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POVR    LA  c 

CONSERVATION 

DE  LA  SANTE, 

ET  SVR  LA  SAIGNEE  DE  CE  TExMPS. 

Et  moyen  de  remédier  aux  maladies  fans  crainde  de  leur  re 
cheuteiauec  autres  Traidez  neceffaires  pour  toutes  fortes 
de  perlonnes,  en  façon  &  ordre  non  encorcs  vcus   &  fc- 
lon  la  doûrme  des  Anciens  Médecins  Grecs,  Arabes' 
Latins  6c  François.  ' 

A  V  G  M  E  N  T  E' 

n'^n  Trusté  de  Calte»,  de  l'a-    ||  B^.^en  d,.  Uurc  inttudé  Me 
-haemem  des  malades.  W        dednChantablc. 

Jipolcgte  contre  Jean  Teriid,/ls 
de  Louys ,  Médecin  de    ta- 


Traicfé  de  la  l'hyjiognomie^aiic. 
les  Figures  propres,  qui  fi„. 
au  nombre^  de  55. 

1>edié  k  Me  fleurs  les  Parijiens ,  &  pourqiioy  ?         , 

Far  David  l' Aigneav  Prouençal.Confciller&Mcck?^^ 

Ordinaire  du  Roy.  ^ 

TroificfmcEdkion,  fort  augmentée,  w..4.^«;m  ...«/& 

A    PARIS,  ^^^ 

Uiez   Mathvrin   Henavlt,  rue  Saind  lacques.àrAnae 
VTardien,  proche  les  lefuires.  ^ 

M.    DC.    £  ^^ 

'^VEC    PRIVILEGE   DF  ROT. 


^'V^\; 
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Fautes  furuenues  en  flmprefion. 


PAgc  ic.  i/gac  l;.    Jifc 


fag-  44i.t8.  JiTczobfcrucr 
P-4?.l  .i.bz.rc.i.4.Junc.J.ié, 

Aramoi.  J.  2f  Hortoman. 
f-53.  i-    ij.  Bizancc.  1.  17. 

oyic. 

P-  jo.  1.  dernière,  tumbc. 

p.  <î8.i  i6.oftcz,n,mcttc2 

elt.  ].  10.  orciJics. 
P-7I-1.  9.opinio.J.  io.vaJcE 
P.7J  i.i   par. 
P-^9    ixô.gJanduL's, 
P-  '04-  '•  '7.  acut. 
p.    0^.1.9.  veicu. 
P-  115.  1.  M  fîcbvrc. 
P    I  6.1.  zy  abonder. 
prji.I.  10.  adîouftez  après 
mouucmenr,cfUemcurc, 
&  le  fer  riment  perdu,  ou 
le  icnnmentcft  demeuré    / 
'      &lemouuemeît  perdu/  ' 
P  M»./.  î7.  diarritarij. 
P-  i;o  1-51  phcific 
P    lyi-l-ij.acïc. 
P-M»-   I-f.  Médecines. 
P';i-I  ti.  Cracouic.  1    52. 
nialines. 

P-IÎ7   i.  ij  rnaliiuiJIants 

p.  1<Î4    /.  i,.  ftruâure. 

P- 176  I.  jo   neomania. 

P  iié.I.  Il,  fcholfc. 

P-  H7   i  11  douce. 

P*Î9.I.  y  Ceux. 

P    *4^  I- 1?.  ie  foubaitoT. 

P-ifo.l  11  dicte, &].  4.  en 
bas,  lifez  dicSat,  non  dé- 
tail. 

p.  1J8.  1  5.  Erafiftrate. 

P  iéo.  1.  z8   Cornarius.  & 

^J4    IcrquclJes 

p.  16 1. 1   18.  ftomachiqiics, 

&I- }i  defpandre. 
p.  t7».rur  lafîn,notba. 
P  17'^. 1  X4-  oilcz  layirgu- 


lcaprés^ato^I,&laxnct 
tez  après  preflbit. 
p.  iSi>.i.  Il  cfciiiufFants 
P- 190.1. 17,  preLce. 

p.    i^8.1.5.  oftc2,cfU.l2 

A'irwc  1.  iS.HoIlier. 

P-*i>y.lpcnultjermcoftez,r 
P-3oo.l.5.nuyra. 
p.3'i.  aubas,  continue. 
P-  518  1  6.  cynanche. 
P-  311.  1.  8.  &  par  tout  ail- 
leurs Valcfcus. 
?iiJ.A.  54.1incubc. 

p.  Î41- Ipcnultielme  caco- 
chimic, 

P-  Mil.  11. minière. 
P-  34J.  1.  8.  roakhcr. 

P  J44. 1.15- mcflcr  de  mef- 
™e.i.7.p.jé3. 

P-  54S.  1.  9.  auanc-coureurs. 

Ii3-  les. 
PÎ49.1  5i.cft- 
P   355.J.  lo.deuint. 
P-  3;S.  1.  z<f.  après  bonne, 

inettcz,  ne  fc. 
PMéz  1.  uDodonéc. 
P-369. 1.  ly.  fignes. 
p-  376- 1-  î«.  prefîdent. 
p.  383  1.  10.  bronches. 
P    ?7p.I.i4.  rabes. 
P  381.  l-iS.croupiflanres. 
P-  58).I.  u.  lors- 
P- 384- 1.7- veilles. 
P-  3  97.1- Jo.  trocbifqucs.' 
P-  400.    1    zo.   gariophyla- 

tum.  I.  i4.triarantali. 
p.  411.1.  4  c/leint  &  affou- 

P't- 
p.  4 '"6  en  bas  après  vn  fcul 
médicament,  ne.  &  4I7.  1. 
1    fcnible. 
P-  4î;  '  Il  guerircat. 
P-  4»S'.I.;i.  Icmel. 

P4fi- 1.3.  (  dlcrabus)  can- 
cer. 


j  P-4;}.1.  ,9.  dedans. 
'^"^^;V'^'-OP'^totonos. 

/<  m  /■    rA«n/.    5.    1/;./4. 

vifs  ou  morts ,  ou  i'Jm^ 

primeur  à  la  place  de  th 
mettre  v„c  hure,  dcin;c 
l'are,  fixdragmes. 
PJ';.i.ii».  de  Montpellier 
P- J7;.l.  ircfondcr.  l.n' 
reueretur.  ' 

P-;8j.  1-6  mais. 
P-  5^ A  1.  ij.  magis  (citris, 
P-jSS.l.ji  boiracéc. 
P-  J*6.1.  }6. bonnet.. 
?S9)A    S.  friable. 
P-  6or.  1.  7.Alcabitius. 
?•  6ii.  1.   30.   vifte  &  noa 

lufte. 
P-  é/z.  1.  ji.mij.  non  miel. 
P-    61  y.   1    17.     jnoi-j    ^^Q^ 
morte. 

p.  617-  l.i«.  ilya,  non  pas 
i'ay,. 

p.éii.  1 1^.  après  mont, ad- 
'ouftez.fur  les  poulinons. 

P-  «î9.  I.  15  au  lieu  de  % 
mettez  g. 

P-^34-1^   riois.Et  à  la  fin. 
£t,   non  ,  ne.  ligne  14. 
oirez,  s.  mfîttez  enfuit. 
P-  639.  1.1.  l'herniaire. 
P-<^43.  1  1.  acides. 
P-  ^î<î.  l.>.  venoir. 
P^73    1-3.  BoeciHs.Et  I.  4. 
manquant,   &  au  marge^ 
tous  ,  pour  trois.  Etl.it. 
après  cornl ,  faut  ofler  la 
v'rgule,&  après  de,  faut 
mettre  vn  s^ 
P-  <9o  I  é.apris. 

P.8o8.1.penuItiefmcfcrcn- 
t.m.  * 


A  MESSIEVRS, 

MESSIEVRS  LES 

PARISIENS. 

DAVID  LAIGNEAV.  CONSEILLER    ET 

Médecin  ordinaiie  du  Roy,  fouhaitteprofperite'  entière. 

ESSlErRS, 

EflantaLyon  en  l'année  milpx  cens  dix, y  e- 
xfcutant  la  Commifîion  ,  de  lacjuelle  i'auoK  eftt 
chargé  far  JHejJeiffteun  de  Lefdiguieres ,  CoHuer- 
-r-^^f  -^-r.^neur  duDauphiné  pour  leRoyHenrj  leGrand,!!- 
lins,  premier  Prefidentau  Parlement  de  ladite  Prouince ,  tT  de  V:<, 
Confetlltrd'Efiat,  Commijfaires  dtputez^par  fa  Majeftè pourl'eSla- 
hliffemm  de  l'EdtcTde  Nantes,  année  mtl  csnq  cens  quat^  vingts 
dixhuiâ ,  e^  encores  par  le  Parlement  dicelleProutnce,  année  mtlfix 
censftx  ,  cr  depuis  par  Lettres  Patentes  du  Roy  en  mil  fîx  cens  neuf, 
mi  amplifia  laâite  Commipton  ,y  adi^uftant  le  Languedoc.  Promenée, 
Bourgongne.  Lyonnais.  Mafconnois  ,Beauiolois,&  autres  enirotas: 
,mre  autre  ComnitRion  de  fadite  ^dajefté ,  qui  m'ordonno.t  pour  la 
vifite  da  Boutiques  desChirurgiens  isr  Jppo$hica,rcs ,  &  de  leur  exa^ 
men,  où  ,1  ny  auoit  encms  eft'e pourueu  i  J  quoy  ,'auots  tres-foignenfe- 
ment  trauatilé,  auec  tout  contentement, ayant  vmde  les  kproferies  des 
mal-viuans  qui  les  pojfedoient.fans  autre  mxrque  de  lèpre  que  les  ch- 
ouettes Mais  ayant  acheué  le Lyonnots ,  ir  tout  mon  trauad.tn  fre- 
fence  des  MagifiratSyplué ^parens, Médecins  HT  Onrurgicnsde  chaque 


^y 


UeUi  &  deliherdm  ni  en  retourner  à  Çrenohle,  lieu  de  ma  demeure,  tJ^ 
oà  i  ex  ergots  U  Medeeine  auec  contentement  \  le  fus  exhorte  t^  prié 
far  lefeiffieur  àJlincour,  QoHHernetir  dn Lyonnais,  Jiduant  les  lettres 
qud  auoit  en  main  y  t^  qpttl  me  fit  lire,  à  Uy  efcrites  par  Me  pleurs 
de  Souuréjors  Gouuerneur  du Roj Louis XlII.  d*heureuje  mémoire,  de 
yilleroy  fan  père.  Secrétaire  dEftat,  de  Ncrefian ,  Capitaine  des  Gar^ 
des  du  crrps  de  fa  Maiejîéy  (S^  Heroard ,  premier  Medectn  de  fadite 
Adaiefiê,  de  venir  en  cejie  'vtlle  de  Paris  pour  affaires  d* importances 
A  quoj  ie  fatisfis ,  portant  lettres  a  tous  lepits  Seigneurs  dâ  la  part 
dhdit  Seigneur  dAlmcour,&j.  arriuay  au  mois  de  Septembre  mil  fix 
cens  dix  :  Où  ejiantf  ^  crojant  njy  ejîre  cogneu  d aucun, [înon  de  queU 
ques-  vns  du  Dauphinc  quijy  efloidnt  >  le  fécond  iour  ie  fus  prié  Je  "voir 
njne  D.ame  ^hoiteufe  ,  par  njn  mal  quelle  auoit  au  gros  doigt  du  pied 
àroiéî  y  pour  le  quel  elle  auoit  ejîe  faignée  Jouuen:es-foiô  aux  hras  O*' 
iamh  s  ,  fans  fieure.    Le  lendemain  ij  retourne  pour  aduifèr  a^uec  le 
Chirurgien  (ïappaijer  la  douleur  non  gucres  violente.  L'appareil  ojî es 
ty  voy  vn  \rou  ou  vlcere  de  couleur  plomhi ne  ,  auquel  le  Chtrurnen 
auoit  mis  vne  jcrt  petite  tente,  teinte  d\n  digefl/f:  auec  lequel  fut  rc^ 
folu  dj  mettre  vne  autre  tente  ^  faite  dej^onge  pnpar.ée  auec  la  cire» 
Le  lendtmain  au  matin  ie  trouue  quelle  auoit  enccres  ejlé  fa  ignée  au 
hras,&  m' attendant  [difoit-il)  croy^mt  que  U  l'aurois  ordonnt,  fuiuant 
la  coufturne  de  Pans.    TJcoute  ,  c^  m' informe  fort  particulièrement 
auec  lujy  de  cefte  coujiume,  de  laquelle  ic  croyois  qùtl  fe  vouluji  couurirî 
car  ce  nejloit  travailler  methodiqucm  nt.  L'appareil  ofiây(^  U  tente 
oflée  y  de  laquelle  ancunt  doubleur  n  ejioit  aduenué  ,  louuerture  affe-:^ 
grande, l'os  fut  veu  tout  noir,  &  la  chair  granuleufeimais  ne pouùànt 
jy  retourner ,  détenu  pour  les  affaires  pour  Icfjuels  tejlois  venu  ,i*entcn^ 
dis  dans  peu  de  iours  que  la  gangrené  auoït  gaigni  iufques  au  genoiîil, 
^  quelle  en  efloit  morte.    Quelques  iours  après  ,  ie  fus  appelle  a  la 
rue  c^  proche  S amÛ  Paul,  pour  ufsifler  vn  homme  de  condition,  aU" 
quetie  tr.ouuh'  vn  pijfotement  nomme  Strangurie^qui  auoit  cH^faifftc 


flufteurs  fois, tant  aux  Iras] quaux  îamhe s] fans fkhyfîy  autre  dou-^ 
leur  qnenpjfanty  O"  fanr  aucun  allégement  y  riy  parles  faignies  ,  ny 
par  les  chàeres  i  ctftoit  au  matin.    Pafrés-àtfnêe  ty  retourne  pour 
conférer  auec  fan  Médecin  ordinaire  ,  auec  lequel  fut  dit  quil  ferait; 
fondé  pour  eognotfire  la  caujè  du  mai  La  fonde  mife y  quelque  peu  d'v- 
rine  fortit  fort  puante  ^  noirâtre  O"  trouble  ,  6^  tcelh  fonde  qui  eflok 
d'afgent  toute  noiraBreice  qui  me  fit  dire  y  auoir  gangrené,  &  ordon^ 
nafmes  quelques  inieélions  (^  cardiaques,  qui  ne  furent  faits.  Le  len^ 
demain  au  matin  nous  nou^y  deuions  retrouuer  à  l'heure  dite ,  mais 
fon Médecin  ordinaire  anticipa,  ^  tuy  fit  tin r  du  bras  quatre palet^ 
tes  de  fan7,  O^  s'en  retournant  ordonne  quantité  de  racines  ^  herbes 
pour  dtfliler.  Aniué  que  j'y  fm  y  />  confidtrc  taflwn  de  ce  Médecin^ 
(qui  eBoit  vn  des  plus  cmploye:(^  de  ce  fît  njillc.)  Le  fang  tiré,  les  for^ 
ces,  la  face  c^  les  douleurs  tout  autrement  que  le  iour -(recèdent  :  de-^ 
quoy  taduents  les  a^tBans  qui  auoUnt  intereH  à  fa  fin  :  ^7*  pajjant 
chez^ïJppothicaire  ie  lu  ï ordonnance  y  de  laquelle j  auoit ajje-^  four 
fa;faq-e  dvn  couple  de  mois  .'auquel  ie  dy  que  le  malade  feroU  pluHofi 
mort,  que  Ya,mas  de  la  difïilaticn  faite  ue  qui  arriua  le  lendemain.  En 
me  (me  temps  ie  fus  appelle  pour  "voir  njne  ieune  Damoifclie  aux  Ma^ 
rats  du  T  emf  le  .laquelle  fournjne  petite  efrnotion  arriuée  pour  quelque 
dejplaifîr.quifut  nommée  fiéure  intern^ttante^fut ftignée  e^^  nfugnet 
fixfoiSy  (<r  deuenu'é  enfise,pîeds  ytamhes,cmf]eSynjenire  ^^veiUeSyalterar- 
tion  grandcy  auec  intommodirex^  couchée,  debout,  a(stf,hnf  en  quelque 
poflnre  quelle  f  mifl,e^  pl^  beuuoityplus  eHoit  altérée  :  pourqucj  ap- 
pât fer,  fon  Médecin  la  fit  encores  fttgnerytant  aux  hraSyqt,dux  ïam- 
bes,cinq  fois.  Et  comme  il  voulait  cnccres  la  faire  fa  igner  y.la  moe  s'y 
oppoft,  ^  dit  qu'elle  njouloit  auoir  ïaduis  dvn  J^ledectn  de  Aïnnt^ 
pellter,  nouuelhment  arriué  en  cefïe  vitte,  quelle  auoit  de  fia  enuojc  prier 
de  fe  trouuerchtz^  elle  fur  les  diux  heures  après  mtdy,  à  laquelle  heure 
il  auoit  accoutumé  de  la  voir.  '  A  quoy  ledit  Médecin  dem.mda  qui 
c*«Boit:  C^  aymt  entendu  mor^  nom  ^il  dit,le  ne  cm  fuite  pas  auK  lujy 

ai^ 


/tffeVez^lc  yaupi  eÛ-clte  morte.  A  cjuoy  la  mère  refJ?ondit ,  l^ous  me 
donnez^  vne  bonne  confoUtion  ^  f^  me  tefmoignex  que  von4  ny  eflâi 
'Venu  que  pour  l'argent.  Sur  ks  deux  heures  de  releuee  te  m'j  porte, 
^oy  la  malade  :  elle  &fa  mère  refpsndent  a  mes  demandes  î  promet- 
tent d'ohftruer  l  ordre  que  te  prcjcrtrots  y  (^  ie  promets  quancc  la  grâce 
deDieUyVeufcn  aageyU  couleur  de  Jaface,Ja  parole,  (y*  autres  /ignés, 
(quoy  que  laJatfoH  de  iHyuer,  &  mois  de  Décembre  fush)  te  lajcrti^ 
fois  du  danger  oà  tant  de  ftignees  (^  mauua's  ordre  dejôn  Médecin 
l'auoîent  précipitée.  Ce  qui  aduint.  Dieu  mcrcy^  0^  vit  erxores  en  cefli 
-troi/tefme  Edition  mtl  flx  cens  quarante  cinq,  ayant  fait  plujteurs  fils 
X^  filles ,  À  la  honte  de  ce  mat^e Jàigneur,    CeHefa^on  (^  couHume 
.Je  ptigner  par  trop  vfitee  en  ce  fie  feule  ville  de  ce  Royaume,  en  toutei 
■maUdies  images ,  fexes ,  C^  fiiifons ,  me  fit  rejfouuenir  de  ce  que  ïauoii 
oiiy  dire,^  leu  dans  les  Commentaires  du  doSle LoutsDuret y  Mede- 
tin  de  Pans^fur  Us  Coaques  d Hippocraie,  fur  li  mort  du  Cardinal  de 
Birago  y  a  âgé  de  quatre  vingts  ans ,  ts^  malade  depuis  quatre  vingts 
iours^par  la  pluralité  &  réitérées  faigneci, criant  contre c$  J^edccin$ 
au  il  appelle  bourreaux  ,  difant  qutls  deureient  eHre  chajfe-;^ ,  comme 
eflant  dommageables  à  vne  Republique:  (<;*  F ernel^  autre  Médecin  de 
par  16,  comme  Oracle  de  la  Médecine^  qui  les  appelle  mefihans  e^vuU 
gaires  iJHedecins ,  qui  par  leurs  réitérations  de  faignees  en  tuent  plus 
qu'ils  nen  guerijfent  :  les  propres  mots  defijuels  vous  Ure"^  dans  ce 
Traittc ,  aux  p^ges  cottees  par  la  Table  y  drejfee.   Tout  cela  me  mit 
la  plume  à  la  m^in  pour  ejfayer  de  contre -carrer  t^  montrer  hgno» 
rance  de  ces  fiigneursycroyans  que  pour  me  monflrer  l'vtilite  (^  necef- 
fté  dici'lle,ils  me  ref^ondroient*  Je  fis  donc  imprimer  le  Liure  intitule 
La  conpruation  de  U  fantèyou  aduis  fialutaire  fiir  la  faignee^  (s^c.  auec 
mon  nom  (^^  furnomyàParis,chez^Jean%J^oreau,milfix  cens  vingt- 
quatre,  auec  priutlege  du  Roy  :  lequel  a  eflé  trouui  fi  vtile  qu*on  l  a  r^- 
imprime  auec  le  tSH^decin  charitable  de  Cjuiberty  z^edecin  de  Parif, 
CeTraitté  fians  rejponfe.  Et  voyant  U  continuation  des  malhenrs  par 


tant  de  réitérations  âe  fé^ignees^ie fis  fairi  vne féconde  édition  en  tan^ 

née  milftx  cens  trente  far  Pierre  Mettiiyèr.fort  augmentée.  Mais  ne 

s'en  trouuant  fins ,  &  frepi  de  \e  faire  réimprimer ,  pur  complaire  À 

flufieurs  de  mes  amjSyijui  m'en  ont  requis  ^^foliciti,  ie  ne  les  ay  fas 

*vouIh  efconduire  >  Parquoy  lay  reneu  ma  féconde  (^  àernivre  édition^ 

à  laquelle  iay  adioufii  beaucoup  plus  qu'à  la  précédente.  Et  Jî autant 

que  mon  but  n'c-fl  autre  que  la  confèruation  de  Ufanté  ,  O*  déraciner 

cr  dbhatre  cejie  miferabte  C^  fanglante  couftume  de  faigner  en  toutes 

mdddteSiOageSyfexei  tsr  faifons  ^  comme  lay  de  fia  dit  ^  à  laquelle  ptu^ 

Jieurs  auant  moy,  tT  p^^  do^es  que  moy^  ont  refifti  de  tvut  leur  pou* 

ux)iry  nefaiftnt  que  les  imitfr,&  future  leurs  pas i  lay  trouue  bon^  Cf^ 

par  l'aduis  de  mes  amys,  de  tous  dédier  ,  t^  ES  SIE  VR  S  9  ceflc 

troiftefme  édition  y  pource  que  dans  voflre  Ville  ^  O"  a  "Vos  def^ens^  t*aj 

veu  tant  de  mores  ^  tant  d'augmentations  c]î7*  alongemens  de  maux  que 

len  ay  horreur.  Et  ne  m'eflonne  pas  ft  les  Médecins  des  autres  Vniuerfi* 

tez^eflars  venus  en  cejle'ville  y  ont  efi  employez^  auec  bon-heur.  Kece-^ 

utK,  dmCy  AîESSlEFRSy  d*aupi  bonne  *volomé ,  t^  autant  fauora-* 

blementyCtfle  troiftefme Edit ion ^  que  de  bon  cœur  O*  fyncere  ie  le  lioui 

offre,  fen  appelé  Dieu  à  tefmoiny&  fanf  que  ly  prétende  Aucune  'va-' 

nité  de  gloire  y  puis  que  ie  n*attens  plus  que  lefon  de  laTrompette  pour 

fnappetter  hors  du  monde,  auquel  tay  de  fia  demeure  quatre  'vingts  'vn 

an,Q^e  fiDieu  m*y  laiffeencor  es  quelque  année, (^njcu  que  ie  n^ay  fit 

moy  aucune  incommoduéypar  U grâce  y)iàcheueray  njnOeuure  que  /e 

'VOUS  ded/eray,  auec  ccntentement  des  do  fies ,  (ST  gens  de  bien  &  crai^ 

gnansDieuy  que  ie  mettray  auf^i  en  njofre  langue  maternelle  y  f^  non 

en  langage  nullement  de  "Vous  tous  entendu,  comme  la  plus  grande  par* 

tie  de  ceux  qui  efrinent  auiourd*huy  font ,  qui  ont  plus  d*efgard  a  euXg 

qua  leurs  prochains.  €t  puis  que  ce  Traitté  neji  fmpre  qud  'vous  aU" 

tres%  d'autant  que  c^tji  icy  feulement  que  cejle  bournlcrie  ^  euacua^ 

tion  de  fing  a  fm  règne,  dequoy  les  Etrangers  ont  horreury(SP  de  la^ 

quelle  aucun  nef  happe  que  les  plus  forts  &  rcbujles  ,mais  munis  pref^ 


àûe  ordmAtrernsnt  dt  quelque  hcAeg^  qui  les  accompagne  iujques  au 
tomhemS  le  le  doihs  en  vofire  langue  ,  imitant  Platon  O"  ^riflote^ 
qui  en  leurUngue  maternelle  ont  efcrit  leurPhslofophie ,  &  les  grandi; 
Jècrets  d'icellezJjtmefme  langage, GreC;,  autant  en  ont  fait  Jiipp  ocra-- 
%e  è?*  CaftCn  ,  des  maladies  ^  àesfignes  ficelles  ,  des  caufes  ,  des  pro^ 
gnefiics.s  &  des  mrations.  Demejme  en  ont  fait  Juicenne  &  Rha- 
fis,  Jrahes  ,  au(^i  en  leur  langue  Jrahefque  ,  marquant  les  plus  rares 
fkrets  de  la  ty^edecine  ,  &  fins  parler  À  leurs  malades  que^  leur 
propre  O*  commme  langue.  Dieu  par  fa  mijèricorde  aye  pitii  des 
"Vfis  d^  des  uHtrespour  le  filut  de  leurs  âmes,  Amfi fiit-iL 


■Si  queîquvn  de  ceux  contre  le/quels  ïepry  fe  fent  par  trop  offtnfi 
fdr  ceTraittCy  (^  me  "veut  monjlrer  mon  erreur ,  (  pourueu  que  ce  foit 
auecles  raifons  ^  authoritc;^  comme  laHegue ,  lejquelles  il  entende 
mi^ux  que  moj,)  il  profitera  beaucoup,  e^  i^  luy  promets  de  mraÙer 
tout  ce  que  i  ay  dit^  if)  diray  que  i*ay  tort»  que  LhulsDuret  ne  les.  ap^ 
pelle  pas  bourreaux  ,  ny  Fernel  mefhans  0*  vulgaires  Adedectm  en 
franqols  ;  &  à  la  quatriefme  Edition^  pour  mieux  les  honorer  y  ie  les 
nommeray  par  nom  (^  firnom  ,  auec  les  datïes  (s^  tefmoins  irrepro<^ 
ihables  :  les  priant  de  nnjfcr  point  d* clenches  fophifliques^  captieux,  fub- 
tîls,non  entendus  d*vn  chacun,  (s^  fouz^l* ombre  dejquels  les  argus-menr 
t^urs  fe<achenty  &*  profondmt  enc9resplus  auant  dans  le  Puits  deDe* 
motrite  la  vérité.  Frontons  À  nos  prochains  :  car  nous  mourrons  de-- 
main,  auec  toute Ja  vanité  que  nous  aurons  acquife,  Obfequium  a- 
micos,  Veritas  odium  parit.  Que  la  rufe^  lafinejfcy  &  laferoci^ 
té  ne  prennent  la  place  de  la  verru  :  car  la  mejchanceté  na  que  trop 
d'ej^rit  pour  exécuter  ce  quelle  entreprend  y  et»  fefait  admirer  de  ceux 
mit  n'entendent  pas  où  ces  difcours  poinéïu^  tendent ,  mais  aucun  ne  Je 
peut  ajjeurer  de  la  fortune  pref^nte.  Ce  qui  eji  dans  ceTraitte  ie  le  dc" 
mk  à  ceux  que  tay  allegue^^tant  anciens  y  que  nouueaux,  0*À  lave-- 

riie: 


rite:  &  ccfdipMtJe  Hdyfahquc  mm  ieuoir^y  efiant  ohlige^  &^ar 
ionpence  c^  charité  chnjîienne. 


Ne  fcignez^foint  de  me  reprendrti 
y^êns  qui  tenez,  icy  "vosyfux^ 
le  ne  difire  que  d^apprendre. 
En  me  monflrant  iefer^j  mieux. 


lot  capîtaj  tôt  fcnfiis^ 
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uri.  faute  commune  ,  (T  obmipion  ,  de  laquelle  ie  te  prte 
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cî!) 


PREFACE, 

OV     AVANT. PROPOS 

AV    LECTEVR, SVR    LE 

TRAITTE      DE    La    SAIGNEE. 

E  R  NE  l,  duquel  les  ercritsfcrtient  aa-' 
'outd-hny  comme  d'Oracle  à  tous  les 

plus  doâcs  Médecins,  qui  a  combatB, 
a  la  mefmc  barrière  oii  le  tombais  c« 

ignoransfangumaircs,  ditcnfon  Liurc 
quatncfmedcsFi^ures.chapitrcncuficf- 

(  de  la  faignée  fi  Wnf  Tr    ^  '"'^'""'  '""'"''' 

f,^.^\-.  '         j  ,    ^<^queiie  far  l  imiution  èvn  s  eu 

rjnee^  ,«  des  gran.h  dangers  &  chemi.s  ferdUux  > V.î 

nmfhUpx  hommes ,  (  comme  cft  cefte  fa«glante  faisncc 
mal  &  fi  louuent  ordonnée  &  rcïter^e    1  /  '   r     ^ 


ftîquc qu'ion  en  void.  Et  n'ignore  pasà  combien  dcdiffi- 
culccz  ic  me  mecs ,  ôc  combien  i  auray  d'aduerfaires  mordis 
^calomniarcurs,  quitafcherontdemc  blefTcr,  qui  d'vnc 
façon,  qui  d'autre;  Mais  fans  me  foucierdc  leurs  morfurcs^ 
ny  de  leurs  mefdifanccs ,  ny  d*cftre  cftimc comtne  fol  par  des 
ignorans,  badaucs,  ôc  par  vnc  befte  à  plulicurs  tcftcs ,  que  ic 
ne  rccognois  pour  luges,  mais  feulement  pour  parties  en 
ceftetadciie  ne  me  garderay  de  dire  la  vcriié ,  d  autant  que 
m  on  but  eft  Aon  de  paroiftre,  mais  de  monftrcr  à  chacun  l'i- 
gnorancc  de  ces  bourreaux  de  nature  ,  qui  impunément  J^^f'^^ 
cuent  ceux  qui  le  mettent  entre  leurs  mains ,  (  &  qui  ionc  ce, 
munis auec icellc, de  malice,d  audace , d'outrecuidance ,  de 
témérité,  &:  de  fottife , }  &  pour  monftrcr  aux  vrays  M  cdc- 
cins,aufquelsDieu  a  plus  donné  de  talens  qu  a  moy,de  s  op- 
pofcr  pour  le  moins  autant  viuement  que  iefay  à  ces  grands 
faigneurs.  Que  fi  quelque  Corbeau  ou  Satyre  veut  efcrirc 
contre  moy  par  iniures ,  qu'il  fçachc  que  le  m'en  moqueray, 
&  n*cn  feray  aucune eftimc ,  &  ne  daigneray  luy  refpondre 
vn  feul  mot ,  audî  peu  qu  ay  n  chien  abbayant,ou à  quelque 
fophiftc effronté,  faifant  gloire  ôclitieredcleurs brocards, 
auffi  bien  que  ce  grand  Fabius  j  de  ce  qu'on  l'accufoit  de  n  o- 
fercombattre  Hannibal  »  dii'anc  qu'il  feroit  plus  craintit ,  s*il 
craignoit  leurs  iniures  &  brocards  ;  Mais  s'il  me  combat  par 
raifon, authoriccz,  6c  vérité  apparente,  i'eflfay  eray  de  !é  con- 
tenter. Certes,  le  ne  me  foucie  de  tels  petits  bouts  d  hom- 
mes, petits  pigmces,  &  chiens  abbayans,  mais  bien  vérita- 
blement ie  fay  eftac  des  gens  de  bien ,  &  principalement  de 
lavcrité,  à  laquelle  i'ayme  mieux  plaire,  &  à  ceux  qui  crai- 
gnent Dieu,  quàmillc  mefchans:pouuant  dire  en  bonne 
confcicnce  comme  Hippocratc,  Hure  quatriefme  ,  fc<aion 
première  des  maladies  >Q«V/  e^  mulâtre  que  celuj  qui  ^eat 


o^er  vne  mauuaife  ceuftume,  ^  fcrt  enracinée t(  comme  cS: 
celle  que  ie  combats,)  apporte  quaraiié  dié^rgumens  (  6:  d'Au. 
thcars)^o;^r  confirmer  fon  opinion  ,  powte  que  flnfieurs  luy 
font  contraires.  ImicanrplusHippoaatc,  Galicn  ^  &  autres 
bons  Authcurs,  qui  non  contcns  de  leurs  raifons ,  om  ap- 
porté pluficursHiftoires  6c  cucncmcns  des  maladcsquik 
ont  traittcz,  &  les  obferuations  qu'iUcn  ont  faites  pendant 
kurs  maladies,  &  fia  d'icellcs,foit  à  morCjOii  à  vie. 


tiiaitte: 


T  R  A  I  T  T  E'    DE    LA     . 

SAIGNEE. 

Contre  ie  vieil  erreur  d' ErafiHrate ,  Menodote,  f^  nouufand^s 
Eotaly  tres-vtile  d  toutes  fortes  de  ftrjonnej, 

H  combats  les  erreurs  &  Fi gnorance ,  les  foiv*- 
démens  ôc  les  bailimens  afiis  fur  le  fable  mou- 
uant,  &  lié  d'vn  mortier  mal  méfié,  L  e  peuple 
cftabufépar  icsBotallifles.  Et  comme  Eraiî-  Frdfjfrd/e 
^ratc  ruina  plufieurs  qu'il  laifToit  trop  pleins  »' f^tgnoif 
de  fang^les  Menodiftcs  ix  iaignoient  que  ceux  P'^f"""^- 
<^  qui  en  eftoie^u tf  op  cHargci  6c  pleins^nommez  ^^^'  "^f 
Plethori-uies  5  kiBotalliftes  en  tuent  plus  qu'ils  n'en  î^uerifîenc  ,^  /,„,.  '^ 
par  le  trop  vuiaer  d^  iang,  duquel  tout  le  corps  doit  eitre  nourry,     erunn*  ' 

le  nccomnicuce  pas  ce  combat  j.mais  l'cnlliy  le  dode Fernel, 
MedQcinPariîlen  (auquel  ils  n'oient rerpondre,pOLirce  qu'ileft 
tces-diiicile  de  luy  contredire.)  Pons,  dode  Médecin  de  Lyon,  &: 
pUi^eurs  autres  Médecins  de  diiicrfes  villes  de  ce  Royaume,  com- 
me ilie  verra  cy  après.  Etfi  eux&moy,  ou  ceux  contre  lefquels 
i'çfcry,  trompons  le  peuple  5  pour  lefquels  fculs  i'efcry&r  mets  ce 
Traittc.au  iour  por^  la  troifierme  fois  ;  puis^qfje  des  deux  premiè- 
res il  ne  s'en  trouue  plus  chez  TLiiprimeuf-^c  Libraires; 

Fatt-endoy  que  quelquVn  d'eux  reipondift  ou  à  la  première  édi- 
tion, (  qu'ils  oiittrouuce  àlcur  gouil:  5  puis  qu'ils  l'ont  fait  mettre.: 
cnfembleauec  leMedecin  cbaritablc  de  Guybert ,  n'y  ayant  rien 
adioufté ,  ny  retrenché  qu-emonnom^)  oui  la  féconde ,  pour  de- 
dans cefte  troificfmc,  fort  augmentée  d'expériences ,  de  raifons  &: 
d'authoritez,  miirqucr  Icfurnom  dcsMedccins, Chirurgiens,  Ap- 
pothicaire53.ôcmAiidçs  ;  mais  vculcur  filwKc^  ielcs  cfpargncsauili 

A 


i  T  R  A  I  T  T  E' 

ne  me  fçauroient-iîs  refpondrc  que  par  inucdiueSjbouffonnèrics, 
^  &: equiuoqucs 5  mais  fenciiicmentnon.  S'attaquer  àlaperfonnc 

^  ^filfott  ^^^  j-j^^nque  de  fond  &  de  dodrine.  Celuy  qui  mefpriferoit  Arifta- 
■'"'^'         tc(qui  comme  ditMarfik  Ficmjl.delaRcligionchreftiemiCjeftoit 
luif  )  pouice  qu'il  auoit  exercé  la  Pharmacie ,  comme  dit  iElian, 
1.  5.C.  5?.  H  jiortayufr* ,  & qu  ilcftoit contrc-fai(fide  corps ,  &;par- 
loitdiiïicilement,  ScErope  pour  fa  difformité,  &necognoiftroit 
ou  tendent  fes  Fables  3  donneroit  moyen  aux  plus  dodes  de  rire 
d'vn  tel  foi,  le  tenir  pour  ignorant,  dépourueu  ôdderaifon  &:  de 
jugement,  fe  prenant  plullofl  à  la  perfonne ,  qu'à  ce  qu'il  propofe, 
bc  qui  doit  cftre  confideré  par  la  raifon,  l'authorité  &:  l'expérience, 
M^^If  pcHT  règles  aifeurées  pour  examiner  toutes  chofes. 
§x4mf>ifr      Qnjefi  quclqii'vn  gazouille  queceTraitté  n'efttiiTuparvnmeil- 
t^ftteseho  leur  ordre,  &:  comme accouftumé,  qu'il  fçachc  qu'il  doit  eftrede 
celle  façon^pource  que  ce  n'eft  pour  les  dodes  feulement  que  i'ef- 
cry,  mais  pour  def-abufer  le  peuple  qui  ne  ffait&  n'entend  point 
s'il  faut  traitter  en  premier  ou  fécond  lieu ,  en  generalou  particit- 
lier,  des  humeurs ,  puis  du  fang ,  &  de  fon  excellence  &  propriété, 
puis  de  fa  diilribution  dans  toutes  les  parties  du  corps ,  puis  d^es  di- 
uerfes  fortes  delaignées,  par  l'ouuerturcdela  veine,  de  l'artère, 
parfang-fuës,  ventoufes ,  fcarifî cations ,  deleurvfage,  profit  ou 
<lommage  qui  en  peut  aducnir,  &  ainfi  dics  autres  parties, (  mcfme 
Ariftote,  cinquiefmedelaMetaphyfiquc,texte  premier,  dit  qu'il 
faut  fuiurc  l'ordre  par  lequel  on  peut  plus  facilement  apprendre.) 
-çarm.     lean  Caruin ,  Médecin  de  Montauban,  en  fes  fept  Dialogues  de 
lafaignée,  a  tenu  tel  ordre  :  car  au  premier  Dialogue  iltraittedô 
l'effence  du  fang,  puis  de  fa  diftribution,  puis  de  la  Iaignée,puis  du 
foing  du  Médecin,  puis  de  l'efgardôd  confédération  des  Aûres  ié 
uant  que  faire  la  (âignée,  qu'il  nomme  létromathemattcA  ^  puis  en 
quelles  maladies  on  doit  faigneriôc  en  fin  ce  qu'il  faut  confiderer 
iUM,     au  fang  tiré .  Et  Almaricus  Blonde! ,  Médecin  à  Loudun ,  en  fon 
Traittc  de  la  faignée,  contre  Botal,  fait  le  mefme. 

Monintention  n'eft  de  paroiftifc  en  telle  façon  d'efcrirejlaqucl- 
îcme  poùrroit  auffibien  reulTir  qu'à  quelques  autres  :  mais  puis 
.qu'autre  chofe  ne  s'y  prefente ,  &  que  mes  cnuieux  fe  contentent 
de  me  regarder  de  trauers ,  &  me  dénigrer  en  abfenccjComme  fai- 
(ok  Erafiftrate  Galicn ,  &  les  Médecins  de  Milan  Cardan  j  ic  me 
contentcray  que  par  le  temps  la  vérité  femonftre;  queTcnuicles 
ronge  iufques  à  leur  moële  3  queieur  ignocancofnalicieufe  fc  «icf-- 
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côuurc,  &:quclaliifticed'€n-haut  lesredarguë,  aymans  miciix 
m'eflre  ennemis  enuenimez>  que  correcteurs  amiables. 

Commentant  ce  Traittc  ie  dy ,  Qu'autant  qu  il  y  a  de  difficulté 
de  rencontrer  entre  vn  million  de  pcrfonnes  deux  vifages  qui  fe 
rcfTemblent  en  toutes  chofesjautant  y  en  a-il  au  rencontre  de  deux 
malades  trauaillcz  d'vne  melhie  maladie  au  tempérament ,  foit   ■^^^P'J*''. 
qu'on  le  prenne  au  poids  ou  à  luftice:  &  duquel  tempérament  Fer-  ^^  y  ^ 
nel,  \.t»c.i'è,de  abdfCfs  nrum  cAufis^  dit  eftrc  totalement  accident,  luftite, 
ê<:  des  feules  qualitez  3  &  le  meflangc  eftre  des  corps,  dequoy  ie    ferni, 
parleray.  Dieu  ay  danr,  en  Ton  lieu. 

Ceftecognoiflance  de  différences  rend  ceux  qui  l'ont  admirez 
desdodes,  maismefprifcz  designorans,  malicieux,  Scprefom- 
ptueux,  lefquels,  comme  marque  vn  Pocte  ancien ,  font  trcs-meC 
chans,  pource  qu'ils  n'clliment  rien  à  propos  que  ce  qu'ils  font, 
ne  vouians  pas  croire  ny  aduoiier  que  l'eilude  du  Médecin  foit 
refcholcduPhilofophe,-à  laquelle  on  accourt  pour  la  fanté ,  & 
non  pour  la  volupté.  Certes ,  il  efl  pU)s  facile  de  lupportcr  vn  tota- 
lement ignorant,  qu'vn  demy  fol  &  demyfçauant,  tels  que  font 
ceux  contre  lefquels  i'ay  entrepris  ce  Traitté  ,  lefquels  fe  conten- 
tais du  feul  tiltre  deDo(Sî:cur ,  font  femblables  aux  boettes  bien 
peintes  &:  dorées,  aufquclles  on  a  mis  vn  efcriteau  magnifique,  n'y 
ayant  rien  au  dedans  que  des  crottes  de  rats,  outoilles  d'Araignée^ 
ou  telle  autre  chofefale  &:  puante. 

Cesignorans  blaflnent  tout  ce  qu'ils  ncpeuuent  comprendre, 
&  mefprifântles  plus  dodes  qu'eux,  les  publient  cflre  Empiriques, 
charlatans  :  Tiltres  qui  leur  conuiennentaumal,  nonaubien  :  car 
ils  ignorent  la  propriété  àccc  motEmpirie. 

Anciennement  on  marquoit  trois  fedies  de  Médecins, à  fçauoir,  TniffiSfa 
Empiriques,  Méthodiques,  &  Dogmatiques.   L'Empiric  a  cflé  deMtde- 
exercée  par  Philinus  de  Co,  Acrond'Agrigente,  Creon,  Sera-  ^"'^' .  . 
pion,  Philoxcne,  Goreias,  Softraton,  Hieron ,  Ammonius ,  Rha-    '^P'^^'  ^ 
lis,  &  autres,  tous  gens  dodtes,  &  que  CjalienavouluJçauoir,aufli  fi,gjiaues 
bien  que  les  autres  deux,  s'eflantàlafinarrefté  à  laDogmaticy.ie  ^  p^.  * 
ou  Rationnelle  ,  fondée  en  raifon  naturelle,  fur  la  partaidc  co-  gmtni<iHes 
gnoiffance  de  l' Anatomie ,  des  Elemens ,  complexions ,  vertus  ou 
facilitez,  adions  animales,  vitales  &  naturelles ,  &  des  vraycs  caii- 
fes  &  (îgnes  des  maladies,  de  leur  effence,  ôcdiucrsaccidens, 
comme  remarque  Celfe  en  la  Préface  du  premier  liure  D^  7  e  Me-  Cffjf^ 
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GdIi^tt,  Or  CCS  Etnpiriqiics ,  defqucls  Galien'fait  foiuicnt  mention,  (te 

j/eurf}tuf.  ticfouclsj  comme  remarque  Heurnius  en  fonOraifon  à  Leyden, 
fffppocratf  Hippocratc  a  appris  d' Acron  les  remèdes  contre  lapeftc ,  &  de  les 
^,  "''^'''^     dcLianciers  autres  remèdes  3  comme  il  dit  au  commencement  du 
/  sremeda  premier  liure  de  la  Diète)  vlbient  d'vn  meime  remède  à  toute  s  les 
cmm  ii     maladies  qui  auoiciu  quelque  chofe  decommun  entr'ellcs ,  con- 
fefe,         cluant  du  particulier  au  genenil  :  mais  les  Dogmatiques  au  con- 
traire, du  gênerai  au  particulier  ;  enquoy  il  y  a  grande  difpropoi- 
jiriethdi-  don.  Les  Méthodiques ,  fumant  D  emocrite ,  ont  les  Atomes  pour 
faites»    ^     principes,  comme obferue  Ferncl^nfa  Prefao;  fur  fon2 .  L  De ab- 
Venfmite.  ^^^^^  rert*m  ciufis .  Mais  les  Dogmatiques  ont  pour  principes  le  feu, 
eme ,      ['^^.nj  rair,&;Ia  terre,  comme  Hippocratc.  EticsBotalliftes  deoe 
temps,  fuuians  les  Empiriques,  fans  confidcrer  à  propos  ce  qu'M 
faut,  fuiuent  feulement  ce  qui  leurparoift  de  gros  en  gros ,  &  que 
leur  mémoire confufe  leur  rcprcfente,  &  croyoïent  iccux  que  les 
caufes  de  maladies  ne  fe  pouuoient  cognoiftrc  :  Se  pourtant  ayant 
syndromes  fait  quelque  amas  de  lignes  nommez  Syndromes,  ils  bailioient-des 
i^em#/« remèdes  jainuentezpar  d'autres  :  car  mefme  Hippocratc,.!.  De 
fdrejtéiift'  ajfetiioml^m ,  p.  3  04.  ê.  40.  remarque  que  les  remèdes  5  tantinte- 
'"'^f^X;     rieurs,qu  exterieurs,n'ontpas  efté  trouuezfeulementparles  gens 
diodes  ou  artilles  ,  mais  mefmes  par  des  fîmples  &  priuées  perfon- 
Sén[}orm.  nés,  ôc-ce  par  cas  fortuit,  &  nonparimclligence.  Dequoy  Sando- 
riustraitte  au  long,  1. 12.  Mithoii  vttAndof.erroYum.  EtM:€rc-urial3 
1. 4.c,5.  D(  antiÂotis  mintjirafadls.  Etm_efprifoient  lesMedccins 
Méthodiques  qui  cherchoient  par  vn  certain  ordre  &  méthode  les 
f  r-emedcs  qu'Us  iugeoicnt  propres  pour  les  malades  :  melprifoient 

aufTi  les  Dogmatiques  ou  Rationnels ,  Icfquelsprofondans  dauan- 
tage  toutes  chofes ,  auoient  efgard  à  l'aage ,  Ibxe ,  température, 
faifon,  boire,  manger,  exercice ,  veiller ,  dormir ,  lieux.,  &:  autres,, 
dequoyferaparlécy  après  fort  amplement  :&:  lelquels  pour  s'ac- 
quitter de  leur  talcnt,ontpns  ce  qu'ils  ont  trouué  debonparmy  les 
ïmperiques,  comme  la  propriété  de  T  Alocs,  Scamonée,Rheubaf- 
be,  &  autres  quipurgentlabilc,la  melancholie,lapituite,les  eaux, 
ôc  ont  pris  des  Méthodiques,  qu'il  faloit  ofter  la  caufe  pour  faire 
f  ceffer  les  cffeds  :  mais  par  delïiis  tous ,  ils  ont  coniidcré  que  s'ils 

trauaiUoienctoufiours  à  ofter  cefte  caufe,  (  comme  veident  &  font 
nos  fang-fues,  mettans  la  caufe  de  toutes  les  maladies  au  fang)na- 
(■>  ^        mv^  s'aibibliroit  par  trop.  P.arquoy  ils  ont  iugé  ncceffaire,  tantoft 
d'euaçuer  fort,tantoft  peu  à  peujtaïuoft  de  faire  deriuauon,  reuul- 
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Son^  cfpailllr ,  fiibtilicr  la  matière ,  reboucher  l'acrlir on' c  dé  l'hu- 
meur,  &c  toufioiirs  entretenir  par  bon  ordre  les  forces  naturelles, 
ibitpour  combatre  &  abbatre  le  nuifîble ,  que  pour  conferuer  &  re- 
tenir IVtile,  ne  croyant  point  pouuoir  venir  à  bout  de  toutes  les 
maladies  caufé es  de  l'humeur  melancholique  par  vnmefme  me- 
lanogogue;  toutes  les  bilieufes  par  vn  mefme  cholagogue  j  toutes 
les  flegmatiques  par  vn  mefme  flegmagogue  :  &:  toutes  les  ferofî- 
tez  par  vnmefme  hydragogue,  &:  pour  abréger  toutes  les  maladies 
parla  faignée,  comme  dilent  ôdfont  en  ce  temps  ces  faigneurs, 
Rabauts,  vulgaires  &  mauuais  Medecins_,comme  Fcrncl  les  appel-    ^^^****^^ 
le,  qui  auifi  unpudens  que  Teifale ,  s'attribuent  le  tiltie  arrogant  ^-    "  ' 
de-iatronichen,  comme  dit  Phne  au  premier  en.  1.  2  9.  parlant  des  ^^^,^^   r^_ 
■premiers Médecins,  qui auoieiitpour  fedateurs  Thamifan ,  Mne~  /,«  FfW. 
îaus5Dyonilius5Proclus5  Antipater,  Vautres.  Pour  exemple  de  , 

ces  ImperiquesBotalliftes^quatre  perfbnnesfbnt  atteints  delà  fié-  ^^^  ^^  ^^ 
ure  quarte  ;  leur  commune  routine  eft  ,  que  depuis  qu'elle  ell;  eau-  'feure  auar 
fée  d'humeur  melancholique,  que  donc  il  faut  purger  cet  humeur:  te,  cr  ftn 
&:s'arrcflaatlà,ilsneiugentpasfi  elle  cftprocedée  dureliqiia  d'v-  po^nefic. 
ne  autre ma-ladie,  comme  Hippocrate  remarque  ,  1.  2.  §.  47.  des 
maladies,  ny  que  chaque  humeur  qui  eft  en  nous  s'eichauiFant  & 
brullant  plus  que  l'ordinaire ,  fe  conuertit  en  humeur  melancholi- 
que,mais  differens  enfemble  l'vn  de  l'autrcà  melure  que  fa  matiè- 
re d  iffere,&:  que  par  confe  quctl'vn  eft  plus  iec  que  l'autre:  comme 
toure^cndre  eft  bien  cendre  3  mais  toute  cendre  n'eftpa^  propre 
en  mefme  quantité  pour  blanchir  :  cela  eftant  vn  mefme  remède, 
ne  peut  pas  ofter  toute  forte  de  melanchohe,  ny  par  confequenc 
toute  fiéurequartc:  &:laquclle,  dit  Hippocrate,  celle  qui  aduient 
en  Efté  eft  courte,  mais  fur  la  fin  de  l'Automne  ,  proche  de  l'Hy- 
iier,  eft  longue,  icelle  n'arriuant  que  fort  rarement ,  fi  la  ratte  n'eft 
GfFenfée,comme  remarque  F ernel,  l.  2 .  c.  15 .  Z)^  abditts  rerur»  eau,  FemtL 
fis.  Et  Plineappelle  la  fiéurequartc,!.  7.  c.  50.  QuadrimatSc  au-  -P^'^^- 
très  Zerzera,  a  caufe  du  froid  &: tremblement  qu'ils  fouffrent.  ^"*^rim4. 

D'ailleurs,  l'vne  eft  quarte  fanguine,  oubilieufe,  ouflegmati-  '^"\i'^*' 
que,  ou  melancholique,  ou  vraye  quarte  ou  faulTe  :  l'vnehors  des 
grandesveines,ô^intermittante  :  l'autre  dans  les  veines,  &  conti- 
nue, quoy  que  rarement:  car  toutes  font  ordinairement  hors  des 
veines,  où  la  matière  fe  pourrit:  Et  ce  qu'elle  retourne  chaque   pcurrjft^jr 
quatricfme  iour  ,  aduient  de  la  propre  forme  8c  nature  fpecifique  Ufeare 
de  l'humeur  melancholique,  quoyque<}alicndifeautremento  1. 1*"*^''  ^^ 
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tourne ché'  2.  dt  U  diffcrciicc  des  fiéurcs.  Et  lalongu>irr  &  durée  delà  ficiirc 
4^tte  itur  quarte  procède  de  ce  que  l'humeur  melaneholique  qui  la  caufe  eft 
^Mâtrief.  crarie  continuel,  immobile,  contumace,  cnnemy  de  la  lumicre,Ôc 
**"•  de  tout  ce  qui  entretient  la  vie;n* obéit  point  facilement  aux  remè- 

des 5  fufcite  plufieurs  maladies  5  &:  celles  aufquelles  il  domine  font 
lont'ues,  comme  fevoid,  outre  la  fîéure  quarte,  à  toutes  les  tu- 
meurs qui  en  font  caufées.  Et  quoy  que  cet  humeur  foit  terreftre^ 
ou  naturellement  froid,  en  tant  qu'il  eft  engendre  defang  bruflé, 
n  eft  du  tout  làns  chaleur,  non  autrement  que  la  cendre  &le  vinai- 
gre :Et  comme  dit  Hippocrate ,  ^  2.  Aphorifme  25.  les  fiéures 
quartes  font  courtes  l'Efté,  comme  cy  deUus, 

La  melanchoUe  eft  double  :  l'vne ,  naturelle ,  faite  de  la  lie  du 
fang ,  laquelle  fe  pourriftant  fait  la  fîéure  quarte  de  la  bruflure  de 
cefte  craffe  ou  lie  du  fang,  &:  eft  dite  quarte  du  fang  bruflé  :  l'autre 
eft  dite  non  naturelle,  à  içauoir  par  aduftion  des  autres  humeurs, 
Kulcenne.  fuiuant  Auicenne,  PrimA  cjUArtt  ^  do^rma  de  gêner attone  hum orum, 
ftrnel.      Mais  Femel,  1.  5 .  c.  2 .  O^  pArttum  morlpu  &  [ymptomâtU ,  la  met  tri- 
ple, à fçanoir,  hypocondriaque ,  la  première, &rvniuerfelle ,  la- 
quelle s'eftcnd  par  tout  le  corps ,  &  dit  que  l'hypocondriaque  eft  la 
plus  douce  d'icelles,  &;  eft  nommée  flatueufe. 
Vrtntsrôu.     q^  f^  les  vrincs  du  QuartenaircparoifTent  rouges  &  efpaiffeSj&r 
ges  cr  tf-  lècorpsfbitfanguin,  §i le viure engendrant  quantité  de  fang;  la 
fAiljei'       £^m>ç  qyartc  fera  engendrée  de  la  melanchoUe ,  cauféepar  leiang 
CAlien.      hrullé  :  Car  comme  dit  Galien,&: après luyValeriola,  I.  _j.c.  lo. 
rnUr.tU.   j  j^  locorum  cumrr,unmm  ,  ks  vrines  demonftrent  ce  qui  eft  contenu 
dans  le  fang,  &:  par  confequent  ce  qui  eft  dans  le  foYe,dans  les  vei« 
nes,&cequi  eft  contenu  dans  les  Heux  où  ellepafTe ,  comme  les 
reins,  veffie,  monftrant  auifi  la  force  &  la  foibleffe  defditcs  parties, 
&:  rien  autre  chofe  :  Eftant  vn  abus  de  croire  qireparicelleson 
puiiïecognoiftre  toutes  les  maladies  du  corps,  comme  Galien& 
autres  enîeignent  très-bien.  Et  faut  noter  que  fila  matière  de  la 
£éurc  quarte  eft  dans  les  grandes  veines  ,  qu  elle  aduienrfans 
tremblement,  &  froid:  maisfi  la  caufe  eft  hors  des  veines,  cefte- 
fiéufe  quarte  eft  dite  intermittantc,  auec  froid  &  tremblement. 
NotedeU      Or  la  fiéure  quarte  continue  eft  celle  laquelle  aduient  chaque 
//«re^wrfr  iouràmeflneheure,  &:  finit  de  mcfme,  fans  froid  nefentiment, 
te  conii-    mais  non  totalement ,  pource,  comme-dit  eft,  que  lacaufecft  la 
"*^'         pourriture  de  la  melancholie  naturelle  contenu  e  dans  les  grande  s 
ycifies  :  Et  cefte  quaitc  conunyc  eft  double  ^  lync,  ditç  cxquifc. 
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lors  que  la  melancholie  naturelle  fe  pourrit  toute  feule  dans  les 
grandes  veines  :  &  l'autre  eftnommée  fpurie  oilbaflarde ,  qui  ad- 
ulent lors  que  la  melancholie  naturelle  auec  les  autres  humeurs  ft 
pourrit  dans  les  grandes  veines  5  &  cefte^cyeft  la  plus  commune: 
&  au  contraire ,  la  quarte  intermittante  vient  chaque  quatriefinç 
jour,  &  cft  double,  comme  la  précédente ,  l'vnc  exquife ,  &  l'autre 
faulfe  :  l'exquife  cft  faite  de  la  melancholie  exe  rementeufc ,  froicfc 
&  feche,  fe  pourrilfant  dans  larattc  principalement ,  puis  au  foye, 
puis  par  tout  le  corps  :  &:  la  fauffe  fe  fait  lors  qu* icellc  melancholie 
excrementcufe  fe  pourrit,  niellée  auec  la  bile  ou  pituite  en  mefmo 
lieu  5  &  quelque-fois  auec  ou  la  bile  ou  pituite ,  mais  toufîoiirs  auec 
tremblement,  &  froid  au  commencement,  ôiàTaugment,  mais 
auec  moit-idre  chaleur  qu'à  la  première. 

Ceux  de  l'aagc  de  quarante  cinq  ans,  dVn  tempérament  froid  Se 
fec ,  qui  fe  nourriffent  de  viandes  melancholiques ,  comme  poif-     riandes 
fons  mois  &  vifqueux ,  légumes ,  porc ,  bœuf,  fanglicr ,  cerf,  che-  Meiancho* 
lires ,  boucs ,  heures ,  choux ,  formages ,  laid ,  irmâis  aftringens,  ^'2««. 
vin  noir,  foucis,fafcheries,proceZj&femblables,  fontJiibic»5ls  à 
la  fîéure  quarte,  principalement  en  Automne ,  Ôc  telle  eft  fort  lon- 
gue, mais  fans  danger. 

Or  de  quelque  humeur  que  la  fiéurc  quarte  folt  caufée ,  fi  elle 
eft  froide,  pource  que  l'humeur  cftant  bruflé  eft  rendu  par  icelle 
btuflure  &  incireration  en  refroidiftement ,  &  difons  qu'il  y  a  trois 
biles  noires,  autrement melanchohe  :  (  Surquoy  Duret ,  c.  24.  fur 
Coaques  de  miUmholiA  ^-  marna  ^  dit,  que  ce  nom  de  melancholie 
noire  eft  à  caufc  de  la  bile  noire,  mais  pour  ce  qui  domine,  &ce 
mot  »»tf/^«c/7«//<',n'eft  point  dit  pour  l'humeur,  maispour  la  mala- 
die. )  LVnc  eft  la  bile  du  fang ,  &  eft  froide  ^  lechc.  La  féconde 
cft  la  bile  ou  melanchohe  furicufe,  de  laquelle  Icsperibiines  faines 
ne  font  point  attaquées.  La  troifiefmc  eft  la  mcline  lie  du  fang, 
mais  plus  efchauffée ,  qui  attaque  le  plus  fouuent  les  pcrfonnes  bi- 
hçufes,  &  en  Automne  principalement  ;  &  de  cefte  melanchohe, 
laquelle  trauaille  les  pcrfonnes  qui  font  froides  &:  feches  par  chan- 
gement, &  non  naturellement,  comiHeditGaUen,c.  19.  ^rtis 
pAttué^tntemporedecretnmtt^CJj'  tn  fri^^tàum  z^  ficcum  lahitus  hibitum^ 
C^c  font  attaquer  les  melancholiques  hypocondriaques,  laquelle 
cft  difficilement  oftée,  prmcipalement  fi  elle  cft  caufée  par  vu 
trop  long  &  affiduel  eftude,  ou  de  gourmandife ,  ou  corruption  de 
viandes ,  ou  amçur  trop  violent ,  pource  que  le  mal  s' engendrant 
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pciiàpèujnêpeutaulïicftreoftéquepeiiàpeuf^  defaid,  tout® 

Pro^mi^ic  melancholic  eft  de  difficile  guarifon ,  d'autant  qiie  cet  humeur  eft 

de  U  w?.    p|^j5  craflfe  que  les  autres,  &  que  les  parties  offenfées  font  tres-no- 

Umhohe,  j^j^^  ^  comme  le  ceruean ,  &  la  bouche  de  l'eftomach  :  &  tels  me- 

lancholiques  ne  veulent  fuiure  le  confeil  des  Médecins..  (  Cccy' 

s'entend  desmelancholiques  hypocondriaques.  ) 

Paiïbns  à  vn  autre  exemple,  &  aulTi  toli:  à  vne  HiHoire,  fuiuant  la 
pratique  des  Empiriques,ou  pluftoft  Imperits  Rabauts.  Tout  flux 
de  ventre  immodéré  priue  le  corps  de  fa  nourriture.  Il  doit  donc 
cil:re  arreilé.  Et  quelques  fois  ces  ImpcritS5.Botallifles5laigneutS5,, 
Rabauts,  mauuais  &:  vulgaires  M edecins  pafTans  plîîs  outre,  ratio-  - 
cinent  ainfî.    Tout  flux  de  ventre  eft  c a ufé  par  quelque  mauuais 
humeur  qiii  eft  dans  l'eftomach,  oudans  les  boyaux.    Or  tant  que 
ces  mauuais  humeurs  feront  au  vendre  le  flux  continuera.  Il  le  faut 
donc  ofterpourarrefter  ce  flux.  Et  fur  cefte  belle  &  profondera- 
tioffination  ik  donneiitvnmefmeremedeàtousceuxdefquels  ils- 
veulent  ofter  ce  flux  9  ouenretenant-,  ou  en  purgeant,  d'autant^; 
comme  dit  Hippocrate,  Lde  la  vieille  Médecine,  §..58.  p.  2<fi 
qu'ils  ignorent  la  vraye  caufe  de  la  maladie  :  qui  eft.  caufe  qu'ils  re- 
iettcnt  ce  qui  eft  bon ,  &  vfent  Se  louent  ce  qui  eft  mauuais.  Pour . 
preuue  dcceftepradique ignoramment  imperite ,  liCcz.  i'Hiftoir© 
luiuant.  ' 

ffifêoire i,      VneDamoifclle aàgéc  d'éniiiron  quarante  cinq  ans ,  demeu- 
4' y»  jii4x  rant  au  bout  duCymeticre.  Sain(5l  Ican,  au  mois  deScptembrc- 
Âe  '\fntre  i6'2 5.  Commencement  de  l' Automne ,  feplaint^l'vn flux de vcntrc 
nommé      iîiamoderé,  auec  quelques  trenchces.  Si  quelques  gouttes  de  fangj 
Cœli4<iue.  pri,Kipalemcnt  au  matin  à  fon  réucil,  &  dVne  grande  froideur-, 
au  fommet  de  latefte ,  (  laquelle  Hippocrate ,  I..4.  .^.  ^ ,  des  mala- 
dies, dit  eftrepofée  commicvn  ventouze  fur  le  corps.)  î?lufletirs 
decesfaigneursRabauts,  nommez  par  Ferncl(  comme  il  a  efté 
dit  )  mauuais  &  vulgaires  Médecins ,  &  qui  ont  la  vogue  en  ccfte 
faifon,  (  & defquels  Cardan ,  Decuramnit^ts^  âdmirAbUihu^  1  ^.  2 Oi 
parle ,  difant.  Les  grands  Médecins  eftimez les- premiers,  enten- 
dent fortpcu  à  guérir  les  maladies ,  &tels  ont  beaucoup  d'aïitho^ 
rite  parmy  le  règne  humain,  maisenccluydcnatiu'e  nullement» 
&:  s'eifayent  de  complaire  pluftoft  aux  hommes ,  &:  à  leurs  propres 
.fif^^^fl/'M/^  paillons,  qu'à  Dieu.  Et  defquels  Hippocrate  au  commencement: 
defaLoy,dit,  La  Médecine  pins  excellente  cjne  ttu4  les  t^rts  ^  eji  ejis^ 
fuie  U momdre^  ^ la^lm /^i.e^e^à cAu^e d(  lignQYAnçe  de  C(ux  quife* 

.__  "  "       xcrcefJt. 
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xercent,  ^  delà  rudt^edu  peuple  :  f^U  faute  zùnt  de  ceéjue  tels  i^nom 
rans  ne  font  point  punU  penr  les  fautes  (jh'tls  font^  muti  fihUmtnt  mef^ 
prife-xj  ^  tels  fe  contentent  comme  les  bsfielcHrs  à'ejîre  hAhtUexjn  Me, 
deùns^  eflans  en  grAvd  vomhrey  mais  le  nombre  efl  petit  des  vrais  ^  veri^ 
tâblement  Médecins,  EtderqiielsGalien^aiic.  ^.ôiy.  defaMctho-  ^'^''"i  ^f 


qui  concluent  à  leur  routnie  qu'elle  ferok  faignée,  &  le  lendemain 
purgée.  Cela  fait  le  mal  s'augmente.  Ce  que  voyans,  ^s'imaginent 
qucfbn  foye  eftbit  malade,  pourcequ  ily  auoit  quelques  gouttes  de 
iang,  &  par  confequent ,  que  tel  flux  eftoit  hépatique.  Dequoy  ils 
neconfultcntHippocratc,  1.  Deinterms  ajfiCliontb^u>,  §.  ji.  p. 524..  ^^t^'^^tt 
La  faignée  fera  donc  réitérée.  Après  ceftefaignce  quelques  dou- 
leurs furuiennent  vers  le  fiege,  qu'ils  baptifent  Tenefme  :  auquel 
ils  ordonnent  des  clifteres  delaiiâ,  &:  qu'elle  boira  de  l'eau  fcrrcç, 
&  ne  fera  nourrie  que  de  fimples  bouillonsa^  fera  repurgé  e:  &  ainft 
ceflepauure  Damoifelle  fut  bourrelée  durant  fcpt  mois  par  ces  (ai- 
gneurs  Botalliftes  3  fans  que  la  froideur  de  rateflefepafTaft,  que 
ion  ventre  s'apreflail,  ny  le  crachement ,  ny  le  vomifTement  furue- 
nu  de  pituite  vif  cide^tres-froide  au  fortir^tres-  gluante  &  tenace  au 
baffin  à  cracher,  &  qui  luydeuoit  profiter  5  félon  le  dire  d'Hippo-  Tii^fteufi 
crate, premier  1.  des  maladies ,  §.  13.  Aphorifme32. 1.  5.  mais  les 
boyaux  lafchant  fort  foinient  la  matière  de  bonne  confiftancejquoy 
que  tantofl  d'vne  couleur,  tantofl  d'vne^autre,  mais  le  plus  fouuent 
vnpeuplus  liquide  que  l'ordiîiaire  ,  &  aucc  quelques  foiblcfïes. 
Toutelapeau  de fon corps auparauant blanche,  molle &:  délicate, 
&enbonpoind,afpre,rude,  lèche,  les  veines  du  ventre  paroilTans 
iiuides,  &  au  premier  degré  d'he^ftiq ,  portée  à  ce  malheur  par  ces 
bourreaux  faigneurs,  tant  par  leurs  réitéré  es  faignées,  purgations^ 
que  mifcrable  régime  de  viure.  En  fin,  abandonnée  par  ces  igno^ 
rans,  eflans  hors  de  leur  roUct,  iefus  appelle  :  &:  après  auoir  ouy, 
veu  SrpKilpé,  &confideré  ineurement  toutes  chofes,  &:  dequoy  ces 
Botalliifcs  Efcu-happes  s'cfloient  feruis,  ie  dis  hardiment,  prefent 
pWfieursperfonncs  d'honneur,  de  qualité  Ôc  de  fçauoir ,  que  celles 
maladie  auoit  elle  incogneueàceux  qui  l'anoienitraittée,  &  qu*-- 
elle  pouuoit  eflre  guérie  dans  enuiron  vn  mois  :  (  car  la  vertu  reten-- 
triceclfoit  fort  affoiblie,  mais  non  la  concodrice,)  pourueuqu  eî/e 
hcfuft  plus  faignée,  ne  purgée  des  rcmcdes  tels  qu'elle  auoit  pris: 
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&  nommis  la  maladie  C«/M<,«.i  quelle  n-cftok  caufcc  ny  par  le  de. 
faut  de  reftomach ,  ..y  des  boyaux ,  ny  du  foye ,  mais  par  1  abon- 
dance de  la  matière,  laquelle  defcendoit  du  cerucau  dans!  cfto- 
mach,  quiy  dcftrcmpoit  le  chyle,  (&  eftoit  efcumeufc  •  dcquoy 
Hippocratc  dit  que  les  deiedions  efcumcufes  viennent  du  cer- 
neau &qui  rendu  en  flux  dcvcntrc,  filcmalade  fefouftient  en  fcs 
forc-cs,(commeditAruaud,reglcî4.colomnci48i.dcsficures) 
durant  la  fiéurc continue,  c'eib  fignc  quelanwtiere  njorbifique 
s'en  va  :  mais  s'il  fe  débilite ,  &  que  le  flux  foitplus  grand  la  nuid 
qucleiour,  c'cftparcatharreproirenant  du  cerueau,  lequel  doit 
cftrc  arrefté  par  remède  appliqué  à  la  tefte ,  &  non  a  1  eftomach  & 
boyaux,  caulantce  flux  )  qui  rendu  trop  humide  couloit  trop  viftc,, 
&ne  donnoit  loifir  auxvcines  mezaraïques  d'cnattircr  lenecef- 
fairc,  pour  faire  le  fang  fuffifantpour  la  nourriture  de  tout  le  corps: 
&  d'ailleurs, quicelles veines cftoientbouchcespat  la pitmtc cral- 
•  fe,  vifqHCufe  &  froide,  &  par  la  foiblcffe  d'iceUcs  :  la  preuue  cftant 
tiréedela  grande  froideur  quelle  fentoit  dans  le  haut  de  fatefle 
dcpi»slon|temps;delafaliue  delaquelle  fabouchefe  remphAToit 
cndormanl&qail'éueiUoit;  duvomiffemcnt  &  crachemeiu  de 
mefme  pituite,  mais  plus  gluante  ;  des  dcieaionshumides  du  ven- 
tre, efgales&tachetées  de  gouttes  de  fang.  .  ,, 
Sur  fout  cecy  oyons  deux  graues  Autheurs,  Ivn  vieux,  1  autre 
^  ,  nouueau,  defquels  nous  apprendrons  la  cognodranccafTeurce  de 
f  7";f'  la Cœliaque :  Vm ,  fera  Aretéc ,  Vautre ,  Fernel,  Médecin dePa- 
'J        ris  :  le  premier  qui  eftoit  de  Cappadoce ,  nous  dit  au  Tetrab.ble 

Ur,,/,.  tro.f.eilne,fermonprcmicr,c.37.  ToMfl"'''!^ ^"«^"f  «°"^- 
,,  mé  proprement  Cœliaque,  non  pas  mefmes  celuy  auquel  les  vian- 
,  des  crues  fortent  par  le  bas,  ny  celuy  auquel  e  les  fortent  corrom- 
pues,  mais  feulement  lors  qucUes  fortent  cfgalcs  &  humides ,  lef- 
,  quelles  nepeiiucntcftredigcréespar  la  foiblcffe  des  boyaux.  Or 
'  ceux  qui  font  affligez  de  ce  mal  ont  vn  defir  d  aller  au  baffin,  aucc 
:,  matière  quelque-fois  puante,&  foibleffc  de  cœur,  &  quelque-fois 
„  auec  du  fang  Util  &  iaunaftre,  meflé  auec  la  matière,  qui  citcau- 
ft  qu'ils  abhorrent  les  viandes,  &  font  pafles ,  &  araa.griffenl  fort, 
,  (  fi  le  mal  continue  •.)  toute  leiur  peau  deuient  ndee  &  aiprc,  &  les 
veines  du  ventre  fc  rendent  &voyent  liuidcs  :  le  mal  trauaille  par 
interuales  :  car tantoftilccffe, puis recommenccplustort,&i  ap- 
petit  ne  demeure  pas  feulement ,  mais  auffi  par  fois  U  dcuient  puis 
grand. 
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Fcrnd)  1.  <?.  c.  lo.  des  maladies  &  fymptomcSjaprés  aiioir  don-  fmtl 
né  les  marques,  &  fait  les  diftindions  des  efpeces  dés  flux  de  ven~ 
tre,  dit.  Lors  que  les  matières,  lelquelies  coulent  du  ventre ,  font  » 
aqueufcs,  à  fçauoir,  diffoutes,  humides,  de  couleur  blanchaflre  ou  5, 
cendrcufe,  fentant  mal,auec  bruit  au  ventre,  fans  fortes  trenchces  5> 
ny  douleurs,  alors  c'cft  licnteric  ou  cceliaque  ;  Que  fi  les  matières  5, 
font  efgales  &  vnics,  tant  en  confîftance,  qu'en  couleur,&:  comme  ?> 
chyle,  ouefpecedcmefme,  c'eft cceliaque  -.mais  fi  les  matières  55 
font  inefgales  &  en  couleur  &  en  confîftance,  &  la  viande  mangée  3> 
cncores  entière,  c'eft  lienterie.  Or  la  caufc  de  la  coehaque  ne  pro-  >> 
ccdc  pas  de  la  crudité  ou  imbecilité  de  la  vertu  concoélricc  de  Te-  5> 
ftomach,  mais  de  la  mauuaife  &:  imparfaite  diÛribution  du  chyle,  ?> 
caufée  par  l'obftrudion,  ou  du  me2antaire,ou  du  foye,  ou  de  la  rat-  5:l 
te ,  ou  par  la  foibleffe  de  la  vertu  attraâ:rice ,  ou  par  la  quantité  de  n 
l'vfage  des  fruids  trop  humides ,  ou  du  trop  boire ,  &:c.  Ils  ont  It  s?  ^ 

poîils  fréquent  &:  viftc,  comme  ceux  qui  ont  la  fîeure ,  auec  des  le-  3> 
geresfoibicflesdecce'ur,  &auantquclc  flux  de  ventre  arriue  le  y) 
ventre  s'enfle.  Et  vn  peu  auparaiiant  il  a  dit  que  le  flux  coeliaque  >y 
venoit  d'ailleurs. 

Or  des  faignées  pour  la  guerifon  de  la  cœiiaque  ien'entrouuè 
ne  raifon,  ne  authbrité  aucune  :  voicy  bien  cemme  Hippocra^c  en  H'tffteHU 
cfcrit,  1.  Pf  afftSli<jnibu4yf,2  6.  Les  maladies,  à  fçauoirla  diffcn- 5> 
tcric,  hcnterie,  diarrhée,  ou  flux,  doiuent  eftre  guéris  par  arreft  de  3> 
la  matière  au  cerueau,  à  caufe  que  la  nature  de  ces  maladies  cft  tel-  35 
le,  8<r que  pcrfonne  ne  rcpremie  ton  opinion.  Et  au  defTus  ,^.25.55 
&h  Verfiorbo  facro^§.  i.&l.  î.  f.  17-  Dv  morbtf ,  parlant  de  ce  flux  55 
de  ventre,  dit.  Ceftc  maladie  eft  faite  lors  que  la  pituite  defc end  de  ?> 
la  tefte  dans  le  ventre  inférieur,  quiy  refroidit  &:  hume  de  ce  qu'on  5> 
a  mangé,  d'où  leventreeftlafche  promptement,  &  fans  corru-  3^ 
prion.  Or  pour  guérir  ce  mal  il  faut  donner  des  vomitoires,  &  me-  53 
dicamens  propres  à  purger  le  cerueau:  car  comme  il  dit  ,.1.  r>^  «4.  js  ■ 
tHYA  hormnti^  j.  8.  p.  41.  Si  on  donne  vn  médicament  purgeant  la  53 
pituite,  on  vomira  la  pituite:  fi  vn  purgeant  la  bile,  vomira  la  bik:  35 
&  fi  vn  purgeant  la  bile  noire,  vomira  la  bile  noire.  Etaul.  Be  ve-  3? 
ratri purent lone^  dit.  L  e  vomiiTement  eft  ncceftaire  à  toutes  les  ma-  35^'^^^4 
ladies  qui  font  du  diafra  gme  en  haut,  &:  les  pur  gâtions  par  le  ficge  ^'^'^^^^^ 
à  toutes  les  maladies  qui  font  du  diafra  gme  en  bas ,  (  qui  s'entend  ^\çjfàffe, 
par  repletion  :  )  &  fi  on  a  loifîr,  rien  ne  p'reflTant,  le  faudra  donner  ,3er  m 
au  iour  que  la  Lune  eft  au  figae  ou  du  Mouton^  ou  du  Bouc ,  ou  du  ^y^fich^i 
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TaureaUj  quiTontruminans.  Etpoiir  Icsvtilicéz  duvomiiTement, 
încertm  au  liiire  intitule  Principes  omnes  MedtcoYum^  y  a  vn  Incertus  Aiithor, 
AH^or.       ^tfPo^^^^-rf^  qui  en  parle  fort  doâemcnt.  Ec  Hippocratc  ,  l.  De  fâ- 
Hi^^e(r4f{  iitiyridtdttA ,  §.  7.  veutqiicles  gras  &  replets  vomifTent  le  matin  ï 
5'  icun,  Seules  maigres,  après  auoir  mangé.  Etl.5.  §.  14.15.  p.  184. 
"  marque  que  ceux  qui  font  replets  doiuent  vomir  vne  fois  5  Que  s*ii$ 
5'  ïic  font  allégez  à  celle  première  fois,  doiuent  reuomir  encore  vnc, 
"  deux  octrois  fois,  iufques  à  vuidangc  fuffifante  ;  ôcpar  toutdefuito 
Gtrdon^dté  recommande  fort  le  vomifTemcnt.  Et  Gordon ,  Be  pafiontbui  (}o . 
l/amije.     mjchi^  parçicule  5 .  p.  5  8  o  ..c.  De  vomitu  fd7igi4înî6  ,  recommande  \c 
^'"^'        vorailTcmcnt  aux  maladies,  lefqucUcs  font  deffus  le  diafragmc, 
d'autant  qu'il euacuc  la  matière  antécédente ,  &  l'attire  à  vn  mou- 
Ctip»        ucment  contraire,  (  pourueu  que  ri-en  n  empelche.  )  Celfe  dit,que 
le  vomifTemcnt  eftnuifible  à  ceux  qui  font  mai  grès,  &:  qui  ont  Te- 
ftomich  foible,  mais  tres-vtile  à  ceux  qui  font  replets  &  bilieux.  Et 
tAce,        JEcCy  Tetrab.  i.fermon^.c.  119. 121.  dit  des  effcds  mcrueillcux 
Ffrnel,    &:tres-vtiles  du vomifFement.  EtFernel,  au  Confeil  12.  dit,  que 
9onsrs  i'er.  Ce  qu'on  vomit  en  la  cholique  &  aux  Heures  n'  eft  pas  verfc  des  vei- 
riHr  dfé    ncs  dans  reftomach ,  mais  que  telle  matière  y  cft  engendrée  &  a- 
fej  j'.^    malfée,  &  quecequ'onvoiddelTuslefang  quonatiré,ôi  mis  dans 
XV  /r    ^^^  P^^^^  '  ^^"^  forme  de  pituite,  ou  flegme,  ou  bile ,  ou  efpaifîîc,  efl 
:>cLes!    ^'^^Z  coagulé  par  les  fibres,  mais  qu'il  eft  nommé  pituiteux ,  ou  bi- 
lieux, ôtc.  Et  trouue  vn  grand  erreur  de  croire  que  toutes  les  ma- 


tentue- 


ladies  ayent  leur  fiege  dans  les  veines.  S iirquoy  Bemucnius,  C.75 . 
*"*''         dcfes  obferuations  médicales,  dit,Que  le  Médecin  ne  doit  pas  feu- 
lement cognoiftre  la  maladie,  mais  principalement  le  lieu  là  où  el- 
NtpfecrAfe  Iceft.Et  Hippocrate,l.  i. des  maladies  des  femmes,§.75.  dit,qu'il 
y  a  grande  différence  en  la  curati^ndVn  homme  &:d'vne  femme. 
C  ' ell  merueille  que  ces  grands  Colloffes  de  faigneurs ,  qui  veu- 
lent eflre  dits  difciples  d'Hippocratc  &  de  Galien,  nayentpris 
garde  à  ces  pafTages  fl  clairs  :  Peut  eilre  veulent-ils  fuiwre  Galien, 
en  ce  feulement  qu'il  fe  plaifoit  plus  à  bien  dire,  qu'à  bien  fiire, 
MtfturUl  comme  ditMercurialenfoaliuredepefle,c.  15. p.  11.  Et  Cardan, 
etntre  Gà   p. 85.  Dt  Itbrvs  /?)'<7p//s,  ouAriflotc qui  haifToitPlatonjpource  qu'il 
"'*•.         le  reprenoit  de  fon  trop  parler  ,  commedit^liaujl.j.c  19.  delà 
*^  '**"•     variété  des  Hilloires,  enucrs  lequel  il  s'eft  monflré  tres-ingrat, 
auin  bien  que  contre  Hippocratc  5  duquel  il  a  appris  beaucoup  de 
chofcs,&(:  duquel  il  n'a  daigné  faire  aucune  mention,  comme  ob- 
feruelcditMcrcurial,C.  l5,i.5.p.5(5o,D6/«^r/^«<,  Cj^f^tf /7fW/m- 
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tio.  Certes,  la  variété  &  intelligence  des  langues  étrangères,    71.  Un. 
(defquellcs  on  marque  feptante  deux  5  Icfquelles  Cardan,  l.2.p.i*'^» 
IJ4.  B£  faptentta^  dit  auoir  entr'elles quelque aiHnitéjpourcequ'v- 
ne  eflfortie  de  l'autre,  comme  la  Latine  delà  -Colique ,  ic elle  de  la 
commune,  iccllc  de  laPhenicienne ,  iccUe  de  l'Hébraïque ,  icellc 
de  la  Chaldaïquc ,  &  ainfî  des  autres ,  )  n'eil  point  marque  effen- 
ticllededodrine,  mais  de  babil  &caquet,comme  dit  Georges  Ve-      f^ecr^^s 
nitienjenl'Epiftrcdefon  Harmonie  du  monde:  Et  la  confolatiô  de  ^^^f^'^^^- 
tels  babillards ,  mauuais  &  vulgaires  Médecins ,  après  leurs  meur- 
tres, èfi:  que  leurs  fautes  font  couuertcs  par  la  terre ,  &  fouAenues 
par  leurs  femblables.  Que  fi  quelque  chofe  de  bon  leur  arriue  for- 
tuitcraent^  ils  le  publient  par  tout,  ^  le  Soleil  les  efclaire  :  &  ce  qui 
efl  remarquable  aux  ignorans,  cft  de  fe  cacher  fouz  quelque  voile 
ou  cachette  que  ce  foit,  principalement  (buzvnlangageincogneu 
aux  malades,  ou  à  ceux  qui  y  ont  intercft,ou  qui  les  aifillentjdeuanc 
Icfquels  ils  ne  veulent  difcourir  en  leurs  conliiltes  qu'en  langage 
ellrangejqu'ils  nomment  medicaljnommantvne  funple  touxAfth- 
ma,  Dyfpnea,  Orthompnea ,  vn  (Impie  efuanouifTement  Lypothi- 
mie.  Symptôme,  vne  funple  colique  vcntcufc  Nefrite ,  &  ainfi  de 
plufîeurs  autres.  Et  s'il  efl  befoin,  pour  donner  à  cognoiftrc  la  ma- 
ladie, tant  au  malade,  qu'à  ceux  aufqucLs  il  appartient,  de  parler 
au  langage  du  pays  5  ces  grands  faigneurs  n'auront  honte  de  dire 
que  ce  n'efl  parler  en  Médecin,  comme  fouuent  il  arriue  en  ceftc 
villedeParis:mefme  efcriuant  cecy,  ie  fus  appelle  pourvoirvn 
malade  atteint  d' vne  fluxion  fouz  le  diafragme ,  aux  inii(cles  lum- 
baircs,  qui  auoit  caufc  vne  petite  toux  par  interualc ,  où  ie  trouuis 
vn  de  ces  grands  caquetcurs,  &:  vn  autre  plus  ignorant ,  qui  eftans 
priez  de  parler  intelligiblement  par  lesparens  du  malade  (  qu'ils 
auoienttenu  fouz  leur  pâte  &faigné  es  fept  ans)  ne  s'y  voulurent 
accorder ,  concluant  à  l'adhme  :  &:  m'oyant  parler  françois  peur 
ieurcomplairc,  leur  monftrant  le  contraire  de  ce  qu'il  difoit,  me 
dit  effrontément  6c  en  cholere ,  locjuere  Medtce  :  auquelierefpon- 
dis,queparler  en  Médecin  c'eft  parler  de  la  maladie,  delacaufe   Parler  fn 
d'icclle,  du  (iegc  d'icelle ,  du  prognoftic ,  &  de  la  curation  comme  ^'^^^^''» 
il  appartient.  Et  vn  de  la  compagnie  repartit,  VoilreHippocrate  î"'"  ' 
parloit-ii  aux  malades  en  langage  incogneu?  Et  i'a  doctrine  eft-elle 
auflî  cfcrite  en  autre  langage  qu'au  flen  propre  &:  maternel?  Pour- 
quoy  ne  faites-vous  le  mcfme  ?  Certes  l'intelligence  des  langues 
cft  tres-vtile  pour  entendre  les  doctrines  efcrijcs  par  les  Autheurs 

Biij 
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en  leurs  langues  qiu  nous  font  eflranges:  mais  de  s'en  feruirpour 
abufcr  lepcuplc,  c'cft  vue piperie&mirerable procédure. 

Hippocratc  au  commencement  du  1.  De  éffeBiomhw  .  dit  que 
Xf  W4  4  '  j'i^Q^-jjYie  prudent  doit  fçauoir  &  cognoifire  ce  que  les  Médecins 
u%  t^éiue  difcnt,  &;  leur  veulent  bailler  pour  les  guérir  &  recouurer  leur  fan» 
Its  Medt-  té,  laquelle  cftfi  chère:  ce  qu'ils  ne  pourront  fçauoir,  fileMedc- 
cîm  <^;(/r«Jrcin  appelle  ne  leur  parle  en  langage  cogneu  &:  entendu  d'eux.  Et 
de  leurs  Pline  5  1.2^.  CI.  parlant  de  ces  Charlatans  Medicaflres,  dit,  Si 
ffj4M;e.  j^^[  J.Q^s  en  prend  c'eftbien  employé  :  car  il  n'y  a  pièce  de  nous 
^  "'  qui  fe  foucie  de  cognoifire  &  entendre  les  chofes  qui  feruent  à  no- 
i^^ri^itt.  ftre  fanté5&:c.Et  Ariftote  dans^hanjnous  apprend  par  Ton  exem- 
ple le  deuoir  du  Médecin  enuers  le  malade.  Etl.  4.  VàrurumHi' 
niffeirAtejhrt^rum ,  dit  3  que  Hippocrate  a  efcrit  fes  œuures  en  langue  loni^ 
a  eprir  e»  quc^^par  l'aduis  de  Dcmocrite ,  pource  qu'elle  eûoit  plusfacile- 
Ufi^ue  î6  ^ç^j. entenduëque laDoriqueJaquelkonparloit cnl'llle  deCo^ 
"^^''J^-;  ^^;  où  Hippocrate  habitoit. 

Ip£macrtre       Retournons  à  noflre  Hiflôîre,  qui  nous  dcfcouurira  l'ignorance 
de  CCS  faigneurs  5  qui  par  mcfrne  emplaflre  veulent  guérir  tous 
maux.  La  malade  a,  difent- ils  ,  (voyans  tous  leurs  remèdes  vains 
&  inutiles  )  fon  foye  gaflc ,  mais  en  quelle  façon  ?  ils  ne  le  fçauent 
MhpurAte  expliquer:  (  &  ne  tiennent  conte  d'Hippocrate ,  r.y  de  fes  œuuresj 
quedubec:  car  auL  De  ivternis  ajfcttiorr,bt46  ^  ^.31.  p'524.  325. 
dercritlesfîgnes&  les  remèdes  propres  de  Fhepatite)  cariln'ya 
l'npmma'  aucun/igned^inflammation,  commepefanteur,  douleur  au  coRà 
nun  de      droi^  5  difficulté  derefpirer ,  touxfeche ,  fiéure  ardente  &:  aiguë, 
fy<^'         foif  immodérée,  (car  nierme  elle  n'cfloit  point  altérée,)  fcabrofîtc 
fur  la  langue,  coideuriaune  noire,  hoquet  eflranglant,  vomilfc- 
ment  amer,  rougeaftrc,  verdaflre,  vrines  craffes  ^  rouges,  ny  au- 
Ssyrrhe  au  îres  fignes  que  i'obmetspour  abréger.  Pour  fcyrrhe  le  cofté  elloit 
f^ye.         mol,  &  fans  aucune  refiftancc  ny  douleur.  Pour  intempérie  froide 
intimie.  feche,  froide  humide,  chaude  feche,  chaudc  humide,  compofées 
^^^»  ou  fîmples,  aucun  figne  patognomonique  ne  s'y  defcouure  :  cat  en 

h  conftitutionou  complexion  chaude  du  foye  on  fcnt  la  foif^  la 
chaleur,  Icvomiffementdelacholererouge,  la  fîccité  de  la  lan- 
gue, du  palais  &;  des  narines,  l'appetit  diminué  :  car  en  l'intempe- 
rie  chaude  ilyadefdain  des  viandes,  principalement  delà  chair,. 
MtrMc/.  comme  remarque Fernel,  1.  <5'.  c.'4.  De  Jecoris  TDorbis  caufd  ^p^â^ 
l'vrine  iaune  cholere .  Que  fî  la  conftitution  ou  complexion  ell- 
ciiangée  enfioid^  lafaiiB  efl  grandcppoiAÇ  dp  digefliojî;  pçlkçitçui' 
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au  foyc,  mauuaife  couleur  à  la  face ,  <lcs  Icures  ôc  la  langue'  blan- 
ches, &  diminuti(?n  de  fang.  S i  la  ficcité  furuient ,  l' erpalme  enui- 
ronnant  le  foye,  fc  fait  affez  fentir,  la  langue  efl  fechc ,  i'vrinc  fub- 
tile  5  la  digeftion  petite ,  Se  le  corps  s'amaigrit.  Si  rhumiditc  flir- 
uient,  la  face  s'enfle,  n*a  point  de  loif  5  IVrine  cft  blanche,  &/àns 
aucune  teinture,  Se  tout  cecy  au  dire  du  malade.  Dequoy  Conftan-  Ctnfidnt'm 
tin,  î.  5. c.  I.  p.  $S'  ^^  ^^^^  tompcfitionc  hepatis.  Pour  lesobftru- 
â:ions  de  mefmcs ,  de  laquelle  Galien  dit  la  cognoiffançe  fe  tirer  Gulit», 
de  la  couleur  de  la  face,  laquelle  cft  tantoft  blanche ,  tantoftpafte, 
tantoftiaunaftre&  cfpaiue,  fic'eftlabile  :  du  poux  inégal  &  fré- 
quent :  de  la  rcfpiration,  fi  le  diafragme  eft  comprinié,ou  la  pleure 
malade  :  d^s  couleurs  diuerfes  des  excremens ,  &:  du  fîegc  ou  hy- 
pocondres  droi^l,  par  la  douleur,  pefanteur,  &:  autres  marques  di- 
tes par  Galien ,  aucune  defquelles ne paroiiloit  en  cefte malade. 
Pour  la  corruption  &:  dcbilitation  aufTi  peu.  Preuue  durant  fept 
mois  qu'elle  a  demeuré  malade  entre  les  mains  de  ces  Botalliftcs, 
&  comme  attachée  dans  (on  lid: ,  elle  n'a  manqué  d'auoir  fes  pur- 
gadons  réglées  à  mehnes  iours,  heures,  quantité  &  couleur,  quoy 
qu'ellcaye  eftéfaignée  pendant  ce  temps  douze  fois,  &:  chaque 
fois  de  neuf  à  dix  onces,  qui  toufîours  a  cfté  trouué  tres-bcau,tres-     Preuue 
ioiiable,  auiTitoflfigé,  auccpeudeferofitezaudeflus,  fans  aucu-  ^''^''  ^"^ 
i\c  efcume,  non  gluant,  fans  corruption  ny  defTus,  ny  dofrouz,mais  ^'^"^  \  ^^ 
dVne  couleur  égale  &  conucnable  :  tellement  qu'il  pouuoit  pécher  ^J'*^^*^^* 
en  quantité,  (lencm'arreftepointfilefang  partant  du  foyedoir  JL^lfl^j 
eftre  elpais  ou  clair,  vcu  qu'il  le  nourrit  du  iang  craffe  roiigc ,  les  perdes, 
pouhnons  du  fubtil  iaune  &  bien  cllabourc ,  la  ratte  d'vn  fubtil 
noir,  rendu  tel  par  les  artères  &:  vaiiTeaux  qui  font  en  iccllc,  efpan- 
dus  du  fang  craffe  ôc  bourbeux  qu'elle  a  attiré,  comme  remarque 
Amatus  Lufitanus,  centurie  7 .  curation  6  p,}  gardant  fa  douceur  ^matm] 
naturelle,  mais  non  en  qualité:  car  il  l'auroit  perdue,  comme  dit 
Galien,  1.  2.  c.  8.  D^  facultattbus  natuYAltbu^  :  car  parla  trop  gran-  CéUt^, 
de  chaleur  fe  rend  amer ,  &  aigre  par  la  trop  grande  froideur  :  & 
cecy  fe  doit  entendre  du  fang  le  meilleur  qui  puiffe  cftre  dans  no- 
ftr.e  corps,  &:  non  totalement  pur  :  car  il  ne  s'en  trouue  point  qui  ne 
foit  méfié  auec  quelque  autre  humeur ,  &  par  confequcnt  aucun     ^^eun 
pur,  comme  dit  Mcrcurial,  1. 5.C.  S.p.^S^.  De  ftbrihm  .tout  ^wf^n^^^f^ 
contraire  deceluy  qu'on  luyauoit  tiré  le  matin  du  iour  que  l'yhis  Mtrci$rrJ. 
appelle.  G  elle  preuue  cft  fi  forte  qu'on  n'y  peut  refpondre  que  par 
equiuoqucs,n'.ayantiamaispris  garde  qu'en  paiTantôc par  acquit. 


ï^;"  T  R  A  I  T  T  E' 

iiy  à  fcs  vnnes,  ny  à  fcs  cxcremcns ,  (  pourCç  qu'ils  n  y  cognoiflcnt 
rien  :  )  car  ils  n'auroicnttrouuc  fcs  vrines  vitiécs ,  qui  efl  ngne  que 
FArtir^ih.  [a  partie  gibbc  du  foye  eft  malade  :ny  par  Tes  cxcremcns  n  au- 
leitifoe,  roicmrccogncu  la  maladie  eftre  à  la  partie  caue  d'iceluy,  par  les 
^^*"'*     cxcremcns  du  ventre.    Par  après  ces  grands  faigncurs  (car  ils 
cftoicnt  plufîeurs  qui  alloient  comme  les  brebis  deDindcnaut) 
confultans,  difent  que  le  mczantairceft  malade,  fans  expliquer 
dauantagCjfinonileft  malade.  Vndoâ:e  Médecin  parle  bien  plus 
pcrtinemmcnt:car  ilnommelà  maladie^&la  caufe  d'icelle.lln  y  a 
aucunetumcurs  lesclifterc3  delaridqu  on  luydonnoittrcs-mal  à 
propos  eiKrent  &  ibrtcnt  tres-facilcment;  ce  qui  ii'aduient  lors 
Téncrt^A  quelemezantaireoupancreasfontrcyrrhéssQue  s'ils  difoientque 
crwf^<».]cs  veines  dudit  mezantairefont  bouchées,  ils  a  uroient  quelque 
faire  jcjr>  raifon,  mais  beaucoup  plus,  s'ils  difoient  que  la  vertu  attradrice 
d'icclles  fuft  foible,  &  qu'il  ne  faifoit  pas  fa  fon^ion  rmais  confef- 
famcefle  vérité  3  ilstomberoientdansiacenfure,  qui  leur  repro- 
chcroit  que  puis  qu'ils  ont  cogneu  que  la  froideur  grande  Scfenfî- 
ble  du  ccrueau,  (  duquel  la  pituite  defcendoit  dans!"  cftomach ,  qui 
leur  faifoit  puis  dire  que  l'eilomach  efloit  foible ,  êd  qu'il  ne  faifoit 
pas  fa  fonction,  )&  pour  laquelle  la  malade  a uoit  demandé  des  re- 
mèdes, (mais  en  vain ,  car  ils  ne  la  cognoiffent  pas,  )  eftoit  cairfe 
de  ccfle  coeliaqùc  fi  longue  i  Pourquoy  n'ont-ils  fuiuy  la  do6iri- 
nedcs  plus  dodcs  Médecins,  tant  Grecs,  Arabes,  queLatins,  8c 
mefme  de  Paris,  qui  recommandcnt-les  vomitoires ,  les  appcritifs, 
diurétiques,  corroborarifs ,  facellationSyCardiaqu'cs,nutritifs,&: 
autre5  propres,  fans  auoir  fait  aucune  mention  de  la  faignce,  ny 
des  medicamens  lenitifs  Ijmplcs,  pris  par  haut  ou  par  bas ,  par  leii 
quels  les  voyes  de  la  viande  ou  chyle  ja  humides  de  foy,  ou  par  h 
defccnte  de  la  pituite  du  cerueau  encores  plus  hume^lezjfont  ren- 
dus plus  glifTans&lubriqucs,  &:  la  pituite  plus  crue,  vifqueufe, 
gluante,  froide  &  vitrée  par i'abfence  du  fang  chaud  &  humide,  Ôc 
thr.efor  delà  viequc  vous  luy  tiriezdetemps  en  temps  ? 
UôUttiM       Sur  ccfleréucrie  de  ces  Botalliftes  faigncurs,  oyons  Sandloriùs 
inartem-paruAfn  Calent  ^c,  94-?.  78^.  qui  dit  auoir  traittévnno- 
ble  Vénitien  d'vn  abfces  dans  lemezantairc ,  tous  les  plus  doâes 
Médecins  appeliez  auec  luy, qui  ne  crcurent  point  ce  mal  cilre  id^ 
lufoucs  à  ce  qu'ils  le  virent- guery  par  les  remèdes  qu'il  ordonna^, 
quhls  aimirercnt  auec  cftonnement  :  &  vn  peu  auant ,  à  ff  auoir  p. 
55J»<^'  Si.c^itj  quelcsMcdccins  ignoxan5laiirent(  comme  ceux 

contre 
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contre  iefqiielsi'efcry)  la  curation  des  maladies  dufoye^  pourcc 
qu'ils  ne  les  cognoinent  pa  So 

Icpourfuiiirois  cefteHifloirCj  mais  i'ay  tellement  en  horreiir 
l'ignorance  de  ces  arcs-boutans  de  faigneurs,  quei'en  rougis:  24 
me  contentcray  de  dire,  qu'ayant  eftc  traittée  par  moy  tout  autre- 
ment qu'on  n'auoit  fait,  &:  cntr'autres  corroboratifs  du  Bezoard  i^C*<<ri'» 
d'Orient,  au  poids  de  dix  grains  au  matin,  Sautant  le  fbir  5  Le 
principal  de  ceux  qui  l'auoient  Ci  mal  traitrée  entendant  l'vfage  de 
ce  remède,  dit  qu'elle  eftoit  donc  morte ,  &  recommanda  fort  qu'- 
elle fuftouuerteauant  que  l'enterrer,  affeurant  qu'on  trouueroit 
toutes fes entrailles brufléeè  ôideifechccs  par  ledit Bezoard,  qui 
par  fa  grande  chaleur  faifoit  cemcfnagc.  Mais  ie  luy  demande,  ôc 
à  ceux  qui  cfloient  Tes  camarades,  qui  luy  a  appris,^:  où  a-il  vcu  & 
leu  que  ledit  Bezoard  foit  chaud,  &  qu'il  agifle  par  fa  chaleur? 
(  Marlile  Ficin  le  dit  plus  excellent  contre  le  venin  que  le  Theria-     MdrfiU 
que  rc'eft  en  fonl.  des  Antidotes,  contre  rEpidimie,c.  (5".  p.  5  6*^.)  ^*(ît*. 
Il  ne  le  fçauroit  prouucr  par  autres  que  par  luy-mcfme ,  cftant  vray 
qu'il  n  eft  pas  chaud.  EtMonard,  1.  2 .  p.  7 11 .  des  mcdicamens  des  Mtnard, 
Indes ,  dit ,  L'on  donne  la  pierre  de  Bezoard  au  poids  de  quatre 
grains  auc:  l'eau  de  fieurs  d'Oranges.  Camille  Léonard,  en  fon  Letnârdi, 
MiroirdcBPicrres,  1.  2.  c.  7.  dit,  que  le  Bezoard  donné  au  poids 
,d'vne  dragme  efleint  quelque  venin  que  ce  foit.  Ce  qui  eft  confir- 
me par  Hcarnius,  1.  2.C.  5.  MtthodiadprAxim  De  Garcia,!.  l.  c,  TltnrniHs, 
45 .  des  Drogues  &  Efpicerics,dit,  qu'on  donne  de  ccile  pierre  de  Ganié» 
Bezoard  dix  grains  pcfant  auec  eau  roie ,  &  fouucntiuiqucs  à  tren- 
te grains-.    EcZacutus  Lufitanus,  1.  3.  obfei nation  ^6 ,De  praxi  ZAcutut, 
Mtdic.admir.  lemàrquciuiques à vnc dragme  pour vne feule  dofc 
ouprife,  auoir  eftéint  totalement  vne  fiéurc  tres-maligne  :  Se  dcf- 
cript  le  moyen  de  recogr  oiilrc  les  vray  es  d  es  f  auffes  qu'on  contre- 
fait au  pays  mefme,  ^l'afTeuremcfinccontrela  male-rongne,  lè- 
pre, démangea  ifon,  feu  volage,  dartres ,  &  maladies  melancholi- 
ques.  Arnaud  de  Viîleneutuc  afïcure  que  le  Bezoard  deliurcdu  ^i/ltneuf- 
vcnin  de  toute  ixeftcvcnimeufe,  I.  l>>£*//?;ïf/;c/A.  c.  8.  De  medicinui  »<• 
fiiLpdvrcHm  fïcctràti  in  primo gradu,    Mathcoîe  afï'eure  que  fcpt  MdfhetU, 
grains  de  pierre  Bezoard  ont  amorty  le  venin  d'vne  dragme  de 
Kapellus.  Mercunal,  1.  5.  c.  id'.p.  5  ^d".  5  ^4.  De  ftbnbui  cy  jjm*  Mmuriél^ 

ttomanhus. 

Icf^^aybien  queSanélorius  ,  c.4.  p.  fi^,Vit-i»^orufn  errorum.  cirreun^ 
nie  les  vertus  du  Bezoard,  Se  mefmcs  q-u  il  v  cii  aye.  Nie  auiTi  le  Ri-  (JtrtMu 
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nocerot,  poiircc  (  dit- il  )  que  le  Roy^  d'Efpagne  en  auroit.  Nie  auffi 
lesproprietcz  des  pierres  precieulcs,  &  a  des  réiieries&:  redites 
fantafques ,  parmy  lefquelles  y  a  quelque  chofe  de  bon,  ne  s'eftant 
amiifé  qu'à  piquoter  prefquc  tous  les  plus  dodes  PhiloTophes  & 
Médecins  modernes.  Il  pourra  auffi  nier  ce  que  dit  l'Autheur  des 
Eftats  &:  Empires  du  monde,  parlant  du  Royaume  de  Dannemarc, 

N4huJ.    qu'il  y  a  vn  PoiiTon  nommé  N  ahual ,  dont  la  chair  fait  mourir  auifi 

toft  ceux  qui  la  mangent.  Ilavnedent  en  la  partie  du  deuant  de 

la  teftc,  s'aduançant  dehors  de  la  longueur  de  lept  coudées.  Quel- 

lùorne    ques-vns  l'ont  vendue  pour  corne  de  Licorne.  On  croit  qu'elle  efl 

fâr^fe,  contraire  au  venin.  CcMonllre  entier  efl:  de  la  longueur.de  qua- 
rante auncs,pource  qu'on  n'en  prend  point  aux  Mers  du  Roy  d'El- 
pagne ,  S:  que  ce  Roy  n'en  a  pomt- 

tleuenons  à  nos  brifces,  le  Bezoard  n  eft  pas  donc  u  chaud, 
comme  ces  ignorans  veulent  qu'oncroye.  Ce  quifepeut  encores 
prouuer  r  car  la  chaleur,  troideur/iccité  Se  humidité  des^choles  efl 
cogncuepar  vn  ouparplufieursdcscinqfensde  nature.  (LeLc- 
deur  eft  prié  de  pefer  raeurement  ccsraifons.)  Mais  le  Bezoard 
n'eft  amer  au  goull,  ny  piquant  comme  le  Poyure,  Gingembre,  &: 
fcmblables ,  pour  marque  de  fa  chaleur ,  ny  acre,  piquant  à  la  lan- 
gue comme  laTapfia  &:  Cantharides  ,  ny  acide  ou  aigre  comme 
rofeillc,  ny  (alée^  ny  douce,ny  grafTe,  ny  onaueufe,  mais  infipide. 
Par  la  vcuë  la  chaleur  ne  fe  peutapperceuoir,ny  imaginer,  comme 
aufeu,  duquel  perfonrtc  ne  fait  la  prenne  par  vn  des  autres  fens.Par 
l'odeur  il  n'en  a  point.  Par  le  tadt  &:  par  l'oreille ,  celuy  feroit  hors 
du  fens  qui  la  cliereheroit.  Il  faut  donc  confefTer  que  quelque  in- 
Propriété  teUigencc  OU  Daimon50u  l'expérience  a  dcfcouiij&rt  fa  vertu  admi- 

dté  BciearJ  ^.^]^[ç^  ^  qu'elle  agift  par  vne  vertu  celefte  &  fpecifique  :  &  puis  ce 

d*u  -MtHf.  j^.ç^  p^^  Yq  tout  de  dire,  le  Bezoard  ou  tel  autre  remède  eft  chaud, 
ïïo'ià,  fcc,  humide  :  il  faut  dire  en  quel  degré  de  chaleur ,  froideur, 
fîccité,  humidité  il  eft  tel.  Dequoy  pluTieurs  dodes  Médecins  ont 

^,'<>'«'"»'^  efcrit ,  mais  fort  particulièrement  Raymond  L  die,  Ve  quint  a, ef- 

reZ'edcs"  ^^  f^edtcma,  dit,  (comptant  du  haut  en  bas,  à  fçauoir  du  quatrici- 
me  au  premier,  )  Tont  ce  qm  eji  com^ofe  des  cjuatre  Elemens ,  tant  plus 
tl  approche  de  fa  plus  prochaine  Sphère  ,  tant  pins  ttent-il  de  la  nature 
d'icelle^  comme  ce  (jt*t  Approche  plus  de  Unature  du  feu  a  plus  de  cha. 
ieurcjuedeficctté:  tellement  que  U  chofe  idiiuelleefi  chaude  *u  quitriefnte 
degréy^tOHS  les  autres  devrez  entiers  :  (  le  n  entends  pus  parler  des  degre-;!^ 
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^Jîrolo!ff(jnes^defijHeh  le chncun\tc[moin Ptolon)ée ^fignifie  vnân^)^ 
atnji  des  humides  .mais  ce  quieji  chaud  au  troi^efme  degré  eji  fec  au  fe. 
cond^  humide  AU  premier  ^  ç^  aux  deux  poinSis  froid.  Ce  qui  cft  humide 
au  trêifiefme  degré (fl  froid  au  fécond  ^  chaud  au  premier  ^  fec  aux  d(ux 
poiT;£ls  du  premier  degré.  Ce  qui  ffi  chaud  au  fécond  degré  ef  fec  au  pre^ 
mier^C^  aux  trois  pomcîshumide^  (^frojd  à  l'autre  ^  0"  froid  en  l'autre 
poinEi  vmuerfellement. 

Pour  mieux  entendre  cecy  on  forme  quatre  degrez  de  qualité^ 
te  en  chacun  quatre poinds ,  &  ccspoinds  font  commeie  milieu, 
parlefquelsrir.telleéïre  meut  d'vne qualité  à  Vautre,  Rapprend 
combien  chacun  participe  de  chacune  qualité.  Pour  exemple,  l'A-  ^lattl 
loes  n'aricnny  auquatriefiiiejnyautroifiefme  degré,  mais  il  efl 
humide  au  fécond  degré  ,  &:  froid  au  premier,  chaiid  aux  deux 
poinds,  &  \cc  au  premier  :  tellement  que  ce  qui  cft  chaud  au  qua- 
triefme  eft  (q>c  au  troifiefîne,  humide  au  fécond ,  froid  au  premier. 

LePoyuren'a  rien  au  quatriefmc  degré ,  eft  chaud  autroifief-  Pfjuu, 
me,  {ce  au  fécond,  humide  au  premier,  &:  froid  aux  deux  poinâ:s. 

L'Efcamonée  eft  chaud  au  quatricfme  degré,  Ç(:c  au  troifiefme,     Efeatm^ 
humide  au  fécond,  &  froid  au  premier  :  tellement  que  ce  qui  eft  ^ée. 
chaud  au  quatricfme  degré  cftlec  au  troifiefme,  humide  au  fe-  chaudJ^ 
cond,  froid  au  premier. 

Ce  qui  eft  fec  au  quatriefme  degré  eft  humide  autroificftne,  jr^ 
froid  au  fécond,  chaud  au  premier. 

Ce  qui  eft  humide  au  quatriefme  degré  cft  froid  au  troifiefme.  Humide, 
chaud  au  fécond,  fecau  premier. 

Ce  qui  cft  froid  au  quatriefme  degré  eft  chaud  au  troifiefme,  f^V. 
(ce  au  lecond,  &:  humide  au  premier  :&  ces  degrez  de  chaleur, 
froideur,  ficcité,  humidité,  font  dits  premières  qualitez  :  &r  ce  qui 
en  eft  engendré ,  comme  le  dance,  l'efpais,  la  faueur,  moleffe ,  af- 
prêté,  &:  autres,  font  dites  fécondes  qualitez. 

Pour  les  goufts,  Abdclazi,  libello  JJajroguo  différent  ta  fecunda .  at-  6oi4^i  o- 
tribucà  Saturne  la  faueur aceteufe  &ftiptiqne ,  àlupiterla  dou-  fa»eMrs, 
ce,  à  Mars  l'amer  e,  au  Soleil  l'afpre ,  à  Venus  l'ondueufe,  à  Mer- 
cure l'aigre,  àlaLunelafalée.  Mathcoleen  aalTezefcrit  enfbn  ^^'htoh. 
Tv^kti  De  faporiltts  medicamentorum  ^de  amaro^acerho  ,acri ,  aado^ 
i  aucc  vn  appendice  de  vinaigre ,  où  ilrefute  l'opinion  de  ceux  qui    ^in^igre 
l'eftinienteftre  chaud.  Concluant  qu'il  cft  froid.  Hippocrateaufîî,  ^^^'h^^^"^ 
1.2.  de  la  Diète  5  ^2J.p*  172.  le  dit  froid,  qu'il  fond  &confume  ^'p^^frafi 
ies  humidités  au  corps  ^  arrcfte  plus  q^u'ii  ne  meut  le  ventre,  ne 
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nourrit  pas,  &  cft  acné  ^)  de  f^lfo^  de  dulci ,  de  pir^u) ,  ^/^  hftftdo  -.  Bc 
puis  des  compcTez,  &  puis  diiccurt  des  premières ,  fécondes  &: 
tierces  facultez  des  medicamens ,  &le.moycn  de  les  cognoiftrc  en 
chaque  chofe ,  que  ic  n'ay  voulu  tranfcr ire  icy,  aufli  peu  que  d'Ar- 
naud,!.  De  fimpUabus^c.  85  .où  il  marque  huicl  gouftsjamerjdoux, 
oiidueux,  aigu  ou  piquant,  aigre,  politique ,  ftiptique ,  &:  abufiue- 
mcnt  in/ipide,  aueclespropnctez  &  cffeds  de  chacune  de  cesfa- 
ftrnfK       iieurs,  où  ie  rcnuoye  le  curieux.  Et  Ferncl,  1. 4.  c,  j.  Mtthodt  me^ 
dendi ,  en  marque  neuf,  aigre ,  acer ,  tirant  fur  l'aigre ,  acide ,  gras 
pinguis,  falé,  rude  aullcre,  doux,  amer ,  acerbe ,  infipide  :  les  trois 
premières  font  de  matière  tenue ,  les  trois  fuiuantes  de  médiocre, 
les  trois  dernières  de  matière  craffe^ terrellre. 

Pour  acheuer  l'Hiltoire  commencé  du  flux  de  ventre  nommé 
Cœliaque,  nature  s'eftantdefchargée,  (comme  voulant  Oc  crai- 
gnant vn  feton  refolu  d'appliquer  au  col,veu  la  longueur  &:  la  mau- 
uaife  conduite  de  ces  Botalliftes  mcdicaftres  )  par  vn  flux  de  pitui- 
te claire  yilqueufe  durant  fept  iours,  par  la  bouche ,  aucc  vnc  en- 
fluredetoute  la  partie  gauche  duvifagc,  &:  le  fepticfme  iour  de 
toutes  les  deux,  &  du  dedans  du  palais ,  &:  en  fin  Iç  neuficfme  iour 
de  May  \6i6,  d'vne  ouuerture-à  la  genciue  gauche  entre  Icsdeux 
dents  vn  peu  gaftées ,  fans  autre  remède  que  du  laid  duquel  elle  fe 
gargarifoit  (ouucntjn'ayant  peu  fupporter  application  aucune  que 
delalfinefucculente  ,  n'ayant  voulu  auffi  meferuir  d'aucune di- 
uerfion  de  la  fluxionjny  par  ventoufes,  ny  faignçes,  ny  purgations; 
A  Dieu  en  foit  la  gloire,  &:  la  confeflîon  à  ces  ignorans  iaigneurs: 
car  c'eft  de  Dieu  que  vient  la  fanté  fur  toute  la  terre,,  comme, re- 
marque i'Ecclefîaftique,  c.  5  7 .  verfet  8.  remarquant  que  i'aduertis 
cefleDamoifelle  de  ie  tenir  purgée  de  temps  en  temps,  auec  les 
rerncdcs  propres  qae  ie  luy  ordonnis,  qui  auoient  auffi  la  propriété 
de  fortifier  fon  foye  csbranlé  par  les  réitérées  faignées  &  mauiiais 
gouuernement  de  ces  Botalliftes,  pource  qu'elle  deuoit  craindre 
rhydropiilc,  à  laquelle  fept  ans  après  elle  (  fe  fiant  par  trop  à  l'ep- 
bon-pqind:  qu'eUeauoit>  &:  inelprifanrles remèdes  )  tomba ,  auec 
vne  fiéure  quarte,  &  mourut  :  d-u  ventre  de  laquelle  fut  tiré,  eûant 
Quuerte,  foixantc  liures  d'eau.  L'Hiftoire  cfl:  cy  après  ioixante  vn« 

Tous  les  plus  dovSles  Médecins,  tant  anciens,  que  modernes^rç- 
cognoiifent  &  confciTcnt  qu'il  n'y  a  rien  plus  prciudiciablc  &  dan- 
ger eux  à  l'homme,.  &  qui  contrarieplusàfatantéque  démanger 
diuç.rfitez  Se  contrarictez.  de  viandes  &  de  vins  enmcfmercpas ,  & 
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s'en  remplir ,  comme  on  dit  3  i  ventre  déboutonné,  Hlppocrate  le  ffl^fectAtt 
tcrmoigne  en fes liures  Deflatthns ,  De  affcSitimbut ,  §,  27.  De morbis 
fopuUrtbusX  2 .  S.  7 .  aphorifme  5 1 .  L'EcclefiaftiquCj  c.  1 8 .5 1. j 7 .  Ecdejïaft't*^ 
exhortant  à  fobrieté)  dit,  7{e  tela/J]e  pomt  aller  après  les  viande i  :  car  it^e. 
par  tro^  manger  on  deutent  tnâUde  ,  (^  Imtempifunce  fe  tourner  a  encho» 
1ère,  ^  plufiturs  font  mores  ^  faute  de  tenir  mefure  ci  fe  remplir ,  mais  ce^ 
luy  ^ui  j!  prendra  gd"^  de  allongera  fa  vie.Deuan/cjuttu  ftn  ntaladçmafm 
te  toy par  dttrempance,  Es'tu  ffptsewvne  bonne  table  ^  n'ouur^  point  U 
fpfer^  ^  nedy  point  vctcy  foret  'viande  \  Peu  fufft  à  l'homme  bien  an. 
prti ^^ pourtant  tlnhahjnne  point  fur  fa  couche.  L'homme  tenant  me- 
fure À  fon  manger  dort  en  bonne  fânté,  ^fe  leue  de  matin ^  ^ejtà  fûn  bon 
fens  :  maif  la  peine  de  veiller  Ja  chobque  <^  les  trenchées  accompagnent 
l'h§mme  infuttable.  Si  tu  as  eftt  prellé de  manger  ^  leue  toy^pourmene  tcy^ 
vomj^& pu'udpréstertpofe.  Et  auxProucrbes  deSalomon,  c.  20,  ^AÏimtn» 
1^ .  H^appete  point  Us  friands  morceaux ^  car  c  eji  vtâftde  de  falUce,  Ne 
fou  point  auec  les  angoulcurs  de  vin  ,  ny  auec  les  gourmands  de  chair  :  car 
le  vtn  à  fon  tfjue  pbmdr/i  comme  le  Serpent ,  (^  enbenimtra  comme  le  Ba^ 
flic.  Mais  tout  cecy  cfl  dit  à  des  foiuds,  lacoufliime  ayant  telle- 
ment gagné  le  dcflus,  qu'on  n'cftime  rien  plus  que  la  bonre  cherc, 
laquelle  on  conftituë  en  abondante  diucrfité  deviures,  de  vins ,  $c 
longueur  de  feftins,  par  lefcuels  maladies  mifcrablcs  &  morts  ar- 
riuent.  Maispource  que  l'homme  doit  eftre  non  loup,  mais  Dieu 
àThomme,  i'ay  eftimé  à  propos  de  donner  des  aduis  vtiles  à  ceux 
principalement  qui  tombent  malades  par  l'intempérance  &:  vfagc 
de  trop  grande  quantité  &  variété  deviures,  &:  qui  deuorent  Tans 
quafi  rienmafcher.  Comme  en  efcriuant  cecy  a  efté  recogncuà  ^/i^*/r'  î. 
vn  des  principaux  Officiers  de  cefte  ville  dePariSjlogé  entrclcs 
^eux  Ponts,  qui  cftant  tourmenté  d'vne  cholique ,  pour  la  guerifoa 
de  laquelle  ie  fus  appelle  à  cinq  heures  du  matin  5  premier  iour  de 
Septembre  i5'5  2.  il  vomit  entr'autr  es  viandes  demy  mafchées  des 
fueilles  de  cichorée  blanche  toutes  entières,  &tort  pcuchangécs 
en  couleur.  Dequoy  eftant  guery,  &:  l'en  ayant  aducrty  du  danger 
de  fa  vie,  ne  me  voulut  croire,  dont  le  mal  le  reprit  plufieurs  fois: 
mais  en  fin  au  mois  d'Odobre  1(^57.  il  en  fut  tellement  trauaillé, 
que  le  15 .  iour  il  en  mourut. 

Efcriuant  cecy,  ie  fay  plus  d' ellat  de  plaire  &  profiter  à  vn  hom- 
me entendu,  qu'à  mille  impofteurs,  ignorans,  &  médifans^  qui 
n'ont  quVn  babil  aif été,  &vne  routine  appuyée  fur  l'erreur  popii- 
îairc^  lefquels  auûi  tofl  qu'ils  voyent  vn  malade  àc  quelque  qualité, 
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fcxe,  aage, condition,  tempérament,  faifon,  chaud j  froid,  feC,  hu- 
mide, replet,  exténué  ,  &  autres  chofes  qu'il  faut  meurcment  con- 
fîderer,  ordonnent  la  faignée,  &:  fans  iugcment,  (lequel  cft  extre- 
aipfttrâtt  memcnt  neccffairc  aux  Médecins,  comme  dit Hippocratc ,  1. 1. 
aphorifme  ,  l'appellant  difficile  ,  )  mettent  au  hazard  la  vie  du 
malade,  ncfefouciansdes  eni'eigncmens  de  celuy  duquel  ils  vcu-^ 
lenteftre  creuz  difciples,  quileurdit  ,1.1;  aphorifme  24.  ^uxma* 
ladtei  aioucsondoit  peu  [ouutntvjerdes  pur^ations  :  ^  s*  tl  le  faut  fa  ire  ^ 
ce  fera  at*  commencement  ^OHenmtoniceluy^  ^  ce  auec  grand  Aduts  ^  ^ 
bon  lUgement, 

le  ne  traitte  point  icy  de  toutes  fortes  de  maladies ,  ^e  trauail 
eflant  referué  pour  mon  plus  grand  vfage^  fiDieu  m'en  permetle 
paracheucment,mais  feulement  de  quelques  vnes,lefquelleseftantL 
mal  traittcGs  par  ces  vulgaires  ôcmauuais  Médecins  3  ont  eftéem- 
pirées,  ou  ont  mené  au.tombeau  les  malades. 
SâinSÎTho-  Saind:  Thomas,  2 .  De  sntmaX  11.  texte  5  8.  dit.  Que  le  Mede- 
^^''  cin  ne  doit  faire  autre  chofc.qu'àyder  nature  à  chalTer  la  maladie,  fî 
Galicn»  eftant  foible  ne  le  peut  faire  elle  feule.  Galien ,  1. 1.  de  humorthus^ 
commentaire  lî.  criant  contre  les  Médecins  de  Rome,  dit.  Les 
Médecins  commett-ent  entre  tous  mcfme  faute.,  c'eft  qu'ils  oftent 
bien  l'humeur  fuperflu .,  mais  ils  ne  trauaillent  pas  à  cmpefcher 
qu'vnc  autre  fcmblable  matière  &  humeur  s'engendre  :  A  laqueL 
le  faute  nos  Rabauts  tombent  tous  les  iours ,  les  vns  par  i  guorance, 
lesautrespar  mahce,  &  pour  entretenir  toujours  la  pluye  dans 
leurboiirfe.  Hippocratc,  àlaiS.defesEpiftres,  p.  790.  &  1.  de 
ajfeEiiontbus  ^  ^«i»  P'^^àtùitohurn  ^  demedtcAmentis  purg-nttbus  ^  ^.2* 

EKijitifitifnderat.viâ.  iir«f.  $.  4-7, p.  5 gp. dit,  Eftant  appelle  chez  vnmala- 
de  U  r»â-  d  c,  demande  luy  ce  qui  luy  fait  mal  ;  quelle  en  eft  la  caufe  ;  depuis 
udte,        quant  de  iours;  û  le  ventreluy  fert ,  dequoy  il  fe  nourrit,  confiderc 
auilî  fi  la  maladie  eft  faite  ou  de  la  bile,  ou  de  la  pituite,  ou  de  tou- 
tes les  deux:  cequieilfortnecelTaire.  S'il  eft  befbin  ou  dedeffc» 
cher,  oud'humeder,  mefmes  fi  vne  partie  abefoind'eftre  deffe-» 
chéc,  &:  l'autre  humedc  e;  fi  le  malade  doit  eftre  purge  ou  par  haut 
ou  par  bas,  ou  par  lesyrines  ;  &fi  cUeaugmente  ou  diminue;  fi  elle 
ffrnel,      s'en  va ,  ou  pafTe  en  vne  autre  maladie.  Fernel  en  dit  de  mefmc^ 
c.  I .  'JMeîhodt  generâlts  fthnum  curandaram. 
^^l'un^      yElian,1.5.c.  ^.8i  î.  p.c.  25.deresHiftoîrcsdiuerrcs,dit, qu'- 
J!^rifi>-  Ariftote(  qui  auoitauparauant  exercé  la  Pharmacie)  eflant  tom- 
'*!  bé  malade  j  dit  au  Médecin  qui  luy  vouloit  ordonner  trop  haftiue^ 
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ment  quelque  icmede.  Ne  me  traitie  point  comme  fi  i'efloisvn 
bouiiier  5  mais  apprend  premièrement  &:cogrioy  exactement  h 
caufe  de  mon  mal,  afin  que  ie  te  croye  plus  facilement  :  donnant  à 
cognoiftrequ'vn  Médecin  ne  doit  rien  ordonner  témérairement, 
fc  fans  grande  confideration.  Car  comme  dit  Hippocrate,  1.  de  ^i^P'^f^f'' 
l'Art,^.!!.  p. 12.  Si  le  Médecin  a  l'ame  &;  le  corps  bien  fain  a- 
uant  que  commencer  à  traitter  vn  malade,  il  confîdcrera  ce  qui  eft 
prefcnt,  ce  qui  eftpaffé ,  (  &  ce  qui  menace.  )  Et  s'il  ne  peut  co- 
gnoiftrclemal,  ncparledifcoursdumalade,  ne  parautruy,  ille 
cognoiltra  par  ia  ratiocination  :  car  fouucnt  les  malades  difcou- 
rent  de  leurs  maladiespluftoft  par  opinion,  que  par  fcience.  Faut  i^orfeJT 
aufficonfidcrerquefilean  eftd'vn tempérament  chaud  &c{cc  en  ^emment^ 
fânté,  &  Pierre  dVn  froid  Se  humide,  &  tous  deux  tombent  en  vne 
ficure  cphemere,  on  baillera  à  Pierre  le  médicament  plus  froid 
qu'à  lean,  pource  qu'il  e il  plus  efloignc  de  fbn  tempérament.  Voy 
uirceFernel,  c.  y.l.  i.  Methodimedcndi,   Ce  que  ces  grai:.dsiai- 
gneursn'obfcruentpas,  qui  ont  pluftoft  ordonné  vne  faignée,  que 
rcc^gnculemal:  comme  i'ay  vcu  faire  àvnde  ces  Arcs-boutans,  nl^tire  $î 
qui  ertant  appelle  au  fccours  d'vn  qui  clloit  attaqué  de  cruelles  dou- 
leurs de  colique,  &  fans  le  voir,  &  eflant  à  cheual ,  luy  ordonna  vne 
làignée,  laquelle  n'ayant  elle  taitcpar  mon  aduis,  y  appelle,  en  fut 
dehuréparvnclifterecarmmatif  queieluy  ordonnis,  après  auoir 
cogncu  qu  elle  procedoit  des  vents ,  lefquels  font  plus  douloureux, 
&:  fbrtansauec bruits violens, appeliez  communément  pets,  que 
fans  bruit  nommez  veiTes,  comme  dit  Hippocrate,  au  1.  dcspre- 
notions,  $.io.p.  5'2o.&:6'7ï.desCoaques,  c.  27.  félon Durct: 
Dequoy  ce  mairtre  faigneur  fut  tout  cftonné  &  piqué ,  l'allant  voir 
dans  quelques  heures,  &:  contte  moy  qui  n'y  eftoit  pas ,  &  contre  le 
malade  qu'il  trouualeué  de  fonliél,  &guery,  dem'auoir  appelle. 
Dieu  le  garde  de  mal,  &  N  oftre  Dame  de  fanté .  Il  efl  à  prefent  au 
période  de  grandeur. 

Voyons  à  prefent  lî  vne  maladie  peut  eftre  cogneuë  parvnfim- 
plc  récit,  ou  du  malade  ,  ou  de  ceux  qui  l'alTiftcnt,  ou  dans  vne 
prompte  entrée  6c  fortie,  ou  à  cheual,  palfant  vide,  c'cft  à  dire,  ef. 
coûtant  briefuement  le  diîcours  de  la  maladie ,  &:  dequoy  le  Méde- 
cin a  befoin  de  s'informer,  pour  apporter  la  fanté  aumalade  pour 
^gucrifon.  Quoy  que  i'en  ay  defia  alfez parlé,  ie  diray  encore 
quelque  chofe.  Hippocrate,  1.  Prdtcepttonum ,  ^.  10.  p.  58.  dit, Qui  ^ïf^^^rdu 
cil-cequipeutbiencognoifli'c,  s'il  n  efl  bon  Praticien?  Ferricr,  '^^^f  "- 

,  *■  '^  gntijptnct  . 
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â'ynemâ  c.  I,  àscuranijch.gemrnl  lolTenij  Simiotcchî ,  Tâlula  m  principiê 
Uiie»         pofitA  de  modo  £grotcs  tnterro^Andt,  Arnaudj  Ferneî,  de  curand.fehrtb^ 
rerritf.      ^ethod.  ^eneralié ,'  &  pliifîeiars  autres,  nous  baillent  feize  indica» 
lojffeniM.    j.JQj^5^  derquclles  le  Médecin  fe  doit  inflruire  auant  qu'ordonner 
*^''"^l*  '   ou  la  faignéc,  ou  autre  remède.  La  première  fc  prend  de  rincom- 
Stïyelnii-  modité  ou  maladie  outre  nature.  2.  Du  tempérament  de  tout  le 
tAuont  éi'  corps.  ^.  De  la  partie  malade  5  tempérament  d'icelle  5  forme,  fî» 
uânt^"'    gure,  fiege,  &  accord  aucc  les  parties  qui  luy  font  voifines ,  de  ion 
«rdcnnfro    vfage&dignité  j  di)  fentiment  aiguou  rcbouché.  4.  Des  forces 
du  malade.  5.  Deîair  qui  enuironne  le  malade,  du  lieu  de  fbn  ha- 
bitation, delà  faifon  de  Fannéc,  &  de  la  conftitution  du  Ciel.  6, 
Del'aagc.  7.  Pelacouflume.  8.  De fon inclination.   9.  Dufè« 
xc.  10.  A-qtrelmeftier,charge,  office,  ou  autre  exercice  il  s'occu» 
peeftantfain.  ii.  De  la  longueur  oubriefueté  de  la  maladie.  12 « 
En  quel  temps  cft  lamaladic,  ou  au  commencement,  augment, 
cflar,oudeclinairon.  15.  Des  accez  ou  rcprifes  particulières  de  la 
maladie.  14  .Des  autres  facultez  naturclîes,iournalicres,&:  ordinai- 
res. 15.  Delà  force  des  medicamcns.  16.  DeTinfluancc  des  co«ps 
fàllt^i,     cclcftes ,  de  leurs  complications ,  contrarierez  &  accord.    Failo- 
pe,  c.  i^.àe  mtdic^r}*  jimpitc  purvay.ti^.  marque  auffi ce  que  le  Mé- 
decin doit  cognoiftre  auant  qu'ordonner  pour  vn  malade ,  coi  for- 
Urdàft.     mcàcecy.  Cardan,  en  Ton  ^«'5 /-^ri^tf,  p.  2  87.  dit.  Le  Médecin  à 
la  première  vifîte  fe  doit  iuformer  du  mal  par  les  vrines,  excrcmens 
du  corps,  mouuement,  principalement  de  la  tefte^  du  fommcil ,  de 
la  foif,  de  l'amertume  de  la  bciiche,  de  la  langue,  de  rappctit,dc  la 
voix,  du  pouls,  de  la  refpiration,  du  repos,  de  l'heure  du  commen- 
cement, façon  &:  fin  de  l'accez  de  la  heure ,  des  réucries ,  du  ven- 
tre, &:  de  fes  douleurs,  depuis  quand  il  cft  malade ,  combien  auoit- 
iîdemeuré  fansl'eflre,  de  quelles  maladies  il  auoiteftc  attaqué, 
comme  elles  efloient  venues ,  s'il  a  accoutumé  de  cracher ,  de  fe 
moucher,  fuerspiffer,  aller  du  ventre,  iaigner  duncz>  ou  des  hé- 
morroïdes, auoir  des  galles,  à  quoy  il  s'exerç oit ,  outre  cela  confi- 
dercr l'habitude,  tempérament,  l'aage,  couftumc,  occupation, 
mcflier  ou  vocation,  regon,  faifon,  mœurs, maladies  qui  ont 
cours  encetemps-là.' 
Santî«rlm        Sandlorius,  Mftlrdï  litândorttm  errorum ,  c.  ^.p.  2^.  88.  réduit 
le  tout  à  cinq  articles,  qn^il  nomme  fontaines,  lefqucllcs  il  expli- 
que fort  proprement.  L  a  première ,  Quelle  partie  eil  Uf^remierc 
offcnfcc.  2  .L a  condition  ^  proprictc  du  iky  malade^/^ .  S 'ù  con- 
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uient  de  foy-mefmc  OU  par  accident  à  la  partie  malade.  4.  La  lon- 
gueur de  la  maladie,  ôifi  l'habitude  du  corps  cft  mole  &:  foible.  5, 
Si  c'eft  par  fympathic ,  ou  par  genre  ,  ou  par  adion  familiairc ,  ou 
par  voifînage,  &  félon  qu'on  trouuera  ordonner  meurcment  ce  qui  , 

fera  neccflairc ,  &  non  témérairement ,  ôd  à  Teflourdy  y  comme  la. 
plufpart  de  ceux  qui  fe  difent  Médecins  en  ce  temps  font  :  tels  font 
ceux  contre  lefqucls  i'efcry,  &  comme  Galicn  dit,  f^rift^  Epidemio- 
rum ,  au  iet  des  dez ,  comme  faifoit  pour  le  iugemcnt  des  procczlc 
I  ugc  Bridoye,Tels  medicaftrcs  n'culTent  eftc  propres  pcjurr^gy-  ^°'*^'*^^ 
ptCjOLi  les  Médecins  eftoient  contraints  de  fumre  les  préceptes  des     Ws 
anciensMedecinSs&la  règle  par  eux  prefcripte  dans  le  liure  facré, 
laquelle  fui  u  a  nt,  &  k  malade  mourant ,  ils  n'cftoientaccufcz  delà 
mort  :  mais  quoy  qu'ils  efchappaffent  pir  autre  ordre  par  eux  in- 
uentCjilsmouroientjeflansaccufezdereietter  les  ordres  prcfcrits 
par  les  anciens,  authorifez  &  en  réputation  parmy  eux.  Mercurial  ^frcuri/â 
1.5.  c.  4.  p.  454. '^f/<'^*'//M<f,  marque  quelle  eftoit  cefle  couflumc: 
&.!.  des  Eftatsô»: Empires  du  monde,  p.  ii^é.  Emftui 

Hippocrate,  1.  olv  mvrh/sj.^^.  dit ,  Aux  maladies  il  fautconfî-  "**"  '" 
dorer  fi  c'efl:  vn  mafle  ou  femelle  5  icunc  ou  vieux  5  le  temps  &:fai-  Hi^^9<mi^ 
ion,  commencement,  ou d'vn autre  :  car  vne  maladie  difi^crc  d'vne 
autre,  vn  corps  dVn  auctc,  &  vnc  curation  d'vne  autre.  Ces  confî- 
dcranonsicruans  à  iuger  de  la  curation  prompte  ou  longue,  pofÏÏ- 
bleouimpQjTible.  Et  ailleurs ,  il  veut  que  ks  malades  loient  fou- 
ucnt  vifitez  desMedecins,pouf  voir  ce  qu'il  fiudra  faire  pour  chaf- 
ferla  maladie,  (&iioiTpoarvuidcrfab»urfe:  )  mais  nos  faignrurs 
y  vont  pluftofl  pour  le  derr^i-er  que  pour  le  premier  :  car  toutes  leurs 
ordonnances  i-c  (ont  que  des  ntutefur  &  a-on  peine  de  les  garder 
de  retourner.  Et  fi  on  leur  dit  qu'on  lésa  duertira  fi  quelque  chofc 
furuicnt,  ils  refpondcnt  que  leur  vifite  cft  encore  neccifaire. 

Demoeritcefctiuant  àHippocratc,  dit.  Le  Médecin  ne  doit  ^"wirf;/4 
pas  feulement  confiderer  la  maladie,  mais  aufli  les  accords  des  par- 
tics  du  corps  auec  le  mal;  fi  le  mal  commence,  s'il  eft  tort  aduancc, 
ou  à  fa  fin  5  fon  aage ,  fa  nature ,  la  faifon  de  l'an  :  &:  par  ce  moyen 
on  cognoiftra  facilement  la  maladie.  Et  au  ^.45.  deloas  tn^owiùe^ 
dit.  Si  la  maladie  eflcaufée  par  le  fang,  jI  y  a  douleur  :  mais  fi  par 
lapituite,ilyalepîusfouucntpcfanteur.  Or  en  medicamentant 
ilnefuffitpasdecognoiftrelegenre,  mais  aufTil'cfpece  de  la  ma- 
ladie :  Se  fans  ceflç  exadc  cognoiffancc  de  l'clpeccon  ne  peut 
bien  trauailier, 
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Tout  ce  que  deiTus  ne  peut  cflrc  recogneu  en  courant  la  poflé, 
iny  çilant  à  chcual ,  ny  par  vne  prompte  &:  courte  vifite.   le  ne  dy 
pourtant  qu'on'doiue  méditer  longuement  pour  fecourir  vne  apo- 
plexie, vne  pleurefic ,  vne  colique  violente ,  &:  femblables  mala- 
dies aiguës:  car  11  la  pleurefie  monte  dudiafragme  en  haut,  mf- 
qucsauxcIauicules5  0,unon5Cclaellbientofirccu;.à  quoyla  ne* 
c'e/Titc  requiert  de  remédier  aulTi  toft ,  &:  pour  Icfquelles  vn  dodc 
&  expcrimcnté  Médecin  ne  demande  terme  qu'autant  qu'il  en 
faut  pourpr^parer  les  remedes-.mais  i'cntens  que  ces  obferuations 
doiuent  élire  faites  aux  maladies  telles  que  celle  que  i  ay  efcrite  la 
première  cydciFus,  laquelle  auoit  alTez  donné  deloifiràtousccs 
grands  Coloffcs  en  faigncrie  de  la  cognoiflre  en  leurs  confultes, 
qui  ont  efté  pour  le  moins  quarante  par  les  plus  ampoulczBotalli- 
.  fies  de  Paris ,  fouftenant  que  celuy  qui  traittc  vne  maladie  fans^  h 
cognoiftrecftimpcrit,  téméraire  &  charlatan;  Que  Ti  la  gueriloii 
furuient,  c'eft  fortuitement.  Ce  quiarriue  quelque-tois  :  car  après 
que  ces  brouillons ,  (  dcfqu^ls  il  y  a  grand  nombre  d'Afficheurs 
dans  cefte  ville  qui  ruinent  &  tuent  les  corps  qui  fe  mettent  entre 
leurs  mains ,  à  la  barbe  de  rVniucrfité  )  ont  plaftré  vne  maladie, 
elle  ic  monftrc  encorcs  plus  cruelle  en  tout  ou  en  partie  :  tellement 
que  la  cognoifTance  afleurce  de  ce  qu'on  entr epr end  au.ec  ordre 
cil  mieux  traitté  que  ce  qui  eft  fait  à  l'eftourdy. 
;X)tdoncc»        Dodonéeen  fcs  obferuations  médicales,  c.  2 1 .  dit ,  Que  de  Ton 
^^,^^.  ^     temps  le  peuple  fut  attaque  d'vne  douleur  de  coflc ,  non  violente, 
h  '"'''^*^ncp^^^^^^.ç^J^^isa(]fc2: douce.  Letroifiefmeiour  ilscrachoienclc 
fan  g  auec  le  crachat ,  mais  le  cinq,  fix ,  fept  ou  au  huicT:iefme  pour 
le  plus  tard  ils  mouroient,mais  c'eftoit  ceuxlefquels  tout  aullîtofl, 
c'eft  à  dire,  au  premier  ou  fécond  iour  n'auoientcftéfaigncz  :car 
par  après  le  mal  ellant  confirme,  lafaignce&lesautres  remèdes 
cflgicnt  inutiles  :&  marque  que  c'ciloit  Tan  1557.  qu'au  mois  de 
luillet  l'air  auoit  efté  trcs-fec,  &  chaud  modérément  :  mais  que  fur 
îe  commencement  dé  Septembre  lèvent  de  Septentrion  fut  fors 
impétueux  &  froiditcllement  que  les  fluxions,les  toux,&les  ma-ùx 
de  çofté  ,  auec  Heures  3c  difficulté  de  rcfpircr ,  furuindrent  :  mais 
au  mois  de  Décembre  15  <5'4.  la  gelée  fut  fort  grande,  &  tomba 
grande  quantité  de  negc,  laquelle  demeura  arfez  de  temps  de  fc 
fondrej  d'où  aduint  que  quantité  de  vapeurs  s'cfleuercnt,  lefqucl- 
ies  ne  pouuant  eftrc  refontes  le  iour  fc  condenfoient  la  nuicl,  ren- 
doicntrair  craife ôc humide 3  duquclies  mauxqucdelTus cftoicnc 
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engendrez,  principalement  en  ceux  qui  fôrtoient  trop  matin  ^  éc 
qui  ne  fc  chauffoiêt  en  vn  feu  clairs^  fans  fumée.  Ayant  ouuert  les 
corps  mortSjOn  trouuaque  c'cftoitpcnncumonie5&  non  pleurefîe, 
adiouftant  qu'en  tout  &  par  tout  le  Médecin  doit  auoir  k  tad,  la  ^/f/V^^ 
veuë,  lodorat, la mennoire, le iugement, le fç auoir, l'expérience,  re^f^ffes>$tà 
la  prudence,  la  fubtilitc,  la  vérité,  l'amitié,  &:  la  diligence  bonne.  ^^^'^"»* 

Or  s'il  faut  eftre  attentif  a  bien  iuger  Se  cognoiftre  vnc  maladie, 
il  ne  le  faut  moins  eftre  à  latraitter  :  car  les  contemplations  Se  con- 
fiderations  ne  font  pas  vn  Médecin  5  mais  il  en  cft  rendu  plus  par- 
fai(5l,  comme  dit  C elfe  en  fa  Préface,  fur  fon  liure  de  re  Aiedtca,  Il  ^^^fii 
faut  donc  confîdererrordrc&:  façon  de viure.  2.  La  for tie&  de- 
meure des  cxcremcns ordinaires.  5.  S'il  a  accouftumé  d'cftrefai'- 
gnc.  4.  D'eftrepurgc,  &:  par  quels  remèdes  bénins  ou  forts.  5, 
Quels  humeurs  doiwent  eftre  purgez,  préparez,  fubtilifez,  incifcz,  < 

cuits.  6" .'Si  h  madère  abonde.  7.  S'il  faut  faire  reuulfion.  8.Dc- 
riuation.  p.  S  idVne  partie  (impie.  10.  S'il  faut  amender  &  forti- 
fier ou  tout  le  corps,  ou  vne  partie  d'ic  eluy. 

Que  ceux  qui  ayant  du  iugcmentayment  leur  fanté  ,  deicursa- 
mys,&: la  vérité,  confiderent  l'action  de  ces Rabauts contre  ier. 
quels i'efcry,  &trouucront  quece  fontMedecins  de  nom,  auf- 
quelslePhilofophedit,  que  ce  qui  eft  caufedelacaufc  eit  caufe 
ducaufé.  Orfi  Icfangn'cft  la  caufe  de  la  maladie,  (comme  orj 
verraamplementdansceTraitté,Dieuaydant,  )  i'entensde  tou- 
tes, comme  ils  veulent  5  Pourquoy  le  tire-on  en  toutes  maladies  ? 

VncDame  de  condition  releucc,aagée  d'cnuiron  quatre  vrrgts  Hl^ûrt  s\ 
&ns,  arriua  en  cefte  ville  de  Paris,  à  la  rue  Perdue,  proche  la  Place 
Maubert,  au  mois  d' Auril  161 6 .  kibie de  i  vn  vertigo,  par  confcn- 
tement  depuis  long  temps,  tombe  fubitenvn  fommcilprofor.di^ 
fans  ronflement  ou  fterîeur,rc(pondant  aux  interrogats  qu'on  Iiiy 
faifoit,  quoy  que  difficilement,  les  yeux  fermez,  les  ouurant  par 
fois.  Vn  de  ces  grands  faigneurs  appelle,  luy  ordonne  anifitoft  la 
faignéeaubras,  puis  iesiang-fues  derrière  les  oreilles,  puis  des 
vcntoufcs  fur  les  reins.  (Peut  eftre  auoit-il  entendu  ou  leu  dans 
Gaiien,!.  i?. c. 20.  SUthodi  r/jed^ndt  ^  où  il  dit  qu'il  faut  ouurir  la  ^^alienl 
veine  au  commencement  de  la  frcnefîe  &:  léthargie ,  (  laquelle  eft 
vnc  inflammation  pituitcufe  du  cerueau ,  auquel  elle  fe  pourrit ,  ie 
dy  en  fa  propre  fubftancc,  &  non  en  la  membrane,  mais  il  auoit 
oublié  le  comment.  )  La  fille  de  ladite  Dame,  &:  autres  ficns  pa- 
»<ns  luy  demandent  3  A  quoy  bonnes  toutes  ces  faignées?  Il  rcf- 
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pond,  q«c  c'ciloit  pour  faire  venir  la  fîéure ,  laquelle  confumeroic 
la  caulc  du  mal  ;  le  nom  duquel  luy  eflant  demandé ,  demeure  vn 
peu  de  temps  à  le  chercher  parmylcsiii^ets  de  fa  mémoire  :  en 
îîn  le  nomma  d' vn  nom^îi^iî^ônt  peu  ny  entendre,  ne  compren- 
dre, ne  le  retenir,  I  gnorancc  digne  de  confidcration,  commifcra- 
tion  oc  charlatanerie  trcs-grande^dc  vouloir  faire  croire  que  la  fié- 
lire  à  vnc  femme  vieille,  froide  ôclerhargique,  aduienne  en  luy 
oflantlefang.  Il  deuoit  plufloft  auoir  recours  à  des  applications 
externes,  par  lefquellcs  on  excite  la  fieure,ou  à  medicamens  laxa- 
tifs plus  forts  que  ceux  qu'il  auoit  ordonnez ,  dans  lefqucls  il  auoit 
mis  Jelenitif,  auecvnpcudcHicrafimple,  ne  iugeant  pas^u'en 
Virmir,  ces  maladies  de  dormir  tous  les  fens  font  alToupis,  &  que  pour  les 
cr  festf'  clueiller,  principalement  la  vertu  deiedrice,  qui  eftencores  plus 
/«ri?/.         cnfeuelie  en  vn  corps  féminin,  vieux,  &  quaiî  exangué  ,  abondant 
en  beaucoup  de  cruditcz,  parla  dimiaution  de  la  chaleur  naturel- 
le, &  qu'on  auoit  encores  plus  diminuée  par  l'euacuation  du  fang, 
ihrcfbrdclavie,  il  eftbcfoin  des  remèdes,  finon  fort  purgatifs,  à 
toutleraoinsacresraufTil'enuoya-on  bien  toft  en  l'autre  monde, 
par  la  pailcur  &  froideur  qui  la  fàifit,  tandis  qil'on  attendoit  la-rou- 
geur &  la  chaleur  de  la  fiéure  :  Se  qui  pis  eft,  comme  ie  fortois  de  la 
voir,  &:prognofliqué  la  mort  prochaine,  laquelle  arifua  vnc  ou 
deux  heures  après,  ne  luy  ayant  rien  voulu  ordonner,  ce  maiflre 
faigneur  affamé  de  fang,  mais  beaucoup  plus  d'argent ,  arriua,  qui 
vouloir  encores  que  le  Chirurgien  qu'il  menoit  larelaignaft  :  ce 
que  le  Chirurgien  plus  habile  S:  plus  dode  ne  voulut  faire,  ne  les 
parcns  permettre^  eflant  encore  fi  impudent,  qu  icelle  eftant  mor- 
te, ce  miferable  ignorant  dit  qu'elle  ne  fuft  pas  morte  fi  elle  cuH 
efté  encores  faignec, 
€*UeH,de      le  n'ignore  pas  que  la  fiéure  furucnant  aux  apoplexies,  conuul- 
U  Jarinee  fions, paralyfie, profite,  &:que  Galien,  h  ij.  c, 21.  decurandtratiû' 
t,i,^;  f  '  '^^A^igne  en  la  léthargie,  non  pour  cuacuer,mais  pour  faire  reuul- 
iiov,  &:a  condition  que  la  force  &:toutes  les  autres  indications  s  y 
Purcf.      accordent.  EtDurct,  $.  u.c.  i4.desCoaques,dit,  queiafiéure 
C'4i<M.      gueritcommc  miraculeufcmcnt  plufieurs  maladies.  Et  Gahen  dit, 
quck  fiéure  profite  à  ceux  qui  font  humides  &  froids ,  auec  hu- 
meurs crus,  &:cfpritsflatueux5  &  malades  par  iceux. 
Biàtnét*        Dodoûée,  c.  i .  des  obleruations  médicales ,  recite  d'vn certain 
ffi^êins,  ^"i^y^ï^^rcceuvn  coupdebafton  fur  la  partie  gauche  dclatefle, 
'  prés  l'oreille,  fans  s'en  beaucoup  relfentir  5  tomba  dans  quelques 
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ïours  à  vn  fommeil  alTez  profond,  mais  non  fi  grand  qu  aux  pre- 
miers iours  il  ne  tefpondit  aux  demandes 'qu'on  iuy  faifoit,  re- 
tombant auffi  toft  au  mefme  dormir,  mais  dans  lequatorziefîne 
iour  le  fommeil  fut  fi  violent  qu'il  en  mourut  :  &  durant  tout  cela, 
&:eftant  couché  fur  fes  rems,  ny  le  ventre,  nylesvrines  ne  cou- 
loient  point  du  commcncement,mais  peu  à  peu  les  vrines  fortirent 
d'cllcs-mefmes,fans  fentiment  du  maladc:&:  la  tefteouuerte,  fouz 
i'os  petrcux  fcndu,&:  fort  ouucrt  en  latitude,  fut  trouué  la  dure  me- 
le  teinte  de  fang,  &  d'vn  humeur  purulent  vers  le  cerueau,  quia- 
uoit  eftc  offenfc  du  coup. 

Note  que  le  dormir  profond,  tant  fur  Icmidyou  grand  iour,  ^'te ^^^ 
commelcs  yuron^nes  prmcipalcment,  caufc  vne  enflcure ,  pource  i'^^'y^'J 
qu  en  ce  temps  il  fe  fait  vne  cbulition  d  humeurs  qui  cauic  comme 
vne  leucoflegmacic,  comme  remarque  Durer,  fur  le  45 .  des  Coa-  ^trcr. 
ques.  Et  peut-on  conclure  le  jommcilcft  profond.  Donc  Ja  pitui- 
te  domine.  Les  veilles  font.  Donc  la  bile  abonde.  LafoiteiVap- 
paifée  par  la foif.  Donc  la  puuiteou  le  fang  dominent ,  &:  eft  tem- 
pérée. Fernel,1.5.c.2.<^<?  ^xrtium  morbiA  e3/*/)wpfow4r/i, marque  ^.:^^     * 
vn  maniaque  auoir  demeuré  quatorze  mois  fans  dormù'.  ^^  dormif 

Quclqucs-vns  veulent  que  le  dormir  profond  appelle  fopov  pro^  ^^^^^^  ^^ 
/«//^«//oit  le  mefme  que  CatochcouCatalypfisimais  Galien5Î.4.  rmts, 
dcloas  affecHs  Ait^c\X2.\\  fommeil  profond  on  ferme  les  paupières,  Qji,„j^ 
mais  non  en  l'autre,  qui  cfl  vne  détention  au  fommeil  veillant,  qui  Sopor  cr 
procède  de  la  pituite  tempérée  par  vn  peu  de  bile,  $c  du  catochc  on  Catothe. 
tombe  foiuicnt  eu  la  lcthargic,la  matière  fe  rendant  fouuent  beau- 
coup plus  froide &;  vifqueuic.  Et  Sanaorius,l.  Vit^ndorum  trrorum,    S4n^y 
c.  p .  p.  ^4  8.  veut  que  le  Catochc  foit  caufé  de  la  melancholie,  la-  ^^*^^  '^«^ 
quelle  cft  froide  &;  feche  :  ôctels  font  rendus  comme  muets  &:fta-    '*'''*'^' 
tues,  mais  que  les  melancholiqucs  qui  parlent  beaucoup  font  tels 
par  la  bile  bruûée  :  &:  tire  cefte  confequence.  Ce  malade  eft  en  vn 
grand  filence,  &  non  naturel.  11  abonde  donc  en  melancholie 
froide,&hede  fangvQues'il  parle  beaucoup  il  abonde  en  bile  iau- 
.nebrufiée;  Que  fitantoft  il  pleure,  &  puis  rit,  c'eftfignequeks 
humeurs  font  mêliez. 

Beniuenius,  c.  4^ .  102 .  de  fes  obfcruations  médicales,"  dit  auoir      sr»ine.^ 
medicamentévn,qu'auiTito(l que fonmal,qu'ilnomme Gelé, (qui  «/«^. 
cflle  CatQcheou  Catalypfis,  par  d'autres  Aj^honu  jlitpUitcis ,  4/C//4- 
yî5,n*/»«f;7  )  le  faififfoit,  il  perdoit  la  mémoire  &k  fentiment,  de-    . 
mourant ôifaifant  l'adion  enlaquclleileftoitfaifi,  fiaifis,  ildc- 

D  ii^" 
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mcuroitafTis ,  fi  cheminant ,  il  cheminoit ,  ayant  îcs  yeux  ouiièrts^ 
mais  fans  parler ,  fans  entendre ,  &  fans  rien  fentir ,  &:  continuoit 
cela  iufques  à  tant  que  le  mal  paffaft  >  fans  fçauoir  ce  qui  luy  efloit 

arriué, 

Utiffiri  7.  l'ay  véu  Sc  traitté  vnc  femme  de  mefmc ,  mais  non  qu'elle  fc 
nromenafl:car  fentant  venir  fon  mal,  fi  elle  efloit  debout  s'alTeoit, 
eftant  affife  ne  fe bougeoit ,  & fi  elle  tenoit  quelque  chofe^  il  eftoit 
impoifible  delaluy  arracher  des  mains,  ayant  elfayé  de  luy  ofter 
(on  enfant  qu'elle  allaidloit  dans  fon  berceau,  fur  fes  genoùils, 
ayant  cet  aduifementdenerallai6ter  iamais  autrement,  pource 
qu  elle  difôit  qu  ellecraignoitde  reftoufFerTallaidlant,  &  le  te- 
nant entre  fes  bras,  (  lors  que  le  mal  la  faififfoit  )  par  trop  le  ferrer. 
Elle  auoittoufiours  durant  fon  mal  fes  yeux  ouuerts.  Si  elle  auoit 
le  morceauà  la  bouche ,  il  y  demeurbit  iufques  à  ce  que  le  mal  fuft 
ccCié,  Si  elle  coufoit,  elle  s'arrefloit  enmefmepofture:&  le  mal 
paiïe  pourfuiuoit  ce  qu'elle  auoit  commencé ,  fansfçauoircequi 

tirneL      luy  efloit  arriué.  EtFerncl,l.  5.C.  a.  c^f  parttnm  morbts  ^jymftom 
f^jttii,  met  fouz  le  Catoche,  Catalypfis, prdhentio.pupor  vigtUns  ^  & 
les  deux  Hifloires  qu'il  allègue  admirables,  comme  ceftuy-cy. 
Càfiife'       Galien  cité  par  Campe-gmSjenfonMirOir  de  la  Médecine,  p. 

&'^:  .  ^"0.  parlant  de  la  vertu  des  medicamens purgatifs ,  fait vne plainte 
p  4»«rrf  iepuis  dire  en  bonne  confcience  auoir  commune  auec  luy,  & 
auec  Cardan,  comme  on  verra  cy  après,  a  Içauoir,  qucquelque 
Médecin  oyant  (  dit-il  )  que  ie  guenffois pluficurs  qui  auoient  des 
Alopécies,  par  la  feule  pargation,  comm^r  ça  de  me  haïr.  Vn  au- 
tre a  fait  de  ip.efme ,  pource  que  par  pur  gâtions  feules  ie  gucrifTois 
lesdifpofitions  aux  Cancers,  lesvertigos,  lesapople<5tiqucs,les 
cpiîeptiques,  les  maniaques,  les  melancholiques,  douleurs  vieilles 
de  duierlés  parties  du  corps.  l'ayauffi  guery  par  feules  purgations 
vn 5 auquelles Médecins  auoient  ordonné  plufieurs  remedesdu- 
rant  trois  mois,  pour  vnc  cohque  qui  l'affligeoit,  laquelle  ils  empi- 
rèrent, l'ayauffi  guery  vn  grand  fiuxàvne  femme,  ôiautresin- 
.  commpditez  de  la  matrice:  comme  au(fid'heryfipelles,  par  feules 
purgations,  &  les  mcîanchohes  par  bain  fcul.  (  Note  que  Galien 
dit  par  feules  purgations,  &  non  faignées ,  que  quclques-vns  mal  à 
propos  y  veulent  comprendre.  )  Que  donc  nos  chiens  &  nos  cor- 
beaux croiiaffent  contre  moy  tant  qu'ils  pourront ,  &  s*ils  peuucnt 

Jll^focràte  entendent Hippocratc,  1.  de  frââîuris^  $.  1.  Ctux  ijm  fe  croient  fagts 
font  if  s  pliH  grandes  fautes  ^  (jr  Icurfoltt  mi  cçntrAfnt  à^fçrire  ce  qu{ 
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iefcry^i  cette  fin qu' ils co^ncijjent qu* ils  font i^ndratis.  Et  I.  4.  S.  51. 
des  maladies,  Ilejlnecejjâtre  i  ceux  qui  veulent  ofler  les  opmtons  enra^ 
cinées .  ^  dtuerttr  l'audtteur  de  jâ  première  créance^  d* apporter  ptufteurs 
Argumens  ah  contraire.  Et  c'eft  cc  qui  me  fait  Confirmer  mon  dcfTeia 
par  plufieurs  exemples. 

Efaye  Prophète,  c.  5.  verfet  21.  parlant  de  ces  prétendus  Sages,  'W'« 
dit,  Malheur  fur  ceux  qui  font  f âge  s  en  èux-mefmes ,  ^  enttnduâ  en  fe 
confiderant  eux-  tnefmes, 

Beniuenius,  c.  5 4.  ohfernàt,  weiicaî.  dit ,  Les  Médecins  doiucnt  eflre  Bcntueuim 
^r^ndement  fotgneux àcoinotjîre  (^tràittcr  les  maUdes  ^  d'autAnt  que 
par  leur  sgn9rance  (^pareffe  ils  commettent  plufeurs  fautes ,  &  mettent 
lesmaUdes  auhs'xjrd'.  ^  fans  comprendre  ce  quilf^utfatre  par  bon 
ordre^  4  ffiuoir^quand^commint^comhien^ç^où^tls  prjlf^me/ltnt toutes 
chofcs  ,  mettent  le  dernier  deuant  ^  le  milieu  au  cùm^nencemcnt ,  f^r  le  lie» 
^  temps  de  repos  au  lieu  (^  temps  de  trauatt.  Que  tels  fe  difans  Mé- 


decins confiderent  que  non  fans  caufe  iaftatue  d'Efculape  eAoit  /^  •'^j'^** 
aflfîfe  en  Epidaure,  ville  de  Grèce,  ayantvne  grande  barbe  5  pour  ./  *  ^"r 
dénoter  que  le  Médecin  doit  cftre bien  expérimentés  ayant  vnba-  (;crlifi-4^ 


flon  en  main  tout  plein  de  nœuds ,  pour  monftrer  les  difficultez  de  ttg», 
iaMe'deC;ine''>  tenant  l'autre  mainfuriateftc  d'vnSerpent,  poir 
autant  que  cet  animal  eft  fort  vigilent ,  comme  eil  ncceffaire  que 
le  bon  Médecin  foit;  auec  vn  chappcau  de  laurier,  a  caufe  des 
grandes  proprietez  de  cet  arbre.  Ok  luy  peignoir  en  plufieurs  lieux 
vn  coq  en  chaque  main ,  auifi  pour  la  vigilance  qu'il  doit  auoir ,  & 
vn  corbeau  pour  le  prognoftic ,  Se  vne  cheurc,  pource  qu'on  dit 
qu'il  fut  nourry  d'vne  cheure  :  les  autres  ^ifent  que  c'eft  à  caufe  âc 
la  propriété  de  fon  laid  :  les  autres  luy  baillent  vn  chien ,  pour  tef- 
moignage  &:  aducrtiiTement  d'cftre  fîdelle:  autres  enuironncnt 
fonbafton  noueux  auec  le  Serpent,  pour  la  caufe  deffus  dite  :  & 
tient-on  que  ce  nom  Efculape  eft  compofc  de  ces  deux  noms  Egy- 
ptiens, Efch,  qui  fîgnifîe  cheure,  &  Chcleph chien.  Heurnius  en  //  ttifuiiu 
Ton  Oraifon prononcée  à  Lcyden,  p.  do.yadioufted'autrcs  cho» 
fes. 

LemefmeBeniuenius,  c.  58.  dit.  Le  fang  cftiethrcfordela  Beuiuenîf» 
vie ,  &:  en  dormant  abonde  plus  au  dedans  qu'au  dehors ,  qui  efl  j.  ^^^^^ 
caufe  qu'on  défend  de  dormir  auxperfonnes  defqucUcs  le  fangy,^  ^,  /^ 

•    fort,  oupar  le  fiege,  ou  matrice ,  ou  par  autre  part  venant  d  es  vil-  -y,V, 
Ceres:&  de  quelque  part  qu'il  forte  en  trop  grande  quantité  ap- 

'    porte  péril,  &  fouucijt  la  mort  :  &  ceux  qui  n!cn  meurent  pas  fi  toil 
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tombent  cnbydropiflc ,  à  caiife  que  le  foyc  en  êft  refroidy  5  cc.let 
Mfuftt  forces  naturelles  corrompues.  EtDuret^furlec.  i3.§.  18.  i:  ht^ 
nur^ue  U  mûrrA<ru,p.  2i6 . aux  Coaques5dit5 A  peine  me  puis-ie  contenir  de 
tTudHré  de  (jire  que  c'cflvne  cruauté  du  tout  inhumaine  de  frauder  naturede 
tA»t  féi-  (^  nourriture  &  récréation  >  foit  qu'il  s'en  aille  de  foy-mefrae ,  ou 
^nfr ,  cr  l'artifice  du  Médecin  :  car  par  la  perte  du  fang ,  comment  qu'il 
^^'  T^r'  àduiennc,  la  nature  s'aiangourit  &  défaut ,  &  par  celle  foiblefle  la 
7'lèiie  cr  chaleur  naturelle,  &:  les  cfpnts  viiaux5&  toute  la  force  fe  diifipent» 
UsctnÇtde-  donnantlicuàlafroideur^&iàlamort.  Etc.  14.  ^.  i4.Lafaignée 
Ttit'tns  A-  abondante  diffipe  la  vertu  rctentrice,  le  neclar  viuifiant,  &  falitlcs 
tient  (jae  vifcercs.  Et  vn  autre  dit,  qu'il  faut  auant  faigner  confîderer  les  for- 
ie  fatn,     ^^^  ^^  malade,  l'aagCjla  faifon,  &la  couflume. 

Valeriolc,  1 ,  3 .  c.  17 .  p.  75 5 .  des  lieux  communs  ,  dit ,  Tay  veu 

Vilmo  e.   ^  ^^^^^  grand  regret  pluficurs  pauures  malades  auoir  eflé  faignez 

p;irlesMcdecuis  ,  fans  confideration;  ce  qui  deuroit  eilre  puny 

parlcMagiftrat.  Le  fang  eftlc  meilleur  &  le  plus  familier  fuc  qui 

loit  en  l'afiimal,  qu'il  nourrit  comme  foura  g.c  de  la  vie.  Voy  1  ur  ce 

lemne,      Je  1. 2.  c  2.  des  complexions  de  Lcmnc. 

Uxherf,         ïoubcrt,  en  fon  premier  Paradoxe,  Décade  2 .  p.  54 1 .  dit.  Tout 

ce  que  nous  tirons ,  foit  par  la  faignce ,  Toit  par  la  purgation ,  efi: 

pluftoft  portion  de  la  matière  antécédente  que  de  la  conioirâ;e,  &: 

par  la  ficcitc  des  vifc ères  &:  défaut  de  l'humeur  radical  qui  s'écoule 

peu  à  peu  par  les  petites  fentes  de  la  peau  qui  les  eniùronne,  le  vui- 

dc  du  ventre  fercmpht,  &  par  fon  alTemblage,  &  croupifTcment 

des  eaux  entre  le  péritoine  3  intcflins,  &  tunique  erytroïde,tant 

Vodontr,  d'vn  codé  que  d'autre:  CtsiinmcDodonée,  c.24.  defes  cbferua» 

„  n      ç  tions  médicales,  marque  qu'en  vne  Relisicufe  on  trouua  le  péri- 

tome  tout  plein  de  IvTine  qui  y  auoit  coule  de  la  veille  troue  c,  qui 

pouuoit  cflre  arriwé  de  fa  matrice  toute  vlceréc ,  de  laquelle  aucun 

l'kjmf»  excrément  neftoit  forty,  par  l'cmpefcbemeiit  de  l'hymen  trouué 

fr$t(féé  en  entier  cn  clle.  Etauc.Iuiuant,  efcrit  d'vne  autre  femm.e,  delà- 

'>»(  j{elf   quelle  le  péritoine  fe  remplit  de  matière  fccale ,  fortie  des  boyaux 

giti»Um»r.  rompus  :  &  delà  l'hydropille,  iîcurcs  quartes  &  aiguës  fe  font, 

te  cr  «*-  principalement  en  Efté,  pource  que  c^e  qui  n'a  eflé  exhalé  eftde- 

ufrre.        mturé,  &s'ycftrendu  craffe  &brulle.  Et  faut  noter  que  le  p  cri- 

Ferttt'tne  tome  eft  double ,  à  fçauoir,  vneumique  fuperieure ,  l'autre  infb- 

doublt*      rieure  :  l'inférieure  fc  rompt  aux  relaxations  dites  Enterocelle, 

yeraeL     Epiplocelle  :  &la  fuperieure  fe  relaxe  feulement,  coinincFcrncl 

obfcrucj  1. 1.  c.  7 .  ^«  pArfÏHm  corpori6  humam  dtfcrt^tione, 

Galtcrius 
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GakcritisH.  Riff.  1. 1.  aphorifmc^ï,  Enchmd,  «we^i/c. dit, Toute  Caiurim. 
snaladic ,  laquelle  procède  de  trop  boire ,  comme  auflfii  l'appétit  de 
vomir ,  le  coit ,  la  grande  chaleur ,  la  grande  faim ,  la  douleur ,  le 
bai  5!' enfance,  la  décrépitude,  les  maladies  longucsjles  dcfdains 
dereftomachvlafoiblefred'iceluy,  les  vents  auftralsou  demidy, 
l'air  trouble  &:  corrompu ,  la  froidure  naturelle ,  la  compofîtion  fc- 
che,  diifuadent  par  règle  générale  la  faignée.  Etauc.(5'o.  Ileft  ^^y^^^     ;t 
impoiHblc  de  guérir  par  la  iaignée  ou  la  fiéure  putride ,  ou  l'opila-  ^^'2[^/*" 
uoii,  qui  demandent  d'autres  remèdes.  Et  au  7  o.  Il  me  femblen'e- 
ftrcvtUe  de  faigner  fouuent  dans  vne  année,  pource  qu'auec  le 
fang  quantité  d'efprits  s'en  vont,  par  l'abfencc  dcfquels  tout  le 
corps  fe  refroidit,  refprit  eftantvn  corps  aérien,  fîege  &  lieu  de  la 
chaleur,  &  iuftrument  des  fon(Slions  du  corps, 

Fallope,  c.  11.  ^<^  Thsrms^  p.2774.dit,  que  les  veines  fôntrâ-  ValUffl 
paccs,&:  attirent.  Hippocrate,!.  4.^.  2.  des  maladies,  dit  ^  que  le  yiinasTA^ 
vcntricnle  cftant  plein  eft  la  fontaine  de  tout  le  corps  :  &;  lors  qu'il  ?'*[«*' 
e^vuidelecorpsTcfond,  pource  qu'il  faut  qu'il  fsnourriiîe  àccc  ^^W-'^^^* 
qu'il  auoit  attiré  du  ventricule,  qui  ciloitlemang^r  &  boire  :  car  le 
cœur  attire  lefang,  duquel  il  cft  fontaine,  par  les  veines,  latefte 
la  pitiîitc,  la  ratte  les  eaux ,  &  de  la  petite  veifie  dn  foye  la  bile  :  &  fiHtdinu 
ces  quatre  parties  font  nommées  fontaines  du  corps.  *^*  «'?^» 

AijgierFerricr,  1.2. c. 5.  p.i^5.  Mcthodi  curândi ,  dit,Ilfaut     ^^^;;, 
voir  5'ilv  a  encorcs  des  humeurs  corrompus  &:  nuifibles  àl'efto-  îftrricrj 
mich,  ou  autour  d'iccluy,  d*autant  qu'ilies  faudra  ofter  auant  que 
venir  à  la  faignée,  de  peur  que  les  veines  edantvui  des  ncfucccnt 
ce  mauuaisôi  corrompu  humeur,  (  &:  à  la  place  d'iccluy  fe  rem-  _ , 
plifTc  de  vent)  félon  Hippocrate,  l.â^c^/ff.  ^.17,  quetoutce  qui  ^?r'^'^ 
n'cft  ioind,  foit  qu  ilfoit  couuert  de  peauou  de  chair,  e(l  cane ,  qui 
dlant  fain  fc  remplit  d'air  ou  de  vent ,  &  cilant  malade  fe  remplit 
defaniet&l'eftomacheflantvuide  cherche  &  demande  aux  vei- 
nes mer  eraïques,&:d'ic€lles  attire  les  mauuaisfucs.  Se  s'en  rem- 
plit,  pour  n'en pouuoir  auoir  d'autre,  d'autant  que  chaque  partie 
retient  ce  qu  elle  a  de  bon  :  &  ce  qui  ne  i'efl  pasj  &  cil  cru  3  le  chaf- 
fe&l'enuoye  aux  autres  parties.  Et  1.  de  ofiium  nâturd  ,  §,  i  j=  dit, 
qu'il  ne  faut  pas  faigner  proche ,  mais  le  plus  loing  qu'il  fera  polTi- 
bk  ,  les  veines  des  Ucux  où  les  douleurs  font ,  &  où  le  iang  s'amaf- 
fc.  C  e  qui  contrarie  en  apparence  ài'aphorifme  5 .  èc  commentai- 
re !^ .  1.  ^.  Hutdemtci ^  S^l.  4c  I0C14  i/j  hâr/ihe ,  $.55.  s'il  n'cft  entendu 
des iains,  comm^l. zj.zz.^^ nAtur^ human^^  Galien refout c^flc  aal^wl 

E 
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qucruon5C.l8.i.  de  curAnât  rAtianc  pir  fan^ulnti  mîjj.  &l.  4,  C.^, 

Methodh  Ilfauc  donc  retarder  la  faignce  en  coûte  maladie ,  voire 

mefîiic  aux  aiguës  5  s'ily  a  de  la  matière  crue  au  ventre,  laquelle  M 

faudra  cuire  premicrciiient  5  de  crainte  que  le  foye  &  veines  Yuicics 

ne  rauilfcnt  ces  humeurs  crus:  car  la  première  conco^ion  n  cflanc 

pas  bicnfaicej  n'cllpas  amendée  par  la  féconde,  comme  dit  Hip- 

B'-[p(f*^\r)ocï7iiQ^  l.i.  ^.  p.p.  156'.  de ia Dicte,  fi  ce  neO:  que  lefoyefok 

re  r^ric'  tr es-bon.  Que  fi  le fang  eft  trop  craiïe,  f e boifchant  à foy-mefme le 

trpcr4e  pafTage,  il  le  faut  préparer  par  medicamens  :  S'il  eft  trop  gros,  il  le 

dJt  e^rt    faut liquifier par lebain;  S'il cft trop  leucàiordr »  il  le  faut  haftcc 

frefArè  d-  parmouuement,  l' attirer  par  la  chaleur  ,&  garder  qu'il  ne  foitrc- 

#»<«*  U     pcuifé  par  la  froideur.  Et  faut  entendre  que  la  codion,  laquelle  cfl: 

fiii^"f>'     icy  entendue,  eft  ralteration  de  la  matière  propre  à  nourrir ,  'faite 

i^  «ra ,  de  par  la  chaleur  naturelle  en  la  fubftance,  laquelle  doit  eftre  nourrie: 

U  ceStioth    &r  ccftc  définition  eft  parfaite ,  poiirce  qu'elle  contient  la  caufe  fî- 

^,iiir  U      j^^^ç  ^  l'efficiente ,  la  formelle ,  bc  la  matérielle  :  &  ceftc  première 

murmure,  ^^^^^^  ^.^  f^l^^  ^u  ventricule ,  la  féconde  au  foye  &  veines ,  &  k 

troiiielrne  en  toutes  lesparties  du  corps,  ayant  pour  compagne 

l'affimilation  Sila  nutrition  parfaite  :  &  chacune  coéiion  a  double 

excrément ,  l'vnfubtil,  l'autre  craffe  :  Aucuns  mettent  la  troifieP, 

me  au  cœur,  &:  puis  la  quatriefme  par  toutes  les  parties. 

Quant  à  ceux  qui  ont  l'orifice  de  leftomach  fort  fenfible ,  &:  qui 

font  malades  d'humeurs,  ils  ont  befoin  des  remèdes  qui  fortifient. 

l'eftomach,  oc  rebouchent  l'acrimonie,  auant  qu'on  vienne  à  la  fai' 

gnée,  pourueu  que  la  maladie  ne  prefle  :  Et  fi  la  face ,  les  narines, 

iesyeux,  les  oreilles,  6c  toute  la  tefte  font  malades,  faudra  ouurir 

ohftrHAtio  la  veine  du  coude,  dite  cephalique  :  ôc  la  iecoraire  fera  ouuerte, 

àei  -yemcj  lors  qucles  coftcz,  poulmoii,  cœur  ,  diafr a gme,  foye,  ventricule, 

à  9UHrir,    ratte,  reins,  &  genef  alcmdnt  toutes  les  autres  parties  oui  font  foiiz. 

Foj  e.  10  Je  col,  font  malades.  Si  le  pylore,  qui  efl  le  fond  de  l'eftomach,  ou 

U.dcLaté  partie  d'iceluy,  eft  offenfé,  la  concodlion  &  diftribution  eft  trop 

feni.enfcn  j-oft  ou  trop  tard  faite  :  Si  le  temps  de  laconcodiion  commodç,  à 

9hTmlr-k^^^''^^  cinq,fix,  plus  ou  moins  d'heures  auparauant  accouft^^ 

eut  tordre  îtiées ,  îls  fcntcnt  des  trenchécs  ^  des  mordications ,  des  rots  :  telle- 

^u'Hi^fo.  ment  que  la  diftribution  de  la  viande  ne  peut  eftre  bien  faite  :& 

crAtethfir,  cefte  incommodité  au  pylore  aduicnt,  ou  qu'il  eft  trop  ferré,  ou 

Hoitàl'e»,  qu'i[ y  a  quelque  humeur  qui  empefchc  la  matière,  (oit  viande  ou 

uerfuniies  j-^edecine,  de  paifer  :  comme  aufifi  s'il  eft  trop  relaxé ,  laifte  écou^  , 

']?4Z7^  1er  trop  toftcp  qu'on  a  mis  dans  l'eftomach  auajnttempsî  ouencas 


DE     LA     SAIGNEE.  '   95 

d'obftru^iohsfengendrelesvomifTgîîiens.  Fallopc^c.  l^.dés  me-  mâUUni 
«licamens  purgatifs.  fuoj  mt 

La  veine  noire  ou  média'- c  fera  omierte  lors  que  la  veine  propre  f'^'i"'^"^ 
a  la  partie  malade  Icra  dimcile  a  trouuer.  '^^^ 

Quand  cft  des  veiiics  du  iarret  Si  cheuilles  ^  elles  feront  ouuertes    f^flopi» 
pour  lesincommoditez  des  cuiîfcs  ^  vcfïîe,  matrice ,  &  autres  par- 
ties hontenfes ,  mcfmc  les  reins  en  font  foulagez.  11  faut  donc  fai- 
gner,  non  quelle  veine  que  ce  foit,  mais  celle  qui  a  communication 
âuec  la  partie  malade  5  autrement  le  mal  s'augmente ,  &  la  partie 
faine  s'offenfe.  Et  faut  confidcrer,  comme  dit  Galicn ,  c.  i.aefan^  Gahot, 
gutnismilsione ,  auantquefaigner,  s'il  le  faut  faire,  puis  que  c'eil 
qu'oneuacuëenfaignantj  &fipariceileono{lecequi  nuifl,  &fî 
îe  malade  la  peut  fupportcr ,  quoy  que  fouuent  la  maladie  requer- 
roitla  faignée ,  mais  le  malade  ne  la  peut  fupportcr ,  ou  à  caufe  de 
Taage^ou  de  la  faifon,  ou  du  mal  de  l'orifice  du^rentricule ,  queparr 
abus  on  nomme  eftomach,  ou  qu'aucune  partie  du  corps  ne  la  peut 
fupp(»:tcr5quoy  que  îa  maladie  en  cuft  befoin.Surquoy  voy  Fuchfe  f^ehfsi 
fon  Commentateur., 

Hippocratc,  1.  De  Aere^acjuvs^^^lock^  §.  I.dit,  C  eluy  qui  voudra  Hz/^ocr^/e 
faire  la  médecine  à  propos  doit  prendre  garde  premièrement  à  la  p^^^,„/;. 
faifondcrannée  5  Tvnene  reûemblant  pas  à  fautre  :  car  elles  dif-  iff-mi^m 
ferentîà  caufe  de  la  mutation  en  ic  elles -.puis  aux  vents  qui  régnent  ^«^  doit 
en  chaque  contrée,  chauds  ou  froids ,  ic  aiifquels  ceux  qui  y  habi-  4uoir  U 
tentfont  expofcz  :  cognoiftre  auffi  les  eaux  defquelles  ils  vient  :  fi  M<d(cmi 
le  lieu  cflexpofc  au  Méridien  ou  à  l'Orient,  Occident  ou  Septen- 
trion :  /à  le  terroir  cft  (zc^  aride,  montueux,  plain5arroiifé  de  fontai- 
nes o»  d'eaux  marefcageufes,  ou  defcendantes  des  montagnes, ou 
douç:aftrcs,  ou  faléesrfi  le  terroir  eft  cauerneux&  humide,  ou 
cfiaîud  &  froid  :  fi  les  habitans  font  grands  biberons ,  adils ,  ou  pa-- 
refTeux:  Séquelles  maladies  régnent  le  plus  au  pays, 

Magninus,  traittant  de  la  faignée,  c.  i.p.  75.  &  Arnaud,c.2'.  a/'?^*??W 
de  confiderat,  opéra  medtcin^  ,  difent ,  Ceux  qui  habitent  les  Prouin-  ^,i:rBAiid,. 
ce^  ou  régions  chaudes,  aufquelles  iife  fairgrar.de  diilïpation  &: 
refolution  d'efprits,n'ont  beloin  de  la  faignce^d  où  s'enfuit  qu'aux 
parties  de  France  on  y  doit  eflreplus  fugné  qu'en  Italie,  qui  eil 
plus  chaud.   Le  mefme  faut-il  efitendre  des  autres  régions  ,  cn: 
f  rincipakmentoii  on  vit  deiicieufement  &  intemperemmcnt.  Ga-  ^^//^^^ . 
lien,  12}..  de  wifione  fân^u'irm  ,  dit , qucles  Celtes ,  fouzîcfqnçls  les 
Germains  te  Gaulois  foiit  compris  j.doiuent  cftre moins  laigncZj; 
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pourcc  qiTils  ont  moins  de  fin^  que  les  autres  nations  5  &  ks  corps 
dances  &  efpais  pciment  tilrc  faignGZiiauantage  que  les  dclicatsr. 
Etio.  Mtthodi  ^  5.  dit,  ^'^  /f^  corps- chtudi  ^  jecs  fcùricn^ns  snt 
tcuftottrs  les  forces  foïbles  ■  ^pârr^iiit  d&ntejnt  ejire  moins  /ài^ne^^Votlt 
le  regard  dcl'aage,  il  ea  fautccnfidercr  les  forces  j  &:  s'y  conduire 
Jàui  noisT  félon  icelles.  Mais  fi  quelquvn  a  reflomachfarcy  ou  ir^fcdé  de  bi'- 
hi  pue€'   Iq^  ^ayehefoin  d'eftrc  faigric  ,  qu'il  vomilTe,  &puis  mange  quci- 
^'^^'         que  chofe  d'aigre  ôiftiptiqucarcll  errante  &:  fortifiante  i'eftomach^ 
èpuisfoitraigné.  Que  fi  les  humeurs  font  crus,  vifqiieux  &:  indi- 
gefts,  &  méfiez  auec  le  fang ,  qu'il  ne  fjit  point  faigné  auant  qu'on 
ayefubtilifélefang5  QiTonfe  gardeaujTidefaigneraprésvncion- 
§ue  maladie,  (  û  la  necciilté  ne  contraii^t ,  )  qu'après  auoir  fortifié 
toutle  corps.  Que  ceux  qui  s'exercent  à  des  exercices  laborieux 
qui  atténuent  le  corps ,  ne  foient  tant  faignez  que  les  autres  >  d'oà 
s'enfitit  que  ceux  qui  (eruent  aux  bains  &:  eftuues,  ceux  qui  veillent 
beaucoup  5  doiuenteftre  moins  faignez  que  ceux  qui  s'occupent  à 
refcriture.&femblablesadions.  Ceux  qui  ont  aufii  ïcûomzchèc 
le  foye  débile  s ,  &:  qui  ont  maladies  de  caufes  froides ,  ne  doiuent 
sufli  cibc  faignez,  fans  grande  neceflfitc.  SiTair  eflpeftilent,  trou- 
ble, nubileux,  &  que  le  vent  Auftral  ou  de  Midy  (oui  fie,ou  quelque 
autre  mauuaife  qualité  domine,  il  ne  faut  pas  ouurir  la  veine,  de 
peur  que  l'air  infedc  ne  gaftc&n'infededauautagelefang,  Ôcquc 
kmal  fécond  foit  rendu  pire  que  le  premier, 
Ii.i4furtHt.       Kasfurtus  marque  ,  &  Cophon  ,  p.  59.  <^e  puroAtione  choler/e^ 
Cophff,     qu  onfàiguc  fouuent  pour  attirer  d'vnc  partie  malade  fur  vne  faine, 
ou  d'vne  noble  à  vne  ignoble  :  &  telle  manière,  (bit  que  leMedeciii 
Meta^eff,  OU  nature  le  procure,  eil  dite  Metêftff:^  (  ou  excrétion  de  la  matière 
£c(ri[ts.      morbifique  qui  eft  doiîblc,  i'vne,  dite  par  les  Grecs  S<:<,^//'i,  Fautrc> 
Metajfefis,  L'  ^^ confis  fe  dellourne  par  les  lieux  naturels,  foit  par 
^narr»  |^^^j.^  queles  Grecsdifeiit  ^narropes  ^  tel  eil  levomifTement,  ou 
Cawrhi-  P^^^^^^5,  qu'ils  difent  CatAtrhoDos ,  comme  eftlefiux  de  ventre. 
♦>,j.  L'Eccrife  eft  donc  par  cuite  de  la  matière  miais  leMetaftefceft 

lors  que  la  matière  nefc  peut  cuire.  En  la  Metaftefe ,  fî  la  matière 
efl  chaude,  elle  monte  en  haut,comme  vers  les  oreilles  (  parotides) 
AnAc!t(tfi.  p^j-  ^nacliftn,  commc-on  dit  :  fi  froide ,  par  CâtAcl'fi'i  ,  vers  les  ay- 
Catdcùfm.  n^s,  &  autres  lieux  bas.  )  Et  celle  qui  eft  faite  par  contrarieté,com- 
me  de  la  partie  dextre  à  la  feneftrc ,  principalemcj  it  s'il  y  a  douleur 
"^ftmipafs  véhémente,  eft  dite  ^ntipa/is  ;  mais  fi  la  douleur  cft  vieille,  laMe- 
raftefe  eft  plus  commode ,  Se  ne  faut  pointfàigner  au  bras  cciuy  qui 


aae  me- 


àfi 
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a rcflomich  dçbile,  6c  le  foy e  froid  &  foible,  ou  il  y  auroit  vné  fqui- 
nencejoupleurefic,  ou  perincumonie ,  ou  fembiable  violente  ma- 
ladie» 

L'ouuerturc  de  la  veine  cephalique  eft  pro^cable  aux  fluxions  '^''f«*^^- 
fur  les  yeux,  aux  douleurs  de  telle,  a  l'apoplexie,  $c  à  fa  place  on  r'^^'f*'''- 
peut  ouurir  la  veine  faluatelle.  AmatusLuiitanus,  à  i'cfchoUe  de  .Xmitm, 
lacurationtroifiefme  delapleurefie,  centurie  7.  marque  que  par 
l'ignorance  du  Chirurgien,  quiaulieud'ouurir  la  veine  axillainc  à 
vn  pieuretique ,  iloiuirit  la  cephalique ,  dont  il  mourut  :  Ô^  là  il  ex- 
horte les  Médecins  &  Chirurgiens  de  faigneren  chaque  maladie 
liveincqui luy eft propre  j De mefme,curation  80.  centurie 7. 

L'ounerture  de  la  veine  bafihque  ou  hépatique  profite  au  foye  &  reine  i«.<f . 
ratte  :  &  à  fa  place  on  peut  prendre  celle  qui  cft  entre  les  doigts  pe-  /f%«r, 
tit  &  annuUaire  de  la  main  droiéte, nommée  raluatcllej&  par  les  A-  i^f^^p^nqu* 
rabes  'sctU» .  &  pour  la  ratte  celle  delà  main  gauche.eftant  en  mef-  ■^^^'*'^(^^''- 
me  endroit, nommée fplcnique ,  &  l'autre  hépatique.  Sfileniqu', 

La  veine  médiane ,  commune  du  cœur ,  delà  matrice ,  &  noire,  ^r^ 
04merte,fert  au  cœur,  matrice  &:poulmon.  ^/^^,. 

Les  deux  gtofles  veines  du  col,  vnedechaque  codé,  nommées  ^^i^^^ 
par  les  Anciens  i^/^^^/ ,  ouucrtes ,  profitent  à  la  difficulté  de  ref--  cil. 
pirer,  au  commencement  de  la  lèpre,  uupetigo,  ferpigo,  cancer,  ii^tiJi^i, 
nolimetangere. 

Les  deujTveincs  derrière  les  oreilles ,  otmertcs ,  profitent  à  Te-  rewes  dn 
micranie,  autrement  migrai.>e,  &:  cathai  re  vieux.  in/Z/r;, 

,    Les  deux  veines  des  temples  oimertcs,  profitent  aux  vieilles    j^^^  ^^^,^ 
douleurs  des  yeux,  aux  apoftcmes  des*paupicres ,  Si  à  toutes  fuper^  .^.^^ 
il uitez  tombantes  fur  iceux. 

La  veine  quicft  au  milieu  du  front ,  entre  les  deux  fourcils ,  ou-  p«  frort. 
MCrte,  profite  à  toutes  les  ii.firmitez  de  ia  face,  &  à  leurs  vlceres, 
apoftemes  des  yeux,  frencfies,  commencement  de  icpre,  douleurs 
de  tefte  :  6c  faut  noter  qu'on  n'ouurc  les  veines  de  la  teitc  qu'après 
difné,  excepté  celle  qui  eft  fouz  le  menton. 

Laverneduboutdurezouuerte,  profiteà  la  frcnefic,  fiéurcs  ^j^K^r. 
aiguës,  douleur  vieille  de  tefte,  rougeur  de  la  face,  &:  larmoyement 
^€s  yeux. 

Les  veines  des  angles  des  yciîx  oîîuertes,  efclaiiciflent  les  yeux  x)o^f«r. 
Si  vcuë,  te oftent  les  rougeurs,  ôd  toutesdefiuxions  fur  iceux,  mail- 
les, nuées,  &  renucjrfemcat  des  paupières ,  6c  doiaent  eflre  ouuer- 
tcsaucoRédunez. 

E  iij 
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jtMi  U  le'     L'oimerture  àc  h  veine  qui  eft  à  la  leure  inférieure  profite  aux 
**''f.  apoftemes  de  la  bouche,  6d  à  ies  vlceres,  &  du  nez^Si  des  genciues» 

sariftla,  Lesdcuxnomipéesranuîes,  audeiTouzdelalangue^ouuertes, 
profitent  aux  apoftemes  du  gofier,  &  bouche,  à  refquinence,  rela- 
xation de  luette  5  douleurs  de  dents ,  fluxions  ;de  la  tefte.  Que  fi 
eftantouuerteseiies  coulent  trop  3  comme  il  aduient  5  fi  on  lesou- 
ùre  vers  leurs  racines  5  ce  qu'il  ne  faut  faire  ,  le  fangs'arrefte,  fi  le 
faign4  tient  du  vinaigre  dans  fa  bouche. 
SfjAtiiutt      Les  veines  du  pied,  nommées  fcyatiques ,  ouucrtes ,  profitent  à 

la  douleur  fcyatique, 

s^i>hene.        La  faphenc  profite  à  la  matrice,  aux  mois  fupp rimez,  ^hemotr 

roïdcs:  ôilatroifiefme,  qui  efl  entre  ies  deux  g.ros  doigts  du  pied^ 

profite  de  mefi:§e,  &  s'ouurentl'aprés  difnée. 

soaX  ^fi      Les  veines  fouzlVn  &  l'autre  genouil  fertient  pour  les  apoftc- 

gensiitls,    mes  &  douleurs  des  reins ,  des  lumbes ,  des  cuiffes ,  delà  veÔlej  & 


gouttes. 


^ii)t  U'     Les  deux  veines  au  dedans  des  talons  de  chaque  pied ,  ouuertcSj 

itns,  profitent  au  grauier,  &  aux  femmes  qui  n'ont  efté  affez  purgées  en 

leurs  accouchemens,  &  qui  ne  peuuent  auoir  d'enfans  :  &c  faut  no- 

Nste.        ter  qu'au  Printemps  &  en  Efté  on  doit  faigncr  les  veines  du  coftc 

droiâ^ ,  &  en  Automne  &Hyuer  celles  du  cofté  gauche*  Voy  le 

^r«<<W.    mefme  Arnaud,  de  renmtnf  janitAtis ,  c.  jy.  colomneyyo.  8500 

fififdnw.    Ô^Fontanus,!.  <^.p.  Sâ/^.^d^'vena  fccundi,  San<3:oriiïs,I.5.c.  16^ 

s^nVioitM.  p,  200 »  MsrhodivitandorHmfrroytfm  ,  fe moque de ces diuifions de 

veines  pour  la  faignée  :  &toutesfbis  c.  17.  p.  2  0(5'.reprendVezale9 

en  ce  qu'il  dit  qu  vne  mefme  veine  guérit  &  profite,  eftant  ouuertc 

à  la  pleur  efie,  tant  dVn  cofté,  que  d'autre,  &  y  apportée  les  rai- 

FeTifU.       fons  dudîî  Vezalej&les  fienncs  :  mais  l'expérience  &:Fernel ,  1. 2. 

c.  7 ,  Mcthoit  msdend;^  l'approuue,  d'fant ,  qu'il  faut  obferuer  d'où- 

CA^f'niic  nnr  la  veine  propre  à  chaque  maladie.  EtGappiuacce,  1. 2.  c.50 

^^'  P«  43 o .  de xffcBionîbus  medij  ventr^r  A uicenne ,  pars  4 •.  rfjanualts  0 - 

^atcenne  f^pçrat/o^f.  ^73.  cAnticcrnm^  dc  mefme.  RaouldelVlont-ver d ,  en  fes 

R^uii    e  pje^j5  ^^  Medecineymarquetrentcvne  veines  qu'on  peiK  fàiguer. 

ce  ponrquoy. 

drferfia*      Or  cnfiignant  nous  n'auonspas  grand  efgard  à  l'influence  des 

/fonsf^n  la  Aftres,  mais  au  cours  de  la  Lune ,  pource^u'elle  nous  cft  plus  pro-- 

Lune,  cr  ^i^^ qu'aucun dcs autres, &:4bn influence eft plus manifefte  & fch- 

p^r^M^j,  fiblc^  ik  l'humeur  croiil:  &  decroift  comme  la  Lune,  notani  qu'il  ne 

iaut  pcnufaigner  aurwiouucâu,  ou  comon<aioiî  de  là  LimC;,  ny  «a 
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Con^^lcin.VoyMx^ninuSydePiflelrotûmia.  Mdm'na 

Sionrentquelelingcoulé  fok froid, i! k faut  auni(:p{l  arrefler,    'n'T' 

comme  auffi  5  i  elhrop  chaud  &  fubtil,  de  peur  d'éuanouiffement;  wt;: 

comiîieauirisilefttropfereuxi  ques'ïicfltrop  efpais  ildoit  cîiw  r^J^rl  ^ 

iubtilie,  comme  ja a  efté  dit.  >-     ^ 

S  i  te  fang  paroift  noir  au  fond  de  1* efcuelle,  c'eft  figne  de  melan- 
çholf  e  :  alors  û  le  faut  mondtfier,  ô:  manger  de  bons  alimens. 

S  ilparoift blanc &mucillag'ineuH,c'cft flegme.  Sipur,purpu- 
nn,  roux  ou  roufaRre,  &  en  quantité  ,  efl  louable.  Si  efcumeux, 
iafh-ane,  rouge,  eflmceiant,  en  petite  quantité,  c'efl  bile. 

La  fero/îté  nageante  fur  le  fang  caillé,  en  couleur  d Vrinc ,  mar- 
que faute,  bon  foye,  bonne digefUon ,  mais  non  le  fàng  fans  ferofî- 
te^  efpais  &  fcc,  comme  efl  fouuent  celuy  des  leunes  gens,  qui  font 
^cs exercices violcns,  ^mangent  des  viandes  trop  chaudes  &fe- 
chcsiDe  mefme  l'ont  ceux  qui  releuent  dVne  grande  maladie- 
^rlefangtropfereuxeflfignequelaconcoaion  eilfoible,  de  la 
troideur  du  foye,  &  eflomach,  ou  de  manger  trop  d^alimens  froids 
<x  humides,  ou  trop  goulûment,  ou  eflre  oyfeux. 
Si  les ferofitez  font  deffouz  le  fang,  en  quantité,  c'cfl/îgned'hy- 

Le  fang  efpais  marque  le  mal  eflre  en  la  poitrine ,  le  iaune  vers 
la  ratte,  le  verdaflre,  bluaflre  vers  le  foye,  le  roufiaflre,  noir,  dur, 
coagule  fîgnifie  paralyfîe ,  le  noir  fort  aqueux  marque  fié  ure  quar- 
te ,  ^e  coagulé  trop  tard  efl  indigeft ,  à:  trop  lubtii  :  fi  on  coupe  le 
i^ng  figé  au  coufleau  3  &  ne  reflice  point,  li  efl  fubtilrs'ilrefifleil 
cft  efpais  &  vifqueux  :  s'il  ne  peut  eltre  coupé  comme  l'eau  il  efl  in- 
fligea: s'il  peut  élire  flicilement  percé,  mais  non  coupé,  il  efl  vif- 
queux  &  flegmatique.  Tout  fang  fercux  fe  coagule,  &  les  humeurs 
contenus  auecluy s'en  feparent,  comme  l'expérience  dcmonflrc 
ordinairement.   Or  le  fang  tiré,  &  qui  fait  peau  blanche,  iaune, 
verdaflre,  tendre,  ou efpaiflb  au  défais ,  eft  pituite  vifqueufe ,  mu- 
queiife,  gluante,t  einte  ou  de  bile  iaune,  ou  verte,  méfiée  en  iceluy 
dans  les  veines,  &  ce  fang  refroidy  efl  trouué  fouz  ladite  peau ,  n'y 
citant  aucunement  figé,  pource  qu'il  n  a  point  de  fibres,  &:  fort  im- 
petueufement  du  bras ,  à  caufe  de  cela  :  mais  celuy  qui  efl  fort  fi- 
breux ne  fort  que  par  vn  grand  trou,  &encor es  difficilement.  Une 
^ut  donc  appeller  ce  fang  qui  ne  fe  fige  point  fereux,  mais  fîmple  ^'féù 
oi  aqueux,  ou  comme  eau,  qui  ne  peut  eflre  affemblé  ny  efpaiffy,  à 
tmtc  de  fibiesïce  qui  doit  eflre  dUigemmentobferué/ans  confon- 
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dre  le  fang  fercux,  (  qui  efl  fang  meflc  aucc  les  fibres  ,  &  par  icettX 
coagulé,  )  5i  fang  ilmpie,  c'eft  à  dire,  fang  fans  fibres  :  &  par  con- 
Y  fequent  fans pouuoir  eftre  coagulé  oii  caili*;.  Or  le  fibre  eftpartis^ 

'  '^    ^     fimilaire  froide  Se  feche,  faite  de  la.feme  xe  bhnche ,  fclide  ,  lon- 
guette, S^conime  petits  fils ,  deiline2poiiricmoimement&  coî>=» 
«    ,      kruacion  de  la  chair ,  comme  ditDuiau^eas ,  !.  ?.  c.  tS,  de  fibris^ 
jtH.viihs^  en  Ion  Hutoirc  anatomique* 

Albert, <3^^4»;«ïâ,l.  j.traittéz^c.^.dir,  li  y  a vn fang  nature!, 
,  %.''''"^''  tel  qu'eii.celuy  d'vneperfoiine  de  bonne  complexion ,  lequel  fang 
Jt  flnr.     ^^  iougc,  de  faueur  douce,  de  bon  odeur,  humide ,  différent^  /iii-^ 
uant  l'aage,  &  le  lieu  :  car  les  cholériques  l'ont  rouge.,  fort  chaud, 
kiflammc,  Çcc^  d'odeur  &  faueur  piqua  ue,  efcumeux  :  les  flegma- 
tiques l'ont  pafle,  aqueux  :  les  mciancholiques  roi.tnoir,.efpais,Ô4 
terrcftie.  Le  fang  innaturel  eft  celuy  qui  eft  changé  en  couleur,  fa^ 
iicur  Codeur  ,  a  caufe  des  humeurs  méfiez  e.iiceluvo  ou  Je  luy- 
ficinj^ !j-  mzimZy^Q.  Et  Ficin,./'/  epifiem.  ann  i  c, 4. dit,Qii^aum.iti  1  o;i  tirjp 
différente   par  la  faiguée  lefang  pnr,  à  midy  le  fang  cholérique,  au  fbir  le  me^ 
dt  i'dclun  lancholique,  &;  à  la  minuit  le  flegmatique ,  aya  t  pris  auparauant 
d  VJi-  [ai.  vncliflcre,  &  qu'on  tire  plus  de  bons  humeurs  &  d'efpritspar  la 
^j!^^  '       faignce,  que  par  vne  médecine  :  &  quêtant  plus  Galica  Si  Auiccn- 
'y         r:e  viciiluToient,  tant  plus  craignoienrla  faignée, 

Vn  Marchand  à  la  Place  Maubert  de  Paris ,  fe  plaint  d'vnc  Hu* 
Mimte  p.  pç^j^  p^^  toute  fa  perfonne ,  qui  le  menaçoit  d Vneparalyfie  :  5c  z-* 
présTaiioirpiirge,  ie  renuoyeauxEfluues ,  où  il  eut  quelque  allé- 
gement. Le  lendemain  voyant  fa  face  plus  rouge  qu'à  l'ordinaire, 
ion  pouls  vn  peu  plus  fréquent,  &  la  fluxion  vn  peu  plus  forte ,  i'or- 
donne  des  ventoufes  découpées  fur  les  efpaules.   Le  lendemain 
eftant totalement  cefle-,  jl me  prefTe ,  auec  autres  ficns parens  ,  de 
Te  faire  fa'gner  du  bras,  fuiuant  (  difent-ils  )  la  couftume  de  Paris. 
C  e  qu'eftant  faic,  la  première  palette  fut  louable,  &  le  fang  des  au- 
tres totalement  gafté&  corrompu  :  ce  que  voyant,  iedyqueleinil 
fcroit  long,  &  qu'il  ne  pouuoit  eftre  guery  par  la  faignée  5  mais  par 
^         autres  remèdes;  Que  le  fang  n'cftoit  caufe  de  fon  mal,  mais  les  ha- 
ffSrfrn^t  '^^'^^^^  mauuais  en  iccluy  :  Eflant  chofe  confirmée  par  les  bons 
fia,;?;  Jikti  Autheinrs ,  que  le  fang  ne  fe  corrompt  point  dans  les  veines  5  Qic 
^tt  "ye/ows'ils'y  pourrit,  c' eft  raremeiU5&  ce  par  trop  grande  chaleur,  trop 
^rtf  rAte-     grand  exercice,  trop  grande  cholere ,  &  infpiration^dcLi'atr  raali.ig 
ment^        ^  peftilcnt,  comme  remarquent  F ernel,  c.  2 .  Meth^di  ^enir  </a  c^ 
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/ÇRoiliciît  qu'onappella  le  lendemain  deux  de  ces  faign  clirs ,  qui 
r.evouluie:tpasqiieiefufre appelle,  pource  (dirent-ils)  que  ic 
liefcioispasdelcuradtiis.  Aufïi  toftdo;\c(carc'cftoitanmatj  i) 
fcclàigiii,^:  tire  de  Ton  bras  trois  palettes  de  fangjraprésdifiiéc 
autres  trois  palettes,  le  lendemain  aiuai  t ,  &  à  chaque  icur  U  mal 
s'augmenta,  S<:  de  telle  forte,  qu'outre  les  douleurs  violentes  il  de- 
meura immobile  de  tout  Ton  corps,  horfmis  des  yeuXjde  la  langue^ 
^fo'tpeuderoacol;  cequevoyans,  l'on  ne  voulut  plus  efcouter 
aie  croire  ces  faigncurs^  qui  dirent  tout  haut  que  s  il  n  eftoit^nco- 
resfaigné  lor  ic  porteroit  mort  àSaindEftieni  e(faParoiire62 
Cymeuere.  )  le  fus  do.  c  r'appcllé,  &  prié  de  luy  ordonner  ce  que 
i'eflimercis  ptc  pre  :  ce  que  ie  fis.-  Et  après  aooir  edé  purgé  par  re- 
mèdes conueiiabks,  ordonnez  chezl'Appothicaire  nommé  Fon- 
caud,  dcdaiis  peu  de  iours  il  dcfcendit  à  ia  boutique,  à  la  confufion 
de  ces  grands  {aigreurs,  qui  auoicnt  publié  en  pluîicurs  lieux  fa 
mort  prochaine  :  (car  alors  il  eïloit  luge  Conful,  )  Mais  voicy  vn 
lîouueau  mai  qui  luy  arriue,Qui  eft  vne  douleur  violente  au  àçÉouz  .    ^ 

;&  milieu  dutaloi  3  qui  le  tounner^toit  nuié^  ^  ionf ,  fans  le  lafchers    ^  7  ^^' 
A  quoy  fui  CI  t  appliquez  pluiieurs  remèdes  de  femmes,  fans  aucun  ^/v^i/W  A/ 
allégement.  En  nn,  r'appellc^  ic  luy  fis  appliquer  fur  le  mefmelieiî  ^pp/iaué 
cù  eftoit  la  douleur,  SI  u  milieu  Scdellbuz  le  ta  lô,vn  cautère  poten-  ">»  fatt/e» 
tiel,  après  auoir  fait  rafer  la  peau  prcTque  iufques  au  (ai-  g  t  c'efloit  ^*  •  ^«^*^' 
àl'cntrée  de  la  nuïd:,durant  laquelle  il  dormit  tfes-bien  iufques  au  ''P^^^  /^^ 
KXatin;)  auquel  ie  fis  ofter  au  Chirurgien  le  cautere^ircifer  en  croix  ^^  *^^^' 
l'efcarre  ,  d'où  fortit  enuiron  la  moitié  d Vne  coquille  de  noix  de  ^'  ^* 
reaiirouiTajŒrc  3c  claire,  &  tout  auffi  toft  la  douleur  fut  entière- 
mciit  appaifée  :  &eftanî  penlé  lé  ieua ,  S:  marcha .  fans  aucune  in- 
commodité, &:lai(ra-on  fermer  l'ouucrture.  L'application  de  ce 
cautère  parue-  u  aux  oreilles  de  ces  faigneurs ,  les  eiloni.  e ,  &  au- 
tres de  leur  cabale,  &trouucic  itpar  leurs  ineptes  réucries  cuei'a- 
«ois  ordor.né  ce  remède  fa.  s  iugement,  fans  raiibn ,  &  iàns  exem=. 
pk,  fa  s  authoritc,  6c  fans  appréhender  la  gangrené  :  (  car  ces  ei^ 
pions  de  mes  adionstafcher  t  toufiours  à  me  dénigrer,  )  Qui  occa- 
fionna  quelques  M  edecins  miens  amys  de  m'en  venir  parler ,  com- 
me fii'auoivS  commis. quelque  grand  crime.  Mais  après pluHeifrs 
difcoursjlcuirvoaiantdefiller  leurs  yeux 5  Ô<:of!:er&  par  ràifons  Se 
par  expcrieilce  &  par  authoriîé  la  fauffcté  de  leurs  opinions  5  ic 
leur  1113  ulr^  le  texte  d'Hippocrate ,  1.  des  vie  ères ,  ^.  15 . 1 5.  où  il  ulpfxcrm 
dit ,  Srqueiques  tuiReiirs  oa  C4iBoi:cs  viennciit  aux  pieds ,  &  qu  ej' 
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îf  s  ne  s'en  aificîit  point  (  par  les  rcmcdcs  qu'il  baiiîc  )  il  faut  d«- 
couper  aucc  le  fer  trcs-f  l'.btil  S>c  tres-poindu  la  pardc  tres-profon» 
démeiitj  notanc  qa'aiai  s  ils  n'auoiem:  cog  oiiTaiice  d'autres  cautc« 
rcs  que  îes  aiiueis,  auec  le  fer  rougy  au  feu,  eu  autres  mctaiix ,  oa 
b uy s, oii  autres  maticrcs  qui  porterai  le  ieti  qu  ils  appliquoieinc 
fouiiCLit  y  (  comme  aux  parties  charnues  par  le  fer ,  &c  aux  oiTcufcs 
^  r.erucufes  aueC  des foiigeufes,  i.zo,^.  ^19,)  i Tçiuoir ,  deujç^ 
trois,  quâtrej  cinq,  fix^  i'ept,  huiâ:,  &  neuf  ibis ,  coaM»eiI(e  void^. 
r,  ce  4jj':tlcêmb{*s  memu^hi'j ,  2 8,  &c. 
zâcam       Zacueus^  L  r.  ds  praxt  mtiuc,  »Amir,  obfcruadon  66 .  marque 
«,,-p  érie-  qu'on  %  accouÛumé  enPorcugal  d'appliquer  ▼ncautcre  aduel  i 
^cv  'y^e   chaque  plarxte  du  piedj  à  vnc  gr.v  ûdc  faigaée  du  nez ,  lors  qu  aucun 
jrénÀefm-  rcmedcnelapeutarreflcr ,  qui  eil  plus  doulourcufe' qii'vn  potcn>» 
^«.'^  d(d    îiel^maisaum  plus  prompt  cnfonopcracioi]5&  qu'on  laiiTe  fer fîicrij 
^''v*        la  faignéccelîee ,  ôc  i'elcarre  tombée.  le  fuis  fort  cftonrxé  de  l'i^ 
giiorance  de  ces  grai-ids  dodes^  de  n'auoir  veu  ces  authoritcz,  Ôc 
^AmiC(fs,  d'ignorer  ce  fî  prompt  remède ,  comme  il  arriua  à  Amatus  Lufî'ca^ 
nus^pours'eftrc  feruy  dVn  remède  prompte  facile  ^curation^d* 
centurie  7 .  Mais  pour  retourner  à  ce  qui  a  elle  dit  du  fang  corrom- 
pu cy  deiluî  5  auant  que  pafTer  plus  outre  fur  les  cautères ,  Galica 
c<Aftf«j*«  ne  refout  point  fi  le  fang  fe  corrompt  ou  non  dans  les  veines  en  la 
■^^j^  '^'^^^ficurc  f/nochc  putride.  Et:  Auiceanc  éit  que  ceftc  queâion  cft 
les -\c'mts.  trefardue 4. coUed.  5 1 .  Et  Galien,  iicjtffcrennjs  fehrmn^u.  &  Ms^ 
^Htcenne  thodo  medendi  <^.  42.  ûc  cnfibuâ  6,  i.t.  ilconfenc  bien  qu  il  foît  dit 
Qdien,     bilieux,  &  louz  quelque  forme  de  corruption ,  mais  non  pas  faite. 
fim^nim  ^  ^^T^i^^y ^^M  Heurnius,  l.  ie  fshf.  c.  15" .  p.  8  5 .  &  DulaurôxiSsCxer- 
P;^/^«^^,/a',  citation  4. 1.4.  p.  154.  de  fbnAnatomie,  où  il  dit,  que  le  (ang  ne 
fc  fige  point  dans  les  Teincs,  nyd.ir.slefoyc,  mais  bien  dans  le 
Fetmî,      cœurd'vHCorpsmort. EtFernel,Li^oC.7.p.  95.  dejunéliombt0^ 
£>ttm*       ^  hHutonhm ^àitlc  meUne,  EtDiirct, far  ks Coaqucs, Cci2.  §.  1. 
p.  1 8  8 .  ^c  dorfi^  CT*  l^mborum  affechl\  £ur  ce  mot  5  (Jrhtnofi  ftngnt-^ 
i  «,  doit  eftrc  confideré,  oii  il  dît,  que  le  fang  fereux  ce  fc  coagule 
pas  :  ce  qui  efl  vray ,  tandis  qu'il  eft  encorcs  mcilc  auec  icsferofî- 
£cz,  mais  icclles  e(lai*t  feparécs  fe  coagule  :  &  tout  de  fuite  dit, que 
tout  fang  ibrty  des  veines  fe  corrompt  &  cngromcUit,  oucor- 
rompt,pource  qu'il  n'a  point  de  lieu  proprepo\ir  fe  conferucr  hors 
desvcinesc  Vn  autre  dit,  que  tout  le  fang  (orty  des  veines  fecor- 
téfda^  rompt.  Et  vn  autre,  que  le  fang,  fiegedcFame,  dciicurctoufiours 
ffi!^f  de    fcjnbiabieàfoy,maisfcparéd'icdlecilrcadiu'uj[etdcfcicncc» 
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H  ctoiifiiohs  à  nos  cautères  3  Hha/iis  à  Almanfor ,  au  trtiitté  des     At^fs; 
îrciiîons^  cautcrcs,  & vcnt^ollfe5 ,  p,  100,  ordonne  descaiKeres,  ^^  f^ifit^" 
Jîon  feulement  iiu  milieu  des  bras,  mais  aufli  du  coude,  furies''^  apfU^ 
doigts,  fuf  h  hîinchc^  fur  ie  genocil^  fouz  &  près  les  cheuiiks ,  à  la  '**'  .^t* 
racire  des  doigts  grands  &  petits  des  pieds,,  entre  iccux,  de  cha- 
c\ti\  defquels  il  dit  la  propriété  ,  ôc  de  celuy  du  milieu  de  la  plante 
<lup!cd,difant  qu'on  ie  fait  pour  toute  douleur  dupiedjprocedant, 
tantde  caufes  froides,  que  chaudes,  pour  gouttes^  fciatiques  5  que 
autrcsj  Qne  (i  on  me  dit  qu  il nefi  point  parié  du  talon,ie  leur  réf. 
ponds ,  que  la  commune  croyance  &  pradiquc  eft ,  que  là  où  il  y  a  ^'^  ^f  *?■  ^''* 
douleur  arrcftéc,  là  eft  la  matière,  laquelle  tait  ie  mal ,  &  qu'iceile   '*'**'''  ^"^ 
doit  eftrcoflée par  ce  mefme lieu,  s'il  n'y  en  a  de  plus  commode.      ^'^''I^* 
N'a-on  pas  vcu  fonucnt  creuer  vn  œil  pour  en  oflcr  la  douleur,  Crfi^f/.  -^n 
pource  que  la  caufe  n'en  pouuoit  efire  oftée  (  par  eux  )  d'autre  fa-  «''^» 
5on  ,  &  appliquer  vn  cautère  à  vne  partie  particulière,  &paspius 
grande  qu  vn  cfcod'or,  à  la  teile,  ou  la  douleur  ciloit  violente,  & 
-cftrc  celle  e,au/îlrofti'efcarre  faite  &  tombée?  D'ailleurs,  vn  Au- 
thcur  peut- il fç a  noir  &;  le  fouaenir  de  toutes  cbofes  ">  Et  puis ,  s'il 
cftvrayy  (comme  il  eR)  que  la  médecine  foit  conied  orale  ^de^  idms^ttu 
.quoyiltera  parlé  en  fon  lieu  cy  après  1  Pourqiîoy  ns  dirons-nous  ^^'(^^'^^'=: 

^alable^  qu'il  faut  appliquer  vn  cautère  ^^^^'^t 


auec  raifon  &:  coriedure  valable ,  qu'il  faut  appiiqu< 
au  talon,  puis  que  la  douleur  y  cft  ûxc ,  èc  qu'aiîcimdes  remèdes  y 
appliquez  n'y  a  rien  proiité  >  Sur  cefte  cure  &  hasard  de  gangre- 
né vii  dode  Chirurgien  vint  voir  le  malade ,  Se  luyàk  qyc  le  cau= 
tere  auoit  efté  appiK]ue  fort  à  propos  :  èc  condamnant  ces  igno- 
ra , s,  dit,  qu'à  ceux  qui  marchent  les  pieds  nuds,  des  clouds,  des 
pièces  de  verre ,  &  des  efpines  fe  pkntent  a  leurs  pieds ,'  aufqueîs 
pourtant  la  gangrené  ne  luruient  pas.  AmatusLufitanus,  cencu-  yy^^m^tm-, 
rie  7.  C.66,  marque  d'vn  qui  fe  planta  vn  cloud  au  pied,  dont  li 
mourut,  mais  il  dit  que  ce  fut  par  fi  grande  faute  &  nicurioliré. 

Auicenne  dit  que  le  cautère  profite  en  îix  façons,    i.  Delfcche    -'^^v.'.r>. 
-ôceith-iuffé  la  partie  ofrenfée  par  trop  d'humidité.  2,  Empefche  »r/^i'^- 
-fe-ve,  j:?  de  palier  outre  :  à  quoy  Galien  fe  prenant  garde  s'en  fèrt  ^"'/ 
■Contre  la  ga   grenc,  &  les  Chirurgiens  aux  bubons  vénéneux.    ^ .  ^'^  ' 
Di-ifipe'îa   matière  co;.teiuë  en  quelque  partie.     4,  Arre/le  le 
'il  a.-  :»j:  Retire  rhumeur  qui  coule  fur  les  yeux,  6,  Ferme  le 
pailio;'c~il  hurneiir. 

C'  ^ehift'^i  cf. .'îTira  pour  maintenant,  poury  apprendre  les  fa {- 
g  iejttbmr -^auwiigiit  faites  3  &le.cautere  ignor?,mment  G€î:iuri, 
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Retoiîfhohs  aux faignccs ,  aurquellcs  auant  que  Tordoûiier  5  faut 
prendre  garde  au  cours  de  la  Lune. 
3(4^Htnt»      Magmnus,  t\  87.  dit.  Comme  i'eflois  à  Paris,  vn  Soldat  tombi 
fer  le  re-   jnialade  :  s  on  Médecin  le  fait  faigncr  ia  Lune  cRait  en  conion- 
mettent*    ^  j^^-,  ^  ^  g.^^^^  ^^.^  y^^  fl.j^^  ^2  ventre  luy  furuint  û  violei:t ,  qu'il  en 
"'^*''^"  f  110 iir ut  trois  lOurs  après,  pourcc  que  la  vertu  rctci  tricc  citoit  tclle- 
fiiihifs  Lo  nient  débilitée  par  le  défaut  de  rhumidité  naturelle,  que  icsviaii- 
des  qu'il  aualioit  ne  pouuoiciu  ertrearreftccs  ;la  raifancft,  que 
lors  que  la  L  une  eft  en  COI  Jondionle  corps  n'a  rien  d'elle,  &:  par 
confequcnt  les  corps  viuaus  ont  moins  d'faumidi'te  qu'e-.  autre ■. 
temps,  &  pendant  leur  humidité  propre  ê^naturclicfedcffeclicnt 
outre  meiure,  8c  retiie  toute  fa  force  de  ia  terre ,  &  la  darde  con- 
tre le  Ciel  :  &  non  feulement  elle  pritie  les  corps  ii.fcriciirs  dô 
leurs  humiditez  ,  mais  aufliies  defleche.   Eflanc  en  cet  eftat,  \% 
chaleur  attijchée  à  vne  matière  feche  deuient  plus  intemperée, 
plus  aride,  &  plus  afpre:  tellement  qu'elle  vie.itàbruller,  &con- 
Huner  ce  en  quoy  elle  ell  contenue,  portée,  &  alimentées  Qui  plus 
cft,  elle  engloutir  tout  ce  quirenuironnc  :  Sds'ellant  airfi  repcu 
de  ce  qui  loijnoit  Se  cimentok  les  parties  fohdes ,  elle  halle  le  pas 
de  la  vieiUcfle  &  de  la  mort  :  bref,  à  la  première  occalion ,  fl  quel- 
ques matières  propres  à  prendre  feu  fe  prefentent,  ccfte  chaleur 
s'allume,  &  s'emlamme  tellement  qu'elle  dénient  feu ,  comme  re- 
Peucer.      marque  Peucer,!.  14.  deiAdrologie,  c.  4,  p.  5<^8.  Que  fî  la  ne- 
ceiHcc  cop-traint  d'euacuer  le  fang,  faut  fcariiier  les  ïambes  qui 
n'apportent  aucun  daiiger  ,  pourceque  le  fang  des  ïambes  qu'on 
fcarifie  iera  groifier,  cfpais,  à  féculent. 
Cdm^Aneî.      Campaneila, l,  5 .  c. 5 .  article  j.  p.  575 .  MeâtcwAlium  dit, Mç- 
/4,  dd'oy-  dicamenter  vne  pcrfbnnc  ^  fans  obicurcir  la  Lune ,  c'eft  marcher 
ftmâdm   enauetigle, &: trauaiiler au hazard,  vcuquc  d'icelîc les xours  cri- 
deU  Lme-  nques ,  les  mouuemens  des-malâdics  &des  humeurs  qui  les  cau- 

icnt  font  enge^idrez. 
iil^oire  II.      Le  17 .  du  mois  de  Septembre  162  7 .  2a  Lanc  cftant  en  conion* 
clion ,  vn  ieu.ie  homme ,  Clerc  d'vn  P  rocureur  demeurant  rue  de 
Bieiire  à  Pans  3  tombe  malade  d'vne  fîéurc  non  ci  corccogneuc 
qu'elle  c'efloit.  Le  lendemain  du  renouueau  d'icelle,  fur  les  huic^ 
heures  dufoir,  le  faigneur  cft  appelle,  qui  le  fajgnc ,  nono'bftant  la 
fueur,  laquelle  commcnçoit.  La  faignée  faite  à  la  quantité  de    . 
quatre  palettes,  lafueur  difparoiil,  5tla  fleure  s'augmente,  la  ian^ .  i 
guepacout  feche  ôc  fcabrcufe,  la  réuerie  eft  qu'il  paffe  Icscaiat-i 
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fiir  battiaU5&  qu'il  negc.  (le  dy  ces  ré  iierics,  d'autant  qii'Hipço-  Nipptmte 
cratCjl.  des  SoiJ^es  5  nous  aduertic  d'y  prendre  2ardc.  )  Son  lai-  n,,^^^ 
gncur  le  purge  d  vncpurganonaiiczvioientejpuisqu  iceilea  eua- 
eue  le  ventre  iufqu es  auneufîerineiour.  Sur  le  quatriefme  iour^  - 
(quieftindicatifdufcpticrmc,)  vne  petite  Tueur  fe  prcfente  :  ce 
niaiftre  faigncur  le  fait  cncores  refaigner ,  '6c  le  iang  tiré  eftoit  de 
quatre  palettes  :  lesréucries  d'eau  Se  de  nege  contmoeiTt  :  la  lan- 
gue ic  rend  plus  fechc ,  &  rude ,  ou  afpre ,  &:  le  ventre  fort  lafche 
i2Ui(fl&iour.  LemermcioLir  iefus  appelle ,  quieftoitle  quatrief^ 
me,  que  vis  le  fan  g  tiré,  Surqiioy,  &  fur  ce  qae  delfus ,  ie  fay  mon 
proguoilic,  &:cafche  de  reparer  les  fautes  3  par  cardiaques  &:he- 
pattqucSjtaLt  par  la  bouchcjqu'appliqucz  furie  cceurjfoye  5c  fronc 
lufqucs  au  feptiefhic  iour  que  la  fucur  reuint  vniuerfelîc,  mais  non 
de  chaleur  propre.  La  Tueur  paflée  ScdefTechée  lafiéurc  s'aug- 
mente, lala..giieparoiftplus  afpre  Se  Teche,  &  laréuerie  entre- 
mcflce  dediuerTesfantaificSj  auec  le  flux  de  ventre,  commei'ay 
dcija  dit.  Le  ncuficTme  le  ventre  s'arreile  vn  peu ,  mais  non  la  fi  é- 
«rc.  Craigr.ant  donc  pis  que  ie  ne  voyois ,  &  croyant  que  les  vei- 
nes cufl'c-.t  fuccé  les  Tcrofiîez  que  nature  vouloit  mettre  dehors 
paries  TuturSjie  lefaylaigncrle  neufïeTme  iourdefamaladicjau- 
quel  la  Lu  le  Te  trouuoit  plus  forte,  ô^enbon  aTpcd  :Pvlais  voyant 
que  uy  par  les  micps,  epithemcs,  ny  bouillons  ie  n'aducinçois  rien^ 
ic  co= ifeilie  à  ceiu;  qui  auoient  le  malade  en  charge  d'auoir  recours 
à  autres  qu'àmoy,  tant  pour  Ton  ame,  que  pour  Ton  corps  5  Sur- 
quoy  lis  appellent  queîques-vns  decesBotaliiftes^quidés  auffi  tofc 
le  Tout  iâigner  aux  deux  bras  &  aux  deux  iambesjluy  donnant  plu- 
iîcurs  médecines  :  meTme  Tur  le  quatorzicTme  iour  de  Ton  mal  luy 
ordonnent  au  matin  vne  potion  de  cafTe.  Etquoyqu'vne  petite 
Tueur  Te  prcTentaft ,  (  toute  sfois  particulière  &:  froide  )  luy  ordon- 
nent encores  delà  caiTe  Tur  l'aprés-diTnée,  le  quinziçTme  vn  clifte- 
rc,  &  le  TeizicTme  ordonnent  encores  vnie  Taignée ,  laquelle  ne  fuc 
faite,  pource  quelaraort  i'empcTcha,  auant  que  le  iour  vingticTme 
arriuaft,  iuTqucs  auquel  i'auois  dit  qu'il  paurr oit  aller  ^  comme 
citant  critique. 

Par  celle  Hiftoke  on  peut  voir  que  ces  ignorans  ne  fçauent  co-  inHt^tue 

gnoiftreny  la  maladie,  quefouuenc  d'vnc  intermittante  ô^foible  '•^f^f  ^^^ 
ils  en  fonc  vne  continue,  forte  &  dan o-ereufe.,  DynecognoilTert  '^""'"^f"^  . 
la  force  de  la  Lune  Tur  les  maladies,  ignorent  les  iourscntiqs,  & 
U-iirs  indicatifs,  ny  les  forces  du  malade,  ÔC  de  la  maladie ,  ny  lors 

Fiij 
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que  Iccorpsabefoinou  d'cftrcrcnforcéjouaffoibîy,  OrVh  Jcccs 
ignorans  Rabauts  dit,  que  le  commencement  de  ce  mal  eftoic  fle- 
ure pourprée:  Et  on  luy  demande,©!!  le  pourpre  paroiflbit^ou  non. 
S'il paroifTok ,  il  deuoit  donc  ayder  à  i.ature de  le pouifer  au  de- 
hors, félon  la  do(ftrine&ipra<f^ique  des  dodcs Medecms.  S'il  n-e 
paroiiToit  encores,  comment  le  co^noilFoit-ilc'  Et  ppurquoy  h 
faignoit- il  ^  car  tout  au  long  de  fa  maladie  il  i/y  a  paru  aucune  ta- 
che, ny  de  pourpre,  ny  de  vérole,  ny  aucune  autre  éruption,  ny  tu- 
meur, ny  mefmeeftantmort.  le  prie  Dieu  qu'il  hs  illumine,  ÔC 
qu'il  deicouure  au  peuple  (  pour  Iccuci  l'clcry  )ieur  ignorance 
grofïiere,  opiniaftre,  malhcucufe,  &charlatar.eiquc.  Y2itcns- 
leMr  rcrpoiife  fur  cefte  troifiermc  Edition,  telle  qu'on  m'a  dit,  pour 
marquer  dans  la  quatncfme  des  plus  lourdes  afi  eries.,.j  ommanç 
parnom&furnomlesfâigneurs',  les  malades,  Appothicaircs  & 
Chirurgiens  qui  les  ont  airulez,  pourucu  que  Dieum'ailoi  gc  ma 
vie  en  repos  d'efprit  6c de  co'ps ,. vcuque  ic  luis  à  mon  anr  éc qua- 
tre vingts  vniefme,  fans  aucui.e  incommoditc  que  celle  que  l'aagc 
porte  auec  foy.  A  Dieu  en  fott  la  gloire,         ... 
j^'l^oire  II .    La  fille  d'vn  Confeiller  de  la  Cour  des  Aydcs,  Ce  tenant  ait 
^.^^^r,-^Cloi{VreSaindBenoiil,  àParis,  aumoisaeluin  îiJ'^y,  cftatta- 
(94!tt  U    ^^^^  ^e  ^â  petite  vérole  fur  fon  année  vnziefme,  luy  en  parojf- 
fcnte  ->f-  fant  vnc  vingtaine  de  grains  à  la  face ,  &vne  ci  -quantaincpar  le 
ul<,  mone  corps,  fans  qu'elle  paflail;  pas  moins  le  temps  à  ioi4cr,fàutcr,man- 
hdro^t'    ger, boire,  &: dormir  à  fon  accouftumée.  Pas  moins  lefaigncur 
i»f'  appelle,  fuiuant  L  mode  :  (  car  mourir  à  la  mode  c'eft  mourir  en  la 

ûignée  )  iafaitfaigner  :  ce  qui  la  iit  plaindre  ôcaUidcto  Cernai- 
ftre  faigneur  en  appelle  d'autres:  (car  il  yauoitafTez  d'amorce- 
danslabourfs,  )  qui  y  viennent,  &  continuent  teileraenr  leur  fai- 
gncc,  quelapauurcfilk  en  deuint  hydrcpique:  quoy  voyant ^  les 
parens  m'appellent,  qui  cognoiifant  celle  bourrellerie  n'ordonne 
autre  remède  que  la  dcGodion  delà  racine  de  gcncft,furrommé  à 
Paris  d'Eipagnc,  &  delà  raclure  de  buys  :cc  qu'ils  n'eurent  loifîr 
(  comme  le  leur  dis  )  d'exécuter ,  d'autant  que  la  mort  1rs  prcuint 
bien  toll  après,  auec  beaucoup  de  douleurs  aux  dcuxcofiezdii 
ventre  ôcdudos,  par  la  pratique  inccgncuë  aux  doâ:es  Médecins 
anciens,  ôc  coinme  ic  monftrcray  plus  amplement,  Dicuaydanto 

Jemft'  ^CXnÛ^X.^.C.l^.^c  ^hdut^rert^^^:  i^if'j'i    Mizaut,  L  4.  p,  Î4<^,^f 

Mirjuf.    ^*'f^««  n-.ïiifA  diferî.  Si  cependant  auc  la  Lune  feioin<St  à  lupiter 
^mUç  en  dQniiC  diudu;  U9is  iouiis  à  va  epilcptiquc  le  remède  fuiuanr. 
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profitera  beaucoup.  Macfs.ràcimô'  ftmenccdefiUàjinet^f^t  drdgme  pf^^  ^'^-i 
.^demicJuedUs  de  Gâmphiatâ^  O'de  PnmuUHecîs^  autvemem  Bdlh^  ftl^flie» 
imedngme^  tont  mti  en  ^'jttàrs  fer  a  be»  ^.ute'vn  pett^de  vm  blanc.  Con-  C^nû^nîh 
Hantin  Affriquain,  EpîfioU  dt  incântatismlm  ^  dcfcript  plufieurî 
>rcnicde$  de  mcimc  façon.  Li  râ,cmc  de  hucyne  m^Jle ,  cutdlie  au  mois 
de M^y ,  âu  croijhc  ds  U  Lune  ,  porté):;  au  col ,  projite  graniçment  au^ 
coûteux.  Apollonius Menabeus,  Ci ^.rfe  ^/fx.  dit,  qucnSuede  Mf»i^f''^ 
il  y  a  quantité  de  Piuoyne,  de  laquelle  on  cueille  la  graine  duniaf- 
IcreuicmciuaudccroiâredciaLpie,  la  femelle  n'eftantenvfa- 
§c.  Conllantin  remarque  iiir la  fin  du  premier  liure  ds  raelancho-  Confdnîm 
lie,  que  rEpilepfie,  laquelle  fe  fait  fentir  au  plein  de  laLune,  a  fa 
xaufc  trcs-humidc,  &  au  défaut  d'icelle  eft  tres-froide ,  &  peu  hu- 
mide. Aicron,  Ptecepccur  de  Galicnj  brujlott  des  Ej'creuijjes  vn  pctt  ^fcnn, 
itprc^  âfi  [orttr  de  U  CAmmk^ts  SateU  vp^flant  parleLyon  (lei4.,ouî^,  preceptew 

J  I    T         \j  w    v  ^     j       •        r        »  .7  c  n       de  Gaticn, 

fie  là  Lnne^  )  aans  vne  pQsie^^niic  iin  ^su  de  %>m.  tmams  x  ce  qH'nifH  tm  ,    . 

l^ropreS4i,mittreen  ^Qndre  ^  ^fn  donnottvn  bon  jucce'^âHec^inecu^iu  f-,pg  ^'-^^ 
Lere  âcettx  (jm  efÎ9uni  m^tdiu  d'vn  chien enrAgé :  car  Ccftc  maladie  eH  clnmenra^ 
plufloft  guérie  par  remèdes  deficcatifs^  que  bumc(5lans:&  en  icel-  ^e, 
le  faut  plullôfl  contrc-garder  les  autres  parties  folides  d'eftre  infe- 
iâces,que  s'amufer  à  corriger  l'humeur  deiiagaflé.  Et  comme  dit 
FcrneljC.  14. (^^ cont/io-iop'i morba^h 2 . ds ahdita  rerum  caujis^ l'effeci    PeruîL 
4c  ccfte  morfurc  eil  filent  que  difficilement  lefent-on  qu'a»  vin-      ^'.^«'^ 
gtielme  iour,  &  fouucnt  que  dans  vn  anj  dans  lequel  on  n  a  ny  fié-  ,   J  **ri. 
^e,ny  autre  mal  qu'on  fente,  mais  ayant  gaigné  peu  a  peu  le  f^^^^g-  ^ 
çceur^'les  entrailles  (ont  picquées,  &  comme  arrachées ,  le  rnordii  ^f^trîeJ 
oft  comme  furieux,  ne  peut  demeurer  en  vne place  5  il  fe  defchire 
aucGlcsmiins,  ilveut  mordre  ceux  qui  font  prés  deluy,  il  efcume, 
%ri  fiegârd  cft  furieux,  la  fiéure  alors  eft  violente,  lafoif  grande^âc 
ne  veut  ny  peut  boire,  ny  voir  Feau,  &fi  onla  Îuyprefente5&  void, 
iicric,&:fetempe(l:e.  Plme  efcrit k mefmc  rcmcde  d'vnc  tejle  de  ^''ff»  ^a 
efneni^lctnce^l.z p .c^,^  lacertitli'e d''vr7<:ha^po77  ou  pouUille rnP.r)gée^  *''"*'  ^ 
i^les  enfles  des  coqs  ô" pottb.tl les .  appliquées  (iir  la  morfure ,  îa  Ver-  ^r^^^ 
HpnecHettlie  la  Lune  entrant  au  Mouton ,  mife  en  poudre ,  portée  ^'-y';,  ^^,-^ 
%ikcol5  aucc  quelques  grains  de  Piuoync,  ôifentiefouiient,  guérit  (nugè» 
l^Epilepfie,  laquelle  augmente  plus  iouuent  fes  paroxifincSjquand 
ia  Luae  fe  reaouuelle ,  &  auiiil  s'approche  de  fa  plénitude ,  qu  au- 
ti*cment,$c principalement  iî  elle  loge  lors  dans  le  figne  qui  regar- 
da la  tefte,  1'  eitom.ach,  ou  la  partie  qui  caufe  ou  contient  rhumeux 
i:p;ClaiicliQuqaec 
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EpiUppe      Piufîeurs  ayans  difcontinué  hors  de  faL^n  l'vjlagë  des  femmc^ 
fârUfah   font  tombez  en  epilcpîie,  àcaufcdelaiemeiice  recci  uc  &  pour» 
fe  d(4<9it.  rie,  &aiioiem  des  vapeurs  puantes  au  cerueâii.  Dequoy  Zacutus, 
Z4a*tpfi,  obfcriiation  lio.  de  tncermtjs'ione  Tjener/s  ifJH€tudi**e^  t^ilejjjia  ^»»r$ 
jubJccutA  J.  2 .  Et  faut  noter  que  l'epilep fie  &:  la  conuulfîon  ont  quel- 
que reflcmblanceentr'elles,  mais  differenc,  en  ce  quelaconuuî- 
iion  cfl  itable,  non  l'epiicpiie,  mais  rcpilepfie  eft  par  iiiterualcSjfic 
^  .^         cefte-cy  ne  s'entend  pas  de  toute  connulfion ,  &  d  vne  mefmc  du- 
âe^'Ept-    l'c e ii touliours 5  mais  c  elt  queiques-rois  qu  elle  a  les  acccz  plus 
ltf(le  cr    longs  que  l'cpilepfie,  laquelle  va  &  vient  5  D'ailleurs,  la  conuul- 
iinaulfiên.  fïon  eft  faite  par  vne  feule  caiife,  hc  les  parties  retournent  à  leur 
principe  :  mais  enTepileplie  nature  eil  irritée  par  plufieurs  caufci^ 
delquciles  elle  fe  veut  dépêtrer,  laquelle  monte  au  ccrueau. 
Tefnps  de       LaPiuoyne,  pource  qu'elle  eilfolaire,  doit  cftre  cueillie  an 
sufulirU  *^o^s  de  May,  au  croiffaj.tde  la  Lune ,  &  aux  figv  es  «les  Poiifoii* 
fimyn^',    auec  lupiter,  ou  en  bon  afpeâ;d'iccluy ,  aydc  Ôd  foulage  mcrucd- 
leufemeiit  ceux  qui  font  goûteux,  ncfretiqucs  ou  calcuieux,  pour- 
uciî  qu'elle  fbit  appliquée  &  portée  fur  les  lieux  dolents  >  ou  bien 
beuë  auec  eaux  propres  à  la  maladie.  Autres  difcnt  que  cciic  ra- 
cine doit  eftrc  cueillie  aucroiilrc  de  la  Lune ,  regardant  de  bon 
afpedlc  Soleil,  eftant  logé  au  figne  du  Lyon,  (  qui  cil  au  mois  de 
luilletou  Aouft>  )  preférue  de  l'epiiepiie  celuy  qui  la  porte  pendue 
au  coL  Autres  tiennent  qu'elle  doit  eil:re  cueillie  au  decroiftrc  de 
la  Luncj  pource  que  fa  propriété  ipeciftque  eft  de  faire  decroiilre 
J'epilepiïe,  mais  qu'au  croiiTant  raugmeute.  Pour  accorder  ce 
croiftre  &  decroiftrc  delà  Lune  on  en  peut  arracher  en  vntcmp» 
&  à  l'autre,  &  s'er;  feruir,  eftant  chofe  facile  à  faire. 
Semence      La  femence  de  l'Ortie  cueillie  au  mois  d'Aouft  rompt  la  pierre 
d'oriK.      de  la  veiSe,  à  ce  que  dit  Cardan,  1. 1.  p.  297.  &  3  (5"  5.   e  jfcrtt^j   S5 
Carda»,    tcls remèdes  doiuent  eft;  e  attci  uatifs  , pc.  etratifs ,  inciiîfs , bc  dif" 
^rn(ti*d,  folutifs  :  defqucls  Arnaud  en  Çon  Traitté  des  limplcs,  c.  ^y,àc  me* 
diitrn6  Upidcm  frAn-nniio  >..,  &colomne  12^2  vâT.  52,  cit  'i/tiio iàpidk 
in  renjk'-^'^&ve^xû  \,  B>e:^t   rij. 

Soif  Coupé  Le  bois  coupé  au  croiftre  de  îaLunfc  eft  toft  corrompu,  mais 
a»  croi^r^  au  decroiftrc  dur-cloirgucmc  t,  pource  qu'alors  la  Lune  a  moiîiS 
crdicrtt,  de  chaleur  &  d'humidité,  dcfqiîclies  la  pourriture  &:  corruptioA 
iet  de  /d  prend  naiifance.  De  mcmearriuc-il  au  couper  de  la  vigne,  des 
^une*  vendanges,  de  lamolflol•^6^:  des  fruids  qu'on  veut  garder.  Er  {f 
oji  coupe  le  U>is  vers  la  Bïuinc,  qui  cilic  plus  coûte  iourdeTaD, 

lors 
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4ïffl  que  la  bifc  (buffle ,  ilbruficratoutvcrd ,  fansfiimcc.  Surquo'y 

fcrï\c\^L2 .  C  M.  de <ibd:tes  rerum caufis ^dikoun.  -        ■  Femel. 

,  •   L'expérience  affeurc  que  les  femmes  qui  accouchent  en  pleine  ^mmht^ 
Lune  ne  font  pas  fi  malades  à  leur  deliurance  que  lorsqu'il  vi-^^ment  dtt 
gueres  de  Lune,  pource  qu'elle  a  grande  puifTancc ,  &  fur  les  ^2i:- femme f: 
lies  féru  ans  à  là  génération,  formation ,  &  nourriture  de  l'enfant: 
&  en  ce  temps  là  la  Lune  cftant  pleine,  a  toute  fa  lumière  5c  toute 
ion  humidité,  qui  fait  que  les  femmes  trauaillent  moins  :  mais 
cflant  en  defa ut  &  déclin  ,  elle  a  faute  de  lumière  &  d'humidité, 
qui  fait  que  les  femmes  trauaillent  beaucoup  à  accoucher ,  &  que 
tels  enfans  font  maladifs,  de  peu  de  durée,  &fouuent idiots,  le  ne 
rouche point icy la  caufe  de  diuers  termes  d'accoucher,  pource 
que  ce  n'eft  le  lieu  :  &  puis  plufieurs  en  ont  defcript,  entr'autrcs 
des  modernes,  Fontanus,  Médecin  d'Aix  en  Prouence,  en  la  pre-   ^"^^^"^^ 
mierc pznic  de  (on  P^'^titerfk  art t s  Medtcd^c, 16.^^,1^0,  où  il  mar- 
que vneDamoifelle  fort  fa^ge  &  vcrtueufe,  en  Aranion  prés  du  ^^  j""* 
Rhofne,  en  Languedoc ,  nommée  de  Carde,  laquelle  accoucha,  ■('  V  * 
ayant  porte  vne  filre  trois  ans  dans  ion  ventre  en  bonne  lante,  ma- 
riée en  Aulbinas  en  Viuarets ,  au  luge  de  la  ville ,  nommé  Four-,   ^^i**iî 
flier ,  mienamy ,  auec  lefquels ,  cflant  audit  lieu,  i'aydifné ,  &du  '^* 
depuis  ladite  Damôifclie  de  Carde  fut  enceinte  par  vingt-quatre 
mois,&  non  encore  accouchée  l'an  1^0  7 .  &  le  tout  atteflé  par  le- 
dit Fontaine,  Hucher,Varandcl,Dortomin,&  Vincent,  Méde- 
cins de  Montpellier. 
*  Sur  cet  accouchement  &  portée  de  trois  ans,  ic  ne  puis  que  m'e-     ly^nt 
ôbnnet  die  plufieurs  Médecins,  Chirurgiens  &  Matrones ,  2L\XiïC'^^''lf'If' 
ment  Sage-femmes,  qui  font  des  entendues ,  &  cognoiiTans ,  ou  î^'^*'**^^' 
pâïlès  vrines ,  arrefl  de purgations ,  &  autres  figçes,  par  lefquels 
ils  cognoiifent  la  grofTefife  d'vne  femme  t  ce  qui  n'eft  véritable- 
ment qiie.charlatannerie  :  car  i'en  ay  vcu  plufieurs  fans  auoir  leurs 
purgations,  ventre  cfleué,  &  quelque  remuement,  auecaffeuran- 
c<ôdepliffîeurs  Médecins , Chirurgiens  &  Macfônc«  d'eflre  grof- 
fê$,-<ioLtre  la  vérité  t  &;la  dernière 'â  cfté  en  cefle  ville  dé  Paris,     g-^,r,/7i 
nc?mméç  dcBoyfieu,  Damoifellefort  fage,laquelle  en  fa  grofTeffe  .^^^^Jj^^* 
pr^tei;ducmevinttrouaer,  me  demandant  moyen  de  porter  fon  i^'-v„7« 
gros  ver  tvc,  fe  grofliffant  de  iour  à  autre  depuis  vnze  mois, duquel  mm, 
clle'nô  pouuoit  fiipporter  quetres-difficilement  lapefanteur.  Moy 
îa  Croyant  mariée,  ^  après  l'auoit  interrogée ,  &:  considéré  fa  fa- 
ccj  liHy  dis  ^u  eUe  iVàuroit  pas  le  contentemenc  d'efke  mcre  pour 
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ceftc  fois,  &<|u'îl  n*y  auoit  que  des  eaux  &  autres  humeurs  dans  ft 
matrice  :  ce  qui  parut  au  bout  de  trois  mois ,  pendant  lefquels  elle 
vfa  des  remèdes  que  ie  luy  ordonnis,  qui  iuy  firent  rendre  viie 
grande  quantité  d'humeurs  fereux  qui  pénétrèrent  ÔcpafTercnt  le 
matelas  &  garde- paille,  iufques  au  deflfouz  de  (on  li(5t,  en  prcfcnce 
^  de  Madame  Guillon,  femme  d'vnMaiftredes  Requeftes ,  proche 
Saind  André  des  Arcs,  pour  lors  fa  maiftreffe ,  &  de  tous  fes  do- 
ra efliques:  à  laquelle  iedy,  voila  le  beau  iugemcntdeceftcgrofl 
fefle  :  laquelle  me  refpondit,  l'ay  toufiours  creu  qu  elle  eftoit  fage 
Damoifelle,  mais  cinq  Médecins,  trois  Chirurgiens,  &  fix  ou  fcpt 
S  âge- femmes  m'afTeurant  d<  fa  groflefTe  ,  ie  ne  ff  auois  qu'en 
lanâorim]  croire.  Surcecy  voy  Sandorius ,  1. 1.  p.  58.  FttandovHm  errorum, 
Gédien,      Or  pour  cognoiftre  les  lieux  malades ,  ôi  dequoy  paYle  Galicn ,  it 
locis  ajfeêits  -,  d'où  S  andorius,  page  fuiuante,  parle ,  doiuent  cHre 
pris,  ou  de  la  propre  adion  de  la  partie ,  ou  de  ce  qui  en  fort ,  à  f|pa« 
Hoiries  excremens/ou  de  la  qualité  changée,  ou  du  fiege  des  ac» 
l*yri0efie  cidens.  Or  IVrinencft  pointexcrementdela  matrice.  Donc  elle 
motffirefét  ne  peut  demonftrer  ce  qu'elle  contient  en  foy ,  mais  feulement  ce 
iâ  ifjf'jff»  qu'il  y  a  dans  la  veine  cauc. 

Sexte Placide  dit,  qu'vne  petite  quantité  de  cœur  de  lîéurc 
deffechée  &  mife  en  poudre  auec  manne  d'encens ,  prifc  auec  vin 
blanc  par  feptiour s  continuels,  depuis  la  nouuelle  Lune ,  iufques 
MfdftrntMf,  au  premier  quartier,  guarit  infailliblement  ceux  qui  tombent  du 
€rfoM  f€.  haut  mal  :  mais  à  ceux  qui  l'ont  fupporté  longtemps,  &  tombent 
ff^f^**       (buuent,  il  en  faut  donner  par  vingt-neuf  iours ,  commençant  au 
premier  iour  de  la  Lune  nouuelle  :  &  finiifant  au  dernier ,  qui  eft 
vne  entière  reuolution  &  partage  de  la  L  une  par  le  Zodiaque.        : . 
Par  ces  authoritez  que  ie  fuis  contraint  d'apporter,  tant  d'Hîp^ 
pocrate,  Galien,  qu'autres  que  ie  pourrois  encores  marquer,  ie  ne 
conclus  pas  necefiairement  qu'il  faille  toufîours  auoir  efgard  aux 
quadrats  de  la  L  une ,  ny  à  l'heure  du  iour ,  ny  autres  telles  confia 
derations,  mais  bien  à  la  violence  du  mal ,  &  forces  du  malade  ;^  car 
mefmè  efcriuant  cecy,  qui  fut  le  i  ^ .  de  May  162  6,  la  Lune  cftanc 
cnfon  dernier  quartier,  depuis  fept  heures  foixante  neuf  minutes 
de  ce  (bir,  tenue  pour  froide  &  humide ,  ôc  par  autres  froide  &  fe- 
che  ;  fur  les  dix  heures  de  foir  ie  fus  appelle  pour  voir  vn  pleureti- 
que  du  codé  droi^ ,  auec  vne  douleur  extrême  du  diafragmc  iuf- 
ques aux  clauicules,difficulté  dé  rcfpirer,  &  ficure  violente  :  (  fur- 
jr'>/#w/tf  quoyHippocrate,l.  j.^.27.</tf  morbu^  dit.  Tant  plus  les  parties 


DE    LA     SAIGNEE.  ^ 

dcxtrcs  font  fortes,  tant  plus  les  douleurs  qui  les  attaquent  &  les    pltsirtfe 
maladies  font  fortes  :  )  lequel  ie  fis  faigner  tout  à  l'heure  ^  &  tirer  "^f^  f  «<'- 
de  douze  à  treize  onces  de  fang  5  &  en  cuffe  fait  tirer  dauancagc,  "''''*- 
(  félon  l'expérience  &  confeil  d'Hippocrate  ^de  vi6lus  raùone  Acut,  'j'iJ^^* 
I.  II.  où  il  dit,  Siladouleurdelapleurefie  s'eftend  depuis  le  dia*  '^"^"  * 
fragme  iufques  à  la  mammclle,  clauiculcs,  &bra$  5  ouurc  la  veine  aÎ^'TJ!" 
au  bras ,  &  tire  grande  quantité  dcfang ,  c'cft  prefque  iufques  à/?w.     ' 
défaillance)  fi  la  douleur  n'cuft  ceffe ,  comme  elle  fit  auec  la  fié- jy;**,,^^^ 
ure,lefang  fortant  :  mais  fi  la  douleur  euft  eftc  caufcc  de  feules  "^ 

vapeurs  5  ie  me  fufle  contenté  de  l'application  fouuent  réitérée 
deffus  la  partie  des  ventoufcs  feches ,  Icfquelles  diflipent  les  vents 
puiflTamment,  enclos  en  quelque  part  que  cefoit.  Que  fi  on  ne 
peut  appliquer  les  ventoufcs ,  ny  grandes ,  ny  petites  fur  la  partie, 
faudra  fe  feruir  à^^  facellations  ou  fripions  auec  la  main ,  ou  auec 
vn  linge,  ou  donner  du  Philonium  Romanum,  ou  du  Theriaque,  fi 
la  manière  n'eft  trop  chaude,  pource  qu'iceux  font  dormitifs.  Hip-  j^;.^ 
p0Ci:âte,  1. 5 . àe  morhti  ^hiX.dt vtBus  rétione  acut,  fait  quatre  ioï'fjtâuatn 
tes  de  pleurefie.  La  première  eu  Tintercoftale,  laqu  elle  eft  aux  fu-  [mes  dt 
perieures.  Ladeuxiefme,  l'hypocondriaque  aux  inférieures.  L^fUtirefi» 
croifiefme,  la  mediailine.  Laquatriefme,  la  thorachique.  La  i. 
eft  par  la  veine  intercoftale.  La  2 .  par  Tazigo.  La  j .  par  la  mam* 
millaire.  La  4.  par  la  thorapcique.  Surquoy  voy  Dulaurens,  en  fes  ^'*^^'*f'^^ 
leçons  didées  à  Montpellier  l'an  15  ^  o.  c.  de  la  pleurefie ,  &  en  la 
queftion^. contre  Velale,  1.4.p.  142.  defonAnatomie,  Voyie 
liure intitule  MiracuU^  ^  Medtca,  mj/Jiena  Phtbppi  Multer^\  f),ftj^   Miraetth 
OÙ  il  defcript  plufieurs  remèdes  non  mefprifables ,  mais  il  n'y  fait  MëlUn^ 
aucune  diftindion  de  l'epilepfie  propre,  ouidiopatique  à  la  fympa- 
tique,ouparconfentement.  ^ 

Par  ce  qui  a  eftéd  it  cy  dcfTus ,  &  qui  fuiûra ,  Dieu  aydant ,  le  le- 
ôeur  iugera  quec'eftà  faux  que  cesfaigneursBotalliftes  me  di-^ 
fent  eftre  difciple  d'Erafiftrate,  contre  lequel  Galien  a  efcritjqui  (e 
vantoit d'vne  vaine fageffe,  & amy  de  nouueauté,quoy  qu'il igno- 
raft  les  bonnes  lettres,  Ôc  exerf  aft  la  Médecine  à  Rome,  fuiuant  la 
dodrinecJefonmaiftreChryfippusCnidien,  qui  auoit  banny  du  ^^r^fîf^m 
milieu  des  remèdes  la  fàignée .  d'autant  (  difoit-il  )  que  par  la  pur-  '^'"^^^  -•- 
gation,  {\  elle  eft  débile,  les  humeurs  fubtiles  &  claires  font  feule-    ^'^^ ?' 
ment  euacuées  ,-&  les  craftes  laiftees  :  mais  fi  elle  eft  forte ,  toute    * 
la  maife  dufang  f^ra  purgée  par  cet  ordre.  Premièrement,  les  fe- 
rofiteï,  puis  la  bilé,puis  la  pituite,  puis  le  far-g.  &  pour  la  fin  i  hu- 
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mcur  mêlancholiquc.  C  c  qui  a  efté  combatu  par  pluficiirs  do&c% 
..         Médecins  après  Galien,  entr'aiitres  par  Failopc ,  c.  a.  traitté  des 
^!*  ^^'*     medicamensfimplespurgeans.  Carde  dire  iafaigncceiiacuë  tous 
les  humeurs  pcfle-mefle  >  la  purgation  fait  le  meSiie.  Donc  en  v- 
fant  de  la  purgation  on  fe  peut  palTer  de  la  faignéc*  Celaneft 
pas  bien  conclud ,  pource  que  baillant  vn  médicament  purgatif, 
l'intention  n  éft  de  purger  tous  les  humeurs,  mais  feulement  celuy 
qui  péchant  en  quantité  ou  en  qualité  eft  caufe  de  la  maladie,  fui- 
^;.,,^^^^uant  la  doctrine  d'Hippocrate,  i.  i,  aphorifme  2.  qui  dit.  Si  les 
chofesquidoiuent  eftre  purgé  es,  &c.  le  ne  fuis  auJîî  de  l'opinion 
de  Botal,qui  croyoit  guérir  (  comme  croyent  auffitous  fes  difciples 
contre  lefquelsi'efcry  )  toutes  maladies  auec  la  faignée,  tefmoinla 
thefemifealafindeceTraitté.  Peut  eftrc  pourront- ils  par  leurs 
mauuais  fuccez,^:  vaincus  par  la  veritc,quitter  ccàc  cure  fanglan- 
te,  comme  les  Erafiftratiens  quittèrent  la  leur.  Voyons  à  prcfent, 
puis  que  c'eft  chofe  affcurée  que  la  faignée  eft  vule  à  plufieurs  ma- 
ladies, ce  qu'il  y  faut  obferuer. 
Cdllen,  Galien,  l.  ^.C  4.  Meihodt  medendi.  Albucafîs ,  1. 2 ,  f.  5^.  </*  y» 

^/^«frf-///'/4fe/>/7/t"ao:o/»/<«,difent qu'il fautcognoiftre la fiéure,  &  ce  qui 
ps,  empefche  ou  retarde  laconcoélion  auant  que  d'ordonner  la  fai- 

gnée, laquelle  eft  vtilc,  lors  queles  veines  font  tellement  enflées 
&  tendues  qu'il  y  a  danger  fi  on  nelcsouurc  :  maiscefteouucrture 
doit  eftre  faite  très  à  propos,  ÔC  c'eft  lors  que  les  veines  font  rpu- 
ges  &  craffes ,  qui  demonftrent  que  la  faignée  eft  neceffairc  :  (  & 
Vttrtt ,  de  comme  dit  Daret,  p.  4^4.  desCoaqucs,  l'vrine  n'eft  point  dite 
t  -\rinc,     vrine  que  lors  qu'elle  eft  pilfée  ;  car  ellant  encore  dans  la  veifie  eft  , 
^i*4ndAtH-  ^^jç  fcrofité .  Et  Galien,  &  après  luy  on  remarque  trois  chofes  aux 
-^j'^^^'^^^vrinesefpaiiTcSjquieft,  que  les  vnes  qui  font  piflces  efpaifles,  ÔC 
%Zru'  toft  après s'efciaireiffent,  ayant vne petite  nuée  pendante  au  mi- 
falne'e.     iieu ,  font  bonnes ,  demonftrant  que  nature  eft  forte  à  vaincre  la 
maladie  :  çft  piiTée  trouble,  &  demeure  trouble ,  qui  monftre  que 
nature  a  peine  de  venir  à  bout  de  la  maladie,  ?  caufe  de  l'agitatioa 
dans  le  iâng:  l'autre,  &:troi(iefme  vrine  eft  pilfée  claire,  &para- 
prôs  trouble,  figne  mauuais,  demonftrant  que  nature  s'apprefte  à  ■. 
faire  la  codionoii  elle  trauaille  beaucoup ,  pour  deux  raifons  :  IV* 
ne,  fa  foibleffe  ;  l'autre,  la  quantité  de  la  matiere,caufantc  le  mal.) 
Uippccrâtt  Hippocrate,  de  natura  homtmhus^  §,  15 .  p.  4^.  dir,les  vrines  fablon- 
neufcs,&  ce  fablon  allant  au  fond,  marque  de  tubercules  vers  la 
veine  crafl  e,  ôc  defia  fuppuréc,  ôc  que  les  vrines  auec  des  ^carunçu- 
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les.  Se  comme  filets  ou  cheucux,  vient  des  reins  ;  &  T  vrlnë  dans  la- 
quelle y  a  comme  de  fon ,  monlhe  que  la  vcffie  eft  galeufe ,  quoy 
que  tantoft  il  y  en  aye,  tantofl  non ,  ains  foit  pure.  Voy  TElcholic 
fur  la  curation  45 .  centurie  ^,  d'Amatus  Lufitanus.  K^mAtuù 

Par  l'afpedion  du  fang  impur,  eftant  chofe  afTeuréc  qu'à  cet 
impur  vn  plus  impur  fuccederajpource  que  les  lieux  vuides  fe  rem- 
plirent de  ce  qu'ils  attirent  des  lieux  où  eft  l'impureté  :  &  par  ce 
moyen,  d'vne  fiéure  intermittante  il  fe  fait  vue  continue ,  &  d'vn 
abyfmeontombeenvn  autre: car  la  matière  ainfi  attirée  s'y  ejf. 
chauffe  grandement,  oufe  delTeche  tellement,  que  la  fiéure  aiguë 
s' en  engendre.  Autant  en  eft-il  de  toutes  les  fiéures  aiguës ,  lef. 
quelles  encore  que  leur  matière  foit  ailleurs ,  comme  au  ventricu- 
le, au  cœur,  ou  ailleurs,  la  matière  pas  moins  eft  acre,  chaude,  ou 
falée,  principalement  fi  c'eft  pituite  falée,  encore  que  ladite  fiéure 
(bit  auffi  dite  improprement  aiguë ,  comme  remarque  Cardan ,  p.  ^^^^'^^^ 
154.  &  155.  ^rtis  parn^,  Amatus Lnfitanus ,  centurie (5".  cura-  ^^tifm^ 
lion  ^Q,  de  dolore  in  iecore  ^  voyant  que  la  matière  de  ce  mal  eftoit 
hors  des  veines,  ne  voulut  point  ordonner  la  faignée,  comme  a- 
uoient  fait  les  Médecins  de  Bizanca,  quelque  temps  auparaiiant, 
qui  l'auoient  mis  au  bord  du  tombeau  ,  d'autant  que  les  veines 
attirent  l'humeur,  &  la  iettant  dans  Icfoyeaugmentetoit  lemal, 
qui  de  facile  à  guérir  ferendroit  difficile ,  mais  ordonnant  d'autres 
remèdes  qu'il  dcfcript  il  le  remit  enfanté. 

Celfe y\,  ^,  c,  11,  de  ACjHA  mter  cutnm^  raconte  quVn  certain  celfe. 
Médecin  (  difciple  de  Cryfippe  )  d'Antigonus  Roy,  voyant  vn  fien 
amy  hydropique,  dit  qu'il  ne  pouuoit  guérir  :  &  au  contraire ,  vn    ^^IT^/ 
autre  Médecin  dit  qu'il  le  gueriroit  :  ce  qu'il  ne  fit  pas  :  car  quoy  ^^^^^  ^^^ 
qu'on  en  euft  grand  foing,  on  ne  s'aduifa  qu'il  auoit  mangé  les  ca-  decins^ 
taplames  qu'on  luy  auoit  appliquez,  6c  auoit  beu  (on  vrine  :  à  quoy  ^,/2^/^^ , . 
le  premier  ditauoir  eu  efgerdà  fon  intempérance  incorrigible,  & 
le  fécond  feulement  à  la  maladie* 

Hippocraie,  1.  \de  locts  in  homme ,  §.  ^6,  veut  qu'on  ouureauec  ffi^^o(r4tf 
la  lancette  ou  biftorin  les  lieux  pleins  d'eau  des  hydropiqucs,&  en 
tirer  peu  à  peu  les  eaux,  principalement  aux  enfans,  Se  appliquer  au 
dcffus  des  remèdes  efchauffans.  De  mefme  de  fÎAttbui  ^  §.  iS,  de 
hjfdrope,  ZacutaS5l.2.  obferuation53.y«  hjdrope  à  potu  abjhncnte,  ZAcutus. 

Vnpayfanhvdropique ,  enflé  comme  vncyre,  me  fut  apporté      „ 
Chez  moy:&  ayant  tait  toutes  les  conli  aérations  necell  air  es,  le  luy 
défend  de  boire  aucunement,  qui  me  refpondit  qu'il  aymoit  mieux  ^'^^^"': 
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mourir  :  auquel  ic  dy  qu'il  mouruft  donc ,  &  que  ie  ne  ff  âuois  pour 
lors  autre  remède.  Lors  il  me  dit ,  Et  fi  ie  ne  boy  point  viuray-ie  ? 
Luy  refponds  quoiiy.  Il  s'y  refoolt.  Au  boutdefcpt  ioursilrc- 
I  commença  à  trauailler  à  la  terre  :  me  reuient  voir  vn  an  après  >  a- 

uec  vn  prefent  de  fruids ,  m'affeurant  qu'il  n'auoit  bcu  du  depuis, 
&  ne  fe  foucioit  de  boire.  Mds  voyant  qu'il  fc  dcfTechoit  trop ,  ic 
luy  confeillis  de  boire  vn  peu.  S'jl  l'a  fait  ic  ne  fçay ,  mais  i'ay  bien 
entendu  qu'il  eft  cncores  fain&  di|pos ,  y  ayant  de  ce  commence- 
ment huiti,  neuf  ou  dix  ans.  C'cft^s^it  cnDauphiné,  d'où  ie  fuis 
venuenceftevillcilyaplusdctrcntclimpaflcz.  Ce  payfan  auoic 
cnuiron  quarante  ans» 
jrlflfireiô      Vne  Damoifcllc  aagéc  d'cnuiron  vingt-cinq  ans ,  aux  Marais 
remartjuâ-  du Temple  à  Paris,  en  Décembre,  tombe  en  vne  fieure  intermit- 
hh,9Hpli4,  tante.  Le  faigncur  appelle aulTuoft la  fait  faigner.  A  la  troifiefmc 
/?^/?  ffhe-  faignée  la  fiéurceftantdeuenuë  continue,  lesiambes  &  le  ventre 
7"Ll  M   s'®"fl^"f  >  ^*  refpiration  difficile,  &  la  foif  s'au  gmente  :  les  faignccs 
^frémit!*   Continuent  iufques  à  l'vnzie  fme  :  &  voulant  paflcr  à  la  douziefme, 
Uur  quel,  la  merc  luy  dit  qu'elle  vouloit  auoir  du  confeil.  A  quoy  il  s'accor- 
hftét  f^i-  da-.mais  luy  demandant  quel  Médecin  auec  luy,&  la  mère  m'ayant 
g'iéei  car  nommé ,  dit ,  le  ne  confulte  pas  auec  luy ,  c'eft  l'cnnemy  de  la  fui" 
••  «''«^     gnée ,  &  d'ailleurs  il  n'eft  point  de  noftre  Efcholc ,  &puis  elle  eft 
f«r  ^'f*^    morte  ainfi  qu'ainfi.  Auquel  la  mère  refpond ,  Vous  me  donnez  v- 
'i^S/mam  "^  t>onne  confolation  :  il  ne  la  tuera  pas  donc.  Sur  l'aprcs-difoéc 
f«#  ee  fc  i'yarriue.  Ayant  confideré  toutes  chofcs,  ieluyordonnislescho- 
f,if,         fes  necefTaires ,  &  luy  défends  tout  breuuage  quel  que  ce  fuit.  A 
quoy  l'on  la  faitobeïr  par  refus  trois  iours  de  fuitCjmais  après  iceux 
n  en  demanda  plus,  n'eftant  plus  altérée,  &  prenant  les  remèdes 
qu'on  luy  prefcntoit ,  ou  en  pilules ,  ou  en  bolus ,  fomentations  fe- 
che  s,  &  dans  peu  Dieu  la  guérit ,  &  a  fait  du  depuis  trois  ou  quatre 
enfans,  defquelsily  enadeuxàlaguerre,  braues  Gentils- hom* 
mes  guerriers,  auec  charges  honorables  dans  l'Armée ,  &  la  merc 
.  encore  en  bonne  fanté,  grâces  à  DieUjCefte  année  1^45.  Ce  mai» 

//>/ww-  ftf^fajgncur  n'auoit  pas  pris  garde  au  dire  d'Hippocrate,  qui  aul. 
rfe/oc/ji»/7ow/wf>^,  i8.p.  114.  dit,  Lors  que  la  fluxion  découle  de 
latefte  par  le  derrière  fur  les  vertèbres  &  chairs,  l'hydropifîe  fc 
ffjfêropifte  f;iit:  &c'eft  ceftchydropifîe ,  Comme  ie  croy,  qu'il  nomme  entre 
enfrt  cuir  ^h^ir  &  cuir,  à  quoy  peu  de  gens  prennent  garde.  Voy  auflî  1. 1.  de 
^(hafir,   f„ori,f^^  $.4.p.22o.otiildit,  ^cj**^  inter  (uttm^  ôcnaiffanifouzla 
•   chair,EtUfl(fy24t/^w,S.x8.p.i48. 
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SlqucIqu*vnn*a<iuouëcefuccenicnt&:  attircmeht  dcsvèlncss, 
Comme  a  cfté  dit  cy  dcuant ,  &  veulent  feidemcnt  qu'elles  portent 
&  diilribuent  ce  qu'elles  contiennent  &  ont  receu  du  foye,  difant 
que  nature  eft  fi  pouruoyante  qu  elle  ff  ait  choifîi*  ce  qui  luy  eft 
propre  pour  nourrir  chaque  partie ,  &  par  confcqucnt  n'attire  que 
ce  qui  luy  eft  bon  5  I  e  rclponds  qu'elle  le  choifît  de  ce  qu'elle  a  a- 
mane  &  attiré  de  tous  coftez  :  car  les  lieux  qu  elle  a  choifîs  pour 
réceptacles  de  fes  prouifîons  eftant  vuides,  elle  s'efTaye  de  les  rem« 
plir  au  pluftoft  qu'elle  peut  de  tout  ce  qui  luy  eft  le  plus  proche  &  le 

Î)lus  commode,  fans  eflediondubon&dumauuais,  mais  lors  de 
a  nourriture  elle  prend  l'aliment  le  plus  conuenable,  qui  en  fin  luy 
manquant,  elle  employé  celuy  mefme  qui  la  deftruit,  Dequoy  les 
hydropiques  nous  (ont  fidèles  tefmoins  :  car  lors  qu'à  faute  de  iang 
nature  n'a  dequoy  nourrir  le  corps,  elle  y  employé  les  ferofitez ,  & 
à  faute  d'icelles  fe  fert  des  vents.  Toute  hydropific ,  felon  Hippo-  ^'fff'^^'* 
crate ,  (  après  lequel  c'eft  ores  folie  de  rechercher ,  dit  D  uret ,  p.  Dmtt, 
Sio.9,i.c,i9,de  /?yro/?f,  aux  Coaques)  procède  de  l'empefche- 
ment  (  caufé  de  plufîeurs  caufes  )  de  la  fondion  du  foye ,  &  de  l'a- 
liénation de  la  vertu  fanguificatiue.  Etp.341,  §.  S.uircesmots, 
St  aquofa  incidtt  dUrrhea^  les  veines  attirent,  &:c.  Et  Fallope,  c,6i*  F^U^^eo* 
(iemedfCâmentis  purg./îm^l.  dit,  que  fon  Maiftre Nicolas  M^che-C"^^'**^''^ 
fius,  donnoit,  &  luy  à  fon  exemple,  vne  dragmc5Voire  quatre  fcru-  -^^'^'f*^* 
pules  d'Euphorbe  auecdeTeau,  fcloudccaffe  aux  hydropiques,  fKi^^cr^r. 
auec  heureux  fuccez,  quoy  que  Takcration  qu'il  caufc  jfoit  grande  • 
Et  vn  grand  Chymiqae  dit,  qu'autant  qu'il  y  a  de  membres  miné- 
raux, qui  font  fept ,  autant  y-  il  d'cfpeces  d'hydropiques  qu'on  rer 
cognoift  par  leurs  fignes.  leanRudolphusCamerarius,  centurie    Cémerâm 
2.  ^.78. p.  84.  applique  aux  iambes  des  hydropiques  duplantin  ''*'»  '''''. 
aquatic,  qui  y  engendrent  des  veffies,  Se  tirent  les  eaux.  Or  toutes  "'''i^'''*'^** 
ces  hydropifies  prouenantes  de  maladies  aiguës  font mauuaifes,  7'"^?  "'* 
comme  aulli  la  heure  quarte  :  car  elles  n  oitent  point  la  neuiCjains  /<.,  Vnr/ 
font  douloureufes  &  mortelles ,  &laplu{part  commencent  par  It  ommen" 
mollet  du  cofté  &  des  lumbes,  &  autres  par  le  foye.  Celles  qui  çAnt  f.o 
commencent  par  le  mollet  des  coftez  &  des  lumbes  leurs  pieds  /"  (étiy 
s'enflent,  ont  flux  de  ventre  ordinairement,  fans  que  pour  cela  ks  '"  ''"''^^* 
douleurs  des  coftez  &  lumbes  celfent,  ny  que  le  ventre  ç'amoUif-  f*'^^^f'-^U 
fc  :  Mais  ceux  defqucls  le  foye  eft  caufc  de  l  hydropific,  la  toux^v  ?^      ''^ 
riue  promptcment,  fans  beaucoup  cracher  :  leurs  pieds  $'cnf][cnr,        '* 
leur  ventre  eft  conftipé,  ne  rendent  que  par  force  des  outicrcs 
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dures,  &  enfleoresfe  font  en  leur  ventre^Maux  vus  à  la  partie  droi» 
dic,  aux  autre*  àla  gauche:  les  vnes  s'en  vont,  les  autres  demeu- 
rent. Qne  (î  leurs  telles,  leurs  mains,  &  leurs  pieds  font  froids ,  & 
le  ventre  &  les  coflez  chauds ,  c'eft  mauuais  (î  gne  :  mais  fi  tout  le 
corps  efl  également  chaud ,  &mol,  c'eft  tr  es-bon  fi  gne:  comme 
aufli  s'il  ne  ie  tourne  ç à,  là,&:  fe  font  léger:  mais  fe  fentir  pcfant  des 
27»irceurn-\Qiïns  &  des  pieds  eft  dangereux  :  &  fi  en  cefte  pefanteur  Icson- 
er  tinidl  gles  &  doigts  viennent  liuides,  la  mort  eft  proche  5  que  s'ils  vien- 
f^\  nent  noirs  incontinent ,  ne  font  pas  (\  mauuais ,  félon  Hippocrate, 

•^W^'''*'*/?ru?«of.  §,  8.p.  ^ip.  &:  <^2o.SurquoyFernel.c.  4.  wer^orf/  medcn* 
t(rneU      ^^  ^  ^-^  ^  ^^  ^^  j^  cachexie ,  ny  en l'hydropifie,  ny  en l'efcyrrhc  du 
foye  ou  ratte  il  ne  faut  point  faigner ,  pour  les  incommoditez  qu'il 
faueftfin.  dity  furuenir.  Que  le  curieux  voye  tout  ce  chapitre,  &Fauentin 
cnfonEmpyrieîC  ^^  hjdrope  afctte  ^  où  l'expérience  monftre  que 
toute  euacuation  de  fang  tue  les  hydropiques.Parquoy  ie  fuis  d'ad- 
Confiantin  uis  (  dit-il)  de  ne  faigner  en  aucune  hydropifie.  Conft^fitinrAf^ 
fncain,l.  5.C.5.P.  lol.  àt  morborum  covnittonc  ^  cur^tone  ^  dir> 
La  faîgnécn'cft  vtile  en  aucuue  hydropifie,  ou  feroit  aux  femmes 
qui  tombent  en  ce  mal  par  la  rétention  de  leurs  purgations ,  oh  de 
la  faignce  du  nez,  ou  des  hémorroïdes  cefTées ,  ayant  accouftumc 
de  couleranparauant,  &  encores  il  faut  confiderer  les  forces.  Cet 
abrégé  &:  petit  amas  des  hydropifies  foitmis  comme  par  parente- 
fe,  &  difons  que  les  plantes  en  leur  nourriture  nousferuiront  enco- 
res d'exemple  par  cy  aprés^ 
}ih>^HiAre      Hippocrate,l.  de  c^mtbus^  ^-i^A,  de  wo/^/5,  ^.2.5. 14.  &i^* 
flis  (j*ue.  dit.  Les  veines  tirent  du  ventre  &  des  inteftins  qui  font  audeffus 
wt/TS'ïi.'s   du  boyau  iciunum.  Il  y  a  des  veines  par  tout  le  corps,  lesvnes 
'^eimt.      groffes ,  les  autres  menues ,  lefquelles  tant  que  l'homme  vit  fbnc 
ouuertes,  &:  lafchent&  retirent  l'humeur  des  autres  parties  :  telle- 
ment qu'ayant  attiré  l'humeur  d'vn  lieu  vn  autre  fuit ,  aiiifi  elles  (e 
rempliifent  :  mais  {\  elles  font  foibles  &  exténuées,  (ce qui  ad- 
ulent par  les  faignées  trop  fréquentes  ,  &  autres  incommodifez') 
elles  ne  peuuent  rien  tirer.  L.  de  tat  vàt  acuf.  $,  54.  Les  veines 
defleché es  attirent  à  elles  les  humeurs  acres ,  biheux  &fereux ,  & 
la  fiéure  ardente  s'en  fait.  Eil.i.  de  morbts.  $.3p.p.227.Lesvei- 
JFfrW.  ./«^es  tirent,  &  les  chairs  auffi.  Fernel,  h  Ai  ûjod.ji^eéinahs  cur.uid,' 
éa  fatçfiée.fei'.  C.4.  &1. 2.  c.  T4.dit,  L'humeur  corrompu  eftant au  dedans* 
du  ventricule,  ou  es  parties  voifi nés ,  foit  qu'il  y  foit  en  gendre ,  ou' 
juUeuj:s,çommeà,la,  tcfte,  aufoye,  ài^r»«e,  àfetinubé^iVadinec 
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8f  hc  demande  la  faignéc,  iufqucs  à  ce  qu  ilait  c{\i  oflc.  Que fî  on 
fait  autrement  5  c'eftaucc  beaucoup  de  dommage,  pourcc  que  là 
crudité  eft  rauie  par  les  veines ,  &  par  icelle  s'enfuit  grand  c  poilu-  ToUution, 
tion,  de  laquelle  les  obftrudior^ ,  ouies  cachcxicsi,  ou  la  maladie  oy^rutliH^ 
(pourlaquclie  on  eft  appelle  5  &quc  l'on  a  fait  lafaignée)  s'aug-  <'*^^^^fe, 
mente,  &  les  fvmptomes  s'en  rendent  plus  cruels  :  &  qui  pis  eftjlcs  "'^'^''/^'• 
humeurs mibus s  tmbrafentplus tuneulement, piquentplus viuc-  . ,  '  ,-.,^,^ 

,  !••         n-o  •i'»xi  fies  imce^m 

ment,  Ô^plus  cruellement  les  inteltmsôc  ventricule;  d  oulesnau-  ff,etiUfz.o 
fées  ou  appétit  de  vomir ,  les  conuulfions ,  Icpothymies ,  fy  ncopcs 
aduienneat,  qui  effrayent merueilleufcment  &les  malades  &  les 
affiftans,  la  bile  eftant  efpanduë  vers  la  bouche  du  ventricule, 
cfbnt  celle  qui  Contribue  à  tout  cemcfnagc,  les  parties  femon- 
ftrenteftretrauaillces  par  ces  humeurs  corrompus,  parle  dédain 
cks  viandes  3  par  vncpefamcur  ou  douleur  d'eftomach,  par  l'en- 
fl«urc  &  tenfion  du  mcfmc ,  &  entrailles.  Or  toutes  les  fois  que 
ces  incommoditez  paroilfent  5  il  faut  emporter  cet  humeur  cor- 
rompu (  pépinière  de  tous  maux  )  de  îaprcmicre  région  du  corps^ 
ou  par  le  vomiffement,  ou  par  le  ventre ,  fi  on  void  l'humeur  y  ten- 
dre. AquoylaCaiTcn'eftpropre,  d'auuntque  n'eftantqueleni-  ^^Cdfetfi' 
tiuc  &  rcmohtiuc  ne  peut  emporter  &  racler  les  humeurs  tenans  &:  ^^^^^'^*  ^ 
e:!uansparlebas,ny  cnl'hydropiilc,  ny  en  l'cfcyrrhe  du  foyc  &  '^^^/'*^^* 
rattcyeiquelsaufîiriousnvlonspomtdelaiaignee.  btrallope,  c.  /^^  pure^- 
i^.p.  8,  ^^«'  mrdicAmenui  pHrgAntîbus  jtmfUctbus ,  dit.  Que  tout  Ce  tient  au» 
qui  cil  entièrement  pourry  eft  outre  nature,  vfant  du  mot  pmtcrjtwmis^ 
Cr  non  i  o*Uf  A  c\\\oy(\\xt  ce  mot  pr^LT  iîgrilic  Neutre  &  contre:  cr  f»rt 
toutcsfois  pîullcurs  Médecins  diftingucntrvn  d'aucc  rautrc,com-  '  ^'^\*^'f 
me  aulfi  fait  par  nature,  8i  fuiuant  nature,  qui  différent  l'vn  de  ^l***^'   ^* 
1  autre  :  car  ce  qui  eft  lait  lelon  nature,  c  elt  ce  que  nature  tait  de  ^  .j^^^^ 
ion  propre  mouuement&  inftinâ:,  fans  aucune  contrainte.  Excm  ^/„j  rem 
pie.  Nature  pouffe  hors  les  vrines,  pourcc  que  comme  excrément  cauftu 
elle  s'en  dcfchàrgc,  Se  les  iette  hors,  comme  inutiles  :  mais  ce  qui   fAÏhfc^ 
çft  fait  par  nature,  c'cft  cemme  la  fortie  du  fan  g  des  hémorroï- 
des, duquel  les  vaifTcaux  trop  pleins  nature  fefcnr  trop  charge  e,S*: 
parconfequent  elle  s'en  defcharge,  le  pouffant  dehors,  comme 
courrai  te,  ou  par  la  quantité,  ou  par  la  qualité  dufang ,  mais  cela 
ne  fe  fait  pas  félon  fon  ordinaire  intention  &  propre  naturel  mou- 
ucment.  (  Ferrcl,!.  i.'^if  ai^df/is.rerum  cau/n^  Phton,  Ar'ftote,  &      Fer>td- 
tous  les  autres  Philofophes  quilesont  fuiuis ,  &  cncorcs  ledit  Fer-  pU/o», 
R^3l4-c.-7,(rf /»ii4i©  cukuoAit^  NauafC3fcIoiUcsMcdediiS:,eft  «^^'^"^'a 
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fidfareaue  laveijui première  &: la  caufc,hquelle  de  foy^mernic  nous  faitjnous 
c'iil.         conlcruc  fi  long  temps  qu'elle  peut ,  3c  en  vn  mot ,  c'eft  la  chaleur 
innée,  laquelle  efl  auec  iious  dés  ^.oitre formation.Quclqiies  noms 
qu'on  donne  à  celte  luture,  &  ceftc  chaleur  vient  du  Ciel,  &  nous 
cil  infufed'iceluy  dans  la  femei:cc5&  félon  les  Théologiens,  natu- 
Çélien,      fecft  vnçrdreeflably  dcDicu.^.Gaheiijaué',  desEpidimieSjditj 
Que  l'excrément  qui  fort  des  oreilles  y  eii  poulTc  par  nature,  s'en,- 
tend  comme  forcée,  s' ea  voulant  dépêtrer,  pource  que  cefle  ma- 
tière, laquelle  cù  faite  par  les  vapeurs  de  la  bile,  laqucllemonte  au 
cerueau,&  s'y  efpaifliilar.t&dcuifant  par  la  chaleur  de  la  tcfte,  &: 
lafubtiiicc,  &:  par  la  froideur  du  cerueau  y  demeurant,  pourroit 
jur(urial  caufer  quelque  grande  incommodité ,  comme  remarque  Mercu- 
u€ri$tntd.   n^ljh  ^^  excrey/te^.tts ,  c.  6.  de  jorijùus  aunum.  Et  Arnaud,  c.  y. 
deexctj]»  totita  corporfs^va  memhri  paraboU  r/;edtcatiùni$  c.1004, 
dit.  Que  ce  qui  cft  outre  nature  eft  contre  nature,  cmpefchant  na- 
ture en  fes  opérations  ordiijiiires  en  celle  partie  là  où  eft  cet  cxcez,. 
yofnifc'  Le  vomiiïçment  cil:. entièrement  contre  nature,  à  raifon  de  ce  qu'il 
fnenf,        l'irrite ,  mais  l'aclion eft  naturelle,  comme  auffi  l'efternuement: 
i^irnue-  mais  Ic  fanglot  eft  totalement  contre  nature.  EtDucet,  fur  les 
rnrnt^        Coaques,  c.ii.§.i3.p,i73.  ijtf  hjifocondnjs ,  le  dit  fymptome  des 
san^Ior.     m-^^i^ncs  du  ventricule ,  fccouans  &:  chafTans  ce  qui  eft  attaché  cû 
^'*'''^'       elles  de  contraire.,, le vomiiTement  attiré  des  inteftins,  dejeurs 
membranes,  du  ventricule,  &c  de  fes  tuniques ,  de  la  cauité  du  foye,; 
Ôcratte,  du  pancréas,  à  caufc  dequoyii  fubuient  à  toutes  lesin- 
cpmmoditez  qui  vienvient  par  l'impureté  qui  eft  dans  les  inteftins, 
CommoÀl-  comme aupcud'appctit,  al'enuiedevomir,  audefdaindesvianr- 
'^T  ^/"'''  des,  au vomiffementfrcquentjjà  l'enfleure  ou  tenfiond'eftomach,  | 
fitsfar  le    ^  boyaux,  launill'e,  cachexie,  Heures intcrmittantes ,.emicranie,  ' 
*^omi1e  ^   vertigo  incube,  epilepfie,  fuffeçation  ou  catharre ,  '&:  à  tous  maux 
mène,        de  teibequi4)rouiennent  des  parties  baftes,  &.dcleurs  impuretez. 
f  ,,.^^/       Et  f  aifeure  (  dit  Fernel  )  que  Iç  vomiftement  eft  fi  vtilcqu'il  cm- 
porco  ce  que  les  plus  forts  purgatifs  ncpeuuent  emporter.  Voy.'en- 
Fallope,      Cores  Falldpe,  c.  20.  de  nitdtcamentis  ^urgAntibas  jimyltcthus. 
Mhosirate       Hippocrate,!. 2. §.  5^.  ^^r  dt^tta,  ,  LevomifTement  atténue,  à 
caufc  du  vuidange  qu'il  caufe  de  la  viande,mais  il  .tic  dcffechc  pas, 
fi  on  y  donne  bon  ordre  :  car  ons'entrouueraplus  humedé,  pour- 
ce  que  par  la  peine  du  vomir  les  chairs  fe  feront  fondues  :  mais  ft 
*      on  n'y  prend  garde,  &  qu'on  laifte  confumcr  ccfte  matière  fondue 
&mue  en  aliment,  infailliblement  on  fedefîechcra.  Le  vomiffe- 
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râént  aiiffi  efîneut  Se  lafche  le  ventre ,  &  le  rcfiTerrc.  Or  lors  qu'on 
voudra  arrefter  le  flux  de  ventre,  aufïl  toft  qu'on  aura  mangé  ,  & 
comme  deuoré  ta  viande,  ilfaut  vomir  auant  qu'elle  foitdefccnduë 
aux  boyaux,  Ôdlcsayehumcdlez,  Se  puis  vfer  des  viandes  aigret- 
tes, (alées,  graffes  &  douces,  auec  le  breuuage  le  plus  approchant 
de  ces  goufts.  Et  1.  5 .  §.  4 .  ruiua\-it ,  coFifeille  à  ceux  qui  font  trop    ^'^'^Pr 
liumides  &:  replets  de  vomir  trois  fois  le  mois  •.  mais  à  ceux  qui  ne  ?^^"^  7'^* 
le  font  pas  tant,  deux  fois  le  mois,  après  auoir  mangé  de  toutes    ^^,j     ' 
fortes  de  viandes,  &  non  e{la::t  à  icun,  &  comme  il  dit  1. 1.  de  di<ttA\  ff^i^p^ 
,^.51  p.  16^.  Apres  le  vomilTement  (artificiel)  il  faut  mangtr 
ptM>  à  tout  le  moins  par  quatre  iours. 

Auicenne,  1.  4.  fen.i.traitté '.  c.  7.  Ea  la  fleure  putride  fil' v-    v^^'V^»- 
rine  efl  cfpaiifc  &  rouge,,  le  pouls  grand  &  fort,  la  face  enflée ,  a-  "*  •  1'*^^'^ 
iorsil  faut  faigner,  mais  non  ii  Tvrine  eft  iubtile  &  rôuge.  Et  en  fon  >^'J^'*"'' 
liuredesfiéureseogeneral,  Sice  quifurmonte  eftfang,  ou  s'il  y  a 
quantité  de  fang,  auec  l'humeur  qui  domine,  alors  il  faut  faigrer, 
principalement  fi  rvrinecfl  efpaifre&:  rouge.  EcFernel,  1.  ^,-  de  Femtl^Je 
'vtinis  ^C,i'y:p.i6j.  Ceux-là  fe  trompent  qui  faignentauflî  tofi: '"'^ '"'''' 
qu'ils voyentrvrinecralfe& rouge:  ce  qui  arriuc  Ibiiuentcn  l'e-  ^""l^* 
ftatSca.iantla  ciifc des  fîéurcscontinucs,auqucl  temps  les  vrincs 
fo  it  parfaitement  cuites,  Se  que  nature  n'a  encore  ta fc hé  de  chaf- 
fer  frii^nciir  péchant  &c  niiifîbîe ,  mais  fi  elle  cil  iaune  Sci^iiie  ou 
cpffttiîimcxvi^^O-^'-  car  alors  il  faut  craindre  que  la  bile  n'obtienne 
ledeffus  par  fafubtilité.  Or l'vrine  n'efl pas toiuioiirs  rougic par  I3. 
bile,  mais  auflî par  l'inflammation  du  ferum  fort  rougy  dans  les 
veinçs  &  attcres  :  car  l'vrine  efl  contenue  dans icfeux,  comme  ob - 
férue  D-uret, fur  le  §:io,t.^,de  amium  aff^d^a^  tl.i.p.  112.  des  f***'''  ^^' 
Coâques,  oli  il  dit,  Vn  peu  fonge ,  Se  aulïi  pour  la  grande  douleur      ^'^'^' 
laquelle  la  cholere  ou  bile  rouge,  commeil  adaientà  la  choliqnc 
froide,  ou opilation  ou  débilité  de  foye,  qui  ne  peut  fcparcr  l'eau 
dafang/commcàrhydropifieaqueufe,  ainfî  que  ditAuiccnne,  ^/tùmnt 
doâtvinc  5.  C.  2.  de  ji^n/ficanornhus  colons  v^ïr.x^    Pliiiieurs  Au- 
theurs,  tefmoinZacutus,obferuation  ijo.  ^^  •vy-irm  nigc-nmi  tôt  a  z^icufnj, 
*viîé  arri  tDxum  txcoUtJi ,  1.  5.  marquant  plufîeurs  auoir  rendu 
lèiirs  vrircs  toufîours  noires. 

Que  fî  on  veut  fçauoir  quand  c'eflque  le  fang  domire&pcche  Oiminnil 
en  quantité,  nommé  Polyœ  mia  par  les  Grecs ,  parlacucile  le  rez  ^'*  f'*",^* 
ou  autres  parties  perdent  le  fang  pur ,  on  le  cognoitlra  lors  que  les  ^-^  PX'^^^^ 
veines  feront  tendue*  &  fermes,  la  face  pleine  ourou^caflre  5^  5c  Po'jsmU.- 
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Gdllfn,     les  vrincs  craiïcs  &  rouges ,  en  laquelle  Galich  hcfaigné  pis  touft 
Menodo.  iours.  Comme Mcnodotus  faifoitfeulemcntjmaisi  là  où,  lansmef. 
/«^.  me  icellc,  la  douleur  fairiflToit  promptemcnt  aucc  violence  li  pcr- 

fbnnc,  ou  qu'il  y  euft  quelque  fradion,  ou  diflocation  :  car  fbuuenc 
la  Plcthorc  s'en  va  par  la  fridion  j  ou  par  le  bain,  ou  par  i'abftinca" 
Û4^e/f.       ce  de  deux  ou  trois  iours,  c.  9,  de  mtptonf  fijt^uims^dc  Galicn.  Et 
h  Pléthore  ou  abondance  de  fang  adulent  fouucntjOu  qu'il  eft  trop 
crafTc,  elpaisôd  gluant,  qui  ne  peut  couler,  &  fait  des  obftrudions, 
ou  àcaufe  que  quelque  partie  eftcouppcc,  comme  main,  bras, 
picdjiambe,  oucuine,  auquel  le  iàng  auoit  a.ccoMftumc  d'aller 
pour  la  nourrir,  &:  n'y  allant  pas  eft  arrellc  &  laifTc  au  foyc ,  où  a* 
boiidantpar  trop  y  engendre  vne  oudiuerfcs  maladies. 
fî'if^dcrAte      Hippocratc  marque  quatre  caufes  principales,  aufqueUes  la  fai- 
fsHrUfdi»  gnéc  eft  rcquifc,  qui Ibnt, l'inflammation,  vntranfport fymptoma- 
i,*'^'^*        tique  5  h  douleur ,  &  l'obllrudion,  qu'il  iuge  caufes  des  maladies 
violentes.  Autres,  comme  a  elle  veu  cy  dcfl  us,  difent  trois  caufes, 
la  grandeur  dç  la  maladie,  les  forces,  &  l'aage  fleurilTant. 
CxpUdrc.      Cappiuaccc:»].  (^.  c.  zj.p.  1155.  Auicenne,c.2o.fen.4.  I.  i. 
^Hicenm  &4.fen.  I.  traitté  2.  C.42.ÔC  Valeriole,!.  2.narration2.  difent, 
ralenole,  que  quand  il  bile  pèche  dans  les  veines,  necelTairemcnt  le  fang 
s'efchauife  de  telle  façon  qu'il  s'y  peutpourrir,  &  alors  le  faut  ti- 
rer hors,  pourueuque  par  la  faigneelc  danger  ne  s'augmente  par 
l'ebulitiondelacholere:  carcncecaslafaignce  feroitcaufc  delà 
mort^d'autant  que  la  bile  feroit  emportée  dai.s  les  veines,defquel- 
les  on  auroittiré  le  fang,  ôcfc  niellant  auecceluy,  qui  y  rcflcroit  le 
furmonteroic,  dont  s'enfuiuroit  vne  cbulition  de  cholcrc. 
Scniife^     Bcniiicnius, c.  5  o.  de  fcs  obferuations  médicales,  dity  Qif  eflant 
appelle  en  conlulcc  aucc  vn  Médecin  plus  vieux  qucluy,  pour  vne 


Ktf4J. 


s'il eftoit rouge ôiluifant qu'on ceffail:.  Or  le  iang  fortyfc  trouua. 
bien  rou  ge  :  mais  le  plus  vieux  eftant  creu ,  il  fut  tire  pour  le  raoihs 
deuxliurcsde  fang.  A  ce  fang  fuccederent  quantité  d'humeurs 
cruds,  qui  furent  attirez  par  les  veines,  les  forces  commencent  à 
s'abbatre,  la  voix  à  défaillir  prcfqae  du  toutjôcvn  profond fommcil 
l'attaqua,  qui  l'emporta  hors  de  ce  monde. 
'^rndf*d  Arnaud, auregimcdclafantcjtraittédelafaignéc,  C.J7,  dir, 
i^  aux  '  Les  corps  de  complexioii  fanguine  qïx  bcfoin  <ie  la  fai^ncc,^| 
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caufc  de  leur  compicxion,  mais  lamclancholic  nullement ,  les  ûc-  f«'>^«*«<> 
^matiqucs  &:  cholcres  médiocrement ,  toutcsfois  les  choleres  plus  'Srefâi' 
que  les  flegmatiques.  Ceux  qui  ont  les  veines  larges,  qui  fônt^*'^* 
charnus ,  la  couleur  entre  rouge  &  noire ,  beaucoup  de  poil,  les 
muiclesbons&fortS3&  Icreftefemblable^ont  plus  bcfoin  d'cftrc 
faigncz  que  ceux  qui  ne  font  tels.  Les  débiles ,  les  ieunes  enfans, 
&  les  vieillards  ne  font  propres  à  eftre  faigncz.  Ceux  qui  fe  nour- 
rifTent  bien ,  qui  font  oyflfs ,  qui  ne  fréquentent  point  les  femmes, 
•pcuuent  eftre  (aigncz,  &  les  François  pluftoft  que  les  Italiens, 
pource  que  la  France  ncftpas  fi  chaude  que  l'Italie ,  où  il  fcfait 
plus  <te  perte  &:refolution  des  efprits  qu'en  France.  Et  Galien ,  c.  ^^^''*! 
ï  ^,  de  jungmms  mtfione  ,  ne  veut  pas  qu'on  faignc  les  pcrfônnes 
blanches^  comme  font  les  Gaulois,  qu'aucc  meure  délibération, 
pource  qu'ils  ont  la  chair  molc^tendrCj^:  ont  peu  de  fang5&  peu  de 
chaleur  :  ny  aulTiles  enfans,  iufqucs  au  quatorziefme  an,  (  fi  la  ne- 
ceflîté  ne  la  requiert ,  &  les  forces  la  fupportent  )  pource  que  leur 
force  &:  chaleur  efltoftabbatuë  &  difïîpcc  :  car  ils  font  trop  humi- 
des. Ceux  qui  ont  la  cholcre  dans  l'cftomach  faut  qu'ils  vomiiTcnc 
auant  qucllre  faigncz.    On  ne  doit  pas  fâigncr  auffi  toft  après 
boire,  le  coit,  Se  tort  exercice,  ny  après  vnc  longue  maladie ,  fi  la 
grande  ncceifité  n'y  contraint,  ains  faut  attendre  que  le  corps  fe 
Ibit  rcnforccj  comme  a  efté  dit  cy  deuant,  ^  qu'cll  befoin  de  redi- 
re icy  pour  caufe. 

Cardan, l.i?  âYtt  pivuâ^  p..iïj.  Onpeutfaignerlesquartcnai-  CarJdnJa 
rcs  àla  main  gauche,  lors  que  la  Lune  eft  en  conionâiion,  (  qui  cil  ''w/>j  ^* 
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Jione  de  Galien,  dit,  que  telle  faignc*  doit  eftre  faite  entrclc  doigt  spUniaur» 
du  milieu  Si  l'annulaire,  &  non  de  celle  qui  eftentce  l'annulaire  S: 
l'auriculaire,  nommée  Saiuatelle  :  &:  laquelle  Holier^  1. 1 .  des  ma-    '^^  ''' 
iadies  internes,  c.  de  la  fîéure  quarte,  p.  741.  veut  eftreouuerte.  ^'^''^ 
EtMercurial,  I.  5.  c.  n.p.  5 ^8. dit,  Si  en  faignant  vn  quartenaire  MercHiUh 
le  fang  fort  noir  ô^  craffe ,  il  le  faut  tirer  félon  les  forces  :  mais  s'il 
cft  rouge  &:vermeil,auffi  toft  il  faut  fermer  la  veine,  alléguant  Ga- 
lien ,  ^rims  ad  Glducosncm  ir  Gatinaria  dit  le  mefme,  de  cura  cjuar-  GdtitiArid* 
fd^i^  pur^^Çol,6j.  d'autant  que  ce  fang  »ougeà:  vermeil  cft  fîgnc 
que  le  fang  craffe  cft  feulement  vers  le  foyc. 
l'ay  veu  vnc  femme,  laquelle  auoit  eu  defia  dixhuid  ou  vingt  ac*  ^'/?^^«iS 

A  iH 
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t>*yntfit  ccz  de  fi  cure  quarte,  mais  fi  elle  efloit  vraycounon  ie  n'en  fçay 
nre  fi^r-  ^[q^-^  .  ^^r  ie  ne  le  pciis  apprendre  par  Tes  difcours  confus  ;  tant  y  a 
'^*  que  Tes  Médecins  la  remirent  auPrintemps:  mais  vne  femme  hiy 

mit  vn  cmplaftrc  au  defTus  de  toute  l'cipinc  du  dos,  &:fut  gucric^à 
luy  dit  qu'elle  en  auoit  gucry  plufieurs  autres,mais  de  deuiner  de- 
Tmph^rf  q">^y  f^it  il  n'y  a  eu  moyen  :  peut  eftre  c'eftoit  celuy  d'Arnaud,coL 
k'^'nciiià  1427.  C.  27.  l.  4.  BTcmxr\j  de  fehre  ^uartanA  ver^  ,  •  compofé  dc 
ptfirufe-  f^rtne  de  froment  ^d*  encens  bUnc^de  chacun  ef^iUment  ^driMes  dté  fuc 
un  <iiiAf  dg  menthe^f^irevne  pafle  ^  ^le/îendre  pour  vn  (m-^Uflrt  dcfjus  de  Ia 
^'  toile -^  (^  Vâjxnt  afpli^Hé  li*y  Utjjer  ^  iuf^ues  4  ce  cjhiI  tombe  de  foy^^ 

mefme.  Et  faut  noter  que  le  fang  qui  refte  après  lafaignce,  &tant 
plus  fera-il  en  moindre  quantité,  tant  pluftoft  s'efchauffera-il ,  ô^ 
nuira.  Mais  ie  demande  à  ces  faigneurs  Se  reitereurs  de  faignée, 
^eihsn     Lç  l'^j^g  qu'ils  tirent  eft-il  efchiuifé  ou  cfcliauffant?lls  n'oferoieat 
*e^-\^ll    ^^^ ^^*^^^^^^^^-^^^^^^p^^^^^^^ •>  à  caufe  des  abfurditez  quis'e..fui- 
'  uroient.  Ileftdonc  efchauffé.  Il  faut  donc  remédier  &:  ofter  la 
caufe  efchauffante,laquclledeTTieurant,&  tant  plus  la  petite  quan- 
tité reftée  eft  plus  efchaui'fée.  La.  preuue  ertuianifefte  aux  plus 
idiots,  qui  oftans  l'eau  bouillante  d'vn  pot ,  le  refte  ne  fe  refroidie 
pas,  file  teu  qui  eftauroLir  du  pot  continue  en  fiforce,maiss'aug- 
mentes  Aufli  le  fang  refté  dans  les  veiies,  comme  leur  propre 
vaifleau,  n'efl  refroidy,  miis  augmenté.    le voudrois  que  leurs 
grandes  dodriuess'abbaiffaïTe  icde  tant  que  derelpondre  àcefte 
obieâ:ion  :  pour  leur  rcfpoi  fe  ouie  leur  mo:  (Irer  leur  abus ,  &  rai- 
lonspour  îcfqudles  les  docles  Médecins  enfeignent  le  moyen  de 
purifier  le  fang.  Qje  fi  le  curieux  veut  voir  dc  ccdc  chaleur  ef- 
Tl^ton.      cliaufFante  &:  efchauîf  ce,  voye  Platon  en  (oa  Timée,  Ficin^  Picus, 
îicit.        Mirandulanus ,  ôiBernardus, p.  i^^.pxrtis  jecundx  feu  fiatomc/e^ 
Pifus.         Sc^.l<^6 .  prim^  pxi-tis  jeu  ^rtjtotetiL^e, 

/j-rfM-      Beniuenius,c.i,p.  i3^.«A/ê'>'»if.  wf^;c  dit,  Lorsque  tu iugeras 
2<rn4r4ni.  P*^"'^^^^^  ^^^^^"^  ^^  ^"^^^g  q^i  cft  mcfié  auec  les  humeurs  corrompus ,  Sc 
Bernié<-    ^ifi  ^^^'^^  ^^  groife  verole  y  tire-le  dc  la  veine  noire  (  qui  eft  la  me- 
«i«5.         diane ,  )  s'il  y  a  plénitude  inflammation  générale  ou  particulière-, 
7-^/ar/  </<- ou  autres  indications ,  comme  adioufte  Thierry  de  Hery,  p.  14^. 
-^^y»        delà  méthode  cur'atiue  de  la  groiTc  verole  :  maisfituiugesle  con- 
traire ,  content c-toy  de  la  faire  par  medicamens  :  toutesfbis  il  ne 
fera  mauuais  de  fortir  le  fang  delà  partie  plus  affligée,  ou  par  (âng- 
^M<t.  fuës  ou  ventoufes.  Et  Rondelet ,  de  morbo  italtco ,  dit ,  Si  au  com- 
mencement delà  groffe  verole  i'aagc,  laregionj  Jetemps^ôcks 
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forces  ne  contrarient  point,  &  que  les  puftnles,  gaîcsouvîccresy 
foiC.  t,  on  peut  faigner  :  mais  û  les  douleurs  occupent  la  tefte,ioin- 
dures,  qui  eft  au  commencement  que  l'humeur  coule ,  &:  n'cft  en- 
cor  es  arreilc ,  il  s'en  faut  abflcnir ,  pource  qu'on  refFroidiroitôc 
augmenteroit  le  mal. 

l'cftime  eftre  à  propos  de  faire  quelques  obferuations  ftir  Ter-  ohftrud. 
reur  fuiuy  par  pluiîeurs  au  traittement  <ics  verolcz,  aufqucls  ils  '"«^/«''^^ 
laifTent  d'ordinaire  quelque  horloge  Sircueil  matin,  par  l'argent  ^^'^'''^'^^^' 
vàfdefquels  ibfcferuent,  foitpar  dedans  enpipules,  ou  par  de-  il\  "^^^ 
hors  en  vnguents  ou  emplaftres ,  courans  aux  lymptomes ,  &  laifl 
fanslaraciLejCommeditFcrneljl.  2.C.  14.  de  abdn/s  rerum  eau-  ^^'«*^.  ^^ 
/>-,oinlparlederargei.tvif.  i^J'^'f' 

La  grolïe  vérole  eft  vne  dilpofîtion  particulière  du  foye,  encore  ^^^l  ^* 
que  fes  effeéts  parH>ilïei  t  par  tout  le  corps  :  &  fi  on  eft  contraint  tnfais-neà 
veniràlaiaig  ce,  cen'cftpourrafraifchir,  mais  feulement  pour  icelU. 
euacuerlefoye,  &  les  vaiiieaux.  Et  quand  G  alien  défend  la  fai-    Catien» 
gnée  aux  cruditez,  cela  le  doit  entendre  aux  corps  fort  débiles: car 
aux  robuftes  il  la  permet:  comme  Dulaurens  obfcrue,  c.  ^.  du  ^^^^^^rens 
Ttaitté  delà  giofte  vérole.  EtMercurial,  c,4.  ^e  curattone  werbt  Mtrcuml 
^^Uict  ,  dNit  que  la  faignee  à  cefte  maladie  s'efpand  par  tout  le 
corps,  &:  la  dilfuadejp.  48.  en  cas  qu'il  n'y  aye  pléthore  :  car  en 
icelleiltaurfaigncr,  mcfmc  du  commencement,  la  plethorcde- 
mandant  la  faignee,  mais  non  autrement  5  Que  fi  on  la  fait,  on 
'fait  mal. 

Ceux  qui  efcriuent  de  la  groffe  vérole  marquent  trois  fîgnes 
particuliers  qui  la  defcouurent  :  les  vns  font  dits  precedens,  les  zw^^^^^^P'' 
très  fuiuans,  les  autres  furuenans.  Lesprecedensfbntle  plus  fou- ^'^  ^^^ J^ 
uentvlceres  à  la  verge,  ardeur  d'vrine,  autrement  piffc- chaude,  ^J^^      * 
bubons  ou  poulains:  le  dy  le  plus  louuent,  pource  quecesincom- 
moHitez  font  equiuoqucs  :  mais  ils  font  nommez  precedens,  pour- 
ce  que  le  plus  fouuent  ils  précèdent  ou  apparoiffent ,  &  marquent 
la  groffe  vérole. 

Les  fîgnes  nommez  fuiuans  font  puftules ,  vlceres  naiffans  par     Hs  ftti^ 
tout  le  corps,  principalement  aux  parties  hontcufes ,  au  fîege ,  à  la  ^^"^» 
bouche^  à  la  gorge,  à  la  tefte,  au  front,  &  aux  emon(5î;oires,cheutc 
de  poil,  douleur  aux  mufclcs  d'entre  les  ioindures,  &:  non  aux  ioiiv 
€tures,  SHlB^ie  les  ignora  ns  difent,  tophez  &inodofitcz. 

Les  flânes  furuenans  Se  extraordinaires  qui  arriuent  à  la  groffe  i«  /'"'*'• 
vcrole,  a  eftant  bien  guérie,  font  douleurs  fixes ,  ou  de  toute  la  te-  "*"^î 
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fie,  ou  d'vnè  partie  d'icclle,  des  bras  5  des  ïambes,  la  niii(5k  venant^ 

Malien,      delà  pituite  :  car  Galien  dit ,  Ceux  qui  font  atteints  de  maladie  pi- 

tuiteufc,  à  fçauoir  humeur  crafTc,  vilqucux ,  froid ,  le  fontla  ruid:,, 

&  non  le  iour,  5^  c'eft  entre  les  ioin(fturcs3  &  non  en  icelies ,  auec 

nodoiîtczj&fouucnt  tous  les  os  font  cariez,  vlcerez,  virule^SjÔ»: 

^phagedeniques,  dits  communément  ambulans  >  fcifTures  ouder- 

très  aux  mains,  pieds,  Vautres  parties  du  corps  5  vices  proucnans 

'^Urâfme.  <le  chacune  des  concodurcs,  auec  marafme  ou  amaigriirem.enc 

d'iccluy,  verrues  pir  toutes  les  parties  du  corps,  principalement 

Zdtutus,  2ij  membreviril,  Icfquellcs  font  difficilement  oftces.  Mais  Zacu- 

ftur  les     jyj^  j^  j^  ob  fer  nation  74.  dit  s'eftre  feruy  du  temedc  de  Lacuna ,  I. 


-Verrues,     ^^^^  Oioftortd.t»  commttttar.c.  171,  qui  eft  d'appliquer  fur  la  verrue 

desfueillcsdelagrandeChelcaoincpilcc,  cnformc  dccataplaf- 

ch'eu'dVt.   nie,  dequoy  il  a  veu  des  miracles  dans  peu  de  iours ,  mcfmes  appli- 

_  .< ■_■ j_/r: i_  1^  1^^^..^     l«r,.,x.n-^  ^a^:-.^^  !:' 
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pe,  quces  aux  verrues  au  defîus  de  la  langue  ,  lefqucUes  cftoicnt  lices 

d 'vn  fîl  de  foye,  laquelle  foy  e  eft  tombée  les  verrues  cfiant  fcchcs 
totalement  :  ce  qu'il  baille  fans  enuie. 
^ipoim^      VnOrganifteaagéd'eiiuironfoixantcans,  ranid'25.  àParis^ 
me  monftra  vn  vlcere  verolique  au  deffus  du  membre  viril,  proche 
lepenil,  qu  il  auoir  depuis  quatorze  ansi,  vcufon  aagc,  lafaifoii 
fort  aduancéedans  l'Automne  5  la  longueur  dumal,  la  façon  de 
laquelle  il  auôit  cftc  traitté  par  trois  duiers  Chirurgiens  de  ccftc 
ville,  Tvn  après  l'autre,  auquelles  fréquentes  faignées  ,  Icspurgai. 
tions  telles  quelles,  les  fridionsparî'vnguent  qu'ils  nomment  de  , 
fnorb:t^  auccîe  vif  argent ,  n'auoient  efté  oubliez.  îeluypropofe 
deuant  vn  fîen  amy ,  ConfeiUer  au  Parlement ,  la  difficulté  y  mais 
nonrimpoffibilité  de  le  oucrir,mais  auec  la  longueur  de  fix  mois,  - 
Taduertiffant  fur  tout  de  fiiir  tout  remède ,  tant  intérieur ,  qu'cxtc-  - 
i^tyen  Je  rieur ,  oùilyeuftde  l'argentvif,  &  que  pour  le  cognoiftre  il  cn,^ 
fo^nfi^te    frotraft  vn  efcu,  vn  fol,  ou  vn  double ,  lequel  fe  blanchiroitinfailli- 
^'«''i:^'' "^'/blcmentpar  ce  frottement,  s'il  y  auoit  dudit  argent  vif,  l'aiTeurant 
mis  Jdns    ^^^ç  ^. -j  çj^  y^^-^  -j  ^^  mourroit,  veu  qu'il  en  auoit  defia ,  long  temps 
^«ffw/.  y^yQ'jç^^f^  :  ce  qu'il  m'accorda.  Mais  au  bout  de  huid  ou  dix  iours 
ilm'amenavn Chirurgien  renomme  de  cefle ville,  qui  m'afTeura- 
rrom?ff^  ^c  le  guérir  en  vingt- deux ioUrs.  (Prom.efTe  téméraire  &rimpu- 
/>»  lU  dente)  pour  auoir  ion  argent.  Etquoy  qucieluy  monft^|g^c  l'im- 
rurgre'i      poiTibilicc  ,  ït  ne  peus-tant  faire  de  le  diuertir  de  ceftc  ^wRefTc  & 
"^dt^e  cr  croyance  charlàtancfque ,  toutesfois  fur  la  promeffe  de  n  vfer  au* 
frefoms     ç^jQcincutdudit  argent  YJfj  mîiis  içh  feule  dcçoi^iojn ,  de  laquelle 
l'''''fi-  '  '      (peutcftrc) 
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(  peut  cftre  )  il  me  iwarqua  la  compoiition  :  tellement  que  îe  Icndc» 
mainilcommcrfifacurej  de  laquelle  ledit  Orgaiiifte  me  donna 
adiiis  levingt-dcuxîcfmc  lour  de  la  cure  :  &:  qu'à  iVnzicrmeiour 
de  luillct  1^25.  m'efcnuaLt  qu'il  eftoit  pis  qu'auparauant ,  &fon 
Chirurgienm'cftant  venu  parler  5  après  Tauoirvn  peutancé,  me 
dit  que  c'eftoit  le  premier  qui  auoit  fait  faux  bon  au  monde  ^  mais 
que  dans  peu  de  iours  il  feroit  guery  :  auquel  ayant  encore  recom- 
mandé de  n  vfcr  poii  t  d'arge»  t  vif,  il  me  l'accorda  :  mais  le  mefl 
me  iour  il  luy  appliqua  Ton  v»  guent  mercurialifé  fur  la  partie,  qui  à 
la  troifiefme  fois  montant  à  la  tcfte^  groiÏÏt  tellement  la  langue, 
{dequoyParéaducrtit)  L  19.C.  u.  de  la  groiTc  vérole ,)  qu'elle  P'*^^5 
remplit  tout  le  palais ,  &  paffa  outre  les  leures ,  fi  qu'eftouffact  êc 
fans  parler  on  va  quérir  le  Preftre  5  qui  fît  ce  qui  eftoit  de  ion  offi- 
ce, &  en  après  le  Chirurgien  qui  luy  découpa  le  plus  profond  qu'il 
peut  du  palais ,  (  fans  vfer  par  après  de  l'eau  fd ,  pour  garder  les 
parties  de  fe  reprendre,  )  le  défi  us  delà  largue,  fans  allégement» 
Dequoy  Sandorius,p.  81^.  partie,  j.  c.  95.  Ams  parux  G  déni ^  SaHiSri.H^ 
marquCjdifantjQne  les  verolcz  n'eftans  très-bien  purgC2,&  eflans 
frottez  d'argcut  vif,  les  humeurs  rétrocèdent  vers  le  cerucau  &S 
gofîcr,  de  telle  impetuofité  qu'ils  fuffoquent,  A  quoyce  maiflre 
graifïeurn'auoit pris  garde.  Le  lendemain ramyConfeiUcr  fu(^ 
d'il  me  vint  dire  cefre  belle  cure,  auec  lequel  i'aliis  voir  le  malade 
dans  la  court  du  Palais,  où  il  fe  tenoit  :  6i  y  allant ,  palTans  pardc-» 
«ajît  le  logis  Se  boutique  du  Chirurgien,  qui  fît  dire  que  Monfîeur 
n'y  efloit  pasj  arriuez  chez  le  malade ,  le  trouuois  affis  fur  fon  lidj, 
nous  regardant  5  ouurant  fes  yeux,  fon  palais  plein  de  fa  largue 
bien  découpée,  perdante  hors  de  fa  bouche,  noire  ô^puar  te.  le 
demande,  qu'eft-cc  qu'on  luy  auoit  appliqué,  l'on  nous  monflra  le 
linge  plein d'vnguent  qui  auoit  efté  m:s  deffus  r-vlccre  par  le  Chi-» 
rurgien,  duquel  vn  double  (  monuoyc  de  cuiure  )  fut  frotté ,  dons 
I  fut  aulïi  toft  blanchy.  Mon  prognoflic  fut  la  mort,  laquelle  l'em* 
porta  le  lendemain ,  uns  qu'il  pcufl  aualer  aliment  quel  que  ce  futj> 
pas  mefme  vie  goûte  de  boiiillon ,  ny  parler  vn  feul  mot  pour  refî» 
gncr  fes  Bénéfices.  le  luy  euffe  fait  appliquer  des  fang-fucs  fur  là 
lanc^ue,  attachées  à  vrfîîet,  comme  Zacuruç  marque,  mais  elles 
n'eulîei  t  peu  pafî'er.  Se  puis  la  mort  efloit  défia  aux  dents.  Voy  le- 
dit Zacu'^us,  l.  1.  obferuatîon  74.  &  1.2.  obfciuatioi  121.  où  il  Zâtwtml 
mai  ;ueauoirfaitappliquer  des  cautères  fur  les  rœudsvcioliqucs. 

f  etùcl  3 1. 4 ,  Mah(/dî  m^at^nàt,  c.  5 ,  met  k  mercure  auec  les  v«-  i^md  J» 

S 
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mereure,    r.ins  ,  lefqueîs  nous  Tont  "  >  utc  Ic^ii; fubfta rcc  :  &:  1. 2 • 

letfftel il     ç   j^^  4^  atJdms  reram  «.itc rviLjcidumercuic,  pour 

tunt  r(?r<f  oueiirla  grotic  vérole 5  &.  c  ,4ix*csmùlhcursquireiifuiucrit5  dî- 
/"ro/^.  ^^^^  p^j.  j;^  g  .^  ^e  rroidcui  li  alToupit  les  douleurs,  &  que  c'ell 
Cét^enffs.  Vil  erreur  dclccioùccftreciiaud,  comme  dit  CarperUîs  ,  cite  cy 

après. 
iiithaU:      Mathcole,  en  la  Préface  fur  îc  sAAç.  Diofcoridc,  dit,  qu'à 
caufc  de  l'argent  vif  ,1e  ci.-abrc  &  le  fublimc  ju'on  met  daijs  IVa- 
gtie.  t  ou  parfum,  duquel  on  parfume  ou  cngraifTeies  verolez ,  ils 
tombe:-t  louucnt  en  de  gra  ..(i^  *iCCidex.s,  à  caufc  que  les  artetes  les. 
iF/f»f/.      attirent  au  dedans  du  corps.  EtFcrnel,  l.  2 .  c.  15.  marque  que  plu- 
^erfumi  (leurs  frottez  auec  l'argent  vif  tombent  cn^epilcpile.  Mercunal,  c. 
^  6.-0.  440.  delà  grolTc  vérole  ,  dit,  que  le  frottement  d'argent  vif 

n'eil  propre  qu'aux robuftes,  principalement  de  la  tefle,  ôcauf- 
ouclsics  remèdes  doux  nont  rien  profité,  mais  aux foibics  de  iz- 
telle  ôc  ioinclures ,  &  qui  font  fubieds  aux  deftuxions  &  à  d'autres 
maladies,  non,  d'autant  que  le  propre  de  l'argent  vif  cfl  de  monter 
au  cerueau,  comme  il  paroid  par  la  faliuation,  en  laquelle  l'or  tenu 
en  la  bouche  le  blanchit  :  il  difluade  auifi  les  parfums  aux  foibles, 
comme  Scpour  les  caufcscydcflTus  marquées.  Une  faut  pourtant 
conclure  que  l'argent  vif  foit  venin  de  toute  fa  fubftance  ,  mais  il 
nuirt,eftantreulement.mal  appliqué  ou  baillé  par  la  bouche  :  caria 
vipère  cil: bien  vcnimcufé&:  mortelle,  mais  eftant  bien  preparcç 
donne  foulageincnc  :  Ainfi  fait  le  mercure ,  eftant  mieux  prépare 
^ue  ces  brouiiloi-S  5i  gafte-meftiers  ne  font, 
^;/?Jrtf  Vn  Gc.tii- homme  aagc  d'enuiron  quarante  ans,  me  vint  trou- 
f  o.  uer,  ayant  la  telle  chauue,  la  fac e  &:  front  tout  plein  de  taches ,  cf- 

leucures&efcorchcures,  fortant  d'entre  les  maii  sd'vnChiiur- 
gien  renommé,  duquel  il  auoit  eftétraitté  durai.t  quelques  mois 
chezluy,  par  fai^nces,  purgations,5ivnguentmercurialifé,  & 
paife  parlespaysdcfuede,bauicres,&:çlaquc-dent,  fans  aucun 
alle?cmeut.  Son  tempérament  cogncu,  ic  le  diiTua de. de. fe re- 
mettre au  mefme  chemin,  pour  crainte  d'y  rencontrer  vn  vertigo, 
puis  l'epilepfie,  &  en  fin  la  mort.  Le  lendemain  m'amei  e  vn  autre 
^  Chiruro^ien  reuomiiié  ,  auec  lequel  ayant  coi  clud  de  vej  it  à  Iz 
caufc  Sicure,  fans faigiies,ny  argentvift  le  le.  demain  ce  maiftrc 
attrapeur  de  deniers  luy  change  tout  l'ordre,  SiFamene  chez  luy, 
(  car  il  auoit  labour fe  garnie  )  le  faigne  ,1c  purge ,  le  bouchonne  fi 
bi«ivdefonvngueat  mcrcurialifé ,  qu'il  luy  fait  aiioir  vii  flux  de 
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bouche  durant  (îx  fepmaincs,  Curation  barbare ,  de  laquelle  Fer-  ^„^g\i 
ncl  cric  e.fo'Traittc  delà  curatlon  delà  grofTc  vérole  5  c.y.En 
fîa  le  voila  hors  des  maias  de  ce  maiftrc  graifTcLir,  qui  l'afteura, 
quoy  qu'il  cuit  quelque  commencement  de  tournoycment  de  telle, 
qu'il  cftoitaulïî  bien  gucry  qu'aucun  qu'il  cuft  iamaistraiité.  Ce 
qui  parut  da  ]S  {îxiepmaiiies  après,  m'cilant  encore  verni  coiifulter 
plus  riche  &  diapré  en  vlccres,  efleueures,  puftuîes ,  cheutc  de  poiî 
par  le  rcftc  de  la  tefte  non  chauuc,  qu'auparauant,  auec  vertige  té- 
nébreux, quienfialemena  àl'epilepûe,  de  laquelle  le  dixiefme 
iour  (  qui  eftoir  rep?4ours  après  l'aucir  veu  )  Icreduifit;,  après  qua- 
tre ch^utes  du  haut  de  foy,  au  tombeau. 

•  L*ani(5'2  4.  va  AppothicaircdeParis  me  fît  voir  vn  homme  de  ^'^"''^  %? 
condition,  au'^uella  grojTc  vérole  parut  le  premier  an  de  fonma- 
»riagc  :  5^  ne  s'eftant  communiqué  qu'audit  Appothicairc ,  qui  luy 
promettoit  guenfon  infciiriblcment,  ôc  luy  fit  prendre  despilulks^ 
dans  lefquelle^  y  auoit  de  l'argent  vif  préparé  à  fa  mode  ^  &  le  lait 
faigner  pîuficurs  fois ,  faiuan-f  le  ftil  de  la  Cour  Parifienne^  En  fin^ 
cflant  à  {on  aduis  guery,  les  doulcïirs  noâurnes ,  le  bruit  des  oreil- 
les furuient,  accompagné  d'vne  lubfurditie  5  puis  vn  tremblement 
de  membres ,  puis  vn  vertigo  ,  ô^  pour  comble  de  maux  fa  veuëpcii 
àpeufeperd,  auec  vnbegayemcnt  fi  grand,  que  difficilement  le  ^ 
pouuoit-on  entendre.  I  e  luy  ordonnis  quelques  remèdes ,  mais  ne 
gueriiïaiit  pas  fi  tofl  qu  il  defiroit,  &  chasigeant  de  quartier,  1' Ap= 
pothicire  mourut,  &  du  depuis  ie  a  en  ay  oùy  aucune  nouueîle. 

Sur  ce  bruit  d'oreilles  Hippocratc,  \..Pr£dtéli&num  ,  $-.  22,  dit,  MiffpsiVi^ 
La  douleur  aiguë  dei'oreilie,  auec  la  fié u're  continue  &  forte, '^'^'*^''**^ 
menace  de  délire  &  mort  :  &  1.  2 .  ^  4.  ^f  morb/s ,  Lors  que  la  bile  ^''^^'^^'^*\ 
ou  la  pituite  eft  entrée  dans  les  veines,  elles  s'efleuent  en  pouiTart^  "^^^^f*'^ 
6«:  la  douleur  s'efpànd  par  teutie  corps  ,  &  les  oreilles  ont  vn  bruit 
fans  rienouir ,  pourcequecefontles  veines,qui  palpitent  &:  pouf- 
fent :  alors  le  bruit  eft  à  la  telle ,  &  ce  qu'ils  entendent  mal ,  c'cft  à 
caufe  du  bruit  qui  eft  dedans  la  tefte,  &  à  caufe  de  l'efl  cuement  du  ■ 
cerueau  &des  veines ,  parla  grande  chaleur  dcfquelles  les  parties- 
vuides  du  cerueau ,  qui  font  vers  les  oreilles ,  font  remplies  ?  mais. 
pourccquecercmplilTementn'cftègal,  de  là  vient  qu'auffi  Iç^Covx 
ne  le  peut  cftre  ,  qui  eft  caufe  delà  diiîiculté  d'ouir  :  &  àccc  (on 
lafjhcux,  que  fi  quantité  d'eau  ou  de  pituite  vient  à  s'cfcouler  par 
le  nez  on  pa»-  la  bouche,  alors  ce  mal  cefTe, 

r cruel;,  i.  5 .  ç,  ^^  ^'j.  ^artii^m  morbis  ^  Jjmptomatis ,  met  dou*  Psr-^tl 

lij 
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leur,  tintem eut, nffîemcnt,  bruit,  fluduadon.  Lcfiffïemcni  cfl 
fait  'j  ir  vii  ve.ic  lubcil  :  le  tintement  d'iccluy  interrompu  :  k  (on  d'y- 
île  inaciere  ou  vent  plus  craife  :  le  bruit  d' vi.  plus  craiTc  ,  &  la  fiu« 
<5tu»itio-.  de  l'agitation  de  l'humeur. 
Cy  deuant  eit  die  que  le  tintement  ou  (on  venant  aux  oreilles  es 

r.        .  »  fîéiires  ardeiites  eft  mortel.  EtMcrcurial,  1. 1.  c.^i.  p.  171.  dit, 

'    Q^-ceuxquiO'itefte  frottez  ou  vie  de  l'argent  vit,  le  bruit  d'or eii- 

lesarriueprcique  ordinairement.  AuxCoaqucs,  le  bruit d'oreil* 

F  lUpt  ^^^  par  la  vérole  eO:  guery ,  acequc  ditFallope  ,  c.  80.  de  morb» 
gaUuo,  par  l'inicdion  daiis  iceilcs  de  l'huile  de  Gayac.  Et  c'cil  de 

.       .       Cappiuaccequ'ilditrauoirappiis,  c.  II.  1. 5.  p.  looo.  ^tf /^^  i^f- 

^^/^  ner<ja.  Le  bruit  d'oreilles  aux  Tains  aduientde  rhumiditc  deTair,, 
arreftée  au  tympanum,  que  la  chaleur  naturelle  fait  bouillir ,  corn* 

^  ,  iiK dit Campaneila,  c.  8.  article  1. 1. 4.  Ai^dicmalfum. 

1^^  ^  '  L  e  bruit  ou  Ton  qui  fe  fait  aux  oreilles  aduientde  la  refolution  de 
l'humeur  crafle,  &:  n'eft  ce  bruit ,  oumatiere  d'iceluy .  ou  fubtil ,  ou 
crade,  &  le  lieu  par  où  il  doit  pafTcrcft  libre  ou  ferré,  ^  la  nature 
eft  forte  ou  foiblc  à  chaffer  celle  matière  hors  :  A  quoy  il  fa  ut  bien 

y,  .  prendre  garde,  ^.15 7.  des  Coaques par  Daret:&:  les  douleurs  des 
orelles  fe  communiquent  au  cerueau ,  &  font  queiqu  e  fois  (î  vio- 
lentes qu'elles  caufent  inflammation,  fureur  &:  mort:  à  quoy  le 
Mcdecinarriuefouuenttroptard.  Etn  eil  pas  icy  entendu  de  l'o- 
reille par  dehors ,  mais  par  dedai.s ,  qui  communique  aucc  le  ccr* 

j.'  ^^  ueau,  par  le  nerf  de  la  cinquiefmc  coniugaifon,  dcquoy  Hippocra- 
tcparle,  1. 2.§.4.  p- 23^. 

^Mrett      ^^^  162^.  ic  fus  appelle  pour  voir  deux  Gentils-hommes  vc- 

"  '  rolez,aagez  chacun  d'enuiron  trente  ans,  fi  exténuez  par  la  dicte 

&  flux  de  bouche  qu  ils  auoient  eu  par  l'vnguent  mcrcurialifé,  ôc 
les  veilles  fouflfertes,  que  ic  leur  confeiilis  de  le  remettre  en  forces 

^élitff,  P^r bons  ahmens  :  (  fuiuant  Galien ,  c. 5.  méthode  ^ .  qui  ne  vcuc 
pas  qu'on  baille  des  remèdes  pour  guérir  lors  que  le  malade  a  per- 
du fes  forces,  mais  qu'on  le  reftaurcauant,  ayant  toufiours  cfgard 
à  les  conferuer  :  carfî  ivnfebricitant  d'vnc  fiéure  ardente  vniyn- 
cope  furuient,  on  pourra  recourir  au  vin ,  fans  confideration  de  la 
fleure ,  à  laquelle ,  fi  -nous  voulons  regarder ,  lous  lairrons  périr  le 
ffffiel,      malade.  Et  ce  conlcil  a  elle  trouué  bon,  Se  fuiuy  par  Fernel ,  c.  15 . 

^''  '  dd  curât,  Imven  -rjx  )  tenir  leurs  ventres  libres  auant  que  venir  à 
lacuration  de  leurs  maux.  Surquoy  vn  d'eux  impatient  cnuoyâl 
^ucrir  vu  de  ces  ùigacurs,  6c  vn  Chirurgien,  lefquels  luy  fonf 
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commencer  le  lendemain  leurs  remèdes  par  faignécs  rcïtcrceSi  Ôc 
<lc .  odiOi .  i  iidorlHque.  Le  fixiefmc  iour  la  colique  violente  l'atta- 
qua ,  vn  bruit  d  oreilles ,  vn  tournoyement  de  tefte  ,  &  douleur  pat 
toace  icelleiSurquoy  furuiennent  Icsfoiblcires,  les  euanoûific* 
mens  ôd  les  veilles,  qui  furent  terminées  par  la  mort  :  au«c  l'eflon-» 
nement  de  ces  rçauantcreaux  laigneurs.  L'autre ,  après  cflre  ren» 
force  5  fut  traittc  ,  &  très-bien  gucry ,  fans  faigncr ,  fuer ,  &  eftrc 
graiflc,  ayant  recouucrt  Ton  en  bonpoind,  fans  laifTer  aucune  tra- 
ce, Lyreifcntiment  dudit  malde vérole,  dequoyDieu  fbitloiié, 
fans  qu'il  aye  eu  befoin  d'aller  au  Mont  Athias,  nyonNumidie^ny 
en  la  Terre  noire ,  où  aucun  n'eft  fujet  d'y  prendre  la  grofTc  véro- 
le: &  il  quelqu'vn  qui  l'aye  y  va  il  en  guérit,  fans  aucun  remède,  à 
ce  que  dicIeanLeonAffriquain  3  en  fon  premier  Tome  de  ladef-f"''  *^ 
Cription  d  Aftnque, miprune  a  Lyon  1  an  15 5 5^.  ^^^J  ^^^^^ 

Tant  plus  la  perfonne  eltfobre,  moins  cft-elle  tourmentée  de  h  eu  tn^ue* 
grolfe  vérole,  hc  pluftoft  en  efl-clie  guérie  :  &  tient-on  que  les  Ef-  ri/  de  U  ^ 
pagnols  &  Italiens,  pour  eftre  plus  fobres  que  les  François  &  Allé-  ifijfe  "^e^^ 
mans,  foiit  aulTi  plus  faciles  à  guérir.  roUfânt 

Fernel  en  fon  Trattc  de  la  grolfe  vérole,  c.  5 .  en  marque  quatre  ***'**!*  ^^ 
èfpeces.  La  première  eft  celle  par  laquelle  les  poils  de  la  teflc  "*'  '* 
tombent,  faas  aucune  autre  incommodité,  pource  que  le  virus  ou  f"»fh^f* 
venin  efl  meAé  auec  la  vapeur  fubtile  qui  monte  &  fe  prend  à  la  ra-  i**^^^'  *h 
cine  des  cheueux  :  &:  celle  elpece  diffère  des  autres,  comme  la  fie-  f^^^ ^* 
lire  éphémère  de  la  putride.  ^'  ^ 

La  fécondé  eftvnpeu  plus  maligne,  &  en  icelîe  le  cuir  du  mala- 
de eft  totalement  tacheté  de  marqups  de  toutes  fortes,  formes  & 
couleurs,  comme  des  leritilles,  rouges,  iaunaftres,  lefquclles  ne 
peuuent  cftre'effacces  ,fans  que  la  racine  de  la  maladie  foitoftcca 
laquelle  eft  méfiée  de  fan  g  fubtil,  ôc  eft  fans  autres  lymptomesvio-^ 
icns, 

Latroifiefmc  cfpecc  eft  violente,  en  laquelle  lespuftuîes  rou< 
gcs  &  iaunaftres  s'attachent  au  front ,  puis  aux  temples ,  puis  der« 
riere  les  oreilles,puis  à  la  tefte,&  finalement  p.^r  tout  le  corps. Icel« 
les  font  rondes ,  fcches,  fans  pus,  enfin  croulleufcs,  &  fi  on  n'y 
prend  garde  feglilTent  par  tout,  ôccauent  la  peau:  tellement  que 
Ces  puftules  fe  rendent  en  vrais  vlceres,  qui  font  d  ordinaire  pu  ans 
8c  fort  falcs  :  Si  ce  venin  fe  communique  fuccelfiuement  au  foyc 
par  les  veines,  au  cœur  par  les  artères,  8t  au  cerueau  par  les  nerfs, 
Se  Te  4craoaftï:c  pour  To^dinaicc  pluftoft  ï  U  ccftc  qu'en  autre  par* 

liij 
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tie5poiircc  qu'il  s'attache  plus  facilement  aux  parties  fpërmâtiques 

&:moins  chaudes  5  comme eft  Içcerueau,  aufli  qu'entre  les  trois- 

fubflances ,  defqucUes  nollre  corps  cil  compofé ,  les  crprits(  dcC- 

quclsleccrucaua  graiide,  quantité  )  rcçoiucLt  pîuspromptemeiiC 

imprcfîîon,  &  plus  facilement  font  altérez  ;  &c  ledit  venin  eft  ccm» 

me  de  la  nature  <le  celuy  dVn  chien  enrage ,  qui  va  Ci  lentement 

Z4  -«v^f,// qu'il  demeure  par  fois  quarante  iours,  quelque-fois  fix  mois ,  voire 

0eTe  '^f    dauantage,  fansmonftrer  favcnenofitc.  EtMercurial,  1. 4.C.  2, 

woV  f-^  p.  42  8.  de  morho  gdltco^  dit,  La  vérole  demeurera  trente  ans  fans 

fnuaenr  <Jr  paroiftre  :  ce  qui  peut  prouenir^non  feulement  de  la  forte  ou  foible 

1.0^  ramp  force  du  venin,  mais  auiîl  de  la  texture  rare,  ou  forte  température 

^erciériai  du  Corps,  région  &:  difpofition  de  l'air:  &  pource  que  les  parties 

lefquellcs  font  prés  du  fiege,  des  na  fines,  &  au  dedans  de"  la  bouche 

font  tendres  &  délicates ,  elles  font  pluiloft  fiifi  es  &  vie  crées  :  ce 

qui  aduient,  pource  que  le  foye  &  la  maffe  du  làng  &:  des  humcuis 

font  gaflez,  d'où  les  parties  charnues  &:  molles  viennent  parmef- 

me  moyen  à  fe  gafter  :  car  la  demeure  de  l'humeur  vcrolique  fur 

les  parties  long  temps  change  les  facultcz  animales  ^  vitales  & 

naturelles,  &  par  fuite  toute  l'habitude  du  corps, 

A  ces  trois  efpeces  laquatriefme  fuccede,  laquelle  attaque  les 

parties  folides,  les  os,  les  ligamens,  les  nerfs  :  &  les  humeurs  qui 

font  à  ces  parties  corrompues  font  Ci  cralTcs  ,  gluans ,  abondans  $c 

m2lins,x^ue  fouuent  ils  courent  en  abondance  aux  tendons,  aux  os 

Se  au  période  ,  &:  feparant  &  comme  arrachant  les  membranes 

des  os,  ou  les  piquant  par  leur  acrimonie,  caufent  des  douleurs 

très- violente  s,  aufqucliesles\i^illesfurucnans,  iecoi-ps  fe  dcfTc- 

che  tellement  que  la  mort  *'  enfuit. 

pouUttrs      Or  ces  douleurs ,  comme  défia  a  efté  dit ,  n'aduiennent  pas  aux 

«»•  ioindur es,  mais  entre  les  deux ioindures  &  parties  charncufes&: 

Cd^^iuic^  mufcuieufes,  tendons  &  Il gamcns,  comme  Cappiuaccc,!.  5.  c.  5, 

ndaurens^^  /«^  venerea,  &:  Dulaurens,  c.  7.  de  la  groffc  vérole,  difenr^ 

Gomme  au  milieu  des  bras  &:  iambcs,  5:  aufquels  lieux  ce  qu'on 

nomme  noeuds  &  gommes,  s'engendre  entre  les  os  &  leperioftc. 

Gemalaquelque  rclTemblancc  aucc  d'autres,  qui  pourtant  n'en 

font  point,  comme  h  laflîtude,  Tappccit  perdu,  l'endormiTemcnr^ 

îa  pafleur  de  la  face,  la  rudeife  de  la  langue,  &  autres,  qu'il  faut  ^i-^ 

ftinguerd'aucc  ceux  qui  aduienncnt  auxverolez.  Quant  e/fdcs 

chMMcrts  vicercs  vi;idcns ,  communément  nommez  chancres ,  des  bubons, 

TyimUou.  ©upoulaiûs^  &  des gononhécs virulciitcs 3  OU  chaudc-pifTcs 5  c® 
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tTeft  chcorcs  vcrolo,  mais  commencement  d'iccllc. 

La  caufe  des  fafcheiix  accidcns  qui  furuicnnent  à  la  plus  grande 
partie  des  verolcz  qu  on traitte par  la  voyc  commune,  inucntce&: 
iuiuie  par  les  charlatans  imperits ,  &  paiTée  en  couftume  &  routi- 
iiC5dc  laquelle Pindare  dit  que  c'eft  vn  puiffarit  tyran  qui  règne  ab-  ^i^^drtiJe 
{biumentfurrhommc  ,  rarreftantplusàcequifefait,  qu'à  ce  qui  ^'*^*"*?*: 
fc  doit  faire.  Se  à  Tvfage,  qu'à  la  raifon,  &  laquelle  ne  pouuart  ref-  ^"'' 
poudreàlavcrité,  vfe  de  calomnie  pour  Tes  armes.  Et  comme  dit 
CicerO)^^  nantra.  dcorum  ,  Afud  quos  tant  km  cpntA  prAtudicata,  ^'^"'**' 
fotejl^vt  etiamfine  ratione  valit  auBoi^itas. 

Mercurial,  de  la  groife  vérole ,  qu'il  nomme  morhus  Gallicus,  ^^reurUl 
1. 4.c.5.p.45i.  veut  que  les  douleurs  foient  aux  articles  &:perio« 
fte;&:toutesfbisc.^.p.  442.  il  die  qu'il  faut  appliquer  lynguent 
é/itar  nados  brachiorum  j  manuum ,  genuum  ^  O'  fsdum  ^  que  j'en- 
tends, non  fur  les  ioindurcs ,  m^is  dcfTus  les  parties  qui  font  entre 
1" vne  ôi  l'autre  des  ioinâtires  des  bras ,  mains ,  genoux ,  &  pieds: 
ce  qui  cft  ainfi  entendu  par  pluficurs,  ôc  notamment  par  Fernel  ^  J.  ^trnth 
2«  C.  14.  fur  la  fin,  de  ahdttis  rerum  caufis. 

Agricola,!.  8.  p.  5  5<^.  dit,  L'argent  vif  pris  par  dedans,  ouap-  ^^rùoU. 
pliqué  par  dehors,  monte  à  la  tcflc  ,&  efmcut  de  grandes  fluxions 
qui  diftilent  par  la  bouche ,  par  les  genciucs ,  &  par  les  iouës ,  qu'il 
tuméfie  6c  enfle.  Et  Arnaud,  qui  a  tres-bicn  cogncu  les  proprictez  ^rnÀud. 
du  mercure,  dit,  î.  devenenis ,  col.  15  4  53 .  Que  la  fume  e  ou  vapeur 
de  l'argent  vif  gafte  &  deftrtiit  les  nerfs,-cauic  la  paraîyflc ,  ofte  Je 
fens,  nuifl;  à  la  raifon,  caufe  puanteur  à  la  bouche.  Fcrncl ,  L^.c,  ^'^f*'^' 
/^,J\4ethodt  medindi^ài).tG^ç.\c  mercure  diflout  tous  les  humeurs, 
&lcs  apporte  violeutement  à  la  bouche.  Fallope,  I.  de  met  dit  s  &  FâUtpe, 
foj^ilihus^  c.  5  7 .  p.  5  8  ^ .  ^c7  hydrargico,  dit,  La  curation  de  la  véro- 
le par  l'argent  vit  eildangereufe,  à  caufe  de  fa  propriété  occulte, 
par  laquelle  il  dcflruit  la  nature  humaine ,  &  de  toute  fa  fubflancc. 
EtauTraittc  de  la  grolTe vérole,  c.  76^. dit.  Que  le  premier  qui 
s'cfl  feruy  de  l'argent  vif  pour  la  curation  d'icelle  a  cfté  lacob 
Çarpenlîs ,  &  dit ,  l'ay  tire  des  os  de  ceux  qui  auoicnt  efté  frottez  ^^^^f^P- 
d'argent  m^^  attaché  à  iceux  corrompus ,  &  conclud  qu'il  efl:  chaud 
au  fécond  degré,  &  fec  au  troiflcfmc,-  (  dcfquels  degrez  a  eflé  parle 
cy  dcuant.  )  Et  1. 5 .  c  .(5".  de  lue  v  encre  a  ,  dit ,  ^ï  la  caufe  principale 
cil  au  fang  il  y  aura  des  inflammations  :  Alors  fî  les  forces  le  per* 
mettent.  Se  que  la  vérole  n'aille  aux  aifnes,  (car  l'expérience  mon* 
lire  fouucnt  qu'içellc  a  cilé  guérie  par  les  bubons  fur  uenans  ôc  cou- 
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ferml,      hns  )  la faignéc pourra cftrc faite.  Et Fcrncî,  c.  t^A.î.de  ahditô 
rerum  caujîs ,  a  marque  les  incommoditcz  qu'apporte  l'argent  vif 
fêlîope,     aux  vcrolcz  qui  en  fout  frottez.  EtFallopc,  c.  6,  ^.  ^j^de  m^dtcA» 
mentts  fimpliabus  purgantibus  y  le  dit  cftre  de  chaleur  ignée  ,& 
ttnfdntift  cnncmy  du  corps  humain  de  toute  fa  fubftance.  Et  Gonftantin 
Affriquain,  chaud  &  humide  au  quatriefme  degré  ,  1.  de  gradthus, 
p,  3  8 2 .  Et  vn  autre  dit.  Le  mercure  guérit  la  vérole  &  vlccres  pro- 
fonds 5  &  la  ferpigine  :  mais  Ci  le  temps  de  gucrifon  pafle ,  il  cor- 
€a^fiHà€-  rompt  au  lieu  de  guérir.  Cappiuaccc,  1.  5.  c.io.  de  lue  venerea, 
te.  Si  la  vérole  ne  peut  eilre  guérie  par  les  remèdes  defcripts  ( par 

luy  )  6c  la  neceffité  le  requière,,  il  faudra  vfer  du  mercure  bien  pré- 
paré. 
Dulâurtnt      DuIaurens^Traittc  delà  vérole,  c.  10.  dît,  Pluficurs  Médecins 
rcprouuent  &  ont  en  deteftation  en  ce  temps  l'vfagc  de  l'argent 
"Jttt'tdent  vif,  à  caufe  des  accidens  (  L'accident  cft  proprement  ce  qui arriue 
cr  f^m-    aux  fains ,  mais  aux  malades  cù.  dit  fymptomc ,  fclos.  Galien ,  1.  r» 
f  terne,       ^  ^  ^  Methodi,  )  qu'ils  en  voyent  arriucr  tous  les  iours ,  &  qu'il  efl 
^'^*"*      cnnemy  du  cerueau ,  &  de  tout  le  genre  ncrueux  :  mais  fi  la  vérole 
ne  cède  à  aucun  autre  remède  nous  en  pouuor.s  vfcr,  eftant  bien 
corrige  par  mcflange  de  graiiTcs  &  huiles  qui  foriifi  ent  le  cerueaiâ 
ÎJ»té  èles  &  nerfs.  J'accorde  que  ces  correUifs  pcuuent  fort t fer  le  cerneau, 
fm£ltfs     nerfs, d^  autres  farî'tes ymais pour  corriger  ce  qui  ejl  nuifihle  d.ans- 
^Htn  d  >  l'argefît  vif  te  le  nie:  é"  aucun^pcur  docte  quil  fott ,  ne  me  fourrét^ 
wfr/»-  ^rouuer  cefie  correUion  :  car  le  corrigé  ^  le  corrigeant  doiuent  4- 
*'  uoir  vns  puiffance  Uvnfur  l' autre  ,  à'  '^^<?  f^^^^  mixtion  confufc^ 

é"  toutes  fois  tnfparahle  y  qu'ils  ne  purffent  ejîre  dem;Jlez,  l'un  de 
l'autre.  Or  cela  ne  veut  arriuer  ,  ny  a  ^argent  vif  qu'on  dit  corri^ 
gèyny  au  corrigeant  :  car  du  quel  que-  ce  f oit  le  mercure  s  en  demej. 
1er  a ,  dt  en  fort  ira,  cjr  en  mefme  quantité ,  ce'  t<^ut  tel  qu'il  4  efié 
pris.  Donc  tl  ne  peut  eftre  corrigé.  Mats-  cccy  n'entre  point  en  ton» 
te  ceruelhy  mais  a  ceux  qui  ont  profonds  plus  que  h  commun  ce^e 
MffttrtÀÎ, ^reuue  efl  claire.  Et  Mcrcurial ,  au  Traitté  de  morho^C-oUtco  ^  p, 
*\  /w  T"'  441  oC.  <^.  l'appelle  diable,  &  les  remèdes  où  il  entre  malins^ôd  les 
i  V  ''*  '•  autres  où  il  n'cntrcpasbcnins.  EtIeanHarmcn  y  en  fa  Pratique 
mrtmen,  Chymiatricc,p.  347.  parlant  dcrcfcorbuth,  dit.  Xe  mercure  mon^ 
'^ifiref-  ^^  ^^  humt ,  augmente  les  defluxipis ,  cjr  les  fymptomes  fe  rendent 
s»r^$*fh,     plus  forts  ô"  fafcheux.   Et  contre  le  venin  du  fuhlimé  pris  par  Ia 
Remède  ^^^^^^^^  »  '^^^'  dragme  de  cryftal  en  poudre  ,  aucc  IhutU  d'antendei 
^îi-lefat"  dous£s  ejt  fou  fier  Ain  ,  &  cemms  v  nique  remède  :  arrefie  aup  h$ 
"        "^  2ijfemir*^si 
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M-nterks:  tomme  aujsi  Us  furgatiom  blmches  des  femmes.  iVmf  &- 

1-cs  dar,gcrs  (ur4enus  pur  rappîication  de  l'argent  vif  me  met  en  '"  '«'#»- 
mémoire  ciick.u€S-vrs  quitlt^is  galcuxontefté  frottez  dvn  vn-  '"'"  «^  ' 
gueiitauqucly  auoitdclarfeuc,  doi.tlesvns  font  morts,  autres  PfX"""" 
furieiK,  autres  tombez  en  fiéurcrcc  qu'a  auifi  obfcrué  Amatus fttt^'" 
i-ui:tai.iis,ce!.tiirie2.cnraiion54.  i'mmu.  ^ 

Thierry  de  Hcry,  en  fa  méthode  curatmc  delà  maladie  venc- 5^3^ 
nemic,  p  96^.  de  la  féconde  maciere  de  cure  par  friâion ,  vfede^'V.    "^ 
1  argent  Vif  plus  ludicjcufcmcntquc  nefontJcs  engraiffcurs  dcce 
temps,  difant,  Si  la  maîadie  eft  inuctcrée ,  faite  d'vn  humeur  t^ros 
lent,  vifqucux,  &  dciiaadherant  auxpartiesfolidcs,  froides  &pro* 
tondes,_qui  fondes  os,  comme  en  ceux  qui  ont  nodolîtcz,  douleurs 
muetereei  de  ceile&  articles,  ou  pour  la  longueurdu  tempsles 
parties  font  non  feulement  rendues  imbéciles ,  mais  auffi  nature 
s  accouftiune  a  defcharger  là  ce  qu'elle  fent  luy  vouloir  nuire  ;  au       ' 
moyeu dcquoyvnc cachexie &mauuaifc  habitude  furuient,  dont 
ie  corps  &  les  vertus  font  rer.dues  imbéciles  par  les  diuturnes  & 
conunuellcs  douleurs,  Icfquellcs  fur  toutes  chofes  profterncnt  8e 
debihtentles vertus.  Et  où  lamaladiefcroitaùifîinueterée,  lors 
tant  s  en  faut  que  ladite  friaion  immédiatement  foit  commode 
que  mefmc  l'vfage  d'iceile  es  corps  &  humeurs  non  préparez  nous 
tont voir uîf^mseftre perdus,  ou  miferâblement  finir  leurs ioiirs, 
ôfc.  tt feuille  IJ4.  L'argent  vif  indeucmcnt  appliqué  refout  & 
diffipe  la  vertu  des  nerfs:  (comme  onvoid  à  ceux  aufquels  fur- 
ment  par  tremblement,  après  l'vfage  d'icehiy,  tefmoin  les  Do- 
reurs, &CCUX  quifontaux mines  :  car  par  rindeuë&  trop  abon- 
tiantereceptiondetellcsvapeurs  fe  fera  non  feulement  cduétioa 
ees^taimeurs  corrompus,  mais  auflirefolution  &  corruption  es  et 
pnts  &  humiditez  radicales,  lefqudlcs  refoluës ,  fpecialement  des 
parties  nerueufes,  defquelles  le  cerneau  eflautheur&  racine,  )  A 

»  enfuit  vn  tremblement  quelque-fois  perpétuel,  non  par  malice, 
maisparmauuaisvfagedel'argeritvif. 

Fcrncl&plufieurs  autres  doues  Médecins  reco'^poilTant  l'er-  f«kI 
îeure„racinéeftrcdefiapafréenforcedeloy,vfa„t°eirceflecu^ 

oelargent  Vif  tant  par  dedans,quepar  dehors:  carplufieurseftans 
b  en  guéris  a  leur  aduis ,  font  tombez  en  vn  tremblement ,  qui  des 

"■■1,1'^'"  ''"  P'^'^f  '  T-"  d=  tout  ic  corps,  qui  durant  vn  an,  qui  da- 
^n.lî  '^""°"'*''^^"'* •■  «'««'tresvnvcrtigoeftfurucnu,  ou 
yucfohe,ouvncgraadeenfleurcdcso£cr,  Scdcjàfontmoi «d. 
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faim 5  &è(louffcz,  (comme  cetOrgamfte  cy  deiïiis:)  d*âutres 
mourir  pour  ne  païuioir  pifTcr  :  autres  par  vnc  dilïcntcric  &  fieurc, 
y  ayant  peu  de  tels  malades^  zivfi  traittez  qui  reuiennent  en  faxitc: 
car  encores  que  Targcnt  vit  donne  allégement  auxpuftules ,  aux 
vie  ères,  aux  nodus,  aux  douleurs.  Se  aux  autres  fy.iiiptomes ,  Ci  eft- 
ce  qu'il  n'emporte  pas  la  racine  du  maij  qui  quelque  temps  après  fc 
fait  bien  reiïentir. 
Z/tf^enf      Cet  argent  vif,  foit  qu'il  foittiré  du  Cinabre ,  ou  coulant  de  h 
-ytfnrèdié  mine,  ne  perd  point  ia  force  &  verra  piu-gatiuc ,  en  quelque  force 
g«4^/r.    qu'on  le  prépare,  comme  font  les  autres  medicamens  purgatifs, 
mais  après  qu'il  a  emmené  &:  euacué  la  pituite  craffe  &  vifqueufe, 
euacuë  en  après  les  deux  biles  iaune  &  noire.  Il  femblc  meliiic  ré- 
duire les  tendons,  nerfs,  membranes ,  &  autres  parties folides ,  en. 
maticreboueufe  que  rendent  par  longtemps  ceuxquicnont  pris 
par  la  bouche, ou  en  onteftégrailfez,  &  leurs  parties  molles  &:' 
charneufes  en  fueurs ,  &  toute  leur  conflitution  tellement  peruer- 
tie,  qu'après  des  alimcns ,  mefme  des  meilleurs ,  ne  s'engendre 
quematierescraffes&mucqueufes,  cet  argent  vif  pénétrant  mef- 
Z^rrenf  nieiufquesdanslesos,  defquels  onaveufortir  des  gouttes  dudic 
t^iffsftjf    ^j.gç^^  y|£^  j.^^^^  ^^s  dents ,  defquelles  on  a  voulu  ofter  la  rouille  y 
"'^'''  *^'       paruenue,  après  cflre affermies  dubranflcmentque  ledit  argent 
\iî  auoic  caufè ,  que  des  autres  os  qu'on  a  arraché ,  tant  des  corps 
vifs,  pour  eilre  cancz,  que  des  morts,  pour  auoir  eftè  bourrelcz  par 
cefteinhumainefaçondcfrottement  3cd'efchauffemcnt,  pour  la- 
auclle  méthode  nos  frotteursôi  engraiiTeurs  combattent,  cflant 
leur  gros  pinceau  &  gaigne-pain. 
Dlofcorâ^      Diofcoridc  affeure  que l'argei.t vif  efl  vénéneux,. qu'il  engen- 
c/wyçmdredestrenchées,quilvlcere,qu'ilarrcftel'vri  .e  ,  qu'il  er.fle  le 
r>//'-  '       corps,  Si  donne  vne  couleur  plombine.  GaUeu  l'a  pour  fufped,  &: 
ç^hen,     i^e  s'en  ell  iamais  voulu  feruir,  anfTipeu  que  les  autres  Grecs.  le  ne 
nie  pas  qu'il  puifTe  eftre  donné  feuremert  par  la  bouche  à  ceux  qui 
font  tourme..tez  des  vents,  ou  d' vn  voluulus ,  mais  c'eil  eftant  tout 
crud-,  &:  fans  autre  préparation  que  du  fcul  nettoyemeit  par  le 
chamois,  aileurant  m'e  *  eflrc  fcruy  tort  heur  eufc  m  entent  elles 
indiîpoficions:  mais  que  i'aye iamais  veu  aucunboneffeapcrdu- 
rable  d'iceluy,  foit  par  purification ,  extin^ion ,  ou  ^utre  prépara- 
tion aux  maladies  veroii.  uts,  non. 
MAtheote,      Matheole  ditqueraïgeDtvJfparrexccfTiue  humidité  laquelle 
derargcnp  eflçnluy ,  corrompt  fouîicAt  l'hamidÀtç  liaturellc  du  coeur  :  car 
->//:  •      -^  *  . 
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twtït  ce  qu'il  pourrit^  corrompt  les  genciucs,  les  Jents,  le  palais> 
^les  autres  parties  circonuoiiînes  des  verolez,  û  dauenture  on  les 
engraillc  par  trop,  il  les  fait  mourir  :  car  il  corrompt  &  pourrit  le 
ià-ng,  &  r.eai.tmoiiis  on  ne  l'applique  que  pardehors  :c'cil:àfa 
Préface,  fur  celle  de  Diofcoride,  1,6,  parlant  des  venins,  où  il 
prouuc  qu'il  y  a  des  poiions  humides  au  quarriefme  degré .  Quant     Pojft;i} 
à  ce  qu'ils  font  mourir  les  perlbrines  par  vne  forme  &.  qualité  pro-  ^^*^f'^^^ 
prc  &  particulière  qu'ils  ont,  leur  malignité  ne  procède  pour  eftre  '^^^^'^'"/ 
exccfîiucment  froid  ou  chaud,  ou  humide,  oufcc,  ains  par  leur  ""^       *^' 


Vi  :' 


propriété  naturelle  qu'ils  ibnt  ainfî  procréez,  par  l'influence  des 
rayons  de  certains  Aftres,  &  EftoiUes  fixes,  à  la  nature  &  comple- 
xion  humai'  e  :  &par  ainfl  ils  font  tels ,  qu'encorcs  que  la  quantité 
de  la  pi  ife  foit  bien  petite ,  &  telle  qu'elle  foit  qualî  imperceptible 
dufentiments  ce  ncantmoins  leur  malignité  efl  fi  grande  qu'en 
bien  peu  de  temps  elle  croift  tellement,  conuertiflantàelietout 
l'humeur  radical  du  corps,  quepar  après  en  vn moment,  &  en 

-moins  d'vne  heure,  ils  rcfolucnt  &  font  mourir  la  perfonnequi 
en  aura  pris,  comme  l'expérience  trop  commune  le  tclmoigne, 

Fernel,!.^^  lue  ^jenerea,  raconte  qu'vn  Certain  Peintre,  pour -^^'i^^V' ^1 
auoir  manié  &  nettoyé  Ton  pinceau  auec  fcs  doigts  trop  fbuucnr,  ^*  ^tmtU 
duquel  il  appliquoit  le  cinabre ,  (  qui  eft  fait  auec  l'argent  vif  &  le    Cm^hi 
roulphre  ,  cuits  enfembîe ,  )  &  tenu  ledit  pinceau  a  fa  bouche,  ^^^jw^/rf^f 
{  comme  le  refultatdc  la  confuîtation  fut  fait,  )  tomba  aux  acci- 
dents fuiuans.ïl  commença  de  fentirfes  doigts  plus  pefans  que  de 

,  couftumc,  engourdisj&lesremuans  difficilement.  Peu  de  iours  a- 
présillesvoidretircr&rendrefi courbez  quimpclTible  luyfut  de 
ieseflendre.  Par  après  le  mal  s'eftend  au  poignet,  de  là  aubras^ 
aux  nerfs  &  tendons,  auec  vne  telle  froideur  qu'il  en  demeura  per- 
clus. Par  après  le  mal  paffa  iufques  aux  pieds ,  tellement  qu'il  ne 
s'en  pouuoit  feruir,  fans  toutcsfois  qu'il  fentifl  de  grandes  dou- 
leurs en  aucune  part,  irais  peu  à  peu  la  douleur  cruelle  IwyïziÏM  ôc 
le  ventricule  &c  les  àtwy.  hypocondres  :  pour  laquelle  appaifer  plu- 
fleurs  &r  diuers  remèdes  furent  appliquez  &:  baillez  fans  z^tà.  :  tel- 
lement qu*ayant  ainfî  languy  trois  ans  il  mourut  :  &:rayanton- 
ticrtnefuttrouué  aucune  caufe  de  ce  malen  aucune  partie  de  fon 
corps  !  qui  fît  dire  &  affeurer  ce  mal  n'eflre  caufé  ny  procédé  d'ail- 
Icur '•        '•      •''      ••  - 
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Charte,  vcroîé,  fut  craittcmiferablcmcnt  durant  dieux  ans  auêç 

i'arereat  Vif,  fans  cti:ev5i,&  conclud  qu'il  n  y  vaut  rien ,  &<lonncle^ 

reinedcipar  lefqtiels  ce  Prieur  fut  rem    en  pleine  fancé. 

.,  ,       Lemi-e,  de  naturét  occulta  miraculis ,  à  la  fin  du  fécond  liurc^ 

]*^!,l  '  marque  élire  forty  quelques  dragmes  d'argcntvifdufang  qu'on 

riiffôrrj    auoic  tiré  du  bras  d'vn  qui  auoiceftéfirotte  dsrvnguentouilya* 

i«««^*      uoit au dcdaijsdcrargent vif.  Voy  aufifonc.55.  EtFaUopc,  c. 

f^"S         ^5'P-  ^4*  ^^  ^orho  Gdlico  y  où  il  dit  auoir  trouué  de  l'argent  vif 

tdiofc.     ^^^^  j^^  Qç  corrompus  par  iceluy,  Qucrcccanus,  en  fon  cori^A^ 

Qjfmtn^  pQUj;  vf^jg  fille  vierge ,  p.  404.  marque  qu  elle  futtrauaillée  d'vne 

^^'         difficiiltc  de  rcfpirer ,  par  l'application  à  h  poidirme  d'vnc  lame  de 

plomb  frottée  d'argentvif,  par  Icconfeiid'vuc  vieille  femme. 
S^l^olreii  Vn  Doreur  ayant  receu  fouucnt  la  vapeur  de  l'argent  yi{,  deuint 
flupide  ^léthargique,  aualant  bien  ce  qu  on  luyraettoit  à  la  bou- 
che, mais  ne  feRtant  fortir  cy  fcs  vrines,  ny  fc  s  matières  fecalcs,ny 
n'entendant  du  tout  rien,quoy  qu  on  Iny  cciall  fort  haut  à  l'oreille. 
En  fin  aubôutdefixmois  la  liéure  furuint,  &  lors  l'engourdiiïe- 
mcnt  cftant  vnpcucciïc,  commença  à  rcfpondre,  mais  confufc* 
nient,  &  demeura  toufiours  hcbctc  ÔC  troublé. 

l'ayveupiufieurs,  aufquels  on  a  donne  l'vnguent  mcrcurialife, 
&  du  mercure,  &  par  la  bouche,  &  par  parfums ,  deuenir  paralyti- 
ques, &lcs  vns  &les  autres  cflourdis  :  autres  afthmatiques ,  trem- 
blans  des  mains,  col,  &  pieds,(ourds  tout  le  rcfte  de  leur  viesEflant 
lE«/'«/r?tchofeconfiderabie  que  ceux  aufquels  on  baille  le  mercure,  outre 
d'orgeat         .-j^^  fopt  ordinairement  pituiteux,difficitcmcntpcuuent-ils  auoir 
7Ï"'/"'  la  fiéure',  quelque  cacochymie  qui  les  affaille  :  Tcfinoin  vn  Cor- 
U  ;îL7  royeur ,  auquel  ily  a  dixatis  pafîez  qu'après  auoir  eflé  frotte  d'ar- 
^^Ij^re  le  gent  vif,  luruint  vne  grande  douleur  au  deuant  de  la  telle,  qu  c  l'os 
en  tomba  pièce  à  pièce  tout  pourry,  ôd  les  membranes  du  cerueau 
pourries,  fortaiit  grande  quantité  de  pus ,  non  fcukmeiit  d'iccluv, 
mais  aufïi des  coins  d'iceluy  par  plufieursmois,&fesder.tseflant 


toutes  tombées  n*eut  aucune  heure,  Ôc  coL.tu.ua  de  bien  mander, 
auec  appétit,  fans  amaigrir ,  iulqu'à  tant  qu'il  mourut  ainfi  mikra* 

utrc  que  la  ficure  ne  trauaille  point,  ou  for  t  rarcmcrt,  rexpc- 
:e  monflre  qu  auffi  les  remèdes  laxatifs  n'opère!  t  pas  à  l'ac-r 
^^«iumée,  à  caufe  de  la  iroideur  &  humidité  maiicieufe  qucl'ar- 
timatéie     ge,.^t  V  f  leur  imprime.  D'autres  diicnt  clv.uid  6i  kc ,  par  les  effets 
:i,eroieicr  &  ^.^   ^^^^^j-^.  Q^^  j^.  i^^gc  QU  pîcddç  Ucmc  qui  eu  tbu^iwbibe» 


/r0t:t1 


^  DE    LA    SAIGNEE;  '^^ 

de  ceux  qui  s*enferiicnt  pour  lîorcr,  tuent  les  poUSf,  fi  la  partie  ou  d'ir^ïiif 
ils  font  en  eftfrotcce,&  les  rend  comme  brûliez  5  oubienauccvne  V-' c^ 
pomme  cuite  ou  pommete  y  méfiant  vn  peu  d'argent  viï^^  en  frot-  'P^^^'^*^ 
ter  le  lieu  affiegé  defdits  poux,  mais  ie  trouuc  le  linge  ou  le  pied  de  '^^^^^^l'' 
lieure  meilleur.  Le  mercure  donc  clt  chaud  au  fécond  degré ,  en-  Z^'^'^J'^" 
trai.c  dans  ie  troifiefîne,  &  f  ec  totalement  au  troifîcfme  degré  ,  fe-  D^nurs' 
lonFallopcp.  ^P5,  c.sJ.Traet.de  wetallisJeafoplihu^.EtVçï'  o^'^udU 
cel,  c.  14. 1.  2 .  ^^  ahditis  rerum  cauJtSy  le  die  froid  &  narcotique,    tcidnmtv 
lenedy  pasqucrar^entvif&Icsfaignces  foient tou/iours  ex-  '«^'',/^^«« 
trememcnt  preiudiciables ,  mais  ie  dy  que  pour  s'enferuir  on  le  ^^^^"P^O^ 
doit  faire  fort  prudemment  3  ^nonàrcflourdy,  comme  pîufîeui-s  ^^^'• 
font  ;  caria  circonfpcdion  gardera  que  ce  mai  qui  fouuent  arriuc 
par  l'application  de  ces  remèdes,  ne  fera  fi  pernicieux. 

Car  ce  traittement  impcrit,  fi  le  mal  n'efl  totalement  oflc ,  plu*: 
fieurs  incommoditez  fuiuent5&:  le  malade  fc  trouuc  plus  niai  qu'au* 
parauant,  notant  que  l'argent  vif  ne  va  pas  de  fa  feule  propriété  à  1» 
bouche,  mais  y  efl  pouffé  par  la  vertu  expultricc,  laquelle  n'eftant 
pas  affez  forte,  en  reflc  quelque  partie,qui  caufcpar  après  plufiçurs 
maladies  'Se'  fj'mptomcs. 

Iladefîa  eflé  dit  qu'on  remarque  quatre  fortes  de  greffe  vcro-  Oudifttorl 
Je,  defquelles  la  première  doit  eflrctraittéc  doucement,  pourcc  Woir 
que  fouuent  \zs  fimplcs  purgatifs  remportent.  La  féconde  peut  rdecmme 

cftreoftéepar  legerspurgatifsjôi  légers  fudorifiques,ou  de  Gayac^'''^'^^'(i!i 
oudc  Salfepareille,  ou  SaiTafras,ou  Chine,  ou  Buis,  félon  le  tcm-  "" 

peramentdu  malade.  La  troifîcfme  demande  des  remcdesplus 
torts  :  mais  la  quatriefme  encore  des  plus  forts,  &:depiusionguc 
durée,  confiderant principalement Thabitudc de  tout  lecorps'du 
maïade,  &  la  conflitution  &  intempérie  du  foye  ;  car  ceiuy  qui  a  le 
corps  fec&craffeux,  &  l'oriiicc  dercflomach  foibje,  doit  cflrc 
traittc  plus  doucement  que  celuyqui  l'a  efpais&dur.  Qu^cfi  les 
humeurs  pechêt  en  quantité  onpeutouurirlavcii.e  dubrasdroid,  ^'^k'*^^ 
pourueu  qu'il  n'y  ait  aucun  bubon  ou  poulain  (  comme  dena  a  cfté  '^'"''"^'  ^ 
dit  )  qui  occupe  feulement  les  parties  glanduleufes,tant  aux  aifïéL  ''"""'"'^ 
'ics,  ailhcs,  toiifelles,  que  derrière  les  oreilles,  de  peur  que  la  matie* 
repoufféeau  dehors  ne  foitempcfchée  par  la  diuerfion  :  Toutes- 
fois  fila  matière  eftoit  tellement  rebelle  par  la  trop  grande  abon- 
dance d'icellc,  &  à  celle  fin  qu'elle  vienne  pluflofl  à  fuppurer ,  on 
pourra faigner prudemment,  mais  non  durant  lafiuxionfur.ice. 
iKVj-,  pourcc  qu'on  diuertiroit  (  comme  i'ay  defia  dit)  le  mouuç- 
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ment  de  nature  qu  elle  effaye  de  faire  par  les  lieux  les  plus  ccmmô- 
falltpf*     des,  comme  remarqueFalIopejC» 30. <^^  morho  Gdltco.  La  lîellc 
Cep^Htijfan^  fluxion  on  cognoiftra  cftre  GeiTéc^  ou  fc  faire  c.ncores,  û  dans  trois 
eedeUfiu.  iours  le  malade  s'eftantpourmcnc  ou  dehors  oudedans  lacham- 
«fitf^r^/rV.bre,  le  bubon  n'a  point  creu  5  c'eft  fignc  que  la  fluxion  eft  cçfféc: 
•  mais  il  la  douleur  continucjmeiîne  eftat  en  repos,  la  fiuxior  coiiti- 
nue  encores.Sila  couleur  rouge  côtinue(pourueu  que  le  bubon  ne 
fc  face  plus  grosaSc  qu'il  y  aie  crainte  de  quelque  corruptiôjqui  ad- 
uient  rarement  )  durant  trois  iours  y-qui  fîgnifie  quek  chaleur  prc- 
iSote,        pre  ^gitj  ^^^c  f^"^  point  faigner.  Et  faut  noter  qu  e  tout  humeur  qui 
doit  coider  &:  coule  n'mcommode  point  :  mais  s'il  eft  arreftc  en 
fon  chemin,  alors  il  incommode  comme  en  toute  tumeur.  Pour  les 
purgations,  elles  feront  appropriées  félon  l'humeur  dominant  & 
peccant,  les  réitérant  5  iufques  à  ce  qu'il  foit totalement  oftc  5  tant 
^\x  corps,  que  des  grandes  veines  :  après  quoy  on  pourra  ouurir  la 
r-    7      •/-  veine.  Que  fi  quelque  ignorant  fauantereau  s'cffaye  de  guérir  ce 
ftmtnf»      ^^«^-^  ^^^  contraire  de  l'ordre  cydefïus,  qu'il  croye  qu'enfetrrm- 
pant  il  mettra  le  malade  en  pireeftat  qu'il  n'elloit  auparauant,Que 
s'il  le  veut  réduire  en  vne  grande  &  forcéeabftincncc,  que  les  ma- 
tières &hum.eurs  y  reftans  fe  rerdcnt  biheux  &  acres  ,&lesviP 
ccres  s'en  corrompent  plus  facilement  :  mais  qu'auant  que  venir 
à  lafaignéc  delà  médiane  ou  bafdique  onconfîdere  le  corps,  s  il 
eftpleinôcfucculcnt,  Scies  veines  pleines,  &:  que  ceftc  plénitude 
incommodei  Qif  cnaprés  il  nes'eftonnefi  lellxiefme  ouautreiour 
aprcsi'vfagcdu  Gayac  le  malade  fent  de  plus  grande?  douleurs  de 
tcftc,  debrasôdiambes,  faute  d'appétit,  quelques  iyncopc:;,  de 
touxfeches,  puis  humides,  difficulté  dcrefpirer ,  &:  comme  pieu* 
refies  &:  ne  recoure  à  d'autres  remèdes,  quittant  les  premiers,  les 
aduertiffant  que  toutes  ces  chofes  peuuent  arriuer  par  l'vfage  du- 
dit  Gayac ,  qui  atténue  &:  feche  les  humeurs ,  qui  n'ef!  propre  aux 
bilieux,  ainsàccuxqui  abondent  en  pituite,  en  humeurs  crafTe^, 
Vureff  froids,  Se  lents.   Surquoy  Dur  et  dit,  il  faut  chajjer  ces  gens  qjn 
untre  le     mâhbeureufcfnent  njfent  du  Gayac  fojir  faire  fusr  czux  qui  ûHt  les 
Cujac,    '    humeurs  'virulens  ^çs!"  inflammations  aux  ^utfceres ,  defquels  ils  les 
expriment  y  -plnjlofl'  qu  îls  ne  les  attirent.  C'eft  c.  14.  ^.  14.P*  25c, 
\4miitni   ds,palfitaticney2iWxQo7io^\cs.  Et AmatusLufitanus,  àl'Efcholic 
zu^unus,  dclacuration4.  centurie  5.  p. 222.  Sc2'yi.  dit,  que  noftre  Buis 
duBHjis,     ^  ç^^'-j  croid  eftre  le  Gayac,  mais  qu'il  diffère,  à  calife  du  terroir  qui 
^AthtoU*  iV eft  pas  ûcha.ud,&  auquel  M âtheole  contredit  3  chap.  duiSuysj). 
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êfi:  plus  propre  pour  tempérer  le  foyc  trop  cfchauffé .  Que  la  racine 
éz  Cliyacn'cft  feulement  propre  pour  la  groffe  vérole,  mais  quel-    l{annede 
le  eft  auiïi  profit  ible  à  la  cacochymie ,  hydropifîe  aqueufe ,  dite  af-  ^h»<f,  cr 
cite,  vcrtigo,  cmicraiiie,  diftilations  faites  de  pituite  &  bile  craiTe,  f^'  "^triui. 
comme  catharres ,  podagres ,  chyragres,  fciatiques,  arthrites,  fle- 
ures pituitcufcs ,  lèpre ,  galle ,  humidité d'cftomach  ;  foulage  ceux 
qui  fo.it  iîxommodcz  par  trop  long  &:  aiïïduel  cllude:  aux  coli- 
queux  :  corrige  les  vices  &  maladies  de  la  matrice,  les  douleurs 
longues  des  membres,les  vieilles  fiftulcs,  les  tumeurs  fcyrreufes,&c 
les  clcroucllcs  les  plus  cruelles,  l'clcphantieiprouoque  lafueur 
piirifie  lefaiig,  raicunit  les  vieillards,  éc  refait  les  exténuez  &  mai- 
gres ;  prouoquel'vrine,  rompt  la  pierre, fert  merueilleufement  aux 
paralytiques ,  &;:  à  ceux  qui  ont  les  nerfs  recirez.  Bref,  cefte  racine 
bii^u  admi.iiilrée ,  comme  dit  Monard  en  fon  Traittc  des  mcdica-  MonàrÂ 
mens  des  Indes  Occidentales,  1.  i.c.  de  la  Chine,  &  ledit  Ama-  ^ 
tus  Lufitanus,  curation  5 1.  centurie  2 .  efl  rrcs-propre ,  non  feule- 
ment à  toutes  les  maladies  fufdites,  mais  aulll  à  plufîcurs  autres,re- 
marquant  que  la  matière  pituiteufe  corrompue  (  caufe  conioincflc 
de  ceft-e  maladie)  cuacuée,  foit  par  flux  de  ventre,  d'vrinc,  de 
bouche, vomifrement,fueurs,ou  autrement,cn  toute  température, 
^oit  bilieufe,  ianguine,ou  mclâcholique,&  la  vérole  en  cft  guérie: 
dequoy  l'expérience  fait  foy.  C  e  qui  fe  cognoift ,  en  ce  que  les  pa- 
roxifmes  &:  mouuement  de  cet  humeur  qui  fe  fait  fur  lefoir&la  ^'^f^meur 
iiuivl,  ce(fe  &  retourne  tous  les  lours  en  mefme  manière  que  fait  la  '^/^'^'j'*^ 
fîéurc quotidienne :& alors eftantccffée,  les  membranes,  lepe-  yp^^^^^^ 
riofle,  §£  autres  parties  ncrueufcs  ne  font  plus  dillendues.  Et  pour  ^^'/^ 
ceqiiecefle  matière  vcrolique  fepeut  meller  auec  les  autres  hu-  !'„! 
meurs,  voy  les  lignes  des  languins,  oilieux  Vautres  fur  lafinde 
mon  Traitté  de  la  Phyfiognomie,  mis  après  ce  Traitté.  i>h;fi9fn$* 

Amatus,  centurie.(^.  curation  5(5".  marque  lesfymptomcs  <i\\i  mie. 
certain  Lucas,  vérole, lequel  après  auoir  elle  traitté  par  luy,&  de-  ^y^matas, 
liuré  de  tous  fes  fymptomes  &  vlcercs,  ne  croyant  eftre  bien  guery, 
eut  recours  à  vn  autre  Médecin,  qui  je  fît  oindre  dVnguentmer- 
curialifé ,  duquel  le  flux  de  bouche  fut  fi  violent  qu'il  dcuint  telle- 
ment {ce  &:  exténué,  que  la  mort  s'en  eûfuiuitbien  tofl  après. 

Poiir  conclure  ce  difcours ,  i'affeure  auoir  veu  plufieurs  veroîcz  isr«/  2:'(ery 
de  tout  fexe,  aage  &  condition,  qui  après  auoir  elle  traittezpar  re-  ^e  U  iw. 
mcdcs  mercùrialifez  ont  elle  &  paru  par  quelque  temps  guéris,  /'  farl'ar- 
i^ais  tofl  après  l'hodoge  caché  a  paru  aux  vns  après  quelques  moi&^^«'  ^ÏA 
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ou  annc  es,  aux  aiirrcs  proche  du  tombeau  :  car  comme  de/îa  a  cfic 
dit  5  le  foye  qui  efl  la  principale  partie  gaflce  en  ce  mal ,  &  par  le- 
quel toutes  les  autres  font  nourries,  re  peut  cftrereftably  par  l'ar- 
gent vif,  mais  bien  par  le  Gayac,  Salfepareille,  ChynCjSafTafraSj 
^wketle.  Buys  (  comme  remarquent  Matheole ,  1. 1 .  c.  1 15 .  du  Buys ,  Ama- 
^matta,  tus,  & Quercctanus ,  c.  ^.p.  ii4.Tctras5  )  & Âicxipharmaqucs, 
^ercetA'   dcft^uels  i'elpere  (  Dieu  aydant  )  traittcr  particulièrement  en  mon 
P^*         plus  ample  TraittCjauqueliedefcriray  des  remed  es  exquis^prôpts 
&  faciles,  extraits  &  tirez  méthodiquement  dudit  G  ayacôc  au- 
tres, tant  pour  prendre  par  la  bouche,  que  par  application,  fans  ve- 
nir à  cefle  méthode  d'impcrits,  &  par  lefquels  remèdes  plufieurs 
malades  abandonnez  ont  efté  guéris,  fans  fe  tenir  dans  leur  cham- 
IJûtâ  ,  ies  bre  enfaifon  tempérée.  î'affcurc  encores  que  toute  cicatrice  d Vl- 
ticAtrices    cercverolique,  laquelle  demeure  dure,  dcmonftrc  le  venin  eûre 
d'i/lceres    çj^corcs  dans  le  corps.  C e  que  i'ay  fouucnt  obfcruc  :  comme  aufîi 
^"fll'^'*/'  Fallopc,l.W.-  lue  -ucncrea,  c. 23. p.  792.  &c.  Sy.p.  831.  difant^ 
~    ^f^.    QncÎQi-s  que  le  chancre  eft  gucry,  &  qu  e  la  cicatrice  demeure  du- 
re, fois  afïeuré  que  c'eft  vérole  confirmée ,  &  ce  figne  cA  démon- 
ilratif  d'icelle.  Attendant  mon  plus  ample  Difcours ,  &  remèdes, 
iîquclqu  vnvcutauoirrccoursaufyropdcfcriptauc.4.  de  laSar- 
punira,    dépareille  de  NicolasMonard,  des  medicamc,  s  des  Indes  Occi- 
dentales, l.i,  p.  559.  ily  verra  de  grandes  promeifcs,  &  les  pilul- 
les  des mefmes racines,  p.  •^66, 
Mi^oircxj     L'Hifloirefuiiunteftconfid érable.  Au  mois  de  Décembre  de 
l'an  I  d*  4 4 .  on  m'appella  pour  voir  vn  icunc  Abbc  trauaiilc  cruclic- 
mcntdc  douleurs  vniucricilcs  par  toute  fa  pcrfonnc  nuidS:  iour, 
fans  pouuoir  aucunement  dormir  depuis  dixfept  iours,  nonobflant 
plufieurs  faignées  en  diuerfes  partjes  de  fon  coips,  qui  les  airg- 
meiitoient  de  pins  en  plus.  Yeftant,  &  m' enquêtant  foi gneufc- 
m<;nt  du  mal,&:  de  la  caufe  d'iccluy,vn  de  ces  fiigneurs  qui  le  trait- 
toit,  le  venant  voir,  fut  amené  par  des  parcns  à  la  chambre  la  plus 
proche,  lay  difani:  ne  luy  pouuoir  parier  pour  Theurc.  Et  1-uy  de- 
mandant quelle  eftoit  ia  maladie ,  &  la^caufe  d'icelle ,  il  refpondit 
véritablement  nelarecpgnoiftrepasi,  mais  qu'ils  efTayoientde  la 
dcfcouurir  par  tous  les  remèdes  qu'ils  ordonnoic  nt  :  car  ils  eiîoient 
trois  qui  le  vifitoicnt,tantoflfciil  àfcnl,  taritoftcnfemble.  A  quoy 
vn  des  plus  proches  dit.  Mais  depuis  dixfept  iours  quilcrie  n'a-cl- 
Icefté  cogneuc  de  vous  principalement  qui  l'aucz  traitté  depuis 
■long  temps  d'autres  maladies  ?  Sans  amre  rcfpoafc  s'en  jctowna^ 
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S? îe  lendemaîtirans  cftrc  r'appcllé  il  le  rcuint  Voir ,  lequel  il  troii- 
m  aiioir  bien  dormy,  &  fans  douleur ,  dequoy  il  fut  eflonnc  :  nnis 
ayant  appris  que  i.'y  auois  efté  s'en  retourna  tout  refrongné.  Or  ce 
maiftreAbbénefaifant  gloire  nytrophée(Ô£  en  Faagc  detrcnte 
trois  ans  )  que  des  facrifices  qu'il  rendoit  à  la  DeefTe  Venus  ^  &  ati 
Dieu  Bacchus ,  defquels  il  me  raconta,  fcs  vaillances  &  combats.  ' 
voire iufquesprefquc  à  défaillance ,  &  nonobftanticclle  s'e/Tayer 
àrecommcncer,  &qu  en iceux ils' eftoit  accouple auecla fille  de 

ladite  Venus,  nommé  c  Vérole,  de  laquelle  pour  fe  deffaire  il  auoic 
Cu  recours  aux  mefmes  Médecins  qui  le  traittoient  alors,  qui  l'a- 
noient  feftoyé  auec  faignées  Se  mercure,  tant  extérieurement, 
qu'intérieurement,  û  qu'en  fin  fon  aage,  la  longueur  du'temps,  & 
lachafTe,  tantoft  à^picd ,  tantoft  à  chcual,  à  foyfeau,  ilauoireu 
quelque  repos,  mais  en  fin  la  continuation  de  l'exercice  de  Venu$ 
(  coiumué  par  l' aduis  de  fefdits  faigneurs  )  l'auoit  rendu  au  lieu  où 
Il  eftoit.  L'examen  que  ie  luy  fis  plus  profondément  (  à  ce  qu  'il  di^ 
loit)  que  les  autres  ,  m'appnft  l'igr^oraixe  des  autres  en  la  co- 
gnoiiiance  de  la  caufe  des  douleurs  qui  lctourmentoient,mais 
plus  lanui6i:queleiour,  &  non  gucrcs  aux  ioiiufturss ,  mais  aux 
gros  &  milieu  des  mufcles,  &  qu'icelles  marquaient  vn  reliqua  de 
la  luidite  dame  groiïe  vérole,  &arreJ[l  du  mercure  arrcilé  encha^ 
quepartie  de  fon  corps.  Aquoy  auoir  luy  déclare  celle  caufe,  & 
ôî^^onne  le  remède  propre  fcloi- le  mal,  &  le  cours  de  la  Lune,  & 
lafiiîoîu  le  l'aflcuris  de  lacelTation  des  douleurs,  pourucu  qu'il 
cfleuaft  fon  coôiiri  Dieu  :  ce  qui  efl  arriué  Dieu  mercy ,  mais  non 
àcequeie  croy  derêndercguerifon,  laquelle nepcut  mcdicaîcV 
meat  eftre  fi  toit,  veu  quVn  mois  après ,  fe  fentant  dcfia  fort  par  le 
hem  régime  que  le  luy  auois  ordonne,  iLs'efi  voulu  (à  ce  qu'on  m'a 
afleuré  )  remettre  à  fes  exercices  putanefqucs  S^ infâmes ,  n'ayant 
autre  foing  que  d'iceux,  en  ne  fe  contentant  d'vn  trou  ,  veut  s'efl 
fayer  à  tous  ceux  que  les  maquereaux  luy  propofcnt  Se  fontvoir. 
Bicirparfagracelcrendefage,  &  meilleur  exemple  &patronà 
les  fubiedls  qui  ordinairement  fuiuent  leur  fuperieur ,  tel qu'eft  cc^ 
Ituy-cy,  lequel  on  m'a  affeuré  aymer  mieux  donner  dix  efcus  à  vne 
bagaffe,  qu'vn  double  à  quelque  pauure,  &  aufli  ayme  mieux  fe 
deitourner  pour  fcs  plaifirs  que  pour  vne  Meffe ,  ou  autre  exercice 
honorable  Se  félon  Dieu.  Dieui'amende ,  Se  l'mdmfe  à  pénitence, 
AiMfifoit-il.  ^ 

Ç  eftc  H4oire  tend  à  deux  fins^  lyne^  pour  mon&x^ï  l'igi^oim- 
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cedccc$  faignênr?,  l'autre,  pour  la  turpitude  dé  cet  Abbé^  cfuque? 
fî  n'efloic  les  parcns,  gens  d'honneur,  à  les  Religieux  de  F  Abbaye^_ 
honettes  Se  lans  icandale,  ie  nommerois  l'Abbé  &  l'Abbaye, 
i-nAÎsiem'enabfliens.  Peuteftrev.erra-ilcec  imprimé,  &  fe  [ou- 
uiendradu  iour  qu'il  liefcendit  enma  prefencedefa  chambre  diî 
'-àcond  eftage ,  par  la  feneftre ,  (c  glifTant  en  la  rue  par  les  linceuls 
de  fon  lict  qu'il  auoit  attachez  à  la  croiféed'icetle,,  pour  cuiter  d"e- 
flre  emmené  prifonnier  par  les  Archers  du  Preuoft  qui  eflôient 
d^efîa  entrez  àlamaifonoii  il  eftoit ,  &  de  laquelle  il  fe.fauuapar  ie 
moyen  fufdit;  d'où  le  voyant  defcendrc  de  mafeneftre,,  iecrai- 
^noisia  ligature  n'eftrcaircz  forte ,  &  qu'en  fe  deffaifancilnc  fc 
blefTafl  ou  uiaft,  puis  que  c'eftoit  d'vnfecond^eftage. 

vhiGynueraycdit  cydeflus  de  recourir  à  lafindemaPhyfio- 

iSîgne  la    rrnomic  ,  'ie  ne  lairray  pourtant  de  dire  que  l'on  remarque  la  ma* 

^emaU-  Ixq'ic  du  foye,  contenant  rhumeur,morbifîque5  enlanaufccjotï 

^^-  cnuie  devomir,  &:  vomiiremcnt  mefme,  douleur  de  ventricule,^ 

&  inteftins,  tenfion  &  pefanteur  d'iceux,  faute  d'appétit,  def-- 

-dai^nantla  chair,  foit  bomlUc  ourofticj  ôilevin,  &  amertume  de 

bouche.  Tour  cccy  te&ioignc  affcurém-cnt  que  le  foyc  &  les  en-. 

trailles  font  maladcs-^ar  Thumeur  y  amaffé.    Que  fi  leslumbes 

font  pefans,  ôc  les  reins  chauds,le  mal  cft  à  la  grande  vcinc,IaqueU 

^sn^crhs-  le  cft  fur  Iciditslumbesou  rablc.  Surquoy  Sandorius ,  1.  i.  c.  lo^ 

&.  1 1 .  p.  2X .  &  2  7 .  Âlethodt  'vitando^rnm  errorum,  propofc  que  l'af- 

flicTc  d'vne  anguftie  de  la  grande  artère,  lors  que  la -chaleur  du 

cœureftf^rande,  k  rcfpiration  difficile,  &  la  pelante ur  vers  1^ 

reïnf  f4«<?  poiarinc  ôi  les  cofte^,  le  mal  eft  au  cœur  ^.  à  la  veine  qui  l'accom-^ 

:mjiUi^      pa^ne,  nomméecduc.  Quand  la  dgulcur  dclatcfte  cil  violente, 

ouquelestcmpesbattcntfort,oiilcsYCilîcs2  0ulapefantcur,ouvii 

Cduphore  cataphorc,  le  mal  edàlatcflcou  au  ccrueau.  Or  par  cataphorc  eft 

JinUe.Cf  entendu  commuriément  va  grand  &  extrême  cndormillemcnc  ; 

/.n  ftgnes,  ^^.^  Galien^  l.ds  Co?nateyZ\\hit  dcuxdiffcrcnccSj  vnc  qu'il  nom- 

€dun.      ^^^  fommetiiante,  l'autre  fimplerncnt  cataphorc ,  nonfommeillan^^ 

te.  Laforameillantc  cft  celle  en  laquelle  le  malade  dort  profonde* 

ment.  L'autre,  en  laquelle  le  malade  cft  interrompu  du  fommeil,  à 

caufedcs  fantafies  qui  k  trauaillcnt  les  vnes  après  les  autrcs.Lcurs 

yeux  font  tellement  aggrauez  que  l'on  iugcroit  pouuoir  dormir, 

mais  ils  ne  le  peuuent  ny  veulent.  Qui  voudra  voir  plus  amplement 

de  ccfte  maladie,  ^y^  les  Définitions  de  Gorry,  lettre  K.  Si  la  pc- 

^'^nde-  fanteur  ou  laffitude  cft  par  tous  les  membres  ou  cxtrcmitc  des  par. 
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"  ticsjk  mal  cft  autour  du  corps. 

L'inégalité  du  pouls  cù.  ordinairement  fignc  deputrcfa<5lioh.        ^. 
Yn  plein  auec égalité  menace dcfuffocation3& demande  lafai-  par/l*^ 
gneCîàcaufc  de  l'abondance  du  fang ,  lc5  autres  non.  Galicn ,  ç.  ^^gui/: 
ïj  ,de  curandi  per  fanguin^s  mifione.  V n  vuidc  d'imbecilité  3  à  Ce-      Sdipue 
ftccaufe  dit  qu'il auoitaccouft urne  détenir  le  doigt  fur  le  pouls  àc^^fGélwi. 
c cîtiy qu'il faifoit fa igncr, pour  iugcr  dclaforcc  durant  la  laignée: 
^confciîlc  aux  Médecins  de  faire  dcmcfmc.  Yn  dur^d'vncdcfic-' 
cation  ou  trauaildes  artères,  &;  chaque  cfpcce  de  pouls  propre 
iTicnt  &  dcfoy  ne  marque.qu'vne  incommodité  de  cœur,  ôdnon 
pluficurSj  encore  que  par  conicduTe  &c  par  accidentjê^  nonnccef. 
lairemcnt ,  il  en  puifTc  marquer  plufieurs  autres ,  comme  S  ando-  SérMmy'- 
j:iusrcmarquc-5  li  5.  c.  7.  Methodi  "j-itandorum  errorum.  Car  vn 
pouls  fort  marque  la  force  dénature,  &  non  autre  chofc  :  maispar 
conicdurc  on  peut  dire  que  par  ccftc  force  &  validité  vitale  on 
peut  prefumer  la  concodion  des  humeurs  5  bc  le  pouls  eft  cogneu 
-cftrcfait  par  fyftolc ,  ou  expiration  ou  comprefîion  des  artères  ^  &  ^^J^olel 
diaftole,  ou  infpiration  ou attraélion  de  nature.  Et  Auiccnne ,  Pri-  ^'^?^''' 
Tna  frbnA  p/trtis  ceint iconim,  §«257-,  gênera pulfimm^  ditj  LepouLs  •^^'^^'^^^ 
«ft  diuers,  félonies  aagcs>les  faifons  de  l'année,  6d  les  régions,  les 
complcxions  des  hommes ,  des  femmes ,  des  enfans ,  des  gras,  des 
maigres,  &:c, 

Campanella ,  Medicinâl'mm ,  î.  4..C.  ^ . particule  i .  article  2 .  p;  c^m^^- 
145  .dit  contre  Galien  &  Ariftotejquele  cœur  ne  fe  meut  pas  pour  nelU, 
auoir  6<r  ioiiir  de  l'air  pour  s'en  rafraifchir,mais  pour  retirer  le  îang 
f>ar  la  veine  caucpour  fa  nourriture  ,.&:  des  cfprits  :  %l  par  l'artère 
ycneufc  l'airdes  poulmons  qui  méfié  aucc  le  fang  fait  les  cfprits,  & 
pouffe  la.  chaleur  dans  le  fang,  hi  de  fbn  cfpaiffcur  le  cœur  &  les  cf. 
piits  fubtils  font  nourris. 

Snria  coniîdcration  du  pouls, Mcrcurial,l.i.c.  i.  devrinlà  ,\z  Mtnuru]^ 
Cognoiffance  des  vrines  eft  tellement  in ccrtaine,corame  Pline  dir,  ^f-J  "^nnr^, 
i.  II.  c.  57.  qu'à  caufe  dclidriHcuké  de  la  matière,  Herophile  qui  ^^^'*'' 
en  a  cflé  le  premier  rcchcrcheur.  fut  quitté  de  fesDifciples.  Et  ^'"^^/'^^^^^ 
Galien  dit  qu'il  a  cflé  plufieurs  années  à  cognoiflrcie  fyflole:  car  ^^*^^^» 
«l'autant  qu'il  fe  changcpar  la  moindre  émotion,  foit  du  corpSjfoic 
del'cfprit  j  quel  iugcment  peut-on  apporter?  Il  y  en  a  beaucoup 
aux.  vrines.   Les  frgncs  font  propofcz  pour  feruir  durant  tout  le  . 
-Cours  delà curation  de  la  maladie,  qui cfl  inflammation  ou  vîccre 
X^iDoulmon,  3x:oiiLic<iuG:.^  ijcf.c  gumaî  cft  tncil^'âile^■c.  t  ^^v- 
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compagncc  d'vne  langue  de  couleur  blanche,  paiîc,  commèilei| 
Vmf  ,  dt  ditl.  7.  §,  <^,dcmorbis  popuUrîhtf^,  Diirctjliir le  ^.  i5,  c,  lôAefUn^ 
hfennew  yji.^^^^<p^2'^'è.^de permeumonie ,  dît.  En  laperineumoiiie  ily^ 
^^^'^^      fiéurc  a/^uë,  la  refpiration  difficile^  lefouffle  eftchaudj  l'erprit  ciÈ 
mifcrablc  ^ii^ccrtain,  foiitimpaticiis^  ne peuueDt demeurerez 
viiC  place  :  ils  ont  douleur  fouz  lomoplate  j  &  s'ciîend  iufqucb  a=i» 
gorier&mammclIe,pefanteur  à  la  poi6lrinC3&  quelque- fois  aucc 
délire  :  &  tous  ces  figaes  marquent  par  iliite  l'inflammation  des 
poulmons.  Et  $.  ly.p.a^^-dit.  Que  la  periricumonie  prend  fort 
nom  d'vn  tubercule  ou  bolTetc,  nomme  des  Grecs  i'>^7/^/-«,  quife 
Coryy',  -     fait  dans  les  poulmons.  Et  de  ce  Phyma,  voy  Gorry  enfes  défini» 
tions  médicales,  p.  45»  9-  Voy  encore  ^5i.p.2  7^.  oùlesfigneS 
infiamnta-  font  cxprcs  de  l'inflammation  à  tous  les  poulmons,  ou  à  vne  partie, 
cton  des     |-j^jjç  oubas  d'iccuXj  font  au  long  defcripts.  Lors  que  la  fluxion  bi- 
^Qulmons.  Y^ç.^,Çç,  fera  faite  fnr  la  poiclrinc,  la  douleur  eft  aunioliet  diicofcé^S^ 
à  la  clauicule  du  mefmc  cofté  la  fiéurc  y  eft  :  le  defTus  de  la  langue 
cil  paflc  &  verdaflirc,  crache  efpais ,  alors  le  danger  cit  au  fcpticf- 
iï';>,.&#frrf//meouncufiefmeiour.  Hippocratc,  §.i'^.de  locis  in  homjrie,^t 
^UfértCie    ^^  perineumonie  eft  plus  dar.  gereufc  que  la  pleurefie  :  mais  fi  l'vne 
^       '  &  l'autre  fuppùrent,  v€U  que  la  caufc  eft  vn  fan  g  bilieux  ^  le  mala- 
de en  pourra  efc happer ,  &  le  plus  fouucat  s'euacuëpar  le  fic^Cj 
comme  il  eft  dit,  §.  50. 1.2.  p.  250.^^  morbis.  Etauxpleuretiques 
îa  douleur  monte  iufques  aux  clauicules.  où  la  pefanteur  cft  vers 
■     les  mammelles  &  bras  :  laquelle  pefanteur  monftre  que  le  fang  efl 
■  aalUn,      làamaiTcjCommeditGalicnfurcepaftagejdifant^Pefantcur^noii 
nore'^pe  douleur.  La  douleur  s'eftendbieniufqucs  aux  clauicules,  mais  I2 
fdfitettr.ni  pefanteur  au  bras ,  ou  vers  la  mammelle ,  au  deffus  du  diafra  gmc« 
dmituf.     £j.  Conftantin ,  de  dut  a  pleureticorum ,  1,  de  viBus  ratione  dgri^ 
-««M'/^^,^;^^;^^.  p.  2  7  7 .  dit  3  que  la  pleurefie  eft-vnc  apofteme  au  diafra  ^. 
naJtU  Quefiladouleurnevapasài'hypocondre,  nyaux  clauicu- 

'.■^■^cf'U,  les,  il  ne  faut  pas  ordonner  la  faignec,  nv  les  purgatifs  5  dautanc 
^*  que  la  douleur  cft  aux  parties  charneules,  &;  fans  danger  :  fnaîsf 
l'autre  eft  inflammation  à  la  membrane,dite  pleure,  laquelle  tnui- 
ronne  toutes  les  parties  internes  de  la  poitrine ,  laquelle  s'enfla  m- 
mant  par  la  fympathie  qu'elle  a  auec  les  parties  fufdites ,  pourroic 
Bl^pcCrAtf  cauferlamort:  notant qu'Hippocrate,  aphorifme  6,  &  JJ.  ^it^ 
que  ceux  qui  rotteut  aigre  rarement  font-  ils  pleuretiqucs ,  pourcd 
qu'ils  font  pituite ux  :  ô^la  pituite  eftantcraffc  ne  pénètre  point  iuf- 
qui:sàlaiTiembunc.3  Jcpajcoufcquent  nepiquepoinj,  Ecaphof 
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nfmè^.Siio.p.  i^6,de  faùbips,  àit^  Que  ceux  qui  mangent  5c 
boiuciubeaucoup attirent aulTi quantité  d'air,  par  Icqucifefoac 
piLi{îeurs  rots  ôc  vents  fortans  ou  par  haut  oiipar  bas,  félon  que  les 
vents  enclos  trouuent leur  fortie  plus  aifée  :  car  la  douleur  puiigi-     DouUup 
due  appartient  aux  membrânesjlefquelies  la  feule  bile  ou  les  vents  f  ««^'V'^fa 
attaignent,  piquent,  ôc  diftcndentj  eftant  bien  vray  que  par  fois  ou 
iabile  oulcsveAAts  fe  peuueut  mcfler  auec  la  pituite,  &:paraiiin 
caufer  la  pleur efie,  mais  rarement.  ArrieredoncditSanôlorius,  ^^nSlormi 
1. 1.  c.  I.  p.  4.  de  rcmediomm  innentioneytons  ces  iguorans  qui  fai-  '^^  f**  /''*'' 


corps,  letempî  _       _ 
douleur  eil  forte,  il  en  faut  tirer  iufqucs  à  cuanouiffement  :  mais  il  rAnt. 
la  douleur  efl  dcfTouz  la  poidrine,  il  faut  purger  en  bas  par  medi- 
camcns  fimples  :  &  celle  qui  monte  en  haut  (  ditFallopc,  c.  i6.  Fal/f^fl 
des  fîmples  medicamcns,  )  eil  faite  d'vn  humeur  chaud,  &  l'autre 
d'vn froid.  Hippocrate, \,^.§.i^.de  dhtta,  &: Alexandre  Aphro-  Hipfo(rai$ 
diféc,  problème  43 .  difent.  Que  ceux  defquels  les  entrailles  ny  l'e-  ^^hrtdij^ 
flomach  n'abondent  en  mauuais  humeurs  &  pituiteux,  ont  leurs  A'»  ^'! 
rots  purs  :  mais  ceux  qui  abondent  en  tels  humeurs  leurs  rots  font  "'- 
puants.  Ceux  qui  abondent  en  morueôc  faUue  font  trop  rcplets:& 
s'ils  font  oyfifs,  plufieurs  obikudlions  s'engcr.dreat:  mais  s'ils 
s'exc ercent,  la  chaleur  qui  s'en  enfuit  atténue  ôc  fait  euacuer  l'hu- 
meur. 

loubert,  en fcs Décades  i. paradoxe  <^.  cfldumefme  aduis de  7^^^^^^- 
Fallope,  touchant  la  plcurefie  :  &  ic  kiy  ay  veu  pratiquer  de  mef-  ' 

me  à  Montpellicr,y  eftant  Efcholier.  Et  au  paradoxe  2  .que  i'ay  ef 
critfouzluy,  demande,  Aquoyfertd'ouurirlavcinc.,  &  doriner 
des  medicamens laxatifs  aux  fcbricitans  s  efl-cc  poi.t  pair  tirer 
"&  fortir  ia  matière  antécédente ,  laquelle  efl  proche  des  grandes 
veines,  &  du  cœur?  Et  c'eftainfi  qu'on  peut  tirer  deiour  à  autre 
ce  qui  vient  au  cœur. 

Par  la  faignéele  fang  efchauffc  &  bouillant  eft  refroidy ,  $c  par  f^tUiddâ 
lapurgation  la  matière  facile  d'cilre  embrafcc,  non  feulement  au-  U  faignee 
prés  du  cœur,  mais  qui  fe  pouuoit  corrompre  par  toutlt  corps ,  cfl  bie»  fat^e» 
cuacuce.  Mais  veu  que  la  matière  des  fîéures  eft  au  c^ur ,  pour-  pourtjMo^ 
quoyn'ouure-onpluiloâ  les  artères  qui  fortent  Se  or:tîeurorigi)^e  «»  «'«/♦«re 
au  cœur,  que  les  veines,  à  celle  fin  que  le  fang,  qui  eflla  nourritu-  îo^rmj^^ 
tedumaljfoitoftc?  Seroit-ce  poiut  pourcc  que  çç^o  ouueuurq 
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ëft  dangércufe  aux  grandes  artères ,  Se  qu'on  ne  peut  tirer  toui- 
l'humeur  des  petites  artères^  Or  il  luffit  de  tirer  le  fang  par  les 
veines ,  puis  qu'elles  ont  grande  communication  auec  Icsartcrcsj 
de  que  du  vnidangc  des  veines  celle  des  artères  s'enfuit. 
Ymmfs      Les  femmes  5.  lefquelles  n'ont  leurs  pur  gâtions  ordinaires  ^  Sc 
hipfrafes  lefquelles  pour  caufes  internes  ou  externes  font  arreflées ,  mefmes 
nepeaueàt  qui  nepeuuentdcuenirproprcs  à  auoir des  enfans,  à  caufc  qu'el- 
(tneetéeir.  les  ont  le  ventre  trop  gras,  qaiprefTc  îa  matrice  5  &  Tcmpefclie  de 
rcceuoir&:  retenir  la  femencc  3  doiuent  cflrc  amaigries ,  comme 
£\ff»ttâtt  Hippocrate  enfeigne ,  1.  de  la  naturedc  k  femme ,  ^.  i  p .  p.  ^47, 
&  1.  de  aqtiis  &  hcts,  f .  4  8 .  Et  celles  qui  font  trop  pleincsdc  fang, 
A'*  J4,  éî/ /4  &n  ont  leurs  pur  gâtions  5  doiuenteftrefaigncesaubras  :  mais  les' 
fai^née  des  auttes  vcrs  la  chenille  5  &  veine  fapkenc.  Et  celles  qui  font  bilieu- 
femmes^    fes,  aufecondquartier  dcia  Lune.  Lesmclancholiques  autroi- 
jdm  U     fjç(^^^ç .  ^  1^5  pituiteufcs  au  quatriefuie-,  d*autant  qu'vn  femblabîc 
GaÂhH  i^int à fonfemblablefe renforce 3  comme  ditGualtH.  Riff.  1,2* 
%iff\       '  ^»  5  •  aphorifmc  7  8 .  notant  cependant  que  la  fille  fc  portant  bien 
Ntfe.      fans  auoir  fes  purgations  que  fort  tard ,  vit  plus  longuement  que 
celles  qui  les  ont  pluftoft.  Faut  auffi  noter  que  les  filles  bien  difpo- 
fées  ont  leurs  purgations  de  fcize  à  dixhuiâ  ans ,  lors  que  la  Lune 
cft  nouuelle  ou  au  premier  quartier.  Celles  de  moyen  aage  aufc^ 
cond  quartier  de  la  Lune.  Celles  de  trcntcans  au  troifiefme  quar- 
tier :  &  celles  de  quarante  ans  au  quatriefine  quartier  delà  Lune. 
^'ffecmte      Hippocrate,  1.  de  njir  acut.  dit.  Que  l'inflammation  des  hypo- 
condres ,  la  tenfion  du  diafra gme  qui  ne  prouient  point  de  ventSj 
lorthompné  e  fcche ,  les  douleurs  du  foyc ,  la  pefanteur  de  la  ratte^ 
&  les  autres  inflammations,  &  encorcs  la  douleur  du  diafra  gme,  5c 
smas  des  maladies,  ne  peuuent  cflre  guéries  du  commencement 
par  mcdicamcns,  mais  par  la  faignec ,  laquelle  leur  eft  profitable:- 
^^^^««i  &  ces  inflammations  ont  communément  quatre  marques,  àfp^ 
des  t»'     ijoir,  tameur,  rougeur ,  chaleur,  Si  douleur. . 
^^"^^'i    f        Fernel ,  de  curandarum  fehrium ,  ?nethodi  gêner alà ,  c.  ^>,à^ly 
£  P^*^^  Que  ïafaignéefaitc  à  propos,  c'cft  à  dire,  après  lapurgation,  eft 
H  dt  U    propre  aux  flcgmons,  charbons ,  foronclcs ,  eryfipcUcs ,  roigne^ 
fahnte,     lalfitude,  ténfion ,  &- autres  maux  accompagnez  d'mflamiîiationsj 
&  non  a^utremcnt  3  ains  doiucnt-eftrcoflczparTemedes.particu- 
Hers,  qui  vuidentprcmicrcment  les  veines  $<:les-artcres  iointes  à 
içeîles  par  anaâomofc ,  en  a^prés  cuacucr  la  maffc  du  corps  &  Icsl  . 
^;rCc!:rcs5  iufqucs  aux  premières  veines,.. 
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F^rrierj  î.  2 .  c.  4.  p.  i8 o.  dit,  Voicy  vn précepte ,  Fâiit premier     Feme?^ 
appliquer  le  remède  à  la  partie  laquelle  enuoye  l'humeur ,  &  en  a-  ^""^''^  ^m 
prés  à  celle  qui  la  reçoit:  &  n'ya  euacuation  plus  vniuerfelle  que  /^f'''<*'2 
celle  laquelle  efl  faite  par  la  fàignée  5  d'autant  que  par  icclle,  non 
vn  humeur  feulement, mais  pliifieurs  qui  font  meflez  auec  le  fi  ng, 
font  attirez.  C eile  raifbn faifoit  dire  à  Erafiilrate ,  que  la  purga*  ,, .  ; 

tioneuacuoitaufïîtous  les  humeurs  :  &  partant  la  laignéen'eftoit  ;' •' 

aucunement neccfTaire.  Ce  qui  efl:  faux: car  parlafaignéetous  ^' 

les  humeurs  indifféremment  font  tirez ,  mais  non  en  é  gale  quan- 
tité euacuez^  comme  il  difbit  Omotimon ,  également  :  &:puis  tous 
!es  humeurs  ne  pèchent  pas  cnmefme  temps  également ,  ny  dans 
les  veines,  nyhorsd'icelles.  Partant  iisncdoiuent  eftreeuacucz 
également:,  mais  auec  choix  :  car  la  purgation  eft  vne  euacuation  VurgdtUh 
des  matières,  Icfquelles  incommodent  par  leur  feule  qualité ,  ren-  \^f'i*^\ 
dantoulesefprits,  ouïes  humcurs,ou  les  parties  du  corps  impures, 
&  ks  mcdicamcns  attirent  à  eux  les  humeurs  par  fîmilitudc  de 
fiibflanccj  ôc  non  d'identité  :  car  vn  fer  n'attire  pas  vn  autre  fer ,  U  ; 

rhewbarbc  vne  autre  rheubarbe,  mais  tout  de  mefmc  qu'vncplan-  1 

le  tire  à  foy  ^  pour  foy  l'aliment  propre  à  fa  fub (lance  de  la  terre. 
Et  CG.'ik.z  dodrine  eft  d'Hippocratc ,  de  Galien,  &:  des  do<5les  &  ex- 
périmentez Médecins,  comme  obl<;rue  Fallope,  p.  2  j.  c.  2 .  de  me-  /«//«/^J 
dicA7nemis  ^urgantihus  ftmfltcihtu  ^  difant  que  la  force  eft  plus 
grande  au  médicament  qu'à  l'humeur,  qui  eft  caufe  que  l'humeur 
eft  attiré ,  n'entendant  pas  feulement  celles  premières ,  mais  aufïï 
les  fécondes .  6c  autres ,  comme  dit  Ferncl ,  1.  5 .  c.  i.  de  fargandi  FemeL 
TAttcm.,  methodi  medendi.  EtHippocrate,  1.  4.  §.  2  8.  de  morhlsj  HÏQfocH}%, 
dit ,  Ceux  qui  font  attaquez  de  fîcure  continue ,  &font  purgez  en 
iours  pairs,  ne  font  iamais  trop  purgez  :  mais  ceux  qui  le  font  aux 
iours  impairs  le  font  toufiours  trop ,  &  plufieurs  en  meurent  :  ce  à 
quoy  plufîeurs  Médecins  ne  prennent  garde.  Et  la  raifon  eft,pour- 
ce  qu'aux  iours  impairs  les  humeurs  fe  meuuent  :  &  de  troubler  vii 
corps  dcila  troublé  par  médicament,  c'eft  comme  le  tuer. 

À  ces  opinions  &  maximes  d'Erafiftratc  ont  reipondu  après 
GaHcn plufîeurs  autres,  hi  entr'autrcs  Fallope,  c.  2.  ^d?  m'/dica-^AlUfcl 
nientis  furgxntihns  fimflicihus  y  Concluant  qu'en  certaines  mala- 
dies la  faignée ,  &:  en  autres  les  purgations  font  ncceffaires  &  vti- 
ks,  &:  qu'en  icelles  faut  obferucrvn ordre  conucnable:  comme 
qui  veut  bien  guérir  les  yeux  doit  auant  purger  la  tefte,&  pour  pur- 
ger la  tcfte  faut  purger  tout  le  corps^  comme  obferue  A^rnaudj.  ^tnatâ] 
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anhôrîmic  1.  C.  ^.  Coîomne  ç6o,  ParaboU  medicntioms.  Parla 
pur^ation  l'vn  ou  l'autre  des  humeurs,  àfçauoir  celuyquîeftle 
pluspropre  au  purgatif,  que  fi  c'cft  vn  médicament  nommé  mine- 
ritif,  l'humeur  qui  eft  es  parties  plus  voifines  eft  porté  à  celles  qui 
attirent:  car  la  purgatione'ftvneeuacuation  deschofcs,  par  lef- 
quelles ,  ou  les  efprits ,  ou  les  humeurs ,  ouïes  parties  folidcsfont 
^^lê  fV/rc  dues  impures  :&  celle purgation  eu  double,  l'vne,  qui  purge 
f «'/*'•     les  humeurs  peile-mefle,  nommée  indifcrete  :  l'autre ,  qui  tire  & 
gan0nr^>r  cu^cuë  ynTculSi  déterminé  humeur ,  nommée  difcrctc,  (  autres 
Zj!rrZ.   difeiit  vniuerfelle,  non  de  tous  les  humeurs ,  mais  de  tout  le  corps: 
é(*  ^niuer  &  particulière,  à  fçatioir  de  quelque  partie,comme  du  cerueau  par 
fdle  er     le  palets,  de  la  poiarine  &  poulmon  par  le  cracher,  &:  ainfi  des  au- 
fArtii^Uf-  très,  )  &  c'eft  la  vraye purgation ,  mais  l'autre  n'eft  qu'euacuation, 
re,<tueeUs  Souuentcs-fois  ilarriue  pour  ph.fieurscaufes  qu  vn  médicament 
êhferua.    piirgatifcauferavneruperpurgation:  quieftvnefortie  &cuacua- 
^"'''*        £ion,  non  feulement  de  l'humeur  conusnablc  au  remède  pri5,mais  . 
^f^pocrdfe  auflî  de  tous  les  autres  trois ,  (  car  Hippocrate  en  marque  quatre,  à 
fpuoir ,  le  fang ,  la  pituite ,  la  bile ,  èc  la  melancholiquc ,  Cti^eau, 
gAfic^t,     comme  il  dit ,  )  après  lefquels  la  mort  fuit.  Surquoy  voy  Fallopêj'- , 
p.  ^i.C»6,de  rmdicixmentts  fur  gant  thiis  fimflîcihus ,  où  il  en  àH- 
court  tort  au  long ,  marquant  la  différence  d'vn  remède  trop  vio- 
lent, ôcd'vnfaifantfiîperpurgation»  laquelle  il  dit  n'auoir  iamais 
veuë. 

En  toutepurgation  légitime  trois  chofes  font  àobferucr,  îa  îf- 
berté  des  méats  ou  conduits ,  la  préparation  de  la  matière ,  &  la 
force  de  la  nature.  Que  fi  la  nature  n'efl  afTez  forte  pour  fubfifler 
iufquesà  lafindelamaladie,  il  ne  faut  pas  entreprendre  la  cura- 
tion  d'icellc  :  car  il  ne  faut  rien  cfperer  de  bon  où  elle  manque. 
éÊalie»,  Galien,  \,de  facultats  medic.  furg.  Sc  Coquillard  après  luy  ,  di- 
Ct^mlUrd  feut.  Que  les  corps  qui  abondent  en  humeurs  ne  doiuent  cftre  pur- 
gez par  des  remèdes  forts  ,  mais  par  des  bénins,  &  pendaiit  ceftc 
douce  purgationles  corps  doiuent  cflre  nourris  de  bons  alimçns 
pour  prendre  force,  d'autant  qu'vn  remède  violent  cfmeut  bien  les 
humeurs  cruds,  mais  il  ne  les  peut  pas  emporter  î  tellement  qu  ou- 
tre cefte  émotion  du  médicament,  &  arreft  delà  matière  efmeuë, 
ne  fe  peut  faire  que  je  corps  n'en  foit  troublé.  Que  fi  tant  eft  que 
ce  médicament  emporte  ccfte  quantité  d'humeurs  cruds,il  aduient 
d'ordinaire  que  le  corps  en  eft  affoibly,  pourcc  que  lesforcesde» 
biles  di^maladc  nepcuucnt  fttbfifteriôc  par  ajnfi  vne  autre  maladie 

pourra 
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pourra  fubucnir  fur  la  première,  qui  facilement  ruinera  le  malade, 
comme  obferue  Durer  5  ^.2  2.c.  i.p.  ij.furlesCoaqucs.  Ce  qui  ^«w, 
adulent,  ou  pafpropagation,  que  les  Grecs  nomment  Eptgenefm, 
ou'par  tranfport  nommé  metaflerejdifantqu'ic elles  font  plus  mau- 
uaifes  que  les  premières. 

Or  en  toutes  curations  de  maladie  il  fe  faut  fbuuenirde  nexour-  K^t*, 
nienter  plus  le  malade,  lors  qu'il  a  acquis  fa  première  habitude,  en- 
core qu'elle  ne  vailk  gueres  :  mais  il  ne  fe  faut  pas  faire  accroire   ^aU^^a 
qu  vue  maladie  longue  puilTe  eftrc  guérie  en  peu  de  iours  :  car  ^*^^^'^  »* 
celled'vnanabcfoin  pour  le  moins  de  fix  mois  pour  fa  guerifon,  ^^^^^"^ 
comme  ont  remarqué  Galien,  Cardan,  Tcrncl,  Alexandre,  &  au-  \i^tlp,l^ 
Uesbons  Aucheurs.  Et  Arnaud,  colomnc  985.  M^nfurundt  tem-  fttmem. 
fHS  paraboU  meeiuattonlsy  dit ,  Pluiîeurs  quittent  au  milieu  de  leur     >.^^  ^^^ 
maladie,  &  fans  cftre  guéris,  le  régime  &  les  remèdes,  dont  par 
aprcsle  repentir  eft  trop  tard.  Voy  Fernel,c.  8. 1. 1,  Methodt  me-  Ftmtl, 
dendi.  Hippocrate,  ^.  2 ,  aphorifme  7 .  dit ,  Que  les  corps  atténuez  Htpftcr^n 
par  long  temps  doiuentcilre  refaits  auffi  par  long  temps:  comme 
aufïîceuxquii'onteflépromptcmcnt  le  doiuent  au/Ii  eftre  prom- 
ptement. 

ïoubert,  en  fa  féconde  partie  des  erreurs  populaircs,c.  15.  cfcri-  î$Hbert,i^ 
uant  contre  ceux  qui  témérairement  &  trop  fôuuent  vfcr.t  de  la  '<<  f^^"^** 
ÙLi^née^éit^ll  faut  efiimer  la  force  du  malade  y  (j^  la  grandeur  du 
mal  frefent  ou  k  venir  ^  qui  font  les  deux  tonditions  a  conclure  U 
faignéc.  X)r  cejl-vn^grand  dommage  de  faignsr  tndifcretement  à* 
fans  hefom ,  four  ce  qua  U  necefiU  onny  peut  recourir  y  le  corfs 
eft ant  plus  ^J^nifé  qu'il  ne  deuoit ,  ^  affotlly  par  le  dcgaft  des  ef 
prits j  le fquels  fe  perdant  dr  <v?rfant  en  quantité  notable,  quand  on 
^uid^  beaucoup  de  fang ,  dont  il  aduient  que  le  corps  ejlant  refrot- 
dj,  les  opérations  naturelles  font  mal  exécutées,  Farquoy.flonCa-  Ga'ûn* 
ltef%,\,  l.C.ï.  dcfcarificatione,  il  n  eft  pas  expédient  de  faigner 
flufieurs  fois  l'année.  Le  fang  ejl  le  threfor  de  la  vie  ,  lequel  on. 
ne  doit  iett-er  hors  que  pour  fauuer  le  demeurant :,  comme  quand  le 
mal  eft  fi  grand  dr  impétueux  qti  il  peut  tout  faire  perdre.  Qvf  J? 
vne  de  ces  conditions  manquent, ( m^c^uécs  cy  déliant)  il  nefaut 
f^^g^^^  y  vcu  mefmement  que  la  feule  ref  letton  &  abondance  df 
fang(finon  quelle  menaçaft  de  quelque  fafch  eux  accident  )  ne  fuf- 
ft  À  perfuader  ce  remède  de  faigner  pour  la  feule  chaleur  exceiîrue 
dufoyc.  Ce  n  eft  pas  touftojirs  à  propos  ^veu  au  il  y  a  affez.  de  maux 
^aufc^  dç  chaleur,  efqnels  l'Vj^gs  des  choj  es  froides  conuicm  trop 
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mieux  que  la  faignée.  Je  diray  encore  s  quil  ne  faut  mot  m  de  ttûf 
cernent  &  de  fufffance  à  bien  ordonner  la  fatgnée  que  la  pirga* 
ri  on ,  veu  7nejmement  que  la  furgaîion  affathlit  moins  le  corps, 
quand  la  vertu  de  lamcdecine  <f  la  force  du  -patient  font  bien  co^ 
^nen'és,&  les  humeurs  bien  préparez,  :  car  les  fautes  qui  en  peuutnt 
aduenir  ne  font  de  telle  importance  que  celles  de  la  faignée  :  tcf^ 
.^/fipjTM'f  moiiiHippocrate,  \.^.§.i9>,de  m:orb.is y  cominea.eûcdit.cydd'ii 
&s  de  la  purgation  aux  iours  pairs  ou  impairs.  ■    -i 

La  faignée  conuicnt  aux  hommes  délicats,  oyfifs,  duriius,  qid 
fe  nourriiîent  des  viandes  qui  engendrent  quantité  de  fang  ^  qui  a- 
bondcnt  en  iceluy,  (  ce  qui  paroill,  comme  a  elle  dit  cy  deuant  par 
tjfAtjffHr]: cï^xi^cm  des  vrincs  :  car  la  fubtilicé  d'icelks  efl  caulcc  par  la  bi- 
gia  ifrinei>  le,  )  &:  noa  aux  enfans.&  vieillards,  pourcequc  lessenfansfontde- 
"  biles,  &  leurs  cfprits  font  faciles  i  s'écouler ,  &  ontbcfoin  de  dou- 
ble nourriture  :  &les  vieillardsont  fort  peu  de  bon  fang,  lequel  cil 
la  nui>icre  des  efprits,  la  nourriture  de  coutle  corps ,  ôdle  précieux 
threfordelavie. 
^    ff  ■  S  andorius,  1. 5 .  C.  6.Vitanâorum  errorum ,  dit ,  Que  les  vrinès 

.4^v  9TiMi.  j^ç  j^j^Qj^fl-^ej^^ç  autre  chofcquc  la  cuite  ou  crudité  des  humeurs 
qui  font  contenus  dans  la  veine  Caue,  i&non  aux  autres  parties; 
H,pf9créîe  (  mais  Hippocratc,  1.  2»  §.  5^  de  morhis  popularibtts ^  &I.  de  affe- 
cliombin,  $.20.  dit,  Que  la  ïuic  fe  purge  par  les  vrines ,  &  arriuc 
J{*t(M,    par  fois  qu'eliçs  fortent  par  le  fondement ,  comme  obferue  Rufus 
<i' V»  qm   Ephefmsjl.  de  renum  affeclibu^,  difant  que Praxagoras> Médecin, 
remdtit  [es  dit,  qu'vn  Certain  renditfesvrincs  par  le  ficgc  par  l'efpaccdeplus 
?'""^^,^^'' de  douze  ans.  DemefmcMercurial,^^  T^r/>^^,  C.8.P.258.)  mais 
mtn't,  ''    ^"^  ^^s  deie^ions  du  ventre  demonftrent  ce  qui  cîi  dans  la  veine 
Meriurlal  porte  :  Ce  qu'ilprouucparpluileurs  argumcns.  Ceiix  aufquelsk 
inelanchoUeinaturclle  eft  efpanduë  p"ar  tout  le  corps  aucc  le  fang> 
4'autant  qu'il  n'en  a  eftépurifiéiau  foye ,  doiuent cftre faigpçz ,  ÔC 
puis  purgez.  Ceux  aufqudson  craintl'ebulition,  la  copiurbation 
&:rcnibrafementdufang  &  des  humeurs,  doiuent  eftrefaigncz 
aulïîtaft  qu'on  en  apperçoit  la  chaleur  :  mais  fi  l'ebulition  aduient 
par  îa  çholerç,  tant  s'entaut  que  la  faignc  e  Tappaife ,  que  plùftoft 
i'au?rîi\intC;,  pourcf  que  les  humeurs  en  font  plus  facûcment  cC- 
^4Ben,      mciiz.  Surquoy  Galien,!.  de  la  faignée,  dit,  Que  les  yurongncs, 
gourmands,  6d  dilToîucs  ne  fpnt  point  foulagez  par  les  faigliées,  ny 
p^r  lespurgations,  pourçe  qu  awlli  toft  ferçmpliUrenL^çi^r.uds^  ^ 
ipa'iuaishuracurs. 
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VnhommcdequalitcàParis,  entre  THoftel  deSens&  l'A  ne  Hlfoireii^ 
Maria,  fur  vnc  cholere  qu'il  prit  fut  faigné  &  rcfaigné ,  &:  aiiflî  toft 
deiiintiaunepar  tout  Ton  corps ,  comme  s'il  euû  efté  frotté  de  iaf- 
fran:  le  lendemain  refaigné  encores  deux  fois:  letroiiîefme  ioiir 
demeime.  La iauniffe s'augmente, l'hydropifiefuruient,  &:  s'ac- 
eroift  3  de  telle  façon  que  fapeau  ne  fepoiuioitplus  eftendre.  le  fus 
appelle,  mais  trop  tard  rdifluade  lafaignce  qu'on  vouloir  encores 
continuer ,  voire  le  mefme  lour  &  heure  qu'il  mourut.  Mais  ic  de- 
mande à  ces  faigneurs,  A  quoy  tendent-ils-V  Veulent- iis  remédier 
ou  à  la  iaimiiïc  5  ouà  l'hydropifie?  Ils  n'ofcroient  &:  ne  peuuenr 
rcfpondre pertinemment:  car  s'ils  difcnt  àlaiaunifTe,  parlaiai- 
gnée  Ils  augmenteront  rhydropifîe ,  refroidiffant  le  foye  :  car  elle 
cftcaufce  de  la  bile  &  cholere.  S'ils  difentàThydropifie,  ils  l'au- 
gmentent encores  dauantage  r  car  les  eaux  d'icelle  font  ou  entre 
fc  cuir  &  les  mufcles ,  ou  entre  les  boyaux  :  &  ainfi  leur  ignorance 
paroift  au  détriment  des  pauures  malades  ,  qu'ils  bourrelent  en 
loups  garoux:  notant  que  fur  fa  cholere  luy  furuint  vne  petite  cf- 
motion^-laquelle  peut  eftrc  n*auroit  cûi  que  fîéurc  cphcmere  :  dc- 
QuoySyluius  dit  au  commencement  de  la  Table  féconde  des  eau-  sylnlnt. 
KsdesmaladiesaprcsGalicn,  que  la  cholere  violcr.tc  cTpandue 
partoutlecorps^&^nonefteinteaucœur,  caufc  la  ficure^maisir 
ncnfeignc  pas  la  faigné  c, 

Efcriuant  cecy  on  m'eft  venu  quérir  en  chaire  :  car  mon  aac;e  ^ff^^irrz^^ 
ne  permet  autrement,  pour  voir  vn  ieunc  homme  ,  lequel  pour 
vneficurc  cpliemcrch)rfaigné  ,  &d'ice\îepalfa  en  vr.e autre  rcar 
èlkeftoit  fort  douce,  &  fans  grande  émotion,  maisparla  faignce 
clic  fut  augm  en  té  c,&  l'humeur  cholere  bilieux  dilaté,  &  îecuir 
teint  en  iaunc,  &  refaigné  ncuffois  dans  quatre  ou  cinq  iours;  Si 
que  Thydropifie  nommée  anafarche  furuint  ,  accompag\'*cc  ce 
rafcitc&tympanite.  Ces  vulgaires  Médecins  peut  citre  enten- 
dront qucc'cft.  A  quoy  i'ay  remédié  ,  a/fifté  de  la  grâce  de  Dicn^- 
mais  auec  beaucoup  de  peine.  Dieu  foit  beny  éternellement,  & 
dooDC  des  yeux  à  ces  hiboux faigneur s.  l'attends  delcsrtoinmcr 
en  temps  propre  Ôc  opportun. 

Comme  icA'enoH  de  voir  cet  hydropique  on  me  vint' prier  'Sc'^JijViffyo 
f^irrHofpkâlicrc  de  l'Holpital  delaPitic,  faux- bourg  S.  Vid'or, 
a'agé^  de  cinquante  ^quelque  année,  laquelle  aptes' vr.echolerc 
aflczviolcntbfefentit  comme  en  fîéurc,  mais  lente.  Pas  •moins  le 
feignciji:  Mcdecin  fut  appelle  y  qui  fans  s'enquérir  dauartagc  la  fii 
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fai^ncr.  Lecrofficîmeiour  lafiéiire  la  reprit.  DansTaCCCZ  clic  fut 
rcfai^néc.  C'eftoit  au  mois  de  luin  1(^44.  qui  diixa  iufqucs  au 
nwis  de  Septembre,  â:  pendant  tout  ce  cours  elle  tut  faignçe  neuf 
fois  :  auquel  mois  la  fiéure  quarte  l'attaqua.  Et  faut  noter  que  Ce- 
fte  fleure  tierce  auoit  trois  heures  defriiïon,  6c  huid  heures  de 
grande  chaleur,  laquelle  hnilfoit  en  fueur  abondante  ôcchaude. 
pans ccrtc fiéure  quarte,  arnuce  al' Automne ,  elle  a  efté  faignc^, 
encore  pUificurs  fois ,  mclmc  dans  Thydropifie  „  laquelle  l'a  cnfl^iBi 
depuis  le  vifage  iufqucs  à  la  plante  des  pieds>  &  depuis  vnc  main 
ialqucs  a  Tautre  :  fi  qu'elle  cil  immobile  dans  fon  [it\  >  n'ayant  que 
les  yeux  Se  la  langue  à  remuer,  &:  rimprelfton  du  doigt  demeure 
affcz  de  temps,  mcfme  aux  bords  du  latdin,  fans  que  fon  prétendu 
Mcdecio  ait  peu  comprendre  lenamd'icellc  hydropifie,  qiii  ei\ 
afcitc  ,  ny  par  confequenc  auoir  l'efprit  à  fortir  les  eaux  de  ce 
Corps,  ny  à  fortifier  le  foye  qu'il  a  aflPoibly  ,  mais  bien  à  fortir  far-. 
gentdciabourfc>  ôc  fortifier  fon  larcin.  Dieu  le  corrige  par  fa 
grâce. 
s'tgnes  Je     Voicy  dcsfigncs  de  la  repletion,  la  fucur  principalement  au  ma- 

U  r-plc-     tin,  toutes  les  veines  font  pleines,  &:  fort  apparentes^  Qiie  fi  le  fang 

""»•  paroiil  blanc,  il  faut  fermer  aulfi  tofl  la  veme  :  car  c'cfl  ligne  que  le 
corp5  abonde  en  humeurs  froids,  pourcequela  chaleur  naturelle 

h-lppserdfe  efl  foible.  Hippocratc,!.  3 .  $.  15 .  &  le».  de  la  Dicte,  adiouftc,  que 
JeirrfommeilelHong,&quicttelanuii5):,  &  mefine dorment auec 
contentement  fur  iour ,  &  en  ce  temps  le  fang  s'efpand,  &  les  cf. 
prits  auifi  fur  toute  l'habitude  du  corps,  fort  doucement  :  mais  lors 
que  le  corps  ne  fe  remplit  plus ,  ains  a  befoin  de  ce  defcharger  (Jç 
ce  qu'il  a  de  trop ,  alors  le  dormir  eft  inquiète ,  ôi  les  (bnges  (ont 
tafcheux,  la  tefte  a  douleur,  &  tout  le  corps  fe  trouue  las. 
rlfih^re      A  laPlcthorc,ainfi  nommée  par  les  Grecs,  qui  eft  proprement 

ifHfc'ffi,  lors  que  les  quatre  humeurs  font  efgalement  augmentez  1  (  ce  mot 
ef^alement  ne  s'entend  pas  en  poids  ou  mcfure ,  ains  en  autre  pro- 
portion, )  la  faignée  efttrcs-proprc ,  (  fiellen'eftoflceparrab^û 

J^crntl,  ncncc.debouche,  comme ditFernel,  c.^, curât,  fehr^method.ge^ 
ncril.)  comme  aufiî  lesfriâ:i«ns,  les  exercices,  les  bain&^Elle 
l'cftauffi  lors  que  le  fang  furabondefeul  partout  le  corps  j'^ceft  à 
dire,és  grandes  veines,  &  n* aduient  point  à  la  première  re^on  qui 

firntl.  cil  deuant  les  portes  du  foye ,  comme  le  mefmc  Fcrncl ,  c,  2 .  du 
mefme  liure,  marque.  Les  autres  humeurs ,  comme  la  bile,  lame» 
iancholie,  les  eaux  ou  ferofitez  fuperflucs  feront  çm.portéçs.paf 
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purgation,  laquelle  n'cfl  toujours  de  merme,  &:  ynè  5  d'autant  que 
les  humeurs.qui  foiit  es  premières  veines  font  emportées  par  le  fie- 
ge,  ôd  d^es  autres  parties  par  les  vrines,  &  ainfi^es  autres  humeurs 
&  parties  :  notant  que  nature  a  befoin  de  quatrç  aydes ,  'qui  fpnt  îa  ^yin  H 
guedfonjlapreiçruationjlareftauration,  &Ia  conferuâtiôn delà  ""»''''*• 
fanté.  Et  fî  nature tafchc  de  fe  defcharger  de  l'humeur  (  caufe  de 
la  maladie.);par  vomiflement  5  il  faut  donner  vn  vomitoire  :  fi  par 
la  fucur  5  vn  furforifiquc  :  fî  par  flux  de  ventre  ,  par  clyftere  ou 
médicament  donné  par  la  bouche  ;  fiparïafaignée  ou  par  l'appli- 
cation des  remèdes  propres  appliquez  au  nez  ou  aux  hemorroideSs 
ou  au  bras ,  files  forces  le  permettent,  &monftrece  dequoyclle 
veut  eflre  aydéc,  félon  Hippocrate,  \.  de  art e y  §.22,  eftant  le  pro-  Hlp^er^ 
prede.nature  de  faire  la  génération ,  l'augmentation ,  Ôi  la  codiioù 
fans  le  Médecin  :&  le  Médecin  doit  conlerucr,  guenr  &  prefer- 
uer. 

Galiçn contre Erafiflratc 5  c.5.  p.  ^8.  du  Commentaire,  ^ïeJienJei 
Glauconj  ditj  Ceux  qui  ont  la  chair  fobde  c^  ferme  ftipportent^'^f^"*" 
fscilement  l'euacuAtiony  mais  ceux  qui  l'ont  molle,  tendre,  rare ,  la-  "**'.  ^**^ 
Xe  ç^ facile  4  ïef couler  ne  la  f  euuent  f uf porter.  Or  il  y  a  flu/îeurs     **'^^^'- 
df  diuerfes  confiderations  auant  que  venir  à  la  faignée ,  comme  la 
quantité,  qualité,  force yfoihlejfe,  l  habitude  vniuerfelle  du  corps ,  le 
temps,  la  région ,  la  coujtume ,  l' exercice ,  la  façon  précédente  de  vt^ 
ure,  comme  ils  fe  nourrijfent  de  bons  &  bien  fucculens  alimens,(^ 
en  quantité  :  s'il  beuuoif  beaucoup,  ou  non  :  car  s'ilfe  nourrijfoft  a- 
bondamment  ^  de f or donnément  ,^faifant  grande  quantité  d' h u^ 
meurs  cruds,a  tels  la  faignée  efl  contraire  :  mais  s'il  fe  contentott 
de  peu,  luy  eft  vtile,  I,es  maigres ,  à  caufe  de  leur  fotblejfc ,  ne  doi- 
Hent  pas  beaucoup  eftre  faignes^,  ny  les  tr^p  g^^y  a  caufe  qu'ils  ont 
les  veines  eftroittes,é*  qutl$  ont  p£U  de  fang,  Qu^  fi  les  ftg»es  de 
plénitude  à*  les  forces  appuroiffent  en  la  maladie  nùmmé  et enfion^ 
ilf^ut  tirer  du  fang^fans  chercher  les  difi  incitons ,  toutes  fois  plus 
en^  celle  qui  efi  fl?gmoneufe  :  mats  fi  la  plénitude  ejloit  pefante  ou  ? 

appefantiffante ,  il  ne  faut  pas  t^ufi ours  fatgncr ,  pource  qu'vn  hu- 
meitr  crud  pourrait  efire  efpandu  dr  croup ijjant  par  tout  le  corps. 

leande  S,  Aman,  1.  De  idoneo  auxtliorum  vf»  de  fanguims  s^^mén^ 
miftone  praced.  p.  275.  dit,  qu'il  ne  faut  pas  faigner  qu'après  que 
ce  qu  on  a  mangé'eft  digéré  y  qui  fe  cognoift  û  l'cllomach  efl  pe- 
faut  &  fait  mal,  fi  on  en  fent  quelque  odeur,  ou  comme  on  àizy  rap- 
port, Ôc  quelque  faucur,  pour c  e  quç  les  veines  eft ant  euacuécs  tire- 
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roicnt  cefte  matière  encrore  crue.  Il  ne  faut  point  auffl  faightr  fes 
femmes  lors  que  leurs  mois  ou  hémorroïdes  coulent,ou  ferpit  poul^ 
diûcrftr  ^  en  cas  qu'il  en  f  uû:  belbin.  Les  vieillards  auffi  'ncàoïvicnt 
eftrc  faighez,  pôurce  qu'ils  ont  peu  de  bon  fan  g,  mais  t^uatitttré  de 
mauuais  :  ny  auiîî  c eux  qui  font  foibles ,  qui  ont  l'eftomach  indiC- 
.  pofé,  &  dans  lequel  la  bile  abonde,  vomilîans  matières  bilicu  fcs ,  à 
caufe  dcsfyncopes  qui  aduiendroientpar  Iferctour  de  l'humeur  au 
lieu accouftumé  :  ny  les  cnfans ,  félon  Galien,.auant  la-neufiefme 
annéb  :  (ailleurs  il  dit  quatorze ,  ')  ny  ceux  qui  ont  le  corps'mlncc 
&  délicat  :  ny  ceux  qui  font  dé  tempérament  froid ,  poufce  qut  par- 
la faignée  ils  feront  encore  plus  refroidis  :(  la  cognoiffance-def- 
queîs  i'ay  baillée  en  ma  Phyfîognomie  5  )  ny  ceux  qui  ont  les  hu- 
meurs cruds  &  vifqueux,  par  l'abondance  defquels  la  chaleurTia-' 
turelle  efl  débilitée ,  comme  au  commcnccmcnr  de TKypofarquc: 
ny  ceux  qui  ont  la  chaleur  naturelle  débilitée  :  ny  ceux  qui  ont  cfté*' 
longuement  malades  :  ny  ceux  qui  ont  efté  trauaillez  par  vne 
grandeintemperie  de  Tair:  ny  ceux  qui  fouffrent  comme  vne  gran- 
de inflammation  &doideur  par  tout  le  corps^,  comme  il  adulent  à 
ceux quiontvneforteficureprocedente d'inflammation 3  &  forte 
douleur  par  vneapoflemc.  Or  parcesaducrtifTemens-il  monftre* 
le  temps  de  la  (àigné  e,  auquel  elle  cfl  propre,  ce  qu'il  faut  obferuer 
auant  que  delà  faire,  &  la  faifant,  &  après  icelle  :  dequoy  eft  dcfia- 
alTez  dit  cy  deuant,  &  fera  en  cor  esr  y  après.  Dieu  aydant, 
•adhe»  ^it      Galien,c.  io*p.  i8.  contre  Erafjftrate,  dit,  l'cftiii^e  que  lés  po- 
feux^u0»  Pagres,  arthritiques,  epileptiqiîcs,  melancholiqucs,  ceux  qui  cra- 
_fner,         choient  auparaiiantlelang,  par  la  mauuaife  conformation  de  la- 
poidrine,  les  vertigineux,  les  fiibieds  à  refquinaiacc ,  à  la  perincu- 
monie,  pleurefîe,  hépatite,  ophtalmie ,  &  pour  dire  en  vn  mot ,  en  " 
toute  grande  mialàdic ,  pcuuent  eftrc  faignez  auflîtoft ,  ayantpris 
garde  aux  forces  Se  aage  ;  &  û  quelques  fois^  cela  ne  Ccdit  point,  il . 
le  faut neantmoins  entendre.  Et  àla  p.  i^^.  Lorsqu'vnefiéure 
tres-aiguë  furuientpar  vne  abondance  de  fang  bouillant, ^lors  il  le 
faut  tirer,  iufques  à  défaillance  de  cœur ,  ayanrefgard ,  comrhc  die 
Hiff^rrA^  Hippocrate,  aphorifme  2 .  §.  i.  àla  région,  aage,  couftume,  te  ma-^ 
'fr  ••        ladieï  car  en  Allemagne  le  malade  nefcra  pas  offcnfc  démanger 
du  mouton,  ny  pour  boircdu  vin  :  en  Italtie pour  manger  dfs  œufs, 
defquels  fî  on  mangcoit  en  Gretc  on  mourroit.   Si  c'efl  vn  enfant, . 
il  luy  faut  donner  plus  fbuuent  qu'à  vn  homme ,  pource  que  fa  cou- 
Humecil  de  plus  manger,  A ùx grandes p;laycs,î^iixiaflamma:5 
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xiohSy  àrcfqiiinancé,  à  Upfeuccfic,  &  fcmb}ables  oni\è  ionnç 
|)oi  nt  des  œufs,  dcfqu.cl!5  toutes/ois  on  donne  à  U.  fî.éure  maligno, 
.    Amatus  Lufitanus,  centurie  i.  çuration  9  i.fcholie'i  15 .  dit^ Si  ^matml 
le  fang  eft  tjré  iufqucs  à  deffailjance  dç;  cœur ,  aufli  tpft  tfeutlc 
corps  eftrefroidy,  &la  fîéurcefl  efteinte,  &  à  plufîeurs  le  vçiitre 
cû  cfmeu  5  &  les  Tueurs  de  mcfin^ ,  &  les  vnsfont  guéris  >  &  lesau^ 
très  font  foùlagcz ,  mais  il  faut  prendre  garde  au  pouls  y  candis  que  . 
le fang.fort,  comme  i  ay  accouftumc  de f airç ,  de  pe«r  qw'à  la  place 
d'vne  foiblefTe  la  mort  furuiennc  ;ee  que  i'ay  veu  arriuerà  trois 
Médecins.  (Mercurialditlemcfmej  8c  remarque  que  parmyles  ^^*f(f*M: 
Grecs  la  faignce  efloic  fort  frequ<>J!Atç^>  jSç  m  aj^ondance ,  ^  entre 
autres  chofes  qu'on  ne  lit  point  parmyieurs  efcrics  la faighccor- 
donné  e  par  onces,  mais  par  liures»»  ou  heniine^jOii  côtoies, defijuds 
poids  voy  les  Autheursqui  difent  que  rhemine^foit  de  neuf  à  àÏK    Ntmine 
onces.  )  Et  p.  170.  Les  éruptions  de  fang  qui  font  faites  en  redi^  f  «^ rV/?. 
tude,  ou  dir cdement, -Cataixin^  (on  conti^ir e  eft  Ta  anapalinSou^  Cdtattelnl 
lagent  meiucilleufement  les  maladc^i :' mais çjçUe rc<^itude  ne  s'en-  ^  w/*"»*- 
tend  pas  mathématiquement  ^  .n>ai5;i)^tur  ellejn  ent-,  64  félon  les.  fi-  ^'^^^'    .  . 
bres  6c  filamens  des  veines  &  attcres  >  (  qiiiippt;.C€^s  filets  qui  de-  ^^''^'**^i 
meurent  dans  le  linge  coulant  lefangj  ou  dans  la  main,  en  le  re- 
muant a  uecicelle,)  car  les  veines  font  tiffiics  défibres  droits  & 
trauerfans,  par  lesquels  ellcsfomleur s  fon£tion5^:K,i;  r 

D  tu^cti  c*  15 .  f .  i  .des  hpniorçoidesj  q^nx  CoaqUes^xlit:,  qu'il  y  a  Durée.  " 
ibu  grande  quefîioa  entrp  les  plus  do<5ies  fur  çemot  de  C^/zx;;?,  catixit»: 
<  Surquoy  S anûoïiiis dispute:,  p.  14-  5'i7'i  ^ftaridomm  çrrcrum.)  SAn^oritul 
les  vnsvoulans  quece  foit  droiftcmenti  les  a.utres  ^lucontairc, 
inais  opiniâtrement  i.&conclud  qu'il  doit  ,eftre  entendu  par  rc<^i- 
ftude',&:  tant  plus  les  veines  coupées  en  re(5^itude  (ont  proches  de 
r.Qri^ine  du  mal ,  tant  plus  apportent- elles  de  jbulagement.5  .com- 
^ncrem^irqueFnchfc,  p.^^i.  cnibnjCom,i^Satairc,  furlèx^Kf,,  ?n(hfrl 
^^  A^^^^^  mipàns.  de  Galieni  -Et  auc.  14.  du  mefme  liure,  dit^ 
i'ay  cognètî  quclques-vn^,  aufqucis  on  a  tire  Çx  liures  de  Ijàng-,  (ce 
11  e  font  que  trois  liures  de  P aris ,  à  c ç.ique  dit  AJmaricus  Blondel?  ^Imtiri^ 
McdecinàLoudun,  ei^fônTraitté  (k^ven^ij^fç^ioneàduerfu^  Bq.  auBlen^ 


ïliur..es,  A  .d'autres,  auïqucls  feulement  ^n  n'en  tiroit  qu  vnc  \m\t 
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aucc  profit  jltarit'M'brâ^',  iàrrct ,  qtw;  talôft .  Er  ait  c.  1 7 .  dit  inolf 
.tir<;  à  vn  qiii  auoit  mal  aux  yeux ,  qu'il  dcrcri^t'*,  la  pccmijorc  fors 
;«v>>*Vw  trois liurés dcfang-,  &vneh^tcaprés^vné liurc. Mai$  ilfintSicn 
confidercr  cefte  c«r« ,-  &  la<:àure  d'iccUe  :  cav-  k  corps  eiloit  trop 
replet  de  fan  g ,  8^par  aixifi  il  a  ofté  la  caufc  fomenta  ace ,  &  la  mi-' 
iierVqiiicftôitàrcÈikytaurantkmal.         :.'  il  -  i  '  ,!)..'      • 
fUrf  f <*''     Or  le  fibrèy  duqueli^ây  défia  cy  dcuànt  pari'c,froid,  fcc  &  gluti^ 
c'*/?.  ne«)t 5  pai?  kquel  le railgTc fig« ,  Hippocratc,;^*  ^»  du  camibtiSi 

jifff9(fàte  pour  fa  rcâritude  ncft  autre  chofe  qu  vile  partie  de  la  fubftancc  la 
plus  tenace,  folidc,  grcflc^  longuette,  femblable  à  vn  filet  qui  aydc 
au  mouuemcnt:  (  eftaîat  partie  purement  fimplc,  &  première  fimi- 
laire,  de  laquelle  les  autres  diffimilaircs  font  compolées ,  &  les  au* 
Gélun,      trcs  aufïi  nomme fcs  Similaires  par  Galien,  5.  de  jnequab  mteinferi- 
MlffofTiLtt  ce  y  c,  2 .  comme  osj  entre  Icfqucis  font  les  dcnis,  auxquelles  Hippo^ 
cratc,  J.  12.  p.  72.  de  cArmhwy  dit  qu  elles  font  les  plus  dures  de 
tous  les  autres  os,  pourCe  que  la  chaleur  a  deifeché  toute  l'humid  i- 
té,  &  qu'il  n'y  a  rien  de  froid  en  iceiles,  &  que  les  ligamens ,  graif^ 
fe,  veines  &  artères  font  ainfi  nommées  y  à  comparaifon  des  autres 
^^^^^•^  parties  plus  compofccs&organiféesj  comme  Sandorius  remar- 
que,!. Artts  farud  Gallem,  p.  ^4.  )  de  laquelle  reditude&Con- 
jy/*»a(,4^<icntement  Hippocratc  aduertit  en  plufîears  lieux  àc  fc  prendre 
garde  aux  éruptions  &faignées  fpontanées  :  car  (\  la  nature  obfcr* 
uc  celle  rcditude  aux  faîgnées,  vn  grand  foulagcmentfuruicnt; 
mais  fî  cela  n'eft  le  contraire  arriué,  pourCe  que  le  bonfangs'cf- 
coulantlcmauuais  demeure,  qui  eftcaufe  des  maladies ,  iciinoin 
•lafaigncedclanarinedroide,  laquelle  n  apporte  aucun  foulage- 
ment  à  ceux  qui  ont  la  ratte  malade,  ny  la  faignéede  la  narine 
gauche  à  ceux  qui  ont  le  foyealterév  '^ 

L  e  fan  g,  tant  dedans,  qucdehors  les  veines ,  artetés ,  Sr  autres 

cndroi(Sl'«,  a  quantité  de  fibres  qui  fé  jfeparcnt  ou  dedans  t'eau  ,'ou 

par  agitation,  &  e{i  en  forittc  d'cftoupes  :  &  ce  font  ces  fibres  blan- 

ffipptcfâte  c^^^  4*^*  ^^^^  P^^  ^^^^  froideur  congelée  le  fang ,  dont  Hippocratc 

rAnBtte,   patlc,  1.  de  carnihus,  $.  9 .Et  Ariftotc,  l. de htfior. animal. dit ,  que 

les  Cerfs,  Dains  &  Chameaux  n'ont  point  de  tels  fibres  dans  leur 

fang,&quepartimlcurfànguefefigepoinlffaTUfrôid,  àcequc 

fl'me,       dit  Pline ,  1,  i  i .  c  5  8.  Les  Grecs  les  ont  c^Mpris  fouz  le  nom  de 

ines,         Inès,  Et  Fcrnel,  1.  ^.  C.  7 .  de  humertbw^  dit,  que  ceux  qui  deiuen- 

ttrneU      tiCXix  fecs  &  tabides  eft  à  ctvi^ç.  que  leur  fang  eftpriué  de  ces  ^^ 

rabtJej,  et  j^^^^^  ^^^^y  ^^.^^  abondcm  ëh  fang  bien  tempère,  &  que  ces  fibres 
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ont  leur  origine  dereftomach ,  à  fçauoir ,  lorsque  le  chyle  s'y  fait, 
&qu'iceluy  e fiant  prelque tout  neriieux  5  communique  de  fa  fub-, 
fiance  à  ce  chyle.  Dulaurens,  c.  26.  de  njillis  ^feii  fins ,  p.  1 1^.  1.  DttUarcm 
^ ,  H/J^or.  anafomAcs  dit  cdïc  faits  de  la  femence.  Sur  ce  iang  de 
Gerf  non  fîgéFcrncUenie,  difant,  que  ficela  cfloitie  fang  ne Femel, 
pourroit  cflre  fait. 

LcMercrcdy  i5.iourdèIaniTier  i<^^i.  ie  fus  appelle  pourvoir  ^^fl;>^3T 
vn  Procureur  en  Parlement ,  fort  fubiet  au  vin  &  autres  dcsbau- 
ches^aagé  d'cnuiron  trente  ans  3  lequel  ictrouuisfe  pourmcnanc 
dans  iâ  chambre,  fans  ficure ,  fans  altération  5  fans  difficulté  de  rcf- 
pircr,  &  fans  toux ,  mais  fs  plaignant d  vue  douleur  pefante  du  cq-^ 
lié  gauche  au  dcffouzda-diafragmc.  Et  d'autant  quec'eftoitau 
matin ,  (  coniedurant  eflre  vne  fluxion  fur  ccfle  partie  5  &  me  di- 
fantauoir  eu  vné  petite  fueur  toute  la  nui'<5l))  ie  luyconfeille  dé- 
boire trois  onces  d'eau  de  chardon  bénit  58c  autant  d'eau  d'cfca- 
bieufe  :  ce  qu  il  fit,  &  fiia  affez  abondamment  depuis  le  col  iufques 
auxaifnesj  la  lueur  n'eflantny  chaude  ne  froidcj  mais  fort  puante^ 
&  fa  douleur  fut  fort  diminuée.  Tofl  après  la  toux  fort  le  gère  l'at- 
taqua', pour  laquelle  ie  luy  ordonnis  î'vfagc  du  Juccre  rofat,  &:  de 
prendre  le  lendemain  vne  once  &  demie  de  manne  de  Calabre^ 
deflrempée  auecvn  pende  ptiiannc,  laquelle  il  reuomit  enuiron 
vné  heure  après,  &*  fefentit  fort  allégé.  L'aprcs  midy  ladite  dou- 
Î€urs'aMgî»i:rira,  mais  fars  ficure  5  fans  difficulté  de  rcfpirer.  Se  h 
touxdimiiiuét?.  Icluy  ordonne l'emplaflre  de  foulphrc,  qui  ne  fut 
poitit  appliqué, pource  que  l' Appothiquaire  n'en  auoit  point,  (no- 
tant quv,nAppothiquair€  4  Paris  ne  va  point  chercher  chez  fes 
compagnolTs  ce  qui  luy  manque  ,  comme  font  aux  aivtres  villes  dt^  * 
ce  Royaume.  )  Deux  ou  trois  heures  après  ladite  douleur  s'aug- 
menta. le  Ki^fais  tirer  du  fan  g  du  bras  dumefme  coflé ,  à  la  quan- 
tité de  hui6l'ouneufonces,  dont  il  rcccut  quelque  allégement.  Ce 
fang  fut  trouué  tout  fer  eux,  paflc,  blanchaflre,  n'eflant  nullement 
%é  :  fa  langue  chargée  de  quantité  de  mucofîtez  blanches  &  cf- 
paiffes,  fes  yeux  enfoncez,  le  nez  pointu ,  la  couleur  de  fa  face 
bknche,  pafle,Iepoulsinégal:qui  fut  caufequei'aducrtis  ceux 
qui  auoientinteieft  du  danger  emincnt.  Et  comme  ie  luy  parlois. 
ladouletirduditdoftés'augriiénta  cruellement:  furquoyie  le  fay 
faigner^ù:pled,dc'p^ird'vn  mctaflefe.  Ce  fang  tiré  la  plufpart 
dans  des  palettes  3  fut  fans  cflrc  figé.  Sur  monprognoflic  deux 
^pplosicnommcifaigncurs  font  appeliez  >  qiîi  tout  auiTi  toft  h 
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fontrerai<^acraubras5aupicd.5&:auxefpaulcç5  fans  auoir  cftéfi-'  - 
^é .  En  fin  la  mort  le  faifit  peu  après  l'application  des  venioufcs  fur 
les  cfpaules.  La  faute  donc  de  cesiibres  y  &:  la  blancheurpaflc  ne 
procèdent  que  de  la  fpiblcile  de  Ton  eitomach trop huinide, par 
(on  boire  6c  reboire,  &:  non  d'  vi>c  chaleur  violente  qui  auroit  rendu 
le  fang  noiraftrc,  &  comme brullc  :  &  les  faignécs  que  i'auoisor^ 
données  n'cftoient point  à  rairon.dc  l'humeur  coulé  3  maisàcaufc. 
de  la  xiouleur  violente  :  ce  que  ces  faigncurs  ne  peuucnt  ne  co- 
^noiftre.  ne  comprendre,  ciians  eftonnez  de  ce  fang  liquide  &. 
coulant  comme  eau  ?  dequoy  ils  ne  peuuent  rendre  raifon  à  celuy 
qui  la  leur  demanda,  &  auquel  i'auois  dcûafatisfait,  5i  monflré  U 
caufcditCjCydciTus. 
Sur  pçqin a.efté dit  cy  dclTus  de  la  ratte  malade ,  plufieurs  ont 
ten'tde-  obfcrué,  notamment  Bcniuenius ,  c.  105 .  de  fes  obfcruations  me- 

n'iit!  ,dcU  dicalcs  4  que  les  animaux  qui  fe  nourrilfent  chez  les  Marefchaux 

.i'4ffe>  n'ont  guerçs  leur  ratte  ^roife ,  pource  qu'ils  boiucnt  fouuentde 
reau  rcfparidue  de  leur  forge  :  mais  quiconque  obferuera  diligcm-; 
ment  les  maux  qui  procèdent  de  la  ratte ,  trouuera  que  lapetitcflTc 
d'icclle  en  produit  autant  que  fa  grandeur,  &  dequoy  a  eiléparld^ 
ailleurs  :  car  par  la  petitefTe  l'attirement  de  tout  le  fuc  melancholi- 
qu^  ne  peut  eftre-fait,  ^  par  fa  grandeur  exc-cfliue  attire  tellement 
qu  elle  amaigrit  les  autres  parties.  Difons  d,<)nç encores qu e  fe^ 
obflrudions  externes  cmpefchent  les  humeurs  d'y  entrer,  ^  les; 

i^/Z/i^rr//;  internes  d'en fortir.  EtHippocrate,  1.  2.§.^,de  morbis  tofuUri"- 
bus,  dit,  que  la  ratte  eftant  enflée ,  fi  elle  ne  fe  defcharge  lur  les  ar-; 
ticles  &  ioinûuresjoupar  faignécdune2,ccferaparlesvrines:  ce- 
qii'il  dit  au  flTi  1.  de  ajfcciiomhus,  ^ .  2  o .  &  \.de  rattonc  viUus  acutorum^^ 
^.jo.  La  ratte  tire  à  foy  l'eau  beuë',  &  s'enfle:  ce  qu'il  confirme- 
encores  1.1.^.72.  de  morhis  muUebrtbus^d>cL^,§,  t<^Ae  morbiSy 

SànêùtUii  &I.  de  locis  in  homme  ,§.  ^^.^.119-  Sandoriiis,  p.  1^4.  c.  14. 

c6n!TsGA-  L  Methcdi  vttandorum  errorum  ,  reprend  Gaii-cn  de  ce  qu'il  dit 

^■»'  que  ia  ratte  n'a  ne  veines  ne  artères ,  difant  qu'il  y  en  a,  &  qu'elles 
y  vont  delà  veine  porte ,  &  qu'en  icellele  fang  craffe  &  mdancho- 
liq!ies'amafreàla.ratte,&non.àIa.véinccaue.  ^     . 

CAlien.  Gahcn,  l.  de  fangumis  mifi<ine,  c.  17.  p.  i97*'C^<iequoycft 

parié  cy  deuant  )  d'vn  prcfquc  aneuglCvayanc  confidçrc  le  malade 
ieune,  ayant  quantité  de  fang,  &  les  yeux  nullement  vlcerez ,  mais 
vn  flcgmon,  vne  grande  fluxion,  &:vne  cfpaiifeur  enchacuncpau. 
picre  ,  &;à  IVno  d'ic«llc$  c^uiiic  aiprctc  qiii  lu][  caufoit.vncf. 
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tiouiflcmënt,  quile  rendoicntplus  chagrin,  outre  le  flegmonScla 
fluxion.  Et  ayant  veu  l'ordre  quErafiftrateauokobfcrué  à  celte 
curation , aufTi toft ky  fittirer trois liures de fang-,  puis  après vne, 
^idequoy  il  a  efté  fore  foulage  :  tellerrrent  que  ceftc  cure  a  elle  iugce 
enchantement  par  csluy  qui  l'auoit  traitté  rinais  moy  ( dit-il )ie 
îi'én  ay  pas  fait  grand'  cflat ,  à  caufe  de  ccluy  qui  l'auoit  traitté.  Et 
■p.  211.  le  fçayauffi  que  î'cs  douleurs  de  fciatique  ont  cflé  guéries  sàdtl^uf. 
îians  vniouf  parlafaigiiée^lefquellestoutesfois  n  auoient  eilé  eau- 
(ces  par  le  froid ,  mais  par  les  vaifTeaux  pleins  de  i'ang  qui  font  à  la 
■cuifTe.  C'cft  pourquoy  ceux  qivi  font  atteints  de  ccfte  maladie  doi- 
vent cftre  fâignci  de  la  veine  du  iaret ,  plus  propre  que  celle  de  la 
cileuille,  laquellctoutcsfoisonpcutouurir,  fi  celle  du  iaretn'efl 
propre  ny  commode  pour  élire  faignée  5  à  laquelle  la  fcarification 
n'aydcôc  ne  profite  point.  EtHippocrate  ouure  &:  mefmc  brufle  f^fp['»fr4n 
les  veine  s-qui  font  derrière  les  oreilles  ^1.2.  §.6,  Epîdemiâ ,  1,  de 
^Uridulus ,  §.  lo.  1.  ^.  §,  f.  Epidemia,  h  de  aère ,  a^uis  O^  /oc/s  ,  ,^. 
50.  p.  141.  où  il  dit  5  qu'à  caufe  que  lesScytcs  alloicnt  à  chcual 
fans  eflricux  ils  eftoient  attaquez  de  la  fciatique  ,  pour  laquelle: 
guérir  on  leur  ouuroitl.es  veines  de  derrière  les  oreilles:  &  ceux  qui 
dormoienticellefaite,  ens'cueiUansfetrouuoicntgucris ,  &  non 
autrement,  mais  auiïi  effeminez5&  fans  plus  vfcr  des  femmes,  &:  en 
ditlaraifon,  auquel  ie  renuoye  le  curieux.  Quefilespurgations 
naturelles  des  femmes  font a^rrciU es  3  (Ferneldifanc,.!.  6,  de  par-  ^f^^'H 
tium  morhis  c^  fymfpomatis^c  lé",  auoir  veu  vnefcmme  aagéedc  ^''"* 
fôixante  ans  bien  faine,  à  laquelle  les  mois  n'auoient  iamais  coulé^ 
nyautrefortedefluxparlanaturej  l'en  ay  veu  vne,  à  laquelle  le 
'flux  ne  paroiiToit  iamais- qu'alors  qu'elle  accouchoit,  ayant  fait 
huiift  ou  dix  cnfans  tous  robuftes ,  tant  petits ,.  que  grar  ds.  Il  y  a 
auflî  des  femmes,  lefquelles  ont  leurs  purgations,  mais  en  petite 
quantité,  tous  les  mois  de  leur  grotTe/Tc  5  &  lequel  fort,  dcsvcinos 
qui  font  au  col  delà  matrice  de  mcfm«  qu'aux  vierges ,  )  &:  ont  be- 
foind'eftre  fa  ignées,  fay-lc  trois  ou  quatre  ioursauant  qu'elles 
doiuent  arriuer ,  ouurant  la  veine  malléole  de  l'vne  ou  l'autre  ilm- 
be,oula(carifiant  vnionr,  &lelendemain  faignant  ou  fcarifiant 
celle  dei  autre  iambe.' Mais  Galien  bbferue  qu'il  vaut  mieux  fca-  GilUn. 
rifier  le  gras  desiaiîibes  aux  femmes  blanches  &  charnues ,  que 
leurouurir  les  veines ,  lefquelles  elles' ont  cftroittes  &:  petites  ,à 
caufe  qu'elles  font  froides ,  &:  ont  ie  fang  fubtil  :  au  contraire ,  los 
^«ioiresj^qui  ontie^vciiics  larges  ^amples 3  îcfqucUcs  conticn- 
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lient  vil  fcing  crafTc^  plusmcla^ncholique ,  doiuènt  cflrefaignceî 
par  la  veine,  &:  dit  que  par  lafcarification  les  rncnftrucs  font  mieux 
'r-tch^e,     ^xo\\o(\\.xtsy  oy  cii.de  fanguints  ;«^/o/^f^çoipmentc  par.  Fuchfp, 
Gnhen.       GalieD,  1^.216  »  de  fanguinis  mifioney  dit ,  D'autant  que  quelques 
fois  qiielquvn  après  a uoi.riefté.maladp  cinq  ou  fix  ioufSj,a>ous  ap- 
pelle pour \^  guerir^iller^ necefTaire.deluy  tirer diifàng  j  s'il  «'a 
efl:c  fait  du  conimencement  ^.  en  quelque  tour  qu'on  arr;uc  vers  le 
malade,  quand  ce  fcroit  mefme  au  vipgtierme  de  Ja  maladic^^c  que 
}<iott,       ^^  ^^^^  tende  (  note  ce  mot  tende  )  à  la  iaignée,  qu'on  la  face.  Mais 
quel  eft  ce  but  ?  c'efl  la  grandeur  delà ipaladie  5  les  forces  naturelr 
les,  exceptant l'aage puéril ,  ^  la s:haleur  de, la faifon,  CeRe fai- 
gnce  en  quelque  iour  que  le  Médecin  arriue.,  eftbien  obfcfuce  par 
nos  faignems,  comme  appert  par  l'hiftw.e  fuiuante. 
Hl^'b'mv^      Eilant  appelle  à  quatre  lieues  deceflc  ville  de  Paris  ^  nomme 
Roquencour,  pour  le  icigneur  dudit  lieu ,  duqu<;l  îa  languette ,  la- 
quelle couure  le  col  du  pouiinon  5  pour  garder  ce  qu'on  ma^g,cou 
Foyf.iQSf.  boit  d'y  tomber,  appelle  de  quelques-vns  lepont>.&  dcs,Anato- 
s^'^lite.    milles  l'epiglore,  qui  eftvn  cartilage  plus  propre  à  s'abaiiTer  &  cfl 
leuer  que  s'il  eftoit  d'os  on  de  membrane,  eftoit  tellement  ratreify 
qu'aucune  chofenepouuoitpafTer  iufques  à  roefophague5(qui  eft 
.au  derrière  de  la  trachée  artère,  ou  canne  du  poulmonj  lieu  &  ca» 
nal  du  poulmon,  par  lequel  le  boire  &  le  manger  pafTent ,  &  vont  à 
l'eftomach,  )  ains  entroit  dans  ladite  trachée  artère,  qui  luy  caufoit 
vne  toux  fi  violente,  qu'A  chaque  fois  qu'il  vouloitaualer  quelque 
chofe  il  eftoit  au  mourir,  &:  ne  celfoit  de  touffer ,  iufques  à  tant  que 
toutcequiyeft oit  entré  en  fullforty.  Sesparens  entendansmon 
prognoftiCy  (  &r  l'ayant  fait  porter  en  cefle  ville  dans  vn  brancard,) 
appellent  iix  de  ces  faigncurs,  qui  arriuans  l'vn  après  l'autre ,  fans 
confiderationlefontfaigner.  ledy,  le  premier,  luy  fait  tirer  trois 
palettes  dé  fang ,  &  puis  s'en  va  :  le  ftcond  fait  le  mefme.j  le  troi- 
ilefîne  le  melfnc.  Voila  vnzepaleGtes  de  fang  rangées  4es  vncs 
prés  des  autres  :  carfurlaminuicl  i'auois  cfté  contraint  par  les  pa- 
rens,  &  par  le  malade  inefme,  (  imbus  de  l'erreur  commun ,  tant  a 
de  puifTance  ce  mpnftre  enuieilly,  )  de  luy  faire  tirer.deux  palettes 
d  e  fan  g .  L  c  quatr  iefuie  fait  Icmeiîiie  :  le  cinquiefme  veut  faire  k 
mefine,  mais  le  Chirurgien  nommé  Alton  luy  bailla  lalancçtte,ruy 
.çlifant  qu'il  le  faignaft  luy-mefîne  y  &  qu'il  regardai  le  fang  défia 
;^tiré,  &:  en  quantité,  ôdblanG  comme  Liid,  Le  fixiefme  nommé  le 
-M^iftrc,Medecindcs,cnfans  de  Fiance  j  quifuc  touteftonnçri'v.^ 
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Bçtèlleèffufionde  rangfîcrtid,  &  en  fi  peu  de  temps ,  à  ffâiioir 
dans  moins  de  deux  heures,  leur  confeillc  de  pouruoir  à  l'ame  pre* 
fleàdeflogerducorps,  comme  elle  fît  dans  demie  heure.  Eftant 
mort  ie  fus  r'appellé  pour  le  faire  ouurir ,  auquel  ne  fut  trouué  au- 
cune pierre,  (  auquel  Giraud,  Operateur ,  auoit  dit ,  l'ayant  lôndc 
quinze  ioursauparauant,  qu'elle  contenoitprefque  toute  la  veffîe) 
iiy  en  kdite  velïie,  ny  reins ,  ny  grauier ,  ny  fable ,  ny  fang  en  tout 
fon  corps  ;  ce  qui  eflonna  merueilleufement  les  a/riftans,^  le  Chi- 
rurgien mcfme.  Or  ces  faigncurs  Botalliftes  auoient  tres-bicnpra« 
ôiquéladodrinedeGalien,  marqiiéecydcflus,  detirerlefang 
auilitoft  qu'ils  feroicncarriuez,  mais  ils  ne  fe  fouuenoicnt  point 
qu'il  dit  y  fi  on  ne  l'a  fxtt ,  ny  aufli  fi  cefi  le  but,  c'efl  à  dire,  que  la 
maladie  le  requière,  &:  que  les  forces  naturelles  le  peuuent  porter, 

Lemne,l. de  comflexiomhus, C.  7,  p.  <5'4.  dit,  Plufieurs  fe  font  Umnn 
faigneroiî  ventoufer  vnefois  l'année ,  fans  regarder  que  c'efl  àla 
diminution  &:  perte  de  leur  fanté,  pource  qu'auec  le  fangl'efprit 
vitalfe  diminue,  &;le corpsfe refroidit ,  &: les fonjdions de  nature 
fe  font  mal.  De  mefitie  plufieurs  prennent  des  médecines  laxati- 
uesfmsaduis  des  Médecins,  ^  àç^s  vomitoires,  par  ielquels  ils 
s'affoibliffent ,  Rappellent  liL^ieillciTeauant  le  temps, 

GaliencontreErafiftrate,  .p.250.  dit,  que  l'artère,  ( notant  ^««''^^s 
qu'il  y  a  double  artère,  l'vne  extérieure ,  laquelle  eft  tendre  &:fùb- 
.lile  ;  l'autre  intérieure,  cinq  fois  plus  efpaiffe  que  la  veine,  mais  les 
-veines  font  également  munies  de  texture  propret  rare,  ou  min- 
ce, &  faciles  à  fe  reprendre ,  mais  non  les  artères ,  à  caufade  leur 
dureté, ^contiennent le fmg le  plus  fubtil,  )  doir  eilix  ouuerte 
aux  cxtreraitez  des  mains,  des  pieds,  &  à  la  tefte ,  lors  que  les  dou- 
leurs qui  y  font  procèdent  de  la  chaleur  des  cfprits,principalcmcnt 
lors  que  la  douleur  s'efpand  par  les  membranes  :  caria  douleur 
pungitiue  eften  vne  partie  comme  en  ibn.anîrc ,  dont  tout  le  muf- 
cle  communique,  6ien^ft  comme  tendu.  D'ailleurs,  cefle  dou- 
Icurpungitiue appartient pluftoft  aux  membranes  qu'ailleurs,  6i 
cil  appellée  fodique,.qui€i]:  mefme  chofc  que  picfuantc  ou  pcr-  -  t^culftin 

Çante.  ^  fi^uanfcs, 

Ladouieur  des  nerfs  efl nommée tracTiiuè ,  laquelle  aduicnt  ou  rraVinr, 
pîU  abondance,  ou  par  faute  d'humidité. 

La  douleur  aux  aççeres  eft  dite  pulfatiuc  ^  &  aux  artères  diflàn*  fHÎJ^Atîui, 
îî«nt.e^ 

Ladouieur  des  membranes ,  quifc  commiçiiquè  àîÏThair;>  cl| 
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uetràù*  nommée  lacèratule,  ou  rompante,  &  fcmble  qu  on  arrache  Tes 

*^  membranes  de  la  chair ,  n'y  ayant  rien  qui  pénètre  les  membranes 

que  la  bile  ou  les  vents^ôc  en  cefte-cy  les  humeurs  lacèrent  ôc  rom- 
pent la  chair,  pource  que  les  fibres  font  tres-fubtils. 

■ffuJUtliée,      La  douleur  pulfatiue  aduient  vers  les  artères ,  qui  n'ont  gueres 
'  oufortpeudefentiment,  comme  celles  ducerueau,  foye ,  rattc, 
poulmon  &  reins  :  &  cefte  pefanteur  s'apparoift  aux  ligamensqui 
fouftiennent  ces  vifc ères..  .  • 

j{emi>itfttf.  La  douleur  rompante  eft' propre  au  perioftc  ou  peau  :  car  la  eau-' 
fc  qui  fait  (blution  de  continuité  aux  os  qui  font  très-durs,  &:  priuesL 
de  lentiment;,  fe  fcntpar  ledit  periofte  ou  peau  qnicouure  l'os. 

CgjtHulJtue      La  douleur  conuulfiue  monflre  que  les  nerfs  &  tendons  pâtiP- 
.     fentauecplufieurs autres, comme San6lorius remarque,  p.47pv 

^  *"^^'  Jn/s  partut  Calent,  &  p.  15  8.  C  i.  L^,  Vitandorum  errorum ,  Ôc  Ço 
5  •  P •  5  7  •  ^^  rc w ediorum  inuent. 

GtàuAtiue.  La  douleur  grauatiue  ou  pefante  cft  farchcufe,  &  aduient,  conr- 
me  a  elle  dit  3  au  foye,  ratte  &  poulmon,  &:.eft  faite  de  matière 
froid  Ci 

Tenftue.         Ladouleur  tenfiue des  vents,  ieicroyquec'cfl  de  ccfte-cy,  de 

*///?j^//*j. laquelle  Amatus  parle,  centurie  7.  curation  1$,  diiant,  qu'vne 
femme  fentoit  vne  douleur  violente  fouz  la  mammellc  gauche > la- 
quelle fut  guérie  par  l'application  d'vne  ventoufe. 
Mttdicâ-      La  douleur  mordicatiue  cflcaufce  dclabilecrafle,  oupar  les 

tii^e*        vers. 

^Mnjrifiuf,  ^^  douleur  pungitiue  eft  caufce  ou'par  la  bile  fubtil'c,  ou  par  le 
calcul.  Que  il  rien  de  fes  caufes  nes'apparoill:',  ce  fera  intempérie. 
Que  fi  la  douleur  cft  en  vn  lieu  vuide ,  &  laquelle  dure  long  temps, 
Bonobftant  tous  remèdes,  la  fin  cft  vn  abfces  qui  fe  fuppurepluftofl 
vers  les  entrailles,  à  caufe  de  leur  chaleur,  qu'ailleurs. 

Gêuffes,         Les  goîittes  dont Hippocrate parle,  l.^r  ïoc/s  in  homine,  f.  14; 

iTiZ/ei-M/fp.  ii^j.defquellesracaufeeûvne  pituite  muqueufe,  laquelle  tant 
plus  eft  crafle,  tant  plus-ies  douleurs  font  afpres  'S:  longues ,  autre* 
ment  non.  Etpeuaprés,  ^.  ip.  Les  douleurs  arriucnt  lorsque  U 
fluxion  s'arrefte ,  fans  plus  couler  :  car  les  autres  parties  fe  defchar* 
gcnt  fur  les  ioini^^urcs,  mefmes  après  cftre  guéries  de  quelque  ma- 

'r.TÀi»,       îadie,  n'ayant  point  d'aurredefcharge  ny  iortie.  EtCrato  dic;cii 

fès  confeih ,  Ceux  qui  piftent  ou  fucntbcaucoup  font  exempts  de 

,  la  goutti^ies  gouttes  donc  ont  leurs  noniS5felon  les  parties  qu'eU 

j?^f/,  à}  les  cccupentj^comme dit Parc^  1,  x 8.  c,  ic  Aiix mâchoires ^  SUge- 
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fiogrâ  )  au  col  3  Trachiiûgra  :  à  l'e/pine  du  dos  .5  Rhachîfagra  :  aux  cf.  mms  itl 
paulesa  Omogra :  aux ioindarcs  àcs  chuiciilcSyC/e/fagra:  au  Coul-  gof*ftff» 
de,  Pachifagrà:  à  la  CUiiFe,  //t/'/'/î  .  au  gcnoul^ à eKugra,  &  Go^ogra: 
aux  piedsj  P oda.gr x.  Et  G  aynicr,  c.  i .  f.  ip  2 .  à<?  calcuiofa  pafione,  Gdynler.di 
dit.  Le  calcula  la  goutte  ont  vue  telle  affinité  que  rarement  vnc  ^'^^'^**ff' 
va  fans  l'autre.  Et  Crato  en  Tes  epiftres  médicinales  ^  p.  2  4<5*.  dit,  ^  ^^W. 
le  nayvcu  aucun  goutteux  quifufl  exempt  du  grauier  ou  pierre,  y   ^^'-^^ 
ayantpius  de  difficulté  d'empcrchcr  les  reins  qui  ont  defia  engen- 
dre des  pierres ,  d'en  refaire  d'autres,  qu'vne  matrice  qui  a  porté 
des  cnfans  d'en  rapporter  d'autres  5  comme  dit  encor  es  Aretcus&  ^meuZ 
Conftantin,  C.l.9.dc  podagraX  ^-.p.  157. ^^  morb.  cog.  dr  curât.  Conjîonth: 
dit,  L'apofteme  des  goutteux  &  arthretiqucs  ne  fe  demonflrcnt  * 

par  les  enfîeures  ou  tumcurs,,lefqucllcs  furuicnnentaux  feules  par- 
ties &:  membres  charnus,  &  qui  ont  beaucoup  de  fang.  Et  la  gout- 
te ou  podagre  venant  au  Printemps  ou  Eflc,  cfl:  gueric  en  quaran- 
te iours  ou  pluftoft  :  mais  fî  qWc  dure  iufqucs  à  l'Automne  ou  l'Hy- 
ucr,  elle  efl  difficilement  guérie,  &c.  Et  Arnaud,  1. 2.c.  45.  col,  ^'^"^ff^i 
12^4.  BrcuUrij  de  Arthetica,  SciaticA,  Chiragra  ,  Podagra,  c^c. 
Somme  il  efl  impoffible  d'efcrire  toutes  les  fortes  de  douleurs, 
CommereraarqueSyJuius,  en  fes  Tables  dejig?its  infaluhrthus  do-  sjlftiusl 
Içrjs  fpeaes,  p.  5  5 .  où  il  donne  la  définition  de  la  douleur,&:  grand 
nombre  d'icelles  diftinguées  par  différences  cntr'elles ,  &  lieux  où 
elles  font.  Et  les  douleurs  qui  aduiennent  en  vne  partie  feche  efl: 
plus;violente  &  longue  qu'en  vne  partie  humide ,  comme  ditHip-  nipplcrdté 
pocrate,sL  de  locls  in  homme, tout  zu  commencement , p»  1 10.  Et 
Si>hd:oKius, c.  I.ç.  161  A.  ^.  Methodi  uitandortim  errorum adonné  sanUoriuu 
la  railbn^la  caufe  de  toutes  ces  douleurs  trop  longues  à  tranflrri- 
rc. 

Cardan,  L  Arùs  partie  curmdi,  p.  4 j .  &:  i^ 5 .  dit.  Si rartcrë  êfl  CdMn\ 
rompue  au  poulmon  A  ne  faut  point  ouurir  la  veine ,  pourcc  que  le 
fang  d!icelle  ne  prouicnt  que  du  cœur. 

Hippocrate,  i.  de  ratione  uifi.  actif,  §,  j ^ .  &:  1.  de  afccttonihus,  Z^'/r"^'''"* 
S.  6". dit,  Enm.aladiesaiguestutircrasdufang,  fi  la  maladie  eft  ^''.^  '^Z*^'*.; 
Vchemente  j  l'aage  fieuriffant ,  5c  les  forces  bonnes  :  &  font  dites  '^'^  "'-^f," 
aiguës  ,mi  à  caufe  du  lieu,  ou  de  la  quantité  ou  qualité  »  comme  la  ^  ^''^  '* 
vrayepleurefîe,  perinêumonie,  manie,  frenefie,  Uthargie ,  inflam^^ 
mation^  fiéurn, continue,  ardente  ,  &  femblables.9  &  font  caufécs  "^ 

dclabileaiors  qu'elle  a  coulé  dans  le  foye,ou  cfl arreflce  à  la  tefle • 
Hj^ocratc^  I,  I .  ^.  5 .  p .  5  p  S .  r/^  difhf4S  iudkdtorijs.  Et  alors  le  foyg  Bijfîttât\ 
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s'enfle  iiifqucs  au  diafragme  3  duquel  la  douleur  va  iurquesàlâtë- 
fie,  principalement  aux  tempes  5  &  le  malade  n'entend  Si  ne  void 
pas  bien,  &:  le  tremblement  &  la  fleure  le  faififTent.  Vn  enfant  ny 
vieillard  (  comme  défia  a  cfté  dit)  nepeuuentfupporter  lafaigncc, 
quoyqucla  maladie  qui  le  trauaiilefoit  forte  :  ny  mefînc  ceux  qui 
font  en  aage  florifTant  n'ont  iamais  la  force  de  la  fupporter,  à  caufe 
delalangucur.  De  mcfmevn  vieillard  n'cftpropreà  lafaignée,  . 
nonàcaufe  de  fonaagC5mai5.de  la  fôiblefle.  Et  véritablement  les 
cnfanSj  quoy  qu'ils  ayent  la  faculté  vitale  grande  &:  forte ,  toutes- 
fois  ils  ne  font  pas  propres  à  lafaignée  :  car  leur  fubfiancc  Se  leur 
humidité  s'éuapore  bien  tofl  3  à  caufe  de  la  chaleur  deleur  tempe- 
rature  :  &:  ceux  qui  s'euacuentainfi  naturellemciu  n'ont  bcfoin  de 
la  faigrcc  :  &:  faut  croire  que  lors  que  l'air  eftchaudôd  fec,  quoy 
que iamaladiefbit  grande, ôdl'aagc  fleuriffant^  il  r.cfaut  pas  fai- 
gncr,  à  caufe  que  lecorps  fe  diminue  facilement.  Et  §.  57.  Si 
jifuer  [h.  quelqu'vn  dénient  muet  fubitementjCclaarriuepar  l'interception 
é;/.  des  veines.  L.  de  morbo  facro,  J.  12.  1.  de  ratione^njtclus  acutus 3  fc 

57.  dit.  Lors  que  la  pituite  defccnd  fubitementdans  les  veines  en 
chafrel'air,  &:cmpcfchc  qu'il  n'aille  aucerueau ,  ry  à  la  veine  ca- 
ne, ny  aux  ventricules,  mais  cmpefche  la  refpiration:  car  l'ai? 
Efttr/eJt  eftant  entré  par  la  bouche  &:  par  les  r.arines,  va  premièrement  au 
i'4tr  dum  cerueau,  puisauventricule  pour  la  plus  grande  partie,  puis  aux 
h  c«r^i.     poulmons,  puis  aux  veines,  &  puis  par  !s&  autres  parties ,  xcïioiàiÇ- 
fantlc  ventricule  &  le  poulmon:  tellement  que  la  pituite  t'oiVibé'e- 
(  commet  efté  dit  )  empcfcheTair  d'y  entrer,  &:  de  necefficé  lapa- 
roleeflempefchcc.  Et  1.  4.  §.  4^,ds  morhts ,  dit, que  lé^Vèr^fc 
MAtna  icttant  fur  le  foye  cmpefchent  la  parole ,  Refont  fouuent  venir  Tel- 
^en  le     cumc àlabouche.  Etl.  4e  na^ura  mul^ehril/us ,  f. ^,dit,  Quefila 
^''■^'  *  ^  matriceva  vers  le  foye  la  femme  perd  la  parole-,  les  dents  criffentj 
dr»i5li  ÀH  ^  l^  couleur  de  la  face  fe  noircit.  Et  1.  dt  morbts  muhehrthus ,  §, 
tirfi^  Foj  7.p. 571.  &l.i.'^.  78o.p.445.6cl.^^t<  «z^r^d^/^rr^,  f.i2.p.  212» 
hublefur  dk,  que  les  epiîcptiques  fe  tourmentent ,  &1  frappent  du  pied  ;  car 
tentes   le,  tel  qu'efll'air  entré,  tels  fomles  cfprits  :  tels  que  font  les  efprit% 
aunrec      j^jj  fontles  humeurs  :  tels  que  font  les'humcurs,  telles  fbntles  par-' 
^Ht^jt     tiesfolidcs  du  corps ,  &iaforce  d'icelles;  &  telle  qu'efl  la  dietCj 
y  tenui't,  ^"îleefl  la  chaleur  innée,  ou  naturelle  5  telles  les  avions  naturel-' 
U  jln  dci  '^csj&telleslcsfaciiltczderamc,  &: parties  organiques,  &  leurs 
ir'4urei,     maladies. 

Cdiie»,  pâlien,  L  7.  de  fvfagc  des  parties,  dit,  Que^fi  l'cpiglottc  cfl' 

?ré*r{'t  '  <leffcchcc 
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deflechée  où  perdue,  la  parole  eft  empefchéé:mais  c'cftchofc 
apparente,  ôc  va  d'autre  façon,  (  Or  par  ces  lufdkes  veines  ilfaut 
entendreles  nerfs recurrens ,  lefquels  Galien dit  auoir trouucz ,  L  ça*itn\ 
î,C,6. de  locis afeùits, & Amatus Lufitanus ,  centurie 2 . curaùoa    ^matui 
yoOEtfanscognoiirancedccaufeiifaiit  faigner  la  veine  interne  Luframs. 
dubrasdroia,  ô^  tirer  du  fang  félon  raage&  les  porcs,  pourueu 
qu'iinyayepointdefiéure,  comme  il  dit  1.2.  §.^,  de  morhfs  po^ 
fuUribus.  Et  vn  peu  après,  lors  que  les  veines  fonr  trop  pleines  5  la 
vertu  eft  opprimée,  &  eft  en  danger  de  fuffoquer,  Scquela  chaleur 
naturelle  (oit  efteinte.  D'icelle  plénitude  repilepfie,  l'apoplexie,  ,   ^ 

&les  deffaillanccs  de  cœur  prouiennent:  i'entends  de  celle  qui  ^'^  ^'^'''^^ 
oftelaparolc  à  vnfain,  fans  autre  grande  &:manifcftecaufc,com-  ^.^^  '^^^^ 
meilpeutarnueràceuxquiluittent,  ou  qui  ont  quelque  tumeur  ^dmtfcm* 
ou  quelque  grande  fafcherie  :  defquelsHippocrate,  1.  7.  aphorif-  l^a  mort  ^ 
med'o.&l.i.  demorbisy  dit,  Ceuxdcfquelslecerueau  eftblcfTc  CrenolU 
en  quelque  partie  d'iceluy  de  uiennent  muets  neceffairement,  ^l  amGoî.  . 
mefmedifficilementoyentÔ^voyent,  (  commeaefte.dcriadit!  )  cc.^  /^^^""^ 
qui  s'entend  d'vne  violente  blelture,  laquelle  peut  aduenir  par  vnc  '^"'  "  ^^. 

■^  1       ,  lin  1  j  t  •  contre  ejiii 

grandecheute,oudelateftecnbas,  ou  de  quelque  matjcre  tom-  ^^  imtntt 
bcefurlâtcftej&.nojidetouteofFenfe,  commeremarqiie Galien  f^/?  grac?,. 
furcepaftàgc. 

Celle,  L  2.  dits  Cf  n'efi  chofe  nouueUé  de  faigner ytnds  en  toute  cdfe,  . 
maladie  ceU  efi  fort  extraordinaire  jdf  en  faignant  tl  ne  faut  pas 
compter  les  années  ,  mais  confiderer  les  forces  ,  les  maigres  ay  ans 
flus  defang  que  les  replets,  lefquels  ont  beaucoup  plus  de  ch.iir. 

Siquelqu  vndefired'eftre  particulièrement  inftruit  des  coïSx-  .Nrta.^îa  - 
derations  qu'il  faut  auoir  pour  bien  faire  la  faignee,  ie  n'enter  ds  ;<.yî/  de 
pas  fîmplementd'ouurir  la  veine,  mais  l'ouurir  en  temps  d<:haiTe  /VffWf  ^s. 
propre,  qu'il lifeattentiuement  ce  Traitté^  fans  fclaifferabufer  par  ff  ^^r^'^"'^^  • 
ces  grands  faigneurs,  qui  veulent  que  le  foyer  ou  minière  de  tou- 
tes maladies,  foicnt-elles  par  inanition  ou  repletion,  de  chaud,  de 
froid,  d'humidité,  oudefîccité,  foitaufang,  &:par  confequent 
qu'il  faille  venir  à  la  faignée:  Maxime  erronée ,  &  tnccgncue  k  tou- 
te V  antiquité  y  é"  condamnée  par  les  do^es  ,mef?ne  de  ncfire  temps  ^  . 
defquels  ie  me  fers  en  ce  Traitté  ^  mitl  apprenne  que  toute  partie 
malade  de  nofire  corps ,  laquelle  l'ejf  dlelle-msfme ,ce[l  a  dire, qui 
contient  enfoy  la  cafi-fe  de  fon  mal  ^na  aucune  intermificn.  Et  fi  - 
quelque  partie  eft  encorcs  indijpofée  yl'indifpofîtion  d'icelle  ne  Toj:-  Njr4>>> 
^Kctft  pas  »  ny  m  la  fculag-e  ^  mais  qu  icelle  féconde  partie  offcrfée 
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f-usrira  ,  fans  aîhgement  ds  U  fremi^re  ,  laqfielle  ne  guérir  a  pas 
^que  par  Us  remèdes  propres  pris  ou  appliquez,  :  mais  garde-îoy  ,  qui 
te  m  eue  s  de  fatre  U  médecine  ,  de  trait  ter  aucune  maladie  y  de  la- 
qutdle  tu  ignores  U  canfe ,  dr  de  hatUer  les  ordonnances  ou  receptes 
a  d:s  Appcthicaires  ignofans  eu  au  ares  pour  les  exécuter  :  car  com- 
me texaminois  &  vifitots  les  Appothtcatres  de  Bauphiné, félon  la 
CommtjSion  que  tay  du  Roy^venfée  au  Parlement  d^icelle  Frouin- 
ce,  demandant  à  vn^  auquel  ie^fatfois  Itrc  vne  ordonnance  ylaquel- 
le  efioit  àfon  crochet ,  &  ^«'^^  dtfott  l'auoir  fatte  ,  quejt-ce  quil 
£.ntendoît  par  vtriufque  coralli?  me  rejpondit  cfire  de  njerrc  d^  de 
coral.  Et  vn  autre  auoit  pris  pour  maiabatrum  ,  de  l'alhafte.  E$ 
tcut  cecy  en  U  prcfence  du  Magifirat,  &  des  Médecins  qui  auotent 
fait  le f dît  es  ordonnances  ^  qui  n  of oient  defcouurir  les  afneries  de 
t-ls  iriacleurs  y  qut  ausient  acquîs  quelque  crédit  par  my  la  populace 
sç-ncrantc,  de  peur  de  perdre  leurs  pratiques  :  d"  cependant  les  pau- 
ur:s  maUdei  mal  fer  m  s  tombent  ^comme  on  dit^de  féure  en  chaud 
mal,  ceft  k  dire,  d'éyfme  en  ahyfme, 
j7   ., '  Fcrnel,  l.  2 .  c.  4.  Methodi  medendt ,  au  temps  auquel  ce mifc- 

c</  'rfZ^;i.rabie  erreur  commençoit  à  fc  glifferparmy  les  ignorans ,  lequel  li 
cint  him  combactoit  de  itôut  Ton  pouuoir ,  comme  ic  fais  du  mien ,  &feray, 
[?ff  confi-  i2,\\x.  qu'iiplaira  à  Dieume  prefter  la  vie,  aucc  la  famé  conuenablc, 
uri^  cim^  j^;j.  ^  5  j  \^  rcpletiol.  cll  chaude  &  bilicufe  il  fautfaigner  :  car  par 
****  ^^\''  ce  moyen  on  lie  la  diminuera  pas  feulement  unais  on  la  refroidira, 
To^-t'lT  ^^  ^^  repletion  eft  melancholique  ,  ce  remède  ne  luy  conuient 
UntL  point,  pourcc  que  la  chaleur  quiy  ell  na  demande  pas  vn  grand  re- 
froidiflement.  S  lia  repletion  eft  pituitcufe  ne  faut  point  faigncr, 
poiircc  qu'elle  eftant  grandement  froide  s'augmente  par  la  fai- 
gnéc  en  froideur  3i  crudité,  8^  d<;  telle  forte  qu'à  peine,voire  quel- 
ques-fois, tamais  fe  peut-elle  cuire  &:  corriger ,  &  outre  plus  ayant 
h  foibleife  pour  compa  gnc  j  ne  peut  endurer  vne  grande  cuacua- 
îion.  Etauc.  12.  Si  la  conftitution  de  l'air  efl  chaude  &:fechc,  & 
qu'il  y  aye  apparence  qu  elle  continue,  il  faudra  tirer  moin^de 
fangquefiellcfc  doit  refroidir.  Que  fi  le  malade  eftmaigrCjVi- 
tiant  efcharcemsnt,  à  caufe  qu'il  n'a  point  ou  fort  peu  d'appétit,  ou 
à  caufe  de  h  maladie  qui  ne  luy  permet  d'aualer  la  viande,(commc 
i  cfquinance,  laqu  die  ferre  le  paÛage  des  viures ,  ou  comme  celle 
de  r epiglotte,ditc  cy  dcifus,hin:oirc  5 2 .  )  i^  ^^"^  moins  faigner  que 
ceux  qui  mangeni abondamment,  eftantnecelTairede  garder  luf- 
afammentdufaug,  commethrefordelavic,  pour  remédier  à  la. 
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nécefllté  3  de  laquelle  le  malade  eft  menacé,  Surquoy  Galicn^  é<:<7*W». 
{on Commentateur Fuchfc,  delà  fcarification^diient  qu'il neiaut  ^mhfia 
pasfaigneriouuent  en  l'année:  car  lafaignée  trop  fréquente  dif^ 
fîpe  les  cfprits,  refroiditle  corps ,  &  diminue  toutes  les  adions  na- 
turelles, lefquellcs  procèdent  tant  des  veiives>que  des  ancres. 

Valeriole^l.  5.  c,  i6  ,^,^ooJccorum  ce  m  mu/iium,  dit  ^^  Toutes-  faîerîolel 
lesmaladies5aurquelks  la  faignéeeft  propre,  font  les  Heures  con-  ^  1'**  ^^ 
tinuës,  &  toutes  autres  ,  aufquelles  y  a  humcnr  fe  poCtrriiïant,  W''^'* 
pourueu  que  Taage  &  les  forces  n'cmpeichent,  Eft  propre  aufTi  ^^^^^^'* 
aux  inflammations  des  vifceres ,  pîeurefics ,  pcrineumonic ,  angi- 
nes ,  flegmon  au  foye  ouratte ,  grandes  ophtalmies  ,  arthrite ,  epi» 
Icpile5mclanGholic,  fureurs,  frenefies,  crachement  de  fang,verti- 
go,  léthargie,  playes grandes,  cheutedehaut  ,  fiippueiîion  des 
mois ,  hémorroïdes ,  douleurs  violentes ,  &  qui  font  crier ,  fi  rien 
n'cmpefchc. 

Les  maladies  les  plus  communes  ,  fans  y  comprendre  celles  Hlff^omn' 
dont  Hippocrate,  1.  4,  ^.  3 1.  de  morhis ,  dit  élire  faites  de  tous  les     signa 
humeurs,  qu'on cognoift par  fept marques  5, à  fçauoir,  i.  La  toux^'>«^w4- 
debile&feche.  2.  Le  ventre  dur  &:confl:ipé,  à  cauleque  la  ma- ^**''''  /'"'''^ 
tierefecalceftarreftce.    5.  La  telle  eftpefanre.  4.   Vomit,   y^^f'f*^^''^ 
Alaficure.    6,    Vrinc difficilement.    7.   Et  cefte  maladiefcule  ^'^^^"* 
cft  cauiee  de  tous  les  humeurs  enfemble.  Celles  qu'Efticnne  Paf-  pafqaie?, 
quier,  1. 4.  c.  2  8 .  des  recherches  de  la  France:  marque  qui  en  leurs 
commencemensprocedent  de  ce  que  les  Médecins  nomment  Ca-    Cdcechy^ 
cochymie,  (  dont  lefiege  principal  eu:  à  la  première  région  du  mie. 
corps ,  à  fçauoir  ,  aa  ventricule ,  ratte ,  cauité  du  foye ,  ô<:  parties    Trcmiet?^. 
d'alentour,  )€ftvnefiiperfluité&  regorgement,  ou  de  pituite,  ou  ^'l^'^  ^*^ 
de  bile ,  ou  de  melancholie  qui  fe  mellc  auec  le  fang ,  qui  alors  cil  ^''"f  • 
dit  pituitcux  ,  oubilicux  ,  ou  melanchohque,  qui  doit  eftre  oflé 
principalement  par  la  pur  gation,  de  laquelle  le  propre  cil  d'oflcr 
ce  qui  rend  le  fang  impur,  le  médicament  laxatif  eflantceluy  qui 
cuacuë  certains  6c  déterminez  humeurs,  foit  naturels ,  ou  non  na- 
■    tureh  ,  (Hippocrate,  ^.54.  de  locis  m  homme ,d\i^  que  toutcc  •''^'/>/'*'"''rt'^' 
qui  altère  le  corps,  changeant  i'eftatprefent  de  la  pcrfonne,  cfl 
médicament.  Et  G  alien.  Que  médicament  eftcequi  peut:iltererCrf//c»  .^j"*»* 
nature,  &  que  tout  ce  qui  augmente  no/lre  fubilance  cft  aliment,  )  ^^tha^ 
ayant  le  mcliîiepouuoir  de  feparervn  humeur  de  l'autre,  queievi-  ^!"^  ^ 
iiaigreouprefureadcfcparerle  lai(5l  des  ferofitcz  ou  reîaiift,  &'*  ^mt^^, 
du(jucl  nature,  après  cnacouilU  Cj  eflliyc  de  fc  dcfcharg  e.r,  la  poui- 
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fant  au  dehors  du  lieu  où  il  efloit.  Le  médicament  purgatif  a  donc 
lepouueirdepiirgcr  ôicuacucr,  nonpai  fimilitudelcHkjmaispar 
(imil'itudc  de  fubilance  contenue  i'ouz  diueries  efpeces  :  ce  <^ui 
rend  le  fang  impur  &c  fale  :  &;  l'ayant  ainfi  nettoyé  k  rei.d  pur, 
comme  aufTi  les  vifceres  ;  Scpour  fortir  ces  humeurs  il  les  fubtiiile, 
liquifîe,  agite  6c  chalTe  hors  du  corps:  car  le  médicament  ne  peuc 
cfhe  cuit  par  la  chaleur  naturelle  du  corps,  mais  ieulementilea 
le  medi  efl  atténué  :  &:par  ccûe  atténuation  il  pénètre  plus  facilcmc  t  par 
f4Wf«/>^  */?  ]e  corps  s  eftantvray  que  ceux  quincpeuirentpaseftre  atténuez, 
at^cn-.ie,  et  Jiq^jif^^.2j  ny  entrez  par  les  parties  du  corps  ne  peuucnt  point  pui- 
p'Il^cL  S^^'  "Orlcmedicamentpurgatifeuacuè  premièrement  ce  qui  efl 
//JrtL/^  rontenu  dans  les  inteftins ,  ventricule ,  vifceres ,  &:  premières  vei« 
n/.e  dté     nés  :  en  après  ce  qui  efl  daiiS  les  grandes  veines  :  &  en  dernier 
fp^?/.       'heu ce  qui  eft  dans  les  petites  veii^es^Ôd  par  toute  l'habitude  diï 
corps.  Et  de  ces  medicamens  laxatifs  les  vns  font  lenitifs,  comme 
h  Cafïe  :  les  autres  compriment,  comme  lef-Myrobnlans:  les  au- 
tres lubrifient,  comme  le  mucilhgc  de  Pfyllio:  autres  font  abfter- 
fîfsj  comme  le  Miel:  autres  mordicans,  comme  la  Mercuriale:  au- 
'^^rnn.%i  très  attra<5lifs5  comme  l'Efcamonée,  ainfi  qu  obferuc  Arnaiidjdo- 

Clrine  2 .  aphojrirme  7 .  colom: . e  ^ 2  8 .  PamboLt  medtcattonis. 

GâUe»  'if      Pkthore  (  cy  deuant  )  ou  plénitude  s'entend  pîuftofl  lors  que  le 

U-piefhore  fang  furabonde,  &  eft  dite  Pléthore  aux  vaifTeaux,  Ôcnon  aux  for- 

4UX  -yaïf-  ces  :  &:c'cft  ainfiqueGalien  les  diftingue,  2.  de  natura  humanx, 

,  féaux  cr   Commentaire  premier,  difant,  Que  celle  aux  forces  eft  lors  que 

aux  [trcei.  ^^^  humeurs  fe  corrompent,  non  qu'ils  foient  en  quantité  ,  mais 

que  par  leur  corruption  les  forces  s'aggrauent ,  &  fe  rendcntcom- 

Ferttel.       mcpcfmtes  âipareiTeufes,  qui  eft  contre. Fernel, qui  K  2.c.  i.Me- 

thodi,  veut  c^ne  la  plénitude  attxvaiReauxfoit  lors  que  les  humeurs 

y furabondent  :  Autres  difent  que  la  pléthore  eft  vn  regorgement, 

&:  trop  grande  abondance  égale  de  tous  les  humeurs,  laquelle  doit 

£9ns,        eftrefaignée.  Toutesfois oyons ïacqucs Pons,  enfonTraitté  de 

Nimix  bcsntio'fi  fangumts  /«//r/d?;ï?;On  parlant  de  la  cacochymic, 

dit,  Si'elleeftbilieufe,  &  queTonfaigne,  cUcfe  rendra  plus  vio- 

knte ébouillante,  pource qu'on  luyoftera  lefrain,  àfç^auoir  le 

fins  5  quitemperoitàimodcroit  par  fa  bénignité  fon  acrimonie, 

lîmhif,     EtHucher,1.4.  d".  f^hrmm  differentijs,  c.  8.  p.^jl.dit.  Que  la 

cacochymie  eft  double,  ou  en  l'abondance  des  humeurs  cxcrc- 

menteux,  ou  en  kur  petite  quantité  vicieufe,  tant  en  qualit€,qu*ca 

^rnâtd.  fûblUnce.  Arnaud  5  c.  i.  diftin<5iion  2.  d^  confiderAtionç  oferh 
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Mrdicdt  j  diiTuadc  la  faigncc  à  ceux  qui  abondenf  en  cholere ,  çii 
bile  rouge  5  S^  quîs'émeuueiit  facilement ,  &:  auiquelslefang  eft 
bouUla.  .t,  pource  (  dit- il  )  q;ac  le  fang  cil  le  train  de  la  cholere,^  \^  u  far.  f  ri 
garde  de  bouillir  fi  fort,  &  que  le  corps  ne  fe  dcfTeche  pasii  prom-  hfr^m  ds 
ptemeiit  ;  tellement  que  les  corps  de  ceux  qui  ont  vnefiéure  ar-  '^^^'''^ 
dente  nommée  Canfus,  outroulie-galand,  vne  tierce  forte  Ôcai-  auûs  c 
guë,  faite  de  cholere  rouge  5  principalement  au  commencement  rrou{fe.\i. 
de  la  maladie,  que  la  matière  eft  indigefle,  &  la  bile  eft  furieufe  il  Und, 
ne  faut  point  faigner ,  principalement  fi  la  bile  eil  hors  des  veir  es; 
carparlafaignée  les  humeurs  fontrendus  plus  fubtils,  &  fe  mer- 
lans plus  facilement  auec  le  fang,  dontnature  cft  plus  opprimée: 
ce  qiu  ne  s'entend  pas  généralement  au  commenctm.ei  t  de  toutes 
maladies.  Surquoy  Gaynerius  ,  c.  i.  différence  2.  Tr^cé  4.  ï^G^jnewijI 
2  7  S.  de  la  fiéure  quarte  procedente  de  cholere,  dit.  Tien  cela 
pour  refolu  que  le  fang  (  qui  n'eft  point  chaud  naturellement,mais 
qui  eftefchauffe  d'ailleurs,  comme  dit  Hippocrate  fur  la  fin  du  1.  u  fan^  c§ 
de  corde:  SLtomcs^ohl,  de  flatibns ,  J.  15. p.  147.  le  dit  naturelle-  rf'^auff-', 
mentchaud.  Etl.  1,^,^%,^. 1:^0. de  z^tr^/j,  le  du  très- chaud   &  ^fpp»<raig 
quelabilceftvnpeuplushoidequcicfang,  ^.4(5".  p.  2  ^2.  enfui-   ContrAdi* 
liant,)  eftlefraindelabile.  Orlabile,telmoiri  Cappiuacce,l.  <5'.  ^'ô^'/f^f^ 
c.  22 .  p.  1 1 2  d".  eft  engendrée  par  l'intempérie  chaude ,  principale-  /'^^'^'^  ''* 
ment  dufoyc,  par  fois  auili  du  vex.tricule,  &.  elt  double,  alimentai-  '*/'^"""'" 
rc,&excremcnteufe.  L'-excrementeufe  eftpaflcmoins  chaude  7 
h iauncplus chaude,  la  vitellii  c  dauai:tage ,  la  porracée  encore  .V«f! 
pîusjl'erugineufedauantage,  &:lablualhetres.chaude,  comme  CappiuAÙ 
cntr'âutresremarqueMercurial,  1.  5.  c,  io.'p.^2j,de  fih/ùus  ar-  '"''• 
dentihus.  Ceflc  cholcre  ou  bile  eft  dite  eftre  de  la  nature  du  feu    ^"^^^^'*{ 
chaude  ôcfeche ,  fa  confiftance  eft  tenue  ôcfubtilc ,  fa  couleur  iau- 
ne-pafle,  fa  faueur  amerc,  fon  vfage  eft  d'exciter  la  vertu  expukri» 
cedcsinteftins,  atténue  le  flegme  qui  eil  en  iceux  :  ce  quieÛ  en- 
tendu de  i'excrementeufe  :  car  i'ahmentaire  nourrit  les  parties  qui 
approchent  plus  prés  de  fon  naturel,  ck  les  veilles  augmcntentla 
bile,  &  la  bile  les  veilles,  comme  dit  Durer  fur  les  Coaques,  ^.  S.  tiuut, 
p.494.c.^^ 'L'c?»;//*.  Etfur  lequelvomiffement,  Conrtantin,  1.  r   a 
ds  Jiomachi  affeBtombus,  p.  2  2 5 .  dit»,  S i  on  void  vne  perfonne  fle- 
gmatique, &  qucle  vomitfemcnt  foit  bilieux ,  c'efl  fi gnc  que  la  bi- 
le va  du  foye  i  l'eftomach.  Que  fi  la  complexion  ou  naturel  efl 
chaud  &  fec,  c'eft  figne  que  celle  bile  eft  là  engendrée.  Que  Ci  les 
vuidangcs  &  egeftions  font  pcfle-mcflc  aucc  Ubilc,  c'cftfion^ 
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flirelledl  engendrée  dans  i'eftomach.  Qucfi  k  vomiffcmcht  bi- 
lieux e{lbîan<r,  c'eft  {îgncqae  le  fîel  ou  bile  àuoit  fciourné  dans 
StUfduge.  i'eftomach.  Onmetencotcsvnebilcrougç.  quicftvnfangrereux-, 
qui  à  caale  de  la  flibtilitc  ne  fc  peut  figer.  Or  le  fiel  delccndanc 
dans  l'eflomachn'y  pafTc  pas  par  les  intellins  :  mais  véritablement 
,  {\  la  couleur  du  voniillement  eft  d'vn  v  erd  blanchaftre  >  comn-^e  cil: 
l'herbe  nommée Pa^///^^,  la  matière  de  cevomifTcment  eftpro- 
duite  dans  l'eflomach:  (qui  eft  caufe  que  quelques-vns tiennent 
que  c'eft  le  fuc  de  quelque  herbe  mangée  ^.corrompuedans  l'efto- 
mach  )  mais  fi  cefte  matière  vomie  efî  roufTe  ou  citrine ,  elle  y  eft 
€»riioH,     coulée  du  foye.  Goidon^^  de  pajsiorjfhus  fiomac/yi  &  ventricuhy 
^m^T»'  particule  5.  c.  \o,de  vomitu,  p.  5 7 8.  nomme  Anaftrophie  le  vo- 
f^tf'         miftement  facile  de  ce  qu'on  mange  5  &  Cataftrophis,  lors  qu'i- 
Cafafr»-  celle  viande  fort  &vifte&:  facilement  par  Le  bas:  mais  lors  que  Ix 
^  ^''        viandemangéc  eft  arreftéc  trop  longuement ,  &  qu'elle  fe  pourrit 
dansl'eftomach,  en  fin  elle  fort  &;  par  le  haut  &  par  le  bas,  alors 
choltre   elle  eft  appelle  e  chokre  pafiTion  :  De  laquelle  voy  Garcia ,  en  fon 
fafio».     Hiftoire  des  drogues  des  Indes,  p.  32-7.  oàil  defcriptvnvomitoire 
Hariia»      fait  feulement  delà  decoâ:ion  d'orge  &:  de  cumin ,  vn  clyfterc  de 
la  decodion  d'orge,  de  fon,  de  rôles  5  d'huile  5  &demielrofat,  & 
autres  chofes,  mais  fans  faigner ,  comme  i'ay  oùy  aiioir  efté  fait  en 
cefte  ville  par  ces  Botalliftes,  vulgaires  &  mauuais  Médecins.  Ar- 
^rnatéd,  naud,  c.  22 .  col.  147  9 .  de  fcbrwm,  dit ,  Que  ceux  qui  ont  la  fiéure 
^r/4/f«rf  continue  ne  vomiflent  point,  pource  que  la  caufe  d'iceile  eft  dans 
écmtnHe,    Ig^  veines,  mais  bien  ceux  qui  ont  fiéure  intermittantc ,  la  caufe  de. 

laquelle  eft  hors  des  veines,  quifeverfe  fouucnt  dansl'eftomach. 
j^„-    ^      Le  fangçft  de  la  nature  de  l'air,  humide  ou  pluftoft  tempéré, de- 
fd Antre,  Confiftance  médiocre,  ny  trop  efpais,  ny  trop  clair,  de  couleur  rou- 
ge &  vermeil,  defaueur  douce  :  fon  vfage  eft  de  nourrir  principa-^ 
lement  les  parties  mufculcufcs,  &:  eft  diftribué  paries  veines  &ar= 
tcres,  donnant  chaleur  à  tout  le  corpi. 
Slimf.        I-c  flegme  eft  naturellement  froid  &  humide  comme  l'eau,  fa 
confiftance  eft  fiuxilc ,  fa  couleur  eft  blanche,  fa  faucur  eft  douce, 
ou  pluftoft  fade:  car  ainfieftime-on  l'eau  bonne,  laquelle  n'a  au- 
cun gouft  :  Ibn  vfage  eft  de  ncHirnr  le  cerueau ,  comme  auifi  toutes 
les  parties  froides Sd humides  :moderclefang,  &:aydelc  mouuc- 
j^fripi'  mentdesmufclcs:  &yaquatrecfpecesdcpituite,  6<: quatre  diffe- 
fMffes,       rences  d'iceile  :vne  douce  ou  (fi  elle  eft  crue  )infipid6,  laquelle 
îsnd  les  perfonj:ics  dormantes  plus  qu  àiordinaire;  ënhumevlâDS 
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Se  refroidifiant  les  cfprits  animaux  ou  le  cœur. 

L'acide  rend  la  perfonne  affamée ,  à  caufe  qu'elle  chatoaille  îe  ^cUe. 
fond  de  l'eftomachj  d'où  Tappcrit  vient.  Surqnoy  faut  remarquer 
ce  queRudolphus,  Aîemorabtîtum  medicinalium ,  p.  5.  raconte  Rndihhf^ 
dVn  certain  nommé  Lazare  du  Verre ,  qui  mangeoit  quoy  qiî'on  ffifîoi 
luy  baillaft,  fans  en  cognoiftre  aucun  gouft  ^  fuft-ce  charbon  ^  ter-  r^mlll^L 
re ,  drap ,  verre ,  amer ,  doux ,  falé,  vnguent,  ou  emplaftre  :  en  fin  ^le  cr  rd^ 
cflantmort  ilfutôuuercparluy,  quitrouua  la  comugaifon  qua-  '''»  ^  {* 
triefme  des  nerfs,  qui  efl:  attribuée  au  gouft,  n'aller  ny  au  palais,  ny  ^''^'^! 
à  la  langue,  mais  dloit  &  fe  courboit  droicl:  au  derrière  de  la  tcfte. 

Lafalcerendlapcrfonne  altérée,  chatoiiillant  l'eflomach  6c  ^^^^'^* 
•comme  le  piquant, 

La  vitrée,  laquelle  furmonte  les  autres  trois  par  fa  froideur  &r  ic-^ifrèe, 
naciré  j  excitant  vn  dédain  &  uaufée  des  viandes.  VoyLemne,  Lemne, 
de  complexiombus,  I.2.C.3.P.1J7. 

La  douce  eil  la  moins  fafcheufe  de  toutes,  &  cfl  fouuent réduite  Dtatt. 
^n  fang  par  la  cuifon. 

L'aigre, q«'on nomme auflfi acide,  quafi  femblable  àlamclan« 
cholie  en  cfifed ,  &  moins  froide  que  la  vitrée,  mais  plus  que  la 
douce,  poind, pique, &mordrefi:omach,&  fi  onla vomit  a^ace 
les  dents,  de  mcfme  que  les  fruids  encores  verds  &  non  meur  °tcls 
font  les  raifms  encores  aigres,  ou  verjus.  Et  telle  pituite  eftant  à  la 
bouche  de  l'eftomach  y  caufc  par  fon  aigreur  &:afpretévn  appétit   ^^^ent 
canin,  principalement  aux  femmes  groflfes.,  enuiron  le  troifieilne  ''^"/«•^ 
mois  de  leur  grolleffe ,  mais  pluftoft  portant  vn€  fille  qu  vn  gar- 
çon, pourcc  que  leur  chaleur  eilant  plus  languide  ne  peut  cuire  ce- 
Ôe  pituite  (vitrée.  )  Quefi  cet  humeur  fe  pourrit  dans  le  corps,  il 
engendre  vi^  fiéure  nommée  EpixU  ,  en  laquelle  k  dedans  eft   Fiètére 
chaud,  &  le  dehors  eft  froid.  Arnand  .  1.  4.  c.^j.  col.  i^^6.  Ere-  ^f*<tlt, 
uiarif  de  fehre  epaU  à*  Hfyria  ,  dit  le  contraire.    Auicenne    i.  ^'«*»^» 
quart i,  tra^am  2,c.de  EptaU,  veut  que  le  dedans  foit  froid ,  &  que  ^"''■'""' 
le  dehors  bruflc.  EnquoyGahen&Arilîotefont  contraires,  lef-  CentTdriu 
quels  Mercurial,  1. 5 .  defebribus,  c.  12 .  p.  5  4 5 .  penfe  accorder,  di-  'f'- 
tant,  que  c'ell  en  apparence  que  cecy  eft  dit,&:  non  véritablement:  ^'^^^^'*^* 
car  le  dedans  qui  eft  chaud  ne  peut  eftre  auffi  en  mefme  temps 
froid,  v^u0y  qu'il  le  femble  aux  malades,à  caufe  delà  proximité  des 
parties  :  &  cecy  aduient  de  ce  que  la  pituite,  laquelle  fe  pourrit,! n- 
uoyant  fes  vapeurs,  cfchauffe ,  &  celle  qui  ne  fé  pourrtt  pas  refroi- 
dit. Gordon,  c.  8. particule  i.  p.  41. dit,  Toufiours  en  la  fiéure  aW.j^^ 
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HtfitcfAU  cpiale  le  dedans  eâ  chaud,  &  îe  dehors  froid.  Et  Hippocrate  ^hdt . 
iudicationihus ,  dk,  Quelafîéurelipyric,  (qiiicftle  contraire  de 
î'epiale  )  dure  plus  de  quarante  iours,  &  pafiTe  en  epiale5mais  aiifïî 

DurH.      ialipyrie  cq^c  le  mefme  iour.  Duretjau  commencement  des  Coa- 
ques,  dit.  En  la  lipyrie  le  dedans  chaud,  le  dehors  froid. 

Lapituitefalécjpource  quelle  a  quelque  affinité  auec  la  chola- 

re, auilieft'cUe compofce  d'icellehile ,  bcÇc  pourrifTant n'engen- 

Trtmhîe-  dre  pas  feulement  vnfrifTon,  mais  vn  grand  froid,  auec  tremble- 

tntnt,  ment,  &esbranlemcnt  de  tout  lecorps,  &:n'ya  aucune  efpece  de 
pituite  fi  dommageable  que  celle-cy  :  car  elle  engendre  des  vio= 
lentes  douleurs ,  &  par  tout  oiVellc  s'attache.,  fi  c'eflau  cuir  elle  y 
en  engendre  des  crouftes,  bi  comme  cfcailles>  fales  éruptions^  , 
mentagrc,  impetiges,  lèpre,  pfora ,  dertres,  phagcdenes ,  vcrolc, 
&  autres  vil  a  nies ,  rongeant  vilainement  &  cruelienient ,  bc  enco- 
rcs  des  lafïîtudes  vlcereufes. 
La  vitrée  ainfi  dite ,  pour  eflre  femblable  à  verre  fondu ,  efl  la 

^trntL      plus  froide  de  toutes ,  àtres  difficile  d'cftre  cuite.  (VoyFerncI,  . 
C.  9.1.  6,dt  funEîtomhus  é^  hfiworihus,'p..p.S.  Elle  affiege  le  plus 
fouuentla  telle, l'eftomach,  Scies  inteflins  ,  leur  caufant  des  dou- 
leurs cllranges  :  car  elle  pique ,  vlccre,  efcorche  les  Heux  où  elle 

^  eft,  s'y  attachant  comme  le  verre  fondxiauxvaifTeaux  aufqucis  il 

cft  mis ,  caufant  choliques,  yliaques  paffions ,  conftipations ,  cie- 
élionsmordaces,t«nefmes,(  duquel  tenefme  i'ay  défia  parlé,  & 
me  faudra  encores par  cy  après  parler,  examinant  &:  refpondantà 
vne lettre  pour  vn  grand  Prince,  efcrite  par  fon  Médecin.  )  Que  fi , 
^iifireîi»  cllefepourrit  en  quelque  part,  &  s'y  inflamjpe,  caiife  lafiéurcli- 

Pjrii,       pyrie(cydeuant:  )  par  laquelle  on  fentvn  froid  au  dedans,  &  la 
chaleur  au  dehors,  laquelle  cefTe  pat  la  cholere  furuenante.  Et  fi 
la  pimite  aqueufe  n'cft  cuacuécj  elle  eft  rendue  muqueufe ,  puis  vi- 
^^t*«       trse,  puisgypfée. 

Mtfénchf"      ^^  melanchohe  a  fa  nature  froide  &  feehe  comme  la  terre ,  fa 

i/>.  confiilance  crue,  cfpaifie,  froide  &  feche,  fa  couleur  noire ,.  fa  fa- 

neur acide  Se  poignante,  fon  vfage  eft  d'exciter  l'appétit,  de  nour- 
rir la  ratte ,  &  toute  autre  partie  qui  luy  eft  femblable  en  tempéra- 
ture, comme  ks  os.  Et  cefte  acidité  confifte  en  la  partie  la  plus  fe- 
reufe  de  la  melancholie ,  de  laquelle  aucim  des  autres  humeurs  ne 
^^dlien.  participe  dauantage  :  qui  eft  la  caufe,  comme  remarque  Galien, 
^.de  locis  affs^is,  quclcsmelancholiques  hypocondriaques  cra- 
chent abondamment  ^6c  ne  boiuciit  pas  beaucoup.  Et  6,  Epidc" 

m  ion/ m. 
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miorum,  commentaire!,  texte 5^.  dit  que  leur  (âflg  cfîTereux: 
comme  atifil  rcmarc^uc  Sandorius,  qucftion  85.  p.  444.  Artis  Sdnftorài 
tayu£  G  dent, 

Sïè^owc^  (:ommeditPon8ênfonTraittécydeffus5lacacochy-  f^Hii 
miccftmclancholique,  il  ne  faut  pas  faigncr,  pourcc  quicdle 
cftant  froide  S:  fechc  abefom  de  chaleur,  humidité  >  &  quantité 
d'cfprits  que  Ton  tuj^fte,  kiy  oftant  le  (ang. 

Cet  humeur  cfl:  engendre  comme  les  autres,  des  alimcns  qii*oh 
mange,  par  la  température  froide  &: fechc,  ou  de  tout  le  corps ,  ou  .v.» 

du  fbye,  principalement  des  viandes  de  température  froide  &fe*.  .1 

Chc,  &: d'vn  {\\c  craifc,  mais  naturel,  bénin,  efpais,  féculent,  noir, 
propre  à  nourrir  le  corps,  efïant  méfié  auec  Icfang,  reffemblant  à 
laliediivin,  &  efl  ordinairement  attiré  5cfeparédu  fang  parla 
ratte,  n'eflant  de  foy-mcfmc  ny  aigre ,  ny  rongeant ,  ny  bouillant 
enterre,  comme  quelques-vnsdifcnt,  ny  feulcme-ht  de  form^dc 
leuain,  ny  puant,  ny  bruflé  :  mais  s'il  demeure  par  trop  dans  le 
corps,  &  qu'il  s'y  efchauffe  &  pourriflfe ,  alors  il  dégénère  en  bih-î 
noire,  &  autant  qu'il  cftoitauparauant  froid,  il  fe  fait  tellement 
chaud  qu  il  brufle,  fond,  5€  corrompt  la  chair,  &  comme  dit  Ale- 
xandre Aphrodifée,  problefme  2.  nombre  18.  cft  entièrement  en-  yt^hrtîin 
nemy  delà  nature.  {ie^^ 

Si  la  cacochymie  e{l  pituitcufe,  oflant  le  fang ,  elle  fe  rendra 
tellement  cruç,qu'aprés  elle  ne  pourra  cftre  corrigée,&:  les  efprits 
s'cfpaifcont ,  &  mefme  la  chaleur  naturelle  s'en  trouucra  fouuent 
fuffoquée  :  dcquoy  Galien  difcourt  amplement  au  liure  de  guérir  CdUenl 
par  la  faignéc,  &  Arnaud,  ds  conjidcratione  oferis  MedtcA.  ^rMuJ, 

L  a  pituite  eil  double,  alimentaire  &:excrementeufe.  L'alimen-    pituite 
taire  eft  vne  portion  froide  &  humide  du  chyle,  laquelle  peut  cftre  d^mi^U^  ' 
conuertie  en  fang,  lors  qn'iceluy  manque,  &eUe  fepciit  pourrir, 
ou  comme  alimentaire,  ou  ccrr'me  cxcrementcufe,  S  i  elle  fc  pour- 
rit comme  alimentaire ,  aîcr^»  fe  fait  la  fleure  Continue  de  la  pituite  Fléjirt 
douce,  laquelle  n*a  ne  froid,  ne  tremblement.  Que  fi  la  pituite  ali-  ^«^i^tUf 
mentaire  fc  coniiertit  enexcrementcufejauant  que  fe  pourrir,  plu- 
fîeurs  ficures  fefont,comme  continuës,irtermittaîitjes,felon  qiYel- 
lefeconuertitcnexcrementcufertoutesfois  fi  la  fiéure  continue 
ne  doit  point  auoir  de  crife,  difiicilement  pourra-elle  efl're  co- 
gneuë,  comme  dit  Fcrnel,  C.  p,  Mahodi  ^en^rsdrs  cnraj^darum  ^^î/'^h 
febrium.  Or  elle  (q  change  par  caufc  efchauffantc  ou  refroi'diffan- 
te.  La  chaleur  change  la  pituUe  %limçata^e  en  faléc ,  tantofl  pa| 
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iJitkiHftt  wcflan^yc  dclibilcamerc,  comme  efcrit  Aiiicôonè,  tahtoîl  par 
pourriture,  u-ntoit  cir racflange  d'v"ic humidité fereufe  fàlce.  De 
chicuiie  de  ces  up ons  v.ierapcur  chaude  &  brufléc  fe  meflc  aueC 
la  matière  uquevac^  laquelle  eil  vrayc  caufc  de  la  faucur  falée,  fé- 
lon ia  Phdof  ç^hie.  A  cauie  donc  delà  pourriture  la  pituite  fe  rend 
,    fulce,  d'autant  que  lachajeur  pucredicale  agifTant  cnla  pituite 
TiOn  encore'i  Talée ,  cngeiidrc  des  vapeurs  bruiiécs  qui  fe  meilcr.c 
auec  vne  portion  aqucufe  :  outre  plus ,  elle  (e  rend  laïc  e  par  mef. 
lange  d'vne  humidité  ialéc,  &  fans  pourriture;  Car  comme  dit 
phtia.      Platon,  les  humeurs  fe  peuuent  enflammer  fans  pourriture  ,  & 
caufer'Vn*  ficurc  continue  qui  n'aura  qu  vn  acccz,  mais  plus  long 
que  la  diarrée  ou  eplix:mere  :  ÔC  cefte  faleure  aduient  par  les  va- 
peurs brufiées  qui  fe  mcllant  auec  vnc  portion  de  la  pituite  aqucu- 
fe, caufe  la  faleure  d'icelle.  Ainfi  la  pituite  falée  ,  laquelle  cid 
ly€lex4n'  chaude  &  feche  5  félon  Alexandre: ,  cil  produite  d'vne  caufe  chau- 
Jre,         de.  En  outre,  la  pituite  alimentaire  eftrenduë  aigre,  &caufe 
l'appétit  ou  faim  par  vwe  caufe  rçfroidiffante ,  voire  file  froid  efl 
^   .   ^.  j.  grand,  en  vnc  pituite  aigre  vitrcÇ.'EtMercuriai,  L^.de  febribus, 
tfimiA  '^^^^^^^  fymptomatnm  f^hrium ,  p.  5  ^7 .  marque  double  faim  ;  l'v- 
ne  cfl  faute  d'aliment  externe  &  interne ,  auec  perte  d'appetit ,  ou 
auec  appétit  :  l'autre  efl  faute  feulement  d'aliment  externe  :  le  pre- 
mier auec  appétit  efl  extrêmement  nuifible  :  k  fécond,  qui  n  a  pas 
de  viandes  internes,  maisilyadefucaflezaudedans,  n'eft  pasfî 
mil,  &ce{lefaimluypeut  enquelquef^çoneftrcprofitabk,  con- 
fumantlatrop  grande  quantité  des  humeurs  quipourroientcau- 
?UuH  it  fer  quelque  incommodité.  Platon,  cnfonPhilebo,  appelle  la  faim 
JU/4/A«V  triflcife  fafcheufe,  &la  foiftrillclfe  &  corruption.  Et  Hippocrate, 
r»if-  1.  eie  rAtïonù  vtcius  acntomm,  $.58.  dit,  L e  icufne  profite  à  la  dou- 

'Hi^^'^cHte  leur  de  te/le,  &  au  trop  manger  &  boire,  ou  crapule.  Cefle  acidi- 
^i^ntr'tut  té  ou  aigreur,  comme  dit  Sandorius,  qucflionSj.  in  amm  par^ 
uxm  Galem,  s'accommode  auec  les  humeurs,  par  trois  moyens*  En 
premier  lieu,  Pource  que  la  pituite  efl  douce,  &:  naturellement 
froide,  &  telles  chofc  s  s*cnaigri(fent  facilement,  pource  que  k 
chaleur  en  efl  mouuantc,  mais  la  froidure  efl  viâ:prieufe.  En  fe- 
.  cond lieu,Qnand  la  ferofité  ou  richorifité  du  fang,  qui  efl  douce,f<i 
méfie  auec  la  pituite.  En  troificfmc  lieu ,  Lors  que  la  fe  rofité  ou  Xi- 
chorontédelamclancholieeflcnuoycc  au  ventricule,  &  qu'elle 
•^-  /e  mcfle  auec  la  pituite  :  &  c'  efl  cefle  pituite  aigre  qui  rend  les  per 

fonncs  faméliques.  Il  s'ciifuit  donc  ^uc  fi  cUe  n'ciloïc  froide  &  k 
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ché,  &  par  confeqiient  mclancholiquc  ,  clic  n^xçîtêroit  pas  la 

faim, comme aulïi remarque Conftantin,  1.  4.C.  ^*de  cûnimaf-  C(i»Pdmm 

fetitUf  p.éS.ds  merbor^ curatione  dr  cognitïone. 

La  piuiitc  excrementeufc  cft  engendrée  au  ventricule,  &cft      fUéu 
ditcproprcmcnt  pituite  j  Que  fi  elle  eft  engendrée  au  cerucau,  a-  txcrfmêtii, 
lors  elle  eft  dire  morue  pituiteufe.  Si  aux  parties  nerueufes ,  elle  a  '«t/*: 
le  nom  de  pituite  3  mais  improprement,  &  ne  peut  engendrer  la 
ficure.  De  mcimc  celle  qw  oft  engendrée  au  ventricule  ou  au  cer- 
ucau,encorcsccftc pituite cxcrcmenteufeed naturelle,  ou  outre 
nature.  La  naturelle  eft  (ans  qualité  apparente ,  ou  elle  eft  iniîpide 
commercau,  ou  douçaftre,  &  non  douce  :  car  cela  cft  en  l'alimen- 
taire. Or  comme  par  digrcftion,  San6lorius,  1. 7.  c.  3.  p.^S^.  s^SftiM 
Meshodi  vitAndorum  err^r»«j!p  marque  l'hiftoirc  fuiuante, 

Nicolatius  de  Nigris,  da  Monte  Bcdio ,  dodc  ôc  célèbre  Me<îe-      ^.^  . 
cin,fent  ordinairement  à  fa  bouche  vne  fi  eftr  ange  &  dé  daigneufe  ,. .  ^^^ 
douceur,  que  pour  s'en  dcpetrer  il  vfoit  de  toutes  leschefcs  le» 
plus  amer  es,  defquelles  il  s'aduifoit,  Icfquelks  s'adoucifToientaufli 
toft  dans  fa  bouche  :  ce  qui  luy  apporta  vn  fi  grand  dédain  de  toutes 
chofi^s  propres  à  manger  &  boire,  qu'il  commença  às'afFoibhr,ÔC 
<juafi  mourir.  Et  fijr  fa  croyance  que  la  chaleur  de  fesvifceresou 
entrailles  pourrifToit  la  pituite,  de  laquelle  il  cftoit  remply ,  &  qu  c 
ccftefaueur  douce  ôc  naufcabonde  procedoit  d'icclle,  qui  eftl'i- 
chorofité  du  fang  pourrie;  il  s'aduifa  d'vfcr  (  après  plufieurs  remc- 
des,tant  par  luy,que par  lesautres  Médecins  ordonnez  &  cxcogi- 
tez)  de  l'huile  deVitriol,  qui  a  vne  vertu  excellente  de  refiftcr  à  la    vj  :k  j 
chaleur  &  pourriture,  &  en  lentit  vn  tel  allégement ,  qu'en  fin  il  en  ritùol.cr 
fut  totalement  &  admirablement  guery  en  peu  de  iours  :  mefmc  le  [a  "Vertus, 
Vitriol  bUnc  jdijfûut  dans  de  l'eAU  de  VUntAÏn^  ou  des  RofeSy  ou  de 
l'eau  commune .  appliqué  aux  inflammations  des  yeux  ,  nommées 
ophtalmies,  erifipeLles,  &  gangrenés ^  les  afpatfe,  ô"  guérit  bien  tofl^     othtaim 
C^  comme  ?mraculeufemttêt.  Mais  pourquoy,  &  comment  eft-cc  »»»#/. 
queleschofes  douces  oppilcnt,  comme  prelquc  tous  croyent,  veu  ^f^f^^lfs^ 
que  Galien,  5 .  de  fimflic,  medtc.  facultatîbus ,  c.  2i? .  dit ,  que  tou-  ^*^^^^^^ 
tes  chofcs  douces  rarifient  &  détergent ,  &:  Auicenne ,  traitté  2 .  ^""* 
du  fyrop  aceteux,  dit,  que  la  nature  des  chofcs  douces  n'cft  pas     **  '^''^^ 
ti'opilerjmaisdcdeterger?  Lcmcfine,  Li.fen.  5,  dodrine  i,  c. 
y.refpondeftrcvray  queles  chôfcspar  trop  douces  opilent,  pour-  x^;  f£*;>n 
ccqu elles  fontrauics  par  nature  auant  eue  laçoncodioncnfoit</«><fo-*/'- 
faice  ;  5c  ainfi  par  accident  cl^f  c)ppikiu  U  ei\§ent ,  quoy  que  leur  f^Unt,  a- 
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fiélie.^fa  propriété  Toit  de  dctergcr  &rarifier  :  Ettoutcsfois  Galicn ,  c.  14'; 
iàntreàif    Mtiîbodi  cHran^arum  ,  qijoy  qu'il  ayc  dit  rydcfTusque  leschofcs 
«r  à^^'*»    douces  oppilcnt,  ccmrnc  ne  fe  fcuucnant,  Yc»ut qu'elles  oppilcnt^ÔiJ  . 
^^       que  la  faignée  n'ofte  poir,trobrtrudi:ion,  ny  la  pourriture. 

Retournons  à  la  pitiucc,  laquelle  cft  outre  naturel  cxcrcmèn- 
tcufe,  &:  a  des  quaUtez  remarquables  y  à  fçauoir ,  chaude ,  comme 
cdie  qui  cil  falcc,  ou  îtoïàty  aigre,  ou  vitrée.  Il  y  a  la  gypfcc ,  de 
îaqucllc  fera  parlé  aillcKrs.  Mais  pourquoy  s'engendre  plus  gran- 
plm^nm  ât  quantité  de  pituite  en  hyuer  qu'en  autre  faifon  5  veu  que  le  dc- 
i^^*#«.:-  dans  eft  bien  plus  chaud  pour  faire  fang^tcfmoinHippocrate  3 1.  ]| 
feJe  /♦-    aphorifme  15  ?  C'cft  chofc  véritable  que  la  chaleur  naturelle  du 
^«*f«  .f»    ventricule  abonde  plus  çncetemps-làjC'eft  àdirCjenHyuerjpour- 
t^A^^j»  ccqu^çllcn'eftpasdiSpée,  fî  quelque  violence  ne  furuient:  pas 
moins  iJ  y  a  trois  caufes  qui  font  que  la  pituite  abonde  plus  en  hy- 
wcr.  La  première  cft,  QiLalors  onfc  nourrit  de  viandes  pituiteu- 
ies,  &  on  boit  du  vin  nouueau.  La  féconde  5  Que  la  pituite  engen- 
drée n'cÛ  pas  changée  cnfangenHyuer,  comme  aux  autres  (ni' 
ions  5  pource  qu'en  ce  temps-là  le  froid  pénètre  dans  les  veines  ôc 
dans  le  foye ,  ou  la  pituite  doit  cflre  changée  en  fang.  La  troifief- 
«ic.  Que  les  porcs  du  cuir  font  bouchez  &:  ferrez  durantrHyuer:& 
par  confequent  la  pituite  ne  peut  cftrc  diffipée  &  euaporéc  comme 
enEflc.  Qucfiquelquccurieuxenvcut  fcauoir  dauantage,  qu'il 
Siippocrdi^  hfc  Hippocrate^  I.  ^c  natura  humana,  |.  X2 .  &  i J.  où  ilapprendra 
fommairementqu'cntempsd'Hyucron  cognoift  la  pituitcabon- 
•  £éc5  pource  qu'en  ce  temps-là  les  pcrfonncs  crachent  &  fe  mou- 
che it  plus  qu'en  autre  faifon  ;  eftantcefte  matière  qu'on  fort  mu- 
cofitc  cuite  au  cerucau,  &  en  autres  parties ,  comme  la  pituite  cft 
matière  mal  cuite  au  ventricule ,  &:  qu'il  apparoift  auffi  plus  de  tu- 
meurs blanches,  5<:  pluficurs  autres  maladies  pituiteufcs.  Voyez 
edhtn.     aufïi  G^dicn, furie ^.17.  ds  ratiem  vicitis  Acutorum  d'Hippocra- 
€4ppi(M£f  te,  commenuire 2,jp. ï2  5'.&Cappiuaccc>  1. ^. c. 3 p. p.  1140. 
^'  Il  a  eflé  dit  cy  dcllus  que  les  quatre  humeurs  fortent  de  ce  qif'oii 

f^'pT  .  ïîî^ing.e.  Mais  pource  que  plufieurs  demandent  s'il  y  a  quelque 
•"^  ^  ^  cholè  de  ce  qu'on  mange  qui  foitvray  aliment  ;  Galicn,  1. 1.  de  la 
tf^M«.  facaltc  des  alimcns,  &  ioubsrt,  paradoxe  ^.  décade  i.  DcGorry, 
lotihitt,  en  fes  dcfî nicions  médicales ,  F allopc  ,  de  medicamentis  furgAntU 
ViGnty.  l^us  JimpUd h. ^s^C 2.^ fiuzcCCj  l.  7.  C.  i^de  venenis,V crnclyl,  I. C.  5«  j 
SaIU^c*  ds  morb,di^\  &:  l.  2 .  C.  2 1 .  ds  ahdttis  nrum  caufis ,  &  pîufîcurs  au-^  ' 
Çâ?p»i£-  cfes^difent,  Que  l'aliment  cftpcoprcrncût  6c  feulement  Ce  quiefS^ 
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Évn  tèmpcramcnt  moyên5&  qui  n'a  aucune  qualité  mamfcfle,  quï 
ne  lafchc  point  le  ventre,  ny  ne  l'arrcflc  point,  quincrcrifbrcc,  njr 
f)*affoiblit  point  l'eftomach,  ny  prouoque,  nyn'arrcftcpoir<tlcs 
fucurs,  ny  fcsvrincs,  nynecaufc  aucune  difpontionnychaudcjny 
froide,  ny  fcche,  ny  humide  au  corps  de  Tanimal,  mais  que  tel  qu'il 
èft  pris,  tel  eftconrcru»,&  félon  celle  définition  il  n'yauroit  au- 
cun vray  aliment  s  Surquoy  on  peut  dire  que  ce  qui  approche  plus 
de  ce  vray  aliment,  c'cft  cequieftdcfaueurdouce,  infipide,  grâ- 
ce, que  les  Grecs  appellent  Apoh,  Se  qui  n'irrite  point  Je  gouft  par  ^im'é, 
fon  aigreur  ou  piquemcnt,  les  vncs  dVn  tempérament  froid,  les  au- 
tres chaud  ;  toutes  lefquelles  font  appellccs  alimens  ou  viandes 
mcdicamenteufes  par  les  Médecins,  pource  que  ix)ftre  corps  en 
cil  changé  ;,  eftant  le  propre  des  medicamcns  de  changer  nos 
corps,  comme  les  vrays  alimens  de  les  conferuer ,  { le  médicament  Mtiic^ 
eftant  tout  ce  qui  de  foy-mefme  change  nos  corps  d  vnc  fpccifiquc  men/, 
altération,  ayant  ceftc propriété  &  vertu  naturellement  :  &  ceftc 
définition  cft  entière  &  parfaite,  fclon  Fallope ,  à  la  fin  du  c.  2 .  p.  faii,p^l 
148.  ^f  com^ofitione  medicamentorum ,)  Se  les  chofes  qui  ont  vile 
faueur  apparente,  comme  les  aulx,  oignons,  faftan5&:  fcmblablcs, 
font  pluûoft  nommées fauflTcSjqu'alimens.  Donc  Tahmentqui  de 
fa  nature  doit  eftre  froid ,  &  alTez  efchauffé  par  noftre  chaleur  na- 
turelle qui  le  change,  ne  peut  produire  les  quatre  humeurs,  puis 
que  nous  ne  trouuons  ,ou  tres-raremcnt ,  vn  tel  aliment ,  &  entre 
les  viandes  que  nous  mangeons^  (  &  lefquelles  nous  aymons  &  de-  id  "sUniê 
firons  le  plus  en  famé,  font  celles  qui  nous  profitent  le  plus,  fclon '^'i?"''^'  'f 
Hippocrate,l.4.  §.15.  des  maladies,)  &  celles  qui  font  rares  &^^^^'''/'"" 
nourrifTcnt  le  plus,  n'ont  point  d'excrcmcns ,  commele  iaune  des  ^"'^''' 
Ceufs:  mais  ce  qui  eft  dur  &  folide  nourrit  peu,  &  a  beaucoup  d'ex-  ^'^f*'^^^^- 
crcmcns,  comme  les  racines,  trufiFcs,  champignons,  huiftres,poif. 
fons  3  6d  autres ,  &:  telles  chofes  douces  enflamment  le  plus  fbu- 
«ent  lefoye,  &  font  des  obftrudions. 

Auerrois,fuiuydeplufieurs,  &:  duLaurcns,  I.<^.queftion2  8.  ^ttfmlsl 
de  fon  Anatomic,difent,  Que  comme  lesElemcns  femouuent  i-^**rens, 
par  leur  propre  forme  vers  leurs  lieux  naturels;  ainfi  l'aliment  n'eft  t'*^''*^'»^ 
point  attiré  par  les  parties,  mais  de  fon  propre  mouuemcnt  û  fe  por-'^  ^""'^  ^ 
>eà  iccUes  :  car  quand  l'aliment,  par  vne  nouuelle  co(f^ion,  prend  Z'*  ^^n^^* 
vnc  nouuclle  forme,  ilacquicrt  auffi  la  faculté  de  fi  mouuoir,  &X1^^/?', 
cftré  porte  de  fon  propre  mouuemcnt  à  cefte  partie  cy,  ou  à  ccÇic  ^tuw^. 
%  i  ô:  tant  pluj  foibles  font  la  viandes  ,  tint  plu/loft  ceux  qui  s*ca 
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iiourrifTent  font  deflruits  &:  corrompus.  Or  vn  mcfmc  aliment,' 
p-  t'eft  à  dire,  ce  qui  eu  ainfi  nommé,  n  cft  propre  pour  tout  animal  : 

^  car  ce  qui  nourrira  l'vn  5  nuira  ou  tuera  l'autre.  La  poule,  le  coq 

d'Inde,  le  pafTcreau,  la  caille,  Vautres,  mangent  des  chofesqui 
les  engraiflenr,  defquelles  û  l'homme  en  mangcoit  il  en  mourroir, 
ou  feroit  bien  malade  :  &  toutesfois  l'homme  mange  >  fc  nourrit, 
&  s'cngraific  de  tous  ces  animaux ,  fans  qu'il  en  foit  aucunement 
incommode. 
'     'ûael/r    ^^^  poiffons  qni  ont  la  peau  mole,  fans  cfcaillc  ou  crouftc ,  leur 
hiMrrituri  dedans  cil  plus  crafTc&terreftrc,  comme  font  les  Congres,  An- 
denncHf     guilles,  Lamproyes  :  mais  ceux  qui  ont  des  efcailies  ont  la  chair 
l«t  fiif.     plus  mole  &:  humide,  pourcc  que  leur  terreftrité  cflfechécau  de- 
f*!*/*.         hors  :  &ceuxquifontcouuertsdc  crouftcs,  comme  les  Efcreuilfes 
&  Huiftrcs,  leurs  chairs  font  toutes  humides  ôclalchantes,  pource 
que  leur  crouftc  boit  toute  leur  portion  terreftrc.  Or  de  tous  les 
poiffons  qui  donnentvnnourriffementbon,  c'eftceluy  de  la  mer, 
<jui  n'a  pas  tant  de  fupcrfluitez  que  ccluy  d'eau  douce  :  mais  pour- 
^  ce  auifi  que  fa  chair  eft  plus  ferm^ ,  il  eft  digéré  plus  difficilement, 

&  de  plus  grande  nourriture  pour  les  fains ,  mais  non  pour  les  ma- 
lades: car  leur  cflomach  ne  les  fupporte  pas  facilement ,  qui  eft 
caufe  qu'on  leur  en  donne  d'eau  douce,  duquel  par  Tapprcfl  on 
corrige  la  vifcofîté,  frigidité,  &  humidité  trop  grande  :  &  tel  poif- 
{  fbn  ell  propre  pour  ceux  qu'on  veut  refroidir  &hume6ler  :  mais  il 

faut  prendre  garde  qu'il  ne  fautlaiifer  le  poiffon,  quel  qu'il  foit,  a* 
prés  qu'il  eft  cnit,  en  vn  air  hiunide ,  pourcc  que  l'attiTant  il  pour- 
roit  engendrer  quelque  forte  de  venin,  te  incommoder  celuy  qui 
le  mangeroit.  Les  poilfons  ont  leur  humidité  difficile  à  cftre  alté- 
rée, tant  qu'ils  font  dans  leur  élément,  pource  que  le  Soleil  neles 
ÎSefntf^  àt  peut  gaftcr ,  &  pourtant  ils  viuent  longuement  :  tcfmoin  Gefner, 
4é  iiie  dti  qni  dit  que  rànnéci4^7.onpritonBrocheten  vnEftangprés  de 
ffifm»  Bal epr un, Cité  Impériale  de  Sienne,  auquel  on  trouua  m  Anneau 
de  cuiure  attaché  à  fesoiiies,  auquel  eftoit  efcrit  en  lettres  Grc* 
ques,  Is  fuis  Is  -premier  foijfon  ^ui  fut  mts  tn  cet  Eftang  far 
les  mains  de  Fedcric  fccnd,  Couuerneur  du  monde  ,le  s-  do6iohre 
Î250.  Tellement  qu'il  yauoitdeuxcensfbixantefept  ans  que  ce 
poifTonviuoit  dans  cet  Eftangî  Eftantchofe  confirméepar  expé- 
rience que  le  poiffon  eft  en  favrayc  faifon  pour  eftrc mangé, de- 
puis le  mois  àe^  cptembre,  iuf^ues  au  mois  de  Mars ,  &  principa- 
lement au  temps  que  le  Soleil  eft  au  (îgnc  des  poiiTons,  qui  çftaw 
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mois^cïciuicr.  Les  chairs  aufli  qui  font  proches  2cs  osfotitjcs  if>tUl9i 


amcrj  mais  la  cnair  qu 
Retournons  à  la  cacocnymic.  Ferncî,  1.  ^.  c,  8.  Methodi  meeten-  f*r^*K  ^^ 
di,  diftinguant les  cacochymieS)  dit,  La  faignée  ne  feut  fasemfor-  ^*'*^*^h' 
tir  toute  la,  cAcechymie  des  veines ,  ou  ferait  an  on  efbuffa/i  tout  le  *^'^*"^J^ 
ang  du  corps,  mejle  unec  l  humeur  corrcmpié  ,  qut  ne  put  en  aucu-  tljans   tf* 
ne  façon  couler  à  fart  ,&  f  sur  lequel  for  tir  la  furgation  efi  necef  -^ukAirti 
faire.  EtI.  2.  C.  17.  Garde-toy  bien  de  tirer  le  fang  /^/«r;(qu  Hip-  Mtiamu 
pocrate  appelle  abufîuement  malade,  )  crud,  dr  efloigné  de  fa  na- 
ture y  comme  font  Us  mefchans  d*  vulgaires  Médecins.    Ses  mots 
font ,  Vulgarium  à*  malorum  Medicorum  more.   Car  tant  plus  le  »       g  ' 
fang  eft  corrompu  &  epigné  de  fa  nature  ,  unt  moins  en  fitut4l  ^ncde  [é 
tirer  '.dr  lors  quil  eft  entièrement  corrompu  ,cr  fort  efloigné  de  fa  ttéttirt^o^ 
nature^  il  n  en  faut  du  tout  point  tirer.  Ce  que  dit  de  mclme  Car-  (•rftmfte^ 
dan^p.  224.>4rm  partU  curandi.  La  Corruption  n^empefchepas  "'^^»'f'^f^^ 
qu'on  ne  tire  du  fang  iufques  àdeffaillance  de  cœur  :  mais  fi  la  ^^''^'j 
corruption  a  gaignc  fort  auant,  il  n'eft  pas  permis  d'en  tirer,  pour-  ^"^^  **** 
cequcles  forces  ne  font  point  entières.  Galien,  l.^.c.  dernier,  <^<i^ff'>i 
Methodi  medendi ,  dit.  Que  les  mauuais  Médecins  n'ont  efgard  ny 
à  la  nature  5  ny  àlacouftume>  nyàl'aage,  ny  au  lieu  de  l'habita- 
tion, iw  à  lafaifon  de  l'année  ^ny  eftat  du  Ciel.  Et  Dur  et ,  en  /on  P/^r^/Ç    ] 
liure^  Uir  les  Coaques,  texte  9.  p.  2  5  2 .  imprimé  à  Paris ,  >^/»//^ //r- 
cohûm  du?uysyvia  lacohda,  i  sSS.  Cum  priuilegio,  àxK^T aie  jfutum. 
promoueri  débet  ijs  qui  expurgationem  îuudtymolliendo y  hniend^ 
df  Jputum  ciendo,non  autem  fanguinU  detraciione  retrahi,ç^  im* 
pediriy  quod  vfu  venir  e  vid:-mus  y  nen  fne  mœrore  cf  ne  m  efi  .^  ah 
iftis  pragmaticis  vulgo  diBk  ,  qui  omnem  pleuritidis  curationem 
exigunt  in  fanguinis  detraciione  fdtpius  iterata  quandiu  pleuriti- 
eus  huiufnodi Jputa  eXpHrgat  cum  Jpe  falutis  prxdiuite.  O  homihes 
Keipublic^  calamitofos,atque  fwiejtos  l  ipfam  pleur ittdem  qu,€  fua^ 
/ponte  nullius  operis  indigens  cum  tali  fpnto  quiefceret ,  ex  euentu- 
reddant  mortiferam.  Et  p.  388.  Ne  taçeam  latoris  infrmitatei9u 
quam  infert  repetita  carnifcum  phlebotomia.  lBt^,^ij,  Jnimam 
exkalauit ,  crebra  exhauftus ,  d*  Hberali  phlebot(rmia.  Et  p.  K$^^ 
^ec  eosi  imttemur  quifola  infpeciione  contenti  vrinx  :  cum  rhyth^ 
mo  vememicantis  perfunflone   duobm  digitis  explorato ,  quamuii 
fid  lyritm  afini  ,  tAmen  comfofito  hjne^  vulttè  ,  totaquo  corpjsre ,  ^d 
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fummam  hypocrljîm ,  vanitâtem  amhagihus  folertifimam  ,  fyo  vf^ 
'St^^^natt  ritate  oficntAnt.  O  lurttA  !  0  lémures  !  &c.  Et  Hippocratc,  §,  i. 
L  de  ie^e ,  dit  5  lly  ^  plujienrs  Médecins  par  hrutt  dr  réputation, 
mais  fort  peu  par  pracftque.  Tels  Médecins  font  ces  faigncurs  Ra- 
bauds,  contre  lelqucls  i'efcry,  qui  ne  le  font  que  par  le  bonnet, 
TlMtdrijtte,  cpmmc  Ics  Sacrificateurs ,  dcfquels  parle  Plutarque,  la  grande 
dtssacriji  J^^rbc  bicn  cfpandue,  l'habit  rompu,  dontvfoient  IcsSacrifîca- 
€dteuu      j^^j^g  delà  DecfTc  Ifis,  en  Egypte,  qui  eftoicnt  de  lin,  qu'ils  appel- 
'"*       loicntCinoilolc^ne  font  le  Philo îbphe,  ny  la  cuculc  ou  capuchon 
leMoint. 
falitpe^  Je      Fallopc,  Cil,  21,  de  médicament  is  purgantihus  fimplicihus,  ^it^ 
''*,^'*'^'^>Lacacochymic,  nommée  autrement  plénitude  impure,  efttrou- 
^'^-         uée  ordinairement  en  trois  lieux.  Premièrement,  auxvifceres  Se 
premières  veines.  Secondement,  par  tout  le  corps.  Entroificfinc 
lieu,  en  vne  partie  particulière.  Maisoù  que  ce  foit  qu'elle  fetrou- 
ue,  au/Ti  toft  elle  doit  eflrcoftcc  par  médicament  laxatif,  d'autant 
que  tel  amas  d'humeur  cft  entièrement  outre  nature,  &  par  confe- 
queiat  demande  vne  certaine  euacuation  par  medicamêt,  &:  nulle- 
ment par  la  fiignée,pourcc  que  par  icelle  la  cacochymie  ne  fcroit 
pas oftce  5  ôc  mefme  aucun  n'oferoit  faigner  vne  cacochymie  vni- 
uerfclle,  (  horfmis  les  Botalliftcs  :  )  car  pofc  que  la  bik  furabonde, 
iVfl/*,       ^  qu'elle  ne  peut  cflre  corrigée  en  tout  le  corps ,  Si  qu'on  ouurc  la 
veine,  alors  vne  portion  de  la  bile  fera  bicnoftce,  mais  ccllc^qui 
demeurera  fc  rendra  plus  furieufc  :  car  la  faignéc  diminue  bien  la 
quantité,  mais  ne  diminue  pas  la  mauuaife  qualité  ;  Pofc  encore  le 
cas  que  la  cacochymie  foit  à  la  tefle,  ou  en  autre  membre,&  qu'on 
faignc,  on  n'euacucra  pas  pourtant  la  matière  qui  y  cft,  mais  011 
l'efpandra  par  tout  le  corps.   Il  s'enfuit  donc  qu'en  toute  cacochy- 
mie il  faut  recourir  au  medicamentpurgatifpourl'oftcr.  Etauc. 
îtltricit  2 .  dit,  Sion  laignc  à  l'idcricic  ouiauniflc,  (  dite  ainfi  des  yeux  de 
foniitt,  la  Belette  ou  Furet,  diteViucrra  oulélis  ,  félon  vEcc,  tetrab.  j, 
*^f'*       fcrmon  2.c.57.colomne55o.&:delaquellcHippocrate, I.^c-;;/- 
i^fmrAte  ^^^^^^  aff^ftiontbus,  § .  4 .  en  fait  quatre  fortes ,  &  la  iauniffe  eft.  en- 
tre les  fymptomcsen  l'habitude  :  car  la  bile  eft  cfpanduë  par  tout 
le  corps,  laquelle  caufe  la  couleur  iaunc  par  le  dehors,  où  cllcefl: 
cfpanduë,  )  on  ne  guérira  pas,  ains  la  iauniflc  s'augmentera, com- 
me i'aymonflrécydcuant,Hiftoire  2  8.  ô«:dyquei'ay  vcu  fouuent 
qu'au  commencement  des  fleures,  où  il  y  auoit  iauniffe ,  elle  s'a^- 
gmc^oit  au  ^uadxuplc;  ayajufâit  kfaigcicc  ^  à  caufc  de  la  Heure: 
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ccftciauniffearnuantjpourcc  que  le  foyc  ne  lait  pas  fa  foni^lion^ 
cmpefchcou  par  vn  fcvrrhc,  ouinfîamniationjOuobftrudion.Sur- 
quoyHippocratcditjC  cftvnmatiiiaisfîgnc,  lorsqii'envn  idcri-  Hlmhdît 
qiic le foye  s'endurcit.  Et  ailleurs  dit,  Siàvn  febricitantlaiau- 
KiiTe  furuient  auantlefepticfmciour,  cela  cfl  mauuais  :  car  ceux 
aufquclslâiauDifreelirymptome,  meurent  :  m ^s  fi  elle  aduiemie 
fcptiefme  iour,  ou  le  neuf,  vnze  ou  quatorze,  eft  profitable,  pour- 
ucu  queleshypocondrcs^principalerftCDtle  dextrc,iîcfoicr!t  durs. 
Et  Fernèlj  \,^.c.^,  Methodi  medendi ,  abhorre  ces  ignorans  qui  f^tfiéh. 
lajgnent  en  la  cacochymic  3  laquelle  ilditdcuoir^eftrc  o(Ue  parla 
piirgation,  comme  défia  a  efîe  dit,  &nonpar  lafaignce:  mais  ces 
ignorans&vulgaircsMcdccinSj.contrc  lefqucls  i'cfcry,  fe  cou- 
urent  de  Icuvjic  eft  m  vfu.. 

Galicn,l.  4,^e  f<?^/"r//.i//î/e/'W.  dit,  L'humeur  crudiicdeman-  ^-«fe* 
cepoictreuacuation,  mais  bien  i'ahcration  ou  préparation;  &  la 
crudité  eft  la caufe principale  des  odeurs  mauuaifcs,  &:  abbat  les 

lorces  :&  tant  plus  les  excremens  fortans  du  corps  font.puans,tant 
pluslaperfonneeftefioigncedcla  famé,  à  caufc  que  la  crudité 

clî  mal  aifce  &:  dangercufe  à  retenir  ,&  raflfiduclle  euacuation  des 
mauuaiscxcremenstcfinoignela  corruption  du  foye  ou  dcspoul- 
mons,  comme  remarque  Cardànenfon^ri/?^/«4,p,  yS.Ôd  225.  ^^r^m 
Or  on  prend  communément  pour  crudité  ce  qu'on  mange,  n't< 
itant  aucunement  change  au  fortir  de  rcftomachimaisGalfcn,  «^^Z;,;^, 
c.  5 .  de  (ym^tomatnm  d7prcntîfs ,  le  prend  ec uiuoquement  pour  ' 

changement  en  autre  qualité.  Les  mauuais  cxcrem^ns  peuuenc 
cltrc  fouuent  caufc  des  humeurs  enflez  &:  turgcans  qui  font  agitez 
a  vn  mouuement  véhément ,  par  lequel  ils  font  poulfez  d'vn  lieu  à 

i'autre,tGurmentai2t  par  douleurs  &:  chatouillcm ens  les  pcrfonncs,: 
en  leur  cmpefchant  le  repos  ;  car  chaque  partie  a  fon  humeur  radi- 
cal, &  fa  chaleur  natui  elle ,  de  laquelle  îl  preid  ù  force  :  mais  fi 
ccfte  partie  eft  bleffec,  alors  elle  ne  peut  cuire  l'aHmcnt,  ainslâ 
conucrt it  en  fanie  :  &  tar  tplus  la  partie  eft  dcbile ,  tant  plus  gran-» 
de  quantité  de  celle  fanic  s'y  fait  &  s'y  amafie,  comme  confirme  a- 
iiec  l'expérience  Sennertus,  c.  1 5 .  p.  247 .  de  p^rte  Medictn.t  ?hy-  unncvii^. 
Pj^^g'-cûL  de  Çhymuorum  cum  Arifiotdicis  &  Gdenicis,  confcnfti  & 
panfu.  Etparce/le  forcechaçuneacdrc,  retient. cuit&alfiniile 
ja  iment  qui  luy  efl  plus  propre,  (le  ne  difputcpoint  encorcsfî 
1  aliment  va  à  la  partie,  ou  s'il  y  eft  attiré,  dcquoy  a  cftc  parlé  cy 
<dcuant.XEtSanaorius,c.  85,,  p.  6ip,kïYjrs  p^.rna  dcGalien,  rw?^.r/«^: 

Q 
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dit  auoir  remarqué  qu'en  va  co^^ps  bien  modéré ,  dans. lequel  Ic$ 
c6ncoaioPS,&nonlcs  corrupti(;)ns,fe  font,  lesexcrcmens  cralles 
delapremicrcconcoaionrefpoî/identàcequia  eftc  mange  de  la 
partie  vingtiefmc.  Exemple^  Si  ce  qu'on  a  man  gé  pelé  cent  onces, 
rexcrement  folide  ncpeieraq^uccinq  onces,  fans  y  comprendre 
i'cxcrement  liquide  quicû^ome  nature,  8c  IVrinc  fera  laqua- 
triefme  partie  à  ce  qu'on  aura  beu  :  comme  fi  on  a beu  cent  onces, 
l'vrincfera  de  trente  onces  ou  cnuiron ,  (ou  de  vmgt-cmq  onces, 
qui  cft  la  quatriefmc  de  cent,  )  toutcsfois  pourra  varier,  fclon  la  na- 
ture, r aage ,  &  k  failon ,  mais  l'infcnfiblc  tranfpiration  furpaile 
tous  les  autres  excrcmensen  quantité  :  car  file  manger  &  lebojrc 
pefenthuiclliures,  la  tranfpiration  fera  de  cinq  liurcs.  Quelile 
contran-caduicnt,  ilyaura  quelque  partie  ou  malade  ou  empcl- 
chée.Etp.  82^.dit,queceftematierefacileà  tranfpirereitce  le 
laquelle  découle  des  tuniques  des  veines  capilaites,  &  desquelles 
les  efpacesdefditcs  veines  font  remplies,  &  qui  cil  tort  facile  de 
s'éuaporer  infenfiblement. 

^;,,...      Hippocrate,l.  i.aphorilme,  ^^^^^^^'^^^^^^^^^^ 

^e  Uf^ro-  aueclesmauuais:  ce  quiarriueparlafaignee,  5ctres-mal  apro- 

p^rn'o  des  pos  :  car  fi  on  penfe  fortir  vne  once  de  bilc,on  fortira  aulh  auec  el- 
hH^t^rs    lefixoncesdc  fang  :  fi  vne  once  de  mclancholie,.troîs  onces  de 
^'^"^  ^'      fang  :  fi  vne  once  de  pituite,  vne  once  Se  demie  de  fang  :  &  le  lang 
'''^''        caappellétel,  fclon  Hippocrate,  1.2.  $.5-  ^^  ^^;^^^  >  lors  feule- 
r^^rr''''  iîient  qu'il eft  pur  &  rouge,  &  non  autrement  :  Et  fe  trouue  en  vne 
perfonne  bien  compofée  dedans  les  veines  tous  les  humeurs  en  ce- 
r^netus,    Ik  façon,  fclonVenctus,  de  l'Harmonie  duMondc,  c.^.l.  16,  p. 
.1 8  8 .  huid  parties  de  fang,  quatre  d e  flegme,  deux  de  cholere,vnc 
demelancholie,  y  ayant  proportion  double  au  tout,  mais  quadru- 
ple du  premier  au  tiers,  S^oauple  du  premier  au  dernier  :c  elt  le 
poids  des  complexions ,  &  d'humeur  d'vn  homme  bien  tempère. 
Autres  difent  vne  partie  de  bile ,  deux  de  melanchohe ,  quatre  de 
pituite,  Cvfixdefang.  EtFicin  ôcPlaton,  legumj^cnd.  Ai^^^  Le 
fang  eft  au  double  de  la  pituite  :  la  pituite  au  double  de  la  bile  :  CSC 
la  bile  au  double  de  la  bile  noire  ou  mclancholie  :  àc  ces  quatre  hu- 
meurs (  dit  Léon  Hebrieu  )  les  dit  conuenir  aux  quatre  blemens, 
i^cu.         (notant cnpaifantquerci-yfipelleexterieur,  c'eft  a  dire,  qui  le 
;X//.    void ,  &  qui  eft  fait  de  bile  lauae,  chaude  &  feche ,  fans  autre  mef- 
^i^nri  lange:  ce  qui  aduient  rarement ,  eft  toft  abbatu,  y  appliquant  vn 
mrdc:      linge  trempé  dans  le  Vinaigre,  dans  le  quelle  minium,  quieitce- 


fUton, 

■jC     ■ 
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rufebrufléc,  aura  infufé  pour  quelques  heures.)  Que  s*il  n'cft  i 
propos  d'cuacuer  vil  humeur  pour  l'autre,  combien  piLis|efl:-il  daii- 
gereuxdefortir  lefangqui  tempère  les  autres  humeurs  auecles 
corrompus:  &:  dequoy  Galien,  1.  4.  de  njaletud,  conferuand.  dit,  <?'*'^'<'»>^*- 
Lors  qu'il  y  a  peu  de  fang,  &qu*il  eft  bon ,  &:  l'humeur  corrompu  ^  ^^fr^^^*' 
en  grande  quantité  3  il  ne  faut  pas  faigner.  'Ex.\.2.c,i,Aicthodà 
midjfidi  ad  GUuconcm ,  dit,  QjVon  fe  contente  de  purger  par  me- 
dicameiit,  euacuantlacholereôi  Tcrylipelle,  ia.is  venir  à  la  fai- 
gnéc,  d'autant  que  l'erylipelle demande  pIuilortrefroidifTeraent 
qu'euacuition  :  cequiefttout  contraire  en  l'apodhcme,  oui  de- 
mande pluiloft  euacuatioa  que  rcfroidiilcmcnt  :  mais  Paulus,  ^**'^-''«^» 
CeUus&yEtiusfaignentenrerylîpelledç^iâtetle  &  du  col,  pour  ^''^•'"'* 
crainte  que  la  bile  n'eftranele.  EtHipDOcrateauxaphorifmes^dir  «  ''^^'â 
que  lerylipelle  qui eltant au  dedans lort  au  dehors,  elt  bon  fîgne: 
dequoy,  &:  de  langincoufouinance,  voy  qiieflion  5.  de  numéro 
mufculorum  UryngtsX,  S\  HiJhriJt  a?idtomic£. 

Paré,  1.  7 .  c.  15 .  de  la  cure  de  reryfîpelle ,.  dit ,  La  phlcbotomie  ^^^^^ 
conuieiit,  s'il  y  a  portion  de  fang,  meilé  auec  la  cholcre  :  mais  s'il 
eft  fait  de  pure  bile ,  la  phlcbotomie  n'eft  aucunement  neceffaire, 
vciiquelefangeftlcfraindelabile,  (Il  s'enfuit  donc  quelcfan^- 
n'eft  CLcs-chaudj  comme  veut  Rulfus,l.  i.  c.,^7.&:autrcs.A  quoy  ^«^'«1. 
Ceife,  1.  4.  c.^»if  re  M^dicx  :C(^uXx•zàiX,  Or  encores  que  de  fa  ^'^/'» 
nature  il  ne  foit  fi  chaud ,  pas  moins  ileft  rendu  ou  chaud  ou  froid 
pir  les  ch')fcs  qui  font  dans  le  corps,  )  lequel  pourroit  eftre  euacuc 
par  iccllc  phlcbotomie,  dont  la  malice  de  l'humeur  choler'quefc- 
roitau:^mc:itcc:  mais  s'il  yareplction  au  corps,  fera  fort  expé- 
die.it  de  tirer  le  (ang ,  d'autant  que  fouucntcs  fois  telle  pléthore  ou 
repîetioncaijfereryfipellc,  mefme  au  poulmon,  feloi.Hippocra-  ^ C^oeraîf 
te,  1. 1.  ^.2  6.di' morbis y  iox s  c^S\\  cfl:  defTcchcjOuparia  grande  ar- 
deur delà  fleure,  ouparlctrauail,  ou  par  intempérie,  ou  autre 
cholerc  cftrange,&  non  feulement  au  poulmon ,  mais  auiÏÏà  la  fu- 
pcrficie  des  parties  internes,  comme  Gabcn,  4..^^  locts  ajfdfts,  %,  GaUert, 
-&5.  7.Hippocrate4.3phorifme  43^.&FaIlopc,  p.  75  p.  c.27.  de  Hiffocnts 
tn-ynorthus  Dr.ttcr  naturam.  Arnaud,  Par^boU  medicattonis  ,a':ho-  ^<^^^'>f^- 
rifme  i.  col.  971.  dit,  que  chaque  faifon  de  l'année  difpofc  les  hu-  ^^"^**^ 
meurs,  félon  icelle,  comme  l'Efté  la  chaleur,^:  ainfî  des  autres  hu- 
meurs: tellement  que  ceux  qui  font  bihcux,  &fubic6ls  à  maladies 
biheufesjdoiuentcftre  faignezau  commencement  de  rEft£,pour 
garder  vne  augmentation  de  bilcp  S^ainfides  autres  humeurs ,  t<^ 
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mutcnam  qtic  la  bile  conte  Hic  dans  lave/fie,  &:Ia  meîancholic 

da  sia  rattc,  \o  i   c.nmezlculcnieiitexcremcns,  mais  non  enco- 

rcs  r^vîkz  aaicc  le  li'.g  dai.s  les  veuves  àc  artères,  là  où  le  fang  n'y 

cllumaispiir. 

Tempera-       ^^  vertu  iiitri.^eque,  chaude  &:  teînpcrée  fait  vn  bon  fang, 

juffs  dx-    maintient  la  pcrfoaoC  e-  lante,  ioye  hc.  liefie ,  ôc  eft  nommée  com- 

uerUi^  c^  miincment  température. 

ieurt  e(^       La  vertu  ctiaude  àc  tiop  feche  rend  la  perfonnc  farouche,  choie- 
f"^^''        re&brucaic. 

Lavcrruplus  humide  qucchaudc  rendîa  perfbnnc  ioyeufc  & 
•plaifantc,  mais  paretlculc  en  tous  les  affaires. 

La  vertu  froide  bc humide  marque  la  pcrfonne  timide,  &  rem- 
plie de  mauuiis  humeurs. 

La  vertu  ei.core  plus  iroide&  feche  ne  demonflrepoirit  tant  de 
rdifnier.    niauuais  humeurs^  mais  ceux  quiy  font  ne  valent  guercs.  Taifnier 

en  fa  C  hyromancc,  c.  p . 
ca'ien^df     Galien ,  de  conferuAyida  vaUtud.  c.  5.  défend  la  faignéeen  la 
Vrf^i-i/w^f  lalïitudevlccreofe,  laquelle  eftvneindifpofitîoneiî  l'habitude  du 
-xUercféfe.  corp^,  cauféc  de  mauuais  humeurs  :  de  laquelle  Hcumus,  t. 5.  c. 
Heurnitis  j,  p.  550.  Mstbodi ,  conformément  aux  autres  doctes  Médecins, 
fart  trois  elpeccs  :  IviiC  nommée  vlcereufc  ou  prurit,  pouiccqu'el- 
i>  tiret.      le  rcfTembleaux  doul-:urs  qu'apportent  les  vie  ères.  Duret ,  1. 2 .  c. 
i^.Ky.  desCoaqucs,  la  nomme  laboricnfc,  la  caufede  laquelle 
■cii  vn  f.ic  lal'w,  Zc  crad ,  nomme  cacochymie  .  la  féconde  cft  nom- 
mée ter.iuic,  co  îaqaelk  le  corps  cft  tendu ,  ayant  fon  origine  do  la 
pléthore,  qui  diftend  les  veines,  les  artères  6c  mufclcs  par  lefaug: 
la  troiiîcfmc  cil  -iommée  flegmoncufe ,  laquelle  a  fon  commence- 
ment de  h  pléthore  fort  coutamincc  par  les  lues  falcz ,  defquels 
pr  e  fqae  toutes  les  maladies  ont  leurs  principes. 

Aiuccnne,  1. 4.  traitté  2 .  C.  2 ,  recognoiit  vne  certaine  douleur, 
laquelle  dGaancelcsfiéures  putrides,  qu'il  iix>mmc  A Ir/tslï' a ur y 
qui  eft  vne  iaffiradc ,  arc  ;  >mpa§née  de  douleur  de  tefte,  puHation 
€  jiCcHe  jfommcilturbanf,  ef:ircmcns,bailkmens,  (  dits/f/zAT- 
£>-U-i^ .  (fitaît.^  par  les  Latf'.s,)  tendon  des -veiTiCs  Se  hypocon- 
drcsvpcîantcuï  de  toat  e  corps,  principalement  de  la  tcfte,  eiiuic 
devomir ,  quantité  de  ^nuco/itez  &  dVrn  es ,  Icpouls  fréquent ,  Si 
CAthn,  cn-ud  ,  vnais  non  tel  j.i'ilpuiife  eftre  ditficurc,  cc;  tre  Cardan, 
^A.(meui  ^jr^  p^  ;3^.  Artis  Purhx  Shtonnftcs  a  AuiceauC ,  tucaJc  554. 
-coiuiîiiie  4» 
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On  adiouftc  encorfcs  vnc  douleur  crtueufca  mais  Gali'eo  la  met    ff^ufpfi 
fouzi'vicercufc,  EtCardan,  tome  2.  1.  dff  a^  a,  p.  1-^5^.  reco-  ^*'*^^ffr. 
giioillv  jcautrclaffitudeauxos  jdita.c,  LorsquelesincinDiai:cs,  ^'*'''^»» 
lefqueiies  couurCit  les  os ,  (ont  malades ,  c'cft  figne  que  ces  os  le 
font  auîH;  Que  (i  c'eft  fans  piqueurc, fa, is  erofion ,  fans  tcufion  5  &: 
fa^.s  pda' itcur,  c'cil  fîgnc  que  quelque  humeur  crud  &  froid  a pe- 
nccf  c  lufques  aux  os  :  ce  qui  monflrc  que  le  bain  chaud  &  nou  tem- 
péré eft  neccllaire  :  Et  en  la  douleur  on  confîdcre  trois  chofes ,  la   '^'''^t^^'- 
parcicpâtifîante,  ce  qui  caufe  la  douleur,  &:  ce  qui  reçoit  ladoy-  ''^'*  ^''v'^* 

Galien,  1.  des  alimens  quiVc^gehdrcnt  des  bons  Se  mauuais  Z^'*'' 
fucs  5  loue  fort  les  Médecins  de  Rome  5  qui  ne  faignoieiit  point 
ceux  qui  eftoicnt  malades  pour  auoirmaiigé  des  viandes  mauiiai- 
{cSy  i  caufe  de  la  grande  cherté  ,  cftant  véritable  que  la  purgation 
bien  ordonnée  &  adminiftrée  euacuë  les  mauuais  humeurs  qui 
par  trop  longue  demeure  dans  le  corps  s'y  rendent  nuifîbles,  & 
rendent  le  fang  impur  ilefquels  euacucz  le  fang  demeure  pur,  &: 
les  vifceres  nets.  C e  qu'Hippocrate,  1. ^^  .v^/i^nî  hominis ,  tefnioi-  Hippocute 
gne,  dilant,  que  les  medicamens  purgatifs  purgent  certains  Se 
particuliers  humeurs  5  fbit  naturels,  ou  non  naturels,  laiilant  les 
bons:  ce  que  la  iaig:iée  ne  peut  faire,  puis  qu'elle  tiie  toutpcfle- 
mefie,  comme defia a cflc dit.  EtFerneî,  1.2.  c.  18.  ôcc.  i.l.  j.  vemtl, 
Mjthodi  CHrandiAii^L'di  Juignée  tire  pelle-mefle  tous  les  humeurs 
quif-  .t  dans  les  veines.  Etcefleeuacuation  eft  dite  égale,  corn-  Fttdruéit!» 
me  aullî  les euacuations  faites  iiifenfiblement  :  mais  l'euacuation  '^r'^Je  o- 
nouimce  inégale  eft  celle  par  laquelle  vn,  deux  ou  trois  humeurs  -'^f^* 
[o  X  euacuez.  Mais  ceux  qui  difeat  que  la  faiguée  euacue  tous  les 
humeurs  fe  trompent ,  veu  qu'elle  n'euacuc  que  ce  qui  clt  dais:  les 
Veines,  il  eft  bien  vray  que  les  veines  vuidées  du  fa.ig  fe  remphf- 
fcntderhumcur  le  plus  coulant,  &  proche  d  elles  >  lequel  par  leï- 
tereefaignée or; pourra  vuider,  &  vuidées  toviliours  attireron,  & 
touiîoursrefaignantjtrouuenttouriourslefangplus  gaftc,  com-   teCéirneZ 
medefiaaeftcdit.  Eafin,  le  malade  fetrouuera  fi  débile,  ikhs  menr  te 
forces  fi  abbatucs ,  qu'aucune  partie  ne  pouuant  plus  faire  la  fon-  f«'*/'f' f- 
<^ion,  le  malade  fera  contraint  céder  à  la  mort.  Et  lors  que  les  fi.  ''• 
gî^es  de  la  concodiou  font  apparcns  il  ne  faut  pas  faigner ,  mais  il 
faut  vfcr  de  purgatif  ou  de  deri  uatif  pour  parachcuer  la  purgation. 
Aux  ficurcs  les  matières  pourries  ôc  cuites  doiue'.it  «ftre  euacuées 
oupar  le  fiege,  ouparlcs  vrincs,  oupar  les  futurs.  En  la  pleurefie  rkmtféi 
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r#f/'«««»-&perinëumonielcsmatîercs pourries  &  réduites  en  pusdoiuent 
W8»/V.       cllrefcrties  par  les  crachats.  Aux  maladies  du  foye,  &:  partie  cauc 
Maladies  ^'iceluy,  on  doit  cuacuer  par  le  fiege ,  celles  de  la  partie  gibbe  par 
^j*  f"^^     les  vrincsj  demefme  en  la  douleur  des  reins  ou  ne  frite,  foit  elle  Ci- 
fome  /'**'' .^j|^jj.g    organique  ou  commune  ,  comiite  les  Autheurs  rcmar- 
r«w^«rqwent  :  notant  qu  il  adulent iouuent  vne  inflammation  &c  tumeur 
éitfojf.     au  foye,  contre  nature,  taiteoudu  fang,  ou  delà  bile,  oude  la  me- 
laiicholie,  mais  non  de  la  pituite,  &  icelle,  ou  dans  la  partie  gibbe, 
ou  dans  la  caue;qucTi  c'eft  dans  la  gibbcjvne  petite  toux  feche  tur- 
uient,  à  caufe  que  le  diafragme  cft  prelTé ,  voire  (1  on  comprime  &c 
preffe  la  région  du  foye  on  y  fent  de  la  douleurjlaquelle  cft  tcnfruie; 
Que  fi  c'eft  la  partie  caue,  la  douleur  cft  fentie  vers  les  iritcftii.s,  on 
vomit  des  matières  bilieufes,  &  pluficurs  ichorofitcz  far.glartcs, 
quelques- fois  auec  fanglot,  qui  eft  fort  commun ,  pource  quel'in- 
flammationeft  grande,  Scies  fignes ordinaires  de  l'icfiammation, 
tant  de  la  partie  gibbe,  que  caue ,  eft  pefanteur  du  gofier ,  le  pouls 
^ur,  la  fîeure  aiguë,  la  langue  noire  &  feche,  Vautres  ditscyde- 
caeechj.  uant.  Etc.  8.  La  cacochymie  qui  eft  en  la  première  région  du 
t»te  en  U  corpspeut  eûrc  oftée  entièrement  par  la  feulcpurgation,  àfça- 
fremttrt    u^^j.  ^  ç^\\q  q^j  eft  aux  inteftins  par  chaleur,  celle  qui  cft  vers  le 
région  di*  ^ç^^ç^j^^^iç^^ei^^-raillesparlevomiftcniert,  &:  l'vre  ^Tautre  par 
"'^''         médecine  laxatiue,  mais  prir-cipalcment  celle  qui  cft  ou  à  la  rattc, 
ou  à  la  partie  caue  du  foye  :  car  aupancrcas,  ou  au  mezai.taire ,  ou 
'  ^rj        à  l'abdomen  (qui  eft  le  ventre,  COI  teraiit  tous  les  ir.tefti  s,)d'uii 
'  /?      f^tcilementleuacuatior  peut eilre  faite,  pource  eue  les  chcn:ins 
^  defdites  parties  ,  ou  à  la  bouche  ,  ou  aufoye,foi.t  courts  S.  pro- 

pres, &:  aufquelslafaignceàpcir.c,voireiamais,  neparuient,  &: 
pourtant  n'euacuë  poi^n  les  humeurs  y  conterus,  mais  tout  au 
contraire, celuyquilordonnepcruertit  auec  grand  darger  l'or^ 
drc  de  nature,  lailfant  l'impureté,  &  tirai.t  le  faig  par  les  \  eii  es, 
lefquelles  vuidées  fe  remplift'ent  d'vne  vilaire  faleré  qu'elles  ra- 
iiilTent  des  premiers  fieges,qui  font  comme  l'égouft  &'  cloaque  de 
tOLiteordure.  Mais  ie  vous  prie,  qui  eft-ce  qui  pour  guérir  &me. 
ir$ta.  dicamentervnccrudité  d'eftomach,  lienterie,cholique,  Icyrrhc, 
dureté  de  ratte,  chôlere,  hydropifie  , ou  femblables  maladies ,  foie 
û  hardy  d'ofer  ou  d'eftayer  ouurir  la  veine  >  (  A  quoy  ic  refponds, 
ces faic^ncurs i^norans, Botalliftes &: Rabauds ,  contre  lefqucîs  ce 
Traitré^ftfait.  )  ledydauantage  ,  que  la  cacochymie  des  veines 
«eut  eftre  ©ftce  par  la  feule  purgation^  &  nulkmeiu  par  la  faignce. 
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Hcurnius,  1.  j.  c.  ^.  p. 40p.  dit,  La  cacoçhymîe  dominant,  ffenrnius^ 
c*cj[l  à  dire,  lors  que  le  fang  eft  corrompu ,  nous  vfons  de  la  purga-  ^'  ^*  .''*'"" 
tion  :  mais  lors  queles  fucsabondent  fouz  laformedu  fang,  a-   //T^ ^ 
lors  nous  faignons.  Ces  deux  remèdes  font  de  grands  effedsaux^  ' 
grandes  maladies,  ôcpeuuent  eftre ordonnez  cnfcmble",  lors  que 
la  pléthore  &  la  cacochymie  preflcnt  :  toutcsfois  s'il  n'y  a  que  les 
cruditez  au  ventricule  &  veines,  gardc-toy  defaignêr.  Arctée,  c.  frétée, 
5.dclacurationde  la  melancholie,  Ne  faigné  point  (dit-il)  les 
melancholiqucs,  quoy  que  le  fang  foit  craflfe,  efpais,  bilieux,  noir, 
&  comme  eft  la  lie  de  l'huile ,  d'autant  que  tel  qu'il  cil; ,  il  eft  l'he-  ^^"^»'^r* 
ritage  ôinourriturede  nature.  "^'"''    ^ 

SanClorius ,  l.  (?.  c.  8.  &  ^.  Methodi  vtùndontm  errorum ,  re- 
marque trois  fortes  de  melancholie  d'vne  eftlafcceoulie  dulang,  '^'^'*    "''^' 
&  eft  naturelle,  laquelle  pèche  feulement  en  quantité ,  &:  qui  n'eft  '    /     / 
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point  bruiiee,eitrroiae&Ieche,  ci  tort  icmblable  a  lalieduvm,  /;>^. 
&  fans  laquelle  on  ne  pourroit  viure,  comme  dit  G alien ,  1.  5 .  c.  4 .  ^^^ -^ 
de  vfu  fitrtinm.  Les  autres  deux  font  chaudes ,  à  fçauoir ,  la  bile 
iaune  bruflée  :  &  la  troifiefme  eft  la  lie  ou  fece  du  fang  bruflée.  Et 
lorsque  Gahen  dit  que  l'abftinence  du  coit  rend  les  hommes  me-  G^Hen  Ju 
lancholiques,  il  entend  de  la  melancholie ,  laquelle  eft  froide  &:  fe-  (oit  ihttr* 
chc,  &  qui  eft  la  fece  &  lie  dufang:  car  tant  plus  eft  gardée,  tact  >^'i'. 
plus  le  fang  s'augmente,  &  parconfequent  tant  plus  fe  fait  délie 
d'iceluy,  ik  les  hommes  font  comme  engourdis  ,lafches&  paref- 
feux,  la  digeftion  diminuée,  leurs  corps  refroidis,  6i  àc  Çuiic  me- 
lancholiqucs :  &  en  cefte  forte  de  melancholie  il  faut  vfer  des  re- 
mèdes &:  nourriture  efchauffante ,  mais  aux  autres  deux  de  rcfri- 
gerentes:car  l'hypocondriaque  paflion  eft  faire  pàrvneftomach 
froid,  &:vnfoye  chaud,  &  la  melancholie  noire  ne  peut  eftre  faite 
defroid:  &:  partant,  ccuxquidifcntquelaPica&  1  hypocondria-  ^'^^» 
que  font  faites  de  la  bile  iaune  bruflée  fc  trompent,  d'autant  qu'il 
eftaftcz  notoire  que  les  veines  qui  enuironneht  l'cftomach  &:  le 
mezantaire  viennent  delà  veine  nommée  porte,  laquelle  eft  le  do-  reine  tir* 
-micilc  (  comme  dit  Spigilius  )  de  la  melancrhblie  terrcftre  :  &  cefte  /r. 
bile  noire  $c  furieufe  eft  caufée  par  vne  intempérie  très- chaude  & 
très- feche,  après  vnefîéure ardente,,,  des  chaleursrrcs-chaudes 
de  l'air,  des  longs  trauaux.  Se  de  grândcsfâfcheriçs  S«:  triftcftes  :  &: 
les  maux  qui  aduiennent  ordinairement  par  la  melancholie  brirjl ce 
fe  cognoiiîçQtpluftoft  par  la  crainte  qu'ils  ont,  que  par  la  triftefTc, 
pource  que  les  vapeurs  noires  qui  s'cfleuent  &  troublent  la  fantific 
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Crdifift  caufentpluftoft  la  crainte  qiielafiircur&  l'audace,  qui  font  caufez 
^»«-         par  la  cholere  :  tellement  qu'on  peut  conclure^il  craint  fans  fureur 
^itUct  ^  ç^^^  audace.  Donc  h  mclancholie  terreftre,  fcche,  &:  non  la  na-' 
*'-       turelle.  QuefionoppofGqu*  Auicenne  ne  faifoic  point  de  difficul- 
\^Jul»ne  tédcfaigncren  la  melancholie,  nyGalien  envne  petite  obftru- 
cjien.     àiouy  laquelle caufoicYnccphemere,  Heurnius  refpond,  que  le 
jtemrniséf.fxng  n'efloit  point  encores  corrompu  :  car  s'il  l'euft  efté  ils  ne 
l'eulTent  point  fait,  mais  ils  feferoient  fcruis  des  fudorifîques  & 
diurétiques. 
^Jie/t.  Galien,!.  î.e.î.dela  différence  des  fiéures,  queDornCreiî, 

VtmCreiî.  c.  i.  traittede  lapurgation,  dit^  Taffeure  quelapurgation  feule 
conuient  à  la  cacochymie,  &  que  le  fang  ne  pèche  iamais  en  quali-  ■ 
téj  mais  feulement  en  quantité  5  encores  que  ie  ne  nie  pas  que  le 
fang  fe  corrompe  quelques- fois  dans  noftre  corps ,  mais  c'eft  cho- 
fe  vraye  que  tel  fang  corrompu  &  pourryn'eft  plus  fang  :  caria: 
partie  plus  fubtile  feconuertit  en  cholere,  &  la  craiîe  en  melan- 
chohejlefqucls  nous  pouuons  emporter  &  purger  par  medicamens- 
MtUn»^  nommez  melanogogues  ou  melanophiges ,  c'cll  à  dire,  propres  à; 
f%vj.      purger  l'humeur  melancholique,  qui  cft  la  craffc  des  autres  hu- 
meurs5x:ommelaliereftduvin.  EtBcnoiftFauentin,  1. 2.c.  iS. 
âutnttn.  ^.^^  Lors  que  le  fang  fepourritil  perd  fa  forme,  &^la  partie  plus 
fubtile  fe  conuertit  en  cholere ,  &:la  crafTe  en  melancholie  :  mais 
les  humeurspourris  dans  les  veines  font  la  fiéure  continue,  &  hors . 
Mefue.iet  d'icclks  \cs  héurcs intermittantcs.  Autant  en  dit  Mclué^  c.  2 ,  fol. . 
fie'urescon*  IJ.  CAnones  VHtuerfalcs. 

tintées  cr      Lemne,  fur  la  fin  du  4^  c.  1. 2 .  de  occulth  nature  mir.icnlis ,  dit, 
tntcrmit'  Lcs  fiéures  continues  n'ont  pas  toufiours  leurs  caûfes  dans  les  vci- 
^*'""'      nés,  mais  fouuent  dehors,  à  caufe  que  les  humeurs  qui  lesengen- 
'*"^''      drent  font  abondans  &  en  malice  &  en  acrimonie,  comme  en  par- 
ties inflammées,  frondes,  charbons,  bofTes  chancreufes,  &:  toutes 
apoftemes  contagieufesÔi  peftilenticHcs,  elq'uclles  s'e-ngei^ef.t 
fiéures  non  intermittantcs,  mais  bien  continuelles,  quoy  que  le 
vcninfoit  forty  hors  des  veines,  &  qu'il  foit  loing  dw  cœur  :  car  la 
fiéure  peftilenticlle&venimeure  pcnetrciufquesàluy,  ti  afuuit 
les  parties  principales,  &  infcde  les  efprits,  ta  nt  animaux ,  que  vi- 
taux, qui  met  telles  maladies  au  rang. des  aiguës,  pource  qu'in- 
continent elles  tendent  à  leiu:  fin ,  &  foudain  rendent  la  perfonne. 
morte  ou  guérie, 
f ;«"». .  Marfile Frein .  1. d*  vittt  fana  ,Q.  il. ds Msdicim  IkttidA ,•  6\t^ 

SU 
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S'ily  a  quclqu' vn  cjui  ne  paroifTc  pas  melancholiquc,  mais  fa  com- 
plexion  foit  telle,  à  fçauoir ,  qu'il ayc  les  membres  de  qualité  froi- 
de &  fcche,  garde-tcy  bien  de  le  raigner5mais  purge-le  par  le  bas, 
Etc.fiiiuant,  Les  lagts  Médecins  abhorrent  fort  les  grands  &tc« 
meraircs  tireurs  de  lang,  d'autant  que  le  fang  tempère  la  bile  noi- 
re, nourrit  les  cfprits^eft  le  threfor  de  la  vie,  &  doit  feulement  eftre 
tiré  lors  qu'abondant  par  trop  ilprouoqucvnrire  exctffif,  vne  au- 
dace &  confiance  trop  grande  (en  des  affaires  où  il  neconuient 
&  n'y'cft  neceiïaire ,  )  vnc  couleur  rouge,  &  enflamme  les  vrincs.  y.  • 

Auiccnnc,fcn,  4.1.  i.c.2o.dir,  Qîiclc  tirementdufargfbu-    '         * 
ucnt  fait  caufe  la  fîéure  ôc  la  pourriture.  Orcnl'ouucrtwedela 
veine  les  efprits  boùillans  caufent  la  ficure  diayre ,  débilite  la  nor 
ture,  S(:fîelle  eil  trop  grande,  en  gendre  la  pourriture  qui  aduicnr, 
à  caufe  que  la  chaleur  naturelle  cft  foiblc  &:  diminuée,  dgnt  diuer- 
fes  maladies  fontcaufées ,  comme  la  fiéure  he(5liqueauxmaigrcsj. 
chauds  $c  fecs,  defqucls  les  parties  font  priuées  de  leur  nourriture, 
Ôcdcffcchécsiôiceftcdeficcation  &  chaleur  plus  forte  paife  en 
habitude,  Voy  fur  ce  Zacutus  Lufitanus,  obfcruaticn  52. 1.  j.  tie  Zdenfl^il 
yraxi  m^dic.sdmirak.  qui  en  baille  des  hiiîoircs.  Celfe ,  1. 2 .  c.  8.  C#//ft 
dit,  Au  commencement  de  la  fîéure  fi  on  faigne  on  tue  le  maladei 
Gcquiaeflc  ai'.fllditpar Galicn,  l./s^?  curandr  ratione  fer  fangui-  cdun^„ 
nts  jnrfioHe^c,  21»  Et  1.  ^.  C.  15.  dit,  Garde-toyd'cuacuer  aucu- 
nement vn  malade,  tantqu'il  fera  foible.  Les  Belges ,  (  font  ceux  iiï^e$  ^«î 
quifo.  tcntre.IaScii  c&l'Efcaut,  dits  Gaulois cheuelcux, comme/*»»/, 
dit  Pli.  e,1.4.c.  17.  &  comme  l'on  les  peut  dire  à  prcfent,  à  caufe  vlint^ 
(\\\\\s  portent  tcur  cheueleurc  grar.dc  depuis  peu  d'années ,  )  les 
Gaulois  &icsAnglois  ne  doiuert  eftre  guercs  faignez  ,  pource 
que  leur  région  (  à  comparaifon  des  autres  )  eft  froide,  leur  foye  Se 
fang  eft  froid,  non  craffe,  mais  fubtil ,  l'a^fcn^c  duquel  diminue  la 
chu  leur  naturelle,  afl'cz  foible  d'ellermcfme. 

Arnaud ,  1.  rlc  regtminc  féimtotis  ,à\i^  On  nettoyé  &  purifie  le  ^fnA»^.^ 
fang,  non  parla  fàignée,  mais  par  la  Pharmacie,  comme  par  li«««'^"j*- 
Gaffe,  Pruneaux,  Thamarins^  Violettes,  petit  hid  de  ChcurCjÔc  T***    *' 
fcmblables.  ^'"^' 

Portus,  1.  lo.p.  4<?o.<af<?£/<?/>/M«r/^j7,  (  qui  cft  faite  de  larnelân^  Par/^w/.  </*> 
choliebruflce,  &lc  cancer  auflR ,  Si  non  de  lainaturcllc ,  Sari<5fco- ^'^^f  »*>•?-'- 
rias,  c.  15.  p.  9^.  dç  remedior.  muent,  difputant  contre  Ta gaut»"]''       . 
Voy  Fcrnclf,  1.  a.c.14.  ^^  Ahditis  rerum  cAufis ,  )  dit.  Si  les  hu-  ^l'^^T*^' 
mcars  font  au;!C  grandes  Y«i^cs  proche  delà  ftature  du  fang,  &  a-   '    . 
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uec  quantité  de  fan  g  3  Scies  humeurs  ne.foient  point  vifc^ucux  ou 
i-nucrilagineuXjiltautfaignec  :  &  s'ils  font  auec  peu  defiing,  non 
mucilbgincuXj  mais  efiojgnez  de  la  nature  du  fang ,  faut  bailler 
médecine  propre  àl'humeur.  Car  s'il  y  a  des  humeurs  muciiIagi-> 
ncux  &  groffiers  dans  les  veinesjiamaisne  Ibrtiront  par  la  faignéc: 
ou  s'il  y  a  quantitc  de  fang,  &  les  humeurs  approchent  de  h  nature 
-'    du  fang,  alors ilfautfaigncr.  Que Tiquclqu'vna  delacholéreoa 
bile  dansrcftomach:>6caycbcroind*cftrcraigné,  qu'il  vemifTe  la 
bile  par  les  remèdes  propres,  puis  mange  quelque chofevn peu 
ailringentc  &  corroborante  l'eftomach^  &  puis  foitfaigné.  Que  iî 
les  humeurs  Ibnt  cruds,  vifqucux,  ii?digefts ,  méfiez  auec.  le  fang, 
ils  ne  doiuent  eflrt  laignez,!!  auparauant  le  iang  n'a  efté  ilibtilifé. 
Qi]€  fi  la  necelTitc  ne  prefTe  beaucoupjiln'efl  point  expédient  d'e- 
flrciaigné  aux  longues  maladieSîque  premieremCiit  le  corps  n'aye 
cflé  fortifié,  ny  durant  les  grandes  chaleurs ,  ny  pendant  les  gran- 
des froidures ,  ny  en  la  faiiôn  peitilentiellc ,  ny  au  temps  nuagciix 
cutroublc-,  ou  vents  méridionaux,  de  peur  que  l'air  infcâé  n'entre 
^  dans  les  veines,  5c  y  corrompe  le  fang,  Se  que  le  fécond  mal  ne  foie 
pire  5c  plus  grand  que  le  premier  :  car  la  faignée  mal  ordonnée 
puret ,  de  (  comme  Durer  dit  qu'elle  fut  faite  au  Cardinal  Birago ,  Chance- 
U mttt  du  lier  de  France,  en  fon année  huidantiefme ,  5c  autan  t  de  iours  4e 
Cardinal   fa  maladie,  mourut:  g' efl  au  c.  3,  $.  (5",  p.  517.  des  Coaques,  voicy 
%ifd^u      {"ç5  propres  mots.  Vt  in  am^ltjùmo  C^rdinxle  BiYAguto  ,  Francis 
CÀjicclUri^,  ^ui  ocicgefirno  dis  mtrbi^à"  Anno  Atâtis  ociûge/:moya- 
niméim  cxhjiUuity  um^rÂ  exhAuJi-us,  d"  IthcrAlt  -^hleifotcmîa. ,  )  fur- 
jAdHH  qui  uicnncnt  hydropifics,  obflrudions  malignes^  vieillefTefubitCj'pcr- 
^rrf»/»/    tcd'appctit,  affoibliiTemcntd'cflomach,  foiblcffc  5c  débilité  de 
f4r  U  fui-  cœur  Ôc  de  foyc ,  trcmblcmens ,  paralyfic ,  5c  fînalcmciit  diminu- 
inrt  mal  tion  de  toutcs  les  forces ,  tant  animales ,  vitales ,  que  naturelles* 
fAift*        Mais  lors  que  les  greffes  veines  paroiffent  pleines  de  fang ,  5c  qu'- 
on ne  les  pourra  vuidcr  par  médicament  purgatif,  alors  il  faut  fai- 
giaer,ouurant  les  grandes  veines  qui  ont  communication  ancc  tout 
le  corps ,  ou  de  la  partie  du  corps ,  en  laquelle  les  flgncs  dc-'rcplc- 
tion  paroilTent  le  plus.  Que  fîrimmondicité  cfl auxpcytcs  veines, 
Ôc^u'onouurcles.gracdcs  qui  font  comme  fontaines ,  l'immondi-- 
cite  dcfditcs  petites  vci.ies  Scruiffclcts  entrera  dedai:is  les  g'.un- 
dcs  :  car  la  faigncc  attire  Se  cuacuc  de  toutes  les  veines  par  la  Uai- 
fonqiucftentr'cllcs.  Il  faut  donc  oflcrccsimpurctez  dcuinrquô 
dcfaigncf)  d'auuni  ^iic  IcsYci^icjatuçcncdcrcfloinach  ^incc- 
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fiins 5  parle  moyen  des  veinesdumczantaire,  &  autres  dufoye: 
mefiTie  les  chairs  attirent  du  ventre  &du  dehors  ce  qu'elles  trou- 
uei.t^&eflantvuideSjCommcditDurct,  c.  i^.  $.12.  p. 545.  fur  Vurtt, 
lesCoaqucs.  EtHippocrate,  ds  natura  fuert ,%,  2  2.difant5  Les  Hi^^ocfàtt 
veines  des  mammelles  d'vncnourrilTe  eflant  pleines  &:  iuccées  at- 
tirent b  grailîc  du  ventre,  qu'elles  diilribucnt  aux  mammelles. 

G^yiiier,  traitté  15 .  c.  ^.  f,  46".  de  la  manie  &:  mclancholie,  dit,  caymer,  "'-■ 
Si  l'a  âge  ouaUtLechofedilTuadelaraigice,  purifie  le  fang  de  ce-  /*  mmh 
fie  façon:  Se  de  fuite  il  en  defcript  pluheurs  moyens,  conforme-  cr  fHrifi- 
ment  àplufieurs  autres do«5tes Médecins.  ^'*^"«  ^« 

Hippocrate,  1.  cU  natura  9pum ,  &  loubert ,  en  fcs  Décades  2 .  ''*'''S' 
paradoxe  premier ,  difent ,  Il  faut  ouurir  les  veines  efloighces  du  Hippoerci:<t 
lieu  où  efl  la  douleur,  &oiilefangs'amafïe,  &  par  ce  moyen  il  ne  louiert, 
s'enfuiurapas  vn  grand  &  prompt  changement,  &:  empefchera 
qu  eriçoreiefang  neferamaire:&  pour  celle  caufe  nous  ordon- 
nons que  ceux  qui  font  fubieds  au  haut  mal  foient  faignez  à  la  iam- 
bç,  qui  eftla  partie  fort  efloignée,  &:  ce  au  Printemps  :  mais  fi  le 
mal  fe  rend  trop  rebelle,  &  comme  incurable ,  fera  bon  de  couper     lEpihpfie 
Si  brufler  les  artères  qui  font  au  derrière  des  oreilles,  comme  en-  oùfaigner, 
feignent  Auicenne,  traitté  5.  c.  11.  &:  Cardan,  p.5.  defon  y/rj  ^u'uennt 
pAnm  cHTAndt.  Et  Crato  en  fon  coiifeil 2  8 .  de  l'cpilcpiie,  confeille  car^Jan. 
les  vefîcatoires  derrière  les  01  eiLcs,  p.  1^7 .  Et  Camcrarius ,  cen-  Cr<iro, 
turie  5.  dit^nu'vnepileptique  tut  blclïé  au  hont,  6c  gucry.  Et  Lufi-    ^^f^^^^^ 

•  r     i     Cl         1-  »^  •  •    nus. 

tanus,  centurie  4.curation2  0.iurlann3ait ,  qu  avn  garçon  epi- 
leptique  furuint  vnvlcere  àlateile,  duquel  piuficursichorol'itcz    ''^'  '*" 
fartircît,  f  u- lequel  on  ne  mettoit  que  des  fueiilcs  de  choux,  &:  fut 
guery.  Bcrtruçius,  Ci  8.  de  efdcfjia  ,  ordonne  des  vei^catoires.  ^^yf^t^^y^j 
Hcurnins  j  d<i  morbis  captis ,  p.  245.  &:25o.  alléguai. tAretce,  Heurmas, 
des  veficatoircs,  &Cseliusdemcfme,  veulent  qu'on  les  applique  frétée, 
fur  la  tefte,  ôc  qu'ils  coulent  au  moii:s  deux  mois ,  mais  c'eii  en  l'i-  c^îua, 
diopuîiqUc. 

^oit  donc  que  le  haut  mal,  epilepHe,  oumalfacrc,  comme  on 
l'appclloit  du  temps  4'Hippocrate,  caufé  ordinairement ,  comme  Ht^iurnct 
il  dit  I.  d*  mrrhp  JA€r9,  $.  d".  foit  caufé  par  la  pituite,  &  qu'il  n'atta- 
que poi«.t  les  bilieux,  ou  caufé  des  vci  ts ,  comme  il  dit  ^.  i  ^ .  &  2  o . 
l»de  flaîi^/fis ,  aycioiA  commencement  &  origii  edans  le  ccrueau, 
coi-ame  luy  cftant  maladie  propre  &  particulière,  aufîi  bien  qu'à 
d'autres  grands  maux,((  it  au'iî  y  f:'it  c;  uoyé  de  quelque  autre  par- 
lie  j  cotpmc^es  raaii.s,  pK<is.  oitdekurs  doigts,  ou  de  quelque 
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xiicctCy  ou  autre  liçv.y  ccHc  canfc  ne  remplit  &  n'occupe  pas  tout  ^ 
coup  les  ventricules  du  CCI ueau,  comme  en  l'apoplexie,  comme 
^tmtl.      dltFcj:ncl,l.  2,c,i^.de  abdnts  r:rum  caufis.^ 

On  demande ,  veu  que  rcpikpfic  cR  caufâc  d'vne  matière  froi- 


pointdemiuuaifctcmpcraairejpasmoinsellccfttoftchafrcc  par 
la  vertu-cxpukrice  :  mais  (î  auec  ceftc  matière  crafTe  il  y  a  mauuai- 
fe  température  5  l'accès  ne  pafTe  pas  fi  toft:cc  que  ncftantpas 
bien  cogncu  du  Médecin  appelle,  iln'ypourra.appor4:er  le  rcmcdc 
conuenable:  car  autre  c(l  le  remède  qui  oftc  le  mal  venant  des  hu- 
îîîcurs,&i  autre  ccluy  qui  ode  le  mal  qui  procède  de  Tintempcrie: 
m.^n  ,;^f'  cequeSandoriusrcmarque,  c.  2.  p.  16.  de  rcmsdîorum  inuentio- 
^e.  ■  Autre  ccluy  qui  a  pris  Ion  origine  dans  le  vcntte  de  la  mcrc, 
comme  ditHippocrate,  l.^^f  morbo  f/icro.  Or  en  Tcpilep/îe  le  mou- 
'^**  \  'tiemcnt  ed  depraué ,  mais  en  la paralyfic  complète  le  mouuement 
&  fcntimcntiont  oftcz^Sc  en  rc.igourdifremcntouftupcur  le  mou- 
ucmcnteft  diminué,  ôi  en  la  demie  paralyfîc  ou  cmiplcgic  le  mou- 
,ucmcnt  eft  demeure. 
trt'titfi'      On  fait  trois  cfpcccs  d'epilepric,  félon  les  trois  lieux  où  elles 
Uf^et,      arriucnt,  c'eft  à  dire,oùlacauics'araafrc.  La  première  eft  parle 
propre  vice  duccrueau,  ou  de  la  matière  y  contenue,  Lt  féconde, 
^nàlt'  nommée  A  nalcpfie,  prouicnt  de  la  matière  contenue  aux  veines, 
fft9*         nerfs  &:  artères  de  l'eftomach  5  &  non  dans  facauitc,  comme  au- 
Cdtdlepjie,  cuns  veulent.  Et  la  troificlmc,  nommée  Catalcpfie,  procède  de  la 
^THAud.  maticrc  contenue  aux  extrémités,  comme  dit  Arnaud  3  1.  i.c.2:&. 
col.  107 1 .  i>V^«/4riy.  Que  fi  1g  mal  vient  des  boyaux ,  la  matière  fé- 
cale fort^iurant  l'accès  :  fi  de  la  matrice ,  ouïe  fpcrme ,  ou  le  fang, 
ou l'vrine fortcnt.  Pourlcsfignes,  file  malprocedeoudufangou 
_^,.    (fd   du  flegme,  ou  de  la  melancholic,  Arnaud  en  donne  quelques-vns, 
jp^'^,^,^^aufquels quelques  autres contrcdifcnt,  comme  deGorry,  en/es 
définitions  médicales  de  epilefjïa.\  Note  cependant  que  ce  mal, 
(  comme  dcfîa  a  eftc  dit  )  n'eft  point  caufc  par  la  bile  ou  cholerc. 
.p^^^^j^y^^Qucfi  rcpiicptiquc  efcumc,  &:  qu'ayant  torché  &  nettoyé  ceftc  tÇ- 
4t  i'eptU^  cume,  ilcfcume  encores ,  le  mal  eft  incurable  :  comme  aufïi  cftant 
^/c.  çn  fon  accts,  s'il  remue  le  pouce,  eft  incurable ,  pourcc  qu  il  a  le 

mai  par  hcrirage  :&  fi  fcsextrcmitcz  tremblent,  c'eft  vnmauuaii 
"  l^^'  Qucfiçllanttombçonluypiquc  l'entrc-dcux  dcsnarinf^? 
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ic  qu'il  le  fente,  il  pourra  guérir.  Et  Hippocratc,  1.  de  m&rho  facro,  Hiffitrétt 
j.i^.p.ai^.dit,  qucrefcumevicntdupoiilmonj  &  en  dit  lacaa- 
ifc.  Or  ce  mal  cfVoit  nommé  anciennement  ComitUlis  de  conù- 
tiuniy  qui  cft  alTcmbléc  de  ville ,  d'autant  que  (î  quclqu'vn  àz%  a/&- 
ftans  en  ceftc  afTemblce  eftoit  faifî  de  ce  mal,  clk  fe  dcpartoit  fans 
rien  conclure,  pource  qu'ils  tcnoient  cet  accident  &  augure  trcj- 
finillre.  Et Conftantin,  G.22.p.2o.I.  i.<^  morhorum  cognitione,  Ctnhnth 
cf  curationc  y  dit  après  Galien,  que  lors  que  l'epilcpfîe  vient  au 
croiftredelaLune,  c'eftfigncqu'elle  cft  faite  d'vne  matière  très- 
humide,  pource  que  toute  choie  humide  croili:  comme  la  Lune 
croift. 

Calien  contre Eraiîftratc,  ^\,de  valetud.cânfcru,  c.  5.  dit,  Sî  Ctilhn» 
en  vn  corps  laiTé  il  y  apeudefang  ,  &  quantité  d'humeur  crud, 
n'ouurc  point  la  veine,  pource  que  le  bon  fangfevuidant,  les  vci« 
nés  qui  feront  proches  du  foye  &  du  mezantairc  attirent  &  fucccnt 
de  toute  l'habitude  du  corps,.pefle-mene,  ce  qu'ils  trouuent.  Etl, 
l.c.4.delafaceltc-dcsalimen$,  dit.  Si  la  maladie  ou  indiipofi- 
lion  a  difllpc  quantité  de  forces ,  il  ne  faut  du  toutpointtirer  de 
fang,  d'autant  que  le  mal  s'empirera ,  tellement  que  iamais  les 
forces  ne  feront  réparées  :  car  c'eft  chofccogneue  à  chacun  qu'y- 
ne  faignéemalordonnécdiïïipc  grande  quantité  d'efprits  :  Car  û 
vn  Médecin  imprudent  &  ignorant  tire  du  fang  mal  àpropos,  il 
metncccffairemcntfon  malade  au  hazard  &  danger,  principale- 
ment s'il  fait  bien  chaud,  qui  de  foy-mefme  difïipc  les  forces  du 
corps  :  &  s'il  cft  corrompu  nuift  extrêmement  à  la  tefte ,  poulmoi>, 
cœur&foye,  (comme  dcfia  a  efté  dit)  iettant  le  malade  en  des 
défaillances  de  cœur,  &  en  fi  cure  :  &:  mefme  n'en  faut  point  tirer 
en  vn  corps  rrî»l&  humide,  tel  qu  cft  ccluy  des  enfans,  ny  aufTien 
vn  naturel  froid,  de  peur  que  le  corps  ferefroidiffant  par  trop,  vn 
Caros  oviComay  qui  font  fommcil  profond,  ncfuruiennc.  Et  p.  Cdn,: 
loi.  dit.  En  toutes  maladies  faites  par  flixion,  le  principal  but  foit  Cims, 
la  i^orroboration  de  tout  le  corps,  &  non  Te  uacuation  :  car  Ci  on  ne 
fortifie  tout  le  corps,  iamais  la  caufc  ne  ccffcra.  Et  1.  de  fanguinis 
fnipone,  commenté  par  Fuchfe,c.  12.  il  défend  la  faignce  durant  rut^fe: 
que  la  viande  eft  cncorcs  crwc  dans  Tcftoraach ,  de  peur  eue  ccftc 
matière  crue  &  non  cuitç  foit  rauic ,  U  entre  dans  les  veines  qu'on 
auroitvuidécsdufang.  Voicyvnc  ignorance craiTe de  cesimpc.  h'ist* 
rits  faigncurs,  Icfqucls  faignans&refaignans  en  toutes  maladies, 
Scitousmoracns,  ils  ne prçncntgard«  à  deux  poindts  dignes  d'c- 
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ftre  notez.  Le  prcmîcr  eft,  que  Ci  à  l'augment  delà  niaîadievn 
-     fymptome trauaiilc  fort ^  ÔC-qu'aiicun  figne  de codion  ne  paroifTc 
à  la  plus  grande  partie,  la  mort  furuient.  L  e  fécond  eft,  qu'en  l'au- 
gment il  ne  faut  ne  faigner ,  ne  purger  :  ce  qui  fe  fait  par  ces  Ra- 
bauds.  Arrière  donc  ces Medeans  de  douzaine  5  qui  mcfprifans 
.     .  .      cefte  deélrined'Hippocrate&dcGalien  5  faignent  &  purgent  en 
Sântlifius  l'augment,  comme  a  remarqué  jSan(^oruiS5  c.6,^»/^^.  de  remc- 
dtorum  inucnttone.  'iS>  ■'■'■ 

C  es  fàngfuesBotalliilcs  font  tellement  acharnez  à  ccftc  faignéc 
qu'ils  fe  fuiuent  &  fe  lient  enfemblc  comme  les  Hanetons  ,  &  cha- 
cun eft  de  l'aduis  de  fon banc ,  fi  ce  n'cft  en  quelques  lieux  où  ils  fc 
trouuent-de  diuerfc  bandc>  comme  en  leur  Efchole  &:  ail  cmblées, 
leur  difcord  les  mené  iufques  aux  coups.  Or  vndaces'faigneurs,  èc 
U'i^etrere'  qui  tient  rangparmy  eux,  eftant  chezvn  malade,  (&non  yap- 
mar^HA-    pcUé  )  qu'il auoittraitté  auec  pluiieuts  autres  par  Tcfpace  de  fept 
^^^.  aiiS,  comn>e  Afthmatique,  voire  vlceré  au  paulmon  ,  contre  la  vé- 

rité, ôc  duquel  1  hiftoire  eft  en  ceTraitté  ;  A  fon  entrcic  lûv.prn:d 
la  main,;^:  iiyant  vn  peucoLfidcrc  fon  poids,(  peut  eftrc  Comptoit- 
illcsnotesvtremi  fa  folla  )  luy  dit,  lin'y  a  gucres  que  vous. aucz 
cftéfaig;  é.  Auc^ud  le  ma;lace  refpond,  Eii  quoy.le  cognoifTcz-. 
vous?,  C'€ft(  ditle  faigi  cyr)  eue  vos  yiçii:  es  for. tvujdes.  Le  ma- 
lade luy  dit^lly  a  plus  de  quinze iours  que  ie  nel'ay  eiic.Aucucl  ce 
maiftre  ignorant  dit ,  Faites-vcus  donc  laigi  er  bien  toft.  Ma.s  le 
malade  repartit  deuai.t  bonr  e  conipagr  ie  qui  cftoit  auec  luy,C'efl 
biencha.tç,ray(dit-il)iesveiLesvuidcs,  ^  ie  lesvuidcvay  en- 
corespourm'affpibîirÔirefiQidir.  Pieiift  à  Dieu  eue  ie  hereuife 
~    pas  tant  cflé  :  car  ic  l'ay  ^ft^  par  vos  aduis  inconf  dcrcz  pUis  de 
cent  fois  5  &telleîner  t  ref  cJdy  que  f  ay  elté  iufques  aufepulchre, 
&  ie  n*enveux  rien  faire.  Ety  auoitprefquedeuxans  que  ie  ne  Ta- 
iiois  fait  faigner.  Tefpiîrgi  e  Ion  nom,  &  pour  caufc. 
Cefteafxerie  me  met  en  mémoire  ce  qui  s'enfuit. 
Monfieur  lePrcfideixGayan ,  fe  tenant  ores  Sainifi  EuA^chc, 
d'ayant  enuoyé  querir,&  après  m'auoir  parlé  de  fonindifpofition, 
,.  ,  gidifcourantdeLaroutinedecesfaigneurs5mc  ditqueBotalcon- 
mIuI        f^i^oit  à  chacun  de  fe  faire  faigncr,voire  importunemcnt,  &  entre 
autres  à  feu  Moniteur  fon  père ,  auquel  ledit  Botal  diioit ,  i'eftois 
fubieâ:  à  vne  infinité  de  maux  &  de  fcibieiTes ,  rnais  depuis  que  le 
me  fuis  fait  &  fay  cncores  faigrer  fouuent ,  ie  fuis  fain  ^  fort  robu- 
ftcj  gaiilani  3  ôcuectaiDspeiionne  àicueth  bvre;î^viuwy  tri 
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Ton  long  tchips ,  mais  la  mort  Tattrapa  deux  ou  trois  mois  aprcs. 
''ay  veu  en  celle  villeyn  de  ces  faigneurs  (  cftranger  de  nation)  ^'"'^' 
shn  employé,  qui  cftoit  tombé  malade.  Pour  exhalter  la  faignce  fe 
htfaigner  en  peu  de  iours  vingt-cinq  ou  trente  fois.  En  fin  il  alla 
par  h  ville,  fe  montrant,  Se  louant  la  faignéc,  mais  en  peu  de  iours 
tout  fon  corps  diminué  de  fang  >  ôc  remply  de  foibleffe,  fut  con- 
traint de  fe  coucher  au  tombeau. 
Domitius  Buccius,  ea  fcs  recherches,  p.  2  4 .  dit ,  Lors  que  nous  suetius: 

pouuons guérir quelqu'vnparlapurgation,  laquelle  ode  la  caco- 
chymie,  les  obftruâ  ions,  §<:  la  pourriture,  comme  cflant  leurre- 
medevniqucj  &,n'yayantpicthorc,  nous  nedeuonspasfaiî^ner, 
fuiuantGalien,  1.4,.c.^.  Ma/;od(,  pource  que  la  faignée  abbat  <-rf/,Vn; 
plus  les  forces  que  le  médicament.  EtDurct,fur  les  Coaqucs,  $.  punf^ 
15^.  p.  85.  dit.  Il  n'y  a  aucune  cuacuation  qui  abbateplus  lesfor- 
ces  que  Themorragie  grande  &  abondante,commcnt  qu'elle  fe  fa- 
ce par  ouuerture;  car  le  fang  eft  le  nedarviuifiant,  par  lequel  ton- 
tes  les  parties  du  corps  font  refaite  s ,  &  que  laviefubfifle.  Etad- 
ioufte,  S  oit  que  celle  perte  de  fang  fe  face  par  ouucrture  réitérée 
de  la  veine  ou  autrement,  au  bras  ou  au  pied.  Se  parcelle  faicrnéc 
la  chaleur  eflant  diminuée,  la  vertu  attra(5lrice5rctentrice,  digcfli- 
lie,  dill;ributnce,&deicdrice  font  affoiblics,  Si.  le  corps  efl  diffi- 
cilement remis  Se  refait.  Etpofélecasque  quelquvn  abonde  en 
fang ,  toutesfois  il  ne  le  faut  pas  aulîî  tofl  bigner  ;  mais  aux  vns 
rabfliuencefuffit,  aux  autres  ladimn.utioi.  des  viandes  ,  aux  au- 
tres vncliflere,  aux  autres  vne  purgation.  Voila  comme  Gaîien 
veut  qu'on  s'abfticnnc  de  la  faignce,  lors  qu'on  peur  guérir  par  me-  ' 
dicamcnt,  principalement  lors  que  la  vertu  Se  propriété  diceluy 
nouseftcogneue,  ayantefgardàlaconferuationdes  forces,  lef- 
quellcs  ne  font  fi  îs^atucs  Se  difllpées  par  vn  médicament  que  par 
vne  faignce,  ayant  aulfitrcs-bicnrecogneu  les  forces  du  malade^ 
&  l'humeur  corrompu. 

C^rd^nyp,22$,Anis parud  curandi^^k^hi  faignée  de  quel-  CdrtUn, 
qu  c  veine  que  ce  foit,  diminue  la  chaleur  naturelle.  Se  par  fuite 
nuifl  à  la  concoélion.  Fcrncl,  1. 6.  c,  S,  de  pantum  n^orhis,  dit,  La  Se^nel 
maladie  violente  la  faignéc,  oiiduncz,  ou  delà  matrice,  ou  èiC^ 
hjCmorroïdes ,  immodcréc  ,0»:  tout  ce  qui  cfpuifela  force  des  par^ 
tics  nourriflfantcs  dilfipclc^  cfprits  ,  &  la  chaleur  naturelle  :  mais 
^uffi  les  mois ,  les  hcmorroidcs ,  ^  autres  cuacu.itions  de  fang  ac- 
Côuftumécs  par  nature ,  ftipprimécs  ôc  arrcilécs,  cAeigncnt  ic« 
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forces,  la  chaleur,  S^  les  cfprits.  Le  mcfmc ,  au  confcil  pour  la  ref- 
\/€iiân'    piration  diiîiciic,  maro^ue  qu  Auanzoar  eicriuant  au  Roy ,  liiy  cn- 

V'<''.         feigne  que  ceux  qui  ont  le  ventre libie  font  prcferuez  de  toute  ma- 

Gâîitn,  Jadic.  EtGalien,^^^  valetudîne  conjeruanda ,  dit.  Que  lors  qu'on 
cil  incommodé  de  quantité  de  matières  crues,  le  meilleur  &  le  plus 
expédient  &expçrimçnté  remède  efl  d'auoir  le  ventre  libre.  Et 

€ârdâ3$»  cncores  Cardan,!.  6.c.  i^.-^^/^^r/^^^,  dit,  D'autant  que  la  fai- 
gncccfpiiifc  les  forces,  ilcflnccefTaircquc  ccluyqui  Icdoiteflrc 
aye  des  forces  pour  la  fupportcr ,  &  auffi  qu'il  cii  ayc  affez  après  a- 
uoircftcfaignc  ,  &  les  forces  dciqucUes  nous  parlons  appartien- 
nent &  en  quantités  en  qualité  aux  parties  viuantcs  &  tiritueu- 
fes,  principalement  aux  fpermatiques  &  principales.    Et  c'cft  à 

Galitm  quoy  Galien  a  efgard,  c.  ^.  15 .  de  k  faignéc ,  fondant  les  forces  du 
cœur  par  le  pouls.  Que  fi  les  pa  rties  feminalcs  font  foibles,  comme 
auxcnfans,  efquelslai^bftancedcs  parties  fcminales  5c  la  chaleur 
naturelle  efl  facilement  diffipée,  il  défend  la  faignéc ,  encore  que 
Icrcftcducorpsfoitrobufte.  Maisfi  icellcs  parties  fem  in  a  les  (ont 
fortes,  quoy  que  les  autres  parti.es  charncufcs  foicnt  foibles,  l'on  ne 
fc  gardera  de  faigner.  Que  fi  l'imbccilité  cft  aux  cfprits,  l'on  ne 
e^iUtH    faignera  point.  C'eft  la  caufe  pour  laquelle  Galien,  I.  5.  c.  i^* 

noi**Tt      Af„-//r^^/.  nouuritpointîavcincàla  femme,  laquelle  crachoit  Je 


f^nt.         fcs^(  afmatrpùj^s,)  les  vn«s  for  t  l'air,  ou  trop  chaud,  ou  trop  fioid, 

ou  trop  humide,  la  chcute,  le  fauter,  le  courir,  trop  crier,  l'agita- 

^'**^'''  f  tion  trop  violente,  vomiffcmcnt,  clîolerc ,  l'vfage  del'Alocs,  des 

^iTtlTJ'  medicamèns  acres  Sdaigrcs,  des  viandes  falécs,  le  trop  mar.ger ,  le. 

tr  </'fi    ^ii^  fort&pur,  quelque  fargfue  aualée  inopincffnent,  beuuart  de 

"Ww.       l'cautrouble,  les  mois fupprimez,  le  fangtrc>j7  acre, trop fubtil,  qui 

faitquclefangfortparanaftomofc,  diaurofc,  ou  diapedefc,  de- 

quoyadefiaeftéparlc,  Or  tous  les  Médecins  fontdVcordquele 

fangquifortparlaboychc,  foit  en  crachant  ou  vomilfant,  vient 

tics  parties  fpiritales,  à  fçauoir,  par  le  vomiffement,  àw  ventricule: 

par  la  toux,  par  la  gorge  ou  columclle  :  en  crachant ,  &  des  genci- 

ucs,  cnicKantfimpIemcntlafaliuc.  Que  fi  quelque  curieux  veut 

voir  cccy  plus  particulièrement,  à  fçauoir,  des  fîgnes  pour  co- 

gnoiftrefitelfangpartdelatcftc,dufoyc,ourattc,dupalais,dc 

licfophaguc,  dcl'afprcajtcrc,  de  la  poitrine,  des  poulmons ,  ou 

d'autrw 
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^'autres  caufes ,  aye  recours  aux  Authcurs  ^  &:  tout  rcccntcmcnt  à 
lapraétiquedeBaudeuon,  c.  55.p.  400.  de  cmentajpuitione ,  ôc  Baadtfnft, 
verraiufquesàlap.  412.  quvn  mefmercmede  ne conuient à  tou- 
tes ces  caufes,  ne  façons  de  cracher  le  fang. 

Arnaud  die.  Si  le  fang  efcumeux  fort  en  touflant ,  c'cft  mauuais  ^»i4ûS^ 
iîgne  :  car  la  poidrir.c  Si  poulmon  font  vlccrcz ,  te  fouuent  la  mort  ^"  fgnes 
cftàlaportc.  Sic'eft  en  crachant,  vient  du  ccrueau  ou  de  la  tefle.  ^^/''^i 
Sic'elldufoye,  la  face  eft  rouge,  ôiThypocondreoucoflé  droiét  ^'"'*^^^* 
cft  auec  douleur ,  cc  quelques-fois  auÛi  on  faigne  de  la  narine  ^'•^** 
droide.  Si  c'cfl  par  la  rattc,  le  cofté  gauche  eft  auec  pefanteur ,  &  2{at/e» 
les  yeux  font  de  couleur  verde-blariChc,  ou  bleu-blanc  ^  &:  fouuent 
on  faigne  de  la  narine  gauche.  Si  le  fond  dcrcftomach,  levomiû  Epemich. 
fement  furuient  verdallre,  noiraftre,  comme  la  lie  d'huile,  quel- 
cucs-fois  lefangvieiit  desgenciucsôd  Icurcs.  Eii'eflimcqu'ilne  GfwW«/i 
fera  mal  à  propos  de  répéter  encorcs  ce  crachement ,  &:  pour  cau- 
fe.  Si  ce  fang  qu'o-î  crache  vie:  t  de  la  telle,  ilya  chatouillcmert  r^ife, 
au  palais,  qm  en  eflfaly,  à'C  mefnc  que  s'il  y  auoit  vlcere  :  &  quor 
qu'on  le lauc,  auftuoftii  eilfaly  dufa  .g  ,  &:  fiu?:cracher  fouuent» 
Si  le  fang  tombe  de  la  tefte  dans  la  boifche  (  faaces  )  ce  fera  en 
toufTant,  &  la  telle  auparauant  malade  fetrouucra  allégée:  ?cce 
fang  n'eiipas  efcumeux,  r  y  abondait,  &:  vient  ùibitemcnt.  Qre  fî 
IdWngfaitfemblant  dcfortirparlenez,  c'efl  chofe  afTcurec  ru'il 
vientdelate.le.  Silcfangvientderefuphagc,iln'eftgucrcs  mcf-  -fo^^^^é 
Je  auec  la  faliue,efl  iaunallre,  peu  Ôcpcu  noir,d'autant  qu  e  les  vei- 
nes &  artères  de  ccfle  partie  font  petites ,  &  le  fang  efl  pouffé  hors 
par  naufée  &  vomifTement ,  &  quelques-fois  auec  Vi^c  petite  toux, 
a'caufe  de  l'artère  iointe  auec  l'elophagc.  Si  Jefangvient  dci'af-  ^Jhre  at* 
prc  artère,  fera  pituiteux,  ôc  vne  toux  légère  &  petite ,  &  peu  efcu-  tere. 
meux.  Sidelapoidrine,  fera  en  petite  quantité,  noir,  grumeleux,  poklrtne» 
auec  vne  toux  tafcheufe.  Sidespoulmons,  lefangcft  efcumeux,  Poulmon^ 
auec  toux,  la  douleur  ne  s'eflendant  poi  tiufquesau  diafrngmc, 
voire  c  efl  fans  douleur,  d'autant  que  les  poulmons  n'ont  point  de 
fcntimcnt.  Siduver.tricule,  le  fang  craché  efl  noir,  foit  qu'il  forte,  r^niùcult 
ou  delà  veine,  ou  de  l'artère,  la  naufée  efl  grande,^  le  fang  efl  vo- 
my  auec  la  via  ndc,  auec  rots  puans,  lipothymie  &:  vcrtigo,  &:  quel- 
ques-fois le  fàng  fort  par  le  fiegc,  quieflbonfîgnc.  Si  c'cfl  par  le  f,w. 
foye  ou  rattc,c'eft  de  temps  en  temps.  S  ic'efl  des  veines,  le  fang  i?4r/^. 
tfl  noir,  &  facilement  fige.  Si  c'efl  des  artères  ^  k  iingeftiaUttâ-  f-^eines, 
ibre^  fubtilj  $4  demeure  long  terops  à  fc  fî ger.  ^"^rs^rgs^. 
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^4^é        Rçtoiirnai-tàla  faignce,  î^age  fleuriffintycftncccffalrëj  s% 
fifi^tjjjknr  cd  pofTiblej  c'ell:  à  dire,  celiiy  qui  cit  entre  la  quatorze  &!  cinquarr- 
?^^^.        -ticime  année,  fupportela  faignée ,  (  mais  non  tous  ;  )  car  les  jfor- 
CCS:,  fclon toutes  Icsefpecesdclarubflancc^c'eftàdirc,  félonies 
.parties  vinantes.  Se  félon  les  cfprits,  font  bonnes  :  comme  auffi  fé- 
lon la  quantité  5i  la  qualité,  3c  en iceuxccflô force  demeure,  tant 
.après,  qu  auxntlafaignée   Et  encores  c.  ^,de  fanguinis  mipotte, 
$c  ailleurs,  il  confe  lie  de  faigner  aux  grandes  maladies ,  pourueu 
j  -     que  l'aage  flcuriiTant  Se  les  tore  es  y  foi ent,  &  reprend  Mcnodotc, 
r!r7iu'^''  ^^^  l'^ignoic  autrer^ncnt,  Se  dit  que  l.i  grandeur  de  la  maladie,  &  les 
'       forces  du  maîadt  font  les  pri  ^cipauK  buts  de  la  faignée,  mais  il  en- 
tend pour  la  grandeur  du  mal,  aon  taut  feulement  le  prefent ,  rnais 
i^>;»rr4'(rîe  menaçant  à  l'aduenir.  Et  Hippocrate,  1.  4.//^  ra^îone  viclus  4- 
tùtoru?ny2phonimc  16 .  dit  le  meljne.  Or  fi  le  malade  eft  atteint  de 
la  fîé-ure ,  (  c.  14.  d.^  far}gui?ii<  mt!?iQ-aj  de  Galien ,  )  lî  ne  fe petit 
faire  que  cède  ficure  ne  confumc  q;î latité  de  fang ,  lequel  ne  fe 
peutrenouuel'er^  à  caufc  du  viure  exadt  &  tenu  du  malade  >  & 
mefiie  s'il  eft  d'vn  cemperamcn-tchaud  &  Kumide,  comme  font  les 
enfans  :  Parquoy  la  faignée  faite  mal  à  propos  dilîîpeencores  da- 
uantage  les  forces.  Se  meiera  le  mal  ide  au  tombeau.   Les  enfans 
ne  doiucnt  eftre  faig  '.ez  ,  quoy  qu'ils  foie.it  vigoureux  Se  fg|^ 
au  ant  icelle,  félon  tomes  les  fubfta.iccs,  tant  à  railon  de  la  quanti- 
té, que  qualité,  veu  qu'après  la  faignée  la  chaleur  naturelle  fe  dif- 
iipebientoft,  tant  à  caufc  de  l'humidité  &moIcffc,  que  de  leur 
yUîîMs  tempérament  chaud. Les  vieillards  ne  doiucnt  eftre  faigaez,d'air- 
*  tant  qu  auant  la  faignée  les  forces  font  foibles,la  quantité  des  parr 
tics viuantesSd des  efprits  eft  petite,  Se  la  qualité efl  immodérée 
ment  froide ,  Se  par  la  faignée  qui  cuac.ue  Se  refroidit,  les  forces  de 
neceiTitc  s'éuanouilTent.  L'abondance  auifi  des  humeurs  criids 
dilfuadc  la  faignée,  fi  le  lue  crud,  c'ell;  à  dire ,  la  viande  qui  cft  au:? 
première  s  voyes  delfoux  le  foye,  (  àla  differéce  du  fuc  crud  qui  cil 
outre  le  foye  )  n'eft  point  cuit.  Se  abonde ,  Se  le  fang  n'cft  tel  qu'il 
ûut,  alors  le  fuc  crud  a  plus  de  pouuoir  :  Si  par  les  faignécs  les  ma- 
tières diilribuées  par  le  foye  à  tout  le  corps  apportent  plus  de  mal 
quedebien,  pource  qu'ayant  tiré  ce  peu  defingqui  cftauxvei^- 
nes ,  elles  fe  rempliffertdc  fuc  crud  qu'elles  attirent  des  lieux  où 
nature  l'auoit  mis  pour  y  elbe  cuit ,  6c  eûant  crud  Se  attiré ,  nature 
^krcnuoye&diilcibuci toutes  les  parties  ducorps,  qui  rcceuanc 
Y^  tel  fuc  impropre  à  les  uouçi-ir ,  toKe  luy  eft  de  s'aflfoiblir  >  ^  dc^j 


Enf4>fS, 
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Uènir  malades  5  {bit  à  le  vouloir  chafiTcr  dehors  d'icclles,  foitàle 
vouloir  préparer  &:  apprcflerj  félon  qu'il  leur  eft  propre ,  foit  à  de- 
îTicurerfans  alimenta  nourriture.  Galien  cncoreSgC.  i^.dc  fan-  G<ilicn. 
guinis  mtfionC)  dit,  que  ceux  qui  ont  les  veines  groiTes,  moyenne- 
ment grcflcs^  noiraftreSjScla  chair  Ferme.,  |>euuentcilrefaignez, 
mais  les  autres  non,  ou  fort  médiocrement.      '  . 

khafis  à  Almanfor,  traittc  4.  c.  ^ ,-&traittc  7.  c.  2 1 'dit,  La  fre-  Klujîi , is 
quenteraigncecaureleplusrouuenti'hydropifie,  la  trop  prompte  ^<^  faignée 
vieillciïe,  la  perte  d'appétit,  lapctitefî'e  du  pouls,  la  foiblcfTe  de  Af^"'^<', 
l'eftomach,  du  cœur  Oc  du  foyc,  le  tremblement,  la  paralyfic,  l'a-  ^  f'<'-/?' 
poplexie,  &foibleiïede  toutes  les  parties  naturelles:  &:  ceux  qui-^'"*^*'^"*' 
peuucnt  facilement  fuppprter  k  faignce  font  ceux  qui  ontlcs.'vei-  ^'^''^^^ 
nés  amples,  5<:apparanî:çs  partout  le  corps,  &:quiontîc  corp^^c- ''^^^^'^'*'^*  • 
lu,  brun,  rougeailre:&  ne  faut  point  iaignerlesenfans,  nyics 

vieillardsj  {ans  tres-grandcneccifité:  Et  ne  faut  au/fi  faigner  ceux.. 
qui  ont  rcftomachoulefoyc  dlbiic ,  &  qui  f&nt  fubiccfts  à  des  ma-  ■ 
ladiiîs  froides  :  ny  ceux  qui  ontles  humeurs  crafles  &  vifqueux  :^C 
ne  faut  auffi  faigncr ,  ou  beaucoup  ,  r.y.  en  temps  froid ,  rry  chaud. 
Et  gardc-toy  de  purger  les  enfans,  s'ils  ont  eftefaignez,  ou  ont  viâ 
grand  flux  de  ventre  :  mais  s'il  e{l  xicceflaire.  fecours-lcs  par  vcn- 
îoufes,  ou  leur  lafche  le  ventre  par  pruneaux  &  thamarins  .Et  ççux 
qui  font  en  vieillefTe,  ouont  beaucoup  trauaillé  ,  ou  fréquenté  les 
femmes,  ne  doiuent  eftre  fâignez  qu'aucc  grande  necefîîté,  '^ 

Rioîan,^^^r/ />///.  methcd,  hme  med.  c.  i.  du,  La  faignce  eil; pro-  Kj«^A^^ 
pre  aux  maladies  chaudes  des  yeux  ,  mais  non  auxfroidcs.  Et  ce 
lî'cR  pas  fans  caufe  quelc  peuple  croid  que  la  faignce  débilite  la 
V€ue  :  car  elle  efpuifeles  eiprits  vitaux,lesemportans  auec  lefauo 

uffibicniiTue  des  animai!uNr;'car  .'^^ 
■ins  d'eiprit  animal.'  '  '  -  -'''•'"•i-''^ 

yphtalmie ,  accôirdt  la  fa  j^néc  3h  câ'u.v, 
chaude,  pouruey  quePaage,  les  forces ,  te  antres  cliofes  necc^n-''^ 
traricnt:  Mais  nos  faigneurs  vulgaires  &,mauuais  Mydecins  nc^ 
regardent  pas  plus loing  que  Icbouc  dcleifrnez ,  A"  comme  afncs  ' 
fê  grattedit  l'vn  l'autre.  le  voudrois  qu'ils  me  réfpjrfdifTe/it  en  - 
gcnsdoaes,  &:dc;bonncfoy  ,.Sipar  ieursfaignées  fc?tèfé'es  en  Î^'V"": 
toutes  maladies,  entoutespcrfonncs,  aages&fexcVv'HVousfi-. 
gncs  prés  &i  loing,  ils  fongent  comme  il  faut  aux  parties  de  la  xMç-' 
decinc,  comme  Hippocrate^  Gali-cn  ,&  autre  s  exhortent ,  a  fçi-  ' 
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ratiiic,  prefcruatuic,  àcc  qui  cft  paffc,  à  ce  quicft  prefcnt,  &  à  Cç 
qui  doit  ou  peut  aduenir.  Certes  toute  pcrbnne  de  mcur  ingé- 
nient ne  peut  louer  ny  aduoiier  leur  adionlanglante.  Mais  palTons 
outre,  envoyons  encores  les  lu^es  qui  les  condamnent ,  &  qui  leur 
GiiUftt.      difcntauec  Galien^Fuchfejl,  delà laignée ,  c.  i^.  &  17.  Qu[enla 
F/*chf^»     faigncc  il  faut  regauder  la  douleur  ,  s'il  y  en  a ,  comme  en  la  plcti- 
re.fic  la  rc<5tittide  des  fibres,  fclon  laquelle  il  faut  faigner,  commca 
cilé  dit affez amplement.  Cequedcftuscftficlatr  qu  il n'abcfoin 
d'interprétation, nyd'efclairciflrement.  Et ie vous  prie,  qu'cft-ce 
lumière  que  la  Philofophie  à  entendre  par  la  lumière  du  Soleil  3  qu'vnen- 
dttsotetl^  tendementtres-dode,&  pour  i'eftincellcd'rne  lampe 3  quVn  ef- 
cr/<iw/'^  prit  peu  iiiflruit?  Que  donc  celuy  qui  veut  rechercher  curicufo- 
mcnt  la  vérité,  &  le  tond  de  quelque  fciencc,  confère  auccceux 
quirontdov5lesenicelIe,  Ôi  non  auec  les  ignorans.  A  ceflc  caufe 
^i/f^^r^c^rfjpiti-jagorasordoiîna  àfesdifciples  cHi'ils  fc  regardent  aumiroir, 

c'cll  a  dire,  àia  lumiercdu  Soleil,  &  mjn  à  la  lampe. 
iitpPo(rdm     .Hippocrate,  1.4.  ^.2.14.  <^^  fr.orhis,àïZ-y  Hyaquatre fontaines 
u^dc^f^'  au  corps,  le  cœur  du  fang,  la  teftedela  pituite,  laratiedereau, 
tre  fmfAt.  (  mebncholie  )  la  vcfiîe  du  fiel  au  foyc,  ^'-  fe  purgent  auifi  par  qua- 
ntsn  tre  conduits ,  qui  foit  la  bouche ,  les  narines,  le  fiegc ,  bc  les  vrî- 

nes.  Que  fi  ces  humeurs  lont  trop  aboi  dar.s,  &: foieiit  pLirgcz  cha--  - 
Cun  par  ion  propiC  canal,  la  fa,:té  fubliftera,  ou  cj1:.i  t  abbarué  rô- 
uiendra.  Etl.  ue  Ghincmlis ^  >",  8. p.  91,  il  met  Jtpiliciix.,  par  kl- 
quels  les  humeurs  fontuurgez,  oreilles,  yeui^,  <in  cs ,  pjio  ÎSj'go- 
iier,  efpine  an  do  ■,  5d  iang'  Les  veines  c;M'hom*)c  -  r  ;      v\>  '  ^ît? 
(bntouuertes,6^  rcçoiuci. :5£diil:r:bue!>tnouueauhv»n»  ?v,c<lbnc 
fermées  &:  exténuées  auiïi  toil  qu'il  eil  mort.  Ta. .dis  do.c  que 
l'homme  eft  viuant,  le  corps  &  les  fontai  es  eltii  ic  leinphcs,  com- 
muniquent ce  qu'elles  ont  au  corps.  .Que  fi  le  rorps  n'attiroitpas 
l'humeur,  mais  feulement  les  fontai-ies,  &:  icelle^  diïlribuaflenc 
•au  corps,  véritablement  le  corps  na«ii«>ir  pasaiic^  d'aliment:  car 
lesfontaiiesnauroientpasdequoy  touri  ir  à  tout  le  corps.  Mais 
Jil^^ecfafe comme  dit  le  mefme  Hippoçrace,  §.  13.  du  mefmeliure4.ces 
fontaines  eftantvuid es  tirent  ce  qu'ehcs  trouuent  dans  le  corps. 
TrHf  ^m-  le  n'entends  pas  parler  icy  des  trois  fu  .^taiiies  oufources ,  aulquel- 
$mes,       les.dVn  commun confentemcnt  desP hilofophes  tk  Mcdccins,tout 
ce  qu'on  traitte  enlaMedeciueef>reduit.A  la  première  defquelles 
onrangcfix  caufes naturelles ,  qui  (îjntElemens,  temperamea^i 
^        ''  ^yifùeufs,  membres,  e5?at5>&:opej:auaDS»  A  la  féconde  on  i^eç 
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lès  caufeS  non  naturelles,  qui  font  le  manger,  boire, veiller,  &  dor- 
mir, (  Le  veiller  deffeche,  &  le  dormir  humcâ:e.  C'eft  ppurquoy  il  Eff^n  Ht 
appaife  la  foif,  &  foulage  la  lafïltude  vlcereufe,  qui  eft  caufce  de  la  "^f'^i^e'  o^ 
bile, &auxmaladiescaurées d'humidité-,  comme  dicSandorius,  '^''^"*"'* 
C.  ^.i.  I.p.  22.  M^thodi  vitandorum  errortim ,  6<::  p.  555.  c.  8j,  ^^^^«riHf 
^partie  2 .  de  Ton  Arspamiàc  Galien,  où  il  marque  les  diuerfêi 
parjties,  îerquelles  offenfées  caufcnt  la  mort.  )  trauail  &rcpos,vui- 
dange  &  rcpletion ,  pafHons  de  rcfprit ,  qui  font  cholere ,  triftcfTc, 
fureur,  crainte,  ^  enuie  :  mais  Cicero,  aux Tufculancs ,  queftion  Ctc(r§  l 
4.ymetplufîeursautrcs,  au  nombre  de  dixhui(5b5  trop  longues  à 
defcrireicy.  Ahtroifiefmconmetîcstroisqui  font  outre  natiire5 
àff  auoir,  lacaufedc  la  maladie  ,  la  maladie,  &  les  fymptomes, 
commeobferueSandoriuSjI.j.c.  85»  p.  58.  Artis  faruA  G  dent,  SdnSîonJs 
EtGaiien,  c.  lo.1. 5.  delafanté,  rcduitlesfcpt  à  quatre,  à  fça-  caIU», 
uoir,  à  ce  qu'on  preiid,  à  ce  qu'aduient,  ou  qu'on  fait,  ou  du  corps, 
ou  de  i'efprir ,  à  ce  qu'on  iette  dehors ,  ou  qu'on  retient,  &  à  et 
qu'on  s'applique  par  le  dehors. 

Hippocrate,  ude  locis  m  homine^  5. 42.  dit,  Si  les  maladies  Bt^^otràti 
foat  faites  par  fluxion ,  il  faut  premièrement  arrcfter  cefte  fluxion: 
mais  fi  elle  efl:  faite  par  quelque  autre  caufe  5  il  faut  ou  arreftcrou 
nettoyer  cefte  caufe,  &  puis  after  ce  qui  cft  coulé ,  s'il  y  en  a  quan»- 
tité:  maiss'ily  enapeu,  ypouruoir  par  vn  conuenable  regimede 
viure. 

Galien,  de  curattone p^r  fanguinis  mifione,  C.14.  dit,  Ilfaut<!?«<''^»v 
moins  tirer  de  fang  que  l'abondance  d'iccluy  ne  requiert,  moins 
aux  petits  enfans  qu'aux  grands, moins  aux  delicat«:5mols  &  blancs. 
Comme  font  les  Gaulois,  qu'aux  autres.  Que  s'il  faut  moirs  tirer 
de  fang  que  l'abondance  d'iccluy  ne  requiert ,  il  s'enfuit  qu'il  n'en 
faut  point  tirer  011  il  n'y  a  aucune  abondance.  Que  fi  nos  rabauds 
faigneurs  d  ifent  qu'ils  en  tirent  fort  peu  à  ch^ue  fois ,  on  leur  refl 
pond,  que  les  fréquentes  réitérations  qu'ils  font  font  autait  d'ex- 
halaifons  fréquentes  des  efprits,  &  autant  d  afix)ibliflrcmens  &  per- 
te des  forces  naturelles,  vitales &: animales,  &: qu'en  fintouslcs 
Organes  feruans  aux  opérations  de  l'ame  cftans  inutiles  pour  l'en- 
U'etien&conferuationdela  vie,  eft  contrainte  de  quitter  fa  de* 
tncure  par  l'extindion  de  la  chaleur  natui^Ile. 

Cardan, p.  5 2 .  Anis  faru^  curAndi ,  &  Amatus  LuHtanus ,  en  Càfàdn  t^ 
il Scholie delà  centurie  7,  curation<^.  5p.  remarquent  que  per-  ^niAf»t^ 
%uic  ne  meurt  en  U  dedinî^ifou  du  fy  mpto^ne,  \m\^  biencn  U  dc^  ^  ^  ^Ji^ï 

Sii|,        '^ 
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clinaifon  de  l'ciCcncc  de  la  maladie,  en  laquelle  la  chaleur  naturel- 
McrfuriaL  lemanque.  EtMeroiiial.l.^.c.  4.p  454.dit,quequelques-vns 
meurent  au  comincncemenc  de  la  maladie,  autres  en  l'auament 
^f/>i<-r<</^autrescnreftat/maisnonenIadecliaairon.  EtHîppochte,  1   ^' 
5 .  2 .  p.  4P2 .  des  maladies  populaires,  dit,  Ceux  qui  meurent  c'eil 
au^iour,  mois  Se  an  impair.  Ce  ne  font  point  aufTi  ny  la  caufe    nv 
lesTymptomcs,  mais  cequ'iceuxcaufent,  qui  tue  les  malades    y 
ayant  quatre  genres  de  caufcs,  àfpuoir,  la  matière,  comme  efl  (e 
corps  de  l'homme ,  la  forme ,  qui  cft  refpece  de  la  maladie ,  Imori 
mec  en  la  matière,  lafin,quieftrofFenreoumortdc  l'aâion    & 
1  efficiente,  plus  forte  que  toutes  ,  en  ce  qu'elle  change  tout  le 
corps  de  l'homme.  Or  lamaladie  tue,  ou  s'augmentant,  ou  fe  ren- 
dant pire,  en  corrompant  le  membre  propre  acneceiTaire  à  la  vie 
ou  efpargnant  la  chaleur  naturelle ,  ou  deftruifant  ce  qui  le  nour' 
m:  &ri  en  vne  maladie  guerilTable  le  malade  eft  bien  traitté,  clic  ' 
peferalongue  ,  d'autant  quetoute  la  matière  morbiiîque    ôcla 
quelle  caufc  la  maladie,  fera  toute  oftéc,  pource  qu'elle  eftfoute 
faite  du  commencement,  &  non  pas  par  circuit,  ou  de  temps  en 
temps,  commeveutGal1en.Etp.285. il  exhortedcprendreaar 

j^'set  ^^^^Lune,  &  appmche  du  Sofeil  des  eiloiles  fixes,  à  l'air,  aux  : 
êi  î^^f '^  aux  pîuyes,  &  femblablcs ,  qui  ont  v:- c  grande  force ,  ion  • 

FuiUpe.     seulement  fur  les  maladies,  mais  auflî fur  les  medicamchs,  Tallo- 

^^^-Me  mefme.  Mais  Hippicrf te ,  1.  2 ,1  ^.  ^.  ^;^ 

Neceiïairement  ceux  qui  meurent  c'cft  vn  iour  impair  (de leur 
m3.1adie}moisimpair,&i  annéeimpaire.  Que  le  curieux  vovele 
relie  :  car  il  trouucra  dans  le  mefme  Hippocrate  plafieurs  morts 

B'eumHi,  îi"xpairs,maisrarcment,&:lesimpairscommunement  Heurnius 

lafieurefinocheoumeurtlorsquelledccIine,&nullcficurep?ût 
cftrc  lugee  par  l'extérieur  auant  le  feptiefmc  iour  :  mcfmc  fi  en  vne 
heure  la  launjiîe  fcparoift  auant  le  fcpticfme  iour,  ilyaextrémc 

danger,  fi  vne  hémorragie  grande,  ou  vn  flux  de  ventre. ou  vn  flux 
^>ff,qHe  d'vrmc  ne  forment.  Or  la  mort,  n  cft  autre  chofe  qucla  deftruaion 

7Xnole  ^^^^^ï^,'^^/^  nature  de  hxiofe  mourante.  Vajerlole,  1...  c„2o.  p 

Galhn,  '  f  ^S.desheuxcommuns  &GaIien,1.5.c.^.4f.  crifihus ,  difent" 

hz  mort  a  accouftume  devenir  au  commencement  des  a  cccz  'i 

earfe 4u  ftibit  mouuement  àçs  hiimeuis  au  dcd^jQ^^  par  Iç fqucU  iii 
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ijAturè  éftcftcintc,  de  mcCné  quVn  feu  éfl  cfl.ein&par  h  grandes 
^antitç  d*vn  ix>isvcrd  qu'on  iettefurlafîamnie.  Quelques- vns 
s'alambiqucmi'cfprit  furies  ans  climaélcriques,  defqueîs  Baptiflc 
Codronchius,  Médecin  d'Imole,  a  fait  vn  Traitcé,  contenant  cent     ^"^ren» 
Soixante  hui^f^pageSaimprimé  à  Cologne  i6i^.  inquarto^où  il  ad-  ^^'^^  ?  ^'^ 
ioufte  grande  foy  aux  feptenaires  &  neufucnaires,  principalement  ^^'  ^J^^<^' 
au  fbixantc  trois  ^  pource  qu  il  contient  fept  fois  neuf,  &  neuf  fois    ^"î*^^' 
fept:  &  dit  qu'il  faut  commencer  par  la  Lune 3  pource  que  S atur-     ^^Jf  ^4- 
JDC,  quicft  Icfeptiefme,  eftmalin^&nonpasIaLune,  6i  baille  fcs  ^"^^^^^/^  ^« 
taifons  décompter  du  bas  en  haut,  ^  non  autrement  :  &:que  \i  ^'.'P^'^,^  ^' 
première  année  chmactcrique  commcncc.leulcment  au  premier  dubi 
iour  du  premier  mois  de  la  fepticfmc  année  5  les  premiers  fix  ans  iiç).p\\j\ 

tcflant paracheuez totalement  jprés la nâtiuit«.C'cft  auc.ii.de la  a»  doncur 
première  partie,  p.  iij.  des  ans  climacleriques.  Et  cependant  à  la  ^^'"»  ^'i* 
p.  lo^.  il  adit  que  l'année  climaderique  fc  commerce  &  fecom-  '^^âeri- 
,pte,  non  par  le  iour,  mois  &  an  du  temps,  mais  depuis  le  commcn-  ^^^  ^^" 
cernent  de  la  vie,  du  iour,  du  mois,  &  de  Tan  delaibrtic  du  ventre 
de  la  mcre.Dcquoy  Duret  monllre  la  vanité  aux  Coaques,  ^u/hus  ^^^^^^*àe 
4er4^cry>5.2.p.  428.  Auiccnne,  première  partie  ytraitté  i.§.  ^ji,  ^^^^^/^^ 
dit,  qu'aucun  ne  meurt  à  la  declioaifon  de  la  maladie  que  par  er-  0^  r"^'^' 
reur,  c'eft  à  dire,  faute  ou  du  malade,  ou  de  ceitx  qui  l'aflldent.         i'^/r  ^* 
*    Rhafîsà  Almanfor,  àlafindefesaphonl^nes,  dit,  Ne  faicrne 
point  les  fexagin  a  ires  de  la  veine  de  la  tefte,  ny  ceux  de  feptante  ^  -' 
cinq  ans  de  la  badlique.  Ceux  qui  font  fouuent  (âignez  e ftant  ieu- 
nessferefroidiflent  fort  venan  s  furies  fôixanteans,  &  font  atta- 
quez de  la  para  1)11  e,  principalement  s'ils  font  froids  éc  humides. 

Vn  Autheur  incertain  ,  mis  au  Liure  intitulé  Principes  omnes  ^t^thuf 
Medicorum,  en  fon Traître  de  la  Goutte,  §.  26,  &  27.  colomre '''^"^^^'»» 
8 42. dit, La faignéenuiftpluftofl qu'elle n'ayde  àxreuxqui  ontic      ' 

fang  corrompu  &:rheuniatique,d'autant  que  par  iceilc  les  humeurs 
coulent  plus  facilement  auxîieux  où  lerhcumc  defccnd.   On  doit 
totalcinent  s'abflenir  d'icellc,  lors  que  le  rheume  s'eft  monflrc,  ou 
■fcroitencasdeneceflite,  &  après  ladcclinaifondumal.  Toutes- 
fois  fi  le  rheume  fefailbit  du  fang  feul,  &  qu'il  apparul^pariignes 
vuidans,  alors  on  peut  faigner.  Tels  figncs  (ont  marquez  par  Hip-  ^î/'pcffdh 
pocrate ,  l,de  locis  in  homme ,  5»  45  •  Lors  que  le  fang  caufe  vne     RuliAic 
maladie,  c'ellauec douleur:  mais fic'eil par  la  pitiu'tc,  ç-'efl  pe-  ^^fi^f<^»g 
fantcur.  raycftimé  ce  qui  s'enfuit  necellaire,  &:  puis  marquer  le  '''^^'*^< 
içn<;iiubi;emca^dcstiimeuts  ;  dequoy  Hippocracc  a  fait  m  Ijuxc  "^"i^/^!' 
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te^  pefdn.  cxprés,  difaht,  que  les  cholercs  fongent  des  cmbrafemcns ,  bru'flc- 
tfur,  rnens ,  querelles^  débats,  couleurs  iaunes  3  S:  leur  femble  qu'ils  vo- 
Jitffoffd^  lent  en  longeant. 

fe, desfm-  j^ç^  melancholiques  penfent  voir  des  obfcuritcz ,  tcncbrcs ,  fu- 
^'^'  iTiées  efpailTes ,  qu'ils  tracaflfent  de  riui<5t  par  les  lieux  dclcrts ,  ou 

rencontrent  des  fantofmesj  faces  hideules,  &  toutes  chofes  ef- 
froyables. 

Les  flegmatiques  voyent  des  eaux,  des  bains,  voguent  fur  h 
mer,  fe  ploi.gent  en  l'eau,  portent  des  fardeaux,  ou  en  rencontrent 
qui  leur  bouchent  le  pafifa  ge. 

Les  (ànguins  fongent  des  feflins  ioycux,  danfes,  carefTcSaSc 
que  tout  luid  deuant  eux. 

Les  amoureux  fongent  iouir  de  leurs  amours ,  &:  deuifer  ioycu^ 
fcment  d'icellcs. 

Les  beuueurs  fongent  boire  abondamment. 
Ceux  qui  ont  le  derrière  du  cerucau  bouché  d'humeur  vifqucux 
fongent  efloufferot' eftrangler.  Tels  font  nommez  par  les  Mede- 
'Mkîes.   <^^^^s  EphialeSjincubeSjôcchauchemares  vulg::ii  eme:  t. 

Ceux  qui  ont  l'orifice  del'eftomach  icmply  d  humeurs  malins 

font  tourmentez  de  fonges  hideux  j&efti oyez  de  vifio.is  citrin- 

ges,  à  caufedes'vapeurs  venimeufes  cui  moutert  au  cerucau,  6d  le 

^ippocrats  troublent  :  &  ceux ,  ditHippocrate  I.5.  de  la  Dicte,  S-  î  5  •  p.  1^4» 

les  trauaux  du  corps  fe  communiquent  à  l'efprit  en  dormait. 

le  ne  concluds  pas  cecy  vniuerfellemert ,  mais  le  plus  commit 

nément ,  &  ces  fonges  aduenans  le  plus  fouuer  t  :  car  auffi  Hippo- 

crate  n'en  faitfes  prognoftics  que  cafucliement  :  &  i'aflcure  que 

les  fonges  diuers  qui  aduiennent  en  mefme  nuiét  àvne  pcrfonnc 

font  à  caufe  des  Planettes  dominant  fur  chaque  heure ,  é.  des  hu* 

meurs  qui  font  leur  ronde,  ou  de  ceux  qui  abordei  tleplus. 

TuHHH  s       Parlons  à  prefent  destumeurscaufées  des  humeurs,  ou  coulées 

*  nou  coulans,  du  fang  dont  fontfaitsle  flcgmon,le  charbon  qui  peut 

pafler  en  gangrené ,  puis  en  fphacelc,  dit  (yderation ,  les  mules  au 

talon, aux  doigts  des  pieds  &  àç,s  mains, nommez  chimetlon  & 

phigctlon  pat  Celfe ,  Panus ,  Phymon ,  Terminton,  Gdodendos, 

r^  Amatus  prend  le  phima  pour  nom  cquiuoquc,  centurie  i.cura- 

tion  2p.  &  centurie  2.curation  6,  Et  qui  voudra  voir  la  defcrî- 

Se  Cmy.  P^ioH  OU  dcfi  nition  de  chaque  tumeur ,  voy  e  de  G  orry ,  en  fes  defi- 

^nmh     étions  oaedicîjics,  fitf  crncl>l.  7,  ç.  2»  rft  çHHrna  for^orù  af^ 
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De  la  bile  prouicntreryfipelle,  autrement  feu  volage  5  les  dcr«  rumeiti 
très  miliatres  &  rongeantes,  que  C  elfe  nomme  pufluks,  6c  les  pu-  pur  la  hUi 
ftules  dtfquellesAuicenne  parle,  c.  des  vefTics.  ^^^^.* 

Delà  pituite  font  faits  l'edeme  pur  &:f}mplc  mol,  l'cfteatome  ^'""**' 
ainfî  nommé^pourccquelâ  matière  y  contci-ucrcfTemble  au  lard,  Piff*'tfi 
Fatiroma  à  farine  d'orge  fechce  au  feu,  le  mciiceris  au  miel  :  talpa, 
ou  taupe,  efpece  de  mciiceris,  vient  à  la  tcflc  des  enfans  :  natte  ou 
nœud  auxioir.dures  :  ganglion  ou  glande  :  efcrouellcs,  Icucoflc- 
gmacie ,  efpece  d'hydropifie  ,  dite  Anafarca  ou  Hypofarca  :  ce 
mot  Leucoflegmacîe  figmnc  flegme  blanc. 

De  la  mclancholiefortent  le  fcyrrhe  vray ,  nomme  auffi  S  ephy-  MeUmh» 
ros  &  durte ,  le  Cancer ,  vlcere ,  &:  non  vlcere ,  Icprc,  elcphantic,  ^f** 
verrues ,  pourreaux ,  mirmecies ,  acrochor dons ,  genres  de  pour- 
reaux,  doux,  tins,  cornes,  drac;pncules,pfora. 

Awic^nnt-yfiirte  4.  $. 5.  f.  t^'ji.Canttcorum  y  dit,  Toute  mala-  sAutrinm 
éic  faite  de  melancholie ,  ou  cholcre  noire  cft ,  ou  verrue ,  fie ure  ^J^'u^"' 
quarte,  hémorroïde^,  epilcpfie  ,polipe,  fpafme ,  douleur  de ven-  ^  '„\gif' 
tre,  cancer,  morphce,  douleur  de  tefte ,  grandes  veilles ,  apofthe-       — ' 
me  dur,  Icprc  ordinairement  par  corruption  àccc  qu'on  mange, 
toux  fcche,  douleur  dcratte,  ventofitez,  triûcfTes,  difficulté  d'vri- 
ner,coliQue, alopécie,  morfurede  chien  enragé,  fie,  iai<5i'  cail- 
le dans  ïe  corps  ,  grande  froidure  du  foye,  faim  canine,  hargncsi, 
pierre  aux  reins  &;veinc,  bubons ,  tumeurs  aux  hypocondres,  te- 
ftc,  oreilles,  paupières,  $c  pieds  ;  à  quoy  les  remèdes,  comme  en  la. 
lèpre,  àfçauoir,  parccmcdes  chauds  &  humides,  dclcripts  1. 4, 
£en.  3 .  f.  442 .  font  propres, 

Ily  a  d'autres  tumeurs flatucufes,  aqueufcs,  lapidées ,  qui  font 
comme  vnc  cinquieime  matière,  toute  autre  que  les  quatre  fufdi- 
tes.  Quefiquelqu  vnede  ces  tumeurs  arriue  5  Remporte  quelque 
partie  (  ce  mot  partte  fe  prend  icy  communément,  ôc  non  particu- 
îiercment:  car  comme  ditFcrnel,  c.  2.  î.  2.  ae  Elcmentis ,  Partie  '^T* rf 
cft  vn  corps  ioii-.d  à  tout  le  corps ,  &:enfemblc  à  la  vie  commune,  p^^j//  ^^. 
&  y  ordonne  pourfbn  v{àge  &  fon^ion  :  &r  en  chaque  partie  on  ttt  uir*  ^ 
confîdcre  trois  chofes,  à  fçauoir,  la  compofition  d'icellc ,  i'adion,  j^f»r/>r, 
&  l'vfagc  :  aufqueîles  trois  font  reduites-lcs  neuf  que  Galicn  a  mar-  cd^fn» 
•quceseufonliurc  de  vfu  partium,  VoyDulaurens,!.  i.  c.  I7.de  ^^'^f*^^^ 
ton  Anatomic.  Et  de  toutes  les  parties  on  en  fait  deux  parts ,  1  vnc 
dite  noble,  Ta  un  c  ignoble  :  Et  des  vne$  &  des  autres  voy  les  Ana- 
tumiilcs,  priacipaicmcmlcdii  Dwlaurcns^l.  î.  c,  i^  .p.2^.5  ^.quc-  Pfthnnr^ 

•  T 
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ftion  5 .  de  fArtihtii  fimiUrtbuSj  &  dtJsinttUrthHSj  quoy  qu  Argci^ 
ticrdifc  autrement:  car  le  fang  ny  les  humeurs  ne  font  point  par- 
tics,  )  des  os,  cartilages ,  nerfs ,  tendons ,  ligamcns,  mcmbranct„ 
veines,  artcrei,  ou  peau  intérieure,  aucune  régénération  ne  s'en 
fera,  pourcc  que  telles  parties  ont  cflé  faites  par  la  fcracncc  on 
fpcrme,  &  pourtant  font  no^Timccs  fpermatiques ,  &  cftant  dures 
frtmlrK^^  s'vniffcnt  point,  fuiuant  la  première  intention,  c'efl  à  dire,  ne 
#^  ftctndt  s'accroiffent ,  mais  par  callofitc ,  laquelle  eft  la  féconde  intention 
inttntten    dc  nature.  Et  c'cft  ce  qucGaliendit,  1.  j.  c.  i.  Artis ^arH£ ,  que  la 
^  »4/»rf .  folution  de  continuité  des  parties  peut  eftrc  refaite  par  deuxvoyes, 
GdUen.Cd»  ou  Catiproton  fcofon ,  c'cft  à  dire ,  fclon  la  première  intention ,  la- 
tA^nton     quelle  ncft  pointpar  callofitc ,  miis  par  le  moyen  de  mcfme  cfpc- 
■^^'**^*  r   ce.  L'autre  nnoycn  efl  CAtidefhtcron  fcofon ,  c'eft  à  dire ,  fuiuant 
,     .  /  '  l'intention  féconde,  laquelle  cf^  parla  callofitc,  qui  cftdcdiucrr« 
poft,  cfpccc:  car  le  caliis  qui  vmt  les  os  rompus  n  cit  point  os,  nyccqui 

vnit  le  cartilage  n'cft  point  cartilage,  mais  quelque  chofc  de  tiers: 
maisiln'cftpaçdcmefmcàiachair,  ôcàlagraiiTe,  quisVniifenc 
félon  la  premic  rc  intention  :  car  la  chair  coupée  s'vnit ,  6c  régénè- 
re par  la  chair  mcfriic  :  5c  c'efl  ce  qui  cft  dit  première  intention  de 
Sài^tkrlnt  nature,  (  comme  remarque  Sanctorius ,  p.  741.  Artis  fârna  Gd- 
leni.  )  Mais  fi  le  mal  arriuc  à  la  chair,  moiicUe  des  os,  &  graiffc,  & 
en  confume  quelque  partie,  elle  fc  pourra  remettre ,  poiîrcc  qu'd- 
fATtUs  ^^^  ^"^  ^^^  engendrées  pjr  le  fang ,  &  pourtant  font  dites  parties 
fénruinesé  fanguincs,  &:  toutes  fo-nt  dites  fîmilaires ,  ou  fimples  &  premières, 
eue  les  Grecs  diicnt  Omoïomcrts,  c'cft  à  dire ,  de  mcfme  nature  &: 
nmilitude,  tant  au  commencement,  qa  au  milieu ,  &  fin  de  fes  par- 
ties. Et  aux  parties  fimilaires  furuicnnent  trois  genres  de  mala- 
dies, à  fçauoir,  fîmilaire,  organique,  &  commune  :  la  fîmilairc  efl 
par  intempérie  nuilible.  Or  toute  tumeur ,  dit  Hippocrate  ,1.2.$. 
'^       "  _J.  de  morbis pofuUrtbt^s,  laquelle  s'efleuc,  &  dénient  cxhorbitam-^ 
m^Hxf.       nient  grande ,  eft  mauuaife ,  fie  celles  qui  difparoiffcnt  trop  prom- 

ptcment  font  mahgnes. 

fifùti  du     '^^^^^^  ^^^  parties  defquelles  le  corps  efl  compofé  font  dix,îiom- 

etfpù        ^^^5  fimilaires ,  os ,  cartilages ,  liens ,  tendons ,  mufcles ,  nerfs, 

veines,  artères ,  membranes ,  &  cuir  :  les  organiques ,  coeur,  foyc, 

ratte5cerueau,main,  œil,  pied, &c.  L es excremcns,  ongles  ÔC 

cheueux  ;  Pour  la  graiffe  &:  humeurs  ne  font  pas  parties  du  corps. 

Là  fd'tfHh      leigi'ay  iamais  nié  ,  &:  ne  nie  pas  qu'il  faille  faigncr,  mais  ic  dy 

fdirmtM'  ail  contraire,  quelafaignéc  ludicieufcment  faite  cdtres-profita- 

rtmtaf  *9  • 
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blc.  Surquoy  Ganiuct,  en  Ton  Amicus  meÀtcorum  ^  p.  441.  tow-  tu^fufi^ 
formcmciic  aux  autres  dodes  Médecins,  dit,  La  faignée  cil  bon-  f^^^f*  \ 
ne  au  premier  iour  delà  Lune,  pourueu  que  l'air  ne  io#t  excelfiue-    Oamue/, 
ment  chaud,  comme  en  luilkt  &  Aouft,  ou  froid ,  comme  en  De-  ^J*  "^^t* 
cembre& lanuier.  Aufecondiour  lafaignéc cajifela goutte.  Le  r/z/^^f^**^* 
3.  dirpofc  les  membres  à  eftre  malades.  Le  4.  met  le  malade  en '^^^^. 
danger  de  mort.  Le  5. trouble  le fang.  Lc<5^.  cftmauuais,&rci;>d 
h  fang  comme  blanc.  Le  7.  débilite  par  fucurs.  Le  8.  débilite 
tous  les  membres,  &ofte  l'appétit.  Le  9:  fait  auffî  la  goutte.  Le 
10.  fait  perdre  l'appétit.  Le  II.  eft  profitable  aux  ieunes  gens.  Le 
12.  eftbon,  &  commode  pour  l'appétit.  Le  Ï5.&;  14.  fait  l'ail  hme., 
Lcij.  eft  dangereux.  Les  ï6,  17.  &:  iS.ibntbons.  Les  i^.& 
2o.mauuais.  Le 21. bon.  Lc2  2.meilleur.Le2^.trcs-boîi,prin- 
cipalemcnt  aux  fi  cures  longues ,  Se  rend  loy  eux  &:  léger ,  c'eft  dc< 
3  4.2  5.&2é'.quei*cnttnds.Le2  7.mauuais.  Le28.  indiffèrent. 
Lca^.appefantitlaperfonnc.  Le^o.eftmaïuiais,  pource  qu«la 
L un efeioindaucc le  Soleil.  Voy auiïi  Arnaud,  en  fonTraittc de w4'r«4W, 
laPhlebotomie.  Le  curieux  pourra  cncorcs  voir  icy les  nomsdes 
Ei'prits  quiprefidcnten  chaque  dation  de  la  Lune  :  &:  s'il  Içait  la 
propriété  d'iccux  il  dcfcouurira  plufieurs  beaux  fccrcts ,  deicucis 
après  piuiicurs  dodes  Authcurs5Robert  Flud  a  mis  dans  Ton  Trait-    A^  ^'^ 
té  premrcr,  1. 1 .  c.  9 .  p.  5  8 .  «ff  Murocofwn  friratpijs ,  diiant ,  qu'à     ^  * 
la  première  ftation  de  la  L  une  l'Efprit  nomme  GenicI  prefidc.  A  ^*'^^  ^^' 
la2.Enediel.  ^.AnuxieL  4.Azaricl.  5.  Gabriel.  6.  Arachicl.  ^j?*"'^' '''- 
V.SchciicI.  S.AmnedieL  ^.Barbicl.  lo.Ardihcî.  ^i-Nc^cicl.^^'^^^^ '* 
i2.Abdirncl.  ij.IazericL  i4.Ergediel.  i5.Atalicl.  i^.  Are-       ' ''**" 
rucî.  ï7.AdaïeI.  i8.Egibicl.  19. Amaticl.2o.Nuricl.2I.Beth- 
nael.  22.Gehel.  25.Raquiel.  24.Abrinael.  25. Azjci.  2(5". Ta- 
gricl.  27.AthunieL  zS.Amnixicl.  EtauTraitté  1.  f.2.  part,  4.. 
\»^,c.^,de  jptrttihtts  Olymficis.feu  Jngelis  qui  manfiembus  Lu- 
nd  fradomtnantur.  Hippocratc,  1.  eie  ftrutfura  hcmims  ,  ftir  la  fi n  ,    s^h^rt 
félon  qu  ilobfcruoitàThafb,  dit.  Quiconque  prendra  garde  à  ce  ^'^^Z/^: 
«ju'ilefcrit,  qu'il  nomme  Sphère,  viura  long  temps  enfanté,  corn-  ''"•^'^» 
Kje  s'enfuit. 

Du  coucher  des  Virgilics  ou  Pléiades,  iufques  a»  Solfticed'Hy- 
wcr,  y  a  quarante  iours ,  à  fçauoir ,  du  12 .  de  Noucmbrc ,  iufques  à 
la  fin  de  Décembre.  Durantcetanps  la  pituite  s'augmente:  alors  fituitt- 
il  eft  bon  d'vfcr  des  bains  àieun,  d'exciter  les  fucurs,  de  fe  bica 
Irottcr  ôc  aeuoyera  &  s'çxcrcer  au  u:âuaii>  Ôc  aux  femmes. 

Tij 
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Du  Solflice  d'Hyuer,  (c'cfl  quand  le  Soleil  efl  au  Tropi<juc  i6 
Capricorne,  quieftau  24.  iour  de  Décembre,  Se  lors  les  iours 
{ont  les  plus  petits  de  l'année,  )  iufques  à  l'Equinoxc  du  Prin« 
temps,  y  a  quatre  vingts  quatre  iours ,  à  ff  auoir  du  premier  iour  de 
Sanr  er  lanuier,  iuiques  aj.i  2  8,  de  Mars.  Durant  ces  iours  l'humidité  ôc  le 
lt»midne^  fang  croilfcnt  :  alors  il  fe  faut  pourmener ,  manger  des  viandes  Te- 
ches,  {e  refîoûir  auec  fa  dame,  Se  fe  bien  nourrir. 

De  l'Equinoxc duPrintemps,  iufqncs  auleuer  des  Pleïadcs,y^ 
a  quarante  iours,  à  fçauoifjdu  2  5 .  de  Mars,  iufques  au  i  j .  de  May» 
S4ng.       E-n  ce  temps  le  fang  s'augmente  :  faut  boire  de  bon  vin>  s'exercer 
fort,  ôc  auec  fi  dame. 

*  Du  leuer  des  Virgilies,  iufques  au  Solfticcd'Efté,  y  a  quarante 
deuxiours,  àfçauoir,  dui3.dcMay,iufqucsau2  4.d6iuin.  Ea 
MUtUune,  ce  temps  la  bile  iaune  s'augmente,  Si  obtieiu  le  deffus  :  alors  il  faut 
vfcr  des  chofcs  douces  6c  aqucufes,  tenir  k%entrc  libre,  s'abllenic 
de  la  dame,  Se  des  rrauaux. 

DuSolfticed'Efté,  (  c'eft  quandIeSoleil  eft  auTropiqucdc 
<2ancer,  qiuâd.ucatle25.deluin,  &  ce  font  les  plus  longs  iours 
de  l'année,)  iniques  à  l'Eq^iinoxe  Automnal,  y  a  quatre  vingts 
treize ioiii- s,  àfçauoir,du2  4.de  Iuiii,iufquesau2  5.  de  Septem-. 
MiU  niire.hïQ,  Eicc  temps  la  bile  noire  s'augmente,  &:  obtient  le  dcrfus: eft 
neceffaire  déboire  de  tres-bon  vin,  ôc  des  viandes  falécs ,  ôc  s'ab- 
ftenirdeladàme. 

De  l'Equiaoxe  Automnal ,  iufques  au  coucher  des  Virgilies ,  y 

a  quarante  hnicl  iours*,  à  fçauoir,  du  2  5 .  de  S  eptembrc,  iniques  au 

fu-fhfé»  12 .  Nouembre.  E  .  ce  temps  la  fanieou  putréfaction  s'augmente; 

Si(9n,        alors  fiutvfer  des  chofes  aigres,  Si  vn  peu  a(lringcantes,ôc  du  tra- 

uail,  &  de  la  darne. 
Mdnfre*      Manfredus  5  do6lc  Médecin ,  tout  au  convncnccmènt  de  fbii 
^«/.         Centiloquie,  dj  M-'d^as ,  à*  injïrmis ,  fe  moque  de  tous  ceux  qwi 
exercent  la  Médecine,  fans  prendre  garde  aux  Aftres.  EcHippo- 
^^PP'ffiff^cr^tC',  outre  ce  que  delfas,  obierue  les^conftitutions,  &  cflajtdc 
chacune  fufon  de  l'année,  dulieuoùileftoit ,  comme  en  Thafoj 
l'Automne  cnuiron  TEquinoxe ,  &  iouz les Pkïadcs ,  telles  6c tel- 
les maladies  f^nt  aduenuës. 
ohle^Uft,       Quelqu  vn  pourra  rcfpondre  que  Galien  ^  c»20.  ds  fanguinis 
CAlicn,      mifiofte,  criant  contre  les  Diatcitaires  ,  dit,  A  quelque  iour  &  heu- 
re que  tu  (bis  appelle  par  vn  malade,  quand  ce  feroit  auvingticf. 
me,  faignc  ;  (  ce  que  nos  faigncuis  oblerueiitcrçs-biea  >  commet 
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èftémpnftrccydcffus,)  mais  ils  font  aucugies,  &  ne  veulent  voir 
nylirecequ  iladiouflc,  difant,  s'il  le  faut  faire,  &  que  la  maladie 
&  les  forces  foient  grandes,  exceptant  l'aage  puérile,  &  Tair  ou 
faifon  trop  chaude  :  car  h  faignce  doit  eftre  faite  auant  que  les 
forces  s'écoulciit  Se  diminuent  :c^  alors  il  ne  faut  point  faigncr. 
£t  quand  il  cft  dit  cydeuant5&  après,  obferuer  le  cours  delà  Lune, 
celas'entcnd  û  l'occalioa  le  permet  :  car  pluficurs  do(fles  Méde- 
cins (aûfquels  bas  vnde.macognoifTance  en  cefteville  de  Paris 
n  eilàparangdSncr,  aurfîpcu  qu  à  aucun  de  tous  ceux  que  falle- 
gue  pour  dodes  en  ce  mien  TraittéjCommc  ie  diray  encorcs.  Dieu 
aydant,  en  lieu  propre,)  ontobferué  que  Icsfaignées  &purga- 
tions  profitent,  ou  n  uifent ,  ou  font  indi#crcntes ,  félon  que  la  L  u- 
ne  marcher  demeure  en  chacun  des  douze  lignes  du  Zodiaque. 
Dcquoyvoy  Stoflerinus,  en  fes  Ephemerides,  .i/^/^/?^;/^^  lu^^^,   st^féri. 
defquellcs  en  marque  vingt-  huia,  difant ,  Lors  que  la  Lune  eft  aii  *""*'' 
ligne  du  Bélier,  ainfi  marque  aux  Almanachs,  r  (qu'il  nefaut       T 
toufîours  fuiure,  pourcc  que  les  Imprimeurs  le  marquent  fouuent  à 
leur  fantaifie,  fans  fe  foucicr  de  la  faute  qu'ils  font ,  ainsfautre- 
courir  aux  Ephemerides,&  à  l'année  qu'on  eft,  )  y  demeurant  27, 
degrc2&55.minutes.  (Voycncoresl.  7.  féconde  partie,  c.  4.  p! 
7 I4..du  premier  volume  Microccfmi  deFlud.)  Et  par  les  cornes  ^^^^^ 
d'iccluy,  eftantai^i  fécond  iour  au  ventre  d'iceluy,  alors  elle  cfl:  tem- 
pérée, &  la  purgation  eft  indiiferentc ,  mais  lafaignée  dl  profita-  rurgm»», 
bic,  caufe  vn  gouft  afpre,  &  aigrelet.  Hasfurtus  dit ,  faueur  àoncç^  (ai^née, 
&  couleur  roulfe.  Ce  fîgne  domine  fur  la  tefte,  fait  ja  îepre,  en-  '^'*'^'"''*^ 
genres,  marques  rouges,  demangeaifons,  furditéjempefchement  f^ojFalr/, 
de  langue,  peu  de  barbe,  douleur  de  dents,  epilcpfic,  fi éurc,àcau' A' <^'»^'^^j 
fcdufang.  Cefigneeftignc,  chaud &fec,  cholérique,  mafculin,  ^^^^^^' 
diurne, Septentrionnal,fccondemaifondeMars  ,  la  Lune  y  de-  r'^"  ^"* 
meure  deux iours,  eft  gouuerné  par  l'Efprit  nommé  Malchidael,  f^™^' 
ou  Michael.  S'il  tonne,  c'cft  prelagc  d'abondance  d'herbes ,  mais  ^ 
de  trouble  aux  hommes.  IldominelaFrance,  Angleterre,  Aile- 
magne,  Bretagne,ldumée,  ludéc,  Naplcs,  Florence,  Imole,Ca. 
pue,  Ferrare,  Vicenfe,  Veronne,Pauie,  Cremonô,  Marfcillc, 
Sàrragolfe,  ôd  Egypte  ,  félon  Georges  Venetus,  d^  HArmontA  ftnttus\ 
w^^'^/,  L4.c.i^.p.ij9.&:I.7.c.io.p.545. 

La  Lune  eftant  au  Taureau,  ainfîmarqué  V.  qui  cil  terrcflrc,       ^ 
froid, \f^z^  melancholiquc,  féminin^  nodftrne ,  S eptcntr ionr.al ,  fi- 
xe^ lecondc  maifon  de  Venus,  y  demeura  fon  troifiefme  iour  par  le/ 
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Plcïadcsj  &Icquatriermcparrociloutcftc5  cftant  alors  froide  & 
humide,  &:  domine  fur  le  col  :  Eft  gouiierné  félon  les  vns  par  Af- 
Sdt£n»cr  model,ou  Mifael,  ou  Chadmiei.  Alors  la  purgation  &  faignce  font 
fmrgAÙên,  nuifibles.  Son  gouft  eft  aigre.  Hasfurms  dit  douce ,  vn  peu  aftrin- 
Méiftérfm .gt^ïitc.  Sa  couleur  verdaftre,  blancheaftre  ,  vn  peu  meflce  de 
blanc.  S'il  tonne*  c  eft  fertilité  aux  montagnes.  A  fouz  foy  les 
lieux  maritimes,  T  Afie  mineur,  Cyprc,  M  ede ,  P  crlfc ,  C  ampanie, 
Rhetie,  Suiffe,  Lorraine,  Boulongne,  Senc,  Mantouë ,  Tarante^ 
Parme,  Salcrne ,  Panerme ,  Capue ,  Vcronne.  Ilcaufc  les  mala- 
dies du  col  ôcgpfier,  commecatharrcssefcrouclles,  fq^uinaisces. 
cholere  noire,  mais  tempérée,  &  a  utres. 
âx  La  Lune  eftant  au  figne  de  Gemini ,  ainfî  marque  =  c/1  aérien,, 

chaud,  (  autres  fec,  )  humide ,  mafculin ,  diurne ,  S cptcntrionnalj 
féconde  maifon  de  Mercure.  Le  cinquiefmc  iour  eft  feche.  Le  fr- 
xiefme  %  la  petite Eftoillc  fort  refplandiflfante ,  laquelle ,  quoy  que 
tempérée,  eft  contraire  auxremcdes.  Lefeptiefme  iourlesbras 
defdits  Gémeaux  eft  humide.  Cefignc  domine  fur  lçsefpaulcs& 
luffàticn  bras.  Eft  gouuernée par  Ambriel  ouPanueL  En  iceluylapurga- 
çr/^rf^rrtion&faigncefontindiffercntes.  S'iltonnc,  menace  de  quantité 
de  pluyes  &  grcfles ,  quantité  de  froment  &:  légumes ,  de  reptileSj 
&pcu  d'oyfeaux.  11  caufe  les  maladies  des  efpaules^  bras&  mains. 
Prefidcfur  Mantiane,  Sardagne,  Arménie,  Circnaïque,Brabant, 
Elandrcf,  Hircanic,  Lombardie^Marmoriquc,  Anglctcrie,Vitcr- 
bc,Vcrccil,  K  orcmberg ,  Louuain ,  Magoncc ,  Bruges  ,Londrcs> 
Paris3Cordube,Egypteinfericiu:c.  Lafaueur  cfttres-doucc  -,  la 

couleur  variable. 

^  LaXunedLlantaufîgnederEfcreuiifcjainfï  marqué  !^  aquati^ 

que,  froid,  humide,  flegmatique,  féminin,  noâ:urnc.  Septentrion^ 

naJ, maifon dt la  Lune,  eftnebuîeufe  &  tempérée,  gouucrnc  la 

poidrine,  l'es  coftez,  les  poulmons ,  caufe  la  Icpre ,  mal  aux  yeux, 

la  toux,  liaphtiflc,pleurcfic,  flegme.  Son  cfprit  eft  Manel  ou  Ga^ 

jmrgAtnn  ^ncX.  La  purgationcft  profitable,  &  la  faignéc  indifférente,  how 

^init,     misauxincommoditczdela  poidrinc.  Eft  d'vn  gouft  acide  &fa^ 

lé.  S'il  tonne ,  menace  de  forte  famine ,  d'émotions  populaires,  & 

gaftemcnt  de  biens  par  pliiycsyà:  fauter  elles.  Prefidcfur  la  Bcthi- 

cie^Frigie ,  Affrique  ^Carthage ,Efcoirc ,  Grenade, Comte  de 

Bourgongnc,  Irlande,  Zelaiide,  Conftantinople,  ThunisjVcnifej 
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Milan,  Gennes,  Luquess  Pifc,  Magdebourg,  Berne. 
*     ta  iuac  ^to  w  fig^Ç  ^u  LyoHj  aiufi  marque  Cligne,  chauj, 
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f«C)  choîcrê,  mafciilin ,  diurne,  maifon  du  Soleil,  ou  cîîc  demeure 
Ton ncufîcfmciour pari' œil  d'iccluycft  fcchc:  ic  dixicfme  par  le 
front oa col  cft humide:  îc  vnzicfmc  par  les  dieueux  cft  tempé- 
rée :  ic  douzicfme  par  la  queuC  eft  humide.  Prcfidt  fur  le  cœur, 
diafragmc,  foyc  &ratte.  Fait  les  ficures  communes,  à  caufcdu 
fang,5cpcftilcnticlle$&apo{lhemcs.  SonEfpric  cflVcrchielou 
Zadchiel.  La  purgation  &  la  faignce  font  nuifibles.  S'il  tonne,  '^^^'•^ 
menace  dt  fedition. entre  Royaumes  &  populaires,  mortd'vn  "'*'" 
Grand,  &  cherté  de  viures .  Influe  fur  l'Italie,  France,  Apulce,S  i- 
cile,  Bohême,  Raucnnc,  Prague,  Vlme,  Mantouc ,  Crémone,  Sk- 
racuff .  Son  goull  ou  faucur  cft:  acide,  aigrelette ,  amcrc ,  piquan- 
te. Sa  couleur  iaunc  rouge. 

La  L  une  cftant  au  fi  gnc  de  la  Vierge,  ainfî  marque  «g»  demeure       "f 
(on  treizicfme  iour  par  les  aifles  d'icelle,  fignc  tcrrcftre,  froid,  fcc, 
meianchoHque,  féminin,  maifbn  principalcde  Mercure.  Alors  el- 
le eft  tempérée,  &lcquatorziefme  iour  par  l'cfpi  auBt  tempérée, 
&  propre  pour  la  gucrifoa  des  malades,  mais  non  pour  purgation  TMfgéfi»» 
©tfâignée.  Domine  fur  la  ratte ,  ventre ,  coftcr  &  ïd^cs.  Son  Ef-  W^l'*^^\ 
prit  eftHamael  ouChaiTiel.  S'il  tonne  , menace  de  volcries,  &: 
mortalité  de  bcftes  à  quatre  pieds.  Son  influcnceeft  fur  la  Grèce, 
Acahic,  Crète,  Mefopotanic,  Aflfiric,  Cilccie,  Athcncs,Rhodcs, 
Alexandrie,  Hicrufalcm5Corinthc,Tarantc,  Bencuent,  Egypte, 
félon  quelques-vns,  Ferrare,  Pauie,  Bafle,  Paris ,  Lyon ,  Tholofc. 
Son  gouft  cft  aigrelet. 

La  Lune  eftant  à  laBalancc,ainfî  marquer  acre,  chaud,humf-      ^ 
de,  fanguin,  mafculin,  diurne,  maifonprincipalc  de  Venus,  cft  • 
humide,  domine  fur  les  rrins  &  cofté  ,  caufe  fupprcfïion  djivrinc, 
flux  de  fang  par  bas,  pierre  aux  reins ,  mal  aux  fcncs,  &  parties  du 
bas  ventre,  &  obfcurité  aux  yeux.  SonEfprit  cftZuncl  ou  Ra- 
phaël. S'il  tonne,  prcfagc  fecherclTc  au  commencement  de  l'an- 
née, d'humidité  fur  la  fin,  &:  cherté  de  viurcs.  La  purgation  &  fai-  Tërf^dtU» 
gnécfontbonncs.SoninfluenceeftfurlaBadrianc,  Carpic,The-/<f'i«'': 
.bes,Troglodite, Ethiopie, Tufcic,Auftric,Sauoye,Dauphiné,  , 
Gante,  Plaifancc,  ArgCnton, Spire, Vienne d'Auftrice,  Franc- 
fort, Augufte  ,  Arles,  Lisbonne.  Sa  faucur  ou  gouft  cft  doux  :  fa 
couleur  eft  verte  violctcc. 

La  Lunceftant  au  Scorpion,  ainfi  marqué  in  fignc  aquatique,       ^ 
froid,  humide,  flegmatique,  féminin,  nodiurne,  maifon  principale 
de  Mars,  en  fon  fcizicfrae  iouc  va  par  les  cornes  ou  corps  d'iccluy. 
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cft  humide  :  8c(îcmefmcfondixrcpt&  dixHuidicfmcparîccoeur^. 
Sccilfcchc:  Icdixntuficfmcva  parlaqueuëj&eft  humidcPrcfidc 
fur  la  vcflîe  &  matrice ,  engendre  humidité  des  yeux ,  rongnes ,  ti» 
gncs,  chancres ,  lèpres , alopécies ,  &  difformes  maladies  au  vifa- 
gc,  &  par  tout  le  corps  3  empoifbnncmens  &  violences  de  Mede- 
>«fr4//#»  cins;lapurgation&:  faignée  font  profitables.  SonEfprit  eftBar- 
fatiguée,     bielou  Rhafiel.  S'il  tonne,  prognoftique  peu  de  vendanges,  mor- 
talité debeftcs  à  quatre  pieds,  lans  laine,  lesiemmcs  auorteront, 
les  vents  chauds  fouffleront.  Son  influence  eftpar  Syrie ,  Cappa- 
docc.  Terre  des  Maures,  Cologne,  Bauiercs ,  Trapezoncc,  S  axe, 
Pàdouc ,  Vrbin ,  Brixie ,  Valence  en  Efpagnc ,  Vienne  en  Dau- 
phiné.  Safaueur  efl  acide  ou  aigre, 
'^          La  Lune  eftant  au  Sagitaire,  ainfî  marque  Hfigneigncjchaud,. 
fec,  cholérique,  mafculin,  diurne,  maifon  principale  de  liipiter,cfL 
humide ,  &  autres  difent tempérée  :  prcfide  furies cuifTes ,  feffcsj. 
&  leurs  maladies  fiéures  proucnantcs  de  fangjcheute  de  haut,  ma- 
ÏP«rç4m«,  îadies  d'yeux.  SonEfprit  eft  Adrachiel  ouSeiouriac.  La  purgs- 
faignéi,     jJQj^  ^  faignccprofîtent.S'iltonnejplufîeurs  peuples s'eipardront, 
plufieurs  feront faifis  d'ennuis,  foucis  &: triflcnes ,  &Ja pefle  s'allu^ 
mera  en  quelque  part.  Il  regarde  laTufcic,  Efpagnc j  l'Arabie 
heeireufe, Portugal,  Hongrie,  Sclauonie,Volterre,  Mutine,  Bu- 
de , Gafcouie , Narbonr>e ,  Auignon 5 Tolède.  Sa faueur  cil afprc 
ëiiamere. 
^          La  Lune  eflantau  Capricorne,  ainfî  marqué*)©  fîgnê  tcrreflrc, 
froid,  fec,  melancholiquc,  féminin  3  nocluf  ne ,  féconde  maifon  de 
■   Saturne,  cft  humide,  &parledcuorant(Glutien5)efttempcrcc-, 
domine  fur  les  genoiiils,  caufe  la  lèpre,  gales,  perte  de  parole ,  fur^ 
ditcoufurdaflrie,  fiéures,  flux  defang  parlebas.  SonEfpriteft 
^►«r^4frtf»,AnaelouNiriel.  Lapurgation  &  fai gnéenuifent.  S'il  tonne,  de- 
[àignéu     noncequantité  de  pluycs,  émotions  populaires^frayeurs  paniques, 
&  vents  mal  fains.  Influe  fur  la  Macédoine ,  Tharçc,  L^idie,  Bran- 
debourg, A  ncone,  Tortonnc,  Auxbourg,  Confiance,  Gand^Me- 
^dsfnrtMi  Unes,  Gaufe  la  faueur  aigre.  Hasfurtus  dit  amere  pontiquc.  $a 
couleur  cfl  d'vn  noir  poudreux. 
m         I^a Lune eflant  au Verfeau  ou Aquarius,  ainfî  marque  «»  ^gnc 
aérien,  chaud,  humide,  flegmatique,  féminin ,  no(îiurne ,  féconde 
maifon  de  Saturne,  Efloilc  d'cforturje,Ia  Lune  alors  efl  tempérée, 
^parlepauillonouefpandeur  efl  feche,  regarde  les  iambcs  iuf- 
qucs  aux  chcuiileS}  Scks  maladies  qui  j  prouicnncnt,  h  melan- 
■* cholU 
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cholle  noire,  ouuerture  des  veines  ,&  douleur  aux  yeux.  Son  Et 
priteftCambicl  oulophiel.  La  purgation  &  faignée  efl  bonne.  Pu.rAÙ.n 
b  II  tonne,  c  eftpluycs  commodes,  querelles  entre  domeftiques /<«<ê»«. 
dtsGrands,lesfrui(as  des  arbres  tomberont.  Regarde  Arabie, 
Ethiopie,  Sarmacie,  Oxianc,  Tartarie ,  Danncmarc ,  Picdmont 
Montferrat,  Pifaure.  La  fàueur  eft  douce,  fa  couleur  verde lautia- 
iîrcpoudreufe. 

La  Lune  cftant  aux  Poifrons,ainfi  marqué  x  fîgne  aquatique,       V 
troid  &  humide,  flegmatique,  féminin,  noaurne ,  féconde  maifon    ' 
de  Iupiter,&  premier  puifeur,  eft  humide,  au  fécond  auffihumi- 
de,  &.'p.irlesPoi{rons  tempérée,  dominefur  lespieds,&leurs3- 
ladicsfont,  lèpre,  galle, paralyfic,  podagre.  Son Efprit eft  Ha- 

(Et  de  tous  ces  Efprits,  voy  Georges  Vénitien ,  en  fon  H.ir-      Co.r,, 

momeduMonde,  1.5. c.y. p. ^50.  &pourfestonnerresplufteurs '-'«'""'• 
en  tireht  prognoftic  par  chaque  mois  de  l'année  ,  &:  des  qua 

ire  parties  du  Ce),  Orient,  Occident,  Midy,  Septentrion,  &par 
chaque. our  de  la  fcpmaine.)  La  purgation  eft  bonne,  &  k  fai-  ,„,.„ 
gr.cei;  différente.  Le  tonnerre  eft  à  craindre,  &  la  gelée,  hsfaX 

fruiéls  manqueront,  le  vin  afcopdera,  les  hommes  feroiirmaladcs 
«nais  peu  mouront.  Il  regarde  la  Lydie,  Licie,  Cilecie,  Pamphi- 
die,  Calabrc, Normandie,  Ratisbonne,  Rouen,  Compoftelle.  Sa 

blanche  '  ^"^"'"'^'  '  "'^P'''''  ^*  '^"^'"^  ^^^"^^ 

!./i**"'  "P^';^antrcmarquer ,  comme  a  cfté  dit  cy  dcuant , 
les  ftations  de  la  Lune  ne  font  toufiours  bien  marquée,  aux  Aimai 
nachs,  mais  qu  il  faut  recourir  auxEphcmeridcs  :  car  dlesncront 

chemin.  Faut  auffi  noterquequandil  eft  cy  après  parlé  dcsfou- 
dres,  ,1  n  eft  pa.  entendu  des  tonnerres  ny  efd.Jrs  cxLordinaTe  , 
comme  eftoient  ceux  du  Mont  Sinaï,  lors  que  Dieu  donna  G  Loy 

aM0yfc,nydcceuxquiaduindrentàlaprieiedeSamucLl  i    / 

12.  vcrfetiS.deSamiiel,maisdesordinaires  '  ^- Sim^,}. 

cfJ/TT  'ri^"'  &  nio'lwnes  ,  parmy  îcfqucls  Mizaud ,  4 
.  ^laiicdefcsEphemcrides,  Petrus  Piotacus,  d,  chci,on4,/  li"^''""*- 
rX;       ^'"'''  ^■''-  ï^''"l'P-7H.  Ganiuct,  en  foniXf/';'- 

WJtl  '  '  "^  ^"  !-"  '^8"^'  ^  '^  1er  demain  s-i!  tonne  a  iikk 
lern.r!?"'  f";"^""^  %«>le  ^ecor.d  figre  cmporre  leprem  f 
le«oifemelefcco„d,Ccainfi  dcfmte.  E? damant  que  efcrdr' 


°"e  ,;,tr. 
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accompagné  faiiucnt  îc  tonnerre ,  on  a  obfcruc  que  fi  ledit  fouirc 
frappe  queiqu  vn  en  veillant  >  il  ferme  les  yeux  en  mourant  :  ôc  s'il 
cft  frappé  ciîanc  couché  fur  le  ventre,  iUetoumefurlcdos  :&  au 
contraire,  &c'eftchofeafre urée  5  qu'aucun  n'cft  frappe  ou  battu 
du  foudre  qu'il  n'en  ait  efté  premièrement  csbranlé  Ôdfoufâé,  5^ 
qu'aucun  n'en  efl  touché  qui  ait  veu  le  foudre ,  ou  oiiy  le  tonnerre, 
p^m.'rsrf,  gt  toucesfois  Democrite  d it, que  ceux  qui  dorment  ne  font  iamais 
frappez  du  foudre  5  ny  du  tonnerre,  àcaufequecequi  ne  peut  ar- 
rêter k  feu  celefte  n'eft point  foudroyé.  Oreil-ilquclecorpsde 
l'homme  dormant  fe  lafche.  Se  dénient  rare  Se  mol,  ayant  les  pores 
ouuerts,  l'cfprit  défaillant,  &  l'abandonnant  :  &:pourcc  ncpou- 
uant  ce  corps  endormy  refiil'^r,  n  ell:  point  retenu  ny  ofFenfé  par  le 
foudre,  comme  fait  le  corps  d'vn  homme  veillant  &  robuflc,  plus 
fcrrd  &  plus  plein  d'efprits,  qui  peut  eflreoffenfc  parce  feu  du 
fcttdrt  Ciel.  Les  Philofbphes  difentle  foudre  eftrc  vn  eiprit  igné  ,  &  le 
^uee'ef,    diftinguentenPreiler,  Typhon,Sceptos,  Pfolois,  Arges,  Elicies, 
Seritârd,    Ecnephias.  LacaufepourqnoyvoyIeanBaptiiie Bernard, en  fon 
Semiuârium  Philofcphtx,  lettre  T .  p.  5  5  4.  où  ri  dit  fa  nature  ^  ef- 
fed. 
rsîti.  Porta,  l.  4.  c.  2  o .  Cœleftïs  PhyfiognomiA,  dit,quc  ceux  qui  naif- 

fent  durantle  tre.il  jiement  de  terre ,  ou  lors  qu'il  tonne,  ou  peu  a- 
prés,  font natureiivnert craintifs  6c  timidcv,  comme  font  ceux 
s  ui  si^arti  àtiiB  qui  ont  les  bras  courts,coù.ards  &  pa^^ureux  :  car  c'eft  figne  de 
^-Ungs.  froideur,  comme  ]c:  brus  longs  ligne  dedlialcùrôcde  hardieiTc» 
On  a  adioufte  auiTi  -^^  s'il  tonne  du  coftc  d'Oaenr ,  prelage  effu- 
iîoadefaag  -,  f?  a  Occide;  t ,  mortalité  Scpeite  tres-griefuc  ;  il  du 
Midy,  de  grande îT.  .  '''é.'  xMcridionnauxi  il  du  Septentrion, 
de  grande  pcrrc  oC  ru^nc  a'hommcs. 

Pluficars  djclcs&^expcr-;       -^    Aftrologucs  ôd  Médecins  ont 
oblerué  que  toute  purgiti.-       i    ^ s  profiraole,  lors  qu'elle  eitfor- 
fUtiUs.     cifiée  par  l'influence  dc«;  Atl   :  ^  .x  que  les  pilules  opèrent  plus,lors 
s^Afi,      que  la  Lune  eft  aux  P:>iifoi.s .,    od  Rhafis  Se  autres  difent  que  lors 
qu'on  veut  fortir  par  purguiio.i  riuimeurdc  quelque  partie  efloi- 
gnée,  comme  ell:  la  teftc ,  le  rcmcde  laxatif  doit  eftre  en  confiftan- 
Sermh      ce  dure.  Comme  fô  ii  les  pilules.  EtFernel,  l.j'.  Mzthçdi ,  c.  i^. 
dit^quc  les  pilules  doi"e'  r  eilre  don  nées^lors  qu'il  faut  purger  l'hu- 
Cnt*.       mi  iitc.  Ec  Crato  au  C-      cj!  15 .  prend  garde  aux  conftellations, 
coiiionclions  t:  c  ;■"  o(7tio:  s  de  la  Lune.  )  &:  le  breuuage  au  Scor- 
pion. &JcsvomitiisauxfigaesrLiminans,  MoutonjTauieaujOM 
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C-/<'^«,S.ï.jo.&prefqueentoutceliure,  &S.*.p.iî?.I  i  l     " 

,Hhs,u.„frm.run,.  exhortent  le  M  e<fccin  à  reftudctJerAftro.i  ' 

m.e  eft,,^,c,j]ecommeroeilduMedecin.CarcommcAriftote,  ^«M 

mur,  duqucltoiis  les  animaux  dcpei:dem.  Exemple.  Les  plavcs         ' 
de  la  tcfte  gucnflTent  plus  facilement  en  Auignon  qu'à  Par^^  à 
«urequclairy  tftplusfloid&humide,  &  par  conieouen,  en„e 
my dclatcfte:  ^  PtoloméccnfaTable^.dc  1-Europe;  m«p"rîs  „  ,     . 
^u  dmw  7.  &  5  •  P^allde,  4?.degrczA  louz  la  V.ergè,r&  au^es  "' 

lcmcttc.td™attf.&paralldci2.  &Paris47.  degrez,  )&Aui  ""'  ^ 
gr  on  au  climat  6.  parallèle  4.  &  degré  <,  5 .  de  fcs  Tables  G  coerâ  *'*'^"" 
phiçH  es,  vers  le  S  eptei.trior,  )  &  en  Auigi.on  k$  vlreres  des  if  m    ^h.     • 

besgucr.(re.rdifficdement,àcauleque1air„>eft1ToidX 
fnJdc,  comme  remarque  Cauhat,  de  mefme  Fallope,  en.  dt-^Ue  T r 

f«s,  p.<J7J.  TeUem*,tqueIespIayes  de  la  tefté  guerXt  l"  /u"- 

fac.leme,.ten Au.gnon,  «. celles dcs^iambes à Panf,  pour  eï"!       '^" 

fluants.  Et Amatus  Lufitanut, centuries. curation  100.  dit, Qui  ^« ,,.„ 

W«T'^f^r'°'^Snelespl,yesdelateftefontd,ffic,leme«g«  '•-" 

«es,  ma,sfac  Jement  à  Ragoufc  -.  notant  auffi  que  lors  que  la  S 
«ft  auec  les  fignes  tcrteftres,  marquez  cydeuant,  lesvlcercs  V 
corpsfontplusfecs  &  aux  humides  plus  humides,  d'autant  Le 
1  homme l^mpath.fe  auecles  douze  fignes  du  Zodiaque,  defLeis 
enmarquetro,schauds&fecs,q„.ro!uleMouron?Gmcri    r.,?,,. 

Verf?au'&pîr'^^    ^^'^''^"r"'  "°"  hum,des, Scorpion, 
Vcrlcau&Poiirons,  cerueau,  eftomach  &  poulmon  ;  trois  fecs 
Capncorne ,Sag  taire,  B.,lance, rate, fid  &reii3S.  Etc'eft ceq" 
on  nomme  tr.pl,c.ter,  defcudics  Arnaud,  c.4.^.  W.r;/;.  A..  ^       , 

ton    l  '  /'  *     rf  "li"'  "'P''^"^  ^^  ^^^"''^  &  feche ,  &  a  le  Mou-  •^"""'' 
ton,  leLyon&le6agrtaire,  (il  d.fFere  du  précèdent,  )  rec^arde 
1  Orjent,  h  eholere&  la  iaunifTe  :  la  féconde  cft  froide  L  fcchc  t 

knlT'f' ,'  '^  ^'"S"  ^  '"  Capricorne ,  le  Septentrion ,  la  me-' 
fencholic  &  la  décrépitude  :  la  troifîefme  eft  chaude  &  humide ,  & 

fa nE-u^nT?"!;'  ^^^1^"«  S' '«  Verfea u ,  regp rde  le  Mendien   1, 
lapgH.n  &Udolefccp.cc:Ia  q.-atriermeeftfroidc&humide,  &  j 

ltf«emfle,leScorpioBScksPoiiroiis,rOccident,ieflegmc« 
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iii»e  en  la  vicillcfTe.  Età  raphorifme  7.  col.  96^,  ParahoLt  medicatioHtPy 
r,^  ^v.ï-  ditjQiie  la  Lune  au  premier  quadrateft  chaude  &  humide  :  au  («- 
dr^rs  ejt*  ■  coad  chaude ôifeche  :  au  troiriefme  froide  &:  humide  :  &:  auqua- 
iûi  (•_/?.      triefmetroide  ^fechc.  Ce  qui  s'entend  fuiuant  l'irradiation  du 

Soleil  :  car  elle  eft  tou/iours  froide  &:  humide  de  foy. 
j^cr.çi  ^g^,  Saturne  donne  la  faculté  de  ratiocmer&difcerner  5  lupiterîa 
r'unettes,  niagnanimité,  Marsla  cholerc  &  le  courage,  IcSoleillcfçauoir  6c 
la  mémoire.  Venus  la  concupiflance  Scie  defîr.  Mercure  la  ioyc  6C 
le  piaifîr.  La  Lune  eft  la  racine  de  toutes  les  facultez  naturelle,  vc- 
getatiu€,  SvC autres.  L  c  Soleil  eftant  au  Mouton  eft  chaud  &  humi- 
de, &:  eft  die  le  principe  de  vie.  Et  pource  que  la  vie  eft  en  la  teftc, 
à  cefte  caufe  on  atrr ibuc  la  tefte  de  l'homme  au  Mouton. 

La  Lune  croilTant  iufques  à  ce  qu'elle  foit  demie  pleine,  eft 
pttÀlcrs    chaude  5<:  humide  >  &  alors  on  peut  faigncr  lesfanguuis  :  Eftant 
â<:  uiant  toute  pleine  ,  les  choleres:  Eftant  decreuc  àdemy  eft  froide,  les 
f(HirfAi     fiegmatiques  :  &:  tonte  dccrcuë  pour  fe  ioindre  au  Soleil  eft  entic- 
gner  les    rcment  froide  pour  faigner  les  mclancholiques  :  car  en  Cf.s  temps, 
au4!rthfé'  ccshumcurs  dominent  le  plus  :  &c  eftant  iointe  au  Soleil  eft  très» 
'"^^"'       humide,  6c  engendre  corruption.  En  fon  premier  quadrat  rcf- 
femblc  à  l'air,  chaud  6c humide  :  au  fécond ,  au  feu  chaud  &  fcc: 
au  tiers ,  à  la  terre ,  froide  àc  feche  :  au  quart ,  à  l'eau ,  froide  &  hu- 
mide. 
p!i»r .  ^e      Pline  dit  que  la  Lune  ennoftrehemifpherc,  eftant  en  conion. 
la  utr.e,     dàow ,  eft  fort  chaude  l'Efté  ,  Se  froide  l'Hyuer  :  au  contraire ,  h 
pleine  LuneeftfroideenEfté,  &  chaude  en  Hyuer,  pource  qu'en 
Efté  la  Lurrc  nouudlc ,  fuiuant  le  cours  du  Soleil ,  qui  eft  lors  prés 
de  nous,  pour  entrer  en  conion(5tion,  eft  comme  enflammée  du  feu 
d'iccluy,  qu'elle  reçoit  de  prés  :  &:  par  ainfi  eft  chaude,  eftant  nou- 
utlle  en  Eftc,  comme  au  contraire  elle  eft  froide  enHyuer,  eftant 
en  coniondion, pource  qu'elle  eft  eftoîgnée  de  nous  :  comme  auflî 
eft  le  Soleil  3  qui  eft  en  ce  temps  vers  le  tropique  de  Capricorne* 
Au  contraire,  la  pleine  Luned'Eftc  eft  loing  de  nous  5  comme 
e ftantoppofite  au  Soleil  qui  eft  lors  prcs  de  nous  :&: par  ainfi  faut 
conclure  qu'elle  eft  froide  au  regard  de  noftre  climat  :  mais  la 
pleine  Lune  d'Hyuer,  comme  eftant  noftre  voifîne,  &fairantfe5 
pourmenadcs  au  cercle  eftiual  du  S  oleil,  tempère  &  modère  ordi- 
nairement kfïgueurdufroid  cnHyuer.  Veu  donc  que  la  pleine 
Luned  Hvucr  eft  ^dinairement  froide.  Si  chargée  de  roféc  cil 
Efté-,  ce  neft  de  merueille,  fi  elle  fait  congeler  les  bruines  qui  com- 
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bcnc  en  ce  temps  là,  comme  dit  ledit  Pline,  1. 1 8 .  c.  2  8 .  lllnt. 

Gtilicn^l.de prûg;!o/f.  de  decuhîtii  infirmorum y  C.4.  ^Vi^  Q.nç  Cdliin, 
Ceux  qui  font  plus  trauaillez  en  leurs  maladies  lanuidque  leiour, 
c'cft  à  caufe  que  la  Lune  cft  plus  froide  &  humide,  c'cft  a  dire,  de- 
monllre  plus  fa  froideur^  humidité  la  nuid:,  &  le  font  plus  lors 
que  la  LunefaitfoncourSj&eft  au  figne  du  Cancer,  qui efl  froid, 
humide 5  Se  no(^urne  comme  la  Lune.  On  remarque  auifi  que 
l'enfant  conceu  au  temps  de  la  nouuelle  Lune ,  ou  plcme ,  ou  pre-  Cs.^r?. 
mier,  ou  dernier  quartier ,  prend  fa  naifîance  en  temps  fcmblablcj  ^^i"^^* 
SifaifondclaLunCiOuenuiron,  taiit  eilefymboiife  &  s'accorde 
auec  le  fexe  féminin,  &  que  les  femmes  qui  s'accouchent  enuiron 
le  croiftre  de  la  Lune,  d'autant  qu'alors  elle  reçoit  force  &:  lumiè- 
re du  Soleil,  &  par  confequent  elle  agit  plus  vigoureufcrrjent  fur 
le  corps  :  car  elle  agit  fur  iceux  communément  fcion  la  clarté  6c 
.  lumière  qu'eilereçoit  du  Soleil  :  $c  les  cnfans  nais  ou  engendrez 
quand  il  n'y  a  point  de  Lune  font  maladifs,  foibles,  languiflans, 
anéantis,  éc  de  petite  durées  que  s'ils  viuent  font  idiots ,  &  mal  fa- 
çonnez, tant  du  corps,  que  de  l'efprit. 

L'expérience  a  eucores  appris  qu'il  ne  faut  mettre  le  fer  aux 
membres  malades,  lorsqu'ils  font  régis  par  leurs  /îgnesp»articu- 
îiers,  &:  qu'au  contraire  les  malades  doiuent  eflrc  traittez,  lors  que 
la  Luneeft  au  propre  figne  de  chaque  membre  malade. 

Ferrier,  \,de  dtebus  cyeticorum,Y\\xà^  c.  2. p.  m.  traitté  i.  §.  i.  Fen'ur'. 
\,6.Microcofmt  externi  hurmoniHy  ont  obferué  que  Saturne  qui    ^^^^»^* 
cft  froid,  fec  &  malueillant,  engendré  les  Heures  quartes ,  les  Ion-  •^'^'"''"^^^ 
gués,  les  quotidiennes,  le  phtiûs ,  crachement  de  fang,  Icprc ,  de  ^^l-^^'*^ 
aucresfaletcz  du  cuir,  prouenant  des  humeurs  pourris,  iàles  Se  ^^'        * 
noirs ,  l'alopecie ,  l'ophiafe ,  l'ùicube ,  l'epilepfie ,  prefque  toutes 
les  formes  de  melancholie,  la  (iirdité,  difficulté  de  refj:>irer,rappe- 
tic  canin,  le  degouft  ou  pica  des  femmes  groffcs,  l'obilruâion  du 
foye&delaratte,  la  cachexie,  l'hydropifie,  le  flux  de  ventre  cn- 
uieilly,  la  colique  venteufe&pituiteufe,  les  hémorroïdes  doulou- 
reufes,  la  pierre  dans  la  vefÇc ,  la  hargne ,  la  dureté  &  fuffocation 
delà  matrice,  la  mole,  podagre,  chiragre,fciatique,procedans 
des  humeurs  froids,  les  varices  &:femblables,  engendrées  d'hu- 
meurs crafTes  ,  melancholiqucs  &  venteux  ,  &  qui  durent  lon^ 
temps, la  paralyfievniuerlelle,  dite  arthrite ,  le  tabès,  l'idericic 
noire,  l'mcomraodité  de  la  langue,  des  bras ,  delà  vcflie,  le  cancer 
des  intf  ftins,  l'iliaque  paffion ,  les  cors  des  pieds ,  &:  le  polipe.  C  c 
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C^^ir/rf;:i.quicflcn?orês  confirmé  par  Abdclazy,  qui  dk^  Saturne  prcfidc 
fur  les  maladies  flegmatiques,  melancholiques,  virqueufcs,  aigucf 
in^d^itte,  &  congelées.  EtJndaginCjC.  4.f.  42.dc^aChi^oIna^iCe,adiou- 
-J^  ^  /^fle,  &  lur lout  abfccz  ou  apofthcme.  CePlanettecft  frcidnatu- 
mal-tJies   reilcment ,  &  fcc  &  humide  par  fois  :  fa  (àucur  cil  douce ,  fa  cou> 
fet*\ffj.  leur  rouge  5  blanche,  verdaftre  ,  de  couleur  d'azur  &  d'eau  ,&:  fa. 
maifon eft les lumeaux&r  Vierge,  comme  jaacfté  dit,  &cflbc- 
foin  de  redire ,  &  pour  caufe ,  fcc ,  tcrrcflre ,  mafculin ,  diurne,  in- 
fortune, nuifiblc,  melancholique  :fonEiprit  eft  Ophicl  ou  Ara- 
rinetus»    tron.  Et  Gcorgius  Venctus,  de  BArn*onia.  mur.dt,  dit,  A  Saturne 
prefideKarpiel,  qui  fignifîc  force,  ou  le  Génie  de  la  cholere,  &: 
€âUeft.     donne  vnc  ferme  &  fiable  prudence.  Galien  traittc  dccecyforc 
ïïabrf,       au  long,  de  decubttu  infrmoruni  paraphra fé  par  Fabry ,  dit  cy  de- 
^p;^,        uant.  Note  que  les  maladicsMartiaks  &:  Solaires  nefc  font  pas 
toujours l'Efté ,  nylcs Saturniennes  ^-Mercuriales  l'Automne, 
ny  les  Saturniennes  &  Lunaires  l'Hyuer ,  ry  les  Solaires  &  louia- 
les  au  Printemps,  mais  félon  la  variété  &  conftitution  de  l'air, 
'^.<m/4«fACommcremarqueCampancll3,1.4.c.io.p.2  2  8.&l  5r.c.  j.ar- 
là*  ticlei.&fuiuans,  où  iltraitte  des  hcmmes  &  leurs  parties,  des  ma- 

ladies ,  des  animaux ,  pierres ,  plantes,  métaux,  couleurs,  ïaucursj 
odeurs,  aagcs,  &  autres  gouucn.ez  par  çhaquePlarcttc. 
1^  tr  les      A  lupiter  on  attribue  les  douleurs  de  tefle&poidrine,  par  l'a- 
wâUdKu  bondancedufàrg,  les ficijrcs dites fyrochcs putrides,  toutesfîc- 
ures,diarrhées,cfquinances,  inflammations  delà columclle,plcu-^ 
reflc,  pcrineumonic,  conuulfion,  apoplexie  par  plénitude,  fle- 
gmon,  inflammation  de  foye,  toutes  tumeurs,  t;ait  intérieures, 
qu'extérieures,  &  toutes  maladies  prouenanres  dc^ng  lupitcr 
cft  chaud  naturellement,  &:  humide  par  propriété ,  aérien ,  mafcu- 
lin,  diurne,  fortune  majeur ,  fanguin  domine  furies  chofes  dou- 
ces :  (on  Efpritcfticphieî,  autres  Bethor  ou  Zadciel, Génie  dclu- 
ilicc,  &  donne  droidç  lufticc  ;  fa  maifon  cft  la  vniiclme ,  Sagitai- 
rc&Pifccs. 
l^erUs      A  Mars  on  attribue  la  pefle,  les  Heures  tierces,  contîmiîs  &  ar- 
vuUéiies»  dentés,  l'hemicranie,  les  douleurs  de  tefte  venans  de  la  bile,  la  frc- 
•  ncfîc,  manie,  hémorragie,  hemoptois ,  cholere ,  iâericie ,  diffen- 

terie,  ncfrite,exxnthemes,  taches  de  petite  vérole,  cancers,  fiftu- 
les,  herpès,  frondes,  carborclcs,  &  autres  qui  prouiennentdc  la 
€t»tfef^  bile  &:  du  fang  bruflc  ,  &  par  quelques  vns ,  comme  Georges  Vc- 
rinitHn.  citicn  j  1.  ^  ç«  >  8 .  p.  14  8 .  de  T Harmonie  du Monde^Ia  IcprcMars 
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èft  chiud  &  fcc,  igné  ^mafculin,  diurne,  infortune  mincurjcholcrc, 
domine  fur  les  Poiffons&chofcsamcrcs:  fon  Efprit  cft  Samacl, 
autres  Phuleg,  Kamacl  :  fon  Génie  de  fubfiftancc  donne, vne  con- 
fiante force  &  puiffancc  :  fa  maifon  eft  ia  fixicfme  >  à  ff  auoir  5  le 
S  corpion  &:  le  Mouton . 

Au  Soleil  on  attribue  les  defluxions  chaudes  fur  les  yeux  (k  fur  le  ><:  ^/«-^ 
tifâge,  la  palpitation  du  cœur,  la  cardiaque,  les  fiéurcs  Icntcs,con^  mêUdtu^ 
tinucs,  les  douleurs  de  teftc  procédantes  ou  des  efprics,  ou  de  l'hu- 
meur cfchauffé  j  déclinant  de  Tardcur  de  Mars ,  la  douleur  d'clio- 
mach,  fente  des  pieds.  Le  Soleil  eft  chaud  &fec,  diurne,  fortune 
par  ^  &  A5infortunc  par  d^  u  Sy  cholere ,  tempérament  :  Michacl 
prcfidc  fur  luy ,  Raphaël  G  enic  de  Médecine ,  donne  vne  ardente 
charité  &  amour  :  à  les  Hébreux  l'interpreunt  Médecine  ou  Me- 
<lccindeDieu.  Samai(bneftlâneufiefme,àfçauoirle  Lyon  ;  (on 
goufi:  efi:  piquant,  fa  couleur  rouge.  f  » 

A  Venus  on  attribue  les  abfcez  mois,  paflcs,  edemcs,  fifluîcs,  ç  ^  f^-i 
fatyriafe,  priapifme,  gonorrhcc,  imagination  d'araonr ,  la  foiblef-  maUdt<ii 
fe  aux  Damesslagrofreverole,^:  les  autres  maladies  qui  la  fuiucnt, 
îa  difficulté  d'accoucher,  foiblcflfed'eftomach  5  &:  autres  incom- 
moditez  qui  procèdent  de  l'yurongncrie  Sigourmandife»  Venus 
cft  froide  &  humide,  féminin,  noifhirncjfortunc  mineur,  flegmati- 
que au  tempérament  :  Prefide  fur  les  chofcs  grafTcs  :  fon  Efprit  cft 
Anael, autres Hagith.  Honiel,  Gcniedcrichciïcs^oufuffifancc, 
3c  donne  vne  douce  cfpci  ancc  :  fa  maifon  eft  la  cinquicfmc ,  i  fça- 
uoir  le  Taureau  &:  la  Balance,  de  faucur  douce,  infipidc,  fa  couleur 
blanche, vcrdaftre. 

A  Mercure  on  approprie  l'cpilepfie,  l'ethargie,  bcgaycment ,  a-  V.  crjVj 
bondatïce  de  fahuc  i  la  bouche,  vertigo,  agitation  d*t  fprit,  prefquc  maUtlits, 
fcmblibleà  la  folie,  latouxfeche,  difficulté  déparier,  les  mules 
au  talon,  efcorcheurcs,  furditcz & fifflemens ,  fentes &puftulcs 
aux  Icurcs,  douleurs  de  dents ,  launifte ,  cogitations  &  inquiétudes 
del'efprit,  &  généralement  tout  ce  qui  trauaille  par  interuale,  & 
dont  la  caufe  eft  cachée.  Mercure  cft  fec  ,*changeant,  indiffèrent, 
mclancholiquc,  auec  aduftion  :  fon  Efprit  eft  Raphaël,  Michael 
Gcnic,  qui  (ignifie  qui  eft  comme  Dieu,  donne  vne  foy  pcima- 
nentc  :  fa  maifon  eft  la  première,  à  fçauoir  la  Vierge. 

A  la  Lune  on  attribue  repilepfte,idericie,  hydropifie  faite  de  Ccr'fté 
pituite  &c  de  vents  participansaucc  humcursfcrcux  auccSaturnc,  ^nAkiia, 
i  caufe  de  fa  durée ,  l'apoplexie,  paralyfie,  l'ethargie,  coma,  cato- 
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chc,  catalypfis^qui  font  maladies  cndormantcSjConuulfionSjtrcm- 
blcmens,  catharrcs,  pefanteiir  de  tcfte,  &  toutes  diftilations  >  tou- 
tes maladies  des  yeux,  prouenantesde  caufcs  froides  ôdhiimidcs^ 
de  froideur  &  imbécillité  d'eflomach,  la  diarrhée,  licnteric,  les 
vers,  les  fifriiles,  cdcmies,  relaxations,  dureté  de  rattc,  flux  ifnmo« 
deré  j  arrelidepurgationdcsfcmmes,  efcrouelles,  &c  générale- 
iffff*  mciît  tout  ce  qui  reçoit  auec  fa  froideur  l'humidité  :  Notant  qu'en 
pleine  Lune  les  corps  font  plus  humides  &  plus  fubie(5ts  à  corru- 
ption, &;  la  nuidefl  plus  tiède  &dangereufc.  La  Lune  eft  froide, 
humide,  féminine,  nodurnc,  bonne  fortune  par  ^  A  infortunée 
o=»  a  j'  flegmatique.  Gabriel  la  domine,  Génie  de  puiffancc  &: 
force,  dornc  vne tempérance  modérée  ,  (non  qu  elle  donne  ce 
quedeifus,  mais  difpofeles  corps.  Que  le  curieux  voyc  tout  ce 
€ArsBerrs  chapitre,  Sdtrouuantles  caractères fuuians,  fçache  qu'ils  (îgni- 
desa^et.i  fiei,t Ics  afpeds,  conjmc  c  coniondion,*?  oppofltior,  A  trinc,  o 
quartilc,  :>f  fexti}e5Q  teftc  du  Dragon,  ©  queue  du  Dragon:)  fa 
maifon  cft  la  troifiefme,  qui  cfl  le  Cancer. 

l'ay  donc  marqué  la  plus  grande  partie  des  maladies,  lefquellcs 
félon  les  plus  dodes,  font  caufécs  par  les  Aftres  ou  Planettes. 
Voyons  à  prcfer.t  le  moyen  de  les  guarir.  Pour  à  quoy  paruenir,  fé- 
lon les  mcfmes  Ail:rologucs,  il  cfc  necclfaire  de  prendre  gacdc, 
\yihJe/aif  (  comme  dit  Abdelazi,  dtffljrentia  tcrtta  df  amictiia ,  &  odio  Fia- 
netarum  )  au  Planctte  quia  engendré  le  mal,  au<.;uel  nous  voulons 
pouruoirj&  pour  ce  faire  nous  nous  fernirons  des  remèdes  contrai- 
res, &cueiUis  en  Agnes  contraire.;,  &:  heures  dominées  par  iceux 
Cgnes  contraires.  Exemple.  Vncmiihdiefcprcfcntc,  cauféepar 

%  lupiter,  les  remèdes  feront  cueillis  &  compofezau  temps  que  fon 
cnncmy  règne  quieft  xMars,  mais  non  de  fesamys,quifont  la  Lu- 
ne, Mercure,  Venus  &:  Saturne. 

'^  S  lia  maladie  eft  caufée  par  Mars,  fcs  ennemis  fonte  G  5  f?  ?^. 

fesamysfont  $\ 

G  Sipar  le  Soleil,  fcs  ennemis  font  o^  ^  C^fesamysfont  lr'%» 

Ç  SiparVenus,  fonenriemy  eft  f?«  fesamysfont  "ç;  O  C  $  o^. 

^  Si  par  Mercure,  Q)n  cnncmy  eft  o^.  fesamysfont  "Ç?  Ç.  T). 

ç  Siparla  Lune, fcs enncmis'font  o^  ^.  fesamysfont  7;  ?  "b- 

•5  5 i  par  Saturne,  fcs  ennemis  font  o^  ^.  fesamysfont  ??0  C.     , 

;>^'f''r         ^^'  ces  amitiez5<:fnimiticz  font  dites  pour  noftrcefgard,  en  ce' 
/j«rj«y.  qne  bénignes,  pour  ce  que  modérément  elles  nous  efchauifcnt  Se 
humcaentjtcUcsfont  V  ?  c  Q^lesnuifibiesaiicontraircjccm- 
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me  font  1^  or»  t3  queue  de  dragon,  paimy  lerqucllcslc  G  prend 
le  milieu,  comme  Roy,  duquel  les  autres  Plancttcs  dcperdcnt. 
Pour  le  regard  de  ^  fctrouuant  aucclcs  bénins,  il  cfl  tel,  &auec 
lesnuinblcs  aufTitcl.  CequclesEgyptiensontcogriCu,  parreuc- 
nementdciouràautrc,  auxmaladcs,  pluftofl  qu'autrement;  dç- 
quoyilsontcfté  crcs-diligcns  obfcruatcurs,  notant  qu'vn  bon  fc 
trouuant  aucc  vn  bon,  fa  bonté  cft  augmentée ,  U  vn  mauuais  par 
vnmauuais. 

Pour  bien  entendre  cecy,  ilfautfçauoir  à  quelle  heure  du  ioiir 
les  amis  ou  ennemis  de  la  Piancttc,  caufant  le  mal  propofé  ,  domi- 
ne, à  fin  que  le  remède  propre  foit  ou  cuciiiy  ou  compofé.  Exem- 
ple. La  maladie  cft  vencrcïque  ,  Tes  remèdes  contraires  feront 
conipofez,  cueillis  Rappliquez  aux  heures  que  fcs  ennemis  domi- 
nent, qui  font  les  marquez  cy  deffuSî^:  mis  en  la  Table  fuiuanterdc 
laquelle  le  Médecin,  Chirurgien  &  Appothiquaire ,  voirelcs  gar- 
des des  malades,  fe  pourront  fcruir,  vcu  que  la  difficulté  n'y  cfi  pas 
grande  ;.car  commençant  en  tout  temps  de  prendre  l'entrée  du 
iour  à  fix  heures  dumatin,  &:  iniques  aux  mcfmes  fix  heures  du 
lendemain,  on  trouuera  vingt-quatre  heures.  Que  fî  on  veut  com- 
mencer par  le  iour  du  Dimanche  à  fix  heures  du  matin ,  on  trouue- 
ra que  la  première  Plancttedudit  Iour  eft  le  Soleil,  a  la  feptiefmc 
fuiuante  e(l  Venus,  la  hui(j^icfme  eft  Mercure ,  la  neufiefmc  la  Lu- 
ne, &  ainfi  de  fuite, les  heures  auant  midy  :  &c  la  première  d'icelles 
eft  dite  mafculine,  la  féconde  féminine,  Ja  tierce  mafculine,  la 
quarte  féminine,  &  ainfi  de  fuite.  Qnclques-vns  commencent  de 
compter  le  iour  quand  le  Soleil  fe  couche,  comme  le  Dimanche 
parle  Samedy  aufoir  :  les  autres  par  le  midy,  les  autres  par  la  mi- 
nui(Si:,  mais  la  plus  grande  partie  par  la  fixiclmc  heure  du  matin  de 
chaque  iour.  Les  Hebricux  commencent  le  iour  naturel  parle  So- 
leil couchant,  pource  que  la  nui(5t  a  précédé  le  iour ,  &:  les  ténèbres 
la  lumière,  comme  il  eft  dit  au  ci.  de  laGencfe,  que  le  iour  fut^^*'A 
fait  du  (bir  &  du  matin. 

Pource  quei'auois  fait  imprimer  la  Table  fuiuante  pourTim- 
preflîoB  précédente  en  latin,  l'ay  eftimc  ne  la  changer  pas  en  fran'- 
fois,  pource  aulHque  le  peuple  pour  lequel  i'ay  faitceTraittc  en 
i&ançois,  pour  la  plus  grande  partie,  neprendroitpas  la  peine  de 
s'inftruireàrintelligenced'icelle,  &  que  les  curieux  prendroient 
plaifir  à  cefte  cognoiffance ,  ôdrentcndroicnt  facilement  en  latin  j 
comme  auiH  h  Table  qu'Adrien  Âkman  )  dc^c  Médecin  dePa« 
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Fk,  fur  Tes  Commentaires  du  îiurc  de  aère,  squh  &  Uds  d'HiV 
pocratc,!  a«  1557.  imprimé  âParis  !a  mcfmc  mnéc,  apudJ^L 
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î^g'9S^  dcj^ngmms  mtpone  intdltgAntur, 
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DE     LA     SAIGNEE, 


m 


Do^kïïm  antiqiioruiïi  Aftrologorum  de  Spirituum  fupraPlanctas  dominio. 

/  Orifîel  fr^eft  Saturno yregnabat primo  nnno  mundi^is,  die Martij ,adan' 
numvfque  ss4'^cnfib.  4. 

2  Anaelj  Vcnert^rcgriAuit  ah  anno  jj^.  w?;^/l^.  hoc  efi 24.die lunij, 

3  Zacharielj  lout,  regnautî  ah  anna  708.  menfih.  o^o,  hoc  efi  2$.  die  Ociohris, 

4  Raphaël j  Mercurto^regHautP  ah  anno  106^,  24.  dte Fehruaru, 

5  Samael,  Aiartt,  regnamt  ah  anno  141J.  26.  Juntj ,  dtluMium  vniuerfalt, 

anno  i  Ôsô.fecnndum  Gene/im.fed  70.  Interfret  es ,  c^  ifiderus  dr  Beda 
"uolunt  fuijfe  2242.  fuhGahriele  y^uod  vertus  videturTntemeo, 

tf  Gabriel,  Lunéi y  regnauit  ah  anno  177 1.  20.  die  OUobris» 

7  Michael,  Soli,  regnauit  ah  anno  2126.  24,  Februarij ,deinde  Orifel,^  (le 
vt  fupra  ad  ccnfumpionem  'vfque  mundi. 

Scquitiir  tcmpiis  Idoncum ,  tùm  purgandi ,  tùm  phicbotomandij  &:c» 


Purgatio. 
i    y  tndtferens. 
2    V  m  al  a» 
S  n  indtferens. 

4  i^hcna, 

5  Q^ala. 
a  wimala, 

7  \£kbonâ, 

8  vs\hûna. 
fi  ¥^hona. 
19  y>hona. 
iirsumala, 
12  X  bona. 


Phlcbotomia,     Partes  corporis,      Spiritus 

bona.  prdefi  eafitt.faciei 

maU.  Collo 

tndtferens.      Humeris^  hrachijs 

indtferens.      PeÛert,  coftts  fulmonib.  fi  orna- 
cho  lacertis 
Ccrd.-dtafr.  hepat.Jplen.  dorfo 
Sflen.  venir,  cojt.  n^tib^intefi, 

fondo  flcmac. 
Kentb.  la^er.nat.fœmerib. 
VeficA^  vterijgenttaly  vuluét 
tihtjsy  crurib.  admalleolos  vfque 
fœmorib.  ato[ue  fuhtnguinibus 
Genubus. 
Pedthus. 


ma/a-, 
mala. 


hona. 
bona.. 
hona. 
bona. 
mêla» 
indtferens. 


Plancrarum. 

MalthidàeK 

AfmodeL 

AmbrieL 

Marieî. 
Verchiel. 

HamaeL 

Zurtel. 

Barbtel. 

Cambiel. 

Adrachtel, 

HanaeL 

BarçhieL 


Triplicitatcs  funt  quatuor. 

/  T  Q  «H  Orient,  calid.fcc.  ignis,  ht  lis. 
2  \:i  rvg  y>  Merid.terra^melanchol. 
^  rc  i£v  SS3  Occid.  aier,fanguis. 
4^  ^  X  Sentent. aq^ttajficgma^ 


Xi) 


1^4  •    T  R  A  I  T  T  E' 

Gaîcnus,  l.prognofl.  dcdccubituinfirmorum,  c.X.p;.2J.  Aft<iuodSâ- 
furnus  ^réttfl  He^ati  &  cArntofiori  pxrti  fiomâchi, 

Ittpiter,nj2ntrt  &vmhilicQ, 

MirSyfing'iînïj  vent,  Atque  vi  irafcihili. 

Sol, cçrabro,  cord'hfœmorl ,  meâulUs ,  ochIo  dsxtro ,Jpfnftff  viu , ori é*  in- 
firumentis  orginicis. 

Venus ,  remhus ,  tefticnlis ,  v»lfi<t ,  mxtrici  .genitdihus  ,femini,  é"  cmniins 
tarithus  vimri  inféraient ibus. 

LitnHjdr  fi  totumcorpas ,  &  ftnguU  mcmhra  f>ro  varictAtc  fignorum  fihi 
*vendicety  tamen  fcctdiAriter fihi  afcrtbuntar  r.enhrnm  pdmo^  mcdulU  ,Jpi?%é. 
dorfi,fiom.ichHS,  menfirua,  &  omniâ  etus  modi.  excnmsnU. 

NotA  quod  malum  cfl  tangerc  msmhrum  cum  ferro,  LuriA  cxifiente  ^  de^ 
turrente  infigno  r efficiente  Hlftd  memhrum  quia,  augct  ht^miditatem  ,  ^ 
quod  curandijunt  morbt  vnius  cuiufque  membri,cumLuna  eft  in  fm  figno 
troprio.  Ajbice  horam  frtmsm  in  qua  ingredertjs  chameram  xgrêtt  :  moiti- 
tione  Manfredi,  Aphorifmo  82. 

Ne  aliquid  dcûdcratur  ad  intelligcntiam  dodrina:  Hippocratis,  de  aërc, 
aqiiis  & locis^  §.  50,  p.  1^6.  diccns,  Oportet  antem  dr  Aftrorum  exortus 
tonfiderareyprjictpfte,  canis,  demde  Ar^urt  &  PUÏAd»m  occafnnt,  morhi  enim 
in  his  maxime  diebtts  iftdicantur  ,  aliique  perimunt ,  vero  dtfinttnt ,  aut  in 
aliam  Jpeciem  dtumque  ftatum  tranfimutantur.   Et  de  mcdicamentis  pur- 
gantibus,p.i5i.infîric.  Idemjl.  i.dcdiseta,  ^.2. p.  155.  Idem,  in  fine,  de 
hominis ftriidum ,  p.  803.  &:  pluribus  alijsin  locis,  Tabulam  fcquentem 
tranfcripfimusexCommcntarijsAdriani  Alcmani,  apudParifios  Medici, 
quam  è  Pcolomaîo,  adaptauit  in  1.  fupradiéium  de  aërc,  aquis  &  locis ,  cum 
hàc  Lalcmantij  nota  ,  Nu  iamen  putes  eofdem  fingults  annU  perflaturos 
'ventûs yquodSolts ^  Stellis fixis .conmn^t  vires  augeantur ,  vel  imminuan- 
tur  Planetarum  configurauonibus ,  ^f .   Cjtterum  nofira  in  regione  hoc  duo 
mane  Canié  cire  a  vigefimum  fepttmum  lulrjydr  Arôfurus  cire  a  decimumter^ 
tium  Septembris.  At  Plsïadits  vejpere  occtditnt  circa  feptimnm  Maîj  iCdtero- 
rum  Planetarum  par  eji  ratio. 

ADKIàNFS  ALEMANP'S.APV'D    PJRîSlOS 

êykediCHSfin  lihrHmHippoçratis.de  a'ére.aquis  (^  locis tUp  corn- 
mentAtus  >  htec  à,  CUudto  Ptolomao ,  de  figntficationc  incrrantium 
.  Stellarum  tranfcripfltyfHmpfttque  ex  tranftatione  À  Gr^ca  per  Leo^ 
nkenitm,  notando  quod  Ptolomans  PaLfienfis  eas  fignificationes  ad 
ftHm  vrhii  Alexandrins ,  qutç  iacet  in  meJto  tenij  climaris ,  vbi 
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polfiS  triginta  grAithus^  t^  quadraginta  mlntttis  eleuatur,  idquc  ein- 
no  faUtifera  Incarnationis  i^o.jèdfluiiojks  ifideat  qua  fequuntur 
textu  vndccimoyfol.^i.  diSli  Alem^niyjupir  hutic  lihrum  H/ppocra- 
tis^de  déreyaquis  f^  lociSyimpreJfum  Pari/ijs,apud  Aigidinm  Gor- 
hinumijuh  infigniSpeiypropeCollegiHm  Camerajince,  ^ff/» 

lANVARIVS. 

1  K  Sol  eUttAri  incifit  :  longiufculi  funt  dles,  JquiU  à*  Cororu  ocei- 

dftntjtempefiatcmquè  effciunt. 

2  4  Sol  tnâgis  Afcenciit '.CAftcri  médium  occiâit-.ventit^He  fonunt, 
^     ^          Reliq»iim  Cancri  occidit,  à'Vârius  aéris  fa  fiatus, 

4  PtidicHjiims  dimtdUtA  :  Aqmlones  continm  :  Dslfhinus  cum  Cane 

oriunîHT  mAtutine. 

5  Non.   FidieuU  exoritur,  AquiU  occidit,  Bdfhtnus  totus  emeygit,  ven- 

toTHmcjue  fa  conçut  Jus. 
S     8  AquiU  vefperi  occidit ^flat  Auficr. 

y     y  Seftentriones  à*  AquiU  v eh emettter fiantes  etncurrunt. 

8     6  Martis  domicilium,  Aufier  (^  Fauomius  fimulflant ,  CatricorHUs 

emergere  incifit  flttuiât  fimul  à»  caltgo  vejpertino. 
^     5  Aufier  fiât  cum  pluuia. 

10  4  Pluuius  fiât  Aufier  violent ior. 

11  5  Septentrio  multo  imbrcydr  ajpera(pnfefiate  fiât, 

12  Prid.    Aufier  ffirat. 

I^    Id.       Afirum  objcurum,  prima  mali  pars  occidit  y  noSiu  etiam  pîuit» 
14    i^         Afirum  obfcurum  y  varia  AqmUnis  ^  ^  Septentrtonu  tnconBan^ 
tiay  Léo  occultari  inciptiyptuui£  fiunt. 
Septentrio  ^  Aquilo  vehementer  fiantes. 
Sol  in  Aquario,  vulturnm  cum  pluuia, 
Fidicula  cccidere  tncipit  matutino  ,ventorum  concurftu  fiunt. 
Léo  ^  Delphinus  matutino  oceidunt ,  Aqutlo  ,  Septentrto  ^  Au- 
fier concurruntypluui^que  fiunt. 
Conuerfio  (^  hyems  médit  m. 
Aquilo  fiât  y  éf  Anfier,  medtum  Cancri  $ctidity  Aquarius  cmergt' 

r€  tncipit. 
Aquarium  totm  emsrgity  Aphricm  fpirat  &  pluit, 
FidicuU  cnm  Cancro  occtdtt,  (^  vefperi  pluit. 
Aquilo  Çat  cum  pluuia^ 
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^4   9  Hycmat  dics,  'uehemcntitis  jlunt  Aquilo.d''  vultumtts» 

25    8  Tem^efia^  turhidior  ytjdem  flam  ventL 

16   ^  Hyemat  dies,  tjdem  fiant  venu,  FtdicuU  occidereinciph. 

2j  6  Jfirum  clarum  in  fecîore  Leonis  occiderc  incïfit,  FidicuU  midit. 

fiât  Aqmlo,  d^  interdum  finit, 
285  Vcntorum  concurfm  cum  nuhsbtti. 

19  ^  Delphinm  occiderc  incifit. 

30  ^  FidtcuU  circA  frimam  facem  parte  fui  occtdsre  incifit  \  vehe^ 

mens  fiât  Aquilo  cum  tmhre. 
51    Vûàx^Jmhres  cum  nimbus  permtfii  cadunt, 

FEBRVARIVS. 

r  K.        ohfcurumaHrum  appArct,Aufier  dr  VultHraus  fiant iFidfcuUcs- 

cidere  tnctpit. 

2  4  Aér  crAffus  eft,  dr  Fauonim  fiare  incifit. 

5  5  Médium  Leonii  cum  FtdicuUocctdtt,Sepentnones  drhquilo fiant, 

4  VïiàicDelphmus  occidity  Aufiervefpert  violentior  fît  dr  fluitc 

5  Non,   Zona  ortonis  cmergtt.turhîdus  cft  aér,  Fauontffiant. 

6  8  Fîdicula  occ}ditjd^  FauoTiius  ah  occafu  fiât, 

7  7  Veris  înttîtirn ,  Fauonius  fprat..  . 

8  6  FaucniHS  &  KquUo  ffirant. 

9  5  Ohfcurum  hfirum,  emergit  Aquarius: 

10  4  Septsntrio  cum  Faucnto  fiatj  mterdum  etiam  f  luit. 

11  S  Subfolanus  fpirat,dr  Ar^urus  exorttur, 

12  .  Prid.    Ventorum  concurfits  d"  pugna. 

13  Id.  S  agit  anus  vefpere  occidit:  tempefias  afpera. 

14  16  Crater  vefperi  oritur.dr  commutatis  ventis  fuperat  Aufierl 

15  15  Sol  inPtfctbus^hyemat  aér. 

16  14  Septentrîo  fpirat  cum  AufirOjSol  nouus. 

17  15  Vtrgo  occtdit  iuxtA  Gsmtnos  :  Aufter  fiât  cum  F^monio  cf  Aqui- 

lonc. 
î8    la-        Malus  vefperi  occidit.  Fauonius  fpirat,drVirgo  occidere  incipiti 

19  II  Sept  en  trio  dr  Aufier  fiant,  malus  occultatur. 

20  10         Aqmh plumofus  fpiratyLeo  occUtt.  Aqutlones  chelidonij  appel- 

lati  tnctpiunt/dr  per  quatriduum  fiant ,  Hirondines  apparente 
Il    9  ArcvHTUS^  cire  a  primam  'vigiliam  occidere  incipit,  JF  auomus  fp- 

ratj  noxque  nubila  exifiit-, 
3a:  8:»         Bdcmoi  appQlLti  dies^. 


i 
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J23  7  Corus  &  koiuilo  fimulflmt.  ^ 

24  6  Aquarius  oriri  incipit.  Hyemat  matutlm, 

25  5  KrBurus  emergit  cr  flutt. 
2^  4  ArBurus  oritur  matutino, 

27  ^  Mdus  vefferi  occidit, 

28  Prid.    Fatéanm  Utefpirat.rernusefi  Mes. 

MARTIVS. 

1  K  hufter  dr  Ajfricus  fimtd  fpirant. 

2  ^  Vtndemixtor  apparere  wctptt,  hquilo  gelUus  fUt,  ArBurus  tcci^ 

dit  matutino.  '^'. 

S      $  Aèr  nimhofiis ,  &  pluit,  Arclurus  emergit  eUuato  Sole  :  &  fïat 

Ajuilo.  ^ 

4  4  Ar5furus  fimiliter  emergit,    . 

5  ^  ArBtirus  im:rdiu  emcrgit. 
^'    Prid.    A^itilo  fla,t,nHhilopi7n  cœUim. 

7     Non.    Equm  occidtt  maïutim  ,&  fUt  Aqfùlo.  Coroni  ^mmino  occuU 

taîur:  aquarum  de  cœlo  eluuies. 
^      8  M,r^n^  au,s  app.r.rc  incipitmt.,  é- fht  Aquilo ,  é-  Septentrion 

ncsfUnt.pnncipmm  vcns  cfi.  Sol  Ptfcium  dtmtdtum  obtt^ 

netydqims  occidit, 

9     7  Mlluus  apfarere  inc,fh,flat  Aufier,  Ptfcifqui  in  ter^ore  matu- 

tmo  occultartlficipit..       >.,  ,  , 
ÏO    S  Equis  Dcddtt  matuttm,  Miluus  k  fnblimi  deorfrm  i/ergit ,  <vin- 

./  ^dêmixtar  o^idù^^  Arcfurui  mtem  emef(gtf,  ^  (reltdus  fïa$- 
Aquilo.  .       ^ 

1 1  5  Hyemls  abfccpo,  &  Aqmlonis  ad  Septentriones  commutation^   o  i 

12  4  ^^M^  P^fcis  atergor^  ahuar^i,Scptentna,VelAu/lerfUt.^     U 
15    3           Argo  nauis  emergtt  vcjpzrl.    Fauomus-.xk-.Aiift^.fîafU^'^if,i 

Leonis  caufa  hfemat  diès.\^     ^  ..  .  •  V.,  .^        '■  r 

14   Pnd.    Aquilo  per  tottim  fiât  diem. 
^'S.^àws.    Equus  occidit,&  Aquilo  flat gelidus, 
I^    18         Sol  m  Arietr,  Fauomus  late/pfr^t.^,,x^^^  ^\«,«6 
^    ^^         C/irc«;4  apparet,  é-  m arr.tr anfmitiiP:  v  ?   -•  \\5,'  V  ^sr,  \^^ 
lîS    lô"         inconftantesventi,  Aquilo  fptrAt.  ■  >-.v.v<<VtK 

I5>    15         Aufterflat'lAiituusdtluculoapparet.  \z 

Il    \^        ^i^^lo  ferenus  fpirat.  r<.«u.^tl 

li         ^^'//^j  occidit  matutino,  hqutlo,  %>d^Sep^gntt^,f]lauX 
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32    n         Ar/f^  in  Utus  emergit,flmt,mt  n'wgiu 

2^    II  Cancer  tergoreormryhufierfht. 

24   ïo         J^qumosmmyfluit,interdum.tomt. 

^    g  Seftentriones  &  hquilo  fiant,  Eo[um  ocçtdit  mâtuùno, 

16   8  Pifces  tergore  emerguntynis  imbre  mifia  cadit.  Aries  mAtutin9 

emergit  cum  marhturhatio  a'éris, 
27   7  ^qninoxium  vernum  ^lmî,interdum  &  tonat. 

1%   6  Nox  &  dies  dC[uales  extjlunt,  .    . 

2  p  5  Scorpus  occidît ,  vehemtns  flat  ventus ,  fluuiaf^ue  mm  tomtn- 

bus  commifcet, 
jo  4  Scorfius  occidttjSepfeKtrio  j^tuufus. 

^15  AnfierflAt,&flHtt, 

51    PÙ^..    Vtntorum^rccHU:  &fAfefluit. 

APRILIS. 

I  K  ^^<>r;/».f  o^r/W/> ,  ^r/V/^/  ^ATtem  vnam  adait.  hqmlonis  flat» 
nebulofum  eft  cœlum ,  Vergtlt^  crin,  &  fr^tgmfcare  met- 
fiunt, 

%     4  Nebuloftts  aérpr  omnes  terrM. 

3  3  Vergilt/g  occtdtint  'vefferi. 

4  Prid.    flat  kfhricus. 

5  Non.   Fauonius  fpirat, 

6  8  SucuU  emergunt,fluuUque  ab  Kuftro  deuoluuntur.. 

7  7  jiufivr  flat.&Vergiliart^m  rdiquum  ocadtt. 

g  <^  Fauoktus  flare  tncipt  matufino,  VergilU  occidmt. 

^  5  huflrales  pocslU. 

IQ  4  A^»/^  vehemens  flat,  vefpr  efi  fluuioftts. 

ïl  5  I^figidt  fiant  venti,  &  fluit. 

la  Prid-  SucuU  occttltantur. 

15  Id,  AqHîloflat.fAruumfrdfepexoritur. 

14  18  obfcurum  aprum,  & 've?m,&  imbrei,  ^ 

15  17  SucuU  occîdunt^frtgidifpranfucnthPerfeUsmWc 

16  16  SucuU  occiduntyfprat  Fauonius, 
l'j  15  ^i>/  /^  T4«r(>;,  SucuU  occultantur. 

18  14        Aphricus  flat.  rt        r     ' 

19  13         5i^^i^/^  /tf»//«J  ocùdunt,  Afhricus  fUt  nfejpm 
30   12        JFauomusffirat. 

ai   U        TauricApit  midit,&  ^{»iU'  Ternit^ 


DE    LA    saignée: 

ît  lô  VergilU  exormntHr,Fmomus  ffirat, 

2^  9  FidiciiU  cire  A  frimam  apparet, 

24  8  ridrtiJa  ccrnitur^dr  fluit. 

25  7  Pr^fifeer^exgit,  définit  vey, 

^6  6         ShcuU  penitM  occidnnt,  dr  verh  conuerfus, 
37   5  Kf^ferflât, 

284  Ap-firtna  dieSy  &  pltitiia. 

29  3  HœdioriunturjA'ftt^rflatmatutinc. 

jo  Prid.    Canis  occultatur  vefperi,  aër  contnrhAtur  ah  Àufiro^  ^  Jqulli 
Jimul  pt'rmtfcet,  ~      '  '  -* 

MAIVS, 

Caf!^  occuîtatur,  rores  defcendurtt, 

ShcuU  c^im  Sole  oriuntur. 

CentAurti6  apparet  tottu,  Fâuonim  Jpirat. 

Scorpim  furfum  emergity  ^^uilo  fiât,  é*  rores  taduntl 
JFidîctiU  ùTitur  matutina. 
Dimidtum  Scorpients  occidit. 
Non,    Vergflid.  oriuntuY  mat  ut  i  no,  cf  f^irÂt  Fduoniml 
Pnnctpium  dftutisyTAuenius prAuaHt, 
'  Ecdem  fiât  modo  FAUcnitts. 

FidtcuU  oritur,  ShcuU  eccidunt,  Tauri  CApnî  appArcP» 
Vi'rgiliit  AppArent. 
Vergtlîd  oriuntur,  ^Aufier  fi^î, 
SucuU  occidunt,  Aufirini  fnnt  fiiAîm. 
14   Prid.    Sçerpius  occtdit^  dr  FidicuU  orttur  mAtmino. 
CAnctr  excritur,  cf  fiAt  Aufier. 
Jnittum  dfiatu. 

Prccyon^quam  quidAm  CAnicuÎAfn  vocatttjoçcidit. 
Sol  in  Gemtnis. 
Aufier  fiAt  v^fiieri^ 
SkcuU  on u mur,  c^  fAt  jiquilo:^ 
Ar^furus  occtdtt,  Aérque  conturbAtur* 
S  agit  Anus  occidn,c!r  fiAt  AuHer^ 
Gemini  €XoriuntHr,df  Aqutlo, 
ShcuU  oriri  incipiunt.d'  pluit, 
CApclU  sritur  matHtino,Q'  fiAt  J qui  loi 
*lAurM3  ûGcidn,  Aufier  &  A^uth  fUnt^ 
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28  c  YidicttU  orituf  mxîuuno,&  AHjterfiAf, 

1(?    4  Auftervehemensflâf.  _ 

?o    ?  yergilU  exortH'ntHr^ImhreÈ  cumtonifribus punt, 

21   VùL  7(:mftfia4  aj^erâ  ^  Hyemât  aer  ingenttA  vejperi  tonitrUi  commth^ 

î  V  N  ï  V  S. 

1  K  SuciéU  toU  emergunt.ÂuJlerfUt. 

2  4  Aquilo  eXoritur,a'érii  tcmfefias,^  fUt  "Pauomftl. 
q      ?  Aafirales  procclU  cum  tonitruis. 

4  Prid.  A»fiirfUt,&fluit. 

5  Horic  >4^«///î  exoYîtur.fUt  Aufier,  &  finit. 
^      8  A^uilo  f Ut,  &  fiait. 

y      j  Arôiurus  occtdit  mdUétinOyVAUonius Jpirat. 

8  (^  De  If  ht  nus  emcrgere  mcifit,  Ar^urus  occidit. 

9  ^  Aquilo  JptrAt,&  modice  fluit. 

20   4  -  Pitiuiofus  xér  cum  tQmtrHis,&  AufirâUs  dies. 

11  3  Turhulentum  cœlum  cum  tonitruis. 

12  Prid.  ¥auoftiu4,vel  Corut  fUty  &  tonAto 
1^    Idus.  Dclphinus  emergit.Kufier  fUt. 

14   18  Orionis  kumort  slffuantHr,à'  princtpiaaflatiSc 

îj    17  ohfcurHmaftrnmJâuomus  à*  \14fter  fiant. 

16  IS  hertstemfefias^drhquUon^fUtus. 

17  15  Vsuonius  cum  kufiro  fftrât,  Orionis  humsrs  âffârent. 

18  14  5"^/  />;  Cdncro,  Orton  exoritur  matuttno, 
J$    1^  hufier  &  VAUonius  fUnt,  flutt  &  t^ifAto 

20  \z  ScrfentArius  occtdit  matutino. 

21  II  Aufier  cnm  hqutlonc  jpirAt. 

22  10  Exortus  Ononts.  •   , 

23  9  Obfcuri  afin  exortus yér  caUr  intenfus. 

24  8  JBfttuus  cardo.d'  momenraneÂ  Aéris  fermutAti^i 

25;    7  hfhricus  &  Vauoftrus  fimul  ffirant, 

26    S  Breui/tma  nox.  Or  ion  exoritur. 

275  P/«//  vefferiy  Canis  Affarere  incifit. 

28   4 ,  Ventorum  confU^us. 

293  C^»/V  exoritur  matutino,  Zon.x  Orionis  apfaret^ 

50  Prid,   hr^Hms  occiditmAtmftOf&-a'éri5Jntemf cries. 


DE  LA   saignée: 

IVLIVS- 

1  K  ^er  âh  Aquilone  conturhatur, 

2  6  ohfcurumafirum^^yivfierflAt^velFâUdni-iéi, 

3  5  Aufirtna,  dieSjCr  conturhAtto  âéris. 

4  4  Onon  exorituryCiconîa  cccidtt,df  FaucntHS  fftrAt, 

5  j  Medtum  Cancri  exorttur. 

6  Prid.  Etejia  fiant,  &  €um  {^nfiro  Aq^: Unes, 

7  Non.  Cerona  occtdtt  mAtuîlnc.fUt  i^iujier. 

8  8  Cefhem  taoritur,  ér  AujlrmA  A'eris  ferturhathy 

9  7  Orion  totus  emsrgttyAuflcr  flat. 
K)  (^  Etefiarum  frodromiyfUtus  fprant. 

11  5  Imbres  cum  tonitribu5,fïat  Aquilo. 

12  4  Or/e;f  /-c^/^j  <?r/>//r  matutino,  cr  Prodromi  inudefcunt  flatui. 
^3    3          (^phrtcns  fÏAt  turbulentus, 

14  Prîd,    tAquilo  flat,  ' 

15  17         Orton  ex  ont  ur.ér 'violent  HS  fi At  Kqtiih. 

1(5"    i^        JEJiatts  Mmtdtum,  &  dtes  ^qutlonis  fUtu  algentior. 

17  15         FaHonius  &  interdum.  ^ufler  fprÂnt ,  C^nts  criîur  matutine^ 

dr  etefid  am^iius  inualefcunt. 

18  14        Orio?t  ex^ritur^Corus  flat,totufque  apfaret  Orion. 

19  15-         Sol  in  Leone,  Cartes  fpîrf.t.é'  Canis  exoritur-, 

20  12         EtefiA  cum  alp/s  'ternis  per  vnum  &  vtgentt  fiant  dief 
"21    II         Prodromi  fUtn:  Lite  fpîrant. 

î2    10         Cancer  totus  cum  Leone  exoritur,  &  ^quila  occtdtt. 

23    9  Léo  cum  Sole  exoritur,  &  Cane,  Cancer  defcendit. 

248  Gemini  occidere  incifiunt ,  Canis  emergtt ,  &  ^uflrint  funt  flx- 

tus. 
25    7      •     Caligo  arenof a,  ^qmlaouidit y  Le$  exoritur, flat  ^u^cr, 

%6    $  Caniculart's  Afins. 

.275  Véhémentes  c:ilores,Etefi^vAlenter  fptrant. 

^84        '  LucidaJlelU  tn  Leonts  fe^ore  :  exorttur  aquilo  Egelîdus  pys^ 
fter  ^flum. 

*5  i  \AHtumndcs  frucf us  affarere  incifiunt  y  ^quiU  cctidit  ^  ntAtHtU 

no  atrque  turbidior  ft. 
30  Prid.   sAuflçr  €»m  ^fhricoftmul  foirant. 


V 


t^i  T  R  A  I  T  T  E* 

I 

AVGVSTVS, 

'i     K         AqiàU  occïilit  matutino,  flat  AtfhrIcUs,  ardentes Jïant  dfiuîl 

2     4  AqiiiÏA  oçcidit^aér  Atifirinus, 

-»     ^         'Aujhràa  dits. 

A     Prid,   Lconis  msdimn  exorittir  nrhvr'in  hoc  hiduo  appayet,Aufiemtm* 

hofm  vzketncnter  fUt.. 
K      Non*  Coronn.  occidit ,  Leonis  médium  exoritur ^^fehemens fUt  Aufler^ 

é*  Grties  Atfixrent. 
5     S  TiâïcaU  contYAhtturyAuflrinx  dies  itfluofa,. 

j     j  Orionis  médium  occuUatur ,  ô*  dies  ab  Auflro  cdiginofm ,  ô^ 

dfiuofus. 
S     6         Léo  exoritHTj dtfius  intolerahiUs ,  nehuîofas  a'ér ,  Orionis  extrituf 

médium. 
^     $  ohfcuru?fî  Ajirum,  Septentrio  lents  fpiratj  aftus  mediacris. 

lo   4  Lunaris  defecius  in  hA/ic  diem  incurrere  foletfAuJler  d^  A^uilo 

fpirant,  d^  cabres  ingénier. 
£1    5  ^idicuU  occidit  maputino^h.itumnus  inchoat ,  ventorum  concur^^ 

fusft. 
\i   Prid.    Ventorum  confleBfis  ô"  pugna, 
Ij    Idus.   Delphinus  cum  Icpore  occidit. 

Mfiuoji y-(^  fj[Hiile^tes  calores, 

obfcHrum  hufirum , dr  ranunifts  cum  hufiro  fpirat^  -  .^> .: 

Delphinus  ocadit  matutino:  r^^-f. 

A'itumni  imtium. 

FidicuU  occi dit j(^  fiât  Acf^uilo, 

Bdphinus  occultatur^  medtocris  dfius. 

FidicuU  occidit  mAtutino ,  Sol  in  Virgine ,  Aujler finit ,  fiât  Ô" 
tonat. 

Sol  in  tôt  A  Virgintc 

Virgo  exoritur.s 

Seftentrîo  Unis  Jpirat.tota  exoritur  Virgo,  a'ér ts  ejl  ferinitas. 

Virgo  exoritur^Aquilo  fiât, 

Eteju  ponunty  Aquiîo  frigidior  flare  incitit. 

Delphinus  exoritur jdr  Aufier  fiât. 

Vin  demi it or  emergity  Aufier  df  Fanonins  fiîntil  fimt»^ 

Virgo  apfarere  incipit, 

^aHonim  knis  fpirat. 
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DE.    LA     SATGNFE,  i73 

SEPTEMBER, 

2      K         Andromeda  exoritur,  Imhres  ctim  tonhruis  fmt  ,flat  vulturnw 
inconflmtes  funt  venti. 

2  6  Aufinxlis  Pifcis  non  amplipfs  occultatur, 

3  5  Tonat  c^  pluit. 

4  4  hrThirt^s  cum  Vindemintore,  ArBuri  mdm  occuhantur, 

5  5  Mcrcurf-domiMum  ,  Fanonm  fprat ,  dr  ex  vmtorHm  incotl' 

flantiâ  ntthes  cadunî. 

6  Prid.    Ec^uHs  exoritur, 

7  Non,   CapelU  emergit,  Piphricusfla  vefperiyé^  plnif, 

8  S  ArBurus  appxret,  flat  A/^mloj  ç^  interdnm  tonat, 

9  7  Virgïnls  médium  exoritur,! mtonlns  f^irat  cum  Auj^rol 
T.O   6           Idem  a'érù  flatus^, 

Il  5  Idem  a'éris fiatus. 

Il  4  Ariiurus  exoritur,  .  ■  ^ 

^3  3  Arcturo  ex  oriente  imhres  cadunt. 

î4  Prid,  Vergilidi  cum  Equo  exoritur. 

15  Idus*  Birundine's  no?i  videntur.CapelU  exoritur^  &  plult, 

1^  16  J^odecatemorionyideft  duodecima  pars  Autumr^i  incfpit, 

I7  15  Fauonius  kte  fpirat  cum  Aphrico. 

î8  i^  Pifcis  exoritur  y  é'  S  eptemrio  ponit* 

^9  13  So/  in  Leone,  Craterapparety  Arciurl  médium  ccynitUT  matUtino* 

20  12  Ardîuroexoriente  y  Imhres  coptofi  cadunt. 

21  H  JEquinoxium  Autumnale,dr  Pif  ces  occidunt^ 

22  lo  Argo  défendit  ypluHîofi  d'éris  conturhatio. 

"^3    9  Pif  ces  occidunt  y  Aufirinx  fiunt  pluuÎA  ,  ^îérls  ventorumque  con^ 

turbationeSy  c^  ma,ris  tempefiates^ 
^4  o  .       Lunaris  defecfus,  in  hanc  concurrit  diem,  Centmrus  exoritur 
25    7  J^ehulofiS  AeVyér  turhulenîus  exîHit. 

^^6  Hœdt  exoriuntur,  &  Aufter  vetiemens  flat. 

^75  Vt^go  defifiit  emergcre  y  Vergiliét  mAtutino  é'vefperi  apparent 

Hœdi  cum  Sole  exoriumur,  ventorum  &  maris  procclU  ua- 
Itde  funt. 

2o   4.  Auflsr  vehemens flatytcmpcflates  horrida. 

^9  3  l^^^^^ili^  marutino  cemuntur^C^  p/uuius  f,U  A>/l^cr, 

'y  iï) 


T74  TRAITTE* 

'5Ô  Prld.    CapelU  emer^it  vfque  advefpertinHm  Fergiliarum  occafutk 

O  C  T  03  E  R. 

2  K         VergilU  in  Oriente  apfarere  imifiunt,  hufler  fl^t  matutinf]  ^ 

3  4       •   //^'f w  Aufirini  flatttSj  &  Vergtlîarum  exortus. 

^  ^  Hentochus,  idefi  huriga  occidit^  d*  ab  Kcmtlom  tonat. 

4  Pridi  Hœdt  exonuntur  dr  finit. 

5  Non.  Corona  emergit^ér  conuerjto  efi  dtflutis. 

6  S  Krtctis  mcdium  occidit  cum  SeorPione. 
f  7  Eade.m  t^ua.  frior  fignificatio. 

S     6  Coron  A  cum  Hœdis  exoritur^  a'ér  conturhatur. 

9  5  Hœdt  cum  Vergilijs  cmergunty  & pLtKfhricus] 

10  4  Lthra  ortri  inciptt,dr  Fauonius  fptrat. 

ïl    3  Coronx  exoritur  matutino^  'ucnti  commutAnturj  afperi(iHs  in  «r*- 

rift  hyems. 
12    Prfd.    VergilU  exoriuntur^dr  f Ut  Kufier. 
1^    Idus.    Corona  emergit ,a&is  comn'iutatioy^  tumultus  fit. 

14  l^         Aquilo  Jmmenfus  flat.    . 

15  18         Autumm  médium,  é*  Aufi:er  f Ut. 
Orion  emergit,  ^  rorulentus  efi  dîr, 
Eadejn  qux  prior  figmficAtio , 
Trifits  dr  nuhihs  dtes. 
Sol  in  Scorpione,  dr  Fauonins  fpirat. 
VergilîA  occidunt,  Aerifcjue  efi.  conturhatîoi 
JSadem  qua  frtor  fiignîficatio,fied  etiam  fluit, 
TAuri  cauda  occtdit,dr  Aufler  fl^t  fluutofius. 
ScorpHs  occidtt,  Aquilo  fUt,  &  tn  mari  temfefiés  horriid, 
VergilÎA  occidum-, 
Centaurus  0 ce; dit  matutino. 
Scorpq  dimidia  cauda  0  cet  dit, 

SucuU  occidum,  gelidus  fUt  aquilo ^  é*  f^fif^^  in  mâfi  Ijpmu 
Vergili^  d^  Orion  penitus  occidunt. 
sArcturus  occultatur,  dr  njehcmenter  fÏAnt  venti. 
Cafiio-pea  incifit  occultari. 

51   Pad»    OrfQn  dr  sA^uiU  fcnitus  occidunt  vefperifé'  JidicuU  exçrltfff' 
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DE    EA    saignée:  f^j 

NOVEMBER. 

s  K  VergilU  occidunt  f  ruina  decidit  mâtutino  ,  hrBurUS  mulUiHr^ 

Aènfque  ad  frigora  fit  conuerfio . 

^  4  Vcnti  ffirant  frigidité'  f  luit. 

:|  ^  Fidtcula  exorttur  mâtutino ^  c^  Aquilo  flat. 

4  Prid.  Ktifter  à'  ïAHonius  flant,fiuntc[ue  imbrss. 

5  Noiî.  Fidtcula  Sole  exonentc  apparctj  Aquilo  fUtï 

6  8  Krclurus  occidit  matutmo,  c^  nebulofus  efi:  aVr. 

7  7  Vergtlia  &  Orion  occultant ur,  houiU  flat, 

8  éî"  Turhidus  é*  moleftus  efi:  aér, 

^  j  cUvffm  Scorponis  aflrum,  ^  Hyemalis  carda ^ 

to  4  Hycmis  initium. 

11  ^  Vergilix  occultantur» 

12  Prid.  Media  Scorfionis  fiella  emergit. 

1^   Idiis*  Vergilid  dr  Orion  occidunt  mâtutino, 

14    i8  Scorfius  mâtutino  occidit. 

1%    \j  Fidtcula  oritur  mâtutino  y uUurnus^Kufier  à'BoYeas  pmulf Uni. 

\6   \6  Eadem  qua  frior  figntficatio. 

17   15  Tempefi^uofa  dies,  huflerqu^  fu^erusnit. 

x8    14  iît?/  /»  Sagitario ,  Orion  cum  Ffdtcula  exoritur,  dérifq^ut  tempe^^ 

fia^s  extfiit- 

îp    Ij  Tauri  cornua  cum  Sole  occidit,  &  flat  h^uilo, 

2  0    12  Horrida  tempeftas. 

ai    II  SucuU  cum  Le f  ère  occidunt  mâtutino. 

22    io  Gelida  cadit  fluuia. 

^^S    9  Tauri  cornua  occidunt, 

^4    8      •  Initium  Hy émis, frigora  incifiunt .gelidiqtie  eadunt  rorcîl 

25    y  Sol  in  prima  Sagitartf  portioHc,  s 

3^   6  Eadem  qutt  prior  fignificatto. 

27    5  Cams  occidtt,Kufirina  aies,  &  f  luit, 

aS    4  C<f«/>  occuhari  tncipit,  &  nehulof\is  eji  aer* 

29  3  Canis  occidtt  mâtutino  y  &  hphrtco  fiante  pUit. 

^  Prid,  Orion  occidit,  Fanomus  fptrat^  &  Kufiro  fiante  pluitx 

DECEMBER. 

f     K        Per/urhtfo  àîrisjflat Septe»trio,&  îctus  Ortc'4  e^cidit  mâfuttnf. 


17^  TRAIT  TE' 

"2  4  Ca^is  occîdit ,  cu}9f  njef^eri  Sepentrio  fht^ 

J  ^  Temf?fiuofa,  cum  nuhihus  dies. 

4  VMicSagnarius  occidit,ér  Aqinlo  flat. 

;5  ^onx.Pertotum  diem pluitydr  flat  Aiimlot    - 

6  8       •    Médium  Scorpij  emerq;it. 

7  7    '      Aqnila  exomur,dr  AphricusfUu. 

8  6  ScorfiHS  totus  emergit, 

9  5  ^^^is  cxohtur  matiitmoydr  Aufier  fiât. 

îo    4  Vehemens  Aquilo  flat  yCdtginofum  temfefiatihus  mlum  ocifiit» 

ïl    3  ^^curum  Aftrum.SefTsntno  &  cAcia^  ferfUnt. 

ïi    l^m,    Totus  Scorptus  exGnmr,AuJlcr  ç!r  Ao[tulo  fiant ^  &  fluit. 
^4-^9         CapelU  occîdtt, 

^5    ^8        Aujfer  dr  Ac^Hilo  ferflant.é'  Aéris  ftrturhAtio  exifiit. 
•r/r    T^        Eadem  qna  prior  Jignijicatio. 
Sol  in  Capricorno. 

Obfcnrum  aftrum,  ér  vent  or um  concurfus  ,ér  pugna. 
CapclU  exoritur. 
jiquiU  cum  Capricorne  exoritur. 

In'cipttfUre  hquiloyfuperueniens  Auficr  totum  ohtinet  dieml- 
AquiU  exoritur  vefperi. 
^apelLt  matutino  emergit. 
ReUquum  dejicit. 

Nota,  que  le  premier  rang  de  chiffres  cft  comme  on  compte  ï  prefenc^ 
n  r  ^      comme  on  comptoit  les  jours  entre  les  Romains. 
l->erqueJsPiurarquc,  en fes Morales,  auxdcmapdes  dcschofesRomti- 
Tits^dit  ainfî.  Aux  Kalendcs  le  peuple  cftoit  aducrty  que  les  Noi;es  ou  Foi-  . 
resleroientlecinquicfmeiour*,  ^leidircs Kalendcs  /ont  lors  que  hLuD«, 
c  '_ci^Conioi^<aion5  &  toute  cachécjquc  les  Latins  DciTiment<:/^«>  d"  calare. 
^  Le  premier  iour  de  (on  iliumiiation,  que  nous  nommons  Ncrtnantàt ,  c'cft, 
îiaue,  nouuclIcLu.ic,  ilsTappcUent  à  bonne  occafion  Nonnes j.poùrcc 
qu  Ils  nomment  ce  qui  cil  nouucau,  ieune,  comme  nous  faiil  ns. 

-Les  ïdcs  font  nommées d'vn  mot  Grec  /^<?/,  quiiignifîc  beauté  ,  pource 
q'-^eh  Lune  cfuntlors  toute  pleine,  cit  en  fapcrk(aion  de  beauté. 

Ofics  Nonnes  fucccdcnt  cinq  iours  après  lesKulcndes,  Iclquclles  font 
ie  premier  iour  du  mois.  ' 

Les  1  des  font  neuf  ioura après  les  Nonnes. 
te  «ireiziefmc  iouj  de  Décembre  s'appelle  T  des  dt  Décembre. 

^^c^^^'iï€d'Aouas'appclkldcsd*/iOuitamaa-;ciiau4Jt«i;parauaKtIdc^ 
é^&iii^s.  JAMVLA 
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DE     LA     SAIGNEE.  ijj 

TJBrLA    XXFÎIL  JHENSlONFM    LFNM, 
ex  Fludyfracî.i.^arr.  lo. Ith. 7.^.  -^ï^^  ^^  ^^  ~~ 


Dics. Signa 


I 

2 

3 
4 
5 

7 
8 

9 

10 
II 
12 

ij 
14 
ij 

17 
I? 

ï9 

20 
21 

22 

2i 

24 

25 
2<? 

^7 
38 


T 

ix 
n 

a 

«l 
«l 

•H 
•H 

s» 

X 

X 
V 

Y 


.Grad.Minut.       Qualitas 
27        53     tempera  fa. 


10 

2 

27 
10 

6" 

IP 

2 

28 
10 

2 

ï5 
28 
10 

2 


Adquidbona; 

/?r  //^r ,  fume  mUici»a4  la^âth 
fac  her  per  a^uas.  (  u4€o 


29 

21 

IJ 

5 

57 

49 

41 

5^' 


45   y?ff^ 
5  7    humida 

humîda  à"  fnagis  Proijce  ftmina, 

ficcA.      (  frigtda.  mcUicarc,  ingredere  ittr, 

temperata,  ne  femina. 

htimtda.  fem  in  a ,  ara^  ne  faciai  ittrl 

nebul ,  dr  tempe- fume  mcdicinam, 

Çcca,  (rata,  medicare,  ingredere  itcr» 

humida,  ne  arriptas  itcr^ 

^  _,     tempérât  a  é^  aliq.femma, planta. 
55      humida.  (fngida.  J^djjica,planta,feminal 
17    temperata,  fcmina,ara,ttet  arripe, 

9       temperata.  medtcare.femma,ptanta. 

I       humida.  fideputeosjcanales.nefacias  itcr. 

5^    fngida,  humida.    ne  facias  iter^nec  medicare. 
45     humida, 

femina,  ddifca, planta,  nnut^a. 
fere, planta,  fac  iter,  naucm  tn- 

(greders* 
fundâ,  dtdifca^femina, 

medicare,  nauiga. 

medicare,fac  iter. 
fume  medicinam,ne  faàas  iter. 
fac  tteruerfus méridien  dr  Occi- 
dens ,  dr  rnaxtm^pro  rixis  ^ 
fume  medtcin.im.  ( litihas. 

Fharmacum  fume,ne  nauiga, 
feminâprcijccf  medicare. 


37 
29 

21 

IJ 
5 

$1 
49 
41 


ficca. 
humida. 
temperata, 
temperata. 
humida. 
temperata. 
temperata. 
fcca. 


4J   fcca. 
25     humida. 
Ï7     temperaa 


ïî 

12  ^ 


-;j;^8  TRAITTE' 

StQlf  ENTlyt     EXTKACTA     SrNT    EX 
pi tRO    PiTTAtO.^^  elecltomhus  C^  men/tombus 

Dics.  $>'§na.Grad.Minuc. 

^.20  ^       t^mferAtayAger  diu  dgrotabif. 

^^  Z  57    /^<^4  >  ^^^^  fanahttur. 

\i  1%  A9    htimidx.grauifimefe  habehit. 

A  "d  a  S  4^    humtda,frfguiaJ^mperata,moxfa^difur* 

ç  îï  II  52    /^^^  w.9r/>/^«r. 

i  31  24  »J     tsmpcr.ti^.cito  fanabitur.     ■ 

^  «  ïj     humidn.cito  ÇanAbitur. 

g  <r  20  ^       nubdofA,  temp^rate  diu  jtgrotahit. 

Q  ^  ^j    ficcu  g.morictm'yvd  dtn  xgrotAhit. 

Q  15  4?    humida  morietur. 

Q  2 S  40'    temferAtii  mAgis  ,  tamen  frigida,  diu  dgrotAhU. 

jr»  lï  51^     htcmidiypenclttAttir  iz.mt  dm  ^grotdit. 

î?        n?  24  ^J     temperata,djti  agrotabit, 

jA        ^  J  4      tempsrata.ctto  f^nabnur, 

j-        ^  ao  ^      humida. 

j^        m  2  57    fngidahtimida.muuthnsjérhfan^éitar. 

17  1^1  ^5  4^  hnnndA  ,fertclitAtiir. 

18  i^l  ^^  4®  Jicca  pericbtatur. 
^  II  j2  hti?nidayCito  fanabitur, 
A^  24  23  humtda,diu  agrotabit. 

^j  y  15  tempiratA  yperîclitatur. 

22  Mo  20  ^  humidx.^criclitAtur, 

j^  j^  2  cy  temp^.ratÂ,diu  dgrotabif. 

24  ^  15  49  tcmpcrAta.diit  agrotabtt. 

25  j^  28  40  ficcA^penclitatur. 
2 S  X  ^*  S*  y^^^^  morietur. 
ay  )(  24  2^  hu/nida^mutabilis. 
2  S  Y  7  ^5  temperAtAyfméhitur. 
2p  Y  2^  fanabitti-r. 
20  Y  JO  ^ericlttAti'r, 

LAîranl  cartes,  lémures  currunt,  inuidU  funt, 

ContrA  virtutem  & [cientUTn  qf^arum  domicUium  abjlrufum, 

ad  mu^krJ.Hm  &  via  efi  diffcilts  &  longa. 
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Gcorgiiis  Vcnetus,  en  Ton  Harmonie,  1. 2 .  c.  14.  ton, â  .p.  ^74,  c^c^^^âiFc^ 
conformément  à  pluficurs  autres  ,  marque  que  ces  noms  de  Satiir-  *^ff^h  ^*» 
nc^Iupiter,  Mars,  ApoUo, Diane,  M crciirc5Vcnus5Dcnis5Vcfla5'*'''"^  '*' 
Rca  5  Ops,  C  ères,  liis,  Ofiris,  Athis ,  Adoms  ,Thetys ,  Achyloïs,  p/^/** 
Cloto,  Lachcfis,  Atropos,&  infinis  autres  noms  donnez  par  l'An-  ^  ^^ji4 
tiquité  à  CCS  Planctrcs  &:  Efloiks ,  ne  prouient  d'ailleurs  que  dcs^//;. 
cifcéls  qu'icelles  influent  &  caufent  en  ce  monde  inférieur. 

Apres  auoir  parle  du  temps  propre  à  la  faigncc  ,  &  de  ceux  qui 
doiucnt&peuuentcftrcfaigncz,  il  faut  parler  du iugcment  qu'on 
doit  &  peut  faire  du  fang  tire.  Si  donc,  ccmmeditFernçl,1.2.  f/»'»*/^/!» 
Methodi  medsndiy  c.  1 7 .  le  (an  g  tire  fc  trouue  fubtil,  &:  fe  fi  ge  len-A^X^'''^ 
tcment,  c'efl  fîgneda  foiblelîc  &pourriturc  aufoyc.  S'il  coule  ^  /"i^ 
Icntcmcnr,  &  s'attache  aux  doigts,  &  cfl  gluant,  ilmonûre  les  ob-^"-  *^ 
ftriidions,  aucc  chaleur  violente  qui  conlume  la  partie  fcrcufc  d'i''''"^-* 
celuy. 

S'il  eft  plus  craflc  que  tempéré,  monflre  îa  ficcitc  du  foyc  5  du- 
quelles  facultcs^expukriccôiaîtradricc  font  diminuées  ,  pourcc 
que  les  fibres  en  font  dures,  Icfquelles  ne  pcuuent  attirer  ne  ex* 
pulfer,  &  ce  qu'elles  attirent  efl  fort  peu ,  &:  l'expulfion  en  eft  fort 
rardiues  d'où  adulent  que  le  fang  attiré  fc  rend  plus  cra(re,n'eftant 
chofe  efliangc,  vcu  qu'en  vre  choiera:  miodcréeles  humeurs  liqui- 
des ne  s'incrafïcnt  pas  feulement,  mais  fouucnt  font  rendus  aufïî 
durs  que  pierres  :  comme  aufftlcs  veines  fc  rendent  fort  dures  :  ce 
que  les  Chirurgiens  iccognoiiTentfacilcmcntpar  leur  lancette  en 
faignant  i  ce  qui  aduicnt  par  le  moyen  de  la  lîccitc  du  foy  c,tcfmoîn 
Galien,  cnfon  Ars pârua^  c.  des  fignesdc  laficcité  du  foyc:  &: '5'î''if'«. 
S^Vi6ioï{viS^  Jrtis  farud  (7^/^;?/,  c. 5  9. p. 552.  Sàn^f^tm 

S'il  y  a  quantité  d'eau  furie  fang ,  ou  le  foye  efl  foibic ,  ou  obftru- 
^ion  au  foye,  ou  on  boit  trop. 

S'iiyagrauierdanslcrançr.c'eft/îpnedcîtprc.  (l'ay fait  fai-  ,,  ,    ^ 
gner  nombre  dclcprcux,iansauoir  trouue  aucun  grauier  dans  leur  ^;>j|,/>,  ' 
lang,  durantquci'ay  exerce  maCbmmiffion  pour  la  recherche,  ment 
.  vifite  &feparation  des  lépreux  d'auec  les  fains  en  ce  Royaume.  )      fry. 

Si  le  fang  fc  corrompt  auffi  lofl  qu'il  eft  tiré ,  c'cft  que  la  chaleur 
îiaturclle  eft  fort  diminuée:  mais  fi  cefte  corruption  fe  monllro 
quelque  temps  après,  les  forces  (ont  affez  bonnes.  Pourvoir  com- 
me le  Gingcaufe  diucrfitc  d'humeurs,  voy  Auicennc,  d<r  liribHs  ^«^Vf^ï* 
tordis,^,  546',  ^aliter  fanguis  fcctindnm  fHÏdîUcrJitatem  fmfAp 
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Le  (ing  qui pcïictre  facilement îc  linge efpoîsj  S^  ne  confcriié 
quelque  temps  les  gouttes  û  i  jciuy  qui  tombent  delTus ,  (  comme 
il  adiiiciit  fouueat  en  faignant ,  )  marque  qu'il  cilfubtil  6i  corrom- 
pu :  miis  celuy  qui  cil  au  contraire  eft  loiiablc. 

L'efcumenagcinceaudeiTusdurang,  ^  qui  ne  procède  delà 
force  de  eombcr,  monftre  la  chaleur  bruflante,  &  l'humeur  qui 
colore  l'efcume  rouge  le  fang ,  laiaune  la  bile ,  la  blanche  la  pitui- 
te, laiiuidclamclancholie. 
^Vf»  L  e  fang  qui  ne  fe  fi  ge  point  n'a  point  de  fibres  y  &  eft  très-  maii- 

uais. 

Le  fang  iaunadre  ou  bîanchailre  Cil  mauuais ,  le  fort  iaunc  plus 
mauuaiSj  le  vcrdj  le  tacheté  encore  plus  mauuais  5  mais  le  noir  cil 
.        le  pire  :&  toutes  ces  couleurs  font  figncs  de  corruption. 
^nKcnn:     ^^^^g^-j^c,  au  c.  cy  delTus,  à\i^  Le  fang  abondant  &:  clair ,  &  de- 
ucnanttrop  chaud,  s'cnflammant&feuiouuant  tiopviolammentj 
deuienc  cholere.  Si  abondant  &  clair,  mais  tempéré  &  louable, 
engendre  la  ibye.  Subtil,  clair,  aqueux,  8i  froid,  caufe  la  crainte 
&foibîclfcdecœur,  d'autant  que  fonmDuucmentcft  tardif.  Le 
fang  groificr,  trouble,  citant  cfchauîfc ,  engendre  triftclTc  ô£  cho- 
ierc,  laquelle  eft  de  durée.  Qjc  le  c-uricux  voyc  tout  ce  chapitre, 
que  ic  n'ay  voulu  icytranfcrirc. 
S(*m:B(r     Sionveuthumeâer  vn  Corps  faut  donner  défi  rcmedcs  au  temps 
C?-  U       que  les  figncs  humides  régnent,  dits  cy  defTus ,  à  fçauoir,  Efcre- 
ffsmfi        uiile,  Scorpion,  te  Poififons  :  notant  que  plufieurs  chofes foijt  hu- 
frt^re»      midcs  aducUement ,  Icfquellestoutcsfois  deffcchcnt  potentielle- 
ment, comme  l'eau  marine  ,  laquelle  potentiellement  deflechc 
nos  corps,  nous  y  huant,  à  caufe  du  fel  qu'elle  contient.  Et  fi  on 
veutdeffcchcr,  ce  fera  lors  que  la  Lune  eft  en  larconftellation  fc- 
chc,  à  fçauoir  auM'^ucon,  Lyon&  Sagitaire. 
Silf^mASi     Hippocrate,  1.^*5  4^^'t'?/i?;^/i^«;,  ,Ç.  45.dit,Ceuxquidoiuentcn:rc 
^^^^•-^^Y^efTcchez  mangent  des  viandes  feches,  &  ne  boiucnt  que  long 
cr  de£<,    temps  après  :  mais  ceux  qui  veulent  eftrc  humc<5lez  doiucntbpirc 
iher,         cnniingcant,  pourcequc  Icsviandes  en  font  plus  humedées",  S£ 
en  fuite  le  corps  en  eft  beaucoup  plus  humcdc,  pourcequc  ce  qvti 
cft  tiré  d'vn  fuc  humide  humcdc  dauantagc. 
1^M4U         Ceux  qui  font  trop  gras  &  replets,  &  veulent  s'amaigrir,doiucnt 
^rir,  forttrauaillcr  auant  manger,  &  prendre  leur  repas  cncorcspantc- 

lansSc  cfchauffczdutrauail,  bc  noncn  cftans refroidis,  ayantvn 
psuiupac^iiaïubcuduviatrcaîpé,  5c  non  gucr es  froid;  &  coûtes 
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fcs  viandes  foicnt de  fifamcs  ou  herbes  potagères  5  âucc  î'appreil 
fore  gras,  de  peu  dcCquellcs  il  fera  toft  remply  :  mais  ie  meilleur  efc 
qu'il  ne  mange  quvnc  fois  le  iour,  qu'il  fc  couche  durement.  Se 
inarchc  Icpius  qu'il  pourra  tout  nud  :  mais  ceux  qui  voudront  cn- 
graiffcr  facent  le  contra  ire,  comme  Hippocratc  ciifeignc ,  1,  de  fa-  f^'tt'^'^^^^ 
Mrs  du  ta,  §.  4.  p.  4S. 

Sionvcutretroidir,  on  donnera  les  rcsnedes  au  temps qucla    K^froUk 
Lune  cfl  aux  (îgnes  froids,  àfçauoir,  Vierge,  Taureau  &  Capri- î*'*''^» 
corne. 

Sionveutfiâbtilicr&efchaufFer,  ce  fera  îaLune  eftanc  aux  fî-  ^[(^^nff^f^ 
gnes aériens,  lumeaux, Balance  &Aquariiis.  Fautercorcs  noter 
qu'auxiours  que  le  Mouton ,  le  Lyon  &  le  Sagitairc  dominent ,  le 
Soleil  domine  le  iour,  Jupiter  la  nuid,  &  Saturncau  crepurcuic. 

Le  Taureau,  Vierge  5d  Capricorne  rcgnans,  Venus  domine  le 
iour,  la  Lune  la  nuicl,  $c  Mais  au  crcpurcuic. 

Lcsiùmeaux,  la  Balance  S^Verfcauregnans,  Saturne  domine 
îe  iour,  Mercure  la  nuit^l:^  5: 1 upitcr  au  crepufcule. 

LeCancer,ie  Scorpion  &:lesPoifronsregnans  ,  Venus  domf» 
ne  le  iour,  Mars  la  nuid.  Se  la  Lune  le  crepufcule, 

La  volonté  dcpendduprcmicr  mobile,  ra(5i:ion  du  firmament,     f^eUnrh^ 
ouhuidicfirie  Sphère,  la  vertu  recipicnte  de  Saturne  ,  la  naturelle  *^i'f*t 
delupiter,  l'irafcible  de  Mar5,la  vitale  du  Soleil,  la  concupifcible  ^^• 
de  Venus,  la  fantastique  de  Mercure,  la  vcgetatiuc  de  la  Lune. 
Fludmarquccecy  plus  amplement,  tome 2.  traicté  i.S.2.  p.  irj.  f^«^. 
defon  Hiftoiredu  Microcofme. 

Ganiucr,  c.  i.  différence  4 .  ^,^66.  dit  <^ue  la  vertu  fenlîtiuc  cd  c^./fucf, 
départie  en  fentimcnt  commun,  &  particulier  :  le  commun  eft  en- 
tre i'intellc'flif  &  le  fenfitif  :  le  fenfitif  eft  diuifc  en  cinq ,  à  f^ auoir, 
le  voir,  qui  dure  ^fc  maintient  par  la  troideurS^  humidité  :  $c  l'a-  L^lftae, 
nie  attentiuc  à  regarder  quelque  chofe  eft  cfmeuë&:  s'cfchauffe, 
&:s'efchauffant  Se  euacuant  fe  dcfTcche,  meGiicla  fîcurc  s'en  fait,  ^''>*re  paf 
comme  fera  dit  en  fon  lieu.  Hippocratc,!.  2.  rie  la  dicte,  5  zS.v),    *^"*^' 
•lj6,^Ll.de  morbis,  f.  ^j.  p. 2;>^o.  '^'^ 

L'oiiie  fc  maintie  it  par  la  froideur  &  fi:citc  ,  &  l'ame  fe  rrauaiî-  i'"»'*, 
le  cnoya  it,  par  le  Ion  qu'elle  entend,  &:  par  cc[\c  adlion  s'cfchauf- 
fe &  dcflferhe,  comme  dit  Hippocrate ,  §,  16.  &:  17.  p.  75.  de  car-  Hi^^nriSf- 
mhus,  ^X.x.d'i  morhis  popuUnhuSy  5.  57. 

L'odorat  fc  maintient  par  h  chîleur  &/îccitc,  ôuTamc  parles  cifrâP* 
Ecis  efwhaufifc ,  delfcchc,  confume  i'humiditc,  &  amaigrit  ic 
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corps. 

Lcgoufireconferuc  parlachalcur  te  humidité,  tcV^mc  parla 

voix  3  il  parole ,  la  Icdurc ,  les  chanfons ,  s'cfmcut ,  s'crchaiifîe ,  fe 

dciTcchc,  &  confumc  rhumidité.  £t  Platon  auTbcodetic  appelle 

les  cinq  fens organes. 

H'^furruic     Hippocratc,  1.  de  firuciurâ  hominis,  §.  6.  dit  que  îa  vcuë  efi:  eau» 

tlfs  -tij     f<ïc  p^i-  le  Ciel  ou  air  plus  hatst ,  l'odorat  par  Tair ,  l'ouic  par  le  feu, 

jfui,         le  goufl  pari' humide  3  &:  le  tact  par  la  terre ,  l.  udedi^ra,  §,i6o^ 

p.15^. 
'Jrl^îtf.       A  riftote,  1.  Hifior,  animal,  c.  4.  dit  que  tous  les  fens  font  faits  par 
les  parties  lîmilaircs  ,  &:  les  adions&:  mouuemcns  par  les  parties 
G^Uetê.      initrumentales.  Et  lorsqueGalien  dit  que  quelques  aclioiiS  con- 
uienncnt  aux  parties  fimilaires  5  &  quelques  autres  auxdifÏÏriiilai- 
res,  il  faut  criteiidre  que  ce  n'cft  aux  diflimilaires  en  premier  heu, 
ainfl  que luy-mefine  dit  en  plufîcurs  lieux ,  ccinmc  \.de  conflit,  ar* 
fis,  c.5.1.  i»de  curaticne  fer  fangumts  miflione ,  C.4.  Demefmc 
le  Confiliatcur,  différence  53.  où  il  dit,  Lesadioiis  prouienneng 
des  parties  fimilaires  premièrement  3  comme  principes ,  mais  nciî 
proprement  àc%  parties  diiTimilaircs. 
iTtmhr,        Le  toucher  fubilftç  par  la  tcmperic  ou  intempérie  des  quatre 
^.«-o,.^  qualitez  premières  5  àlcauoir,  le  tempérament  i^omm.ê  àluilicc, 
msnt  a.iu*  (  4"^  quelques  vns  veulent  le  trouucr  en  quelques particSjComms 
Jtits,         au  cerueau  :  aufqucls  on  obiedc  que  le  cerueau  creudctousîes 
Médecins  froid  Schumidcjnc  peut  efire  tempère.)  A  quoy  eitrcf- 
pondujQn^ii  y  atempcramcntàpoids&àlufticcj  qucle cerueau 
i'eft  à  lufta  C5  lors  qu'il  efl  tel  qu'il  faut  en  fa  quantité  &:  fî  gurcjquc 
fes  opérations  fenfitîucs&  motiues,  ou  mouuantes  6c  naturelles 
font  telles  Se  fi  fortes  qu'elles  peuuent  rçfiflcr  aux  iniures  extérieu- 
res :  &vn  cerueau  tel  cft  tempéré  5  4i  peut  fcruir  dcmodcHcàrt- 
cognoiflrc  vn  autre  intcmpcré. 

Plufieurs  s'alambiquent  l'efprit  pour  refoudre  fi  le  cerueau  t 

I.f  eeratAHÏcnù\T\cï\t.  l'accorde  qu'enfoy  les  parties ,  IcfqucUes  contiennent 

mTÇent      le  fentimcnt,  y  font,  mais  que  pourtant  il  n'en  a  point  en  fa  fubflan- 

fum,        çç  ^'ç(^  à  jjf ç^  ç^^  ^'^  mode.  La  prcuue  me  l'a  monilrc  :  car  la  tcftc 

trépanée  à  plufieurs  5  on  a  misvn  poinçon  alTez  profondément 

dans  la  ceruelle,  &  coupé  &  ofté  d'iccllc,  fans  aucun  fentimentjcy 

plainte  du  malade,  guery  par  après  :&:  y  a  apparence  que  lefenti- 

ment  porté  au  haut  des  nerfs  ,&  au  cerueau,  n'y  peut  entrer,  à  ce 

cmpckhéparlafioideujr^  humidité  ^  folidit4  dç  ladite  cetuellcs, 
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icqaoy  fera  parle  ailleurs,  Dieu  aydanc.  Fallopc,  c.  S.  en  Ton  ex-  F^Ilob?, 
poûcion  des  playes  de  la  tefte  d'Hippocrare,  en  dirpuce  affcz. 

Touchant  le  temperaînenc  à  poids  ou  égal,  c'eft  chofc  imac^f-    Tempefâ^ 
naire,  &  qui  ne  fe  trouue  point  hors  de  l'ame  :  &:  dcquoy  Sando-  ment  à 
rius,  fur  lArs  parua  de  Galien,  p.  yi.qucllion  2o.di(puce  fore,  ,^''♦^^• 
commeaufTi  deceliiy  àlullice.  Toutesfois  quelques-vns veulent  ^^ff^^^rim 
que  ce  tempérament  à  poids  s'entende  de  mcfme  que  l'accord 
d'vnlnftrumentdeMuliqueàpIudeurscordcs, ,  dcfquclles ,  quoy 
qu'indifférentes,  refultentvne harmonie  admirable,  &vn  accord  '  ; 

agréable  qui  contente  l'oreille  des  cfcoutans.  Ainfi  l'accommo- 
dement &  mellangc  des  Elcmens  font  il  proportionnément  &  iu- 
£î:cmentordonnez,quervn  ne  contraricpoint  à  l'autre  :  ce  qui  ad- 
iiiendroit,  s'ils  clloient  niellez  &  confondus  en  mefmc  quantité: 
car  mcfme  nature  ne  les  a  pas  créez  en  mcfme  quantité  ;  car  il  y  a 
plus  de  feu  que  d'air,  plus  d'air  que  d'eau,  S^  plus  d'eau  que  de 
terre.   Galien,  1.  2.  c,  7.  de  vaUtudine  conferuanda  y  dit  ,  qu'vn  <^4/^V#„ 
corps  bien  tempère  n'abefoind'vnconferuatcur,  mais  qu'il  ne  luy 
faut  donner  plus  qu'il  n'appete,  pource  qu'il  n'appetc  rien  qu'il  ne 
Cuifc,  Sccuifantcequ  il  appcte  il  ne  fait  point  d'excrcmcns:  &:  par 
linfi  fa  vie  eft  de  longue  durée,  &  plus  que  des  autres  quinecui-  rempe^ 
fcnt  pas.  Or  entre  tous  les  tcmpcramens,  ccluy  qui  l'cft  en  chaleur  ramène 
&  humidité  eft  le  plus  excellent,  pourueu  qu'il  ne  foit  corrompu  excelUns 
parlesexcremens,  ouparvnexccz  &fupcrabondanccd'humidi-  V*'^' 
té.  Dcquoy  Arillotedifcourant,  dit,  Les  Oyfcauxviucnt  longue-  ç^n^^fc» 
ment,  àiMufedu  peud'cxcrcmcnt  qu'ilsont:  les  animaux  pcdc- 
ftres,&  qui  ne  vontque  fur  leurs  pieds,  à  caufe  de  leur  force;  les 
plantes,  àcaufcdercfpoiircurou  dcnfitc  dcicursfîbrcs,  qui  cm- 
pefchent  leur  chaleur  6c  humidité  d'exhaler  auec  quatre  autres 
vertus  miniftrantes,  qui  font,  l'attradiuc,  qui  fubfiftcparla  cha- 
leu»*,  comme  qualité  adiueôi  principale,  &:  par  liccitc,  comme 
paifiue  &  moins  principale  :  cède  attraéirice  agit  par  les  fibres 
longitudinaircs,  &  fc  fait  par  l'influence  du  Soleil. 
La i'econde vertu miniftranteeâ-la-digeftiue,  laquelleprcnd  fa  Ofgtt7itit, 
■  force  par  la  chaleur  6c  humidité  :Ellc  n  a  befoin  de  fibres,  pource 
qu'elle  Cil  aydce  de  ceux  des  autres  vertus,  &  eft faite  parl'in* 
fluencedclupiter. 

La troificfmc  vertu  minidrantc  cdlaretentrkc,  laquelle  fubfî-  F^nnfrUfc 
fie  par  la  froideur  &ficcitc,  ôd  agit  par  les  fîbies  latitudiiiaux ,  & 
par  i'infîucnçc  de  Saturne. 
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ix^uUrlce     La  quatriefmc  efl ,  qui  s'cr  trcticntpar  la  froideur  &  humidité, 
ô<:  agit  par  les  fibres  tranfuerfanSjScft  fait  par  rii.Fiuencc  delà  La- 
Co-..\  ..,.<  ne.  C  or.fl  an  tin,  ^c'  affccfionthus  jhmacljt,c.<^,bc6* 

l'av  parié  cv  dcuant  du  tempérament  à  poids ,  qui  efi;  imagiiiai- 
fW'U  À     /e5pourcequ  en  iccluy  les  blemenslorjt mêliez  cgakmcrts  qu  il 
totà,      '  n'y  a  pas  plus  de  chaleur  que  de  froideur,  ny  de  iiccitc  que  d'hu- 
midité, par  proportion  conuenable  :  au  contraire  du  tempérament 
à  lullice,  auquel  la  proportion  Geometriquefetrouue,  quieft  do 
u  fyam-  rendr  c  à  chacun  ce  que  la  dignité  requiert ,  comme  Frambefarius^ 
ècfjîere,      ^^-j  f^^-^  SchoU,  p.  2  p .  remarque. 

Toutes  ces  confiderations  font  neccflaircs  au  Médecin  qui  fe 

^.-/f/c^j-rfr^  veut  acquitter  de  ia  char  ge,fcion  fa  confcience,  comme  Hippo- 

cratc,  1. 1 .  § ,2,de  didta , de  aëre ,  ao^uts  O"  loas ,  d^  de  morbis  fO' 

FsmtHi*    fuUrihus,  &  Georges  Venetus ,  de  HArmontA  mundi ,  1.  5.  c.  2 .  p» 

5>2.  qui  difent  qu'vn  Médecin  doit  auoir  la  cognoiflancedeTA- 

^utcenne  ftronomic.  Auicennejp.  '^61.  Cantuorum  de  rdas  non  naîurali- 

„.  ^         bus  met  vmet-dcux  canons  à  obieruer .11  faut  auoirjdit  Hippocra- 

RljAlis»       te,J.^f.  a€re,aqHts&  locis,  §.  2. p.  i2  5?.&Knalis,  aphorilme  1. 1.2» 

efgard  aufortirdes  Ailres,  principalement  du  chien  d'Ardurus^ 

des  Pléiades,  quiontplusd'effedtà  leurfortir,  qui  cft  au  matin, 

FenetHu^   qu'à  leur  Coucher,  qui  ell  le  fbir.  Georges  Venetus  fuit  en  cela 

;^,::'  Alchinde,Trefmeaiilc,Democrite,Hah,  Plotin,  Platon  ,PtoIo. 

rt  •'     °     mée.EtVelUis Aureum,î.i.c,  14. p.  112. dit, Plufieurs Médecins 

Vt^9(nt<>  niefprifans  refprit,  s'arreftent  à  traitter  le  corps,  fe  trompans  lour- 

Ha\u         dément  en  cela:  car  eftant  compofé,  non  feulement  des  quatre 

VUùn,      Eicinens,  mais  auiTi  d'efprit  celcftc,  &  imbu  des  vertus  des  intelli- 

rUttn,^     gences;.  par  le  moyen  des  Aflres ,  doit  eflre  entretenu  &  medica^ 

fioloma,  HTenté,  ayant  efgard  atout,  eflantchofealTcurce  que  le  corps  cfk 

"  affligé  par  les  affligions  de  l'efprir,  &:  efl  euerv»  l'efprit  l'eftant. 

JLa  preuue  s  en  void,  en  ce  que  plulicurs  piquez  d  Araigncs^ 

nommées  Phalanges,  &  autres  animaux  5  font  guéris  par  lamufî- 

quc  &  harmonie ,  fôit  vocale  ou  inftrumentale  :  bc  mefmc  Vefprit 

malin,  ennemy  de  ïout  accord,  qui  tourmcntoit  Saul ,  cefloit  de  le 

tourmenter,  oyant  le  fon&  l'harmonie  de  laquelle  Dauid  i^^tidir. 

Ceux  qui  n'ont  pas  pris  garde,  ny  bicncor.fideré  l'influence  des 

j    Aftres  &maifonscelefles,fc  moquent  des  Aftrologues,&:deman- 

'^"'*  dent  qui  leur  a  dit  &  enfcigné  ce  qu'ils  ont  efcrit  :  aufquels  on  ref- 

^efpmfe,    pond.  Que  lobferuation  par  l'expérience  teleft.  San(S^orius,p» 

SiM^iohtft.  425,qucIlion  8^.paruca.fuj:r^//^r/v<ï  deCalicn^i*;?  tempera^ 

minium 
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mentiiw  aqude Jit  longions  njit<t,&c.^i^,  537.  tÇKte  ^2,  C.  82, 
dubnatio  4.  Voy  GaUe^j^e  decubttu  tnjîrmorum  j  Juh  CUudtf  J^4?^^^^»> 
bri  yParïipbrâft.  Lugduni,  I sso. 

Qiïc  /]  quelqiî'vn  demande  que  c'cil  qu'Aflroncînie,  on  ref-   ^(îrtnf^ 
pond,  qucc'e(lvnedodrineou(ciencc5  par  laquelle  on  apprend '^^^^^''^ 
lesmoiuiemensdcsCieux&  des  corps  celc(tcs,  par  dcmor.flra- *^'^'' .  ^ 
tiens  Géométriques  &  Arithmétiques ,  aucc  la  grandeur,  fitua^  î*^^^?* 
tion5diftances&  figures  desEftoilles  ,  &  cil  ainli  dite  de  Jftron, 
c'e{làdirc5Eftoiic5&i\i'(?/??/35,regle,commedirarit5  fcicnccdcs   ^  J^'fpo^ 
règles  &  mouucmens  des  Eftoilks  5  &:  peut-on  apprendre l'Aflro-  ^'^^'' 
nomie  fans  r A ftrolcgie,  laquelle  c(l  dite  de  /■  ftr en,  bi  Logos,  paro-  ^^*^'"!.  '^% 
le,  difcours,  comme Icience  oudilcouvsdcsEltoilles,  enfeignant  ^     j^  ^ 
les  effc^ts, mutations,  guerres,  mortaliteZjChertez,  &  autres  cho-  lo^is^fj^ 
fcs  :&  nul  ne  peut  eftre  bon  Aftrologue  fans  fcauoir  l'Aftrono- f«wwf/;// 
mie,  laquelle  erifcignc les  caufes  5  maisrAftrolcgie  erfeigncles/'rfrv^i/rif 
elfeds.  -K  Et  HsppoCrate,  de  acre,  aauts  &  locrs,  S-  5  o.  dit ,  que  le  ^^^nian^ 
Médecin  doit  prendre  garde  au  Icuer  &  coucher  des  A ftrtSjCom- 'J^'"^^''* 
rneeft  défia  dit.  (Etencores  1.  7.  $.5i.Ôc'52.  p.  5^5.  fur  lamala- ^^^^^^''^^  , 
die  du  fils  d'Eratylus,  Icsver.ts  froids  fouiiloient,  .&negeoitpar  ^^f^   ^^^"^ 
fo's ,  U  après  î  Equir'oxe  les  vents  qw  Midy  &  du  Septentrion ,  ^Gorhtn^ 
pluye  méfiez  caufoic'^t  des  toux,  principalement  aux  enfans ,  puis  1517   auee 
dcspuflulesauxiambes,  auxcuiffes,  lumbes&:  ventre  ,  &  icelles^f«f^  tr 
puftulcsôc  tumeurs  eiloient  fort  rouges,  &:  icclles  celTces  furue- ^^'^^^'■"^'■^ 
noient  des  conuuHionscpilcptiques,  fansfîcurc^  &:puis  la  mortj.^^"^  '^''! 
Et  cède  Afironomie  c(!:  double,  comme  dit  Manfredus,  en  Ton  ^"^ '^J*   ' 
Centiloque  de  medicis  &  înfinms  :  l'vne  cil  la  fciencc  des  cer-    ^yif^^»»*' 
clés  &  de  leurs  mouuemcns  :  Tautre  cfl  des  iugcmens  d'iccux ,  {^.*^^tj^"j^f 
Ion  au/ïiPtoIoméc':' mais  l'Aflrologic  n'apprend  nullement  cela,     *^^^*  **** 
ains  enfcignc  la  force  des  Efloilles,  &  c e  qui  cflprcfagé  par  iccl- 
les :&  en  cela  cft  plus  parfaite  &  plus  noble,  quoy  qu'on  die  l'A-  .• 
flronomie marcher deuantrAftrologic.  Fuchfe,  fur  raphorifmcF/<f^;r, 
d'Hippocrate,5.  ^.  4.//^^  r^;?i^,d"^.  marque  que  le  Médecin  doit 
obfcruer  le leuer&: coucher  desAftres,  p.  257.  de  fesCommcn^ 
taircsfur  lesaphorifmcs.  Et  Rhafis,auc.4.^^//Wi7/^r//'  confidcmn-  ^}}^fth    '^^ 
da  eft  dtfpojitio  Steliarum ,  cr  Lund ,  &  îzmforum  xonusntentis 
£omflexioni,drc.                                                       '^Ai)s.r- 

le  ne  doute  point  que  quelque  mauuais  &  vulgaire  Médecin  ne 
fe  moque  de  ces  obfcruâtions:  car  la  fcicncen'a  pire  ennemy  que 
l'ignorance  5  mais  ^u'il  fe  garde  de  rire  trop:  car  le  rire  immcdcrH^''^  A-^ 


h  ^mïtûit  ptAmptemcnt  tuer  ^.d'autant;  que  ie  çœuc  eftant  feifi 
d'v.ne  violente '^  kibitebyc,  v,ientçom;>içà  s'vu.urir,  d'où.  Icsçf- 
pries  forcent  &:  s'cxhalenc ,  &c  en  fuite  la  chalçi^r  natu.rellc ,  d'où  1^ 
mcrtfLiruien&. 
Pli^e.  Pline ditquc Chylc>,  t^ccdein^o^nicn ,  îT\oiirutdçipyc  qu'il ciii: 

devoir  ion  fils  couronné  aiulciyc  Olympiques,  1.  7,  c.  12.  Tels 
infenfez  ne  différent  des  frénétiques  que  delà  fîcure,  pourcç  que 
S»G.s,      les  frénétiques  l'ont,  les  auçres  non,  S.  G.  S.  en  fcsHiftoires  ad- 
m.irabjcsj  volume I. p.  5 8p,.  marque  plufieurs  quifont  morts, les 
vns  de  ioyc,  les  autres  de  iilouiie ,  les  a.u,tccs  cic  peur ,  les  autres  de 
Miliui,      tridcffc.  M iliiis,  1  •  J  J>  •  ^5 <^-  B^jUicx  medicA,  marque  qu' A drafçus 
ayant  oiiy  par  vn  meiTagcr  que  ton  fils  cftoiç  mort,  la  crifleiTe  l'ac- 
cablant, mourut  fubitçment.  Edouard,  Roy  d'Angleterre,  ayant 
perdu fon  fils,  mourut aulTitoil:.  Juli^-^r fillp 4e  Ç.  L'Ccfar,  ^'.  fen-^- 
mc  de  Pompée,  rnourut  de  m^cfmc5&  plufteurs  autres  qu'irailcgue. 
Çhryfippe  mourut  s'cfclatant  denre,voyantyn  afnc  qui  mangeoic 
des  figues.  Etc.  7.  d<;  ferturbdtton^  An,tm,i  y  bafilicf  ChymtcÀ ^  & 
^rnshlc  Arnaud,  C.  %  de  regimine  famtatis ,  Qragoras  Rhodio.t  oyant  di- 
re quclbn  filsauoit  gaigncleprixauxIeuxOlympiqucs,  fentit  V- 
ne  telle  ernotion  de  rattc,  qu'il  cfcouif a  de  rire.  Herenne  Sicilien, 
eflantmené  prifonnier ,  pour  aiioir  cftc des alïociez delà. ponfpi- 
ration  deCaïeQraccus^  eftqnné  du  jugement  futur,  5^  faifi  de 
peur ,  tomba  tout  rcjde  niort  irenti:ée  de  la  prifon.  PUutius  Nu- 
midius  voyant  fa  feiprnc  morte,  en  prit  vn  11  grand  ennuy,  ques'e- 
ftant  ietté  fur  le  corps  mort  n'en  relcua  iamais,  ains  fut  eftouffé  de 
^fj^^m  tf  trifteife.  Académie  Frai^çoife,  c.^.  des  maladies  du  cprps  &  de 
frxnçotji.    r^cncp.  17.  première lourncCj&Arnî^udî  c.  13.  78.  de  fpicGp., 
Arnaud.  ^^^  morts  de  ioyc  &:  de  triilcffc.  tytais  auffi  que  mes  rieurs  ne  crai- 
Mtrt,        gnent  pas  trop  la  mort,  laquelle  peut  eftrc  attendue  au  iour  pair  oq 
jfippitrafe  iiî'^P^ir,  ou  l'an,  ou  le  mois  cfquch  Hippocrate,  k  de  lege ,  ^.  j.  die 
qu'elle  aduient  fe  rcfroidiffans  peu  à  peu ,  &:  delfcchans  comme  le 
Phtifis.  Que  s'ils  ne  s'érrieuuent  par  trop,  &que|eur  cerueau  de- 
meure à  repos,  tout  au:ant  qu'ils  le  feront ,  tout  auf  ant  paroiflront 
Htj'i'oaAi*  fagcs.  Car  comme  dit  Hippocrate,  traittant  de  la  bile,  I.  de  morhs 
€orri*pr(onA^^'^'^''^3-^?^^^^  L^.  le  cerueau  fc  corrompt,  parlernoycndela 
WA*«ri#f4«  pituite  ou  de  la  bile  :  car  la  tcftc  eft  diuiTée  eu  quatre,  félon  la  do- 
mination des- quatre  humcuts ,  defquels  le  fang domine  au  deuanc 
de  la  teijc,  vers  le  front,  la  bile  rouge  à  la  partie  dcjctrc,  le  flegme 
:^u  derrière  ds  I4  tciic,  »^  la  bile  noire  ou  meUncholie-en  la  partie 
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fencftrc.  A  qiioy  le  M edecin  doit  bien  prendre  garde  5  comnic  djt 
auccplufieurs  autres  dowtes  Médecins ,  Conftantin  Aifricain,  c.  c^nB^nt'm 
10.  p.  j,de  morhoYum  cognitione,  ér  curationc  de  Cephaha,   Mais 
ceux  qui  font  fols  par  b  pituite  font  quiettez^ôi  ne  crient  pas:  mais 
ceux  qui  le  font  par  la  bile  l'ont  inefchans,  batteurs,  &:  turbulens, 
principalement  fi  elle  cft  bruflée  &:  noire  :  &:  tels  fols  font  non  mcz 
Infant,  infenfcz,.  ^' par  la  pituite  Z'^/^/^/  (y-  amcntes.  le  n'entends '«A»/, 
pas  parler  icy  de  ceux,  defqueisHippocrate  dit,  1.2.  aphorifmeé",  ^^^'**' 
^ue  ccïjx,qi»i  ont  quelque  partie  de  leur  corps  malade,^  ne  fentcnt  ^^Ff^'^^f 
rien,  telsantl'efprit  bielle,  le  n'entends  pas  auifi  parler  ^es  fols, 
d^efquelsMarfille  Ficin  parle  au  1. 1.  de  fcs  Epifircs ,  lefquels  il  dit  f/^;^, 
auoir  foing  des  affaires  d'au  truy,  &  quitter  les  leurs  propres ,  faire 
grand  eftat  des  cliofesnouuelles&  abfenses,  &  ne  faire  eflatdcs 
prcfentes,  aymerl'aducnir,  5i  ne  imiir  du  prefent.  Hippocrate,  1, /;f//ft!)rr/</'/ 
de  morho  jacro,  $.  2  î.  dit,  La  ioye,Je  rire ,  la  triltcfi c ,  les  cris ,  les 
querelles,,  les  icux,  la  volupté  sl'honnelteté  5  5^ccquin'efl:poinc 
honnefte,  bon  &  mauuais,  ce  qui  nous  plaift  &  déplaifl: ,  le  tout  ne 
procède  que  du  cerueau.  A  quoy  îoubert,  I.  4.  c.  p.  de  rifu,  con-  cerucâu  et 
crédit,  difant  procéder  du  cœur.  A  quoy  aulfi  Hippocrate  contre-  ce  aut  en 
ditpeuaprcs,^.  2i?.  affcurant  que  le  toutvieiitducerueau3&:non  ^cf^enj. 
du  cœur  ou  entrailles3.coiiime  aucuns  veulent.  Qu^cfî  ces  fai^neurs  '^f^^^re, 
contrc-font  les  fages5.&  ne.  cUfcnt  mot,  ou  parient  peu,  on  dira  ^'^Z'"^'''^'' 
d'eux  comme  de  Guillotj.qu'il  cil  fagc,ne  difant  mot,  mais  parlant 
que  c'eft  vn  fot  :  &  on  les  croira  aymer  la  fagciTe  (  fœur  &  compa-  îjtrejfe, 
gne  de  la  Médecine,)  laquelle  oiie  la  fa  îete  de  lame,  comme  la 
Médecine  celle  du  corps,  &  augmente  l'intelligence  parlaioiiif- 
fance  de  k  fantc ,  laquelle  abfentc ,  &  le  corps  citant  malade ,  l'efl 
prit  ne  peut  eftrc  propreaux  difciplines  &  méditations  :  car  la.ma- 
ladieobfcurcit  l'entendement,  6^  dirajniic  rintclUgencc  pour  leur 
gucrifon.  Pline  leur  apprend  que  vers  SinuefTa.,  ville  du  Royaume  p/i„f  p^ur 
de  Naples,  y  a  des  Fontaines  chaudes  qui  guariiïert  les  fols  &  in-  ^nertr  tes 
fcnfèz ,  pourueu  qu'ils  n'ayent  vfè  de  la  Fontaine  de  S io ,  qui  rend  f«^'. 
la  terre  en  pierre  très- dure.  Toutesfois,  fans  aller  illoin  s,  Gani-r-.^-  -* 
uct,  en  Ion  Amuus  Medtcorum,  difterence  5.  c.  i.  p.  2 17.  apprend, 
&:  dit  quelle  médecine  conforte  plus  que  la  ioye,(  pourueu  qu'el- 
le ne  foitexccffiue:  car  cflant  telle,  tue,  CQnimea  efté  dit  cy  deil 
fus  :  tefmoin  Denys  Tyran ,  &  Sophocles,  pour  la  vi(5i^oirc  qiul  ^ 

eut  defTus  les  autres  Poètes  tragiques  :  &la  femme  Romain  e  ^h- 
«[udlc mourut  fubiicmciu  delaioye  qu'elle  eut  de  rcuoir  fonfîls 
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(î^uaaiLiyaUQitaffeqrémorcàiabataillp  de  Canarie>  &qu'dîç  a- 
non  gra.idcm  jiK  pleuré  :  ^ii  concr.iire,  eftan;:  modcré,  elle  eflar- 
gitjdiace&rcipaiîd  la  chaleur  naturelle,  ^caufe  que  le  fang  al- 
lant p^r  toutes  les  parties  du  corps,  elles  font  nourries ,  mais  citant 
trop  grande,  dilate  tellement  qu'elle  tue ,  comme  taiç  latrop  gran- 
de criltcile.  le  n'e.iter.ds  pas  icy  du  rire  qui  aduieiitpar  la  bleffurc 
ffip^frriie  diîdiaFragme,  doncparlc  Hippocrate,  Ep.tdcjmorum  ,  d'vn  qui  fia: 
blcUe  d' Vi»  coup  de  lance  à  la  pok^lrine,  le  boiFt  de  laquelle  demeu- 
ra au  dedans,  auquel  mefiîies  fans  bleifure  toute  folie  peut  auoiç 
Dtfpft,      foûfiege,  comité  dit  Djrctjiur  les  ÇoaqueSjC.  II.  §.jo.  p.iSj. 
^n^ote.  Hipcon.iriQrti:n,  au;iibicn  qu'^-i^  cerueau-  Et  Ariitote,  ^.  de  parr, 
Anïmd.  c.  10.  dit,  que  du  dutragme  bidïc  le  rire  furuient,  Si  du-  ' 
.frxUxtMtt-  quel  autlk  Valere  Maxime  dit ,  que  Fhilemon  voyant  vn  afnequi 
xim%»       ming<;oic  des  fii^ues ,  fe  pr:rii  fort  à  rire  qu'il  tomba  en  conuulfion 
dadiafragme,  dontilmaurut,  )  efchauffeplusquelachAleur ,  re- 
froidit plus  que  la  triilefTc,  nourrit  plus  que  la  bonne  clperancc ,  & 
\/ifnmi.  tuëplusquele  defefpoir.  Arnaud  dit  le  ipcime  en  it^s  Aréoles  .des 
ïttntL      Simples  medicar^ens.  Ferncl.  î.  2.  c.  9.  Aijthodi ,  diZy  que  la  ioyc 
ou  rire  trop  grand  dh]ipeat  la  chaleur  des  efprits,  la  triilefTe  &:la 
.f,G.X.     craintel'olfurquent,  &:  les  veilles  refpuilent.  S»G»S,  volume  ^, 
4.  du  Threfor  des  Hiftoircs  admirables  de  noftre  temps ,  apporte 
j-^j/î,/p.  erandnombtc  demortspir  la  Eriftelfe^  craints  àc  ioye.  l'adiou- 
çnince  cr  ftcray  icy  qise  le  pouls  grand,  rare  &  tardif  ell  (îj^ne  de  ioyc,  le  pc- 
iojc,         tit,  languide,  tardit  &  rare  eft  marque  de  triO-eife .,  &  la  crainte  ré- 
cente Ôi  véhémente  eft  tcfmoignée  par  le  pouls  vittc  ,  dru ,  menti, 
yihrdtus.  brandillantj  diiVibratus  des  Latins,  fans  ordre,  ôcincgal.  Ga- 
G^lien.      lien,  1.  5.  c.  ^.de  pufjikus,  &î.  I.  de  nA^um  huminx,  commentaire 
39.  dit,  quehbiiccaul'evniugemcncfubtiî,laraelancholie,laprn- 
dcncejlefaagl'eftoliditc,  &  que  de  la  pituite  ne  fortenc  aucuns 
niauuais  mœurs,  Corjaptty  çjr  ftdmo  lo^tiUur y  fel contin^t  $r^^ 
jplcft  rid^re.  fant,  ccgit  amure  iecH>\ 

Tay  apporté  pluficurs  authoricez,  raifons  &  exemples  qui  con- 
damnent les  fiig  léestaites  mal  à  propos  auxcacochymies,  «en 
toutes  milidies,maisi'ayauiîî  marqué  que  les  Pléthoriques  enont 
b^foin,  &ayditque.laPIcthore  cft  vnc  plénitude  detous  les  hu- 
meurs furabondans  également:  &  quelques- vns  fc  contentent  dç 
dire  (împlement  que  c'cft  vnc  abonda  nce  de  fang,  non  pur  &  fcpa- 
rc  des  autres  hunicurs,  mais  mcflé  naturellement  aucc  eux:  car 
?eu  que  le  fang  des  veines  neft  point  fimple,  mais  eft  raeflcauec 
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ipçrtainc  quantité  de  kfilcj  demelancholie,  Sddefangpur,pomIii 
nourriture  &  entretien  àa  corps,  ô:  touccemeflangeeft  nommé 
çomaiLmcment  iang.  Le  lang  doaç  tel,  tkfurabondant  eltcammé 
Pléthore,  6cell  double,  vne  dite  Pléthore  aux  vaifTeaux,  l'autre  plethùn 
aux  forces  :  i  Viie  dite  pefaateur ,  (ig^^e  de  plénitude  ou  rcpletion  f*'  ^''A 
aux  forces,  &c'eft  lorsque  lesvaillcaux  ne  font  point  re.'nplis de     ^"^ 
fang  ,  mais  qu'il  incoimiude  le  corps  :  l'autre  cfl  nomme  tcrihcn,  '^^*j"^'*^ 
fig  le  que  les  vailTeaux  (om  tellement  tendus  qu'ils  font  à  poin^  de  f  *"* 

1^1      L  y      /i    1      1  1  1?  '     ^  for  cet» 

fomprc;  ou  l^lechJreexqaiieeit  double,  celle  nommée  Cau  cxô- 
^^//?,  par  les  Grecs,  qui  ei|^  que  ie  fang  ne  peut  plus  entrer  dans 
les  veines,  à  caufe  qu'elles  srjfontplei>ies:&  l'autre  nommée auK 
forces,  cit  lurs qu'elles  font  fi  foibles  qu'elles  fcmblcnt  défaillir ,  8c 
laquelle  foiblcile  n'aduient  pas  d'vne  cacochymie,  c'efi  à  dire,  d'a- 
bondance de  mauuais  humeurs:  &:  de  celle  i-'lechore,  qu'autres 
nomment  lalîitude,  on  en  met  trois,  à  fçauoir,  la  tcnfiue,  vicercufc, 
&phlegmoneLîie:  mais  cçHc  iairitude  eft  entendue  de  Teiponti- 
Kce,  c'eit  à  dire,  ftns  caufe  manife^e ,  ientart  comme  vn  fardeau, 
ou  vlccre,ou  phlegmon  aux  parties.  Ballonius,  en fon  liure  ^(T  iallomnf] 
rheumxtifmo.y^,  278. après pluîieurs fubciles recherches, dit,  Par 
ce  nom  rh^umiitifm:,  ne  faut  pas  hinplement  entcndrela  defluxioti 
ducerucau,  mais  la  defchiL'ge  des  parties  internes  fur  les  exter- 
nes, comme  des  internes  aullt,  aind  que  du  ioyz  fur  la  matrice ,  on 
boyaux.  Pourla  curationillouë  fort  la  faignéc,encores  qu'il  ad- 
^OUëqu'HippJCrare  n'en  parle  point,  mais  il  l'employé  mieux  qu*-  Tfifp(ftl 
:^utre  remède;  c'ell: p.  280.  Auiïia-iîditp.  i£^4.qu'cnce{lemala- ^'• 
dieil  fauchrer  quantiié  dcfang,  Stfoune^t,  encores  quelecam- 
piuacroyc  qu'on  les  bourrclk*.  Araaud,colqmnc  is^cjo.&iS/S.  ^fruiU» 
Surqu.  y  Qilieu  ,  c.  4.  di  fn  f^'tt»is  mlfiions  ^  commenté  par  f;^/,^^. 
fuchfc,  dit,  De  celle  Pléthore  aux  valifeaux,  ceux  qu'Hippocratc 
comme  Athlètes  ciloientfarcisrrautrc  n'eftditeainii  (implcment,  ^thUtm 
fïjais  comme  par  comparaifon  :  «ar  iaçoit  que  les  vaiffeaux  ne 
(ôic  t  pleins  de  fmg,  ny  tendus;toutcsfois  ils  en  ont  beaucouo  p!u« 
^uils  n'en  pcuuc.f  cuire,  5c  la  nature  accablée  de  peu  de  farg> 
quoy  qu'il  foit  louable,  ell  abandonnée  de  la  chaleur  naturelle; 
ti'où  aduicnt  la  pourriture  &  naiffancc  des  maladies.  A  celle  Ple- 
jthorc  purconpcutfeurementfaigncr,  npn  à  l'autre:  &  tantplus 
clic  tient  de  (xw^  par,  plus  on  peur  faigncr ,  ôc  tant  plus  en  eft  clic 
cHoignéc,  ta  it  moins  le  faut-il  faire  :  mais  pour  ofler  ce  que  la  ÇiX" 
gade  ne  peut  cniporter,les  bains  Se  les  ciluues  font  propres,  paurcc 

Aa  ii^ 


,9p  T  R  A  I T  T  E' 

qu'ils  odcnt  les  ferofitez&crafTe  du  fang,  cfpanduës  par  le  Corps 
&  les  remèdes  diurétiques,  c'cfl:  à  dire,  qcii  for.t  pilfer. 

Ftrml,  Ferncl,  Conreil4(^.  dit ,  Si  le  fang  paroift  puron  en  peut  tirer 

abondamment  5  mais  efcharccment,  s'il  eft  impur  ,&:  ce  encores 
peu  à  peu  par  interuales,  à  caufe  du  dang^er  que  peutcaufervne 
cuacuationfubite  de  la  plénitude.  Or  vnc  petite  impureté  es  vei- 
nes, nommée  cacochymie,  (ans  plénitude  ,.  n'cft  point  oflée  par  la 
faignée^ laquelle  eft  trcs-nuifiblejprincipalementfi  la  cacochymie 
a  pris  Ton  commencement  (  comme  c'cfl  prefque  l'ordinaire  )  par 
le  vice  du  foyc,  ou  du  ventricule ,  coi^|||e  en  l'iiStericie ,  cachexie, 
leucoflcgmacie,  &:autrcs.,  d'autant  qu'au  fangtiré,quoyqu*im- 

MJeCtrr/.  pur,  vn  plus  impur  fucccdc.  Et  de  Gorry  ,  en  Tes  définitions  médi- 
cales, lettre  K.  dit,  que  le  principal  remède  pour  oftcr  h  cacochy- 

Crf/iVw.  mie  eft  la  purgation,  comme  la  pléthore  par  la  fai-gnée.  Et  Galien, 
commentant  le  1. 12. V^  humoribus  y  d'Hippocratc,  c.^.Aîethodi 
curandi,  dit,  qu'il  y  a  quelque  pléthore,  laquelle  a  befoin  delà  fai- 
gnée,  quelque  autre  non  :  c'eft  pourqupy  il.  les  faut  diftinguer^ 
comme  cy  delïus  a  efté  djt,  pléthore  aux  va-iflTeaux  &:  aux  forces ,  à 
celle  des  forces  il  ne  fautpastoufioursfaigner,à  fçauoir,  lorsque 

orlhafe.  l'humeur  crud abonde  au  corps.  Surq^uoy  Oribafe,  1.  y.c.s.dit^ 
que  les  malades  tombent  en  des  grandes  maladies,  à  caufe  du 
froid  que  l'abfence du  (ang apporte,  mais  aux  autres  repktions  il 

r<r»il.      faut  tirer  dufang.  A  quoy  Fernels'accor.de,  1.2,  c.iy.  Aiethodi 

€d'un^  msdendt.  Galien,  X.i.z.^.Methodt ^  dit.  On  peutafTeurcment 
faigncr  à  la  pléthore  pure ,  mais  à  l'impure  il  n'eft  pas  toufiours  af- 
feurc  :  toutesfois  tant  plus  elle  approche  de  la  pure ,  tant  plus  peut- 
on  tirer  de  fang.  Et  fi  par  hasard  quelqu'vns'eftremply  de  viandes 
mauiiaifes,& qu'il  foitreduitau danger,  il  luy  faut  tirer  du  fang 
iufquesà  ce  que  le  danger  ceffe  3  &  pour  îc  reile  faudra  venir  à  la 
purgation.  Et  lors  que  le  fuc  crud  eft  amalTé  en  quelque  partie  du 
corps,  fi  on  faigne  on  met  le  malade  en  danger ,  &:  difficilement  le 
remet-on  en  fôn  premier  en  bon  poin6l,pourceque  la  nature  cftant 
foible  &  languifiTantc,  eft  abbatuèpar  la  faigncc  :  &  les  forces  ain- 
fîabbatucsnepcuucnteftrcrcftaurces,  principalement  fi  laficurc 
furuicntcn  temps  de  chaleur,  que  rcftomachs'afFoibliflc,  &  le 
corps  s'amoli/Tc ,  de  là  viennent  les  foiblcffes ,  fyncopes ,  &  gran- 
de froidcurdc  toutlc corps,  &  la  couleur  plcmbinc,  &  blanche 
pafic,  aucc  vn  pouls  inégal. 

sitHmim  .    Hcurnius ,  1,  j.  c.  p.  dit.  Lors  qu'il  y  a  quelque  choft  qui  r^ni 
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pu  les  c^cits  ou  les  hunîcnus  f^îcs  par  iciïc  vi^cl^ngç,  ij  nç  faut 
poiiit faigner  entre  les  cno.fcs  qui  abbatcat  les  forces ,  c'efl  le  yp- 
tïÎAy  nQrii  fcnlement  extérieur  &: donné,  mais  cngenc^ré  au  de- 
dans. Contcntc-toydelapurgationcnla  cacochyinic,  &  princi- 
palement lors  que  le  fang  eft  gafté,  Se  ne  faignc  point  ceux  qui  font 
malades  par  vuidange,  car  c'eft  les  tuer,  forçant  par  la  iàignéei'a- 
mc  ;iucc  le.  fang.  Qr  le  venin  du  dedans  cft  ouiang  caille,  mois 
rupprimez,  pourris  &  corrompus ,  femcnce  trop  cfchauffce  &:  ga- 
ftéc,  grum.eaux  de  fang  demeurez  ou  dans  la  veffie,  inceflms ,  poi- 
trjnç  ^.Qiivçntriculc ,  qm  ont  accouftumé  de  faire  des  couleurs  dcf- 
agrcables,  des  défaillances  Se  foiblctTes  de  cœur,  le  pouls  foible, 
auec  de  grands  dédainside coures  ch-ofes. 

Çonftancin,  L. 7.  c.  p.p.  15^.  4e  morbprum  cognitione  dr  cun-  Ct^^àntln 
ti^o»£ ,  de  caue^da  CT,  'mcdicanda  fnortif^^rA pottons^  ,  dit,  que  celuy 
qui  cft  empoifonnç  brudc  dans  le  corps,  c'eli:  à  dire,  y  fcnt  vnc  ex-     -f '^« 
treracchaleiir,  (1  fc tourmente,  iladesconiuilfTonsaux  doigts  Sc  ^  ^"*t**' 
ongles,/ (  fîgnes  de  more,  ).ilfaluie  fort ,  lesIeurestrelTaillcnt,  la  J'"^^^^'^î 
langue  fcmblebruUée,  les  dents femblent s'endurcir,  l'eftomach 
cf|  preffé,  fuèj  vomit,  la  couleur  de  la  face  fe  change,  les  yeux  s  ob- 
fcqrciifcnc,  le  corps  fe  roidic,  la  chaleur  s'augmente,  le  corps  s'cn- 
fiç,  les  entrailles  fcrciTcrrent  :  àquoyil  fautpromptcmcnt  remé- 
dier, c^r  la  r^ort  eO-  prochain?.  Le  venin  quivient  de  dehors, 
ComiTjepiqueure de  Scorpion,  qui  caufc  vne  froideur  par  tout  Iç 
corps,  comme  Ci  c'cftojc  giace,  (  laquelle  ne  peut  e:ftrc  appaifée  pac 
fa/aji^c,-  quoy  quç crache e  dcffus  le  Scorpion,  laquelle  le  tue  ;  )  Ix 

piqueureoumorrure4el'A'^^^&^^^  5  laquelle  caufc  vnc  humidité 
très- grande  aufli  par  tout  le  corps  ;  l'air  infeiftc ,  comme  en  temps 
dç  pcftc,  qui  falit  les  efpritSy^  çoll  après  furprend  les  humeurs ,  & 
ruine  les  forces  delà  vie;  alors  ij  ne  fiuc  faigncr  témérairement, 
tn^kS  confidcrcr  açtçntiuement  les  forces  grandes  ou  petites ,  H 
fairn,  les  veilles,  l'vfagc  des  femmes  jjcscriftcfïes,  la  trc  p  grandç 
îoyc.  Il  faut  aufll  confidcrer  qu'cncorcs  que  les  enlansayent  les 
forces  naturelles  robuftes,  fî  faut-il  craindre  de  les  dillipcf  par  U 
faignce:  parquoy  ne  les  faut  pas  tant  faigner,  comme  on  fait  ordi- 
nairement, ayant  pluftoft  cfgard  à  l'aducnir ,  qu'au  temps  prefent, 
CommcditGalien,  G.  i^.de  fangtimis  mipionc,  '  Câlieml 

Si  chacun  pouuoitrcfiftcr  au  venin,  comrne  on  dit  que  fontçpux 
C[iii{ont  de liracc  des  Ophiogcncs,  comme ditPlinc,  1.24.0.^.  ^;;^^  ^^ 
py  auoir  peur  d'iccluy,  n'aurou  bcfoin  de  cpntrc-poifon.  B*agon,  Ofhto^^ 

.  >  '  nest 
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(  die- il  )  AmbaflTacIeiir  de  Chypre,  qui  efloit  de  csfte  race ,  fut  mis 
dans  va  tonneau  tout  plein  de.Serpcns  ,  pour  efprouucr  s'il  en  fc- 
roit  moidii,  &c  s'il  pourroit  refifter  à  leur  morfure,  mais  Icfdits  S cr- 
pens,  au  lieu  de  le  mordre,  luy  lefchoienc  le  corps  aulFi  doucement 
que  feroit  vn  petit  chien  :  &  dit  que  ceux  de  cefte  race  ont  vne  ex- 
halaifon  fort  puante  au  Printemps  5  &:  leur  fahue  6c  ùcm  refifte  à 
lamorfurcdesScrpens  :  mais  quelque  venin  que  ccfoit,  ny  mef- 
me  aucune  fiéure,  ne  peut  nuire  au  corps,  qui  n'aye  premier  atta- 
qué le  cœur,  lequel  par  après  eflargit  fa  chaleur  ou  fa  froideur  à 
tout  le  rcltc  dv.  corps,  par  le  moyen  des  artère»:  c'efl  pourquoy  on 

riènreiiHs  ^\i  que  la  fiéurecuvix  chaleur  allumée  au  cœur. 

^  ''^'  Matheole  en  fa  Prefaccjfur  celle  de  Diofcoride,  I.  ^.  des  poifbns, 

MAI  eeie.  ^j{._^^j^jç  le  venin  cft  vnc  matière  mixte,  de  laquelle  la  fubfiftancc 

ne  peut  eitre  changée  par  noftre  corps  qui  en  eftoifenfé  ,  &  n'ap- 

*  ■';  '  pelions  pas  toufiours  ù  tant  feulement  venin  ce  qui  tue,  &  cft  con- 

traireau  cœur  &:  à  la  vie^  mais  tout  ce  que  de  toute  fa  fubftance&: 

d'vne  vertu  cachée  efteint  ou  débilite  noilrefiibftance,  &:  oftcnfc 

dite^ian.  fes  fondions.  Mais  on  demande.  Si  le  venin  eft  contraire  de  route 
ù  fubflance  à  la  nature  humaine,  la  deftruifant  &  corrompant ,  le 
corps  ne  pourra  eftrenourryd'iceluy,  comme  on  ditde  cefte  fille 
cnuoyée  à  Alexandre  le  Grande"  On  demande  encores,  s'il  y  a 
des  venins,  dcfquels  l'adion  àtemps  nous  foitcogneuc  ,  c'eft  à  di- 
re, qu'on  puiife  donner  quelque  venin  qui  n'agiffe  qu'au  temps 
qu'on  vcutjveu  que  la  morlure  d'vn  chien  enragé^lapiqueured'vn 
Scorpion,  Araignées,  Serpens  &:  autres  n'agiffent  qu'à  certain 
temps  :  comme  aulTi  la iepre,  phtifis,  ophtalmie,  pefte,  filtres ,  tor- 
pille, epiîepfic5&  opium  :  car  tout  venin  ne  monftrefon  effe(5lauf- 

Â^J}onfe.  /îtoft  qu'il  cft  pris?  Outre  que  Matheole  refpond  à  tout,  onref- 
pond  en  gros ,  que  tout  venin  eft  chaud  ou  froid ,  humide  ou  (cc^ 
agifTant  par  la  propriété  de  fa  fubftance ,  c'eft  à  dire ,  par  fa  facultç 

\Amâtt^s.  occulte.  Et  AmatusLufitanus,  centurie  2.  curation  ^4.  de  ftiero 
cjui  efoto  arfentco ,  &:  centurie  6.  curation  8p.  conclud  qu'il  y  à 
des poifons  qui  agiffent  à  temps  déterminé.  Et  cnccquiacfte  dit 
cy  deuant  des  enfans  &:  vieillards ,  ic  dy  que  celuy  qui  a  vne  bonne 
charnure ferme &efpoiflrc, qui  eft  fort ôc  vigoureux:  comme  auffi 
le  vieillard  qui  cft  robufte,  le  pouls  égal,  grand  &  véhément,  (fi* 
gnc  infaillible  de  grande  force  )  peuucnt  eftre  faignez ,  fi  leur  ma- 
ladie le  requiert,  fans  s'arrefter  au  nombre  des  ans,  vcu  que  pin- 
ceurs font  plus  robuftcs  à  foixantc  dix  ans,  que  d'autres  à  trente. 
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Se  cîes  cnfansàfixmois,  que  d'autres  àvn  an.  îlfaut  donctouf- 
jours,  auantquedefaigner,  cftimer  les  forces  du  malade,  &la»/^A«/r«/ 
grandeur  du  mal  prcrent&:  aduenir  3  qui  fort  les  deux  cor  dirions  ^"'^«"y*'- 
concluantes  à  la  faignée  :  ôc  n'cfl  permis  defaigncrj  que  la  gran-^'^^''! 
deurdumalprcfcnt&aduenir  ne  lefuadCî&quelaforceyconfen- 
te.  Que  fi  l'vn  des  deux  y  manque ,  c'eft  mal  fait  de  faigner ,  veii 
mefme  que  la  feule  replecion  &  abondance  de  far  g  (  hors  mis  celle 
qui  menace  de  quelque  fafchcux  accident  )  ne  fiiiiit  à  perfuadcr  ce 
remède:  car  vacorps  autrement  fainjl'abftinenGe,  le  flux  de  ven- 
tre, &:  bain  founent  reïterc  y  la  grande  friction ,  ou  le  fcul  exercice 
y  peut  affez  remédier  3  comme  a  defia  efté  marqué  parGalien,  1.  Galien% 
2.c,6,  Methodt.  De  fàignervne  perfonne  pour  la  feule  chaleur 
excefliuedafoye,  iln'eft  pas  toujours  vtile,  veu  que  l'vfagedes 
chofes froides  conuientmieux  quelafaignce. 

Gual.  H.  RyflF,  enfon  JAtromathemaîica ,  1.  6.C.2,  de  fhlehoto-  Guaî,ii^ 
mîA  Enchiridij  Adcdicir/di  ,  baille  foixante  dixhuid  obferuations  ^ff- 
pour  faire  deuëment  la  faignée,  &:  non  ignoraniracnt,  &:  témérai- 
rement, comme  fit  faire  ces  iourspaffezvn  de  ces  vulgaires  fai- 
gneurs,  qui  dit  d'vn  malade  foiblc,  languiflant ,  §<:  exténué  par  vue 
licurc,  (defia  faignoté  pluficurs  fois,  comme  ils  parlent,)  qu'il  le 
faloit  encorcs  rclaigner  abondamment.  A  quoy  le  Chirurgien  re- 
fufanî,  &: l'ayant  prefTé,  il  obcïc  :  mais  ayant  tiré  vne  palette  de 
fang,  le  malade  s'aiïbiblit  extrêmement  ,&  le  Chirurgien  s'arre- 
jfta,  &  prognoftica  la  mort,  laquelle  arriuafix  heures  après.- 

Cardan,  au Traitté  de  atrationd'rts  âdmtrabihbus,  aucommën-     VUintes 
cemeut,remarquerenuic  que  les  Médecins  de  Milan  (  où  ileftoit)  ^'  (^arâi^n 
luy  portoient,  &  fa  pauurctc,  &:  lemefpris  qu'on  en  faifoit.  En  Ç^  ^* 
quoy  i'ay  les  mefmes  plaintes  contre  les  mefchans&vuleaires  Me-   Y^'*' 
decins,  contre  leiqueislculcmentic  meprcrdsi'^c  meioucjantpas 
beaucoup  du  bruit  commun  3  Scfaueur  populaire,  ou  d'autretclle 
louangc.>  eftant  appuyé  fur  ma  bonne  confcience ,  par  laquelle  i  ay 
entrepris  la  perfedion  de  ce  mien  ouurage.  Le  icur  viendra,  aii. 
quel  Dieu  donnera  la  louange  deuë  à  ceîuy  qui  la  mérite  :  &  de  ma 
part  i'auray  atteint  le  comble  de  mes  defirs ,  fi  ie  \  oy  cefte  vulgaire 
faignée  ceflee,  par  laquelle  pîufieurs  font  efgorgez  impurémcnr. 
Certes  il  cft  bien  facile  de  fe  faire  entendre  à  vn  fçauant ,  mais  fort 
malaifé d'enfcigner  vn  ignorant ,  veuquefon  efprit  eit  hcbeté ,  8c 
peu  folide,comme  dit  Pmdarc.  Flnd^rt. 

Cardandoncj  en  fou  Confcil  3  pour  le  Cardinal  Alciat,  f.  2<^4,  ^^rUn. 
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jlpréi^fQnLjurimUÈuiéj  Çaiiîtrienuircs de  Cardan,  fiie  ieLlupa 
d'Hip^oCïUGi^'  ^iére^acj-tiis  e^  laa}  ,4k^  Ils  fdignmt  d,;  U  vén&, 
aux  fleures  fatrU^Sy  c^  fimhhnt  ftiirs  Ji  bitn  c^  drotcfsr^anty  que  fi 
ie  viens  à  hf$r  contredire  y  is  ne  coritreuiendray  pas  pes^  4  la  caufè 
fuPericHro,  de  laquelle  ils  entendent  efire  eux-mefrnes  luges,  ^ia-^ 
}i(  dtf:nt-fls  )  de  plus  2y^ertieilleux  ?  Il  radottey  il  eft  viet^y  il  veut 
tout  renucrfer  ,  il  cherche  vne  vaine  gloire  ,  /'/  nous  croid  n  efire 
rien  ,  foit  quilfè  confie  en  fia  ficience  dial  épique  ,  ou  en  quelque 
diable  que  nous  auom  dit  a^oir  toujours  auec  luy  ,  mats  on  ne  le 
veut  point  croire  :  fi  on  cfie  la  fiaignée  tous  les  malades  mourront ^ 
Merueillei  Vrayement  nous  auons  dit  cela,  que  la  fin-  d^cefie  gran- 
de fiage  fie  efi  folie  y  d^  prtuâtion  de  Cens  y  O*  que  ceux  qui  prefient 
l'oreille  au  diable  ne  peuuent  attendre  quvne  fin  maudite  ^  mi- 
fier  ahle.  Ce  fiont  icy  Us  exclamations  de  ces  beaux  Onocephales( te^ 
fies  £ afineSy  )  Coficoniens,  (  badauts,  )é^  CalidtenSy  ( pend.arts ,  )oié 
fi  on  ayme  mieux  les  nommer  PhclenideSy( chicaneurs  ,  ) qui  dijpu^ 
tent  de  vos  tefies  ,  noji  par  U  loy ,  c«  p^r  i interprétation  d'icelle, 
mais  à  leur  fiantafie  y  par  mauuaifies  mœurs  y  par  d^fiityfians  appuy 
d'aucune  raifiony  ils  afifirment  quUippocrate  l'a  voulu  y  que  Galiert'. 
ra  voulu  y  qu'il  n'y  a  aucun  qt^i  ne  fiatgne  aux  fiéures  putrides^  C'efi 
icy  l'excellent  éloge  pris  du  vnz,iefime  de  l' Art  de  guérir.  Il  efi 
treS'fialubre  faire  incifion  de  la  veine  ^  non  fieulement  aux  fiéures 
continués  y  m^is  m^fimes  aufii  aux  autres  caufiges  d'humeurs  putri- 
des. Aiais  fi  ie  monflre  quHippocrate  n'a  point  efté  de  ce^e  opi- 
nion ,  Ô*  q^f^il  n'efi  point  duiftble  tirer  de  fi^ng  a  celuy  qut  efi  ma- 
lade de  féure  putride,  d^  que  les  anciens  n'ont  poi».t  efié  de  cet  ad- 
uiSj  que  la  fiaignée  efi  pernicieufie  ,  dr  que  Galien  ne  l'a,  point  efii- 
mèe  ,  comme  ils  croyent ,  ains  qu'il  l'a  euitée  tant  quil  a  peu  ,  cr^ 
forte  queparfion  aduis ,  mefime  à  grand'  p:ine ,  de  quarante  mala- 
des ordonnera-il  la  fiaignée  a  vn  ou  à  deux.  Et  quefi-ce  qu  on  pour- 
ra dire  de  cejle  antiquité  là  ?  Se  retrenchera-on  point  de  cefie  mef- 
chante  coufiume?  le  mettray  icy  à  part  la  caufie  des  fiegmons  ^^aufi- 
auels  ils  pèchent  toufiours  d'autant  plus  en  Çaignantyqu  aux  fiéures 
qu'ils  incifent  par  tout  ou  ils  auront  incifié.    Or  par  tant  d'années 
ils  contefient  de  la  fiaignie  aux  fiegmons  y  &  ont  l'accord  deuant  les 
yeux  qu'ils  ne  croyent  pas  ,  ^  c^  que  nous  auons  compris  en  vns 
feuille  euidemment  d"  clairement  d'vn  commun  accord  y  cela  mef 
me  efi  demeuré  indécis  y  c^  flus  deuteux  qu  auparauant  en  le  fier  it 
de  f  lus  de  mille  feuilles ,  mais  de  ce  fujet  mus  en  parlerons  a»  fc' 
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fiûfîd  des  dents,  le  corifejfe  que  Founerture  de  la  vehe  le  plus/ou^ 
uent  conutent  mx  flcgmons  internes  ,  mâts  quAnt  AUic  Inusc  y  tous 
les  Med.ecins  four  U  fluf^urt  errent.   Si  elle  eft  deu'ément  admini^ 
Jhée  y  cela  arnue  par  fortune  j  ou  accident ,  comme  f  lu  fleurs  autres 
chofes  :  mais  nous  fo?nmes  en  différend  de  la péure ,  non  de  toutç^ 
mais  feulement  dt  la  putride  y  comme  aucun  d'eux  ne  veut  fat gner, 
•fiy  en  U  féure  heclique  ,  7iy  en  l' éphémère  ,  ny  nous  auj^i,  Ss^fi 
quelquvn  ejl  tnalade  de  la  féure  ,caufée  de  fang^auant  qu'il  foi  f: 
pourry  3  il  s'en  faut  defijler.    On  doute  des  fleures  ardentes  (^  con^ 
tenantes  auec  putre  fait  ton  ,  des  argues  ,  hemitritées  yfudorifqueSf 
qui  apportent  froid^  fqualtditez,  fales  ^  lentes  y  tierces,  quartes  y  quott^ 
dienncs ,  fyncopales ,  pefiilentielleS ,  erratiques  y  lyprries  y  finon  que 
fuient  par  rrjflam?na-ricn  interne ,  epyales ,  diurnes  y  nocturnes ,  à  au^ 
cune  dcfquelles  ie-dy  que  lafargnée  nefl profitable yô"  que  ce  nefl 
^potnt  du  fens  d'Hrppocrate  yC^  que  na  lamars  eïié  U  couflume  des 
anciens  j  qriauf^t  elle  nefl  que  fort  peu  approuuée  de  Galten  ,  com^ 
bien  au  il  femhle  s  y  eflre  fort  porté  en  la  drfpnîe  centre  Erafijlra^ 
te  :  car  cet  homme  la  ^  comme  i  ay  ja  fouuent  dit  y  a  ce  mal  en  luy, 
que  quand  il  veut  rabatre  ou  oppngneif^  V opinion  des  anciens  ,  // 
vient  k  tomber  en  chofes  ah  fur  de  s  j&  perilleufcs.  Mais  laijjons  cff" 
la  id'  vens'/rs  au  faici.  Si  nous  fxignons  y  nous  faifons  changer  de  la  feignît 
place  a  la  matière  qui  j  efl  pourrie  aux  veines  y  d'e^i,  il  n'en  arriuefttt  chàn^ 
pas  peu  de  mal  :  car  il  s^jpend  premièrement  ,  fjr  ce  fan  g  conçoit  ^'^f^^P''*'^ 
femence  'de  corrUption/é^  remuée  de  fon  lieu  y  elle  ne  fe  cuit  point  y^\^  «</'•*? 
■ér  fe  fourre  ô"  pénètre  î^ux  parties  les  plus  profondes,  çr  paffe  fur 
les  membres  principaux. c^-  eJfrciÛSià'  les  bouche.  En  fécond  lieu^ 
c'èfl  que  les^fcrces  font  toufiours  débilitée^  yô*  que  la  matière  péc- 
hante n'efl  diminuée.  Ticrccr^ient  y  il  y  a  autant  d'exceptions  em- 
pefchantes  .dr  contredifantes  a  la  faignéeyqns  mefme  quand  la  fe- 
ttre  le  requerroit  y  elle  ne  coiruiendra  pas  pourtant ,  mefr/ie  par  l'o- 
pinion  dudit  Galien  -,  qu'il  fufffe  feulement  d'auoir  allégué  les 
eh  apures  y  ie  laifferay  ailleurs  les  lieux  coîtez.    Donc  ny  aux  grAn^* 
des  ardeurs  y  ny  aux  grands  froids  ,  ny  en  l'aage  puéril  iufques  aH 
quatorziefme  an,  ny  en  la  grande  vieilleffe  ,  ny  où  la  matière  fi 
trouuera  tur géante ,  (  car  elle  doit  ejlre  purgée ,  non  euacuée  par  la 
faignée  y)  ny  la  ou  le  mal  fera  aduancé  y  ny  ft  vne  grande  faim  4 
précédé,  ou  vne  purgation  naturelle  de  diarrhée ,  dtfcenterie ,  he* 
ptorrcïdes y  ou  que  la  nature  aye  commencé  vn  autre  mouuem?nt: 
iâr fi  Veftomach  dégoufié ^on  reisttant  h  viande j  nt^^rt  remply 
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que  de  cruâitez,,  ou  mec  vomiffement  ,ny  Ji  U  fîéure  n  efi  pejtileft' 
te,  ou  l'air  corrompu:  cat  il  n'y  a,  Aucuns  affeurance  de  [dut  y  ou  fi 
U  fiéure  Attaque  f%r  venin ,  ou  fi  U  h  île  poignante  domine ,  ou  les 
humeurs  froids  ^  ou  beaucoup  de  pituite  ,  ou  melancholie  ,    ou  fi  la. 
vertu  efi  fort  débile,  le  corps  fort  fec  jprincip dément  par  les  vetl* 
Jes  :  mais  la  ou  le  fang  ne  fera  ja  pourry ,  ou  en  la  fy  ne  opale  ,  ou 
s'il  efi  trop  exercé  a  Venus  ^  ny  (i  la  maladie  efi  léger ey   ou  la  fle- 
ure intermittante,  en  tant  que  telle  y  ny  fi  elle  eH  lente:,  ou  qu'a  icel- 
te  foit  iointe  Iheciique.ou  que  le  malade  ait  pierre  dans  lavefiie, 
à*  U  y  en  a  qui  de  leur  nature  portent  difficilement  tel  genre  de 
fecours  ou  remède.  le  .laife  a  parler  des  couches  y  ceux  qui  font  ma- 
lades de  la  d^.bilitè  des  nerfs  ,  fur  tout  du  tremblement  ,  les  ou- 
blieux ,  les  fubicts  à  palpitation  de  cœur  ,  d-  tous  ceux  qui  ont  le 
foye  débile.    Et  que  fera-ce  ,  quand,  tu  auras  excepté  tous  ceux-cy 
qu  il  faut  excepter?  tu  auras  le  refie  ,  fur  le f quels  tu  exerceras  U 
faignée.  La  quatriefme  raifon ,  ou  les  forces  font  plus  robufles  que 
ee  qui  e[l  contre  nature,  ou  moindres  fi  inférieures  Jl  ne  faut  point 
icy  profaner  les  remèdes  aux  morts,  lefquels  peuuentfoulager  ceux 
qui  peuuent  efire  guéris.  %l  ne  faut  point  tirer  de  fang  ,  que  [i  ei% 
ayant  les  forces  plus  grandes  ^  donc  nature  mefme  ,fi  elle  le  *trouus 
expédient,  tirera  le  fang  plus  a  propos ,  plus  modérément  y  à"  auec 
flus  de  feureté  que  par  l'ouuerture  de  la  veine  :  car  les  lieux  ne 
manquent  point  j les  hémorroïdes  ,  le  nez>,^  outre  ce  aux  femmes 
les  menfiru'és  :  Mais  que  la  nature  n'en  tienne  conte  y  ou  tu  veux 
fatgner  a  raifon  de  la  qualité  ,  ce  qui  ne  conuient  point  a  la  fle- 
ure, la  fieure  de [fe ch e ,  débilite  les  forces ,  O"  efi  be  foin  d^abfiinence: 
là  où  efi  la  faim  il  ne  faut  point  trauailler  ,  /'/  ne  conuient  nulle- 
ment y  mefme  a  raifon  de  foy ,  c  efi  le  threfor  de  nature  j  aufit  à. 
raifon  de  la  quantité  elle  ne  peut  eflre  vtile.    En  combien  de  fa- 
çons pecheras-tu  en  cecy?  Si  tu  en  tires  moins  ,  tu  efmouueras  le 
fang,  c^  cecy  efi  toufiours  mauuais  :  é'  fi  tu  n'en  tires  point ,  dr  ffi^ 
foulageras  point,  ou  tu  ayderas  moins  que  ne  nuiras ,  ou  tu  en  tire^ 
râs  pluSydr  ainfi  tu  affaiblir  as.  De  plus  y  combien  d' incommodités:, 
Ô"  de  périls  f  Vn  Barbier  bleffe  ou  pique  vn  homme  y  &  n'en  fort 
point  de  fang  :  vn  autre  coupe  vne  veine  pour  autre  ^  comme  hier 
vn  certain  ,  auquel  i'auoy  commatidé  qu  il  tirafi  du  fang  du  pied 
gauche  y  ayant  piqué  deux  fois  en  vain  le  malade ^ii  luy  en  tira  dté 
bras  droi6f ,  a  fon  grand  dommage ,  combien  qutl  foit  efchappé ,  U 
ftid  toutes fQis  ifi  certain  :  vft  iutre  pique  le  nerf,  les  conuulfisns^ 
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prennent  le  malade ,  dr  meurt  y  comme  la  TapiJ?icre  de  I.  Mann, 
Aux  autres  le  fang  coule  de  la  playe  en  dormant  ,  comme  à  'vn 
certain  Gentil-  homme  de  la  famille  des  Tortons  ,  ^  pour  cefte. 
feule  caufe  il  mourut  de  cefie  légère  maladie.  Et  combien  d' autres 
chofes  peuuent  aduenir  r*  Or  il  faut  confid^r^r  que  ce  na  pas  efic 
l'opinion  ny  la  couflum^  d'Htppocrate  (  comm^  te  monfireray  tan- 
$oft)ou  de  fes  fmblables  ,  d'autant  qu  Erafiftrate  nie  que  cela  fe 
doiue  faire.  Hippocrate  floriffoit:  l'an  après  la  fondation  de  SiomeyVieâ.'Bttt' 
trois  cens  quinz,e  du  règne  d' Artaxerces ,  longue  main  y  qui  fît  lapocnte, 
guerre  en  Grèce.  Arifiote  en  Uan  de  ladite  -ville  quatre  censvinçrt-  à'^-ti^ate 
cinq,  cent  dix  ans  après  de  fes  defcendans.    Mais  Erafi(lrate ,  nep-  ^  ^  ^^*Z 
ueu  d' Arifiote,  du  cefié  de  Vythtas  ^  njiuoit  du  temps  de  1  heophra-'^^  '^^'^ 
(1er,    Comment  donc  Erajifir^te  eufi  ainfi  ft  'vilainement  attaque 
Hippocrate  fon  tritauo  ,fi  célèbre  enuers  tous ,  duquel  il  foulon  fes 
paroles  par  la  ville  f  Véritablement  il  faut  fans  hUfme  adioufier 
quelque  chofe  a  V opinion  d  autruy ,  eu  pour  l' efclairciffem.nt ,  ofi< 
pour  ce  que  celuy  a  parlé  plus  briefusment,  ou  pource  que  cet  art  Ix 
neB  point  encores  inuenté  pleinement  :  mats  abolir  ce  qu'il  aura, 
traitté  y  nier  ce  qu  il  aura  premièrement  dit ,  cela  ne  fe  peut  faire 
fans  iniure.  Ss^  f  ^^^fi  tu  l'eujfes  voulu, ponrquoy  efi-ce  que  Ga- 
lien  ne  le  refute-il  pas  par  les  paroles  d' Hippocrate  ?  ou  veu  qu'il 
ne  le  fait  pas  en  aucun  lieu ,  iaçoit  qu'en  deux  Liures  particuliers 
exprès  de  cela  ,  qui  fe  tr ornent  entiers  ,  mais  qui  au  cracher  du> 
fang,  aux  douleurs  ér  au  flegmon  il  le  face ,  il  efl  notoire  qu  Hip- 
pocrate n'a  iamais  ordonné  la  faignée  de  la  veine  aux  féures.Les 
chofes  monftrent  donc  clairement  que  la  faignée  efl  peu  conuena- 
hle  aux  febricitans  ,la  fiéure  efiant  j a  putride ,  non  feulement  par 
l'aduis  d' Erafifirate  dr  d' Hippocrate,  mais  aufi  par  la  raifon.Bien- 
efi  vray  qu'aux  fèures  fanguines  le  fang  nejlant  encores  point 
corrompu  aux  flegmons ,  ou  ja  faits ,  ou  qui  commencent  fe  ftire 
aux  corps  aucunement  replets,  non  peur  la  caufe  de  la  fiéure ,  mais 
pour  le  péril  de  la  repletion,la  fiéure  efiant  vrgente ,  en  des  vaif 
féaux  rompus  ,  en  des  douleurs  fortes  ,  en  tout  ce  en  quoy  il  fau- 
drait vne  extrême  faim ,  qui  pourtant  ne  la  pourraient  fupporter, 
ie  ne  l'admettray  pas  tant  feulement ,  mais  mefme  la  pi-rfucideray. 
Au  refic  ,  autre  chofe  efi  a  rai  fon  de  la  fiéure  ,  a  laqudle  ne  ton- 
uient  nullement  :  car  ny  ne  débilite  point  hefiiquement  ,ny  ne  def 
feche point  le  corps ,  {fnon  que  rarement ,)  ny  à  rcifon  de  la  ma- 
tière de  la  fiéure  y  laquelle  crue  efi  defobeïffante  é'  furieufe,oH  fe-* 
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çhg  :  mais  eu  efgard  aux  occafions  qui  y  font  conioinBes ,  Ufaignê'ç 
peuc  eftrs  ■projîtûhle.  Or  ce  qui  trompe  flufieurs  Médecins  efi,qua=^ 
uant  qu'elle  commence  ejtre  -putride  y  fi  elle  efl  ndminifirée  fouuent, 
elle  ayde  :  alors  ils  efiiment  qtie  four  cela  lafaignée  conuient  à  la, 
féure  putride. 
Mcreariai  Mcrcurialjl.  5.  c.  8.p,  502.  desfiéures  pôurrks5Vcutquon^aN 
gnc  en  toutes  fîéurcs  pourries,  mais  auec  Tordre  qu'il  apporte,, 
que  le  curieux  pourra  voir  >  qui  cft  fommairement  de  ne  faigncr  ia- 
mais  en  l'accès  de  lafiéurc^oùyauroitcraintedefuifocationrcar 
en  ce  cas  il  faut  faigncr.  L^  fécond  eft(  fi  rien  n'cmpcfche  )dc 
faigncr  en  l'heure  la  plus  froide  du  iour.  Letroifiefme5denelai- 
gnerceux  qui  ont  des  cruditcz  du  dans  l'eftomach,  ou  dans  Jcf 
buyaux,  depcur  que  les  veines  vuidccs  i>e  les  attirent  j  &faccnç 
dcsobftruCtsons. 

Decedifcours  dcCardan,  (dont  îa  mocle  vaut  plusqueTcf^ 
ScâUgir.     corccjres'cftant  guercspleuàbiencfcrire  j  comme  luyditScali» 
gcr,  en  fonTraittc  de  fubtilitate ,  mais  à  bien  faire,  )  on  peut  re- 
cueillir que  i*Ai:tiquitc  ne  s'ciï.point  (eruie  de  la  faignce  en  toute 
faifbn,  en  tout  aagc,  &  en  toute  maladie  ,  comme  ceux  contre  leC» 
quels  i'efcry  atlirmert  impudemment ,  fe  couurans  fouz  leur  nom- 
bre accord,  ^difpurcsFcdantefqucs  ,  coiTchiaiiS  àialaigr.ée,  va 
clyftere,  caffe  &:fcnr>€  ,011  à  quelques  compofîtionsfantafques, 
compofées  fansordre,  fans  méthode,  &taut  autrement  que  l'An- 
tiquité n'a  fait,  mefmc  contre  celle  du  dodc  Fcrnel ,  lequel  ils  àU 
fcntenfuiurc,  maisfeulcmcnt  en  ccqui  l«*ur  plaifl: ,  &:ron  en  ce 
qu'après  la  dcfeription  de  chaque  compcfition  il  en  dcfcript  la 
0r</rfKi?f/4  vertu,  i'viâgc  par  le  poids  :  c'cftenfonL  7.  delà  méthode  deme- 
J?Ar/pr»i«,^^j^,^j. .  j^j,  j  lequel  il  defcript  prémicfcment  ks  fyrops ,  puis  les 
des  t>  ^^''  ^^^^^"^îi'csIaxaiiB ,  parmy  Icfqucls  il  dcfcr  pt  les  mois  liquides  & 
ferLl,      folidcs,  puis  les  antidotes  folidcs,  humides,  trochifques,ecIcgmes 
oulooths&  condits  huyles,  onguents,  &:  crnplaftrcs.  le  /f  aybien 
que  quelqucs-vns  reniuiuent,  comme  quelques- vns  font  Sain ^ 
Pierre,  en  reniant  fon Maigre,  mais  non  en  farcpcntancefericufei 
Ainfi  enfuiuent-ils  Fernelenrafifemblagc  ôcformatioa  des  pilu- 
les d'Ariftolochic,  qui  veut  cilrc  faite  auec  1  huyic  d'amcrdres 
douces ,  qui  cil:  chofc  impofTible ,  tcfmoin  quelque  Appothiquairc 
que  ce  foit  ;  Surquoy  en  mon  Examen  du  Cedex  medicamentartM, 
rcprouucpar  les  plus  dodcs  de  ce  temps,  iediray  monaduis,  qui 
Ui^  coi^firmé  aucc  ce  nùcnTiiiiuc,  dç  plus  gr^iud  Tiombre  d^ 
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^Q^^squ^îUnçfonCj  ^au  mojnd|:e  i|efcjucîs  siiîCilind-éuxn'ofc- 
|:oic  s'equiparer  en  pra(Sliquc. 

Ces  mauuais,  vulgaires  6c  Rabauds  McdccinsCochomiftcs^iiré 
çaloii^nient,  denigrenrj  noirciiTent,  &  m'erchaffaudent  plusqu  iU 
n'ont  iamais  fait  aucun,&:  autant  que  Cardan  pour  le  moins  a  cûé^ 
$c  Majcrne  mon  compagnon  d'eftude  à  Montpellier  ,  à  prcfenc 
premier  Médecin  du  Roy  d'Angleterre  ,  &:dcjtculacques  lonpc- 
çc,  pourcc  fculcmencqueie  ne  veux  fuiurc  ny  m'accommoder  à 
îeur  finglante  fliçon.  le  fuis  (  difent-ils  )  forcier ,  magicien,  ch<ir-     '«'^'f' 
iatanjcmjyrique,  diftilateur,  (  fans  qu'aucun  m'ait  iamais  veu  four-  7^'^'"' 
neau,  )  àppothiquaire  ,  (fans boutique,  boettes,  ny  drogues,)    ^''^^'^''' 
Barbier,  (  fans  fçauoir  faire  la  barbe,  )  ignorant,  affrontcur,  Sc 
fcul  en  mes  opinions  ,  &:  principalement  ceux  qui  font  ouuertc 
profe/Hon,  tant  intérieure ,  qu'extérieure  de  celle  que  ie  fay,  corn* 
me  font  cntr'aucres  vn  Rabaud  Cochon ,  Ifmaei ,  &  autres  accou- 
flumczdés  leur  ieuneÛeà  la  boucherie,  par  Timpunitc.  Mais  ic 
fay  hticrc  de  tous  leurs  brocards  :  ils  ne  l'oferoientdireenmapre- 
fencc.  Ils  font  comme  le»  chiens  abbayantde  loingvnloupheur- 
lant,  ouvnLyonrugiffant.  Ic  fuis  par  la  grâce  de  Dieu  cequeic 
fuis,  lans  leur  porter  aucune  €nuie,&par  l'ordre  de  fcuz  Me0îeurs 
delà  Riuiere  ÔÎ  Dulaurens,  premiers  Médecins  du  feu  Roy  Henry 
Illi.furnommé  le  Grand,  lorsqu'ilvint  à  Grenoble,  (moyyde- 
?ncurant ,  &  exerçant  la  Médecine ,  )  pour  la  guerre  de  l 'iedmont, 
le  fus  mis  au  rang  des  Médecins  de  fa  Majcfté,  (ans  aucune  mien-     ch4riyt 
ne  demande,  ny  prière,  ny  argent,  où  ïaycM  maintenu  par  feu  ^'''»/'^**f 
MonfieurHeroiiard,  premier  Médecin  du  feu  Roy  Louis  XII I.^*'  Z'-^^- 
filsduditHcnry,  dont  voicy  copie  de  fon  atteftation,  cnrcgiftréc '^^*''* 
àla  Coqr  des  Àydes,  parmy  ceux  de  là  Maifon  du  Roy. 

Nous  ConfsUler  du  Roy,  dr  premier  Medjcin  d; [a  Mxjefté , cer^    ^ttééi 
tjfions  que  Maifire  Daiitd  Laigneau  eft  ^  ô*  y  a  flnfi-urs  années  y  ''*'»  ^** 
employé  en  l*Eftat  du  Roy ,  en  qualité  d^  Médecin  de  fa,  Maj^Jlé.'P*-''^*'. 
En  foy  deqtfùy  nous  luy  auons  baillé  ce  certificat, à  Pans  le  dixfep-""*     ' 
tiffms  tour  de  Mars  i^ij-  Signé  H  E  RO  V  ARD.  Et  de  ta  Lour 
des  Aydes,  en  datte  du  quinztefme  iour  de  luin  1620.  ou  il  y  a  a» 
haSy  Maifire  Dautd  Laigneau,  quatre  cens  hures.  Signé  DELAI' 
STR  e.  Suiuant  les  EdiBs  du  Roy,  Arrefis  dr  Re^lemens  de  Udi' 
te  Cour, pour  io'ùir  par  les  fuz  nommez  des  priuileges^immunttez, 
franchifes  dr  exemptions  à,  eux  attribuez.    Ayant  efié  auparauant, 
année  ISP  S,  comme  t'exerçois  U  Médecine  à  Crcfi ,  ytUs  de  Dan-' 
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thtnéiChoifl, nommé  ô*  dsfuté  ,fur  U  requejle  de  M  on  fleurie  Tro^ 
cureur  diir  Roy ,  par  Aîejsieurs  Dejdiguieres  y  Lieutenant  gênerai di 
ladite  Prouince  four  le  Roy ,  d' lltns  ,  fremier  Prefident  au  Par- 
lement d'icelle  Prouince  j  d"  de  fie  ,  Matftre  des  Recrue  fi  es  de  fa. 
Majefié, Députez,  four  l'eHabliJfement  de  l'Edici  de  Nantes  ^  peur 
régler  les  abus  dr  maluerfations  des  HoJpttauXjVotryVifiter  &fe' 
farer  les  lépreux  d'auec  les  fains  aux  Senefchaujfées  dudit  Creft, 
Montlimar  d"  Bailliage  du  Buys  :  d^  du  depuis  par  toute  ladite 
Prouince  ^par  le  Parlement  d'icelle ^en  V année  1606.  confirmée  c^ 
amplifiée  par  fadite  Mâjefié  ,des  Prouince  s  de  Languedoc  ^  Prouen- 
ce ,  Bourgongne ,  d"  autres  en  l'an  lâop.  d"  encores  en  V an  J626. 
far  tout  ce  Royaume  :  d^  du  depuis  en  l'an  là^i.  far  t Archthcfii- 
talier  de  toute  la  chr^fiienté, four  premier  Médecin  d"  Agent  gê- 
nerai de  tout  fon  Ordre  en  tout  ce  Royaume  :  d"  auparauant ,  en 
Vannée  1608.  par  Lettres  Patentes  du  feu  Roy  Henry  le  Grandit  ay 
njeu,'vipté  d"  examiné  ceux  qui  fe  méfient  de  l exercice  de  la  M'c- 
decine.  Tous  lefquels  emplois  ,  charges  d'  exercices  t*ay  exercez, 
autant  de  temps  que  Voccafion  d"  ^a  dtfiofition  m'ont  permis. 
Tout  cecy  fourra  feruir  en  temfs  calme  a  mes  enuieux  d"  détra- 
cteurs, que  ie  fuis  d'autre  nature^  d  fl^^s  confderahle  qu'ils  ne  me 
\  dtfent.  A  Dieu  fui  la  gloire, 

MaislailTansIeurenuie,  detraéîations ,  médifances,  abbaye- 

mens,  croiiafTemeDs ,  rugilTcmens,  &  tous  leurs  efforts,  conti- 

?r^«««5nuons  àleurmonftrcr  kurmenterie  effrontée,  difans  qu'Hippo- 

têMire  les    ^j-atc ,  duquel  ils  fe  difent  fauflement  difciples  &  fedateiirs ,  fai- 

jât£n(uis,  g^-jQJj  enéoute  maladie  oii  il  y  auoit  fiéure  ,  ou  friffon  ,  ou  douleur^ 

iTAte,      '  ^"  t"i^Tcur  :  ce  qui  eft  faux  :  car  traittant  de  quelque  maladie  il  en 

dit  le  nom,  les  efpeces,  le  lieu  (  de  la  perfonnc  )  qu'elle  occupe,  les 

fîgnes ,  les  caufes,  le  prognoftic ,  la  curation  par  médecine  ou  die- 

Trem'fer  l.  te,  OU  Pharmacie,  ou  Chirurgie  :  comme  au  premier  îiure  des  ma- 

des  MaU-  ladies ,  fe(5tion2o.dit.  Si  le poulmon  eft  fuppurc  il  fautouurirla 

veine ,  &  vfer  de  dicte  tres-feche  5  de  laquelle  ne  fe  fait  point  de 

fang. 

Au5-44.  auxgrandespleurefîes  ou  perinèumonîes  il  ouurela 
veinedumefmecolîé:  &!.  des  lieux  en  l'homme,  5.  Ji.ilncfai- 
gne  point ,  apportant  la  diftin(5lion  neceffaire  pour  celles  qu'il  faut 
faigner,  &  non. 
^'«'' ';       }'    Au  S .  i<^.  du  1.2 .  des  maladies ,  a  vne  maladie  de  tcfle  ^  auec 
des  AU  4-  fiçureintcniûitcaiKc,  iUiefaigne  point, 
*-  «.  Au     I 
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2^  Aux  ^.i8.&  2  ©.autres  maladies  de  teflc^aucc  riguJur&fîé- 
mC)  il  n'ouure  point  la  veine, 

Au5.22.aiitremaladicdetefte3  aucc  rigueur  j  douleur^  fié, 
ure,  il  faigne  de  la  tefte, 

3.  Au  ^.  2^.  autre  maladie  de  tefte  5  auec  fié urc  forte 3  il  11c  fai- 
gwe  point. 

Au  S^.  2  4.  autre  maladie  de  telle,  fend  la  peau  dclatefte,  au  lieu 
où  les  cheucux  fi  niffent. 

4.  Au^.  25.  autre  maladie  de  telle, auec  vne  petite  ficure,  il 
ne  faigne  point. 

7.  Aux  S.  a  ^.  2  7 .  &  2  8 .  autres  maladies  de  telle ,  auec  fiéurc, 
&  interruption  de  voix,  il  ne  faigne  point  :  car  toutes  ces  maladies 
de  telle  ne  lont  caufces  de  mcfmc  matière ,  &:  ne  procèdent  d'vne  ^    „     , 
meimepartieyComme  dit  Conitantm  1  Airncâin ,  c.  10.  de  Cepha-  j^^  c 
lia  :  car  fi  la  douleur  cft  au  haut  de  la  telle ,  elle  efl  par  1  eflomach.  ^z,  f^^,^. 
Si  elle  n'a  point  de  relafchc  5  clleafon  origine  au  propre  cerueau,/rf/jQrw4/ 
&yeftcaufcc  par  les  quatre  humeurs.  Si  elley eftcaufce  parle '^^^^^^• 
fangjil  y  a  chaleur  à  la  tellejpefanteur  au  frontales  veines  des  yeux    ^'*^*^' 
&  toute  la  tacc  font  rouges,  &  les  veines  delà  face  font  pleinesjl'v- 
rine  rouge,  graille,  le  corps  mol,  &  le  pouls  mol.  Sic'cfllacholere 
ou  bile  rouge ,  la  chaleur  e»t  grande  (ohz  les  narines ,  la  langue  efl  ^'^<'« 
fcche,ies  veilles  Se  la  foif  durent ,  la  douleur  efl  plus  forte  du  coftc 
droiv5ldeIa  tcflc.  Sic'eftlabilenoire^  lapartiefeneflrecflla  plus  MeUnthe^ 
dolente  &  froide,  auec  veilles  Ôcpefanteiir.  Si  c'eft  le  flegme,  la  ^^^• 
pefanteurell  grande,  le  fouffle  efl  attiré  aucc  peine  &:  douleur  au^^''<^^*'* 
derrière  de  la  telle.  ErGalicn,  en  fes  Inllitutions ,  dit ,  La  telle  eft  Gaîien. 
diuifée  en  quatre  parties,  au  front,  auquel  le  fang  domine:  à  la 
partie  dextre,  à  laquelle  la  cholcrc rouge  :1a  gauche,  la  cholerc 
noire ,  &  au  derrière  ,  où  le  flegme domme  :  &:  quelques-fois  auiïî 
la  chaleur  du  Soleil,  ou  de  l'air  caufent  la  douleur  de  la  tcflc.  Co- 
gnoiiïanccs  que  ces  maiflres  Rabauds  ne  fc  pcincntde  cognoiflre, 
tant  font-ils  belles  &  prcfomptueux,  pour  n'eu  difcerncr  les  figues 
propofezparlcs  do(^es  Médecins  anciens ,  ne  parlant  icy  desdou* 
leurs  de  tcflc  prouenans  du  trop  boire ,  des  playes ,  coups ,  te  fcm- 
felablcs  ttccidens.  Marcellus,c.  i.  1.  des  mcdicamens,  defcripc  Matai/»:, 
plttficurs  maux  de  telle,  aucc  leurs  figncs,  les  caufes^  6i:lcscura- 
tions  appropriées  à  chaque  caufe.  Autant  en  fait  aufîîTrallien,  1.  TtAÎUa^ 

î,C.IO. 

s.  AuS.a^.àlacornîpiionducçrueaua^wccfiéurc,  ilncfai-. 

Ce 


1 


Ï9t  traitte; 

gnc  point» 

p.  Au  ^  5  o .  à  l*  carie  il  ne  fâignc  point. 

Au 5 .  j  I .  à  la  maladie  fydcrattis  5  ou  flcftriffantc  par  vn  air  véné- 
neux sk  pcftilcnticux  >  aucc  ficurc  dcbilc  3  il  fend  ou  coupe  la  peau 
dudeuantdektf.ftc. 

12.  AuK^.^2*54.&:j5.  aux  trois  angines  ou  fquinanccs,  foie 
aucc  Heure  ou  non,  il  n'ouurc  point  la  veine  i&toutcsfois  au  §»6. 
du  1. 2 .  des  maladies  populaires  5  il  dit  que  refquinancc  êe  lippiiudc 
(  qui  eÛ  maladie  des  yeux  )  font  guéries  par  la  laignce  :  ce  qui  s'ea-  ' 
tend  fi  le  fang  domine,  &caufc  le  mal.  La  première  a  toute  fa  eau- 
fc  attdcdans  :  la  féconde  l'a  partie  dehors,  partie  dedans  :  &  la  tier- 
ce atome  famaticre  au  dehors  :  leur  caufe  eft  ou  fang ,  oublie ,  oi^ 
flegme,^  les  figncs  de  ces  humeurs  fccognoiifent  «nia  face5cem- 
me  cft  marque  cy  dcfifus,  Se  en  noftre P hyfiognomie  cy  après  is>in- 
^c,  mais dièicilemcntfc fait-elle  de  labiie,iamais delà mclaneho^ 
Ire ,  mais  fouuentou  du  flegme  dccoujant  d«  ccrueau  :  mais  eftanc 
dufangfauifaigncr>commeildit,  l.  de  locis  tn  /jomine^§,^z,p. 
fnnii*  ^^°*  l^î^cf"*^>  ^'  5»  ^^  fartinm  m»rhis  &  fymftom^itis  y  c.  ^ . mcç 
■""  quatre  angines  vrayesk  légitimes, 

15.  AviS.  5^.àIamaladicYuailnefaignepoint. 

14.  AuS.^y.auxtonfillesiln'ouurcpointlavcinc. 

îj.  AuS.sS.àrcnfleurequivicntfouilalanguc,  qu'il  nomme 
îiypogloffe,  il  ne  faigne  point. 

îd".  Au  J.3^.  à  ia  tumeur  ou  cnfleurc  du  palaix  il  ne  faignç 
point. 

21.  Aux5.4o.S:4i.auxcinqrûrtcsdepolipçs,  qui  font  mala- 
dies au  nez,  il  ne  iaigne  point. 

^.42.  il  ouure  les  veines  deifousla  langue  à  la  iauinifîe  noire, 
fnais  non  an  bras,  ny  pied. 

22,  5.45'àrautreiaunifrc,  ençoresquilyayeficure,  de  mef- 
lîie  5.  40 ,  dz  locis  in  homim, 

25 .  S .  44. 45 .  &  4^5'.  aux  ficures  bilicufes  il  ne  faigne  point,mai5 
Sfcfertdubain. 

24.  S.  47.  à  la  fiéufc  quarte  vfêdubain,^  ne  faigne  point. 

15 .  5*48.  aux  crois  fortes  de  plcurefic ,  aucc  Heure ,  il  ne  faigne 
point  »  mais  L  de  ratione  ^i^us  acutorumy  S.  12.  il  dit,  que  H  la 
plcurcfic  ne  va.  aux  clauiculcslafaignée  noill,  mais  (i  la  douleur 

»ifim»ï*  «ycftcndilfautfaigacr.  Voyfwj;  ccHcuuriiius,  c.8.  p.4^?.  l.^» 
'  '■  '  Mçtkedi nd  fr^sim,  '    - 


É 
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2<^.  ^.4^.àvnccfpccc  dcpcrincumonieilncfaîgïicpoînt. 

27.  $.5o.cnIafuppiirationdeIapcrincumoBic5  aucclaficurifjk" 
Yfc  des  bains,  fans  faigucr. 

2 S.  S.53.àvncaucremaIadicilvfccîubainj&ncfaigncpoin?, 

51.  $.54.55.  Ôd  5  6".  ce  font  trois  tabès  3  dont  la  dernière  cft  dojf* 
falc,  vfc  dcsbainsj  fans  faigncr. 

j2,  $.57,àvnemaladicdepouîmonilncfiigncpoinr. 

5^.  5»5  8.àrartcrcble{rce>quoyqu'ilyaithéur6Ôdrigucur,JBê 
feigne  point, 

,  54.  ^.59.àlaconuulilûnde$articlcsdupoiilmo,ti5auecfiéuf#a 
vfc  du  bain,  fans  faigner. 

55.  ^d'o.àreryiîpciledupouîmon,  aucc Heure 5^ grand froid^ 
nefaigncpoiiit. 

j^.  §. (^i. à  lamaîadicdorfallc^auec  rigueur,  fiéurcj  toux >dif* 
fîcuitc  de  rc(pirer,nGfaignc  point. 

37'  S.  ^2.  auriibciciiledupoulmonil  vfedubain,  S^nefaignS 
poiut,  comnîc  fit  vn  ignorant  R^abaud  vn  icu ne  Gentil-homme, 
trop  ardent  en  fesnopces,  auquel  on  dcmandoitpourquoy  iîvfoic 
•de  tant  de  faignées ,  il  dit ,  pource  qu'il  auoit  vn  tubercule  au  poiil^ 
mon,  &  le  tua,  , 

58.  S.<5'j.aupoulmontropplciniIbaignc5  ^nefaignc point* 

39*  S.é'4.  aupouirnon  adhérant  auxcuxlcz  vfe  du  bain,  ôc  ufi 
fà igné  point. 

40.  ^.  ^5 .  au  tubercule  du  codé  il  ne  fa  igné  point. 

$.66,  il  ouure  lavcincà  l'hydropific  du  poulmon,  mais  aueC 
exa(âc  confîdcration. 

41.  S.^7.  à  la  rupture  de  la  poitrine  &:  dos  il  ne  faignc point, 

42,  $.  (5'8.  à  la  fiéurc  ardente  il  baigne,  ^  ne  faignc  point* 

4^.  S.^p.àlafîéurcfanglottantcilbiigncj&nefaignc  po;nU 

44.  S".  7  o .  à  la  lithargic  il  ne  fàignc  point. 

■45.  S.7i.àlamaUdicdc(rcchantc  il  ncfaigncpoint. 

4<5',  S.  72.  à  la  maladie  nommée  ficurc  tuante  ne  faignc  point* 

47.  5.  7  j.  à  la  maladie  liuide  il  vfe  des  bains  d'eau  froide,  faiK» 
-iaigncr. 
'li  48.  5.74.àiamaladierucî:ueufcourottanteilncfaigncpoint.' 

4  ?•  5. 75 .  à  la  maladie  pituireuic,  aucc  licurc ,  il  baigne  en  cau 
froide,  fans  faigner» 

50-  S.7tf.àlapiruitcblancheilnc  faignc  point?  &  filcfcra^'         '*-^^ 
tûii  cft tcmply  d'cAn ili'oufârcpouç J'çti^çucr.  gc en  ^'^^àc  mç(iîy| 
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Ude  interms  af^'iionibus.S^'i'')»  Et  auparavant,  S.  i8.  dit ^^ que 
ceftc  maladie  mal  traktée  tombe  en  hydropifîe,  par  laquelle  toute 
laperfonnceflgallce,  Cy après  enverra  l'Hiftoirc  é"o.  deTou- 
uerturcdVnfcrotonpar  moyproporée,  pour  la  conclufion  de  la- 
quelle on  demeuradeiix  ans,  &àla  fin  fut  faite  aucc  heureux  fuc- 
.CcZjDicumercy. 

51.  5. 7  7.  à  la  maladie  dite  difficile  il  ncfaigne  point. 

52.  S.  78.  à  la  maladie  dite  noire  il  ne  faigne  point,  quoy  qu'ily 
ayeficurc. 

5i»  ^*  19*  ^  ^^  maladie  dite  corrompante  il  ne  faigne  point. 

Z)«  troijiefme  Liurc  des  maladies. 
§,  I.  à  l'inflammation  &:  tumeurs  du  cerueau,  la  douleur  occu« 
pant  toute  la  telle,  outre  plufieurs  autres  remèdes,  il  faigne. 

54.  S.  2,  à  la  repletion  donîoureufe  à\x  cerueauil  ne  faignt 
poiut. 

S.  5.  à  ceux  qui  font  dcffechez  par  quelque  air  pcftiferouma- 
OrnAÙiés,  lin  j  auecfiéurc,  queCornariuJ  ditfyderatus ,  il  ouure  la  teftcj 

(c'efl  trépaner.) 

55.  §.4.  à  la  corruption  du  cerueauil  ne  faigne  point, 

57.  S.  5.S<:^.ditlcmefincquecydefrusdu  litharge,  &  ficurc 
ardente,  ©ù  il  ne  faigne  point. 

S.  7 .  au  poulmon  Cxiflé  par  la  chaleur  il  faigne  au  bras,  langue,^: 
autres  parties  du  corps. 

S*  8 .  à  vne  maladie  de  tefte  telle  qu'il  marque ,  il  faigne  les  vei- 
nes delà  tcfle. 

58.  S.  ^ .  il  ne  faigne  point  aux  frenefics. 

5^.  §,  10.  il  ne  faigne  point  à  la  première  angine  ou  fquinancc, 
mais  à  la  féconde. 

S.ii.qu'ilnommeparacynanchc,  il  ouurc  la  veine  fouzlalan- 
gue,  &:  fouz  la  mammelle,  pourueu  que  les  forces  y  foienr. 

do.  5.  12.  à  la  iaunilfe  ou  maladie  royale  il  baigne,  &  ne  faigne 
point. 

61.  S.  i^.  a!:tetane,qui  efleipeccdeconuuîfiou,  il  ne  faigne 
point.  Ily  aHiiloire  cy  après  77. 

6i.  5.i4.àrepiftotonc,  autre^fpccedeconaulfion,  ilncfai- 
gne  point. 

^.15.  au  voluulc  (  communément  mifererc  )  auec  ficufê  ,  d 
faigne. 

^S*  S  atf.  à  laper  ineumonie,  auec  fié  lire,  il  ne  faigne  point. 
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6^»  S»  ip.  à  la  plcurefic  telle  qu'il  defcriptjl  ne  faignc  point. 

^5"^.  ^,  2  o .  à  la  pleurcfîc  feche  il  ne  fai gné  point. 

i66.  S.  2 1.  à  la  pleurefi e  du  dos  il  vfe  du  bain,  fans  faigncf, 

^7.  S.2  5.àIapleure{ieranguineilnefaignepoint. 

A  la  fin  de  ce  liure  troidefine  il  defcript  vingt-trois  fortes  de  po- 
tions réfrigérantes  pour  les  fiéurcs  ardentes,  pour  d'icelleschoifir 
celle  laquelle  iera  la  pluî  commode  Se  agréable  à  vn  chacun.  Et  au 
1.  ds  ajfeBtonibus^  au  commencement  ,§.  I.  il  dit  tout  au  contraire 
de  la  praâ:ique  des  mauiiais  &  vulgaires  Mcdccins,contrc  lefqucls 
i'cfcryceTraittCj&lcfqucls,  comme  dit  Lucian,  tomci.  p.  501,  Luàan, 
du  Déshérite,  qui  accufc  les  Médecins,  lefqucls  ne  contemplent 
point  bien  profondement ,  &  ne  iugcnt  point  cxademcnt  des  ma- 
ladies, &c.  &par  fuite  ne  fçauent  pas  à  propos  s'il  faut  guérir  feti- 
■lement  par  la  feule  diète,  (qui  efïla  façon  de  viure,)  ou  par  1:1 
pharmacie,  (ou  remèdes  baillez  par  l'Apporhicaire,)  ou  par  le 
Chirurgien,  (c'eftàdirc,  par  la  main  du  Chirurgien.)  Il  efi  a. 
propos  que  l'homme  prudent  f cache  ce  qus  les  Médecins  difent  dr 
'veulent  bailler  pour  fa  guertjon  :  car  quelque  idiot  que  ce  foit ,  // 
pourra  par  certain  iugeraent  conieciurer  fi  ce  qu'on  Propofe,  ou  norhy- 
pour  [on  mal,  efi  propre. 

Du  Liure  De  affeclionihus, 

5.2.aumaldetcfte,  fait  de  pituite,  s'il  a  longuement  dure  ;  il 
ouure  la  veine,  ou  des  narine^  ou  du  front. 

6%.  ^.  ^.  à  la  douleur <âes  oreilles  il  ne  faignc  point. 

69.  S.  4.  à  l'inflammation  de  la  gorge  &  des  genciucs,  ou  du 
dcifous  de  la  langue,  il  oc  faignc  point  :  mais  fî  la  luette  eft  fort  re- 
laxé ôceftouffe,  il  donne  des  vcntoufcsdecoiipéesfurles  eipaules^ 

70.  S.  5.  aux  dents  gaftcesS:  dolentes  il  ne  fais;n€  point. 

71.  5.  é",  au  polipe,  maladie  au  nez,  il  ne  faignc  po;nc. 

72.  §.  7.àlaplcLîre{îo,  auccfîéure,  douleur  de  ccfte,  relpirji^ 
cion  difficile,  &:  toux,  il  ne  faignepoint. 

7^.  S.S.àlaperineumonic,  aueclafîéurc&toux,  il  nçfaigne 
point. 

74.  5.  ^.  à  la  frenefîe,  auccfîéure,  il  ne  faignc  point. 

75.  S.io.àlafîém'cardenteilnciaigncpoint. 

16.  S.  ii.auxiîéureshyemalcs(derHyiier)ilne  faigne point* 
77»  S.  13,  aux  fleures  de  l'Eflc  il  ne  faigne  poiat. 
78.    §.  13.  auK  fleures  eflueufcs  il  ne  faignc  point. 
19*  S.i4.auxdouleursduventrcentcmps  d'Eftéil  nefaignè 
ï<>int.  Ce  iij 
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*Cofat'm»      So.  ^.  15.  aiïx  douleurs  qui  viennent  defTous  le  nombril  vit  ic 
clyftcrcs  &:  de  bains,  fans  faigncr. 

roj^r-       81.  5.  K^".  aux  cfchauffcz  par  le  Soleil  5  &  Heures  tierces  3  il  ne 
fiaud  .Car  feigne  point. 

Gdlien,^^     Si.  §.  17.  à  la  fiéurc  quartcilnefaigncpointj  mais  1  ordrc  qu'il 
"j^l*/^'';  donne  pour  la  guérir  eft  admirable. 

diuelrr  ^5-  ^^-  iS.àlapituiteblanche3quipafrccnhydropîfic,ilncrai» 
ro/.i757.   gne  point. 

cù  U  dit,     §.  i^.  àrcnfleurcdclaratte,©u  grandeur  d'icclle, il faignc  dck 
f«e /'fe^-   veine  de  la  ratte,  dite  fplenicidc. 
dropifudt»    84.   §.2i.auvoluuleilncraignepoinr. 

fechamei*^  85.  §.  22.  à  rhydropifîcou  cau  entre  deux  cuirs,  il  ouure  vers  le 
lle^ot^4  i^o^'ibril,  ou  âu  derrière  des  lumbcs ,  pour  faire  for  tir  les  eaux ,  lef- 
naf^fque,  quelles  s'engcndrcîit  par  la  fciblelfedc  la  vertu  fanguificatiue  du 
remplttcjr  foyc,  commcdit  ConlUntin,-^  l.^.de  morbor^im  cognuione  dr  eu- 
sf}  rj}adue  ratio  ne ,  c.  5.  de  hydrofiji ,  p.  100.  EtGaliçn  dit  cftrc  impcffiblc 
far  t9ut  U  que  l'hydropifie  vienne  que  IcfoyenefoitofFenfc  ,  S:  que  la  venu 
m// ,  €r  <Jigcftii]cScfangnificatiue  du  foyc  ne  foit  débilitée,  par  laquelle  le 

«  *».«/rf/  ^^^p         I  clabourc  demeure  indigeftiSi  par  confcqucnt  le  corps 

tpccis  ont         p  ,  1     1        «       .       /1         ri  1  n 

feulement  Hial  nourry  tombe  malade ,  $ù  s  enfle  viiiblemcnt,  tantoft  en  vnc 
«»dei  par.  partie,  tantofl  en  vnc  autre, mais  en  rhypofarque  ou  anafarque 
tifs  partie  rcnflcureeftparmy  la  chair,  oufouzlachair,  ou  proche  la  chair: 
tttlnresi  ff  ^3,  caufe  qu  cllc  cil:  engendrée  de  pituiteblanche  eft  nommée  Icu- 
^tt'îlfAHt  coflcgmacic  ,  encores  mefmcs  qu'elle  foit  liuide  par  la  mixtion 
^'*''*''^>^'''  d'autres  humeurs,  tcfmoinGalien,  fur  raphorifmc2  9.S.7.  En 
^eiu7^  ccfle-cyrenfleurcefl  égale,  &:  à  caufe  de  la  force  de  nature,  la- 
^^^^^^/.^i-quelleefpandceft^ matière  par  tout  également,clIeeÛ:  facilement 
»»«  time  guérie  5  comme  dit  Conftantin  fur  ce.  EtKippocrate,^  locts  in. 
rdircr»eni^  hom/fte,  5.  î  8.  dit,  que  l'hydropifie  aduient  lors  que  la  fluxion  cou» 
itmmffs^lç  par  derrière  aux  vertèbres  &:  aux  chairs,&:  auSî  après  vne  longue 
Ititn^u-  niâlad  ie,&  faute  de  purger  ;  car  les  chairs  fe  corrompent  &  fc  con* 
?**'  ^  ucrtiffcnt  en  eaux,  le  faitawfïï  par  laratte ,  par  le  foyc ,  par  lapitui^ 
jw"ir!v  ^^^^^^  blanche,  par  la  dyfentcric  &  licnteric,  fommc  la  farcirc,  i*a- 
deeeiifs.  nafarque,Thypofarquc,  Ialcucoflcgmacic,quandlcfangpituiteut 
€4!ien.  cftant  en  toutes  les  parties  du  corps  n  a  peu  cilrc  réduit  cnfang,  è 
Cff«*d»/i>  caufe  de  rintcmperie froide  du  foyc  &  ocs  veines ,  mais  l'af cites,  Je 
Sifftirate  rympanias  5clc  tympanitcs  ;  le  premier,  quiûd  l'humeur  fer  eux  ^ 
aqueux,  &:  les  autres  dcux,quind  les  vents  abondans  font  enfcrrca 
*'>/«r4[;^'Gr.trckpoi<^in«&U^iûîcàijM,HippoaatCal  de  Afc^t4ùiué,$<,    \ 
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42.cydcuant:5p.2^9.S:Cappiiiaccc5  c.  i8.  ds  hydnfSy  p.  73^.  Càffla^i 
Coiifcillent  la  faignce,  fi  le  fang  pcchc  en  tout  le  corps ,  &  les  for- 
ces font  robiiftcs  5  ouïes  hémorroïdes ,  ou  les  meoft;  ucs  font  arrc- 
ftécs.  Qiie  le  curieux  qui  veut  bien  pradt  quer  laMcdecine  fcloiî 
Confcienccvoye  ce  chapitre,  mais  non  en  courant,  mais  alïîs,  ^ 
apprenne  cependant  que  Icdeme  ou  hydropific  cil  prife  en  diuerfes 
façons,  comme  hydrocéphale,  quieftvnceau  cntrclcpcricraneSc 
le  cranc  des  petits  cnfans,hyiropi{ie  vterinc:la  caufc  matérielle 

de  rhydropifîcc'cft  la  pituite,  laquclic  eft  contenue  au  fa  ng  appcU 
U pituitcux ou  fcreux,  &:  fcparée  d'iceluy  :  le fcparce  &  rcdu.'te  en 
vent  caufe  la  tympanitc  ou  vcntcufe  :  (î  en  eau ,  caufc  l'afcite  ;  fl  en 
vitrée  ou  falce,  caufc  l'anafarquc,  comme  ditHcurnius,  p.  20^,  HeHfnïm^ 
fut  ces  mots  d'HippocratCj/ï^^^i-v^r^;,  S-  S.p.é'ip.^r^^^?/. 
8(5'.  5.24.àladyfcntcriçiIn£faigncpoint, 
8<?.  S.  35.  à  la  licntcric ,  diarrhée  6<:  tcncfmc  il  ne  faignc  point, 
$0.  ^.27.  àlafortic  de  la  biic^  ou  par  haut,  ouparbas,oudiar^ 
i:héc,ruruenante  aptes  auoir  fcôiné  jil  ne  faigne  point. 

^i.  S.2  S.aupiflatcmcnt  ou  diftilation  d'vrinc  il  ne  faignc  point, 
^2.  S.  2 9.  à  la  douleur  de cuiffe  ou  fciaciquc  il  ne  faignc  point. 
93'  S.  50.  à  la  maladie  des  ioindures  ou  goutte  il  ne  faigne 
point. 

^4.  5.5i.àlapQd;igrcougoutteauxpicdsnnefaigncpoint, 

P5.  ^Ç.52.àlaiauniffcilnefaigncpoint. 

96,  S'^J.cn  aucune  tubercule  3  Icprc  5  dcmangeaifon,  rogne, 
impétigo ,  vertigo ,  alopécie  ^^  efcroiiellcs ,  carbonclçs ;,  &:  fcmbU^ 
blés,  il  ne  faigne  point. 

91*  5.55.  auxinflamniationsilnefaigncpoint. 
Du  Lîurc  des  AJfcciions  tntcrnes. 

98.  S.  i.àrartcrcdupoulmonvlccrç,  auccfiéurc,ilrtcfalgné 
point. 

$^.  ^. 2. àrartcrcouveine allant aupoulmon,retir6e3ouauccî       *" 
ConuuKion  &  fié  urc,  il  ne  faigne  point. 

\    100.  S.j.àlafuppurationdeiapoiélrineilncfaigncpoinc, 
ICI.  5.4.  au  tubercule  du poulmon,  aucc  rigueur  &  fîcurCj  il  hé 

faigne  point. 
S.  5 .  à  la  varice  du  poulmon,  auec  rigueur,  ficurc,  toux ,  difficile 

rcfpiration,  il  faigne. 
îoî.  S.  7.  à  l'inflammation  du  povilmonj  aucc rigUèUTjficyxCj 5^ 

foif:,ilnc£iignepoint, 
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loj.  S.S.aiipoulmoncnFxéparvneryfipelléaauêc  towXjfîéurc 
^rigueurjUnefaignepoint. 

104.  S.  5?.àlapoidrine&dosrompus5aaccficure5rigueur3& 
toux,  il  nefaigne  point. 

105.  S.io.autubercLileducoftéfiippuréjauecriguéurjfiéurCj 
toux,  douleur  du  cofté,  iufqucs  à  la  mammelkj  clauiculcs  &  çfpaU' 
ksj  il  nefaigne  point. 

106.  <J  .11.  aux  trois  fortes  de  tabès  il  ne  faigne  point. 

107.  §.14.  à  la  dcficcation  de  l'efpinc  ou  moelle  du  dos  il  ne 
faigne  point. 

III.  S.  15  16. if.  &18.  ce  font  quatre  maladies  des  reins,  atîf- 
quelles  il  ne  faigne  point. 

1X2.  §.15?.  à  la  grande  maladie  venant  des  reins  5  (  laquelle 
peut  eftre  dite  repletion  des  veines,  )  il  ne  faigne  point, 

1:5.  S.  2 1.  à  vne  autre  maladie  venant  de  la  veine  feneftre,  il  ne 
faigne  point, 

114.  5.22.àlapiturtcmoIcflanteleventrcilnefaigncpoint.. 

115.  §,  25.  aux  maladies  faites  ou  de  pituite,  ou  débile,  il  ne 
■faigne  point. 

11(5'.  S'.  24.  à  la  pituite  blanche,  appellée  vieille,  il  ne  faigne 
point. 

122.  S. 2 5.  2^.  27.2  8.2^.&5o.cefont{ixefpecesd'hydropi- 
fics,  ou  eaux  entre  cuir,  il  ne  faigne  point. 

J2J.  S- 31»  à  la  maladie  hépatique  ou  du  foyc  il  nefaigne  point. 

S»  32 .  ôc  54.  à  la  féconde  à  troifiefme  hépatique  il  faigne ,  aucc 
wcure  circonfpedlion. 

124 .  S .  55 •  a  la  première  &  féconde  maladie  fplenetiquc ,  oUr de 
rattc,  quoy  qu  ily  aye  fîcurc,  il  ne  faigne  point. 

$,  37. àlatroificime maladie  fplenetique  il  faigne,  aueciuge- 

meni* 

125.  5.  ^S.&j^.àlaquatricfme&cinquicfmemaladie/plcnfc- 
tique  il  nefaigne  point. 

iz6,  5.40.  &41.  aux  cinq  efpeccsdeiauniflfe,  aucc  rigueur, 
ôcurc,  ou  trcs-grand  froid,  il  ne  faigne  point. 

S.  42.  à  laiauniifc  dite  populaire,  auccrigucur&fîéurc,  ilùx- 
gnc. 

127.  5.43.4  vnc  autre  iauniffe  il  vfc  du  bain,&  ne  faigne  point. 

152.  5. 44.45-4^- 47-  &  48.  à  aucuncdccs6  maladies,  qu'A 
nonamc  Typhos^ii  ne  faigne  point. 
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î3'j.  §.  49.  fi  la  matrice  cft  trop  ouuerte,&  plus  qu'elle  neftoic 
il  ne  faigne  point» 

ij4§.  50.  il  la  matrice  cft  trop  foible^Sc  les  mois  coulent  par 
trop,  il  ne  faigne  point. 

155:.  §.  yi.iilamacricevajOu  verslate(le,ou  verslescuifTcSjOU 
pieds,  il  ne  faigne  point. 

ij6.  §.  ji.  (lia  femme  a  commodément  Ces  mois,  &  ne  conçoit 
point,  il  ne  faigne  point. 

ij^'  §^S3-  fi  la  femme  a  douleur  à  la  matrice  5  &  abhorc  les 
viandes ,  il  ne  faigne  point. 

138,  §.  54.  fi  iamatriccvaverslefiegejefl  vlcerée  ou  inflam- 
mée,  fi  les  fecondincs  ne  fort  ent  point,  il  ne  faigne  point. 

140  §•  55-  &  5^»  fi  î^s  purgations  ne  fortent  point  en  temps 
commode,  il  rentrée  delà  matrice  ert  vlcerée  fupcrficiellcmenr, 
s'il  furuient  vne  diftillation  d'vrine ,  fi  !a  matrice  monte  vers  le  cer- 
ueauj&fans  fe retourner,  menace  deftoufterjfi  vn  grandifTirac 
froid  ou  rigueur  adulent  après  vn  auortement ,  il  ne  faigne  point. 

14 1.  §,  5  7. fi  la  matrice  eft  enflée,fi  puante ,  fi  la  douleur  y  vient, 
fî  vn  vlcere  ou  demangeaifon  y  eft ,  il  ne  laigne  point. 

142.5.  jp.filafcmme  s'accouchant  eft  enflée, fi  les  coftcz  ou 
les  lumbes luy  font  douleurjfi  les  mois nefortent  pas5&  que  la  ma- 
trice foie  fermées  fi  la  matrice  eft  tournée  vers  les  vifceres ,  &  qu'el- 
le cftrangle5&  que  la  matrice  foit  enflammée,  il  ne  faigne  point, 

i4j.§.  64.  filelai(5lefttary  jilnefaignepoinr. 

^37§' 6^,66.6  J.6S.6  p.  yo.ji.jz.  75.  74.  75. 7^.77:  &78.il 
defcrit  plufieurs  maladies  qui  arriuent  aux  femmes,  en  aucune  def^ 
quelles  il  ne  faigue  point. 

i6l.  §.80.  8i.82.83.&84.en  aucune  des  maladies  y  propofées^ 
il  ne  faigne  point. 

163.  §  8y.  iufques  àlafîn,  §.12 9.  il  defcrit  plufîcurs  &  diuerfes 
aaialadies,  aufquelles  il  ne  faigne  point. 

Dté  fécond  Hure  des  maladies  des  femmes. 

164.  §.2.  à  la  douleur  de  la  bouche,  de  reftomachj  il  ne  faigne 
point. 

§.  6.  à  l'angine  ou  fquinancc,  telle  qu'il  defcrit,  &  à  la  chaflîe  eut 
lieppitude ,  il  faigne. 

Au  liurejîxiefme  des  maladies  fâpulaires. 

Il  couppe  les  veines  du  derrière  des  oreilles  aux  fluxions  furies 
cuifles» 
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Du  liure  feptiefme  des  maladies  populaires] 
i6s*  §  5'  &  4*  iln'ouuric  pointla veine  au  garçon  dylTenteri- 
que&febricitanc. 

§,  17.  àlafemmcquiauokvncrquinaDcejaueclafîevrCjfutfai- 
gnéej&  mourut. 

§.  34.au  garçon  quiauoit  vnecnScure  ou  tubercule  dur,  grand, 
crud  &  douloureux,  au  col  il  ouurit  la  veine. 

§.  jj.âMeliflandre  quiauoit  lageniiuedoulourcufe  &  enflée, 
il  ouuricla  veine.  ^ 

155.  §.  3^.  vne  diftilation&:  vne  grande  toux  eftatit  furuenuc 
àvn  garçon  aagé  de  vingt-cinq  ans,  il  n'ouarit  point  la  veine. 

157.  §.  yj.àCleonicus,  nefretique,  piiïant  le  fang  peu  a  peu, 
&  âuecdifticulcé&dyfrcnterique,ne  futpasfaigné, 

16  8 .  §  >  6 .  au  fils  de  Python ,  ayant  vne  grofïe  Hcvre ,  yn  en- 
dormiffement5&  le  ventre  dur,  ne  fut  point  iaigné. 

§.  yy.  Hudanus  auoit  grande  douleur  de  ratte  ,  fut  faigné. 

i^^.§.58.  la  femme  de  Philifte ayant  vne  fièvre  aiguë,  la  face 
rouge,  la  conuulfion  aux  doigts,  mains  &  pieds ,  il  n'ouurit  point 
la  veine. 

^u  liure  de  ratione  vi^t^  acutorum, 
§.  3  ^.il  faigne aux  maladies  aiguës,  fi  la  maladie  eu  forte,  l'aagc 
vigoureux,  &  les  forces  grandes. 

170.  §.  51.  il  ne  faigne  point  à  la  fièvre  fîngultueufe. 
Ç.ji.auxperineumonics  &  pleuretiqucs  tdlesqu'il  defcrit,  il 

faigne  félon  la  faifon,aage,  voire  iufques  à  défaillance  de  cœur,  fi 
la  douleur  eft  aiguë  &  forte  :  mais  fi  la  douleur  ne  monte  iufques 
aux  c)auicules ,  mammelles ,  bras  &  efpaulcs,  ains  demeure  def- 
CAhen>  fous  la  poidlrine,  il  ne  faigne  point  :  toutesfois  Galien  trouue  bon 
d'ouurir la  vcincpour faire reuulfion  &  euacuation. 

\^i{.  itttre  de  la  veu'è. 

171.  Il  ne  faigne  point  auxmaladies  des  yeux,  qui  fontde  cou- 
leur du  Ciel  ou  delà  Mer. 

jiu  liure  de  la  fuperfctation, 

172.  §.26.  il  nouure  point  la  veine  aux  femmes  qui  ont  leurs 
purgatjons  trop  fortes. 

Du  liure  troifiefme  de  la  diète, 
^73  §•  ^7'^  ^^  fièvre  de  lafTîcudeil  ne  donne  que  de  l'eau  par 
l;roisiours:&fiellecontinuëencores,donnedela  ptifàne  fimple: 
& fi la fueur vient  le quatricfmeou  le  feptiefme  iour,  fera  gucry, 


D  E  L  A  s  A  I  G  N  E  E:  tu 

fans  vfèr  d'aucune  faignée. 
^.^  o^«  Imre  des  humeurs. 

§.  ^.p.2  04.(îlemalcondnuë,ilfaigne  autreiziefineiourparle 
hauc,  &  au  quatoi  ziefme  iour  par  le  brastmais  c  eft  auec  beaucoup 
de  iugcmencqu'ii  faut  acquérir  en  vieilliflant  ,&  noD  vieillir,  fans 
rien  apprendre  de  mieux, 
le  n'ay  voulu  groffir  ce  Traitté  de  plufieurs  autres  maladies  dcf- 
critcs  dans  fes  autres  Hures,  aufqu  elles  il  apporte  plufieurs  remè- 
des, fans  faire  mention  d'aucune  faignée,  &  me  fuis  contenté  de 
monftrer  au  peuple  pour  lequel  i'efcry,  que  ces  faigneurs,  mefchâs 
&  vulgaires  Médecins  les  trompent,  en  leur  tirant  en  toutes  mala- 
dies, en  tous  aages,faifons,  fexesjdifpofitions,  &  forces  grandes 
ou  petites  3  le  fang  de  leurs  veines  ,&  l'argent  de  leur  bourfe,  fe 
eouurans  malicieufement  de  l'authorité  d'Hippocrate,  qui  fai^noit 
(  difent  ils;  en  toute  maladie  où  il  y  auoit  h  iflbn,  oufievre ,  ou  tu- 
meur :  le  contraire  dequoy  fe  voidpar  les  maladies  au  nobre  mar- 
qué cy-defrus,&  affczfuffifant  pour  les  co,iUaincre  d'impofture.  îl 
y  a  des  maladies  cottées  plus  d'vne  fois5mais  les  trouuât  en  diuers 
liures ,  ie  lesay  aufïî  mifes  deux  ou  trois  fois ,  pour  marquer  la  coci  • 
nuation  de  la  dodrine  d'Hippocrate  en  mcfme  fuiet.  Qnelques- 
vnsrefpondent,  mais  fort  pedantement,qu'Hippocrateparloit  des 
maladies  par/md'/^(f?^,c'eft  à  dire,  de  celles  qui  eftoient  encores 
en  chemin  d'eftre  faites,  &  de  celles  qui  eftoient  défia  faites,  mais 
telle  diftind:ion  fent  pluftoft  le  fuyart  que  le  com bâtât,  &  à  quoy  la 
refponfe  fera  bien-toft,Dieuaydant,(i'ils  la  mettent  au  iour  j  auec 
autres  de  fcmblablc  farine.  Maisie  demande  à  ces  fçauantereaux, 
fi  Hippociatea  efcrit  pour  quelques- vns  particuliers,  ou  pour  le 
commun  Ml  faut  accorder  qucc'eft  pour l'vtilité  publique,  puis  Hippocra. 
qu  il  a  efcrit  tous  Ces  liures  en  langage  maternel ,  &  le  plus  intclli  -  te  efcnt 
giblement  qu'il  a  peu,  à  ce  pouflè  &  exhorté  par  Democritc.  Et  enU?7gHe 
pourquoy  nous  Chreftiensne  ferons  nous  autant  charitables  à  no-  "^'^'g^^^s 
ftre  nation  que  luy  à  la  fienne,&lcur  monftrerons  le  moyen  de  ^^-^^^ 
leur  guerifon,  comme  les  Grecs,  Arabes,  &  autres  ont  fait  à  leurs  ^''^^' 
compatriotes  enlcur  propre  langue?  Et  pourquoy  leur  baillerons 
&  dvfcriiODS  nous  des  remèdes,  fans  leur  dire  a  quoy  ils  font  pro- 
pres, &  comme  il  en  faut  vfer?  (  Certes  i'ay  admiré  la  chanté  & 
franchifede  Meifieurs  les  do^cs  Médecins,  Duual ,  Moreau ,  &:  S.   ^"^"^^ 
lacqoes,  qui  le  17.  lanuier  1(535.  ordonnèrent  en  François  pour  ^'ZZh 
vnieunegarçonaagédequatojzeanS;epilepcique:&  après  auoir  i^cqZl 
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tûustroisfîgné,  &  fcparcz  ^  ledit  (leur  Duual  s'aduifa  de  quelque 
reiriede,qa'iladioufta  par  âpres,  &fîgnaencores:  laquelle  ordon- 
nance on  m'apporta  pour  auoir  mon  aduis,laquelle  i'ay  gardée,  ôc 
pourcaufc.  )  Certes  Hippocrace 5  Galien,  Oribafe ,  Éginete ,  A- 
duairejCclfe,  Auicenne,  Rhafis,  Arnaud  jFerneljHollier,  Rio- 
lanjSyluiuSjDuretj  loubert,  Rondelet, Mathiole,  Diprcoride, 
Cappiuacce ,  Mercurial ,  Fallope,  Amatus ,  Mefué ,  Mirepfe ,  & 
tous  les  autres  efcriuans  de  la  Médecine ,  de  quelque  nation  qu'ils 
ay ent  cftê ,  n'ont  cfté  fi  barbares ,  fi  efloignez  de  l'humanité  ,  &  fi 
prefomptueux  que  ceux  du  temps,  qui  ignorans  ne  trouuent  de 
bon  que  ce  qui  procède  d'eux ,  &  fe  mcflent  de  corriger  par  leur 
tefte  creufe  &  foie  tout  ce  que  l'Antiquité,  &  les  Efcholes  en  Mé- 
decine ont  tenu  pour  boujiufques  à  prefent.  Ques'ilscftoicnt  auiïi 
do(fles&  abreuiatifs  qu'ils  fedifenr,  ils  deuoienc  ordonner  vn  re- 
mède gênerai  pour  ou  contreThumeur  bilieux  double,  c'eft  à  dire, 
pour  le  combattre,  &  dedans  &  dehors  ;  de  mefme  pour  l'humeur 
melancholique,  pour  la  pituite  >&  powr  les  fèrofitez.  Et  dautanc 
que  ces  remèdes  ne  feront  propres  d'eux  mefm es  pour  euacuer 
ces  humeurs  de  chaque  partie  du  corpSj  on  indiqueroit  le  véhicule 
pour  chaque  partie:  &  ainfi  en  peu  de  Volume ,  principalement 
chaque  remède  deliurc  de  fa  terre^reité,eftant  fait  par  Tordre  que 
^pothi'    jç^  habiles  &  docftes  Apothicaires  entendent  très-  bien  >  &  fçauenc 
caireigno-  ^^.^^  tres-îudicieufcmcnt  j  &  non  comme  fit  va  glorieux  ignorant 
Ferrier  en  ^^  1^  ruë Sainâ:  Honoi é  de cefle  ville,  lequel,  comme  i'eus  ordon - 
fo»  Cafti-  né  vn  tortugal  ou  refumptifauec  les  chairs  des  Tortues,  Efcreuir- 
gatio>c.i.  fes,  Perdrix, Grenouilles, ChapponsjLimaffes,  &letout  cuit.fc- 
de  Agari-  ^^^  j'^j-^  ^  p^yj-  ^^çq  \^  fuccre  par  moy  marqué,en  former  des  mor- 
co  rewaf'  ceaux,comme  on  fait  de  la  conferue  de  rofes  feches ,  cefte  befle,  a- 
^?^  ^^"r_  prés  auoir  pilé  &  pafTé  toutes  ces  chofes  par  le  tamis,  cnuoya  le 
fe  des  A'  ^^^^  ^^  ^owx^  où  le  tout  boiiillant  acquit  vne  odeur  puante,demeu- 
fothicai-   raliquidejôc  il  mol,que  le  malade  n'en  peut  non  feulement  goufter 
res.mef'  &  manger ,  mais  mefme  fentir  ;  au  lieu,  comme  ie  luy  dy,  qu'ayant 
mes  à  U  ^  ^\\q  ^  ^-^{{'^  toutes  Cet  pulpes  &  chairsjil  les  deuoit  mettre  dans  vn 
W'*''^^"'bafrin  ou  plat  propre,  &furvn  feu  conucnâblejdefTecher  le  tout 
hir'les    p^^ ^P^^-^î cnremuanttoufiours aucc vne  fpatulede  bois jiufques 
dAçArici  à  ce  qu'au  toucher  aucc  le  dehors  du  doigt  il  ne  s'y  prift ,  comme 
lenbert  on  fait  au  Cotignac,  &  puis  méfier  cefle  pafle  auec  le  fuccre  cuit  en 
/4/f/f  wff- fuccre  rofat,  ou  mefme  en  fuccre  penit,  commençant  vn  peu  à  fe 
mtfuif     refroidira  Voila  doac  dc5  Apothicaires  ignorans ,  aufqucls  il  n« 
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faut  commettre  aucune  ordonnance  oa  rccepte  de  confequence,  ^^/^^  .^^ 
nemeritanc  Thonneurque  SanéloriuSjC.^^J. partie j.de  fonCom-^^^^l^'^^'^ 
mentaire  fur  VArsparuA  de  Gaiicn,  donne  à  Aubert  Stechio  A-  ^py^rma* 
pothicaireàVenife,  Les  remèdes  donc  defquels  ie  parle,  ne con-^^^^V. 
trarieroicntpas  à  ceux  de  l'Antiquité,  fi  ce  n'eft  à  l'extraction  &  Bauderon 
fubtiliation  du  plus  fubtil  d'iceux  :  Mais  de  cecy  il  en  fera  parlé,  de  nJms. 
Dieu  aydanc ,  plus  amplement  en  ^on  lieu  propre,  après  que  celuy  Sando- 
qui  trauaille  à  l'anatomifàtion  de  cedc  belle  Pharmacopée ,  ou  ^'^^*     , 

7-      j  1        •     r       ^    »  t  ••  V     r  1        Contre   Is 

Caudex ,  vouloy-jC  dire  Codex  mcâicamentartus ,  taïue  a  elclore  r  d  ^ 
depuisl'Arreftdu  5.  Aouft  ijpo.  (commandant  de  fortirenlu-  ^g^ica* 
miere)  iafqucs  en  l'année  1^3  8.  aura  mis  Ton  iugement  &  ccnfure  rne?>tA- 
auiour,  {CMonfirum  homnàum  ing^ns ^  cm  qnot  funt  corpore  flu-  rius. 
ma^totvigîles  eculi  fuhter ^  (  rf^irahUe  dîÛn,  )  tôt  Itngudy  tottâttn 
onfonmt-i  tôt  fuhrigit  nures  y  ncBe  voUt  cœii  mcd'to  ,  tertjsque  fer 
'vmhfos-i  Hridsns y  nec  dtilci  âedinat  lum'tnA  fomno  j  luce  fcdet  cu^ 
fies ^  auP  fammi  culmine  tilhyturribfiSy  aut  altis ,  (^ marnas  terri- 
tat  vrbes  ,  )  &monftrcra  que  ces  gens  ignorans  ne  pouuant  com- 
prendre ladod:iinedenos  dodes  Médecins  deuanciers,  veulent 
mettre  vn chacun  àleur  ply&cenfure,  &  faire  vn  Index  expurga» 
torim  de  ce  qu'ils  n'entendent  pas ,  ou  qui  contrarie  à  leur  fubhmc 
jugement,  ou  qu'ils  ne  veulent  pas  que  ceux  qu'ils  abufentôc  veu- 
lent abufer,  entendent.    l'accorde  qu'ils  font  auffi  habiles  que  ce 
.grand  caqueteur  quideuifoit  deuant  vn  grandChef  d'Arguée  delà 
manière  de  drefler  vn  bataillon,  tant  pour  artaquer  que  défendre: 
mais  lors  qu'on  luy  mit  nombre  de  foldats  pour  exécuter  ce  qu'il 
auoit  propofé ,  il  ne  fceut  par  où  il  deuoit  commencer.  De  mefmc 
ces  caqueteurs  en  difcours^ce  font  des  torrés  Grecs  &  Latins:  mais 
(î  ignorans  &  eaux  mortes  en  François,  pour  ne  fçauoir  par  011 
commencer  le  traitement  d'vn  malade,  ils  y  font  apprentifs,ne 
fçachant  autre  chofe  que  faigner ,  refaigner ,  clyfterifer,  cafle, 
(thamarins depuis  peu,)  fenné,&  touliours  tourner  le  peloton, 
fansiamais  venir  au  fond  que  de  la  bourfc,  laquelle  ilscfpuifenc 
tant  qu'ils  peuuent.  Que  fi  quelqu'vn  leur  parle  d'Hippocrate ,  ils 
refpondcnt  qu'il  efcriuoit  pour  ceux  de  fon  temps ,  mais  non  pour 
ceux  du  prcfcnt ,  &  qu'il  ne  fut  Jamais  à  Paris.  Surquoy  oyons  Du- 
ret,  quiauc.i^.§.2.4.p.257.dcsCoaques,  dit  en  propres  mots, 
Trgmant  licet  omnes  ,  àicarn  tamen  quod  fentio  y  maiorem  fcientu^  Duret 
&  praxeos  vbcrtatem  comparari  afiudiofû    Hppocratis  vno   dfe /^*^''    ^^ 
qttam  ab  ijlis  pragmaticii  ino  feculû.  Et  p.  330,  IneptUfunt  z»-^*^^'*   * 
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quam  ^fipra  Hippâcutes  Fhilofophari  de  caufirum  ferennitâte  hj"- 

dropîficnum^cuiHS  ilU  fimt  duo  capiu  y  imfeditio  multiplex  fun- 

^lonts  hepdiicx  ,  c^  alienaitO'  virîuùs  fanguijîc.t  per  atoniam^  (i* 

Galian.      mfafrmimperifrig.  &c.  Et  Galicn  /,  l.  f.  8.  de  'vju  partium  ,  dit, 

CorrM-      Hippoçrate  n'a  rien  cfcric  témérairement ,  ny  mal.  Cornarius  à  foa 

rtiis.         Epiftre ,.au  commencement  fur  Marcellus ,  dit,  Veiimus ,  nolimtu 

fiîendum  eït  Hippocratem  folum  effe  parentem  artis  à*  propagato- 

rem^  vt  cdigtnofifiwo  errore  inuoluti  hallminentm  ^  quicumque  a^ 

liunde  quam  ex  tlttus  vin  fcriptis  âo^tpmis  quare/tclam  medicam 

art  cm  ducant ,  ^«^  d'fcenda^m  tradant ,  aut  edoSii  (  vt  fibt  'videntur) 

Sallo"       féliciter  fe  exercere  p^ffè  jperant  ^é'c.  Et  Ballonius,/.  de  virginum 

m  fis-  &  mulierummorhis  y  p .  141,  Fotius  erudtta  Hippocratis  opinioni 

ajjèfitiendam  y  quam  îemerariét  qftornmdam  pcnclitatiom  acquic- 

jccndutn, 

L'Autheur de ce(!e authentique  Pharmacopée  delaquellefe- 
ra  dÏL  encores quelque  chofe cy-aprés,  peut  eftrc  mis  fous  mefme 
ioug  auec  Paracelfc,non  en  fçauoir ,  mais  en  mots  nouueaux.  Pa- 
racelfeenforgeàfonplaifirj&ceftuy  cyaufien;&  IVn  &  l'autre 
veulent  qu'on  deuine  ce  qu'ils  veulent -entendre  par  iceux.  Pièce 
procédante  d'vne  trop  grande  preromption&  témérité.  Mais  re- 
uenons  d'où  nous  fommes  fortis ,  &  difons  auoir  monftré ,  &  leur 
ignorance,  &  leur  menterie  effrontée  5  dédire  qu  Hippoçrate  fai- 
gnoitjcommeaefîédit  cy-deflus,  en  toute  maladie  où  il  y  auoit 
fièvre,  ou  frifTonjOu  douleur,  ou  tumeur.  Qie  donc  chacun  defille 
&  ouurc  Tes  yeux  &  {^s  oreilles,  &  connoiflc  que  cts  triacleurs  n'onc 
autre  chofe  que  le  babil  &  les  hameçons  pour  attraper  l'argentj 
lànsfefoucicr  de  faire  des  Cymetieres  boflus,  des  femmes  veuf= 
uesjdes  enfans  orphelins,  &  les  pères  &  mercs  fans  en^ns.  le 
prie  Dieu  qu'il  les  amende.  Ainli  foit -il. 
Vellus  L' Autheur  du  vdlus  Aureum ,  Li,c.ij,  p.  1 40.  dit.  Il  fe  trouue 

^nrium.  àzs  Medicaftres  qui  tirent  quantité  de  fang ,  croyent  qu'auec  ice- 
luy  le  mal  s'en  ira ,  mais  la  mort  fouuent  adulent  5OU  le  corps  s'-én 
rend  plus  malade  &  plus  corrompu  ,&  les  membres  fouuent  muti- 
lez. Hé:  Dieu  ne  nous  a-il  pas  donné  des  herbes,  par  IVfage  def- 
quelles  le  fang  eftpuiifîé/ansvfer  de  ceftebourrclcriefQuepltufi: 
à  Dieu  que  CCS  gens  voululTent  entendre  cecy  ;  mais  leur  auarice;, 
leur  fupei  be Jeur  enuiejeur  faute  de  charité,  fans  pieté,  fans  crain- 
te de  Dieu,&  leur  mondanité,  leurs  plaifirs,leur  pompe, leur  van- 
scrie>  &  leur  babil  ksgaigne.  (  Il  tire  cecy  pour  la  plupart  du  Phi.- 
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lorophc  Macer.)  A  quoy  feruent  les  confakeSjpuis  que  ny  les  vns 
ny  les  autres  ne  cognoifTent  la  maladie,  comme  l'expérience  le 
monftre  &  manifefte,  (  comme  les  Hiftoires  ja  defcrites  cy  deuanc 
Bc  qui  fuiurontjle  feront  paroiftrc,  )  &  qu'on  fait  pluftoft  la  Méde- 
cine pourrargent,  que  par  la  confcienceôc  la  charité,  trouuant  les 
riches  malades,  &  les  pauures  qui  n'ont  point  d'argent ,  &  qui  font 
tombez  malades,  fe  porter  bien  ?  Certes  la  Médecine  ne  fe  fait  par 
imagination ,  mais  par  fcience, 

l'ay  demandé  à  quelqucs-vns  de  ces  fçauentercaux  la  caufe  pour  Demande 
laquelle  on  défend  le  dormir  auifitoft  après  la  faignée.  A  quoy  m'a  ^«^-jm/ir. 
cfté  refpondu.que  c'eftoit  de  crainte  qu'en  fe  tournant ,  la  ligature 
fe  defaifant ,  le  fang  ne  fortift  trop  abondamment.  Mais  la  caufe 
principale ,  comme  dit  A  rnaud ,  de  conjiderattone  ofens  Medicd  ^c.    . 
3.  col.  90^.  Lefommeiine  conuientpas  ftoft)  après  lafaignce,  ^^*^*^'^' 
pourceque  pariceluy  les  humeurs  fcmc/lâs  par  tous  les  vifceres] 
lefquelsparlafaignéenous  voulons  attirer  au  dehors,  le  dormir 
cauleroit  le  contraire.  Et  Sandorius,  fur  VArsp4rua  de  Galien,  Sa^oHus, 
queftion  loS.  partie  5.  p.717.  dit,  Pource  que  le  fommeil  attire  au 
dedans  le  fang ,  &  iceluy  ainfi  atrtiré  ne  peut  continuer,  pour  la  re- 
uulfion  pour  laquelle  on  le  tiroit.  Or  il  faut  attendre  à  dormir  iuf- 
qucs  à  ce  que  le  fang  reftant  Je  retire  également ,  félon  qu'il  eft  nc- 
ceflaire  à  chaque  partie  du  corps  :  car  autrement  plusieurs  incom- 
modicez  fuiuent  telles  faignées  &  dormir.Qje  le  ftudieux  voye  ce 
qui  fuit  après,  pour  le  manger  &  boire ,  il  trouuera  dequoy  fe  con- 
tenter en  fcs  doutes ,  &  fçache  que  fi  les  veilles  extraordinaires  ef-  reiUes  & 
chauffent  le  cerueau,  que  le  dormir  trop  profond  le  refroidit:  car  dormir. 
le  mouuement  du  veiller  efchauffc  les  efprits  du  cerucau,qui  fe  ré  ^''y  ^^''- 
dans  cruds  réchauffent  plusque  de  fontemperamct  ordinaire,e(--^'''"!''>  f- 
puifent  les  forces  du  corps,  emplifïènt  le  cerueau  de  mauuaisfucs,  eî/iis  ^'*' 
&caurcntplu(ieurs  incommodicez.  Dcmefmeenfont  lesfoucis,  14.    '^' 
choleres  &  chagrins  trop  aifiduels  &  violens  :  comme  au  ffi  la  ioye 
trop  violente,que  les  Grecs  nomment  Perkarie ,  &  par  fuite  ceux  p^rkari 
qui  ont  le  cerueau  trop  chaud,dormans  fort  peu,&  comme  on  dit,  '^' 

à  ballon  rompu.  Et  fur  ce  chaud  ou  froid  du  cerueau,  veillant  ou 
dormanr,il  y  a  diuerfes  opinions,  defquellcs  Sandorius ,  furl'^r;  S^srius. 
parua  de  Galicn,  partie  2 .  c.  14.  p.  252.  difcourt  fort  au  long.  Tous 
tiennent  que  le  fommeil  cuit, les  veilles  digèrent  :  car  en  dormant 
lachaleurs'enfcimedans le  corps,  quiefl  caufcde  laconcodion  Digepon 
meilleure:  car  la  concodion  efl  conuerf  ion  de  l'aliment  en  la  fub-  &  como^ 
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tiion  quî  ftaccc  dc  \i  chofc  nourric ,  &  la  digeflion  eft  la  didributlon  de  Ta- 
^'O'        liment  en  chaque  partie ,  pource  qu'alors  veillant,  la  vertu  diftri- 
butiueeft  plus  forte ,  &  plus  foibk  en  dormant.  Qoe  fi  la  conco- 
Malinps.  6ion  cft  foible  &  imparfaite,  eft  nommée  par  les  Grecs ,  Molinfis^ 
qui  eft  vne  inconcoétion  indéfinie  de  l'humeur  qui  eft  au  corps ,  à 
caufe  du  peu  de  chaleur  qui  eft  en  iceluy  humeur ,  c'cft  à  dire,  qui 
.       ,    l'enuironne.Mais  Arnaudjenplufieursdefes^critSjnotammcntau 
rcgimine  SAlrnitano  y^m^ïiài^yi  la  digeftion  des  viandes  ,  lacon- 
codion  d'icelles ,  &  non  la  diftribation  aux  parties  du  corps  ^  des 
fucsproucnansd'icelles,  eftans  cuites  ,  ou  encore  à  demy-cruës, 
faute  de  chaleur  fuftifante. 
Ht  ^oire      ^'^7  ^^^  ^  traidé  vn  ieune  Berger  qui  fut  piqué  au  talon  par  vne 
55.  de  ces  Araignes  qui  font  leurs  toiles  en  terre,  que  Pline,  l.  u.c.  a  4, 

Plipii.  nomme  Loup  Araigne ,  qui  luy  caufa  vne  grande  douleur  :  pour 
laquelle  appaifer,  le  Médecin  appelle  auantmoy  le  fit  faigncr  au 
bras;  quelques ioursaprez  tout  fon  corps  s'enfla  tellement ,  que  la 
peau  ne  fe  pouuoit  pluseftendre.  Or  eftant  appelle ,  ie  luy  fis  ap- 
pliquer quantité  de  ventoufes  par  toutes  les  parties  de  foncorpSj 
auec  fcarification  légère,  &  boire  des  meilleurs  cardiaques,  lef- 
quels  Dieu  bcnift ,  &fut  guery,  contre  l'opinion  de  Ton  premier 
Médecin ,  &  vit  encore  depuis  quatorze  ans  de  cette  piqueure. 
Amams      Amatus  raconte  comme  le  m.efme,  centurie  5.  curation  po.  dV- 

ne  Femme  piquée  au  doigt  par  l'efpined'vn  PoifTon. 
„  ^  .  Vn  homme  de  qualité  fe  baiffant  en  terre  pour  y  amaffer  queî=- 

5-6   *^^*    ^:^^  chofe,  fon  petit  chien  (  qu'il  ne  fçauoit  t  ftre  enragé  )  le  mordit 
D  iu  mor-  aubout  de  l'ordlle,  &:  aufti-  toft ,  (  quoy  qu'il  n'y  feniift  pas  beau- 
fure  avn  coupdedoulsur  )  fut  faignéaubras,au  heu  qu'on deuoit couper 
chien  en-    qu  decouper  ce  bout  a'oreille ,  ou  y  appliquer  ou  donner  d'autres 
^^l^'        remèdes ,  dont  il  tomba  fepc  m.ois  aprez ,  (  &  autres  vn  an ,  les  vns 
plus  toft,  les  autres  plus  tard ,  pour  plufieurs  eaufes  &  raifonsalle- 
JV/.       guéesparParc,l.  2 1.C..19. des  venins,  )  &toutàcoupenhydro- 
Btdro^    phouie,  c'tftà  dire,  crainte  d'eau:  car  ayant  foif,&  demandante. 
faanU,      boire ,  auec  grands  burlcaiens ,  il  crioit  encore  plus  efpouuenta- 
blemcnt ,  lors  qu'on  'uy  prefentoit  l'eau  ,  le  pot  ou  le  verre  :  telle- 
ment qu'il  mourut  quelques  heures  âpre  s,  fans  vouloir  boire,  ns 
faifant  que  cracher  (eftant  attaché)  d'vncofté  &  d'autre,  &  princi- 
palement s'il  euft  peu ,.  contre  tous  ceux  qui  le  venoient  \  oir ,  fans 
qu'il  dift,  quoy  qu'interrogé^  s'il penfok  voir  quelque  chien,com- 
^  oa  dk  qu'ils-  croyenc  voir, 

Ferncî, 
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Fernel  i.  2.  c.  i^^^e  abditis  rerum  caujis^  dit  que  la  morfure  du 
chien  enrage  c il gueiie  par  les  efcrcuiiïes bruflées ,  gentiane  &  au- 
tres,  ventoufçs  &  dilatation  de  la  playc,  que  la  morfure  ferenou- 
uelle  dormant  fous  vn  forbierjOu  touchant  le  bois  dyncormier^ 
oude  vergefànguine.Surquoy  Amatusdifcourt  amplement,  Cen- 
turie 7.  curât.  21.  di.  morfu  cams  rahidi.  Le  virus  qui  eftenlabaue, 
cft  chaud  &  fec ,  malin ,  vénéneux  &  contagieux ,  quifc  communi- 
que au  mordu. 

On  cognoift  vn  chien  enrage  lors  qu'il  n'abaye  point  voyant  ^^ 
quelquvn3ainsellmuet,&  tremble  voyant  rcaujneraangejncboit,  d^Jn  chic 
ny  rccogiioift  plusfon  Maifti  e  :,  icttc  quantité  d'efcume  par  la  hou  -  enr^.gé, 
che  &  par  les  narinesjegarde  de  trauers,  auec  vn  regard  plus  mor- 
ne que  decouftumcjilfe  iettefurle  premier  qu'il  trouue/ansiap- 
pcr,(oit  homme ,  foit  beftc,  foit  qu'il  lecognut  ou  non  i  tels  chiens 
foiitordinaiiementgreflcs,fecs  de  corps. les  yeux  rouges,  la  queue 
entre  les  iambes>  tuant  la  langue  iaunafi;re&  efcumeufe.  Cet  acci- 
dent leur  arriue  enuiron  la  Canicule ,  pendant  laquelle  la  chaleur  a 
accoudumé  d'eftre  grande,&  la  mer  de  fè  troubler,les  plantes  fe  fc- 
chent ,  la  rage  fc  paroift ,  comme  i'ay  ditcy-dcffus ,  dans  vn  mois, 
dans  lîXjplus ou  moinSjComme remarque Mercur.  1.  de pejle  f .  i /\.f.  Afercw 
83.  rayant  tiré  d'Albert  le  Grand,&luy  d'Alpharabius,  &  autres,  nal, 
Matheol  1.6.c.4o.furla  fin  parle  d'vn  charme  auquel icn'adjoufte  Men. 
aucune  foy^non  plus  qu'à  aucun  autre.  ^Iphara  - 

Au  nôbre  des  poifons  ou  matières  venimeufeSjOn  met  les  chan-  ^^^',    . 
ères  ôcpiflcs-chaudes  veroliquc,  qui  félon  Fallope  c.  27.  de  morho 
Galliço^  cft  vne  faleis  virulente  des  efprits  qui  regiiTcnt  la  faculté 
àts  tcfticulcs,  detellefaçcn  qu'ils  ne  peuuent  retenir  la  femence, 
qui  eft  caufe  qu'elle  coule  d'ordinaire  i  &  comme  plufieurs  remar- 
quent jcntr 'autres  l^aré  L 19,  delagroife  vérole, c.  i^.  p.  717-  àcs  r^^^^^J^ 
prognoftics  de  la  chaude- pilTe ,  dit  qu'elle  dure  dix  ans  •  &  autres  /^^^^^^^^^ 
iufqu'à  la  mort, &  cette  durée  eft  vne  durée  particulière  i  &  1. 2  4.  c,  ^^jr^^ 
68.  p.  1005,  dit  quVne  Damoifelle  ayant  des  fleurs  blanches, 
pleurcfie  &r  perineunonie ,  luy  furuint  mal  de  tcfte  &  prurit ,  qui  liay 
caufala  mort,  dautantqueia  matière  laquelle  efloit  aux poulmons^ 
auoit  cfté  tranfportce  au  cerueauice  qui  auoit  efté  prognoftlquc  par 
le  Doâe  Louys  Duret  ,& depuis  vérifié  par  louuertured'vn  Pre- 
ftrc  mort  d'vne  pleurelic  &  perineumonie.  Et  Acania  fur  ^''^^-f  ^c-4.<>; 
^rua  de  Galien,  dit  que  lors  que  les  teflicules  ont  poufsé  au  dehors 
k  fsmence  qu'ils  suoient^attircnt  des  veines  plus  prochaines  la  ma- 
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tiere  de  la  fcmencc  de  toutes  les  parties  du  corps ,  à  fçauoir  la  faine 
des  faines  j  &  la  malade  des  malades ,  comme  dit  Hippocrate  /.  de 
a'ere,.iqiiis&Jocîs%.  55.  p.  137.  Et  Fernel  1.  7.  c.  2.  p.  113.  de  homi- 
nisprocreatiûncj  ôcces  veines  des  autres,  Ôcainfi  fucceffiacmcnt, 
tellement  qu'enfin  priuées  de  leur  nourriture ,  tout  le  corps  s'amai- 
grit &  s'âftbiblit. 
Btiret  Duretfurlescoaquesc.  12.  de  morbis vejtcd  %.-6 >^. ^6-^M%.^* 

Pifla  cali-  p.  3^4.  appelle  la  chaude-pifTc  ,//^î  r^//^^,  quieft  vnfymptome 
^^'  mis  fous  le  genre  des  chofes  qui  fortent  \  Si  dautant  que  pluficuis 

femmes  ont  des  purgations  blanches ,  que  des  ignorans  nomment 
chaude-pilTe.voicy  ce  qu'en  dit  Hippocrate,  /.  de  natuïA  muliebri 
r^te"     §.  10.  Si  la  matière  eft  pleine  de  pituite ,  il  en  fort  des  vents  &  des 
purgations  blanches,pituiteufes,&  quelque-fois  du  fang  clair,  fub- 
tiljplein  de  pellicules  i  que  lî  ce  qui  fort  n'eft  point  piquant ,  c'eft  (i- 
gne  que  telle  matière  découle  du  cerueau  :  mais  fi  elle  coule  &  vl- 
cere5vient  du  ventre  ,&:  en  donne  les  remèdes,  difant  que  telles 
fleurs  blanches  reffemblent  aupiffat  d'afne,§.  ly.dumefmeliure 
de  natura  mulier,  &  §.  25.  2  4.  de  morb,  multer,^  ailleurs ,  où  le  cu- 
rieux pourra  voirquiln'vfe  que  rarement  de  la  faignée,  comme  a 
cftéveucy-delTusi  Orpar  cette  attradion  la  femence s'engendre, 
mais  imparfaite  j  &  en  cette  incommodité  ne  faut  donner  aucun 
Charlaus  diurétique ,  ny  faire  comme  les  Charlatans ,  qui  pour  auoir  pluftoft 
cr-  Isfir    l'argent  duquel  ils  ont  conuenu  (  eftansarreftez) donnent  à  boire  du 
rfife.        verj  us  ou  fuc  d'aigraSjOu  raifins  vers ,  d'où  le  mal  arrefte  y  la  matière 
fe  pourrit  dauantage5&  peu  à  peu  l'augmentation  vient  plus  cruel- 
Trois  ef  le ,  &  âlors  demande  des  fudorifiques.  le  dis  encorcs  qu'il  y  a  trois 
fece^  de    efpeccs  dé  chaude-  piiTe:  la  première  eft  par  repletion,  comme  il  ar- 
cLiude-    j-JQe  à  ceux  qui  cheuauchent  fur  des  beftes  qui  vont  dur,  &  ceux 
P.IP-        defqucls  les  parties  ont  cfté  par  trop  efchauffées  du  Soleil  i  à  ceux 
qui  boiuent  par  trop  de  bière  ou  autre  brcuuage  vaporeuXjCrafTe  & 
vifqucux5qui  oppile  &  obftruë5dont  s'enfuit  inflammation  defdites 
parties,lefquellesdolentcs5imbecilles&  efchauffées,  attirent  3i:  rc- 
çoiuent  non  feulement  la  femence,  mais  aufli  les  humeurs  dçs  par- 
ties prochaines,  lefquelles  fe  purifient  &  fluent  continuellement 
par  la  verge;  iladuientauiïi  quclquesfois  que  la  grande  abondan- 
^hTce     ^^  engendrera  vnabfcésaux  proflates(parce  mot  d'abfcés5n'eftpas 
mie  c'efi.  entendu  apoftcmejmais  amas  de  la  matière,  de  laquelle  elle  fe  fait, 
ou  autre  fubflance ,  refîémblant  ou  à  os,ongic  ,•  poils ,  pierre  ,  char- 
bon>&  autres  matières  attachées  à  la  chair  j  mais  fans  aucune  enuc  - 
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loppe,  qu'onnommecyftis  )  &  paraflates,  &  parties  voiÇmts^  iàns 
apparence  extérieure  ;  mais  aufli  apparoit  fouuentaux  parties  exté- 
rieures, comme  au  périnée  qu'il  vlcere,  &  tels  recidiuent  auec 
grands  accidents ,  comme  inflammations  dVne  partie  du  fcrotum 
auec  douleur,qui  par  négligence  vient  en  abfcés  &  fuppure  3&  par 
foisaufïi  (erelbult. En  cette  efpece,  Terediondela  verge,  ny  lacuif-  -^ 
fon  en pifTant,  n'eft pas  fort  douloureufe,  pource  que  peu  (buuent 
font  engendrées  vlceres  en  la  voye  de  Tvrinejioint  qu'aucun  coït  ne 
précède. 

Ladeuxiefmeefpece  de  chaude  pilTe  eft  faite  par  inanition^  c'eft  2, 
à  dire,par  excefïif coït ,  qui  caufc inflammation  efdites  parties ,  qui 
font  attrâ(5lion  d'humeur  &  femencejqui  attirés  &  receus,  font  cor- 
rompus par  la  chaleur  eftrange,  dont  s'enfuit  flusde  femence  fan- 
guinolente  à  demy  elabourée,  &  fouuent  le  lang  pur  &la  mort 
Fuiucnt. 

La  troifiefme  efpecede  chaud e-piffe  fe  fait  par  vn  virus  ou  ef-  ; 
prit  vcneiieux,  qui  infcdte telles  parties,  ce  qui arriue pour  auoir 
communiqué  auec  les  femmes  impures  ,  &  cette-cy  eft  prefque 
toufiours  auant- coureur  de  la  grofte  vérole  ,  &  fcsfymptomes  en 
fontauffi  plus  violents, comme  douleurs  &  cuilfcursen  vrinanr, 
pource  que  l'humeur  acre  corrode  les  proftates  &balane,  &  fait 
contradion  en  l'ereâiion ,  àcaufe  d'vn  efprit  vaporeux  ou  fiatueux 
quirempliftlenerf  cauerneuXj  &  le  rend  par  faditerepletion  ac- 
courcy ,  &:  le  virus  coulant  long -temps  ,  s'augmente  de  telle  façon^ 
quilinfcâ:e  fouuent  les  parties  nobles,qui  fuccombcnt  tellement^ 
qu'il  y  faut  promptementremedier,non  à  la  façon  des  Charlatans^ 
mais  diftinguantsde  caufe  à  caufe,  par- flgne de  ligne.  Et  Galien.  6. 
in  6,  Epidem.  com.i'è,  de  la  Gonorrhce,  ditque  h  on  arrcftela  Go- 
norrhce,vnc  maladie  furuiendra^que  fi  cela  eft,  elle  aduiendra  plu- 
ftofta  la  pifl!e-chaudequieft  gonorrhée,  plus  pernicieufc , &  fur- 
quoy  1.20  c.  2i.p.  144.  ditqucia  femence  des mauues  pilée& 
attachée  aux  bras,eft  propre  à  ceux  qui  perdent  leur  femence ,  l'ac- 
compagnant d'vne  lame  de  plomb  portée  fur  lesreins.En  ce  qui  eft    '"^' 
des  poulains  ou  bubons,Fallope  1.  de  tumonhtts  r.  2  7 .  dit  qu'ils  ne  ^^,,     ^ 
doiuent  point  cftre  faignés  ,  pource  que  là  où  il  y  a  vn  bubon ,  les 
forces  n'y  font  pas  i  &  là  où  les  forces  ne  font  pas,  il  ne  faut  pas  fai-  ' 

gner.Septalius  Médecin  à  Milan ,  en  fon  1.  5.  depefie.c.  1 4.  p.  104.  Septalins. 
dit ,  fi  on  faigne  à  vn  bubon  vénérien ,  on  repouflera  k  venin  d'ice- 
îuy  aux  entrailles,  aux  veines  3  &  au  foye.  L'ignorance  a  efté  caufe 
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7/  d'accidents  mifcrables  furucnants  aux  femmes  &  filles  chaftes,  auf- 

oaelles  par  deffaut  de  leurs  purgations  ,  vne  tumeur  Icureftant 
furucnuëaux  airnes5&  eftans  monltrées  à  des  Médecins  &  Chirur- 
cricns  ignorants,  les  ont  traitées  corne  bubons  veneriques,  n'ayants 
Hhpc-      veu  Hippocrate ,  qui  1.  ^e  morL  mulier,  §.  i  o.  Et  1.  de  natura  fiiert, 
crhf.       §.  y.p.  5  9.  dit  qu'aux  femmes  lerqucUcs  ont  perdu  leurs  purgations 
(auant  temps)par  quelques  mois.leur  furuient  en  l'aine  vne  tumeur 
grande  &  rouge  fans  tefte^que  les  Médecins  ignorans  ne  fçachants 
d'où  cela  vient ,  ont  ouuert  &  mis  au  hazard.  Ce  que  i'ay  veu  eflre 
arriué  en  cette  ville  de  Paris  (S:  ailleurs;  en  vne  Damoifeiie  de  qua- 
lité, &traittéepar  vn  Médecin  plus  prefomptueux  que  dode,& 
que  i'eus  beaucoup  de  peine  de  la  garantir ,  &  de  la  gangrené ,  &  de 
Z.tcidtHs.  la  mort.  Zacutus  l.  2.  Obferuation  9 5  .marque  fcmblable  maladie, 
&  l'appelle  Phyma  &  Panus,&  dit  quelayant  faignîie  a  la  faphcne, 
Riolan.     £-^^  guérie.  Riolan  en  fa  méthode  de  bien  medicamenter,  c.dela 
Gonorrhéeou  chaude-pifle,  p.  i6i.  dit  :  Certes  ie n'oferois faigner 
enicelle,(iic  ne  voyois  vne  grande  abondance  de  fang,  de  cramte 
qu'attirant  le  venin  au  dedans ,  toute  la  Diaffe  fanguinaire  s'infecle, 
&  la  vérole  furuienne  :Et  moyi'afTeuren'auoir  encores  veu  aucun 
guery  totalement, qui  aye  cflé  faigné  ayant  vnechaude-pilTe.  le 
confefTe  bien  qu'ils  ont  receu  quelque  foulagement&  cure  pallia- 
tiuci  mais  au  bout  de  quelque  temps ,  le  venin  cachéa  produiét  des 
fruicîs  fi  eftrangcs,  qu'à  plufieurslamort  eft  furuenuë,  &  c'eft  fans 
OhieEiio.  plus  auoir  vsé  de  fcmes.Quc  li  on  obieéie  qu'Hippocrate  I.2 .  Aph, 
29 .  dit  que  quand  les  maladies  commencentjS'il  eft  befoin  de  mou- 
uoir&:  d'irriter  quelque  chofe/ais-le.  Galien  rcfpond  qu'il  ne  faut 
point  faigner  aux  maladies  mortellesjlefquciles  Hippocrate  1.  4.  §. 
4.  dernorbis ,  dit  que  neceflairement  ce  font  le  tabès,  l'eau  naifiànte 
entrela  peau  &  la  chair,la  perineumonie  (  qui  eft  inflammation  des 
poulmons)  en  vne  femme  enceinte ,  ou  en  elle-mefme  vne  pleurc- 
iie  vne  fièvre  ardente,  ou  frenefie  qui  eft  inflammation  àc  la  mem- 
brane du  cerueau)  ou  eryiîpelle  (autrement  feu  volage  ou  facré.)  en 
la  matricejditaufti  que  les  m.aladiesqui  tuent  fouuent  (les  femmes 
non  enceintes) font,angine  ou  fquinance,inflammation  de  luctte,en 
forme  de  grain  de  raifmjhepatite  ou  inflammation  de  foye,  fplenite 
^  ou  mal  de  ratte ,  nefrite  ou  mal  de  reins ,  dyfenterie  fius  menftruel; 

mais, dit-il, la melancholie, la  podagre,  la  fciatique,  le  tenefme  ^ia 
fievre-quarte  ,1a  tierce,  la  difficulté  d'vrinerouftrangurie ,  lalippi- 
tude  ou  chalTiCpla  lèpre,  l'impe  tige ,  les  gouttes  incommodent  plu- 
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fleurs  aux  pieds  &  mains  fans  mourir,  pourueu  qu^autrechofene 
leur  aduienncoLi  font  longues  3  &  rouucntvne  maladie  pafïc-  en  vnc 
au:re,commeic  renefme  en  dyfenterie,  la  pleurefiecn  fîevrcardan- 
tej&ainfi  d^autres,  àquoyon  adioufte  i'Aphorirme  2.  d'Hippoc. 
qui  dic,que les  bilieux ,  melancholiques ,  picuiteux  &  femblablcs, 
aufquelsvne maladie  de femblabie nature furuient,  le dangern'cit 
pas  il  grand  j  mais  Ci  vne  de  contraire  humeur  aduenoit ,  la  verfion 
Latine  commune  cft ,  /»  morhis  mtnns  pmclnamur:,  é-c  Faliope  au  Falhfs: 
Traitté  de  la  Verole^c.  50.  dit:Si  le  bubon  apparoir  en  la  verolc,ab- 
ftien-toyde  la  faignée  &  delà  purgation ,  car  la  matière  d'iceluy 
rentrcroit  dedans  le  foye  &  les  entrailles  (  cy-dcflus  a  efté  dit 
qu'aucuns  appellent  le  bubon  Fanus^  mais  autres  difentque  Panus 
cft  le  Phygethon  des  Grecs.  ) 

Paréi.ip.c.  2p.l.  20.C.2.I.22.C.  32.ditquepourîacuration/'^>/ 
des  eruptions,commetac,pourpre,vcrole5rougeole,&  femblables, 
il  fe  faut  garder  fur  tout  de  repoufTcr  l'humeur  au  dedans  ,•  &  par- 
tant faut  éuiter  la  faignée,  le  froid,  les  médecines  laxatiues.le  dor- 
mir profond,  pource  que  telles  chofes  retirent  les  humeurs  au  de- 
dans, &  par  ce  moyen  pourroicnt  interrompre  le  mouuemcnt  de 
nature,laquelle  s'efforce  deietter  dehors  ce  malin  humeur;  mais  au 
contraire,  faut  fuiure  nature  où  elle  tend,  ceft  à  dire,  donner  iiîlië 
auxhumeurs  parleslieuxoù  elle  fe  veut  defcharger,  par  remèdes 
qui  attirent  le  venin  audehors:principalementpar  fueurs,comprc- 
nant  en  ce  la  groffe  verole,&  le  bubon  venerien.Mais  on  demande,  ^^(lion. 
Pourquoyla  petite  verollc  attaque  la  face  ..^  Mercurial  c.27.  de  la  -^^'^^«- 
Pefte ,  refpond ,  que  la  matière  peftilenticle  qui  la  caufc,  clt  cfpan-  '''''^' 
due  par  tout  le  corps,  &  que  voulant  fortir  impetucufemcnt,chcr- 
che  les  parties  plus  propres  à  receuoiri  &à  cette  fortie,  ccquin'eft 
jpas  en  la  pefte ,  de  laquelle  la  matière  n'eft  efpanduë,  mais refferréc 
es  parties  particulieres,d'oii  elle  ne  fort  qu'auec  peine. 

Durer  c.ii.§.  1 4.^^' ^/-/?/^^r//^«^^(f?/^.  aux  coaques  ,  dit  que  les  Du-r&t. 
taches  qui  arriuent  durant  la  rigueur  ou  froideur,  n'aduiennent  pas 
par  la  concuflTionou  eikanlement  du  froid  i  mais  par  l'amas  des 
îchoro(ites,lefquellesnetrouuantlieu  propre  à  fortir,  rongent  la 
fupcrficie  du  corps;  d'où  aduiennent  toutes  ces  vcroUes,  rougcol- 
lcs,&  femblables  éruptions.  Mais  Fernel,Riolan,  Paré,&:  autres  Fer^eL 
doctes  Médecins  &  Chirurgiens  ne  pcuuentcftre  entendus  en  cet-  R'^^^»- 
tclailon,oùçesBotalliftesRâbaudsontledeirus,  au  grand  dom-  P""'''. 
mage  des  pauures  malades,  qui  tombent  entre  leurs  mains,  leur 
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raifon  Pedandcfque efljqae la  fièvre eft  grande,  que  le  foye  eft  trop 
cfchaufféjenfemble  tout  le  corps,  &  par  confequent  qu'il  le  faut  ra- 
fraifchirjen  oftant  le  fang  par  trop  chaudjôc  qu  eftant  ofté,nature  dt 
plus  propre  àchaflcrle  venin  qui  caufe  la  verolle  au  dehors  i  mais 
les  AutheursaufTi  clairs- voyants  qu'eux,en  ont  deffendu  la  faignée 
en  pluficursj  pourquoy  donc  faignent-ils  tous  ceux  qui  tombenc 
entre  leurs  mains,foit  que  la  verolle  forte  très-  bien,ou  non/*  Certes 
ils  n'en  peuuentauboutdu  compte  autre  chofe,finonleur»S'/<7  e/I- 
in  vfu.  Èt-de  fait,  iay  autant  traiélé  de  perfonnes ,  de  tous  aages, 
mefme  de  cinquante  &  foixantcanSjauflî  bien  que  des  ieunes,  fans 
faignéejayant  obièrué  auec  plufîeurs  autres ,  qu  a  plufieurs  la  petite 
^  verolle  &  femblables  éruptions  &  exanthèmes  fortants  fans  fie  vre, 

vomiffementjny  autres  fymptomesviolentSjà  telja  faignée  deuoic 
eftre  efpargnéc  j  Et  cts  ccnfeurs  n  y  dcuroient  mettre  la  dent^mef- 
me  puis  que  la  vraye  caufe  de  la  petite  verolle  eft  en  controuerfe  & 
difputeparmy  les  plus  dodes.  Rhafisà  Almanfortraidé  lo.c.  i8. 
54.  ditjSila  petite  verolle  ou  morbillesjconimcncentà  paroi (Ire^ne 
faigne  point^mais  couure  le  corps  fuffifamment ,  à  celle  fin  de  la  fai- 
re mieux  fortir ,  (  car  la  petite  verolle  ne  va  pas  feulement  au  cuirj 
mais  s'attache  aulTi  à  toutes  les  parties internes,com me poulmonsj 

jVbM.  boyaux,  mufclesjgorge ,  efophague  &  autres  )  toutcsfois  fi  la  fièvre 
cftoit  intérieure  5&  que  ce  fut  vn  icune  enfant,  que  la  douleur  fut 
grande  au  dos,  auec  vn  prurit  aux  parties  naturelles  ,  vn  dormir 
dangereux,  pefantcur  detefte  ,  rougeur  aux  yeux  ,piquement  par 
tout  le  corps  j  en  ce  cas  tu  luy  pourras  tirer  du  fang  en  quantité,  ou 
du  bras,ou  par  ventoufcs^mais  c  eft  dcuant  que  les  morbiiles  appa- 

fonui'  î^o^^^f^^»  ^^y  ^orti  deca^s  Medica  c,  23.  Curatio  exmthtmaîon  au 
Commentaire ,  où  il  ne  va  pas  teile  baifsée ,  mais  iudicieufementà 
la  faignée ,  imitant  en  ce  Rhafis  &  Fallope  de  tumorth.  fréter  natu- 
^ram  c,26.  p.  yj^.quineft aucunement  d'aduisde  faignéejnylcs 
petites  veroUes ,  ny  les  bubons ,  &  femblables  éruptions ,  pour  les 
caufes  &  raifons  qu'il  apporte,  lors  qu'elles  paroiffenr. 

uimatHs.  ^  lï'Stus  LufitanuSjCenturie  5.  curation  1 6 .  ditjqu'cftant  appel- 
le pour  voir  vn  enfant  aagé  de  cinq  ans ,  qui  auoit  vne  groffe  fie vre^ 
fans  douleurs  ny  fymptomes  qui  accompagnent  telles  fièvres ,  luy 
ayantdemandés'ilfentoirquelque  douleur  5  dit  que  non  ;  mais  vn 
peu  après  il  ditjque  le  fourcilgauche  luy  piquoit.Èt  peu  après,  que 
la  douleur  auoit  pafsé  à  la  nuque,  &  par  après  que  la  douleur  s'ef- 
ipaudoit  par  plufieurs  autres  lieux ,  quoy  entendu,  ille  fit  faigner 


DE    LA   SAIGNEE.  ti^ 

coutfoudainjdela  bafîliquedu  bras  droiét,  «Se  tirer  quatre  onces  de 
fang  A  peu  après  la  verollc  parut,Ies  douleurs  ceflercnt^  &  fut  très- 
bien  guery. 

Or  les  douleurs  ordinaires  en  ce  mal/ont,detefl:e,auec  fièvre,  &  o  „es  d 
enâeure  de  la  face ,  rouge  extraordinaircmenc ,  les  yeux  troubles  Se  iKlttu  ' 
larmoyants ,  remuement  &  lafficude  de  tout  le  corps ,  nausées ,  vo-  verUU- 
mifïèmentSjefternuëmentSjbaaillements,  friffbns,  non  feulement 
àQs  mains^mais  de  tout  le  corps ,  fyncopes,  pefanteur  de  la  poitrine;» 
voix  rauque5&  crainte  en  dormantj  tous  ces  fignes  monftrent  la  pe- 
tite verolie  à  venir,ô<:  principalement  s'il  y  en  a  déjà  d'autres.Et  Du- 
Laurenscn  fon  Liure  Anatomique  1, 8.  de  formatione  fœtus ,  quc- 
Pdonp.aobferuéj&moyauecluyàMontpellierjplufieursenVants,  Bu  L^ 
&petits&grandsi&moycn cette villede  Paris, vuefemme^mien-  rens. 
nehofteiïe^aagée  dejj.  à34.ans5auoir  la  petite  verollc,  fortant 
bien  fans  fîcvre,rans  vomiflement ,  &  fans  aucune  incommodité, 
comme  i'ay  marqué  par  l'Hiftoireii.  p.  45. 

L'oncle  dVn  Apoticaire  de  Paris,  fe  plaint  d'vne  difficulté  de  Htfioin 
refpi^rer,  ôcoppreffiondetoute  la  poitrine, ayant confideré  toutes  37. 
chofesjie  luy  ordonne  vn  vomitoire ,  de  loperation  duquel  il  fent 
vn  grand  allégement,  non  entière  guerifon,  Çgs  grandes  forces  me 
font  réitérer  le  mefmc  vomitoire ,  mais  vn  peu  plus  doux  i  le  lende- 
main l'opération  l'allège  prefque  toutile  mefme  iour  fur  le  foir,  vne 
tumeur  paroiftfousl'aifrellegauchejlieu  où  la  poitrine  fe  defchar- 
ge,  nommé  emundoire,  (&  faut  noter  qu'en  tout  apoftemeily  a 
triple  maladiejàfçauoir^confimilaire,  araifon  delamauuaife  com- 
plexion;oiïiciale ,  àraifondelatumeuri  &  commune,  àraifondela 
Iblution  de  continuité  5  commércmarque  Gordon  j^^r  apHeman- 
husfrigîdis.parùcuLi  prima^ruhnca  S. p.  9  4.  de  Cancro) auquel  ie  fis 
appliquer  vn  cataplafmeremoUitif  &  fuppuratifj  le  lendemain  la 
tumeur  fut  ouuertc,&  grande  quantité  de  pus  louable  fortit  ;  Ce 
pus  fafchele  malade, &  aufTi  fa  femme,  lefquelsfans  confideration^ 
&  à  linfceu  de  leurdit  ncueu ,  appellent  vn  de  ces  grands  Rabauds 
faigneurs,qui  fubitement  le  fait  faigner ,  fur  ce  qu'il  entendit  que  ie 
rauoisveu&  non  faigné,&  pour  vnpeuaflbuuirrenuiequ'ilaauec 
fesfemblables contre moy,  delaquellcils  font  bourrelez.i'^//^r/>   Defx:n^ 
oreftdet^  m  acte  s  in  corpore  toto^nufquam  re^  a  faciès^  huent  rubigine  P^on  de 
dentés, feaoY a  felle  virent ,  lingua ejtfuffufi  veneno,  vifus ahefi^ nifi ^'^*^f*''C\ 
qnemvifi  fecere  dolores  ^  nec  fruiturfimno  :,vigilantibus  excita  ca- 
rts  ,  fed  vtdet  ingratos  intabefcitque  vtdendo  ficcejjhs  hminum^ 
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Carda»,  carpitque  &carpitur  vna ,  fupplUiumque  fuum  cfi.  Et  Cardan  l.  2o 
p.  107.  Omne  fcccatum  habct  ficum  cxCHfationt'm  dut  'voluptaîem^ 
fûU  tnuidia,  njtroque  caret  ^  ccluy  qui  fit  cette  belle  faignée ,  auoi& 
toutcequedefTuSsOu  peu  s'en  fàlloit  ,&  croy  que  Viigilcenauoit 
trouué  vn  de  mefme,car  autrement  il  ne  l'eufl  li  bien  dépeint  en  fors 
Ltuor  tahîficum  malts  venenum ,  tntaciis  'vorat op.bm  mecUdlas.  Et 
KippO'  y[2iïÙ2\^Omnibus  inmdeas  liuide^nemo  //^/.Hippocratc  en  plufiears 
cmte.  lieux  de  Tes  Oeuures, taxe  afTez  cts  Medicaftrcscnuieux;  mais  par- 
ticulièrement en  Ton  Liure  des  Prcceptesfur  lafin.EtHeurnius  en 
fon  Commentaire  fur  iceiuy.  Les  grands  difcours  font  ouuragcs 
d'ambitieuXjôc  viandesde  pareffeux  j  mai^  les  Sages  s'elludicnt  par 
la  brieueté ,  d'égaler  leurs  paroles  aux  chofes,  &  leurs  dcmonftra- 
tionsfcruentdeNedar:Or  l'cnaie  s'attaque  toufioursàla  gloire 
&  vertu  5  &atoufîours  la  haine  &la  mal-vcillancequi  pouffentles 
hommes  à  detrader  d'autruy5&  l'enuicuxmord  feulement  &  mal- 
heureufement celuy  qu ilne  peut  in.iter  ,•  l'enuie  partantd'orgucil, 
&  l'orgueil  d'ignorancc,qui  eft  vn  defir  des  chofes  abfenteSjqui  dc- 
faillentauectriftefle  &  defplaidr  du  bien  d'autruy,  auecdelird'en 
priuer  celuy  qui  ace  bien  de  lefurmonter,  &  cette  enuie  les  rend- 
affamez  du  bon-heur  d'autruy,  lequel  ils  veulent  arracher  auec 
l'honneur  &  la  gloire  qu'ils  ont  acquifc  &  acquièrent  tous  les  iours, 
par  toutes  fortes  d'artifices,  foit  mefme  auec  les  dents  &  onglesi  ils 
ont  le  poil  herifsé,  la  face  pale  &  défaite,  les  yeux  enfoncés  dans  la 
teftcjles  lèvres  fcches  &  de  couleur  noirejbrunc  ou  bleue ,  les  dents 
rares  &  iaunes^lapeau  mcrueilleufementrude,  duquel  les  entrail- 
les ne  font  pas  (î  couuertes  qu'elles  ne  paroiffent  au  trauers,leurs  os 
paroiffent  fous  les  hanchcs5pour  ventre  n'ont  que  lapîace  d'ieeluyj: 
k  fein  leur  pendjôc  ne  femble  eftre  fouftenu  que  de  l'efpinedu  dosj 
leur  maigreur  eftant  fi  grande  que  rien  ne  paroift  de  leurs  corps  que 
les  iointures  des  doigts ,  des  genoux ,  &  le  talon ,  pour  eftre  releuez 
outre  mefurCj  s'attaquanttoufiours  aux  chofes  efleuées  au  dcffus 
du  commun  5  comme  les  foudres&les  vents  battent  les fomr^ets 
des  montagncs,&  tout  ce  qui  paroift  de  plus  releué  fur  la  terre,  & 
©utre  cela  font  enlacez  d'vne  audace  fans  fapience,q.uieft  vne  befle 
cruelle  &  du  tout  débordée  5  comme  dit  Ficin  c.  5.  de  la  Religion 
Ticm.  Chrcftienne  \  l'enuie  ne  procède  que  d'impuiiTànce  &  de  foibkfTef 
Tri[me'  £^  Trifmcgifte  les  accouple  &  rend  fubiets  aux  conftellations  da 
^*^  ^'  Zodiaque,  dcfquelles  fe  cocjSTent  foigneufemcnt ,  à  fçauoir ,  choie- 
rcs^  meiancholiquesj  flegmatiques,  lafcifs,  fanguinaires,  ignorants^, 

vindi- 
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OTndicatifs,trifta,mconftants,cupides,iniuftes,luxurieux,trôpeui/ 

maliaeuxjtcmeraires,  médifans  deftituez  d'ame &  de raifon/n  avâc 
que  celle  que  les  Caballitles  nomment  Nephech  &  la  nomniec 
Kuach,mMsnott  la  Nefemach,Si  Lefpine  traifte  ceci  amplement  en  ;•  i 
fon  hure  du  repos  &  contentement  de  l'cfprit.traitant  del'enuie  &     '^"" 
cy  après  fera  traiôé  de  la  calônie  laquelle  eft  fœur  de  rende  Som 
mel'enuieuxeft  comme  le  miferable  Hibou  qui  ne  peut  fupporteï 
le  lourde  la  profpcricé  d'autruy,vn  Vautour  qui  fuit  les  bonnes 
odeurs  &  cherchela  charogne,  vne Mouche  qui  fe  jette  fur  les  ' 
playes&  furies  rognes.  Quelle  vie  !  d'aller  toufîours  picorant  les 
imperteûions  de ks freres,&  n'ouuririamais  l'oeil  à  l'elclat  deleurs 
vertus:quclle  vie  ;  de  faire  fon  mal  du  bien  dautrui,  dauoir  fa  pro- 
fperitepourDourreau  fa  gloire  pour  fupplice,  porter  toufîours  vn 

mauuais  Genre  dans  fa  poitrine,  porter  fcs  griffes,  fcs  oneles,  &  fes 
peignes  de  fer  dans  fesproprcs  encrailles,&  ne  finir  iamaisfon  péché 
pourredrefesrourmentsimmortels.Lenuie,cômei'ay  dé-ia  didne 
procède  que  delà  foibleffe,  &  l'ignorance  cft  cai<fe  de  toutes  cu- 
pKlitez,  nous  ne  manquons  d'aucune  chofe  fî  nous  cognoiffonsbien 
cequil  nous  feue.  ° 

RetournonsànoftrçSaigncnr  cnuieux,Ie  mefme  iouril réitère 
lalaignee  par  lefqucllesle  coulement  du  pusloiiable  fut  atrefté  to- 
talemenr^contre  'ordre de Galien  y.  Simplic. qui diél  que  les  di-  ^.. 

fon  r<^  "'  "^"^  ^^^'  '"  crachement ,  cft  emporta  :  côme 

tontauffi  lespurgations,  &  encores  plus  lafaignée  laquelle  il  rc- 
prouue  entrerement,fi  la  repletion  n'y  eft,pource  C  dia\  )  que  p!r 

iccl^lesferofitezneceffaires&les  fc^ce/Lt  <iimi„uees:Se 
banaonusobferuec.  ^.demuenthne  remM,rum.Ox\zKfyhzmn  S4,a^ 

encores  plusd,ftcne,reuientlafîevre,l'orthompnée,pourà'îaquel-Srf 
le  remédier  luy  ordonne  vne  médecine  laxatifuc ,  laquelle  le  len- 

demain  beue,danspcu d'heures priuele  corpspluftoft  d'ame  que 

dumal,&toutcecifutfaiafansauoircommuniquénilesfaignS 
mlesr^„edesaudia  Nepueuapoticairequifceu%luftoft  la'mo 

boLll  a/.r"''"  ^''""î""  ^.^'f'"'-  P^t-^flre  que  ce  maiftrê 
fuccé œn,,^  '°f  ''"f  'T'^"'^^ ^^' '=•  P°'*i"^' f^f °«  =="ffi-toft 

oSois  il  n^  r  P"f  '"  q^elquepartie  que  ce  foit  du  corL,  ^'-^i- 
tZ.ul  '^"^/^/«ndfque  reftriaiuement  du  pus  &  apoftemè  '''•  '"'/^^ 
feiûe  ou  amaffeedansiapoidhine  &poulmon,Iequel  adueSVpar '^^^^«1^:. 
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iùpa^^     vne  angine ,  autrement  fquinance ,  pulmonie  ou  pleurefie ,  &  fc 
485.  defoK  rompt  &  purge,  dans  quarante  iours  la  guerifon  s'enfuit  (  autrement 
timtomif'  vn  tabès  furuient  félon  Hippoc.  aphori5.§.  5-.  )  parle  veiuricule 
gauche  du  cœur  (  s'il  en  auoit  le  fçauoir  )  &  de  la  porte  aux  reins  & 
àla  vefienenuyroitpoint&n'infeéleroit  le  fang ,  mais  il  pafïèroic 
fubtilement ,  &  doucement  à  trauers  diceluy ,  comme  on  voit  dans 
vn  monte-vinjenl'vndefquelseft  le  vin,  Scdaiisrautre  vaiiTeau  eft 
l'eaujqui  cft  deux  vaiflTcaux  de  verre,  le  col  de  T  vn  entrât  dans  le  c  ol 
de  l'autre  &  paiTent  à  trauers l'vn  de  l'autre  vifibleinent  fefeparanc 
&  retirant  chacun  au  vaiffèau  l'vn  de  l'autre/ans  meilange(&  de  ce 
paflage  du  pus  aux  veines  voy  Amatus  Lufitanus  centurie  6.  curât, 
31.  de  febrc  continua ,  enl'cfchole  &  curât.  9%,  &  Pare  1. 11.  c.  1 4. 
p.  446.d'vnquirendoitlabouëdefonbraspar  leiîegc,  mais  il  fuc 
trompé  en  fon  calcul. Dieu  l'amande  &  fes  femblables  Dm  veniam 
coruis-i  vexât cenfuracolumbas.c'cÇik  dire,  aux  corbeaux  eft  per- 
mis faire  tout  ce  quils  veulent  fcomme  à  c^$  mefchants  &  vulgaires 
médecins)  les  pigeons  font  repris  faire  ce  qu'ilsne  peuuent  (  pource 
qu'ils  ne  veulent  faire  mcfchancctc  )  l'empyeme  fe  guarit  par  i'ou- 
ucrturefaiéle  entre  la  féconde  &  croiiiefnie  cofle  de  lapoidrine, 
fuiuant  Aëce  &  autres  do(5tes  médecins  tantanciens  que  modcrncsi 
mais  telles  pcrfonnes  veulent  en  linges  imiterMedéejlaquelle  ayant 
tiré  tout  le  fang  du  vicl  Efon ,  Iciaieunift  remplifTant  tout  le  vuidc 
dVn  bouillon  composé  depluiieursingrediensjlaqucllc  les  filksde 
Pcliasvoulans  imiter,  égorgèrent  leur  père,  croyant  le  remettre  à 
la  fleur  de  fon  age^  à  la  place  duquel  leurdià  père  demeura  mort, 
fansefpoir  de  reuiure.  Cet  ignorant  debuoit.à  tout  le  moins  voir  ce 
que  Zacutusenaefcript  :  i.depraximedîc,  admirai,  ehftruat.  115. 
où  il  did  qu'à  telle  s  maladies  vn  cautère  foubs  raiffelle  eft  très-  pi  o- 
fîtable,  ou  vn  veficatoire,ce  que  nature  auoit  f'aid  cnceftuy-ci, 
àquoy  cet  ignorant  s'oppofaparcnuie  malicieufe. 
^        Fracaftor  1. 3.  c.  5.  diâ:  en  la  contagion  ou  fiebvre  peftilentc,  fi  la 
racAj.or  gç^i^vre  eft  externe,  il  ne  faut  point  faigner,  mais  fi  elle  eft  interne, 
il  eft  permis  feulement  du  commencement  que  le  mal  n'eft  enco- 
res  efpandu&  non  autrement  5  car  la  fàignéenuyroit  3  dautant  que 
l'agitation  du  fang  augmente  la  putrefaSion,laquelle  par  après  s  ef- 
pand  par  tout  le  corps ,  &  la  faignéc  eft  pluftoft  fai<5î:e  pour  la  pre- 
feruation  qu'autrement, 

MarfileFicin  en  fon  antidotairc  contre  l'Epidimiec.  6»  p.  377. 
di<afi  l'abondance  de  fang  n'eft  apparente,  on  îicdoibt  veiîj|i;à  U 
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faignée  ^Toit  ou  pour  la  préparation^  foit  pour  la  curation ,  car  l'hu- 
meur corrompu  ^mefléauec  le  bon,  comme  il  aduient  parla  fai- 
gnée 3  les  veines  vuides  attirent  des  autres  parties ,  hïd  comm  e  vn 
peu  de  Tel  ou  de  fiel  icttc  dans  vn  plein  verre  d'eau ,  qui  ne  falera , 
3Bi  rendra  gueres  amer  (i  le  tout  n'eft  fort  agité  &  meflé  enfemble. 

Spigeliusl.  y.  c.  15.  ^^  dtjfaentiis  pinguinîs  ^de  humant  cordons  sptqelïm 
y^^r/V^jdiétauoir  obfèruc  que  ceux  qui  ont  la  peau  rare  &  molle, 
ont  rarement  le  fang  s'epeffiiTantjmais  ceux  qui  l'ont  durejleur  fang 
fe  reduicfl  facilement  en  grumeaux ,  que  les  premiers  font  craintifs, 
mais  prudents,  comme  didAriftotc,  que  (i  le  fang  qu'on  tire  à  vn 
peftiferé.ne  fe  figejC'eft  figne  d'vne  grande  putrefadion,&  conclud 
que  le  fang  fe  corrompt  dans  les  veines  ,&  que  mefmes  dans  icel- 
ks  s'engendrent  des  vcrSj  comme  il  a  vcu  &  trouuc  failànt  les  ana- 
îomies  à  Padoiie. 

Fernel  L  2,  c.  13.  deabditis  rerum  caups  dit,  il  nefautpas  fàigner  Ftmel^ 
cnlapeftejfilesvaifTeauxfont  grandement  pleins ,  car  fi  on  lafaidi, 
ou  les  malades  meurent ,  ou  il  empirent  bien-toft ,  &  en  donns 
les  raifons. 

Galien  à  Gîaucon  c.  24.  &Mercurial.î.  detefiec,  16.  crient  con-  Galie^: 
tre  ceux  qui  faignent  en  toute  faifon>&:  principalement  en  temps  Mercu- 
de  peftc  5  &  durant  les  grandes  chaleurs,  difants  qu'ils  fe  trompent  ^^^^ 
lourdement,  &  encores  §.  22.  fur  le  liure  de  r/V?.  Jiaf,  Acutor.  dni- 
pocrate.  Toutes  les  fois  que  nature  fe  hafte  de  fortir  quelque  ma- 
tière du  corps,  elle  faidvn  changement  en  iceluy^qui  fe  manifefte 
parles  fymptomes, lefquels paroifTent  parlesfîgnes  de  la  conco- 
dion. 

Par  ci-deuanti'ay  difcouru  des  natures  6i  fignifications  dts  d>  jinonyms- 
uerfités  de  fang;  oyons  encores  vn  Anonyme  traitant  de  la  pefte  de  ïobfer- 
imprimé  à  Louuain  apud  loannem  Ma^um.  1 57  2.  Si  on  tire  du  fang  mtiondu 
en  la  pcfte,  qu'on  regarde  que  la  partie  malade  foit  ayd  é&,  &  qu'on  fr»g  f'^'*  • 
remarque  le  fang.  Car  s'il  efl  blanc  &efcumeux,ilfîgnifie  que  les 
poulmons  font  ofFencez  (  non  point  que  le  vailfeau  foit  rompu ,  ou 
qu'il  y  ait  quelque  vlcere  profond,  car  en  iceux  le  fang  n'eft  point 
efcumeux,  mais  il  aduient  delà  propre  fubflancedu  poulmon  qui 
faiâ:  que  le fàng  ainfi  reietté,eftant  refroidi,  retient  la  figure  du  liea 
d'où  il  part  ;  afçauoir  laxe,  rare,  &  poreux  ;  ce  qui  s'entend  dn 
fang  craché  &  non  tiié  par  le  bras)  s'il  cft  noircie  foye  eft  trop  ef^ 
chauffé  i  fi  comme  vne  eau  fumage,  les  reins  &  la  \^^\t  font  mala- 
des )  fî  k  fang  cft  comme  fçcôç  de  diuerfes  couleurs ,  c'cft  figne  de 
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ParalyfîCj  s'ileftverd,ilyadelapefantciir  au  cœur  êc  poitriîK  jii 
luifan  t  &  fubtil ,  figne  d'hydropilie ,  fi  granuleux  &  fabionneux^ 
Sifues  ds   %^^  ^^  lèpre.  Les  lignes  de  pelle  font  noirceur  delà  languegprom- 
pefiç.        pte  &  grande  foiblelTe  de  toutes  les  forces  des  vitales  principale- 
ment 5  fans  aucune  caufe  manifefte  précédente^  battement  de  cœur, 
difficulté  de  refpirer ,  eftonnement  &  comme  aliénation  d'efprit ,  le 
fommcil  quelque  fois  profond ,  défaillances  fréquentes  de  cœur , 
fîebvre ardente 5 foif  inextinguible,  &  toutesfois  la  fiebvre  parole 
fort  peu  au  dehors ,  pource  que  le  pouls  pour  la  plus  grande  part  eit 
peu  changéjiî  cen  eft  en  ce  qu'il  eft  petit,  languiirant>fi:equét,vifte& 
entièrement  inégal:  les  vrines  font  aulïi  fort  peu  changées,  pource 
qu  elles  font  l'cxcrcment  du  foyc  qui  pour  l'ordinaire  ne  fe  change 
en  tépsde  pefl:c:quclques  vues  toutesfois  font  aqueufes,  fubtilcs, 
bilieufes  &  noiraftres  ,  &  icelles  font  tres-mauuaifes  qui  ont  le 
fecementou  nuée  pendante  aamilieu  du  verrcj&puis  noire  comme 
lexiue  efpaifTe  auec  quelques  nuées  de  couleur  de  plomb.  Q]P  û 
Tvrine  tcfmoigne  la  fiebvre  éphémère,  le  flux  de  ventre  furuient  le 
plusfouuentautroifiefmeiourjCommcauifi  vn  vomifTcment  de 
bile  abondant,  l'appétit  eft  perdu,  ils  font  inquiétés,  fans  reposi 
veulent  fouuent  changer  de  place,  fentent  leurs  coftes&  le  foye  en- 
flés à  caufe  des  vents  qui  s'engendrent  à^s  eauxparlafoibleffe  de 
S>Hytt.     la  chaleur  naturelle.  Duret  fur  les  coaques  §.  6.p.  39  7.  Mais  il  ne 
faut  pas  croyre  que  tousccs fignes  paroiîïènt  en  vn  meime  malade; 
maisaux  vns&  aux  autres,  comme  fera  di(n:en  lieu  propre.  Adiou* 
ftons  encore  qu'en  confideraat  les  vrines,  qu'il  faut  voir  attentifue- 
ment  le  dcflus  d'icelles,  le  fond  &:  ce  qui  pend,  car  le  cotcnu  dans  le 
liing  eft  par  là  iugé:  fi  le  fang  eft  biheux ,  l'vrine  eft  bilieufci  fi  pitui- 
teux,l'vrine eft  totalement  blanche  comme  eau  ,  fans  que  rien  y 
pende  ni  aille  au  fond  :  fi  l'humeur  fe  cuit ,  il  y  a  comme  vne  nuée  en 
hautj  fi  elle  eft  trouble  comme  eft  celle  des  beftes  chargées ,  c'eft 
figne  que  les  veines  font  pleines  d'humeur  craftc  &  crud,  &  qu'elle 
continue  d'eftre  cuite  par  nature:  que  fi  elle  fe  purifie  &  s'éclaircit, 
&  la crafleaiUeaubas,c'eftquela  matière  eft  défia  cuite:quefielle 
eftant  claire  &  toft  après  fe  trouble,  marque  que  nature  a  commen- 
cé la  cuite  ;  que  fi  elle  fe  trouble  quelque  temps  après,  c  eft  que  na- 
ture ne  demeurera  gueres  à  commencer  la  cuite.  Somme  ce  qui  eft 
au  fond  blanc ,  vni  &  égal ,  marque  promptitude  de  concoâion, 
&  tant  pluftoft  5  &  tant  plus  tard  arriué,  eft  faitf^e  la  concodion,  que 
li  la  fubudence  eft  blanche,  vnie  &  égale,  c'eft  bon  figne. 
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Mercarial  iraf^,  depefie  ci 2.  p.  42 .  did  que  la  vapeur  de  la  peflc  Meup^ 
îi'cft  pas  vn  corps  fimple,  mais  mixte  3  &  que  cette  vapeur  eft  brû-  ^*^l' 
lance^àrfubtilc^pource  qu'elle  pénètre, eft  tenace  &  adhérante, 
veneneufe  de  toute  fa  fubftance,  ennemie  de  noftre  nature,  qui  ne 
tue  pas  feulement,  maispromptcment. 

Rhafis  à  Almanfor  parlant  delà  fîebvre  cphcmere autrement  Rhifs. 
diayréc  ou  d'vniour  (laquelle  eft  comme  le  fondement  de  toutes 
les  autres  fiebvres ,  )  did  que  les  caufes  de  cette  fîebvre  font  exter- 
nes,&  corne  en  iccUe  la  caufe  eft  aux  efprits,  de  mcfmcs  en  l'hedi- 
que  la  caufe  eft  aux  membres,  comme  le  trop  grand  trauail ,  le  trop 
veiller,plufieursfollicitudes,grande  triftcfte,  grande  cholere,  trop 
boire  de  vin,  (en  cette  caufe  du  vin  s'il  arriue  pefanteurà  la  tefte, 
rougeur  &  tenfîon  aux  yeux  ,  en  ce  cas  il  faut  faigner  ou  donner  des 
ventoufes)  s'eftre  trop  pourmené,auoir  trop  demeuré  à  l  air  froid 
ou  chaud, âuoif  trop  ^i%t  àç:s  eaux  mineralles,  auoir  trop  mangé 
des  viandes  trop  chaudes,  ou  trop  nourriffantes,  ou  trop  groffiercs, 
ou  dVne  apoftemejOud' vne  douleur ,  ou  de  faim50U  de  foif ,  ou  de 
quelque  chofe  arreftée  dans  l'eftomach  outre  faifon,  &cette  fîebvre 
cftditte  eftreaux  efprits,  ou  fpiritalc, laquelle  pour  l'ordinaire  ne 
dure  qu'vn  iour  j  mais  fi  les  efprits  font  trop  cralfes  &  enflammés, 
dureplufîeursiours,&  s'il  manqueau  bon  traitement  vne  fîebvre 
hcdique  5  putride  ou  maligne  fefaira.  Elle  eft  aux  efprits  vitaux, 
comme  remarque  Mercuriall.  5.c.j.p.4^9.  de  febrihus^  mais  ces  j^^y.^^^ 
efprits  ne  font  pas  purement  ignés ,  mais  engendrés  du  fang  le  plus  ,^.^^/ 
pur  &  de  l'air  infpiré  comme  did  Galiien,  &  comme  remarque. 
Heurniusl.^^^yî'^r/^«j  Q.-^,  quomodo  hd'caufx  febrem  accendara^,  HeurMius- 
7.  Galien  marqua  dcuxieunes  hommes ,  l*vn  ayant  vne  fîebvre  pu- 
tride ôc  l'autre  vne  non  putride,  &à  Glaucon  c.  2.  enfhiftoire  de  .. 
Silenus  didt  fî  quclqu'vn  tombe  en  vne  fîebvre  par  quelque  erreur 
infîgneauxfîx  choies  naturelles,  les  vifceres  n'eftants  préparés  par 
autres  caufes,  cette  fîebvre  eft  ephemerc,  &  la  chaleur  eft  douce 
&  non  mordante,  &  les  vrines  font  femblables  ou  fort  peu  changés 
de  celles  àçs  fains,  ou  quelque  autre  maladie  qui  fera  briefve ,  par 
confequent  le  Médecin  appelle  doibt  curieufement  confiderer, 
auant  qu'ordonner  la  faignée,  laquelle  (di(5l  Mercurial  liure  fufdit,  ) 
n  eftneceffaire ,  veu  que  le  mal  eft  petit  &  la  faignée  eft  grand  re- 
mède ,ni  moins  ordonner  autres  remèdes  que  le  feul  régime  de  vi- 
ure,  pource  qu'il  n'y  a  ni  cacochy mie ,  ni  pléthore ,  n'eftant  bcfbin 
que  dcrefrigerer  &  humcâ:cr,-  Ce  quine  peut- tomber  dansl'cfpric 
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des  bourreaux  de  nature  qui  ne  cherchent  quaremplir]leursbour- 
ccsauprciudicedcs  pauurcs  malades,  qui  leur  vuydentla  leur,  & 
remplirent  leurs  corps  de  foibleiîc&  de  iangueursi  les  efprits  al- 
térés ne  sot  point  remis  ni  guéris  par  les  médecines  &  raignccs,mais 
feulement  par  vn  bon  régime  de  viure  i  Toutesfoisilfaut  bien  con- 
fiderer  la  caufe  caufante ,  pour  remédier  à  la  caufe  caufée ,  veu  que 
cettefiebvreeftfaidediuerfement,  cpmmecy-defTusefldid.  Si  la 
maladie  a  fes  racines  profondes  ou  non  ,  car  à  IVne  les  remèdes 
forts,  &àrautre les  bénins  font  propres  :  car  les  remèdes  rame- 
nants la  fanté,  n'agiffent  pas  en  la  maladie ,  mais  au  fubjet ,  ou  cau- 
fe de  la  maladie,  ce  à  quoy  pluiîeurs  ne  prenent  pas  garde  .-  car 
comme  di(5t  Ariftote  Phyiic.  i.  text.  57.  vn  contraire  n'agit  pas  à 
fon  contraire ,  mais  bien  au  fubjet  de  fon  contraire  ,  à  fçauoir  à  la 
matière  première  ;  Cette  ignorance  eftant  caufe  que  les  Spagyri- 
quesfe  trompent  pour  la  plus  grande  partie,  dautant  qu'ils  baillent 
leurs  rem  edes  violents,  qui  agifîent  contre  le  mal,  &  ruine  la  partie 
malade,  &  par  fuite,  ou  tuent. ou  empirent  le  malade,  ce  qui  eft  con- 
traire &  à  la  philorophie&  à  la  médecine, qui  rappellent  la  fantéj 
endifpofantles  parties  malades,en  leur  procurant  vne  bonne  tem- 
pérature par  vaoïdre modéré ,  fans  venir  à  cts  remèdes  violents, 
par  lefquels  voulants  vaincre  le  mal,  ils  ruinent  le  fubjet;  comme  fi 
le  mal  cft  chaud  au  premier  degré,  il  faut  bailler  vn  remède  froid 
au  premier  degré,  &  non  au  fécond,  pource  que  vainquant  le  mal  ii 
en  fairoit  vn  conri'airc, 

Auicenne  1.  /{ftfh  i.tra^,.j.  marque  vingt- trois  caufes  de  la 
fiebvre  Ephémère  &  à  chacune  donne  fon  remède  particulier,  di* 
flint  qu'en  icelle ,  il  n'y  a  que  les  efprits  qui  foyentefchauffés,  ou 
d'eux  mefmesparaccident&principalement  par  rair:&Fernel.c.5* 
wetthod, gênerai,  CHr.fcb,  did:  que  les  efprits  Çt\x\sincendfmîur{c\\x\ 
cft  plus  qu'efchauffcr  )  en  cette  ficbvre  Éphémère ,  à  quelques  vds 
kfaignée  eft  vtilc,maisnonàtous,pource  qu'iceux  &  les  hedics 
defquelsles  parties  folides  fe  confument  peu  à  peu,  n'ont  befoin 
que  de  nourriture  Ôcaugmentation^  en  rafraichiffant  &  humedant 
ce  qui  ne  peut-eftre  faid  par  la  faignée  :  ce  que  ToufTain  Ducret  en 
fon  Commentaire  dcsfïcbvres  p.  42.  confirme  en  fuyuant  l'opi- 
nion &  prattique  de  tous  les  autres  dodcs  Médecins.  le  dis  encores 
qu'vne  feule  partie  du  corps  ou  le  total  fera  malade  de  la  ditte  fieb*- 
vreEphemere&  quoy  qu'elles  différent,!!  faut- il  en  toutes  le  rcpos^ 
krommdijrabftinenccdesviandesj  iufqu'u  ce  que  lafiebvrc  ccflê- 
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(n  rîen  n*cmpefche  )  mais  il  faudra  quelque  remède  particulier  à  la 
partie  la  plus  malade. 

Hippocrate  nomme  la  fîebvre  Ephémère  femphigodi  c'eftà  di- 
re flat ueufe^^  .Epidem .  i. j  7. les  Latins  luy  donnent  plufieurs  noms, 
cflantde  plufieurs  ioursi  continuante,  fynoche putride,  voy  auiïî 
Heurniusl.  de  fcbribus  ci  5. p.  2  j. 

Vnicune  homme  aagé  d'cnuiron  vingt- ans  n'ayant  iamais  vsc  Htfloïrf 
de  femme  &c{î:antmarié,s'enyura  tellement  defonvin  qu'il  tom-  jS- 
bâ  en  la  maladie  nommée  Tahes  dorfilis  parHippocrate.l.i.§.i4.  Tahes 
de  interms  a.ff<^cfiomhus^  pource  que  la  moële  de  l'eipine  du  dos  fc  àorftUs, 
deïreche,Guàcau{è  que  les  petites  veines  qui  vont  à  icellc  font 
bouchceSjOU  que  lepafTage  delà  matière  du  cerueau  n'y  peut  aller, 
ou  que  le  coït  a  efté  trop  afpre,comme  cft  l'ordinaire  des  ieuncs  ma* 
ries.  En  cette foiblefïe  &  en  quarante  iours  il  fut  faigné  trente  fix 
fois,  comme  il  m'affeuracnprefencede  deux  Médecins  de  la  facul- 
té de  Paris  &  deux  Chirurgiens  qui  eftoicnt  venus  chez  moy  en 
confultc ,  àc  leur  monftra  Tes  deux  bras  pour  compter  les  trente- fis 
coups  de  lancette  (iedycecy  pource  qu'à  la  féconde  édition  n'y  a 
que  vingt- quatre  faignées par  erreur  de  l'imprimeur^'cbofcque  ces 
MelTicurstrouuerent  fort  eftrangejdefqucllesilfut  merueilleufc- 
ment afïbibli i  & ainfi tout foibie,  tremblant ,  maigrcjô^  palle  fut 
amené  chez  moy  au  mois  d'Aoufl:  temps  extrêmement  chaud ,  où 
il  luy  fallut  allumer  vn  fagot  pour  le  chauffer,  non  pour  la  fiebvre 
qu'ileufl:,  maisàcaufedupeude  chaleur  que  tant  de  (aignées  luy 
auoicntlaifsé,  qui  au  lieu  de  le  remplir  &  renforcer,  levuydoienc 
&  aflfoiblifToient.  Si  ces  ignorants  euffent  confulté  Hipocrate  & 
Ducrct  fur  fes  Coaqucs  §.58.  ils  auroient  apris  qu'au  commence- 
ment dVnemaladiejqucUe  qu'en  Ibit  la  caufe,  fi  lesforcesfbnt  foi- 
bles,il  les  faut  remettre  premièrement  &puis  venir  à  la  curation, 
mais  ces  bourreaux  font  de  leur  faignce  vne  felle  à  tous  cheuaux,& 
compagnons  des  charlatans  appliquent  vn  remède  à  toutes  mala- 
dies quelle  qu'en  foit  lacaufe.  Que  s'ils  efludioiét  félon  que  Rhafîs 
les  exhorte  au  trai(5i:é  quatricfmcc.ja.ils  fcroient  plusfages  qu'ils 
ne  font. Or  contre  l'efperan ce  &  Tordre  de  cesRabaudsTangfucs, 
cnuieuxôc  mefdifants  quil'auoientprefque  efpuisc  delangjDieu  le 
gueriftjbenilTant  les  remèdes  queie  luy  ordonnois ,  auec  les  bons 
bouillons 3 piefsés,  confumésdifliilés5pafles  Royales,  cardiaques 
auecl'ab{linencedefafemme,fuiuantGalienl.6^.^<?/5;?fA//^/^«^»^^, 
quidii^  que  ceux  qui  (ont  fecs^ne  doibuçnt  vfcr  de  femme,laquellc 
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luy  fat  rcbaiilée  en  ayant  acquis  fa  première  fantc,  de  laquelle  il  â 
eu  de  beaux  enfants, Dieu  en  foie  beny,  Amen. 

Vn  de  CCS  vulgaires  Medecins^&peat  eftre  c'eftoit  vn  de  ceux  qui 
auoitfaid  faire  ces  faignéeseftant  chez  vn  Chirurgien  auec  bonne 
compagnie  où  onlifoit  cette  hiftoirc  (mis  à  la  féconde  édition;  fe 
moquant  difthc  rpourquoyailefcriptdece  firoid?  auquel  il  ref- 
pondit  que  c'efk>itpour  monftrer  quêtant  de  faignées  luy  auoient 
ofté  la  chaleur  naturelle  &  la  forcejà  quoy  ilne  refpondit  autre  cho- 
fe5&  changeât  de  couleur  fit  monftre  de  fonenuie&ignorace.  Mais 
Trois  cho'  cnpafTânc  aprenons  que  trois  chofcs  font  requifes  au  coït,  le  defir 
Ces  requi'  foutny  par  lefoye,la  matière  parle  cerueau,  &  le  vent  ou  efprits  par 
fisancoit.  le  cœurjCommc  remarque  Arnaud,  1.  de  coïtu  p.  83  9.  ie  mets  cecy 
pour  ayder  aux  impuiiTants,  apprenants  la  caufe&  parties  foibles  à 
fournir  à  ce  trauail  ôc  befogncj&dequqy  ie  traiteray  afsès  ample- 
ment en  ma  quatriefme  édition  ^  fi  Dieu  me  permet  d'acheuer  & 
mettre  au  iour, 
^a^^^         Vn  ieune  Normand  Threforier^  au  mois  d'Oclobre  1^37.  fc 
5^/       '  pîaind  à  moy  d'vne  grande  laffitude  ,  perte  d'appétit ,  nuids  in- 
quiètes, &  demande  des  remèdes  fur  cela  j  l'ayant  enuifagé,  exa- 
miné &  taflé  fon  poulsj enfin  me  confcfTa  s  eftrepar  trop  efforcé  par 
afles  deiours  auec  vnecourtizanne  :  quoy  entendu ,  ie  luy  confeille 
de  fe  renforcer  auec  bons  confumés  faits  auec  Mouton,  Chapons^ 
'  Pigeons,  Perdrii:comme fit  Rhafis  au  fils  du  Roy  Almanfor  pour 
mcfaie  exercice ,  comme  appert  en  fesaphorifmcs,  &  ne  penfer  ny 
aux  faignées  ny  aux purgationsj  mais  feconfeillantauec  vn  de  ces 
SaigneurSjportant  grande  &  eftcnduë  barbe  5  luy  tire  auec  le  fang 
de  ia  bource qu'il  auoit  bien fournie,le fang  tantoft  du  bras^tantoft 
dupiedjtantoftdelautre  bras,  &  pied:  puis  des  efpaules,puis  re- 
double, puis  le  purge,  repu  rgesrefiâignejm.enant  auec  luy  fon  corn- 
pagnonSaigneurjComme coupeurs  de  bource  en  foire,&  pourcou- 
urirleurignorancedifentqu'ilatantofl:  vne  ficbvre  continuëîpuis 
pourprée,  &mefme  il  fut  reffaigné  à  la  propre  coniondion  de  ia 
lune ,  en  fin  trois  de  ces  Rabauds^  Botaliftes  continuent  fi  bien  leur 
ficeftin njfi-,Q^\c\t  Samedi  23.  de  Nouembre  1537. ^^^les  4.  H.du 
foir  il  rendit  l'ame ,  après  auoir  perdu  &  le  fentiment  &  ks  forces 
des  excrerpents  qu'il  rendit  durant  cinq  ou  fix  iours  dans  fon  \\6l 
auant  fa  morti  pendant  quoy  on  ne  laifîbit  de  le  faigner,  contre  la 
j^-^,.ç^,    raifon,  l'expérience  &  l'authorité  de  tous  les  àoCtzs  &  pradics  Me- 
tsAL        decins3qi.icMcrcurialfuic&  aduertit  L  j.c.g.p.  504.  àcfcbribtts^ 
^  difanc 
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difant  ceux  qui  oncfort  trauailléjquionticufné,  ou  ont  fort  vîédcs 
femmes,  ne  doibucnt-cdrefaignés,  ou  s'ils  ledoibucnt  efire^quc 
cefoit  fort  peu.  Dieu  par  fagrace  Icsamande ,  Amen. 

Aumefme  moisà  vn  ieune  homme  aagéd'enuiron  trente  cinq  Hifl^ire, 
ans  fur  la  minui(5t  furuient  vn  vomi/Tcmenc  &:  flux  de  ventre  5  40- 
d'vne matière  iaulne, amcrc&  corrofiue,  tant  d'vn  cofté  qued  au^ 
trc  auec  mordication  par  tout  fon  corps,  auec  fîebvre  qui  continue 
trois  ou  quatre  iours  (  c'efloit  vn  choiera  morbin  )  le  Saigncur  eft  choiera 
appelle  qui  le  faid  faigner  vnzc  fois  >  &  mefmc  trois  ou  quatre  heu-  morhm. 
tes  auauc  la  mort ,  dcquoy  les  parents  fe  plaignants ,  le  bourreau  Alexan- 
leur  refpondit  il  faut  qu'il  foit  ainli  faigné^carinoy  niefme  ay  eu  ^rcl.^.c, 
vneièmblable  maladie  en  laquelle  i'ayeftéfaignétrête  cinq  fois,  &  ^'^' ,   -/^ 


meaectns 


ne  pouuois  eftre  pueri  autremcnt-.dequoy  il  auoit  menti  impudem- 

*  C)  ^^         ,        .  „^,,         nommée 

ment,  car  cette  maladie  elt  mile  au  nombre  des  aiguës,  &  nul  bon  ^hclercy 
authcur  n'ordonne  lafaignéejmaisiliàut  que  ces  ignorants  main-  n'ejlpa.^ 
tiennent  ceux  qui  en  tuant  leur  font  auoir  d'aigent,  iefus  appelle  'vne  abon- 
vne  heure  aaant  fa  moi  t,  fans  rien  ordonner,  voyant  la  mort  à  la  ^^^^^  ^^ 


choler 


'e  OH 


Ccsmaiftrespaffés  &  lurés  en  faignerie,n'auoyentpas  vcuny  !J^^.^!^j 
leulel.  2.§.  i6.de  DtMad'  fJippoc,  qui  diél  que  le  coït  atténue  jhu-  fif^f^of^Jj^ 
meâ:e  &  efchauffc  par  l'aâ:ion  ,  mouuemcnt  &  exa^flion  de  la  froi-  jhlfanoK 
deur,  atténue  par  reuacuation,hume(fte  par  la  colliquation  du  reli-  d^Uelletat 
quat  qui  demeure  dans  le  corps  après  l'adion  &  le  trauail  modéré,  ff  ^/^  boh- 
toutesfois  on  liét.  l.  5  §.  5  des  maladies  populaires,  que  le  coït  en-  ^'^^  ^^^ 
durcit  la  matrice  des  femmes  enceintes  ,  mais  l'expérience  mon-  V^^^^J^^^-" 
flre  qu'exercer  au  temps  à,tz  grandes  douleurs  pour  lacouche-  ^^^^  cemn-' 
racnt  jîl  fertm»erueillcufementj  ce  qu'eft  à  noter  fôigneufement.  r/n.  ch- 
S ur  le  coït  on  efmeut  vnc  queftiouj  qui  eft  d'où  vient  qu'à  plufieurs  rmon  32. 
eftants  morrs^le  membre  viril  s'enfle  &  roiditfifort  qu'il  eft  irapof-  Coit&fi}^. 
fibledeledéiOidir,  ce  que  i'ay  veueftreaducnuàtous  les  foldats  ^fi^attx 
tuésàlarcpiifeduMontlimar  vill^du  Daufinc.  Le  nombre  eft  dc^^^"^^^ 
fcpt  à  huid  cents ,  fur  le  membre  defquels ,  eftants  tous  nuds  au  ^^^'^^^^* 
milieu  des  rues,  lesfemmesmettoientquelquechofe  dtftlis  pour 
ne  paroiftre  ainfî  tendu  ;  ce  qu'ayant  did,il  demande  la  caufc  à  plu- 
fieurs, qui  fc  font  contentes  de  dire  cela  ne  pouuoir-eftrcjmais  (j/7- 
herttis  Anglicus  1.  7.  f.  2 8 5.  cap.  de  Afproximtro ,  agite  cette  que- 
ftion^maisilnela  conclud  pas,difant  feulement  que  tout  ce  qui  ^,/^^^^^^ 
rcfoult  les  humeursen  vents  efpés,  prouoquele  coït  d'où  à^s  con-  ^,i.ucti,^', 
fequenc€5  peuuent  eftre  tirées.  Galien  L  6.  c.  4,  de  lotis  affc^is  di<^  GaUer^, 

Go 
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qu'  V  n  certain  (è  lamentant  pour  la  mort  de  fa  femme&s  abftenant 
du  coït  duquel  il  auoitacoudumé  dVfer  fouucnt ,  perdit  Tappctic 
&nepouuoitcuyre  cequil  mangeoit,-  mais  lors  qu'il  fe  remit  à 
l'ouarage,  il  rcprint  la  mefmc  fanté  :  ce  qui  auint  tout  au  contraire  à 
va  autre  qui  l'ayant  intcrmis  par  quelque  temps  ,  s'y  remettant  vn 
peu  plus  fort  5  il  laifTa  à  ce  combat  le  fangparla  verge  &  lame  cn- 
femble,  quimonftrequ'vne  mefme  chofe,  foit  aâion  ,  remède, 
mnde,  breuuagCjn'eft  propre  en  merme  degré  à  toute  peifonneôc 
.  ^  _  en  tout  temps,  comme  didConflantinl.^é'^^/if«p.304.c^^rff*/x^j 
ttn-    ^     ^^  ^^*'^*  l .  1.  ob  feruation  i  o  ^ . 

Zactitfis.  Gordon  particule  première,  c.  g,  defcript  trois  degrés  de  la 
Oordon.  fîebvrc  he<5tique  ,  fpiritueufe  humorale  &  hedique  ,  comme  la 
fîebvre  putride  (  ce  n'eft  pas  de  cette  pourriture  ablbluc  qu'on  ca- 
tend,  quicflenla  fîebvre  peftilenticlc 5  laquelle  e(t  rcxtin<5lion  de 
la  chaleur  naturelle  Ôcrefolution  des  dprits  que  s'entend  icy)  en 
tierce, quotidienne  3  quarte  &:  fynoche,  ou  pour  mieux  dire  biliea- 
fe  5  pituiteufe,  melanchoiique  &  fanguinc  :  cette diftindion  en  trois 
cfpeces  d'humidité  qui  ne  font  fubltances ,  ny  ne  la  conftituë  pas , 
citant  Arabefque  5^  faut  noter  que  la  fîebvre  hedique  caufée  de  la 
melancholie  on  pituite  tcnaccjcft  longue  &ditlidlcmét  gueriejmais 
la  nommée  Schedique  eft  facilement  guérie  comme  did  Hcur-mtis 
C.5.  p.  14.  de  fehrihus  difant  que  ce  nom  Schediquc  conuicnt  à 
toute  fîebvre  facile  d'eftreguarie  5  Ox  la  première  efpcce  ou  degré, 
di<5l  Gordon  ,.çiï  lors  que  l'humidité  du  .cœur5&  des  membres 
nommée  rofée  (  comparée  à  l'huyle  dans  la  lampe)  fê  confumCjla 
^JEt^  féconde  3  lors  que  l'humeur  nommé  Cambium,  quieft  celuy  au- 
hdhQue-  4"^^^^  rofée  a  efté  efpeffie  (  comparé  à  l'huyle  attaché  à  la  mcfchc 
de  la  lampe)  fe  confume  :  le  troifieftiae  eft  lors  que  l'humeur  nom- 
ni^  Gluten  qui  fert  comme  de  colle  &auquel  le  ros  &  le  cambium 
font  paffés,fe confume 5 qui  eft  comparé  a  l'humidité  fubflantielc 
de  la  mcfche  de  la  lampe.  Ceux  qui  defîniifcnt  cette  fîebvre,  la 
difent  chaleur  outre  nature alumée  aux  parties  du  corpsy  eftanc 
tellement  attachée  que  difïicilemét  en  peut-elle  eftre  oftéc,  dautant 
qu'on  ne  va  au  remède, pource  que  ne  la  fentant  pas,elle  gagne  peu 
à  peu  les  parties  folides  ,&  toutes  les  autres ,  &  à  cette  caufe  cft 
dJLte  habituellejfuyuant  Gal.l.i.  de  difftrentiis ftbrmm ,  &ce  mot 
d'hediqucou  égal  fe  prend  pour  Tinccmperie  laquelle  eftant  in- 
égale ,  n*cft  pasïî  mauuâifc  qu'eftant  égale ,  comme  dicft  le  mefmc 
Galien  proreiic.  i.  coment.  j2.  où  parlant  du  frénétique ,  did  ce- 
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pendant  que  Imtcmpcdc  égale  ou  hedique  eft  au  cerucau ,  k  ma- 
lade ne  Ce  tourmente  plus  ,  pource  que  la  ratiocination  cft  quaft 
eftcinte  &  la  mort  proche  :  ce  qu'il  faut  quvn  Médecin  cognoiiïc, 
commcdidSa/JÛûnf(s  c.  2.  p.  16.  de  remediorum  imentione ^  n'y  ç^^^-^,^ 
a^'ant  aucune  ficb vre  hedique  en  laquelle  les  humeurs  &  les  cfprits  \il'i^  " 
ncfoyent  allun.ci,  ne  aucune  ficb  vre  putiide  que  la  matière  pour- 
rie n'enflamme  les  efprits.    Qu  Iques  vns  difcnt  que  la  première 
eonfomption  de  l'humidicctiiia  ficb  vre  hcâfiquc,  cft  celle  quieft 
aux  cxtiemiiés  des  veines  capillaires ,  la  féconde  c'eft  l'humeur  ou 
roféefortied'KclIes  veines  capillaires, la  troifiefme  le  cambium, 
ià  quatnefme  le  gluten ,  encendant  par  la  roféc  Thumidité  laquel- 
le fort  comme  par  fueui  des  veines  capillaires ,  &  efl reccuë  à  l'en- 
trcdeux  d'-s  porofùés  (  car  il  n'y  a  point  aucun  entredeux  ;  à^^ 
parties  iîmilair.sdclaLjuelle  par  api  es  les  parties  folides  fe  rem- 
pbfïcnt ,  laquelle  al»rsii*cri  plus  nommée  rofce,  mais  cambium  5, 
en  fuite  ce  cambium  citant  affimilc  prend  le  nom  de  gluten 3  & 
hmccuwc  prtma  primi  C.  dehumonbus  diélqu'ilya  après  les  qua-  jtfticcrst$ 
trc  humeurs  ordinaires  à  fçauoir  fang,  pituite,  bile  &melancholie 
&  quatre  au  très  qu'il  nomme  fécondes  humiditésqui  ne  font  que 
lesmefmes  ci  dcflTuSjS'accoidantbien  auccGaîien,&  decestrois 
degrés  de  ficbvre  heâiqueou  efpeces  :  la  première  eft guérie  faci- 
lement i  mais  feulement  cognuëparvndode  &experimcnté  V^t-Cognoif 
decin, la  féconde  eu  facilement  cognuë,  mais  difficilement  gue-7^^^^^ 
rie  :  la  troifiefm  e  qu  i  fe  d  c  mon  ftre  afîés  à  qui  que  ce  foit  pource  que  r^g^^^fli^^ 
$el  malade  a  les  yeux  excraordinaiiement  enfonces ,  la  peau  ten-  "^'^""fi'^' 
ducjleventretouchantprefquelcdos  :lepoulsdcbiîe,vuide,dur  !';^J.  ''  '- 
^  tendu  comme  vne  coi  de,  &  les  veines  olcagineufcs,  &  diifere 
delaficcitcdcla  vifllefTc  ((clon  Cardan  art  ispTAUxcurandt^.  119.)  Cardm* 
laquelle  a  le  pouls  petit,  tardif^ mais  les  vrines  tenues  &:  pailes. 
Mais  oyons  Hippocratestjuil.i.  des  maladies  §  57.  p.  i^o.àia  rr 
lorsque  labile  ou  la  pituite  eft  efchauffée  au  dedans  parle  boire&  Jm,''' 
le  manger  pour  la  nourriture^  par  tiauaihcommcauffi  par  la  vcDC 
&rouye,&  pai  lefioid  &  le  chaud  tout  le  corps  s'efchauffe,  & 
cette  chaleur  eft  nommée  fîeb  vie,  mais  principalement  lors  que 

la  bile  &  la  pituitefontmcflésdansle  fang.  Le  curieux  voyelercftc 
^  il  apprendra  qu'au  meflai-gcde  la  pituite  qu'eft  tics-^oide,  1* 
fttbvrc  eft  plus  violente.  Quelqu'un  did  lafîebvreeftfymptome 
de  inflammation ,  ôc  la  rigueur  ou  très-grand  froid  eft  fympconic 
de  iapourriture, 

G  G  ij. 


.36         ~  T  R  A  I  T  T  P 

Pour  la  cnration  de  cette  ficbvre,  il  faut  vfer  des  chofeï  froides 
comme  dLilai(5l  de  femmes,  d'afnene  5  de  vache,  de  chèvre  5  autres 
difentlaid  de  femmes,  de  brebis , de  chèvre  &  de  vache  duquel 
il  faut  ofter  le  beurre  qui  pourroit  s'enflammer ,  &  pour  le  deniicr 
LniSis  d-  celuy  d'afneffe  qui  eft  recommandé  à  toutes  perfonncsfecheSjCom- 
^fers ,  dr   me  eftantleplusfereuxdetousleslai<5ts,&Hipocratc  1.2. §.9. de 
leurs  ef-    j^  dictcp.  i5p.  &  auliurc  des  maladies  des  femmes  §.  52.  p.  387, 
^^^'         donne  le  moyen  de  faire  venir  du  laid  abondamment  aux  fem- 
mes ,&  à  l'Aphorirme  ^4.  §.  j.  marque  ceux  aulquels  le laic'l pro- 
fite ,  ou  nuit  j  difant  le  laid  des  brebis ferrele  ventre ,  celuy  de  chè- 
vre le  lafcKca  de  vache  moins  :  Mais  celuy  de  iument  &  d'afnefTe  da- 
uantage  ,  y  adjouftant  fi  on  craind  qu'il  s'enaigrifïè  &  corrompe 
dansl'eftomach  (  fîgne  de  corruption  &  de  peu  de  chaleur,  com- 
me au  lïl  fi  elle  eft  trop  grande,  caufe  vne  odeur  de  matière  bruf- 
lée)  vn  peu  d'eau,  ou  de  k\  ,  ou  de  miel ,  ou  de  fucre  ,  ou  le 
faire  bouillir,  ou  y  ietter  au  dedans  vn  caillou  rougi  au  feu,  ou 
vn  carreau  d'acier  rougi  au  feu,  ou  de  mente  fauuage,  mentaftre  ou 
ji,.  nepeta  herbe  au  chat  :  comme  veut  Pline  c.  1 4. 1. 2  o.  ou  vn  peu  de 

cire  iaulne,  comme  dix  grains  de  millet ,  le  mefmc  1. 22 .  c.  2  4.pour 
le  cailler  (  qui  cftproprementlefeparerdelaferofité  qu'on  nomme 
vulgairement  relay  ou  petit  laid,  y  adioufter  vn  peu  de  la  prefure , 
ou  de  vinaigre  )  &  c'efl  demefme  que  laid  le  médicament  laxatif 
quideftachel'humeurcaufantla  maladie  delamafTevtileàlacon- 
leruation  de  la  partie  lefôemiais  l'afnefTe  doibt-eflre  nourrie  d'orge, 
auoyne,fu cilles  de  chefnc,  afin  que  telle  nourriture  (bit  plus  pro- 
Ohferftx-  fitable&moinsfubictte  à  corruption?  Mais  fi  le  malade  a  le  ven- 
tionsfîtrle  tre  trop  lafche,  on  faira  vn  peu  boiiiUir  le  laid,y  efleignant  des  cail- 
UtU.        lous  rougis  au  feu  :  que  fi  le  laid  pris ,  le  malade  auoit  rots  aigres, 
difficulté  de  refpirer,chaleur  nonaccouffumée,enfleure  &  fludua- 
tion  au  ventre,  douleur  de  telle,  comm.e  il  aduient  à  plufieurs  ,  il 
Vmer.      faudra  cefler  de  prendre  de  laid.  Note  que  Vuicr  1. 4.  dts  enforce- 
lements,  &  démoniaques,  pag.  40 j.  c.  XI.  dit  que  (i  on  fait  fait 
bouillir  le  laid ,  incontinent  qu'il  commence  à  s'aigrir ,  fce  qui  fe 
^^^'^'       fait  fouuent  en  Efté ,  &  moins  en  Hyuer  )  ce  formage  diflout  parmy 
le  heure,  s'amafFe  &  s'endurcit,  tellement  qu'on  pourra  aifement  l'e- 
flendre,  &  tirer  par  filets,  comme  on  fait  le  lin  i  mefme  fi  onl'cn- 
tortille  à  l'entour  de  quelque  bafton ,  il  y  fechera ,  de  telle  façon 
que  facilement  on  le  pourra  rompre ,  &  mettre  en  poudre ,  euitant 
les  volatils ,  dautant  que  tant  plus  ils  volent  hault ,  tant  plus  font-  ils 
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chauds  &  fccs;  comme  au  contraire  les  oyfcaux  habitants  parmy 
les  eaux .  ont  plus  de  chair ,  moins  de  plumes,  &:  moins  de  chaleur. 
Que  fî  le  flux  de  ventre  furuient,  que  lescheueux  Icurtombent^  Prognofltc 
&  que  les  iambcs  leur  enflent ,  alors  la  mort  cft  à  la  porte. 

Pour  la  faignce  icn'ay  encores  veujny  leu  aucun  Autheurap- 
prouué  qui  en  parle 36.:  s'en  férue,  autres  que  czs  mefcbants^ôc 
vulgaires  Médecins  Botalliftcs,  contre  lefquels  i'efcris, 

Cappiuacce  l  d.c.  28.  p.  iijj.  dit  le  contraire  de  ce  que  defTus,  Cappimc- 
à  fçauoirque  lafiebvrc  hetiqueen  Ton  commencement  eft  facile-  ^^^ 
ment  connue,  pourucu  qu  elle  (bit  feule  (ce  qui arriue rarement  ) 
maisqu'elie  eft  difficilement  guérie,  fi  elle  eft  accompagnée  d'vne 
fièvre  dounic,  marquant  y  auoir  vne  fiebvre  hedî:ique  in  habita ,  ou  ^lehvre 
en  habitude ,  c'eft  à  dire  ou  par  tout  le  corps,  ou  en  la  difpofition  de  he^icjuein 
la  perfonne^qui  n'a  encores  totallement  cette  fiebvre  hcdiquc  :  Car  habttH, 
celle  qui  ell:  dé-ja  comme  enracinée,  eft  beaucoup  plus  difficile  à 
guérir ,  que  celle  laquelle  ne  fait  que  commencer ,  pource  qu'à  cel- 
le- cy ,  le  cœur  ne  patit  point  encore ,  n'eftant  qu'vn  peu  cfchanffé  : 
Mais  en  l'autre  les  parties  folides  du  cœur  font  dé-  ja  faifies,  &  Mer-  Mercurial 
curiall.  5.C.7.  p.47 1  Je  fibre  hcBica^  dit  qu'Hipocrate,  Galicn,  Cel-  de  U  fieb- 
fe,  &  plufieurs  autres  Médecins,  n'ont  point  parlé  de  la  fiebvre  he»  -vre  he^t- 
dique ,  dautant  qu'elle  eft  difficilement  cognuë  en  fon  commence-  '^^^^ 
ment  &  augment ,  &  qu'elle  fuit  ordinairement  la  fiebvre  éphémè- 
re &  putride  .-Mais enfin  elle  eft  appel ée Marafme,  eftant  cognuë  Marafme 
par  la  putrefadion  des  efpris  en  icelle  1.  y.  c.  1 7.  p.  j8  2 .  ^^  malignis 
fibribus^  dit  que  les  efprits  font  corps  chauds  &  humides, &  les 
corps  chauds  font ,  comme  dit  Galien  methodi,  font  facilement  cor-  CAUen. 
rompus,i&  AriftotC  i.de generatione animalium ,^\X.q^Ç.  lesefprits  ^rifiote. 
qui  font  chauds  &  humides  font  faits  des  aliments.  Or  lafiiignée 
n'eft  point  neceffaire ,  ny  approuuée  en  la  fiebvre  hediquc,  dautant 
qu'elle  a  befoin  de  fang,  &  quelqucsfois  les  médicaments  font  à 
propos ,  pource  qu'il  y  a  quantité  d'excréments  dans  le  corps  ;  mais 
il  fe  faut  feruir  des  lenitifs ,  &  non  des  purgatifs ,  qui  eftants  acres , 
cfchaufFent,  &  deffechcnt ,  &  en  fuite  la  fiebvre  qui  eftoit  en  la  di- 
fpofition ,  fe  tournera  en  habitude  i  que  s'il  faut  réitérer  le  médica- 
ment poureuaçuer ,  faut  que  ce  foittoufiours  par  lenitif,  &  non  par 
purgatif,  &  au  chapitre  fuiuant  dit,  qu'en  la  fiebvre  hedtique  pefti- 
lente,  la  vertu  du  cœur  eft  tellement  fubcombée,  &  abbatuë,  que 
ne  pouuant  régir  les  humeurs,  ils  fe  pourriftent  neccffairement ,  6e: 
la  maladie  palfe  tres-viftcmenc  de  la  difpofition  à  l'habitude. 

Gg  iij 
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Rtotan  de  Riolati  c.  g.tmthodi  hene  medcndï.à^ii  que  la  fîeb  vre  hedique  occupe 
U  fîebvre  les  parties  folidcSjlcfquclles  il  faut  retaire  auec  l'orge  cuit^au  bouil- 
hethiqHC.  Ion  des  poulies  &  grenouilles,  humedant  auec  bains  qui  ayent  auf- 
Ç\  la  vertu  de  refroidir,  &femblables  remèdes,  tant  appliqués  par 
dehors  5  que  par  dedans:  Mais  de  la  faignée  iln'enpaile  point,  ce 
B'floire  qui  n'a  eftéobferué  ces  iours  paflez  enucrs  vne  Dame  de  qualité  ^ 
41*  aagéed'cnuironfeptantc  ans, atteinte d' vne ficb vre he«5èiquc,ausc 

vn  flux  de  ventre  ttUc  ment  feche,  que  les  os  luy  pciçoient  la  peau, 
laquelle  moui ut  demie  heure  après  la dixTepiiclme  (aigi  ée ,  ayaiit 
elle  purgée  vne  douzaine  de  fois  ,  par  medieamens  diagrcdies , 
comme  m'apparut  par  les  ordonnances  de  ce  grand  Saigneur ,  qui 
l'auoit  traittée  enuiroadeux  moii ,  auant  que  l'y  flifll  appelle ,  qui 
cftoit  le mefme lourde  (à  dernière  faignée. 
i^ce.  ftcQ  tetrab.  2ol.  4.  c.dernier ,  &  D^donéeen  fcs exemples  m e^ 

]^QdQnée>  dicalesc.  %%  difcnt  :  Aux  phti(ics,&  exténués  par  la  longueur  de  k 
maladie , arnue  parfois  vne  douleur  de  colté,qui  trauailk  t(>^  Ô2 
fort,  tellement  qu'elle  ofte  la  refpiration  libre,  laquelle  cft  udée 
par  remèdes  chauds  y  &efchaufFants,&'ccluy  qui  feroitfi  icmeiai- 
ic  &  hardi  (  comme  font  les  Botallftes  )  de  venir  à  la  faignée ,  di- 
minueroic  d'autant  la  vie  qu'il  tireroit  du  fang.  Griln'eftpas  tanî 
feulement  mal  fait  de  faigner  en  cette  (brtc  de  maladie  :  mais  de 
faigner  aufïi  aux  autres  maux  de  codé ,  procédants  d'humeurs  craf- 
fts  &  vifqucux  I  car  quelquesfois  les  humeurs  pituiteux ,  afpres  ôc 
vifqueux  fc  iettent  dans  la  capacité  de  la  poiébinc ,  &  puis  dans  le 
poulmon ,  &  par  leur  pcfanteur  dyflendcnt  les  membranes  f  uccin- 
gcntes  auec  douleur ,  &  faiiifTent  les  paflages  du  fouffle ,  apportant 
vnedifticulté  à  la  refpiration  \  que  fi  on  tire  alors  du  fang ,  principa- 
lement en  quantité ,  c  cft  tuer  le  malade, 
MurêU  Durer  1. 4.  c.  p.p.  i45.desCoaques  dit,  la  refpiration  efi:  vne 

adion  partie  volontaire,  partie  contrainte,  par  laquelle  l'air  eft  at- 
tiré pafla  bouche,  nez,  cerucau ,  trachée- artère ,  cceur,  &  puis  tou- 
tes les  artères ,  &  tout  le  corps  en  eft  rempli ,  &  les  vapeuis  ci  afies 
font  chafî'ces  du  corps ,  a6tion  commune  à  tout  animal  qui  a  la  voix. 
Sinncnm^  Et  Sennertusl.2.  c.  i. parte  tertia  de  YtfprationeUfi^  monftre  CjUe  la 
refpiration  peut  eftie  offencée  par  les  caufes  fuiuanccs  (  rtmar- 
qoantque fouucnt  la refpiiation eftant ccflccja tranfpiration con* 
tinuë  ,en  laquelle  le  poulmon  ne  fc  remue  point,  comme  à  l'enfant, 
tant  qu'il  demeure  dans  le  ventre  de  la  mcre,  qui  na  autre  chofe 
^ue,  la  tranfpiratioii.^ 
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Par  la  grande  intempcrance  du  poulmon ,  ou  i, 

Parrcftrecifiemcnt  de  ia  partie  (d'où  qu'elle  vienne)  par  lequel       2, 
le  pouimon  j  &  le  diafragrnc  font  cmpefchcz  de  fe  mouuoir  de  di-' 

Parle  deffaut  de  refprit  animal  >  comme  à  eux  qui  meurent  aux      Jo 
apoplexies,  &  maladies  froides,  ou 

Par  la  lelîon  des  gros  nerfs  qui  vont  aux  mufcîes  de  la  poi<âri-       4, 
ne ,  &  au  diafiagme  qui  empcfchc  le  paffagc  des  cfpris  ani- 
maux, ou 

Par  la  douleur  des  m  ufcles  de  la  poitrine ,  ou  autres  parties  qui       f» 
feruent  pour  peu  que  ce  foie ,  à  la  refpiration ,  ou 

Par  le  mouuement  cmpefché  du  Diafragme  ,ou  eau  ('laquelle       6^ 
eilant  abondante  jcaufè  vne  hydropifie  5 nommée  pleurocele  par 
Paie  1,  8-  c,  II,  )  ou  pus  5 ou  fàngcontenudanslapoiàrine,  ou 

Par  lesrapcurs  montant ,  &  s'arrcflant  vers  le  diafiagme ,  ou  «7, 

Par  l'obftrudion  des  vifceres,  vers  l'abdomen , ou  tumeur , ou       S* 
diftindion  d'iccux ,  ou 

Par  le  vice  du  pouimon  (  qui  naturellement  eil  froid ,  &  qui  eft       9^ 
encoresrcf  oidy  pai  l'air  in fpiré,  comme  aeftédit  par  Hippocrate  Hy^ecré' 
l.  de  cordt  §  j.  p.  94  )  a  fçauoir  quand  les  artères  font  bouchées  par  ^^' 
quelque  caufcjOu  font  comprimées, ou  lors  que  le  pouimon  eft 
bic(ré,Qu  atiachéàlâpoidrinc5de  laquelle  Attache,  lêannes  Rh-  „.^  . 
dolphus Camerarhis  centuria  6.  §  83.  p .  21p.  dit ,  i'ay  vea  ô£  connu  .  .^ 
familièrement  vn  homme ,  qui  auoit  le  pouimon  totalement  atta- 
ché  aux  codes, fans  qu'il  cuft  aucune  difficulté  de  rcfpirer,  Hippoc. 
1. a. §.  ^4.  p.  2 55,  ^f  rnorhis y^  l, de  loch  in  hemine  § 27. p.  11^. 
baille  les  iîgnesdu  pouimon  qui  tombe  aux  coftes,  qui  font  la  toux,  signes  d» 
la  refpiration ,  le  col  eftant  di'oi(5t ,  crache  la  faliue  blanche  j  ladou-  foulmott 
leur  eft  à  la  poidrine  &  au  dos ,  eftant  couché  ou  appuyé  fur  la  poi-  ^^^^chéy 
«^rine  fur  quelque  chofe ,  il  femble  que  le  pouimon  pouffe,  &  quel' 
que  chofe  de  pefant  preffc  la  poi(5trine,&  que  quelque  douleur 
piquante,  ou  aiguë  le  pique ,  le  fang  pétilla  comme  vne  peau  fe- 
che,&  empcfche  la  refpiration ,  peut  dormir  fur  le  coflé  malade , 
&  non  fur  le  fain ,  &  luy  efl  aduis  qu^il  tranfpire  par  la  poidrine  ;  & 
par  apresdonneles  remèdes  :  difficilement  les  aagés  de  vingt-cinq 
ans  en  gueriffcnt  des  poulmons  attachez.  Louys  Duret  fur  les  jj^^^^; 
Coaquesc.  16.  §.^a.  p.  300.  dit,  que  le  pouimon  eflant  plein,  la 

toux  ,  l'orthomnéc ,  perineumonie,  pleurcfie  ,  ou  l'aftheme  ad- 
uient. 
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10,  Par  le  vice  du  diafragme ,  qui  eft  lors  qu'il  cft  affligé,  ou  cnEam- 
Afticeme.  mé ,  OU  lors  qu'il  fe  fait  quelque  fluxion ,  farquoy  Auicenne  prim  a 

partis  tra^atu  z.centur.  aphortfmo  283.  dit,  fi  le  crachat  eft  de  fi- 
gure ronde,  &  que  la  figure  détienne ,  c'eft  figne  qu'il  y  a  vn  apo- 
fteme  au  diafragme , 

11.  Par  le  vice  des  mufcles ,  mouuans  la  poidrine  (lefqucls  on  com- 
pte iufqu'à  huidante  neuf,  qui  fcruent  à  la  refpiration  j  ou  lors  qu'ils 
font  froiffez,  vlcerez,inflammeZjblefrez  jOu  qu'vne  fluxion  leur 
tumbe  deffusi  laquelle,  comme  dit  Hyppocrate  1.  delocis  in  ho^ 
mine  §.  18. p.  114. eftant  froide,  &  par  le  froid  fe  fait  bile ,&  la- 
quelle ,  à  caufe  du  froid ,  coule  plus  facilement  fur  la  poidrine ,  & 
goficr,  pour  ce  qu'ils  ne  font  point  couuerts ,  ou 

w.  Parla  luxation ,  ou  rupture  descoftes ,  6c  vertèbres  du  dos ,  ôc 

induration  des  cartilages  de  la  poi(5lrine ,  ou 
15-  Parla  maladie  des  mufcles  de  l'abdomen,  qui  empefche  le  mou« 

uement  libre ,  ou- 
14.  Par  rcfti  eciflcment  àts  narines ,  de  la  bouche ,  ou  gofier ,  ou 

15^.  Par  l'obftruâiondu  larinx,  de  l'afpre artère,  ou  de  leurblefTo- 

rc ,  ou 

\S.  Par  le  changement  de  l'vfagequieftdiuerSjOa 

1 7.  Par  l'air  trop  chaud,ou  trop  froid,  &  enfin  par  autres  caufes,  cha=»' 

Expira-    cunedefqutlks demande  fa  curation  particulière:! expiration  eft 

tioK  com-  fai(5te  par  tous  les  mufcles ,  attirans  de  la  p oidrine  le  fouffle  violent  9. 

me  fatUe.  principalement  par  \qs  mufcles. intercoflaux,  le  fouffle  auec  bruit 

par  les  mufcles  de  la  gorge ,  la  voix  par  les  mufcles  de  larinx ,  &  la 

parole  par  la  langue  aidée  des  liens,  dents^trous  du  nez,  lèvres, 

palais  &  gofier.  Les  Anatomiftes  remarquent ,  comme  il  a  eftc  dit,. 

îbixante  huiâ; mufcles  intercoftaux,  fcruans  au  fouffle,&:  douze 

pour  rcfpirer. 

Hifioire        îc  fus  appelle  pour  voir  vn  Soldat,  qui  auoitrcccuvn  coupd'ef- 

4i-  pce  à  la  poidrine ,  &  la  playefermée ,  dont  la  refpiration  fin  li  em- 

pcfchée ,  qu'il  ne  pouuoit  refpirer ,  ny  parler  que  tres-difiicilem^nt  5^ 

&mouroit  eftouifé,àquoy  fon  faigneur  ordinaire  nefaifoit  autre 

cbofe  que  le  faigner  5  ce  que  voyant,  &  fçâchantfablefleure,icfay 

auffi-toft  ouuiir  la  playe,  de  laquelle  le  pus  de  iapoidrine  fgrtit 

abondamment,  &  lors  le  foufîle ,  refpiration .  &  parole  rcuindrent 

auffî-tofljÔc  ce  maifbre  Bottaliften'auoit  pas  regardé  au  dire  d'Hyp- 

pocrate,  commenté  par  Durer,  qui  au  c.  i6"§.  6S.  des  Coaques 

dit  3  que  ceux  qui  font  bleffcz  à  iapoiélrine,  quoy  que  le  dehors 

foit 
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foit  coniblidé ,  le  dedans  ne  l'eft  pas  i  6i  par  confequent  font  fub- 
jets  dedeuenir  Empyematiques  :  Et  faut  noter  aufïi  que  i'cmpyc- 
me5Commeditifccc5  fcfait  fouuentjpar  vne  dcrcence5  0u  zmz.s^ce> 
de  pituite ,  fu  i  quelque  partie ,  où  elle  f  e  pourrit  fans  ficb  vre,  ou  in- 
flammation. Sanâ:ori^sc.i.  p  jyo.  l.iy.  vitandorumerrorumy  mar- 
que d'vne  fembiable  fermeture  d'vn  neif  piqué,  la  playc  fermée 
trop  toft,&la  mort  furuenuë  après  vne  conuuifion. 

La  refpiration  forte  ,&  auec  cufficultéjcft  figoe  de  douleur,  & 
d'inflammation  aux  partie* de flTus  lediafragme. 

La  refpiration  grande,  &  le  long  inttrualle  marque  vn  délire, 

La  refpiration  froide  par  le  neZjôcla  bouche,  efl:  dangereufe, 
félon  Hypoc.  ^rdnotionum  §.  4. 

Ceux  qui  ronflent  fort  en  dormant,  que  les  Latins  nomment 
i'/^y/tfr ,  dequoy  Sanâiorius  p.  ^,derc?»edtorum  inutntione ^^D\x-  Stenor, 
rei§.  69S\àï\cs(Zo2iC[\JiQS{fut dormiends  tffiant  §.  50.  diftingue  le  Dw-et. 
fteriorjdifantqueceuxqui  efflant(  Çomï^cim)  dormaa/ff  hianti  orc 
cum  ftrcpîtu ,  ô"  flntore ,  hahtnt  fptntum  cr^Jf  m  d^perturbatum ,  & 
autres  qu'à  ceux  qui  ronflent  en  dormant ,  la  pituite  efl  tombée ,  ou 
au  gofier,  ou  narines,  d'où  elle  ne  peut  cflrc  facilertient  oftée.  Au- 
cuns cioyent  que  le  diafiagmedefcende  en  Tinfpiration ,  &  qu'il 
monte  en  l'expiration  ,ce  qui  n'eft  pas  ;  mais  l'infpiration  eft  faite  par 
la  contraélion  de  la  poiélrine ,  laquelle  pouffe  au  dehors  l'air  infpi- 
ré  ,  ou  attiré  ,  laquelle  infpiration  ,  ou  attra(5i:ion  eft  faite  par  di- 
ff  ention ,  en  largeur ,  &  non  en  longueur. 

lourbcrt  décade  première  paradoxe  4.  &  Auicennc  fcn.  i.  tou-  jonhert. 
tes  les  parties  (  difent  ils)dcno(!ie  corps,  fe  peinent  de  conuertir  Auicenns 
laliment  en  leur  pn^pre  fubftance  ,  ce  qu'elles  ne  peuuent  faire deUnom-^ 
auani  que  l'humeur  loit  tfparspartoutle  corps  en  forme  de  10-  ^*^^^^^ 
fée  i  &  que  par  glutinofltc  s'attache  proprement  à  chaque  particu- 
le de  nos  membres  :  fur  quoy  Galicn  dit  que  ce  qui  nourrit,  doit  G^Uen, 
cftretuit,&paffépai  toutes  les  concodions,  c'efl alors  laconco- 
étion  parfaite.  )  Cr  lors  que  l'humeur ,  qui  eft  es  veines, qui  font 
entre  le foye,  &  l'eftomach  ne  va  pas  bien ,  Tappetit  de  vomir ,  & 
ledcfdain  des  viandes  furuient,&la  cachexie  fe  fait,  comme  dit 
Cardan  p.  1 73.  artisparud  curandt^  difant  qu'il  luy  furuint  vne  dou-  cardan 
leur  fi  grande  a  l'eftomach ,  qucs'il  y  euft  demeuré  tout  le  iour ,  il  en  malade. 
fuit  mort ,  eftant  fcmblable  à  celle  de  celuy  qui  a  pris  quelque  poi^ 
fon  :  ce  qui  luy  efloit  arriuépar  l'obftrudion  d'icelny  ;  car  la  matic- 
ïcn'eftoit  pas  au  dedans,  veuqu  il  n'aaoit  aucune  ficb  vre,  ny  nau- 

Hh 
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fée  5  2in5  Tiiioir  bon  appétit  j  d auunt  que  les  nerfs  de  la  fixiefme  con - 
kigaifon  ,  n'eftoicnt  point  oôl-ncez ,  ains  leur  force  cftoit  grande, 
commcle  rerueau  lieu  de  leur  origine ,&  la  matierecftoicauplui. 
bas  &  profond. 
Contirantin      Conftantin  Ce  ip.  I.  4,  p.  74.V<r  ^hominaiione ,  de  wcrL  cogn,  & 
carat.  Dit  lors  que  le  malade  a  en  horreur  la  viande,  ctO:  iïgne 
qu'il  y  a  quelque  mauuais  chyle ,  ou  fuc  dans  l'eftomach  :  que  s'jI  e(t 
dans  la  concauité  d'iceluy  jle  vomiiTemt  nt  le  peut  emporter  i  m^is 
s'il  efl:  dans  les  membranes  d'iccluy  ,&  comme  attaché,  &  colc 
dans  la  bouche  d*iceluy ,  le  vomiffcmcnt  ne  fcruira  de  rien ,  6cl  à  il 
donne  les  remèdes  propres  fans  aucune  faignée,CGmmeafaitvn 
de  cesSaigneurs  àvne  perforne  de  qualité  3  laquelle  tant  plusfai- 
gnée,  tant  plus  abhoiroic  les  viandes ,  &  cftoic  venue  à  telle  foiblcf- 
fè,  que  ne  pouuant  manger,  elle  eftoicnienac ce  de  la  mort ,  fî  prom- 
ptement  (  cftant  appelle)  ie  n'y  cuiTe  pourucu  par  autre  voye,& 
fuiuant  les  préceptes  dudit  Conftantin ,  &:  Dieu  benifUint  mon  tra» 
uail  a  la  honte  de  ce  Saigneur. 
Demande,      On  demande  pourquoy  les  Febricitants  fupportcnt  plus  facilc- 
csr  refpon-  ment,  &  mieux  là  faim ,  que  la  foif,  &  que  les  fams  ?  à  quoy  on  ref- 
cefUr  la    pond  que  c'eft  chofe  rare  &  inouye ,  qu' vue  perfonne  aye  en  mefmc 
f  ['  ^-L    temps  fiim  &:foif,veu  que  la  faim  arriue  ordinairement  par  le  froid; 
ja.m,  G  c  p-j2J5  ).^fQJfp2j-{^(>^«^^  &chaleur  ;  que  (î  en  dormant  la  foif  cefTejC'cft 
figne que  Le fang  eft  tempéré,  &ce  figne  tft  très- bon  aux  ficbvrcs 
aiguës;  Or  les  Febricitai"is  abondent  plus  en  chaleur  >&  ficcité,  & 
leur  eftomach  eft  ordinairement  farci  d'humeurs  corrompus, ou 
les  au  très  parties,  qui  cnuoyent  audit  cftomac  h  leurs  vapeurs  cor- 
rompues, qui  oftoient  la  faim.  D'ailleurs  la  chaleur  naturelle  à  eau- 
fc  qu'elle  eft  conuertie  en  chaleur  ignée  ,  confumme  \qs  eaux,  & 
humidité z  qui  font  au  corps ,  pluftolf  que  [es  matières  folidcs ,  qui 
eftcaufequelesFebricitanspeuuen£demeureriurqu'auquator2.ief^ 
Hipocrau  ^^  '^^^^'  C  EtHypocratc  1.  7.  §•  55.  des  maladies  populaires ,  mar- 
que vn  i  qui  demeura  fcpt  iours  fans  prendre  autre  chofe  que  d'eau 
miellée) fans  aliment, ou  fort  peu ,  fans  danger,  comme  l'expc^ 
Otrdan  de  li^i^ce  le  monflre  fort fouuent ,  comme  Cardan  obfcruc  p.  2  5  2 .  de 
GarcfA.     ïon  ars paruacurandi i  &  de  G arcia  des  drogues  des  Indcsp.  52,3  c, 
21.  du  Mango,ditles  Febricitans  s'abftiennent  de  manger,  l'efpace 
de  quinze  iours, &  après  on  leur  donne  à  manger  du  Mango  cuit 
en  façon  de  ris.  Pline  en  fon  hifloirc  naturelle  1. 11.  c.  54.  dit  que 
l'homme  peut  demeurer  fans  manger ,&  fcpt , ôc  vnze  iours, que 


DE    LA    SAIGNEE.  M3 

ii  qucIquVn  s'cflonne  de  ccflc  abftincnce  de  quatorze  ioui'5  j  en  ia> 
quelle  la  vertu  concodlricc  cft  foibie,  &  nature  affez  cmpcfchée  ail-  Ahflinen 
leurs,  voyez  le  liure  àts  hiftoires admirables  de  S.  G.  S.  p.  421.  ces gran'- 
oùeit  marqué  qu'vnc  fille  demeura  long  temps  fans  manger  ny  ^'-^ 
boire ,  &  vue  aune  en  tout  Ton  voyage  d'Iilande,  iufques  à  Madril , 
en  plein  EftéjVne  autre  demeura  iept  ans  fansmanger  ny  boire.fans 
dormir ,  &  fans  rendre  aucun  excrément ,  ayant  le  vifage  beau  ,  en- 
tier, de  bonne  couleur,  pleine  âtviQ,  de  bonne  difpoiition,  les 
yeux  clairs,  la  parole  douce, gratieufeôc  décente:  mais  fa  bouche 
cftoitdeueniiciielhoice,  qu'elle  n'ypouuoic  faire  entrer  Ion  petit 
doigt.  Plulicursonc  demeuré  cinq ,  (îx ,  dix ,  &  plufieurs  iours  fans 
manger  ny  bone:  Vn  autre  4uoit  demeuré  vingt -deux  ans  fans 
prendre  autre  chofe  qu'vn  peu  d'eau  :  voy  aulTi  p.  309.  intitula- 
tion  tcHp/e  merveilleux y^^  5^4.d*vnqui  vefcut vingt  vn  ans, 
fans  manger  ny  boire ,  fc  pouant  fort  bien,  contre  Tordie  commun , 
duquel  HypoGiatc  1.  df  carmhus  ,  dit  (1  quelqu'vn  demeure  fcpt 
iouis  fans  manger  ny  boire,  il  pourra  mouiîr ,  damant  que  izs 
boy  eaux  saitaclicni  ,*&  comme  colent  cnfemble.  \^ç,^  Bancanes 
( commeanno^e Ciuaus ,  fui  le  chap.  j.  de  l'Altil de  Garcias  1.  ^(t%  ciufms. 
eipiiTcries  )  demeurent  quclquesfois  vingt  iours  fans  lien  manger  ^ 
&  Geftpar  fuperflition  ;  &  dit  que  ce  font  Philofophes  ,  defcriuant 
leui  façon  de  viure  p.  2  7.  2  8.  voy  le  difcours  fur  l'inappetance  d*vrî> 
enfant  de  Vauprtfbnde  de  Prouenchcies  Médecin  du  Roy,  qui 
n'auoit  ne  mangé  ne  beu  de  puis  dix- neuf  mois,  fe  portant  touf* 
iours  bien^rHiibire  eft  efmeiu cilla ble^Ôc  imprimé  a  Sens  16 lu 
en  ^i.  page  i»  otiauo^ 

G  dit.  H,  RiJf.a^hoY.%âf,  dit  toutainfiquele  cœur  qui  eft  fain,&  i?';f^ 
\s.s,  autres  membres  faiiis  n'attirent  que  les  bons  cfprits,&  le  bon 
fang  femblablc  à  eux  :femblablement  cftans  malades  attirent  ce 
qui  eft  propre  à  leur  nuire ,  &  au  c  4 .  aphor  72 .  pource  que  le  pro- 
pre de  la  chaleur  eft  de  dilater ,  &  du  froid  de  reftreindre  ceux  qui 
ont  les  veines  amples,  larges, ont  la  nature  plus  chaude,  &  ceux  qui 
les  ont  eftioites,  plus  froide  i  &  les  grands  dormards  ont  les  veines 
peiites,  ou  le  cerueau  froid,  ou  la  teflc  groiïé  ,  contenant  beau- 
coup de  vapeurs,  ou  ont  mangé  du  lièvre,  ou  ont  beaucoup  rra- 
uaillc  :  Mais  les  fond:ion5  des  membres  principauxfont  apparentes  3 
&lesautres  font  oofcures, comme  aufede  leurs  ind.umcms.  Et 
chap.  5.  a^hor  12.  le  fang, quoy  qu'il foit  luiijblc,&:  qu'il  s'tfchanf- 
fepius  qu'une  doit,  fa  panie  plus  fubule  &  ont^ueulc  fe  conuerà 
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en  cholere ,  8c  h  partie  tcrrcftre,  en  melancholic  i  le  fang  eft  puri- 
fiéparlavcfciedafîcidelabilejparlavcrde  vrinairedesferolitez, 
par  le  moyen  des  reins,  &par  la  ratte  de  la  crafle  humeur  melan- 
cholique  /&  lors  que  ces  trois  parties  ne  font  leurs  fonctions ,  c'c  ù. 
pource  qu'il  y  a  obftrudion ,  ou  en  icelies ,  ou  en  leurs  canaux ,  ou 
font  trop  pleins,  ou  trop  foibles  &  froides,  comme  du  San(ftorius 
c.  4.  p.  50.  {^e  remediorum  tnuentione>,  Se  p.  440.  queflion  83.  On 
remarqueparranatomie,quedcla  partie  intérieure  de  la  ratte  for- 
cent des  vCines ,  lefquelles  seftendent  vers  le  fond  du  ventricule  ^ 
&  puis  vers  l'orifice  d'iccluy,  à  celle  fin  d'y  apporter  lefuc,ou  hu- 
meur melancholique, acide  pour  y  exciter  &  eueillerla  faim, la- 
quelle manquant  fouuent,  daatant  que  la  vertu  concodrice  ,  & 
Âpet>rti  chylifîcatiue ,  que  les  Grecs  nomment  Apepfie  (  crudité  )  défaut , 
Br/dtfpep-  où  elle cft  diminuée, nommée  Bradifpepfie  (concodiontardiue j 
fie.  ou  plus  diminuée,  nommée  difpepfie  {  corruption  de  viande)  en 

DifpepJJg.  l'Apepfie, les  viandes  mangées  (ont rendik-stoutestclles qu'on  les 
a  auallccs  long  temps  après ,  &  la  concodipn  cft  abolie  j  En  la  bra- 
difpepfielong  temps  après  font  rendues  vn  peu  changées ,  pource 
que  la  conco(fiion  eft  débile  ôcfoible  ;  &  en  la  difpepfie  ks  vian- 
des font  rendiies  auffipar  le  bas  corrompiics,  puantes,  &  comme 
bruflées,  pource  que  la  concodion  cft  deprauée  aucc  des  rotsj 
toute  adion  ne  fefaifant  pas  comme  il  faut,  mais  plus  lentement 
cft  ditte  diminuée ,  mais  fi  elle  l'a  fait  encores  moins,  &  au  contraire 
de  la  couftumcjcft  ditte  viciée,  corrompiic,ou  deprauée,  pour 
l'abolir ,  c'eft  lors  qu'ellen'eftplus:lcs  aigres  marquent  froid,  les 
brûlées  chaud ,  la  chylifîcatiue  oftencée ,  arriue  ou  lors  que  les  par- 
ties foiides  du  ventricule  font  oifencécs  par  quelque  intempeiie, 
ou  lors  que  quelques  humeurs  font  attachées  aux  tuniques  d'ice- 
luy,  ou  qu'ils  (ont  en  fescauités  3  comme  aulTi  paries  propres  ma- 
ladies, ou  par  accident,  ou  vices  des  autres  vjfccres,  comme  remar- 
que Galien  y.  de  locis  affe&ts^c»  i.  difant  que  les  cxcremens  qui 
s'amaflent  au  ventricule,  troublent  fa  concodion ,  tant  par  fon  vice 
que  par  celuy  des  autres  parties,&  la  ratte  malade  iette  ics  ferofitez 
ichoreufes,  ou  s'amafte  dans  le  ventricule  ,  où  elles  excitent  les 
fymptomes  melanchôliques  :  les  aliments  aulïi  mauuais  caufenc 
par  fois  telles  indifpofitions.  Ceux-là  donques  fe  trompent ,  qui 
voyants  vn  malade  qui  ne  peut  manger,  en  attribuent  la  caufege- 
ncralle  à  la  foibleflc  de  l'eftomach ,  aufquels  ils  appliquent  plu- 
ûcurs  remèdes,  &  bâillent  le  fyrop  d'abiiuthe,  de  coins  &  autre* 
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corroboratifs.  Nota  que  ceux  qui  endurent,  &  fupportent  facile-  ^^^-ç^^^ 
aient  la  faim,  ont  la  nature  ou  chaleur  naturelle  foible,  comme  4^  (.<?«>. 
HyipipocïZii:  de  veteri  medicij^u ,  d;'  de  falubri  duta^^,  iz.  dit,  que  qni  trait  - 
i'eflomach  eftant  trop  foible  &  trop  froid ,  ne  peut  cuire  quantité  de  tent  mat 
viande,  &  ailleurs,  que  ceux  qui  font  trauaillez  d'intempérie,  de-  ^^^  dego^- 
mandencplutoftà  boire  que  manger,  veu  que  le  boire  n'eft  requis -^^^ 
qu'à  raifon  delà  viande  mangée.  Or  laconcodion  de  la  viande  fe  CocoEiri* 
ait  au  fond  de  l'cftomach  ou  ventricule ,  (  &  icelle  eft  cognuë ,  bien  ce  &  appe- 
au mal  faite  par  les  vrines,  par  les  excremens  rendus  par  le  fiege,  &  ^'^  »  '''*  fi 
par  les  crachats,  celles  du  ventre  mocftrent  la  difpofitiondu  con  J''^^' 
tenu  en  iceluy  ;  les  vrines  celle  des  veines,  foye,  &  canaux  d'iceux  > 
le  crachat  celles  des  parties  fcruans  au  fbuffle&refpi ration  :  Et  en 
paffanc  faut  apprendre ,  que  plusieurs  Autheurs  appellent  la  con- 
co(5lion,digcftion,commeGiibcrtus  Anglicusentous  lescndrois  Nota. 
où  il  parle  de  la  cuite;  que  (î  la  perfonne  ne  mange,  ny  boit  que  mo- 
iderement,ilnefentira  aucune  maladie  jpource  qu'il  cuira  bien  ce 
qu'il  prendra,  &  n'engendrera  point  de  auditez,  ny  par  confcquent 
nulle  incommodité  en  aucune  partie  defon  corps,  dautant  que 
chaque  partie  (è  nourrira  commodément  de  ce  qui  luy  efchera 
pour  fon  entretien ,  )  &  l'appctit  à  la  bouche  d'iccluy  i  tellement 
que  file  fond  eft  incommode, la conco(5tion  la  fera, &fi l'a ppetic 
1  cft,ce  fera  la  bouche  d'iceluy;  car  c 'eft  proprement  à  la  bouche  d'i- 
celuy,  que  l'appétit  de  manger  &  de  boire  appartient,  comme  la 
caufè  immédiate ,  &  les  autres,  comme  caufes  immédiates ,  &  éloi- 
gnées, comme  font  la  vuidange  du  corps ,  l'appétit  naturel  des  par- 
ties vuides  5  le  fuccement  des  veines ,  Icfquellcs  appctent ,  fi  la  cha- 
leur extraordinaire  y  eft ,  de  boire ,  fi  la  froideur ,  de  manger.  En 
quatriefmc  lieu  le  feniiment  des  veines  qui  fe  communique  à  la 
bouchedel'eftomachiEten  cinquiefme  lieu  l'appétit  animal  qui 
defpartdu  cerueau,qui  abhorre  les  viandes  fales&  vilaines, &fe 
dcle(5te  aux  autres  ;  fouuent  auflilepair  fixiefme  des  nerf  s,  procé- 
dant du  cerueau ,  qui  donne  fentimcnt  à  la  bouche  de  Teftomach , 
eft offencée, comme  ditSandoriusc.  79.  p.  445.  partis fecundear-  Snn!iorins 
tisparudi  Calent,  En  tout  ce  chapitre  fort  confiderable ,  ceux  auflî 
defquels  le  foye  eft  efquirre ,  ou  foible ,  abhorrent  la  viande ,  prin- 
cipalement la  chair  &  le  vin.  Or  la  première  faculté  digcftiue  eft  fai- 
lle à  l'cftomach,  la  féconde  au  foye,  &  la  troificfme  par  tous  les 
membres  du  corps.  ^^  ^^^.^ 

LcfufditGahal.^.C2.4/^<>r,ditla  faignéc vu idant également  ^^/^y  ' 
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le  fang  des  veines ,  doit  cftre  Faite  fagemcutj^c'ccux  qui  font  mala- 
dcSi  oa  qui  le  vont  eftic  >  &  ^^/-^r.  jy,.  là  ou  il.y  a  peu  de  fang  ,  tC 
quaiuitéde  mauuaifcs  hunicuis,la  laigiiéen'cft  pasnectfTiuc. 
Le  magaim  des  fciences  fur  la  fin.  Quand  la  mcmoire  fc  débilite 

du 


Bour- 

TiAHX  d9 

Duret. 
H)ppo- 
crare. 


J-Itfloire 
44- 


des  Jcisn  -  pcu  à  peu ,  il  faut  euiter  la  faignce ,  fi  ce  n'tit  que  quelque  pai  tic  du 
^^^-  corps  dépendant  du  ceiueau  foit  gricfvement  bleflcc ,  &  en  ce  cas 

Auega  feul  de  tous  ceux  que  i'ay  veus ,  &  Icus ,  propofe  la  faignée. 
l'ay  cfté  3&  fuis  encores  contramct  d'apporter  tant  d  authoritcz , 
pour  prouuer  contre  ces  bourreaux  de  Duret5quc  la  faignée  ne  con- 
uicnt  pas  à  toutes  maladies ,  que  un  fuis  tout  honteux  :  Mais  Hyp- 
pocrace  a  cité  contraint  de  faire  le  mefmepoui  enterrer  vne  infiniié 
d'erreurs,  &  d'horreuis,qu  on  fj)  uoitde  Ton  temps.,  (nia  cure  des 
tnaladieSjCorameappeit  1.4.§.  41.  des  maladies, où  ildit>ien'ci..fle 
pas  alkgué  ce  que  acfi'us  pour  prouuer  mon  aduis ,  ii  ic  n'tufle  fçeii 
que  plulieurslont  de  conu  an  eopiniÔ5&:  qu'il  eftuitneceflairc  d'ap- 
porter pluiieui  s  preuues  pour  conda-.nner  vnemauuaife  couftumc. 
I'ay  veu  mourir  vne  pe^  Tonnage  de  qua!ite,&  mien  amyjauquel  il 
fouhaittoit  vne  fitbvre  quarte,  pour  conlumer  en  luy  la  matière  ds 
repilepile,  de  laquelle  ilauoit  eftétourmentédes  longues  anné  s, 
&traitté  par  pluiicurs  Médecins,  auant  qucieiecogntufre,enfia 
elle  luy  arriua,  &  {us  acccz  cpileptiqucs  furent  tellement  dimi- 
nués, qu'il  ne  les  fcntoit  def  ja  plui  :  Mais  en  monabfcncc  eftant 
tombé  entre  les  mains  d'vn  de  ces  Saigneuis,  \\  luy  tua  tant  de  lang, 
par  fon  rcitcntur^  qu'il  en  mouiut  i  mon  dclir  n'eftoit  pas  feule- 
ment  appuyé  fur  mes  cunîideiacions;  mais  prirtip.ik  ment  fui  l'au- 
irate  ^de  la  tli^^^c  d  Hy  ppocrate ,  qui  dit ,  1. 1.  §.  3.  l.  6,  §  5  •  des  maladies  po- 
febvre      pulaircs,  ccux  ejui  font  attaints  de  la  hcb  vrc  quarte ,  ne  le  font  point 
d'autres  maladies  :  que  s'ils  font  fubiets ,  &  failis  de  quelque  gi  andc 
maladie,  ils  en  font  gueri.Ss  &:  dcliurez,  la  fie  bvre  quai  te  fui  ucnant  ^ 
(refciucrhydropiric)car  elle  tft  fàlubre,deliuie  dçs  melancho- 
lies,  «Sidel'cpilepficjce  queGalien  confirme  au  commencement 
dul.  I.  §.  3.  des  maladies  populaires,  &  autant  en  difeiii  les  docftes 
Médecins  des  iiemorroïdc^  coulantes,  fansexcez,(  defquclles  on  en 
compte  cinq  à  Tcntour  du  fiege,  ou  trou  d'icelu)  5 auxquelles  veines 
nature  fe  décharge  du  fàng  crafTc  &  efpez,  qui  l'oppr-  fll- 1  à  fça- 
tioirqu'ilsncfontfu)cts,nyala  pleuiclîcj  ny peiintumonie,n)  \ 
f  l  r-      phagedenes,  frondes,  tcimintes  ,  ny  par  aducniure  à  la  lèpre, 
deThu-    ^^^^^  ditValefcus  1.  7.C.  3p.  f.345.  de  la  kpre,&  Hyppocia- 
reme»       '^  l.dcs  humeurs  §.  8.p. îoy.iik d iicmorroidcsp.  J36. 535>*  def- 
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quelles  Sandorius  I.5.  c.  4  p.  ryo.  d'euiter  les  erreurs  ^\cs  vdncssa»cI-oyiui 
(dic-iij  qui  (ont  en  la  rattCj&:  hémorroïdes  viennent  de  la  veine 
porte,  &i  fur  ces  hémorroïdes  i*ay  veii  prattiqucr,  par  vn  Muletier , 
de  bruilcr  delà  bourre  fort  chargée  de  la  Tueur  du  mulet, prifc  a 
ion  baft,kfi-'^T^^ée  de  laquelle  mill'  en  vne  chaire  perfce  ,&  le  ma- 
lade aiïîs  dciïus, fut  totalement  guery,  fans  qu'il  en  ait  ricnrefîcn- 
ty  de  vingt  ans,  comme  ii  m'a  dit  après  cette  parfiimcrie,  remè- 
de qui  eft  dans  KaouldcMontuerdfueilIet55.dirantpourbroches  j^^^^/  ^^ 
qaivicnnaïc  au  fondement  5il  eft  en  lettre  Gothique,  imprimé  zAfom^eyà 
Lyon  par  Oliuicr  Arnoulet  1^44. 

Eli  l'année  r<545'.  au  mois  de  Mars,  vint  à  moy  vn  Seigneur  de  Htj^otrc 
marque,  qui  auoiteftéprifonnier  en  guerre  quinze  mois,  quiaupa-  ^y 
ïauanc  edoic  accoudumé  d'auoir  des  hémorroïdes  coulantes  de 
nioisen  mois,  &  durant  fa  pi iibn  entièrement  arreflez ,  d'où  for- 
ty,  &  arriué  en  cette  ville  de  Paris,  commença  à  eilreincommodé , 
&  cracher  le  (àng  i  pour  à  quoy  pouruoir  fît  trois  conrukei.,&:  a  cha- 
cune, trois  Médecins,  lefqucis  conclurent  grofïïcrement,  y  auoir 
vnvlceie  en  Tes  poulmons,qui  lerendoit  Aftiimatique,  progno- 
Oiq  de  mort  &  d'ignorance ,  ce  qui  le  fit  venir  à  moy ,  lequel  ayanc 
bien  examiné  j  &  conlideic  fa  phyfiognomie,  ie  iugeayle  bout  de 
lès liemorroides  endurcy , qui  empefchoit la  fortie  du fang,  &  aucc 
quelques  remoUitifj,  luyordonnayi  application  à  icellcs  des  fang- 
iuesau  plein  de  la  lune,  cequ'eftantfaitil  fut  à  fon  aife  :  Pluiîcurs 
m'ont aftcuré auoir t (lé guéris  des  hémorroïdes  dolantes ou  non, 
coulantes  ou  non,  internes  5  ou  externes  par  l'application  audelTus 
de  l'herbe  nommée  mille-fueilles  pillée,  commeauiTi  vne  dragme, 
ou  cnuiron  delà  graine  du  trefte  hemorroïdal  pillée,  aucc  vn  petit 
de  vin  blanc.  Paré  1, 1 5.  c.  24.  p.  520.  des  hémorroïdes,  obfcruc  Pare. 
cette  fortie  de  fang  par  la  bouche,  les  hémorroïdes  cftant  empef- 
chées  à  vuidcr  le  fang  par  le  bas. 

Rabi  AquiladeMalaleel  trouuc  plus  fâcheux  vn  demi  ignorant,  ^•«^»' 
quVn  qui  l'eft  totalement ,  pourcc  qu'vn demi  ignorant ,  (  tels  que 
font  ces  Bottaliftcs)  s'eftiment  fçauoir  plus  que  tous  autres,  contre 
lefquels  AcaKJa  p.  143.  arns  parud  G  dent ,  dit  nous  apprenons  ce  ^caH^a. 
qucnousignorons,ouparautruy  qui  nous  monflre  le  chemin, ou 
par  parolle,  ou  par  ligne ,  ou  par  nous  mefmes ,  meditans ,  &  ratio- 
cinants ,  fans  aucun  maiftre,  &  IVnc  &  l'autre  façon  font  données 
par  la  nature ,  &  aydes  par  l'art  :  car  en  bien  méditant  ils  trouuent,  ^^^^^^ 
^ommc  dit  Georges  Venetienl.  i.c.  7»  tom.  premier  de  l'harmonie  ;^ 
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du  monde,  que  l'homme  cftvn  fimulacre  dcîadiuine  penfée ,  l'a- 
nimal irraifonablc,  de  l'homme,  le  Zoophycc,  ou  plante  animal,  de 
l'animal ,  la  plante ,  du  Zoophyte ,  les  métaux  de  la  plante ,  &  les 
TT  ^  pierres  des  métaux.  Apprenons  cuffi  d'Hyppocrate  l.de  la  nature 
cmt  ^^^  hommes  §  x.  que  fi  Thomme  tfloic  hit  d'vne  feule  matière,  il 
n  auroic  iamais  mal  :  car  vn  ne  fc  gafte  point  foy-meHne ,  que  s'il  a- 
uoit  mal ,  il  feroii guery  par  vn  feul  remcde,  mais  cftant fait  de  plu- 
{îeurs  chofes ,  les  vnes  qui efchauffcnt ,  les  autres  qui  ref roidifll  n c , 
les  autres  qui  humeélent,  les  autres  qui  deflcchtrnt,  d'où  diucrfes 
maladies  (ontcaufées,  il  cft  necefTaire  qu'il  y  ait  plufieurs&  diuers 
remèdes,  &par  ainiitous  n'ont  vne  mcfme nature ,&  en  lEpiltre 
i5.àCratcua,grandfîmplifte,&  l. dcl'agc  §,^.6^11  ^ignorance  efi 
<vn  mauuAts  thrtfor\  \  l.  despicceptes  cr  Us  ^erfinnes  qui  l'ont ^ 
ontdesfnd-heuYeups  rtchtjf^s ^LAttmcrtté .&l\iudace  font  des  mar" 
ûues  ajfcurées  d^tctlle-^conme  la  crainte  Cefi  de  l'imptij/ànce^  &  l. 
de  natura  /;^w/;?/j ,  l'ignorance  &  la  menterie  fc  recognoifTent  en  ce 
que  ceux  qui  la  veulent  maintenir  par  difputes ,  ne  Ibnt  iamais  d'ac- 
cord, &l.  de  art  e  §  i.  lesignorans  de  la  médecine  font  contentieux, 
&  l'affirmation  faite  aucc  beaucoup  de  babil ,  eft  trompeufc  &  leur 
malice  ne  peut  fuftirc  à  mefdirc  des  autres,reprenant  &  calomniant 
tout  ce  qui  eft  bon  5  comme  ce  qui  eftmauuais.  Que  ceux  qui  ont 
^^  palTé  par  les  mains  de  ces  Saigneui  s,  regardent  ces  pafTages  d'Hyp- 
"  pocrate ,  &  verront  que  comme  Prophète  il  parloit  à  eux  ;  &  dc^- 
quels  voicy  le  tableau  dans  Lucian.  Ignorance,  &  fbupçon  recueil- 
lent calomnie ,  brauement  accou (li ée ,  monftiant à  fon  vifage ,  &  à 
la  contenance  de  fon  corps  qu'elle  eft  enragée ,  ayant  (on  coeur  fort 
er>flé  de  cholere ,  tenant  en  fa  main  feneftre  vn  fallot  fiamboyanÇj^^ 
delà  droittetire  àfoy,par  les  cheueux^vn  ieune  fils,  tendant  les 
mains  auCiel,deuant  elle  y  a  vn  homme  ayant  la  couleur  fort  palle, 
dénotant  eftre  mefchanc ,  &  enuieux ,  &  fuyui  de  plulieurs  femme- 
lettes, qui  eftoient  trahifon  &  déception;  Pénitence  fîiit  après, 
ayant  vn  habit  noir  tout  defchirc,  la  tefte  recourbée  en  arrière  auec 
larmes ,  &  auec  honte  reçoit  vcritc ,  qui  vient  de  loin  ^drc  c  eft  to 
lïie  fécond  p.  627.  chap.  qu'il  nefautcroiictemeiaircmemàla  ca- 
lomnie. 

Hyppocrate  \,pr.ecept.  §  7.  m  arque  l'ordre,  &  la  bien  fçeancc, 
qu'on  doit  tenir  aux  confulces,  lefquelles  doiuent  tftre  faites  pour 
le  feul proftit des  malades  jfansenuie de  paroiftreauec  la  gloire, 
&  la  vanité,  comme  pluftcurs  font:  car  verhi  kmctnium  deturpar 
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fUrumque  venuflam  fenîcnttA  f^ciem ,  &  tels  croyans  auoir  attainc 
larublinlicédc  la  médecine 5 dédaignent  ceuxquines*amurent3& 
ne  fe  plaifent  pas  tant  qu'eux  en  parade ,  babil ,  &  faufTetcz  j  &  font 
il  fuperbes  qu'ils  ne  veulent  apprendre  de  ceux  qu'ils  eftiment 
leurs  inférieurs  en  grade  5  &  dignités,  de  peur  de  fembler  ignorer 
quelque  chofc  ,  ou  cflre  inférieurs  en  do(5trine  ,  à  celuy  duquel 
il  apprend ,  qui  parc  d'vne  maladie  d'cfprit  cachée ,  qui  empefchs 
leiugemcnt  de  bien  agir  :  Le  don  delà  vérité  cfl:  précieux,  de  quel- 
que main  qu'il  vienne ,  la  bonne  morioye  fc  bat  en  public  :  mais  la 
faull'e  en  cachette ,  les  Grecs  &  Arabes,  Med ceins  n'ont  parlé  à  leurs 
malade^,  qu'en  leur  langue  maternelle  3  &  faut  bien  prendre  garde 
à  ce  que  Ballonim  dit  en  fon  liUre  de  njirginum  à*  ynulitrum  morbis ,  BMlonius- 
p.  105.  en  CQS  propres  mots  :  J^u^emadmodum  itaque  ca^ut  fthris  Médecin 
cuiufMm  foc  m  c(fe  potefi,  tta  é"  partes  relique ,  vt  in  fœd^s  colorihus  "■^  P'^^i^' 
magni  interfit  fetre  cuiufmodt  fchris  fit  ^  vt  illius'fcdes  animo  lu- 
Jlretur  ^  tandem  que  put  i  qttdin  vitio  erit'i  légitima  cura  adhibeatur^ 
(CQ.  qui  n'cft  pas  obferué  par  ceux  contre  lefquelsi'efcrits)  é'  do- 
cuimu  s  qtiam  difficile  fit  priuati  cuiiifdivn  rnorhi  YAtionem  profit  qui  j 
cum  fjmptomatum  magna  fit  confnfiio  medendi  rationemobficurans, 

Pline  1.  19.  c.  1.  &  Zacutus  1.  j.  obfcruation  80.  marque  qu'il  I^Unc, 
auoit  recours  à  ^cs  liures ,  pour  y  prendre  confeil ,  s'il  n'en  pouuoit 
auoir  d'autre,  &  le  Paraphraftedu  verfet  10.  c.  13.  desProuerbes 
deSalomon  àSn-^  on  ne  fiçauroit  bien  confialter  en  vne  compagnie  de 
ger/ts  ambitieux -i  iarnais  ils  ne  s  accordent  -ifioit  pour  ne  conte  (1er  de 
leurs  prcficeancesyou  de  peur  qutls  ne  ficmblent  céder  aux  perfonnes , 
en  cédant  a  la  r  Ai  fon.  La  concorde  &  la  prefomption  ne  peuuent      „  •„ 
compatir enfemblei  maisauxconfcilsoùlafagefle  preiide,  toutes  ^^/„.^,^. 
chofes  font  meurement  délibérées  ;  Le  bien  public  fc  confcruc  ^.y^//.^.,^ 
quand  les  particuliers  fe  relafchent  de  leurs  prétentions.  Pour  preu-  ignorant 
ue  de  cette  vérité ,  vn  de  cts  Saigneurs  s'cilimant  autant  qu'vn  mai-  glorieux* 
ftre  Mouche,  lequel  après  auoir  enfcigné,  durant  quelques  années, 
la  Philofophie  en  cette  ville  de  Pans,  fc  rcfolut  tout  à  coup,  de 
"  le  faire  recetioir  Médecin  :  receu  qu'il  cfl:  quelques  temps  après ,  & 
au  mois  de  lanuicr  1655.  cftant  cnvneconfukejoù  il  y  auoit  vn 
Médecin  de  la  faculté  de  Montpellier ,  &  Médecin  du  Roy,  «5«:  plus 
vieux  Docteur  &  pratiq  que  luy^  vouloir  qu'il  pailaftauant  luy  5 
&  pourcequecen'efl:oitny  l'ordrcjnylaraifonjily  eud  quelque  e- 
llrif ,  comme auÏÏi  à  l'ordre  de  la  (îgnature ,  qui  fut  caufe  que  ce< 
auiUre  Saigneur  fc  plaignit  à  l'afTcmblée  des  Sang-fueSjqui  forit- 
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des  auiïi-tofl  vu  Décret, par  lequel  fut  ordonné,  &  dcffendu  far 
grandes  peines  auxcontrcuenants,dcneconrultcrauecaucresqujc 
de  leur  cabale  ,&  ferments ,  c  cil:  à  dire  femblables  auec  ftmbla- 
blcs  :  Voyla  leur  forte  vanité  fondée  furl'ignorance,  de  laquelle  le5 
malades  portent  la  peine.  Les  cdnfulîesne  font  pas  pour p^roiftrcj 
mais  pour  rechercher  le  plus  mcejjaire  -y^'i^  disque  cclny  qui  efi  dé- 
theudefin  opinion^  il  reçoit  vn  bien -fait  dn  ijainqueur  ^é*  noti  p^ts 
imure  ^pource  que  s'en  retournant  chez,  tuy ,  c'eflaucc  plus  de  richtjfes  : 
cest  a  dire  plus  doÛe  &  mieux  inftruit  aux  combats  a  venir  j  c^  Icfigf^ 
ayme  mieux  fe  lai Jftr  vaincre  a  la  vérité -^  que  contefier  contre ,  comme 
fût  l^  homme  pefiilenti  car  le  fige  recherche  plutoft  la  doclrine^  que 
û  dredes  ^^  ^^^^^'  l'cfti^ie  cn  cc  lieu  dcuoir  monftier  l'ordre  qu'on  tient  à 
conffiltes  Montpellier  aux  confultes  &  vilitcs  des  malades,  quieft  lacaufe 
à  Mont'  qu'il  n'en  peut  fortir  aucun  ignorant  en  pratcique,  qui  y  ira  cftu- 
fellieT'  dier ,  &  s'y  rendre  capable  ^  Icfquellcs  font  profitables ,  non  feule» 
ment  pour  les  malades;  mais  aulfi  pour  les  Efcholicrs  en  médecine, 
&  chirurgie.  Si  c'eft  matière  chirurgicale,  que  ks  maidres  Chi- 
rurgiens y  foient  appeliez.,  iceux  y  parlent  .chacun  à  fontour.(Sc 
fans  conteftation  )  du  mal, delà caufe,,da  lieu  d'iccluy,  du  progno- 
fHq ,  de  la  curation  par  diète  Chirurgie ,  &  Pharmacie ,  parlans  fé- 
lon la  qualité  &  intelligence  dçs  afliltans ,  ou  Latin ,  ou  François  : 
la  conclulion  prife ,  le  Médecin  ordinaire  du  malade  dit  tout  haut , 
&  vn  des  Efcholiers  efcript,  &  tous. les  Efcholiers,  tant  en  méde- 
cine, que  chirurgie  qui  y  veulent  afSfter ,  y  viennent,  &  puis  tous 
les  confultans  lignent  à  leur  ordre  :  L'Apoticaire  ayant  difpenfé 
le  tout  (  fi  ce  font  drogues  d'importance  )  les  met  en  veuë  d'vn  cha- 
cun,  qui  dit  fon  aduis  fur  la  bonté, mauueftie  ,&  préparation  d'i- 
ceux  remcdcs.  Si  c'eft  vne  opération  chirurgicale  ,.ceux  qui  y  veu- 
lent eftudier,  y  font  les  biens  receus  i  &  fur  lesdouttes  propofécsjil 
efl  fatisfait  amiablement ,  par  authoritez  &  raifon ,  &  les  Efcholiers 
,en  médecine, &  chirurgie,  fuyuent  (s'ils  veulent^  les  Médecins 
-qui  vont  vilîter  leurs  malades, entrant  aacc  eux,  entendent  leurs 
demandes  aux  malades,  &  à  ceux  qui  les  afïïftent,la  refponfe  d'i- 
ceux ,  voyent  ce  qu'il  faut  voir,  demandent  cc  qui  leur  plaift  tou- 
chant la  maladie  ,  à  quoy  leur  eft  rcfpondu  iufques  au  moindre 
doute  &  intcrrogat,  mefmcs  ayant  efcript  l'ordonnance  au  détail 
du  Médecin,  &  tant  plus  l'Efcholier  femonftie  curieux  en  fcsin- 
terrogats  5  &  reparties  faites  par  iugcment,&  tant  plus  eft-ilaymc 
p.  eftimé.  Pour  le  ioui  du  Mecrcdy ,  qu'il  n'y  a  point  de  leçons , 
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vn  dcsProfcfîeurs  va  à  la  campagne  auec  les  Efcholiers ,  tant  en 
médecine,  chirurgie,  que  Pharmacie,  qui  y  veulent  aller,  tantoft 
à  Peraux,  Villc-neufue^Chaftwu-neuf ,  Boutonnet,  ou  entre  la 
Mer ,  &  l'cftang  pour  y  voir  &  cognoiftre  les  plantes ,  où  plufieurs 
profitables  queftions  fe  proporcnt,en  tout  cequiconfifte  la  Mé- 
decine :  bref  tout  y  eft  tellement  policé ,  qu'il  elt  impoflîble  que  ce» 
luyquiycdudie  ("  y  voulant  bien  proffiter  )  ne  s'y  rende  bon  Prat- 
ticicni  auHi  n'y  reçoit  on  aucun  Profe(reur,qoe  par  la  théorique, 
&:  pratcique ,  laquelle  fe  cognoift  par  l'examen ,  &  difpute  publi- 
que, &  vn  d'iceux  eftant  mort,  billets  (ont  enuoyez  par  tout  où 
on  croit  y  auoir  dcsDodcurs  de  Montpellier,  les  inuitans  à  la  di- 
fpute pour  la  Chaire  5  ce  billet  eftant  imprime,^  fignc  par  le  Chan- 
celier, &  Secrétaire  de  rVniuerlîtc,  comme  s'enfuit. 

Q:    B,    V.   D. 

NO  T  VM  fit  omnibus  &  fingulis  Medicin^  Dodoribus  Vni- 
ucrlicatis  MonfpchcnfiSjVnamMedicinse  ProfcfTorum  diâ^e 
Vuiueriitatis  cathedram  vacare  per  difceflum  R.  D.  GtoRcn 
S  c  H  A  R  p  1 1 ,  qui  Bononiam  opimis  ftipendiis  vocatus  efl ,  vt  ibi 
Profclforis  primarij  munus  exerceat.  Pro  ea  igitur  deftinatas  de 
de  more  publicas  difputaciones  ,  Vniuerfitatis  decreto  fignifica- 
mus ,  vt  edito  ccrtatim  à  iingulis  competitoribus  eruditionis  fpe- 
cimine,  omnium  optimc  nierito  decernatur.  Qvnfquis  igitur  id 
muneris  per  folertem  &  (Irenuam  difputationem  ambirc  in  votis 
habueric,  nomen  fuum  Kalendis  ipfis  Martiis  proximis  apud  nos 
cdat,iii  obuiaqu^eque  Medicinae  thcorcmata  certamen  initurus, 
Datvm  Monfpclij  die  décima  quartamen(îsNouembris,Anm 
M.  DC.  XXXIV, 

Ra^nchinys  Cancellarius.- 

De  marjélatâ  d'tcli  Bominï 
CancelUrtf  V  i  a  l  a. 

Mais  pource  que  l'Eucfque  de  Montpellier  s'cftant  voulu  attri- 
buer plus  d'authorité  qu'il  ne  dcuoitj&qu'ila  falu donner  ordres 
cette  prétendue  attribution,  &  la  difputer  en  Parlement  :i'ayefti- 
mé  cftrc  ncccffairc  d'infcrcr  icy  de  fuittc  l'Arrçfl  du  Parlement  de 
T>iiolofc3  quieft; 

U  ïy 
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ExtraiEî  des  Kcgiftres  de  Parlement  de  Tolozj. 

EN  T  R  E  le  Scindic  de  T  Vniuerfité  de  Médecine  de  Montpellier , 
fappliant  &  demandeur  par  Rcqnefte  ^aneuficrir.e  Décem- 
bre mil  lîxcens  trente  trois  3  a  ce  qu'il  (bit  enjoint  àMclTire  Pierre 
deFenoilhet  Euefque  dudit  Montpellier ,  ou  à  Ton  Vicaire  gêne- 
rai, de  conférer  le  degré  de  licence  aux  Bacheliçrs^ ,  qui  auront 
cflé  examinez  &  approuuez  par  les  Ptofcfîlurs  de  ladite  Vniucrfité, 
fiaiuant  l'Arreft  de  la  Cour  du  fixiefme  Juillet  mil  (ixcens  quinze. 
Et  à  Ton  reffus ,  que  ledit  degré  foit  conféré  par  le  premier  Eccle- 
fîaftiquc  qui  en  fera  requis  ,  auec  inhibitions  &  dcfï'ences  audit 
Euefque  de  contreuenir  audit  Arreft  d'vne  part.  Et  ledit  Meffire 
Pierre  de  Fenoilhet,  Euefque  dudit  Montpellier  5inthimé  &  def-, 
fendeur  d'autre.  Et  entre  ledit  Fenoilhet  impétrant  lettres  Royaux 
dudouziefme  Auiil  mil  fix  cens  trente-quatre  en  oppolition  en- 
uers  l'ordonnance  de  la  Cour  j  obtenue  par  le  Scindic  de  ladite 
Vniueriitéde  Médecine,  au  pied  de  la  Requefte  parluy  prefcnice 
le  quatriefmeMars  mil  fix  cens  trente  quatre,  portant  injon(Sbions 
audit  Euefque  de  conférer  ledit  degré  de  licence  aux  Bacheliers, 
qui  auront  efté  examinez.  Autrement  ^  à  faute  de  ce  fiiire ,  qu'il 
eft  enjoint  au  premier  Ëcclefiaftique,  Chancellier,  ou  Doyen  des 
Profeffeurs  de  ladite  Vniucrfité, de  conférer  les  dcgrez  de  licen- 
ce. Et  fans  auoir  égard  à  ladite  Ordonnance  5  il  feroit  receu  à  re- 
quérir l'exécution  des  délibérations  y  mentionnées.  Et  ce  faifanc 
que  lefdits  ProfclTeurs  foient  tenus  de  drellcr  de  nouueaux  ftatuts 
dans  huid:aine3  pour  luy  eftre  prefentcz,  &  par  luy  authorifez  & 
confirmez,  comme  Chancellier  de  ladite  Vniuerfitc,  &  luge  con- 
feruateur  d'icelle ,  &  en  telle  qualité,  cftie  maintenu  en  la  faculté 
d'ouyr  fommairement  les  plaintes  des  vn^&'des  aunes,  lors  qu'il 
s'agira  de  la  contreuention  d>c  infradion  aufdits  ftatuts,  &  autres 
fins  contenues  aufdites  lettres  d'vne  part.  Et  ledit  Scindic  de  ladite 
Vniuerfité,  deffendeur  audites  lettres  d'autre.    Et  entre  Maiftie 
François Ranchin  Profcfleur  &  Chancelier  en  ladite  Vniuerfité, 
&  faculté  de  Medecme  de  Montpellier,  impétrant  lettres  Royaux 
dulixiefmede  May  dernier  audit  aqmil  iix  cens  trente-quatre, 
poureflrciointdefonchefparticulierenladiteinftancc  :  Et  ce  fai- 
fant  demander  la  cafïation  des  Ordonnances  données  par  ledit  de 
Fenoilhet  Euefque,  donc  mention  cft  faite  aufdites  lettres.  Et  ec 
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faifant' fans  aaoir  égard  aufditcs  Ordonnances,  eftre maintenu  fui- 
uanti'Arreft  dudic  ioiir  fîxicfme  luiliet  mil  fix  cens  quinze, en  la 
faculté  d  expédier  touces  les  lettres  des  degrez  s  enfemble  les  let- 
tres teftimoniales  de  la  licence,  foubs  le  feel  de  ladite  Vniuerlité, 
&en  la  garde  des  titres, ftacuts,  &  priuilegcs ,  comme  tant  luy, 
quefespredecelTeurSjOnt  faitdetout  temps.  Auec  inhibitionsde 
le  troubler,  à  peine  de  milliures.  DefFences  aufTi  cftre  faites  audit 
Euerque,fur  mefmes  peines,  de  s'attribuer  &:  prendre  la  qualité 
de  Chancellicr ,  &  luge  en  ladite  Vniuerlité ,  &  autres  fins  conte- 
nues aufdites  lettres.  Ht  leScindicde  ladite  Vniuerfité,  prenant  le 
fau^caufc  pour  Icdic  Ranchin,ruppliant  par  deux  Requeftes,Ia 
première  du  vingt- feptlefme  de  May  audit  an  mil  fîxccns  trente- 
quatre  ,  à  ce  qu'il  plaife  à  la  Cour  maintenir ,  &  garder  ledit  Ran- 
ciiin  en  ladite  qualité  de  Cbancellier,  &en  la  faculté  d'expédier 
les  fufdites  lettres  teftimoniales  de  la  licence ,  fous  le  feel  de  ladite 
Vniuerlité ,  &  fuiuant  le  formulaire  contenu  aux  jftatuts  d'icelle. 
Auec  inhibitions  &  dcifaices  audit  de  Fenoilhet  Euefque  ,  de 
prendre  la  qualité  de  luge  de  ladite  Vniucriîté.  Et  la  féconde  du 
lixiefme  dudit  mois  de  May,  pour  difant  droit  en  ladite  infiance, 
élire  ordonne  que  les  aéles  à<cs  délibérations,  qui  feront  faites  en 
rVniuerlité  ,  tant  en  la  prefence,  quabfence  dudit  Euefque,  fe- 
ront retenus  par  le  Secrétaire  de  ladite  Vniuerlité  ,  &  autres  fins 
contenues  aufdites  Requeftes  d'vne  part:  Et  ledit  de  Fenoilhet 
Euefque  dudit  Montpellier,  deffendeur  d'autre.  Et  entre  ledit  de 
Fenoilhetfuppliant, 6c demandeur  par  autre Requefte du  dixhui- 
â:icfme  dudit  mois  de  May ,  &  en  caffation  des  ades  &  collations 
de  licence ,  faits  par  ledit  Ranchin  i  enfcmbie  des  lettres  de  proui. 
iion  expédiées  en  confequence,  tant  à  Pompée  André,  Antoine 
i'Efpicicr,  lacques  Io.ffet,  qu'autres,  auec  deffcnces  aufdits  An- 
dré ,  l'Efpicier ,  &  loflct ,  de  s'en  feruir  ,à  peine  de  faux ,  &  de  trois 
mil  hures  d'amende.  Et  audiits  Ranchin  ,&  autres  ProfefTeurs ,  de 
s'entremettre  à  l'aduenit  de  faire  femblables  ai5les  ,  fur  mefmes 
peines  ,.&  de  fufpenlion  de  leurs  charges ,  &  autres  fins  contenues 
en  ladite  Requcfle  d'vne  partie  lefditsScindic&  Ranchin, dcf- 
fcndeurs  d'autre.    Et  finalement  entre  Maiftrc  George  Scharpe 
Profclïéur  en  ladite  Vniuerlité ,  &  lacques  Duranc  Do(5teur  Ag- 
gregé  en  la  mefmeVniuerfité,fupplians  parRequefte  du  vingt- 
iixiefme  dudit  mois  de  May,  poureftre  receus  parties  interuenan- 
csenladitcinftancej&ce  faifanc  requérir  que  fuiuant  les  règle- 
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mens  &  vTages  obferuez  5tout  l'argent  &  emolumcns  qui  ont  eftt- 
prins  par  ledit  Ranchin  5  Vautres  de  la  bouree  commune,  ou  des 
Graduez, roicnc  mis  encre  IcsmainsduThrcforierdc  ladite  Vni- 
uerlité 3  comme  auiïî  qu'il  plaife  à  la  Cour  eftablir  vn  îugc  &  Con- 
ftruatcur ,  deuant  lequel  on  puilîe  appcller  des  iugcmens  de  ladite 
Vniuerfité  ,  en  ce  qu'ils  fe  trouuent  contraires  aux  reglemens  & 
{latuts:  Et  neanimoins  que  les  délibérations  iniurieulcs,  qui  or>t 
cftéprifes  entr'eux, foient rayées  du liure  de  ladite  Vniuerhté,ô: 
ledit Ranchincondamnédercmettre  le  liurede  ladite  Vniueriité , 
dans  les  archifsd'icelle.  Et  en  outre  que  Maiftre  Claude  Scharps 
fils ,  fera  réintégré  en  la  charge  de  Confciller  des  Efcholiers ,  ôc 
qu'en  la  promotion  dudit  Claude  Scharpe  aux  degrez  de  licence 
&  de  Docteur,  Maiftres  deRanchin,Delort,  Contaud,&  Riuierc 
feront  recufcz  comme  leurs  ennemis  mortels  ;  &  que  ledit  Ranchm 
payera  cent  cinquante  liures  audit  Scharpe,  pour  auoirleu  en  Ton 
lieu&  place  vne  année  entière  ,&  autres  fins  contenues  en  ladite 
requefted'vnepart,  &  lerditsScindic,&  Ranchindeffendeursd'aa- 
tre.  Ouys  iudicielement  Pâulhac  auec  Duclaux ,  pour  ledit  Scin- 
diCjGuibert,  auec  Longuet, pour  ledit  Ranchin,  Marmieyiîe, 
auec  Bofinac  ,  pour  ledit  de  Fenoilhet  Euefque  de  Montpellier, 
Courtois  auec  Tourne ,  pour  lefdits  Scharpe  &  Duranc ,  enfemble 
deCiron  pour  le  Procureur  gênerai  du  Roy  :  Et  lacauiè  au  long 
plaidée  durant  trois  fceances  les  dixiefme  ,  dixfcpticfme  de  ce 
mois  ,  &  ce  iourd'huy  comme  cft  contenu  efdits  Regiftres.  LA 
G  O  V  R  eue  délibération ,  a  déclare  &  déclare  ledit  Scharpe  ne 
faire  à  receuoir  en  fa  requeftc  en  la  Cour ,  fauf  à  luy  à  fe  pourucir 
pardcuant  rVniuerfité  dudit  iMontpeliier ,  pour  Juy  eftrefàit  drck 
ainfi  qu'il  appartiendra,  &  au  furplus  fans  auoir  égard  aux  lenres 
deiaparticdeMarmieyire,encequc  tendent  en oppofition  enuers 
Tordonnance  de  ladite  Cour ,  faifant  droit  tant  fur  le  furplus  d'icel- 
ks,que  fur  les  autres  lettres  &requeftes  des  parties.  A  ordonné 
&  ordonne  que  les  Arrefls  par  elle  fur  ce  donnez,  feront  exécutez 
fclonleurformeôc  teneur, déclarant  neantmoins  qu'en  cas  de  re» 
fias  dudit  Euefque ,  le  Chancelier  baillera  les  licences ,  comme  auf- 
fi  que  lettres  tcftimonialcs  defditcs licences  >  feront  données  par  le-p 
ditChancellier,foubs  le  fcelde  ladite  Vniuerfité,  en  la  ibrmeaD- 
couftumce.  Et  que  le  Secrétaire  de  l'Vniuerfitc  retiendra  toutes  k$ 
délibérations  de  ladite  Vniuerfité ,  fans  preiudice  audit  Euefque 
de  pouuoir  faire  retenir  fes  aétcs  par  fon  Secrétaire»  Ordonne  pareil 
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kmcnt  ladite  Cour ,  que  les  ftacuts  de  ladite  Vniuerfîté  feront  gar- 
dez ,  coiViiiK  eft  poité  par  l'Arrell:  donné  es  grands  iours  jdcfqueis 
ftacuts  ilTcra  fait  deux  Extraits  pour  ellredcliurcs,rvn  audit  Euef- 
que,&  l'autre  audit  Chanceliicr,fàiif  à  eux  à  pouuoir  recourrir  à 
l'original  en  cas  de  befbin  :  Comme  aulli  ordonne  que  les  contefla- 
tiens  qui  furuiendront  au  fait  de  ladite  Vniuerfitc,  feront  iugez  par 
Iccorps  d'icelle, auquel  pourra  prefîder , & auoir voix  deliberati- 
,ue  :  Ledit  Euefquede  Montpellier  luy  faifanttoutesfois inhibitions 
&  dtfîcnccs  3 de  prendre  autre  qualité  que  celle  qui  luy  eft  attri- 
buée par  l'Aireft  de  ladite  Cour ,  de  confiruateur  de  ladite  Vntuerjt^ 
/'/jiufques  à  ce  que  par  ladite  Cour  enfbit  autrement  ordonné, 
fansdefpens.  Fait  &  dit  aTholozeen  Parlement  le  dixhuidiefmc 
Juillet  mil  fix  cens  trente  quatre. 

%nc,  DE  MALENFAN. 

Si  le  curieux  veut  voir  l'antiquité  &fplcndeur  de  rVniucrfité  de 
Montpellier  5  life  :  Monf^elienfis  Medicorum  Vniuerjîtcts  oratio  pro- 
nunciata,  dte  vigtfima  prima  tnenjis  Q^iohris  annQ  1^44-  a  S,  Cur- 
tAndo  dtéîx  Vniuerfitâtis  Decano ^& Frofcjjore  Regto  ^ro  Jludiorum 
renouatione, 

Monfpeltj  apud  Peirum  du  Buijjon  typograpimm  Regium  i^45t 
Et  il  y  verra  Priuilegia  Apoflolica  alicjuoî^  &  la  Bulle  dattée  112  o.  & 
plulieurs autres priuilcges  iufqueà  l'année  i^z2.c'eft  depuis  page 
52.iufques  à  la  page  pj.  les  dattes  des  PapeSj&Rois  font  trop  " 
longs  à  tranfcrirc  icy. 

Retournons  à  nos  confultcs ,  &  à  la  preuuc  de  l'aififtance  à^s  Ef^ 
choliersàlavifite  des  malades  auec  leurs  Régents.  La  femme  d'vn  Htflon-^ 
Huifïier  logée  auprcz  du  Palais.appcllc  Mon(îeurHucherMedecin,  4^6. 
&ChancellierderVniuer{itc,pourvoirfa  fille  aagée  de  neuf  ans, 
trauaillée  d'vn  flux  de  ventre, nommé  Diarrhée, qui  après  auoir 
conlideré&CQgncula  caufe,  ordonne  ce  qui  eftoit  ncceffaire  que 
i'efcriuis,  luy  me  didant  :  le  lendemain  moy  encores  l'accompa- 
gnant, la  mère  luydiftque  le  flux  de  ventre  eftoit  totalement  ar- 
rcftcjdequoy  il  fut  fort  cftonné, trois  iours  après  elleenuoye  ap- 
pellerMonfieur  Saporta ,  Médecin  de  mefme  lieu,  auec  lequel  me 
trouuant , laccompagnay 5 &  rccognoiflànt  la  maifon,^  mere,& 
la  malade  i  ic  dis  à  la  mcre  vous  auez  dit  à  Monfieur  Hucher  qu  elle 
cftoit  gucric^Sc  dis  audit  ficuiSaporta  tout  ce  que  ledit  fieur  Hucher 
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luy  auoit  ordonné,  deqùoy  auffi  il  fat  eftonné,  &  demanda  à  la 
mère  ce  qu  elle  auoit  fait,  difantcftre  impcffiblc  que  ces  remèdes 
eulTenc  fi  toft  ferré:  car  elle  eftouffoit  par  les  matines  fécales,  to- 
talement arrcftez ,  ne  pouuant  pafTcr  ny  par  bas ,  ny  par  haut ,  enfin 
le  lendemain  la  fille  mourut  comme  eftouffée,  &  eftant  ouuerte 
fût  trouué  quelque  matière  dure  dans  le  boyau,  qui  en  bouchoit^ 
tellement  le  paflàge ,  que  rien  n'y  pouuoit  paffer,  le  boyau  ouuert , 
la  matière  fut  trouuée  rouge,  qui  donna  curioiité  auditfieur  Sa- 
portaj  &  au  Chirurgien  de  fçauoirque  c'eftoit  ,&  après  plufieurs 
recherches Scdifputes  fur  cette  matière,  cngendrement  d'iceilc, 
&  ordonnances precedantesila  feruante  fur  l'intcrrogat  monftra  vnc 
boete ,  dans  laquelle  y  auoit  encores  vne  ou  deux  onces  de  coti- 
gnac,  de  laquelle  la  mère  auoit  fait  manger  tout  lerefte,^qui  eftoic 
cnuiron  vne  liure  à  fa  fille ,  qui  le  mangeoit  aucc  plaifir ,  à  caufc  da 
fucre ,  qu'elle  mangeoit  comme  du  pain ,  à  caufc  aufîi  de  fa  folidité; 
iors  ledit  fieurSaporta  reprocha  à  la  mère  fa  folie,  &  mentcrie  i  di* 
fant  que  fi  elle  euft  dit  cette  fottifc,  il  y  euft  remédié,  &  donné  or- 
dre de  fondre  ce  cotignac.  A  cette  ouuerture  nous  eftions  plufieurs 
Efcholiers,  aufquels  ledit  fieur  Saportafi't  vne  belle  &  bonne  le- 
çon defius  la  diarrhée ,  lienterie ,  tencfme ,  celiaque ,  &  autres  ma- 
ladies aduenans  aux  boyaux  j  auec  les  noms  &  ficges  d'iceux 
boyaux:  Et  ceft  la  couftijme  que  tiennent  Mcffieurs  IcsProfcP-' 
fturs  dudic  lieu ,  de  profiitcr  aux  Efcholiers  à  l'ouuerture  des  corps, 
qui  efi: faite  prefqae  de  tous  ceux  qui  meurent ,  qui  feruent  prefque 
comme  d'Anathomic  3 pource qu'il  fetrouuc  rarement quelqu'vn 
qui  fe  vueille  faire  pendre ,  efiant  chofe  comme  extraordinaire  d'en 
voir  deux  l'année  ,&puis  c'eftenEfté  feulement. 
Ordre  des      le  ne  veux  Oublier  qu'en  l'Vniverficé  il  s'y  fait  deux  cours  l'an  $ 
leçons  a     pyn  cft  nommé  Grand ,  qui  eft  l'Hyucr ,  auquel  tous  les  Profe^Tcurs 
Morirpsl'  lifent;  mais  l'Efié  nonîCaufant  l'abondance  des  malades,  ou  du 
peuple  de  la  ville ,  ou  à^s  Eftrangers  qui  y  viennent  chercher  leur 
famé.  Or  au  commencement  de  chaque  cours ,  Mclficuis  Icf  Pro- 
fefl"eursaiTcmblezauconclaue,&MciTieurs les  Efcholiers  à  la  fale 
ioignant, aufquels. leurs  Conftillcrs  cfleus  par  iceuxlcur  deman- 
dent quel  Authcurils  veulent  qu'on  leur  interprète,  &  de  quelle 
partie  du  corps,  &  qui  la  fera,  &  qui  la  Théorique  ,&  qui  la  Prat- 
tique,ce  qai  efcant  refolu  Icfdits  Conseillers  prient  lefdits  fieurs- 
ProKlfeursdelirccommcaeftérefolu  :  ce  qu'ilc>acceptent5&  mar- 
quent les  heures  qu\n  chacun  prendra,  &ji 'y  faillent pas  :  car  au 
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temps  de  îeur  payement  lefdies  Efcholi  ers  font  appeliez  à  la  cham» 
brc  des  comptes ,  &  interrogez  s'ils  font  contens  dcfdits  Profef- 
feurs ,  &  fuyuant  leurs  refpooccSj  ils  font  payez ,  &  non  autrement. 

Rccoamons  à  nos  confultcs  Parifiennes.  En  Décembre  lô^s» Hîftoirê 
eftantsaflemblezjMonfieurYuelin&moyche^.vn  Eucfqucjpour  47, 
aduifcr  à  ce  qu'il  falioit  faire  pour  (es  hémorroïdes,  lefquclles  cou- 
ioient  abondamment  depuis  quelques  iours,  auant  qu'y  fufïïons 
appellei ,  &  comme  nous  entendions  parler  ledit  Seigneur  Euef- 
quèjVndc  cesSaigneurs  entre  effrontément ,  fans  y  cftre  appelle 
pour  lors  3  &  fans  autre  falutation,  nyrefpcét,  saflîct  au  (iege  le 
plus  emincnt ,  &  s'addreflànt  impudemment ,  &  arrogamment  au  - 
dit  ficur  Yuelin ,  qui  difoit  y  auoir  du  fang  figé  au  baffin  5  où  il  auoit 
vuidé  fon  ventre,  dit,  il  n'y  a  point  de  fang  ;  mais  ce  (ont  des  hu- 
meurs, car  ie  le  cognoy  mieux  que  vous:  auquel  ledit  (îeur  Yue- 
lin repart  doucement:  regardez  bien,  voyla  du  fang  fîgé,auquel  cet 
impudent  refpondil  n'y  en  a  point,  ie  le  cognoy  mieux  que  vous  i 
auquel  ledit  Yuelin  repaît  qu'il  eftoitvn  fot  ignorant,  &  à  Tin  ft  an  t 
luy  voulut  couurir  la  iooe  i  mais  ledit  Seigneur  Euefque  prit  ledit 
fot  effronté  par  le  bras,  &  le  (brtit  honteufemcntdefa  chambre, 
luy  difant ,  ic  ne  vous  ay  pas  appelle.  Certes  ie  n  ay  pas  encores 
veu,  ny  entendu  que  ces  Saigncurs  appeliez  s'affemblent  pour  le 
proffitdu  malade,  mais  pour  i  argent  a&  paroiftre ,  en  quoy  ils  ne 
fuyuent  pas  le  précepte  d'Hyppocrate,Dicu  les  amende, 4w<'«o 

le  n'ignore  pas  que  deux  fortes  de  gens  ne  s'emouuent,  ou  du  ' 
fubjet  de  ce  difcours,  ou  des  preuues  i  Mais  ie  dis  que  les  vns  font 
ignorants  de  la  vraye  Phiiofophie ,  ou  de  la  Médecine  ,  n'appli- 
puants  leur  eftude  à  examiner  les  caufes  de  chaque  chofe^  &  les  au- 
tres font  diaboliques ,  qui  pourfuyuent  par  calomnie  très  impu- 
dente ce  qu'ils  fçauenten  leur  confcience  eflre  bien  dit,  aufquels 
ic  ne  m'arrefte  point ,  &  tels  rabauds  depraucnt ,  &  infc(5tent  de 
kurpoifon ,  tout  ce  qui  n'cft  receude  Icurpenfée  impure. 

Cardan  1. 1.  p  152. 22^.  ^^yî^/f;?//^,  dit  que  de  fon  temps  parut //ïy?*j>j 
à  Vcnifevn  Médecin  très- doàc  nomméc«m/^5qui  improuuoit48-  de 
l'ordre  des  Médecins  qui  y  cftoientjcnfin  appeliez  en  confulte  ils  CartUn^^ 
approuuoient  ce  qu'il  propofoit  :  Mais  après  fe  ra(remblantsfans 
Îuy5ils  faifoient  tout  le  contraire,  tellement  que  lefuccezn'eftant 
tel  qvic  Curfe  auoit  dit ,  les  autres  s'excufoicnt  fur  Curfe  ;  que  fi 
quelquefois  leurs  remèdes  reuffiffoicnt ,  ilsmonflroient  l'ignoran- 
ce de  Curfe,  ainfi  dVncoft é  &  d'autre  ilcftoit  blafmé  :  Ce  qui  m'eft 
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arriuéfonuentpoiir  n'eftreaflez  aduifé,  par  Tenuiedeccs  ignorans,^ 
dcfqucls  enfin  ayant  découuert  la  malice,  ie  me  fuisgaidc  jquoy 
que  ic  n'aye  iamais  mefprifé  les  autres  par  vanité,  comme  faifoic 
^fciepias.  ledit  Gurfcjny  inuenté  des  nouucautcz,commee^/r/)/>^  qui  vou- 
loitquc  les  lids  des  malades  fulTait  pendus  j&fcmblablcs  autres 
chofes  faitescôtrc  l'ordre  ordinaire ,  non  que  cela  feruiftau  malade, 
mais  pour  feruiràfon  ambition  de  paroiftre  par  deffus  les  autres 
Médecins ,  duquel  &  de  fcs  opinions  Fallope  parle  afTez  c.  2 .  p.  1 2 . 
^zw'SiDerafiftrate  des  mcdicamens  purgatifs  fimples. 
Intention  l'efcri  fculemcnt  pour  la  fanté ,  proffit  &  vtilitéde  ceux  qui  trop 
de  tAu-  {iniplement ,  &:  de  bonne  foy  ont  adhéré  à  cette  fanglante ,  &  igno- 
:antc  couftume,  prattiquée  par  ces  Sang-fues,  &  quife  laifTent  tuer 


thenr. 


par  ces  bourreaux  (  qui  n'cft  pas  fuyure  le  précepte  d'Hyppocrate  ) 
quiauliure^e'y'/r/i  §.ii.dit,que  les  Médecins  quiontramej&Ie 
corps  fainjConfiderentCauantque  commencer  de  traittervn  ma- 
lade )&  le  pafle5&  le  prefent&raduenirjàquoy  ces  ignorants  ne 
prennent  garde  ,  ne  voyent  auiïi  àes  yeux  de  l'entendement,  ce 
qu'ils  ne  pcuuent  voir  des  yeux  du  corps ,  &  croyent  que  mourant , 
c'tft  mourir  auec  méthode;  tellement  que  pour  bien  mourir,  le 
commun  prouerbe  àQs  Parifiens  cft ,  il  cfî  mort  à  la  mode ,  ce  qui 
s'entend  après  auoir  bien,  &  fouucntefois  cfté  faigné.  Or  pour 
ruyner  cet  abus  gênerai  en  ce  temps,  que  cesMcdicaftes  ne  confî- 
dcrcnt  pas,  qu'il  faut  autant  de  fortes  de  remèdes  qu'il  y  a  de  di- 
/■fnf(?/4/!-Qcr(itcz  de  maladies  ,  comme  Fcrneldit  1.  i.c.  2.  de  la  méthode 
petlc  par   Je  gucrir ,  à  fçauoir  aux  maladies  (impies ,  des  remèdes  (impies ,  Se 
Mercu-    ^^^  compofccs,  dc  compofcs  5  contre  lequel .  comme  i'ay  dit, 
^c'- des  Me-  ^^"^  ^  ^'"^^^  ^'  5-  ^*  ^7-  P-  5^^*  appelle  Prince  dts  Médecins  de  no- 
dicins.      ^i'^  temps, par  Mcrcurial  ,&:  de  ladodrine  duquel  ceux  contre  Icf- 
quels  i'efcri,ne  tiennent  compte,  a  combatu  en  cette  ville  de  Pa- 
ris ,  &  qui  commence  à  fe  glifTcr  ailleurs,  mefme  à  Lyon ,  où  Pons 
y  Médecin  s'cft  oppofé  de  toute  fa  force,  &  par  parolle  ,&  par 
cfcriptî  il  fau droit  generallementque  tous  ceux  qui  s'en  fcrucpt, 
fuflcnt  retranchez ,  comme  membres  corrompus,  de  crainte  de  cor- 
rompre ceux  qui  ne  le  font  encores ,  ^'  fcroit  à  dc(irer  que  le  bruit 
fut  plus  grand ,  que  le  mal  mefme  ;  mais  l'horreur  &  le  mal  qui  pro- 
cèdent de  l'abus  de  cette  mal-ordonnée  faignéc,  eft  plus  grand 
qu'on  ne  dit. 
Seix.e  in-       ^^  ^  ^^^  marqué  par  cy-deuant  qu'il  y  a  fcize  indications,  qui 
dications.  doiucnt  eftrc  confiderccs  mûrement  par  ic  Médecin ,  auanc  qu'en- 
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treprendre  la  curationd'vne  maladie facheure5&  de- ja  enracinée 
dés  long-temps,  n'eftant  lans  caufe  qu'Hyppocrate  apporte  la  bref- 
uecomparaifon  de  la  terre  &  plan;e  j  &  me  fcmble  que  ie  ne  fcray 
pas  mal  de  dire  qu'vn  bon  Médecin  doitreiïembleràvnbon  Agri- 
culteur ,  contemplant  le  fuiet  en  Philofophe ,  en  Aftrologuc ,  à  fça- 
uoir  le  fruit  de  la  plante ,  fa  peau ,  fa  chair,  (on  noyau ,  ou  graine,  (on 
cnuelopeou  cioiféjfon  germe, (on  pecoul,la  fleur  dans  laquelle 
il  aefté  produit  ,les  fucillesqui  couurent  ce  fruit ,  les  branches,  le 
tronq ,  les  racines  eftant  ou  à  la  fuperfiicie  de  la  terre ,  ou  profondes, 
puis  ii  la  terre  où  eft  la  plante ,  eftargileufc ,  fabloneufe ,  picrreufe , 
blanche, noire, rouge, ou  d'autre  couleur ,{i  elle  eft  rcchc,humi* 
de ,  fi  l'eau  tombe  deiïus ,  y  eft  conferuée,  ou  toft  efcoulée ,  fi  elle 
a  le  Soleil  au  Midy,  Septentrion,  Leuant,  ou  Couchant,  quel  vent, 
îi  les  eaux  du  terroir  qui  Tarroufent  font  bonnes,  comme  ddui 
a  efté  marqué  :  Car  ce  n'eft  pas  fans  caufe  que  nos  dcuanciers 
M  edccins ,  ont  pris  garde  a  toutes  ces  chofes ,  choifilfant  les  terroirs 
&influances  pour  chaque  chofe  y  croifrant,&  neccftaires pour  la 
fanté,  comme  on  peut  voir  en  la  dcfcription  dtiTheriaque,où  eft 
marqué  Iris,  d'Illyrie, Opium  de  Thebes,  Scordium  de  Crete> 
Perfil  de  Macédoine,  Calament  de  montagne,  Nepeta  de  Rome , 
MirrheTroglodite, therrebintine  de  Chio, Mcu  d'Athamante, 
Nard  Celtique,  Sefelccs  de  Marfeille,  Pohum,Camedrios  de  Crè- 
te ,  &  ainfi  dVne  infinité  d'autres ,  &  pour  n  'aller  fi  loing ,  ne  voyons 
nous  pas  que  les  vignes  qui  portent  mefmes  ceps,  ne  portent  pas 
mefmcs  &  femblabks  raifins ,  ny  vins  en  bonté  &  force  i  ce  que  ie 
dis  des  raifins,  ic  le  dis  auffi  des  autres  fruits,  &  de  mefme  des  ani- 
maux,tanL  volatilSjterreftrcSjqu'aquatilSjfurquoy  fiic  voulois  m'c- 
ftcndie  i'aurois  àefcure  beaucoup  :  Maisc'cft  &  pourrvtilité,6£ 
aduisdes  Médecins  &  malades  qui  les  appellent  :  Exemple  quel- 
qu'vn  fe  plaind  d'vn  mal  de  teftc,il  faut  fçauoir  fi  c'cft  par  toute  icel- 
le ,  ou  en  vne  feule  partie ,  quelle  forte  de  douleur ,  fuyuant  laquel- 
le, l'humeur  caufant  eft  recognu  jie  lieu  d'où  part  (  par  la  tefte  ic 
compienstoutcequieftpar  fuslcserpaulcsjfi  c'eftde  faim  jOude 
trop  manger ,  ou  trop  boire ,  de  trop  veiller,  trop  trauailler ,  par- 
ler ,  par  communication ,  fympathie,  ou  idiopathie,  commeon  ditj 
fi  par  les  veines , nerfs ,  ou  artères,  fi  c'eft  en  attirant  de  quelque 
partie ,  ou  l'efpuifant  de  fa  nourriture ,  ou  en  luy  enuoyant  trop ,  ou 
de  nourriture,  ou  d'humeur,  péchant  en  qualité, ou  quantité,  h 
cet  humeur  eft  naturelle  ^  ou  eftrange ,  fi  cette  paitie  enuoyantc  e(t 
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de  foy-mermc>  ou  par  ladefcharge  qu'elle  résolue  dVne  autre, 
comme i'ay  dcfîadit,  fa  menace  ouprognoftic  >iceluy  bon  ou  mau- 
uais ,  bref,  ou  long  :  le  lieu  où  eft  le  malade ,  d'où  il  eft ,  ou  &  corn  - 
nientnourry  en  fa  ieuneflc  j&fes  exercices  iufques  au  temps  de  là 
nialadie,ra  vacation.plaifirs.deplaifirs/cdentairesou  occupé/ujet , 
ou  libre,  au  mal  dont  il  fe  plaind,  facile,  ou  non  aux  remèdes,  quels 
effets  il  en  fent ,  fi  fes  parents  y  font  fuiets ,  fa  natiuité ,  &  en  quel 
lieu, iour, heure, mois, &  an:  Car  parlant  de  Paris, 6e  Auignon 
toutes  maladies  n'y  font  pas  guéries  également,  femme  chaque  ter- 
roir, prouince ,  région ,  ville ,  village,  eft  fuict  à  quelque  choie  de 
particulier ,  &  ce  qui  proffite  en  vn  lieu ,  eft  contraire, ou  fans  au- 
cun profht  en  vn  autre.Tout  ce  difcours  n'a  autre  but  qu'a  monftrcr 
que  le  Médecin  doit  penfer  qu'il  a  befoin  d' vn  bon  iugement,  d'vnc 
bonne  expérience ,  &  de  ne  mefprifer  rien  de  ce  qu'on  dit  auoir 
profité  pour  femblables  maladies ,  telle  que  celle  pour  laquelle  il 
a  efté  appelle,  comme  tous  les  fages,&dodes  nous  apprennent , 
Hiflopre  tefmoin  Arnaud  de  Ville- neufue  en  fonliure  quatriefme  C.14.C0- 
49-  lomne  1404.  où  il  raconte  qu'vn  pauure  demandant  l'aumofne, 

^rr?aud  ^  eftant  efconduit  par  ceux  de  la  maifon  (où  il  demandoit) 5c  pleu- 
te!!fJe'  ranspour  vn  malade  qu'ils  croyoient  mourir,  leur  dit  de  le  luy  fâi- 
ftenfue.  ^^  ^^.^^  ^  l'ayant  veu,  leur  enfeigne  vn  remède,  par  lequel  le  mala- 
de fiit  guery, contre  l'efperancc des  Médecins  qui  Tauoicnt trait- 
té  ,  marquant  en  ce  lieu  &  la  maladie ,  &  le  remède  :  &  fur  tour  que 
le  Médecin  aye  la  crainte  de  Dieu,&vife,  &  penfe  à  tout  heure 
qu'eftant  mort  5  il  rendra  compte  de  fon  procédé,  &  talent  à  Dieu, 
qui  le  luy  a  mis  entre  Ces  mains. 

Democrice  efcriuant  à  Hyppocrate  Epiftre  19.  félon  la  tradu- 

élion  Latine  de  Cornacius  ,dit  oportet  Medtcumnm  foîum  vifu  af^ 

feBiones  ludicare^fed  ettam  reipfa  &  rythmos  ac  confonantias ^'vt 

plftrimum  indagare ,  &  vtrum  inctpiat  morhus-^atit  médium  tencât  ^ 

autdfjf/iat  ferferutari^  &  différente  y  ac  anni  tempore^ac  .et aie  ûb- 

feruAta  affeàionum  curare  :  idemqnetotius  corporù  naturaîn  cohfide^ 

rare  y  ex  his  emm  $mmh us  facile  morhum  tnuenïes, 

ï.  Par  cy-deuant  a  efté  parlé  des  régions  du  corps ,  lefquels  on  dit 

FerneUes  eftre  trois ,  felon  le  do<5teFernel  1.  de  ftbrtb»curandis  rncthod,  ge^ 

Régions     -fj^yd,  Maisne  megarderay  de  dire  que  la  première  eft  comme  l'ef- 

^^  ^1P^'  gouc,fentine,ou  première  origine  de  toute  impureté,  à  laquelle 

^^      '     il  on  n'a  égard  premièrement ,  difficilement  guerira-on  les  malades 

des  autres  paniesj  car  l'humeur  defcendant  d'vnc  partie  en  l'autre 
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guidée,  îa  faignce  neft  vtile  ,  dautant  que  par  iccUc  rimpurcté 
prend  la  place  du  fang  ofté  ,&  l'autre  n'cftant  pasgaftc  s'en  rend  pi- 
re, &  plus  gafté  3  &:  cette  région ,  félon  Fernel  1. 2.  c.  i.  &  1, 3.  c.  4. 
methsdi  iWf^fW/jS'eftend  depuis  la  gueule  jiufques  à  la  moitié  du 
foye  5  contenant  1  cftomach ,  les  veines  mefaraiques ,  la  partie  cauc 
du  foye ,  &  le  pancréas. 

La  féconde  région  du  corps,  va  depuis  la  moitié  du  foye,  par  tf, 
toutes  les  petites  veines ,  à  fçauoir  la  partie  conuexe  du  foye,  toute 
la  veine  caue ,  &:  la  grande  artère  qui  l'accompagne,  &  tout  ce  qui 
d'elle  va  aux  aifnes,&  aiflelles,  &  au  foye, cft  confideié  comme 
membre  nmilaire,&  diffimilairc,  &  partant  fuict  àplufieurs,  &  di- 
uerfes  maladies ,  de  quoy  Cappiuacce  difcourt  amplement  1. 3.  c 
ly.  p.  74.  de  ajfc^îb.  hefAtts» 

La  troifîcfmc  région  du  corps  contient  les  mufcles,  les  membra-  5. 
nés  5  les  qs  ,  &  toute  la  maffe  du  corps ,  &  Hucher  \.de  f  bribus ,  c.  Hmhcr. 
105.  p.  1 0  7 .  dit  la  première  région  cft  depuis  la  bouche ,  iufques  à 
la  partie  caue  du  foye ,  contenant  le  ventricule ,  les  inteftins ,  le  me- 
zcntere ,  le  piplon ,  le  pancréas ,  &  la  partie  cauc  du  foye.  La  fécon- 
de région  a  fes grandes  veines,  qui  s'eftendenf"vers  les  aifeilcsjaif- 
ïies,&lapartiegibbedufoye.  La  troifiefmc région  contient  toute 
l'habitude  du  corps, os, nerfs, chairs, &  les  petites  veines,  &  U 
première  région  peut  eftre  euacuée  par  clifteres,  auant  la  féconde, 
&  la  féconde, auant  la  troifiefmc. 

Il  a  eftc  dit  que  lors  que  lefàngeft  fort  corrompu,il  le  faut  puri- 
fier fans  le  fortir,  maintenant  que  tous  les  humeurs  corrompus 
peuuent  eftre  mêlez  auec  le  fâng  \  ie  diray  les  remèdes  propres  pour 
les  chafter  hors  du  corps,  en  quelque  lieu  qu*il«  foient ,  &  commcn- 
ceray  parla  bile, de  laquelle  Hyppocratc  1.  de  rat.  viû,  acut, dit  Hyppo- 
qu'il  y  en  y.  a  vnefeche,  par  laquelle  le  ventre  cft  enflé,  auec  bruit  (^^^^fde  la 
des  coftcs,  &  dts  lumbes ,  &  le  ventre  conftipé  ;  Et  l'autre  nomm  ce  ^^'^' 
humide,  par  laquelle  cft  hume<aé,&  la  bile  fort  par  le  bas  au^^pj^^f/l 
tranchées,  vomiffemcns,  &  fuffocation  j  les  remèdes  font  nom-  ^^  chaque 
mez  Colagogues ,  ou  Colaphyges ,  &  iceux  font  la  flambe,  thlafpi ,  humsur. 
aloës,abiinthe,tragorigan,lignites,androfcmum,  ellébore  noir, 
petit  cantaure,  thapfie,  concombre  fauuage ,  ricinus ,  tintimaux, 
mercuriale,  fcamonce,  fureau,  hyeble,  agaric,  afarum,  cafte,  man- 
ne (  de  laquelle  quelques  vns doutent, ii  on  s'en  peut  feruir  pour  t)^*^^, ^^ 
purger  la  bile ,  dautant ,  difent  ils ,  que  les  chofes  douces  fc  conuer-  fp„ji,  *    - 
tiftènt  facilement  en  bile  i  à  quoy  on  rcfpond  que  cela  ne  s'entCûd 
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pasdcs  chofcs  douces  laxatiucs,  mais  des  autres  :mais  la  rnanr« 
purge  la  bile ,  elkmt  la  foif,  ouurc,  r'amollit,  &  adoucit  le  goiîer,  & 
la  poicftrine,  celle  de  Calabreeft  bonne  plulieurs  années,  &  Ma- 
TheremA-  th^^l  ^^^^^  qu'entre  la  manne,  &  le  thereniabin ,  n'y  a  autre  diflperen- 
bin,         ce,  (inon  que  la  manne  eft  la  rofée  cpefîic  fur  les  fucilles,  &  pierres , 
&  l'autre  eft  la  liquide  en  forme  de  miel ,  qu'on  amafic  fur  iccUes, 
ou  qui  en  dcgoutc )  les  thamai ins,  les  pruneaux,  rheubarbe,  fen- 
nc,  gratiole,  myrobolans  iauncs  5r  autres.  Catholicon  jrcleduai- 
redefuc  de  rofes,  diaprunum  fînnple^&compoféjtriphera,  lelc- 
étuairc  de  pfilio,  hieragaleni,  pilules  aurées^aggregatiues,  de  rhcu- 
barbe  5  ôc  autres. 
Zds meU-      Les  remèdes  dits  Melanogogues ,  ou  Melanophyges ,  c'eft  à  di- 
nogo^es'  re  purgeans l'humeur  melancholique,ront  la  Mandragore,le  bouïl- 
lond'vn  vieux  coq,  l'epithime,  petit  laid: ,  l'origaUj  pulege ,  elkbo- 
re  noirîfcnné,  myrobolans  Indiens,  le  diafcnné,  diacatholicon  ^ 
hieralogadi,  hiera  ruffi  ,  confcdio  hamcch,  criphcra  perfica,  pilules 
de  fumaria ,  les  pilules  Indes,  de  piare  d'Arménie ,  de  lazulus,  & 
autres. 
Phlegma-      Les  Phlegmagogues ,  c  cfi:  a  dire  purgeans  le  flegme ,  le  fuc  de 
Xogffes.      MandragoreJ'elleborenoir,  l'ercorcedeloulme,  la  racine  decicla- 
men,  l'clcylle ,  rhyfope ,  thin ,  epithin ,  brionia,  ftl  armoniac,  l'ay- 
mant ,  petit  centaure,  concombre raunsge,tintimaux,  cfcamonéc, 
fureau ,  hyeble^  agaric,  azarum ,  calTe,  nerprun ,  rhubarbe,  les  aii- 
ftolochies,aloës,  gratiola,  fennc,  myrobolans,  chebuls,  embli- 
ques,  belleriques  ,  frangula,  l'indum  maius  benedié^a'  laxatiue, 
diaphenic, diacatholicon, trochifques  alhandal,  pilules  d'agaiic^, 
cochées ,  d'hermodattes ,  de  hiera ,  fétides ,  lucis ,  linc  quibus ,  fto- 
macheques  :  Mais  il  faut  auoir  de  l'eftude,  &  du  iugemcmt  pour 
bien  fc  feruir,&  ordonner  de  ces  remèdes  :  caràvn  mefme  ma- 
lade, &:en  mefmc  temps  plufieurs  maux  furuicndront,  kfqucls 
mefmes  feront  contraires,  ou  l'vn  defpendera  de  l'autre ,  tellement 
que  {i  le  Médecin  n'a  le  iugemcnt ,  &  lefçauoir  de  diftinguerccluy 
qui  eft  le  premier  nommé  protopathique  ,&idiopathique,dauec 
celuyqui  a  fuccedc,&eft  caufede  ce  prcmier,&appelle  fympa- 
ihique,  voire  la  maladie  propre,  il  ne  fera  qu augmenter  lindif- 
pofitiondu  malade,  à  quoy  nos  Saigneurs  ne  veulent  prendre  gar- 
de ,  &  s'amufer  ,coaimc  ils  difent ,  leur  eftant  plus  focile  d'ordon- 
ner vue  faignée,  vn  cliftere,  vne  infufion  de  fennc,  qu'autres  re- 
mèdes,  Icfqucls  ils  veulent  mefme  abolir,  s'ils  pcuucnt,  fuyuans 
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km  Maiftre  Botal ,  qui tenoit lafaigncepour  fbn  ancre  fàcréc,  qui  Sûtal, 
refuoit  aufïï  difantpagc  80.  de  Ton  traiaé  ^f  CA(harro^c[\xQ  c'cH  vne 
abfurdicé  de  croire  que  la  tcfte  foit  l'origine  des  fluxions ,  fuyui  par 
cc'ux  de  ce  temps,  fuyuant  !a  thefe  intitulée  qud(lie  medicu ,  an  rheu- 
inattjmo  ve^xjcciio ,  &c,  concluant  l'affirmation ,  difant  caput  huïu4 
malt  ^vt  é'  omnis  Arthrïtidis  falfo  habctur^  vijcerum  maximequi 
hcp.itù  y  vbi  eflfanguinis  offjcina  caltdior  intempéries  aima  apeptum 
tehorondes gcncrans  id  fouet ^ccdok  l'an  1 52,7,  par Vacherot,  mar- 
quant nombre  dcfaignécs,  vantoufes  ,  fangfucs  en  diuerfes  par- 
tics  du  corps  5  qui  font  reuullîôns,  deriuations,  réfrigérations  em- 
pcfchans  la  dificnteiie  de  venir  ,  contre  laquelle  opinion  i'aymc 
mieux  apporter  les  authoritez  contraires ,  que  difputcr.  Hyppocra-  jj^^'  ,^ 
te  1.  de  iûc/s  inhomine  ide  fliitibti-s  ^  de  rnorho  facre  ^Epifiola  ad  De-  crAte. 
inocritum ,  Fernel  l.  y.  c*  4.  de  morbis  partium ,  du  Laurcns  en  Ton  Femel. 
traittc  de  catharroy  &  vne  infinité  d  autres  jafïêurent  &  montrent  -C>«  Lau^ 
fort  clairement  la  fauflltCj&nouueauté  de  l'opinion  de  Botal  3  &  ^'^^^' 
Zacutus  Lufitanus  1. 5.  ohferuatiûnum ,  monftre  lamefme  erreur  &  Zacutus. 
rcfueric,  telle  cft  de  mcfnie  de  l'opinion  de  Langim  EpifioU  46.  en 
voicy  vne  efpreuuc. 

Au  mois  de  May  1^50.  ie  fis  ouurfr  àFontenay,prezleboisde  Hiflohe 
Vincenne  prez  Paris,  vne  fille  aagée  de  quatorze  moisjayant  le  50. 
corps  &  la  tefte  très- bien  formées ,  &  proportionnées ,  laquelle 
après  l'alitement  par  quelques  iours,  &  comme  on  rccognoifToit  par 
fonplaind  3  couleur  {5afle  de  fa  face  5  &  panchcmentde  fa  tefte  fur 
fes  épaules  >  mourut  ,&  ayant  fait  fcierl'osde  fa  tefte,  fallut  couper 
auec  le  coufteau  la  dure  mère  adhérante  audit  os  ou  crâne ,  &  aulîi 
toft  en  fortit  pour  le  moins  deux  liures  d'eau  très- claire,  coulante , 
&  fortant  comme  dVnc  fonteine ,  furquoy  Hyppocratc  \,de  mor- 
hii  y^.\%,U  cerneau  eïiant  rongé  par  la  pituite  fe  fond,  &  ce  qui  eft 
fondu ,  cr  liquéfié  ^  fe  réduit  en  eau ,  qui  ne  cherche  qua  for  tir.  Qipl- 
quesiours  auantque  s'alliterjcllc  fautoit  &:  couroit  fans  cracher, 
moucher,  baucr,nypifler  extraordinaircment,  mais  félon  l'ordi- 
naire des  enfanSjfurquoy  Cardan  de cnratiombus  admirabilibus  eu-  Cardétn. 
ration  ij.  p.i23.ditauoirtiréde  la  future  coronalle,  par  l'applica- 
tion à  icellede  l'emplaftrefurnomméDropaXjdeux  liures  d'eau, 
y  ayant  adioufté  du  miel  anacardin ,  &  qu'iceluy  emplaftrc  a  guery 
vne  fciatique,  auec  vne  difficulté  de  refpirer  depuis  fept  ans,  Fer- 
nel confeiî  ii.refpondant  à  vnqui  luydemandoit ,  veu  que  la  pi- 
tuite defccndant  du  cerueaucaufe  la  goutte,  pourquoy  toute  au»'. 
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ékioa  pitukeufcauiïldefcendancde  la  tcftc  nccaufeauiTi  la  toux  f 
que  toute  fiudion  paflc  par  raefmc  canal  :  car  tantoH:  elle  pafle ,  & 
tombefuries  yeux,  tantoft  fur  les  oreilles,  tantofl  fur  le  nez,  tantoft 
furies  pouLmons,&  autres  parties,  où  elle  engendre  diacrfes  in- 
commoditcr ,  &  de  fuite  marque  comme  le  ccrueau  fe  décharge  > 
&  diflille  aux  iointures,  non  par  canaux  perceptibles,  mais  par 
voycs  imperceptibles.  Botal  a  parlé  de  quelque  (îennc  inuention 
Du  LâH^  ^"  l'anatomie;  contre  quoy  du  Laurens  qucftion  n.p.  485. 1.  9. 
Tins  ton-  ^^  ^"  anatomie  a  marqué  fon  erreur. 

tr€  BotAl,  Ces  Saigneurs  qui  fe  plaifent  fi  fort  à  refpandrc  le  fang ,  difent' 
ils  5  cft  vn  remcde  plus  afîèuré,  quVnc  médecine,  pource  qu'on  l'ar- 
rcfte  quand  pn  veut ,  ce  qu'en  la  médecine  aualice  on  ne  peut ,  & 
tient  cecy  du  11.  de  fanguinà  mipone  de  Galien ,  &  contre  Erafif- 
tratc  :  Mais  ils  n'obferuent  pas  (on  précepte ,  qui  eft  de  bailler  du 
vin  miellé  auec  hiflbpc ,  origan  >  calament ,  pulege ,  &  autres  pour 
atténuer  les  humeurs  cralfes,  &c.  auant  que  reflàigner ,  à  quoy  on 
refpond  que  le  prudent  Médecin  n'ordonne  que  tres-à  propos ,  & 
que  ce  qu'il  ordonne  eftant  fidellcment  exécuté  ^aucune  fuperpur- 
gationn'aduicnt,&que  tel  médicament  ne  purge  que  l'humeur, 
qui  doit  eftrc  purgé  fuyuant  l'aphorifme  d'Hyppocrate  l.i.  apho- 
rifme  82.  Lapurgation,&  euacuation  faite, comme  il  appartient, 
le  malade  en  eft  foulage ,  autrement  non ,  &  pour  le  bien  ordonner 
faut  auoir  égard  ,&  confîdcrer  la  région,  le  çemps,  laage,  la  ma- 
ladie 5  &  ce  qui  eft  neceflàire  de  purger  i  &  au  dernier  aphorifme 
dumefme  iiuredit  :  Si  les  humeurs  peccans  font  purgés ,  cela  va 
bien,  &  le  maladelefupporte facilement  i  mais  fi  on  purge  vn  autre 
humeur  à  (àplace^le  contraire  adulent:  Mais  cecy  ne  fe  fait  que  fort 
iudicieufement,  comme  il  dit  aphorifme  24.  du  mcfine  liure  :  Il 
ne  fefaut  arreftcr  à  la  quantité  &  abondance  de  la  maciete  euacucej 
mais  fi  celles  qui  doiuent  eftre  purgées,lc  font ,  &  à  i'aphorifme  23. 
par  les  lieux  commodes  5  principalement  par  ceux  où  nature  \ï^Qy 
&tend.  Ces  mots  oùnaturetend,  ne  font  gueres  confidcris  par 
pluficurs  j  car  nature  ne  tend  pas  toufiouis  à  fe  defcharger  des  hu- 
meurs qui  l'oppreifent  par  la  faignée ,  pour  la  difficulté  qu'il  y  a 
Mj^n^Ut.  de  bien  ordonner  les  remèdes ,  dequoy  Rondelet  parle  de  prepor- 
Majpn-  tionibus  medicinarum  c.a.  Maflluia  528.  Fallope  c,  1 5. 16  ij.  de 
^Tîlote.  ^^^f^fi^^^^^  medicamentorum,  Gentilts  Fttlgmas  de pro^ortiomb,  me^ 
GtnUlis.  ^^^^^^^f^T^f*^  3 18.  &  autres.  Il  y  a  très  grande  difficulté  à  bien  or- 
dv^nncr  &  difpofer  les  médicaments  i  car  les  fcrofitez ,  les  humeurs 
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acff  es  &  bilieux,  qui  adhèrent  au  ventricule,  inteflins  ,&  premiè- 
res veines ,  pour  peu  qu'ils  foient  émeus ,  fuiuent  facilement ,  &  fc 
laifTcnt  emporter  au  médicament  :Lcs  lents  Ôccrafles,  comme  la 
mclancholie ,  &  pituite  vifcide ,  &  qui  font  aux  vailfeaux  les  plus  c- 
loignez,  &  ks  efpez  &  en  repos,  difficilement  font  ils  emportez  ; 
âc  qu'eftant  ainfi ,  les  vieux  &  dodes  Médecins  ont  iugc  y  auoir  de 
la  difficulté  àprefciire  la  quantité  des  mcdicamcns  purgatifs,&quC; 
celle  dépendant  dcl 'artificielle  conicdure ,  lesprudens  Médecins, 
&  qui  1  ccognoifîcnt  bien  cette  partie ,  eftoient  eftimcz  &  crcus  plus 
excellens  en  ce  poincft  que  ks  autres.  Or  c'eft  l'expérience  qui  a 
monfti  é  quels  font  les  médicaments  qui  purgent ,  ou  en  petite ,  ou 
en  grande  quantité ,  &  aucun  jpour  habile  qu'il  foit ,  ne  fçauroit  di- 
re pourquoy  vne  once  d'efcamonée,ou  deux  grains,ou  vne  dragme 
de caflTw  ne  doiuent  eftre  ordonnez.  Matheus  Curtius ,  Benediâus ,  Curnur, 
Vi(5tv)r  Faucntinus,  BartholomeusMontagnana,  Thomas  deGar-  F^f^e»^f- 
bo ,  A  Ichindus ,  Sandorius  ^e  remedicrum  tnuentione ,  difent  que  la  ^^"**^  » 
difficulté  de  bien  ordonner  vn  médicament ,  procède  de  l'ignoran-   ^,  °^l^^j 
ce  de  la  Médecine,  Philofophie,  &  Logique  i  &  Galien  \  Glau-  ^Q^rhoy  ^ 
con  1.  i.c.  I.  dit,  que  les  Médecins  ignorans  ont  trois  deffauts,  Akhin- 
qui  cft  caufe  qurls  ne  paruiennent  pas  aux  fpecifiques  différences  dm  .'San- 
des  maladies,  pour  lefqueiles  feules  les  remèdes  font  ordonnés,  &  ^^oyïhs, 
c'eft  la  première  &  principale  caufc,à  fçauoir  cette  ignorance  de  ^^^^'^^ 
diuiiion ,  qui  les  fait  faillir ,  &  eftre  hérétiques ,  s'arreftans  toufiours 
à  vn  mefme  remède ,  comme  eft  leur  faignée ,  &  réitération  d'iccl- 
le.  Leur  fécond  dcffaut  eft  leur  remède  tiré  du  genre  fubaltcrne^ 
dclaiffmt  le  fpecifique  ,  &  les  dernières  différences  des  maladies, 
i'ur  lefqueiles  les  remèdes  ordonnez  profitent  feulement.  Leur  dcf- 
faut troiricrme,&  ignorance  arriue  par  la  lourde,&vicieufe  diuifion^ 
ou  montant  par  defTus  les  genres  fuprém  es,  ou  paffTants  de  genre 
en  genre  des  maladies,  ou  de  leur  genre  en  genre  des  caufes  :  que  le 
curieux  li(e  San(5torius  l.  i.c.i.  de  rcmcdiorum  tnuenttone,  La  parcfTc^ 
&  l'ignorance  ne  permettent  à  nos  Saigneurs  cette  recherche  ^  dau- 
tant  que  fans  faire  aucune  diuifion.ils  fe  tiennent  toufiours  à  vn  mef- 
me remède,  eftans  fi  entreplis  5  lors  qu'il  leur  faut  ordonner,  qu'ils 
ne  fçauent  par  où  commencer  :  pour  preuue,vn  fçauantereau  d'entre 
«ux,  qui  croit  plus  de  luy,  qu'il  n'ya,6c  qui  mefprife  vn  chacun, 
ordonne  pour  vne  Dame  de  qualité,  pour  vne  feule  prife,cc  qui  q^^q^z 
s  enfuit  M'efpargne  (bn  nom,  mis  au  bas  de  ^o^  ordonnance,  la*  nance  hi- 
quelle  m'a.  cfté  apportée  ,  &  que  iay  aup c  d'autres  femblablcj.  i(^r^> 
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5^.  âccoStï  om .  cichoYÂCCGYmn  cum  toto  ncetof.  an.  cum  rAdicibUs 
capt/Ior.femin.  quatuor  frigîdor*  mAÏorttm  ntundat.  hepatic,  agrh». 

Emroled.  pynpineL  piijfuLltquÏYit.cum  îAntill.  ahjynî.ponî.  7ninor.& florum 
cord.q.f.in  aquA  htiliant  leuiîery&  infundantur  chdtbis  aperientis 
prxparati  in  mdulo  pofiîi  5.  f.  medulU  cajsix  §].  tham^rind,  |.  LfoL 
orient,  siij.  cremoris  tarîari-^S.fcorfim  infnnde  rai,  mèche  au,  fi* 
rhei  opt*  2ih.'^\\.  fantali  citrmï-yfptcx  an.  9.  f.  ex^repone  fichi-^  é* 
coUtura,  per  manicam  cUret  fine  oui  candido  dtjfolue  fyrupi ,  foin- 
tiui  cum  agarico  %],  pro  dofi  haurienda  tribus  horis  ant€  infiulum 
cras  m  Ane ,  &  iterando  Pofi-  quatuor  do  fis.  Pour  Madame. 

Peut  cfîre  veut- il  imiter  en  Tes  dofcs  Mercurial ,  qui  au  chap.  ;to. 

Merca-    defchrtb.  ardent  il,  l.  y .  f.  5  29.  ordonne  pour  vne  potion  cinq  onces 

rid.  de  manne ,  ou  quatre  onces  &  demie  de  fyrop  rofat  laxatif,  &  pour 
diflbudrc  ladite  manne  fix  ou  fcpt  dragmes  de  petit  laid ,  pour  vne 
potion,  (s'il  n'y  a  faute  de  l'Imprimeur)  ce  que  tout  Appoticairc, 
&  bon  Pratticien  trouuera  ne  pouuoir  eftre  réduit  en  potion ,  &  la- 
quelle telle  pourroit  fcruir  à  vn  géant  :  Mais  de  fuite  y  a  pour  vne 
potion  fix  onces  de  decodion ,  vne  dragmede  fyrop  d'cndiue ,  & 
autant  d'oximel  (impie  ,&  de  fuite  vne  dragme  &  demie  d'infuiion 
difTout  5  auec  quatre  onces  d'hamec,&  autres.  Orienediray  pas  vn 
dode  Medecinjny  vn  expert  Appoticairc,  mais  vn  garçon  d'Appo- 
ticaire ,  iuge  de  cette  galimafrée ,  &  confuiion  Arcadicnnc ,  &  quel 
eftomach  &  force  il  faut  auoir ,  pour  fupporter  cette  quantité  de 
laxatifs,  &  knitifs  ,  fuftifants  pour  vn  Gargantua  i  &  puis  on  ne 
peut  comprendre  ii  c'cft  vn  remède  pour  précaution,  ou  pour  cura- 
tion  du  mal  iàaduancé. 

Mais  ic  leur  demande  fî  vn  malade  le  confulte ,  duquel  le  corps 

DeniAnde.  foit  intemperc  en  chaleur ,  par  dix  nombres  ou  degrez ,  &  en  liccicé 
par  fept ,  comme  compoferont-ils  vn  remède  qui  foit  contrai- 
re en  froideur  par  dix  degrez  ,  &  en  humidité  par  fcpt  ?  qu'on 
voye  fur  ce  Sandorius  p.  7^3.  c.  89.  part.  5.  fur  l*ars parua  de 
Galien? 

En  voicy  vned'vn  fort  dode  Médecin,  nommé  en  fonliure  de 
virginum &  multerum  morbis  Ballomus  p.  12 8.  à  laquelle ny  les  do- 
fes, ny  l'ordre  n'y  eft  obferué ,  ce  n'eft  pour  le  reprendre,  mais 
pour  monftrcr  que  la  Prattique  eft  plus  difficile,  que  la  Théorique, 
à  la  parfaite  cognoifTance  de  laquelle  il  faut  vn  grand ,  &  médite 
eftude  ,  ce  qui  ne  s'obtient  par  ârgumens  ,  &:  recherches  infru- 
dUcufcs. 
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M.  r.mmt.r.l,g»ifinm  Is.fol.fod.  l).  con.  fmhucci,  à  cipel 
&Mt,rt  an.  -w.  hethomcx , meltfofhUt ,  morfuf  (mais  quel  >  car  il  v 
a  worfHsduhoh,  &gfru)fcab,of.fMnfhili,  tunicl ,  tormentl 
U.m.  51.  menthe ,  cofl, dulcis in. p.  i.  cytwi in.fimw.  ruu  flfileos , 
bjccrum  'ump<u,&fir„,„,sfœcm.tyn.  t,\.gaUng^  ji.  /?«,^„  „,! 
tham  lujlor.  nnfm.f.  :.  UuanduU.  f.f.fdm.fi.nx  gii.  „„.,„;.  ^ 
nucumofeau  an  5../,„«  os,n.dl,tc,ftyti,t,co  ,(ir£^ccharo  f.  fvru- 
pus ,  ^^^f  cxprefiincm  3!.  ^../  gii.  r/.«  ;«4  W4//  ï«/«f<:^  mmuriaU 
&  menthe  cum  riHce  mofiata  &  cinamomc.  ' 

Ils  laiffeiu  les  différences  fpedfîques,fetenans  au  genre  fubaè- 

S'ils  font  quelque  diuilïon,  c'eft  mal  à  propos,  ne  faifant  pas' 

a  Glaucon  dit ,  qu  il  aduifoit  des  plus  hauts  genres ,  iufques  aux 
fubalterncs,&  puis  aux  derniers /&  puis  deliendoic  aux  fpecTfi- 
ques  indiquants.  &  indiqués.eftant  viayque  ce  qu'on  trai<ae,eft 
lpccifi4uc,&non  organique,  comme  dit  Sanôorius  p.  a t  d,  n 
wcéorum  ,nue»tU»e.\h  ne  difccrncnt  point  auflîla  maladie  pre^ 
uuerc ,  comme  a  eHc  dit,  nommée  Protopathie ,  qui  eft  celle  de  la- 

adie  ,de  celle  qui  eftpar  fympathie ,  ou  confentemcnt ,  ou  des  par- 
ties, ou  des  humeurs,  ou  des  vapeurs,  Icfquelles  tirent  à  eux  les 
autresparties  quoyquefaines:Peut<ftre  claignent-ilsdetoX 

qui  font  de  enusd  vnc  ficbvre  continue,  &  ont  pris  médecine  aux  c/Iu 

.uuspa,rs,ilsnefontiamaisa/rc2purge.  =  maisceuxquion?prisvn 
mcdicamen  fort  aux  lours  impairs ,  Ibnt  trop  purgez ,  &  plEs 

fontmonspoureftre  trop  purgez, &p]ufîeu,'sMeiecmroKlh 

pnncipaemcnt  en  cecy. baillant  des  médecines  aux  iouisimS& 
ont  tue  le.  perfonnes  ,  ne  fçachans  pas  les  chofes  aller  m^  Car 
1  umeurd  vn  corps  malade  cft  plus  agité  auxiours  impa,rs,dautant 
qualors  es  humeursfont  pouffez  au  ventricule  .-tellement  que  f 
alo.sonletroubledaua,uaseparmedrcamens,cenXcuS 

fft  ,?A      "''Tr''  P°"''''  'î"'  ''''"'"<^"'-  «i'i""''  va  aux  veines 
plulieurs  maux  y  arriuent.&c.  Qye  le  Médecin  voye  ces  paffa- 

fe  ut  Lo  •  ^°-  "c  ''  "■'•"  ™°"  ^'''^'  ^O"'  defcrire,  Tuflit  que 
K  mccfttequc  ces  Saigneurs  ne  fuiucnt  Hyppociate,&  qu'^s^e 
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fçauroient  conipofèr  vn  remède  pour  plufieurs  parties,  diuerfc- 
ment  malades  en  mcfme  temps,  igncrans  lesdegrez  de  chaleur, 
fioideur,  ficcité3&  humidité  des  mcdicamcns5&parconrcquent 
lemefiange  àproposd'iceux  i  auffin'eft-il  raifonnabie  qu'ils  lailTent 
leurs  icux ,  pafTe- temps ,  &  beuuerics  pour  l'eftude,  fufht  d  auoir 
le  bonnet  Dodoral  ,  tefmoin  vn  d'iceux  ,  qui  eftant  le  iour  des 

Hiftoin'.  Roys  léjj.  dans  vn  cabaret  à  boire,  aucc  plufieurs  de  diucifcs 
conditions ,  vn  Maiftre  Boucher ,  qui  vTc  de  mon confeil  depuis  24  « 
ans,  en  toutes  [es  maladies, ayant  vn  verrepleinde  vin  en  fa  main, 
luy  dift  5  à  vous  Monfieur  le  Médecin,  alors  ce  Maiftre  Moucheron 
prit  Ton  verre  aufTi  plein  de  vin ,  &  à  mon  Médecin  auffi  (  adioufta- 
il  :  )  auquel  ce  maiftre  Tauernier  demanda ,  &  qui  eft  voftrc  Méde- 
cin ^c'eft,  dit  le  Boucher,  Monfieur Laigncau,auquel  après  Dieu 
le  dois  la  \ie;  lors  ce  maiftre  Gourmet  remet  Ton  verre  fur  la  table, 
difantjiencboy  point  à  luy,c'eft  lennemyde  la  faignée,  &nous 
appelle  tous  Saigneurs  ;  auquel  ledit  Boucher ,  &  autres  de  la  com  - 
pagnie  dirent:  le  ne  fçay  paspourquoy  vous  dictes  cela;mais  ie  fçay 
bien  qu'il  m'a  fait  faigner  affez  de  fois  :  mais  auant  que  de  l'ordon- 
ner il  y  pcnfeplusque  vous  autres,  entre  les  mains  defquels  pour 
auoir  cfté  faignc  fans  raifon ,  &  fans  necefTitc ,  i'ay  penfé  mourir , 
auant  que  ie  le  cognudh^^nc  délibère  le  quitter, tant  que  ie  le 
pourray  auoir ,  ou  autre  Médecin  de  Montpellier  :  car  vous  autres 
cftcs  trop  dangereux  auec  voftre  faignée  :  Par  Icfquelles  parolles 
ccmaiftie  Boiuin  fut  piqués  mais  le  bon  fils  de  Semclé pacifia  le 
tout.  le  le  nommeray,  s'il  eft  neccfïaire,à  l'autre  Edition  de  ce 
traitté,  par  nom ,  &  lurnom ,  &  tous  ceux  contre  lefquels  i'efcris, 
comme  aulTi  ce  maiftre  Plagiaire,  qui  a  coppiémon  petit  traitté  de 
laConfcruation  de  la  Santé,  &  l'a  baillé  à  l'Imprimeur,  comme 
eftant  à  luy ,  pour  l'imprimer,  &  le  mettreà  la  fin  du  Médecin  Cha- 
ritable :  fi  i  en  fuis  prc/fe,  pour  eftre  mis  au  nombre  des  Hommes 
lUuftres  ,  en  pedantique  ignorance  ,  &  fangLinte,  auec  d'autres 
ignorances,  &  tueries  très-lourdes,  qu'ils  commettent  ignors'm- 
mentenuerslcs  malades,  qui  les  appellent  à  leur fccours.  Hyppo- 
CïZicX.  de  decenti  ornatu,  diffuade  les  cabarets,  l'oyfiucté,&  paref- 
fe,  &  recommande  la  fobrieté,  l'eftude,  l'efprit ,  la  fagtflc ,  &  la 
graticufeté  en  tous  lieux,  &  abhorre  le  lucre  fale&  vilain,  &  les  ha- 
bits recherchez  ;  mais  louëceux  qui  font  modeftes,&  non  fuperflus 
en  tout  temps. 

M,op\        Fallope  l.  de  medmm ,  fnrg.ftm^lic.  c.  î  6.  après  Gai.  fur  le  liurc 
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de  V.  r.  a.  die,  nous  pouuons  fçaiioir  le  temps  de  purger  ,  &  de 
quels  medicamens,  mais  la  quantité  d'iceluy,  la  coniedurCa  &  l'ex- 
périence feule  nous  l'apprend ,  pource  que  la  quantité  eft  diuei  fe , 
IHon  la  diuerfité  à.^%  corps  malades  que  l'on  a  pour  traitter  :  voy 
tout  ce  Chapitre  digne  d'cftre  Icu. 

Ferricr  1. 1.  c.  i.  p.  ii.  Method.  curAnd,  dic,ilyadeuxinilrumens  PerrkK 
ny  plus,  ny  moins  entre  toutes  fortes  d'hommes,  &  qui  font  foy , 
que  CCS  moyens  font  l'expérience ,  ^  la  raifbn  :  cette -cy  donne  l'in- 
ueation,  la  cognoilTance ,  &  l'viage  falubre  di^s  remèdes,  &  n'y 
faut  vn troidcfme inftrument , Icxperience n'a befoin que d'vn long  Expert f»^ 
yfage,  par  lequel  il  fe  puifïe  maintenir  :  mais  cette  expérience  cil  ce  donbU, 
double,  IVne  eft  totalement  rude,  fortuite ,& fans  raifon  précé- 
dente ,  comme  inconftante ,  imparfaite,  &  fans  art , laquelle Gâ-  G4ifm. 
lienreiette  au  liure  des  Scdcs,  &  fouuent  en  la  méthode  :  L'autre 
va  par  raifon  ,&  laquelle  il  recomiilande  au  liure  de  la  bonne  Se- 
<5ie  à  Trafibule  difant ,  qu'on  ne  peut  pas  faire  vne  bonne  obferua  • 
tion  fans  raifon,  monftrant  que  ibbferuation,& l'expérience  font 
mefme  chofc  :  car  ce  qui  nourrit ,  &  ce  qui  ne  nourrit ,  ce  qui  pur- 
ge5&  ce  qui  tue,  a  eflé  crouué  par  l'expérience  :  c'efl  elle  par  laquel- 
le toutes  les  raifons  font  épluchées,  &  toutes  les  forces  &  vertus, 
qui  font  es  medicamens  Tont  cognuës,  comme  Gal.monflre  1.2. des 
medicamensiimples,&  au  5.  c'efl  cette  expérience  que  les  Dog-  DogmAH- 
matiques ,  fuiuant  H  yppocrate ,  &  depuis  long  temps  Gai.  ont  em-  ^«^/. 
■  brafTée , fuyuant  vn  lèul  &  afleuré  chemin,  que  l'expérience, & 
la  raifon.  Toutesfois  ils  ont  préféré  la  raifon  à  l'expérience ,  aymans 
mieux  fe  fcruir  de  la  raifon  fans  expérience ,  que  de  l'expérience  fans  ^^^J"^,'  ^ 
raifon  ;  car  comme  dit  Hyppocrate ,  l'expérience  eft  trompcufe  :  ^"J^^  ^ 
Et  faut  noter  qu'aucune  dodrine  ne  prou  ucfes  principes,  lefquels 
feulement  fe  prouuent  par  les  fupcricnrs,  à  fçauoir  ou  Phyiique,  ou 
Médecine.  Et  Hyppocrate  1.  de  affcBiomhm  §.  40.  p.  304.  dit,^^-      _ 
(comme  ja  à  cfté  dit)  Les  medicamens  tnnt  internes  y  qu  externes  crate  de 
n'ont  point  ejlê  îroféucz.  ^ar  l'intelligence  des  hommes  :  mais  fur  c.ts  l'inHention 
fortuit  ,&  aduanturc^  tant  far  les  idiots  ^  que  par  les  arttjles,  Gen-  ^^^  reme-^ 
tilis  Fulginas  c.  2 .  f.  3 1 8 .  ^i*  frofortionihm  medicinarum ,  dit  la  pro-  ^'' 
prieté,&meflange  des fîmples  a eftétrouuée  par  l'expérience,  ou 
parreuelation.  Arnaud  fur  le -^//^/r^/^/^r^/.  i(58o.  dit,  la  propriété 
des  chofes  na  point  eflc  trouuée  par  raifon  feulement,  mais  par 
l'expérience  ,  ou  reuelation  5  &  ctfl  tant  par  les  ii^^norans  ,  que 
fçauans  1. 2.  c.  15.  p.  1217.  ^rf///4r;,&  Mefuëcnfès  Canons  ditjque  Meftu 
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l'operaticm  des  remèdes  neft  point  àcaufe  quils  font  chauds,  oa 
froidsjou  fecs, ou  humides:  Mais  pource  qu'ils  ont  ou  telle,  oa 
L'djma^t  telle  propriété  du  Ciel ,  comme  l'aymant  d'attirer  le  fer,  &  l'am  bre 
d'où  afr\2^  paille  5  defquelles  opérations  plufieurs  ont  des  propos  vains,  & 
vertu.      fans  fruit,  mefme  les  plus  fubtils  Philofophes'jou  qui  s'en  méfient, 
Auieenne.  Auîcenne  traitte  2.  c.  4.  de  dijferentihn^  modis  Utificandi  p.  552, 
dit  nous  ignorons  la  caufe  de  Tinucntion  de  la  quantité  ,&  de  la 
préparation ,  &  des  remèdes  ,  &  de  la  comporition  5  &  croyons 
qu'ils  ont  efté  inuentez  par  infpiration ,  &  prouidence  diuinc ,  dau- 
TUeriâ'    tant  que  nous  ne  pouuons  comprendre  par  raifon  l'efficace  du  The- 
^ue,         riaque ,  Mithridat,  &  autres  compositions ,  laquelle  ne  procède 
pas  feulement  àts  (impies ,  pource  que  le  récent  feroit  meilleur  t 
mais  de  la  difpofitiond'iceux,  qui  eft  caufe  qu'elle  eftplus  excel- 
lente par  la  fermentation  pour  le  moins  de  iix  mois  ,  ou  de  dix. 
Flnâ.         Flud  tracîatu  primo  § .  1.  Itbro  9.  de  animx  aÛu  in  cûrpsre ,  de  Mîcro- 
cofmo  dit,  edûÛU6  fum  expérimenta (juodam  certi^imo ^cjHod per  It- 
j^  quoris  ex  aceto ,  vitnolo ,  cf  antimemo  conjlatt  cowmixttom  m  ex  aloe 

ritHdtne    hepâticA  &  eorundem  adfurniimpanis  adhibitionem  ^alaes  tlla  om- 
aloé's.        ff'em  fuam  amaritudi^c m  perdat  y  aî^uc  nthilominm  fuAuiur ,  &finc 
vllo  incommodo  corpus  eut  adhihetur ycxpurget. 

Qopy  qu'il  ait  eilé  parlé  cy  deuant  desScétcs  des  Médecins j 
SerdpioK.  i'âdiouftaay  encores  que  les  Empiriques  >defquelSerapion  a  cfté 
Emfiri-  l' Authcur ,  Eiafiftfate ,  Herophile ,  &  autres  conftituoient  la  feule 
f«^-  expérience,  maiftreffe  de  l'art , confiderans  diligemment  tous  les 

Syndro'    fymptomcs ,  qu'arriuoient  &  appcUoient  le  concours  d'iccux  Syn- 
vnes.         dr  ornes ,  &  difoient  que  la  cognoiflance  de  la  nature,  &  ladifcipli- 

ne  rationnelle  ne  feruoit  de  rien  à  la  Médecine. 
JHtRoire        Commc  i'efcriuy  cccy,  on  m'eft  venu  appeller  pour  voir  vne 
n.  Damedequahtéaagée  d'enuiron  ^y.  ans,  ayant  perdu  fcs  purga- 

tions ordinaires,  quatre  ans  y  auoit  (  c'e/loitaumoisd'Auril  i6aS  ) 
Ec  comme  elle  eftoit  biheafe ,  &  s'eftant  mifc  en  cxtrem  e  cholerc , 
le  fang  i'cfcoule  par  la  matrice  fi  abondamment ,  qu'elle  fefcntit 
fort  foible  :  les  Saigneurs  font  appeliez,  qui  nonobftant  le  reiTou- 
ueau  delà  Lune  la  Font  iàigner,&  refraigncr5tantoftdu  bras,ian- 
loft  du  pied  j  qui  augmenta  la  foiblcfie  :  vn  auu'c  non  Médecin  de 
Paris  eft  appelle ,  qui  voyant  la  fbiblcfFc  proccxier  de  la  grande  per- 
ce du  fang ,  tafcha  de  l'arreftcr,  ce  qu'il  fait  en  partie,  de  quoy  elle 
fe  fent  vn  peu  renforcée  i  les  Saigneurs  retournent ,  qui  croyent  que 
cet  arreft  Va  tuera  ,&  qu'il  l'a  faut  rcffaigner ,  6c  purger,  ce  qu'ils 
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font,  la  foibleiïè  retourne,  le  flux  de  venrrc  tantoft  cndianhéc, 
tantoÛ:  en  licnterée  l'attaque, fa  latte  enflée, dure, dolente,  ton- 
tcsfois  fa  paroUecftoitairez  bonne  ,&  forte,  le  pouls  de  mcfme,!» 
■force , &:  la  face  marquoit  quelque  commencement  d'Hyppocra- 
tique  (ie  luy  donne  au  contraire  de  ces  imperits  Saigncurs ,  qui  ne 
la  nourriflbient  que  de  (Impies  bouillons,  i'entens  fort  peu  cuits, 
&  quafi  toute  eau  crue  j  faits  d'vn  peu  de  mouton ,  &  des  os  de  pou- 
let,  aufquels  ils  faifoient  ofterla  chair,  comme  lacuyfiniere  m'a  dit , 
&  monft:ra)dc  bons  conrumésj&  autres  remèdes  pour  efTayer  de  re- 
mettre fes  forces  :  mais  rien  ne  fut  fait,  car  le  lendemain  le  lieuoii 
elle  auoit  cfté  la  dernière  fois  faignée  au  pied ,  commença  à  luy  fai- 
re fi  grande  douleur ,  qu'elle  ne  la  pouuant  fuppotter  dans  cinq , 
ou  fix  heures  elle  quitta  ce  monde ,  &  ne  l'ayant  pas  veuë  en  cet  ac- 
cident ,  &  rien  que  cette  première  fois ,  ie  ne  puis  pas  dire  la  caufc 
decettcfî  fubite  mort,  que  par  coniedure,  laquelle  ie  pa/Tefoubs 
lllence  :  Mais  ce  lieu  demande  que  ie  faflè  quelque  defcription  de 
la  prattique des  Dogmatiques,  qui  fuyuent  l'cnfeigncment  d'Hyp- 
pocrate,Galien,  &  les  Empiriques,  ou  Imperits  Saigneurs,  Ra- 
bauds ,  Botalliftes ,  qui  faufifemcnt  s'afîlublent  du  manteau  d'Hyp- 
pocrate,  ces  Imperits  traittant  par  les  fignes  communs. 

Les  Dogmatiques  par  les  conucrtibles,  les  Imperits  vont  des  i)(?^w^/^ 
faignécs  particulières  aux  vniuerfelles:les  Dogmatiques  par  les  vni-  ^f^es  en 
uerfcls aux  particuliers,  les  imperits  par  lesfymptomes  du  malade,  ^*^°y  M' 
les  Dogmatiques  parles  fymptomes  des  caufes  des  lieux  offencés,/'^^^^^'^*'^ 
&  de  la  vertu ,  les  Imperits  ne  diftinguent  pas  les  lieux  oifencez ,  les  ^^^^^'^7' 
Dogmatiques  diftinguent  lemal  par  l'aâion  offencéede  la  partie 5'^^^^^^^ 
foit  en  ce  qui  y  eft  change ,  ou  ce  qui  en  fort.  L'Im périt  ne  confîde-  cr  mal  ' 
rc  pas  les  genres  des  fymptomes  dcpendans  des  caufes ,  &  àç.s  lieux  Emptri- 
offencezi  mais  feulement  du  malade  qui  cft  caufe  qu'il  va  prefque  f'»*'^- 
ordinairement  d'vn  genre  en  vn  autre.  Le  Dogmatique  recherche 
la  caufe  caufànte,&  la  caufée:  Exemple,  l'Empirique  a  entre  {^cs 
mains  vn  conftipé  du  ventre ,  fans  autre  recherche,  lafchcra  le  ven- 
tre par  le  premier  laxatifqui  feprefcntera  en  fa  mémoire  ;  Mais  le 
Dogmatique  cherche  la  caufe  de  cette  conftipation,  laquelle  il  trou- 
uera  en  la  partie  offencée ,  ou  en  la  force  de  tout  le  corps, ou  de  la 
partie  :  que  s'il  voit  que  ce  foit  par  cxficcation ,  il  ne  donnera  pas 
raloës,l'efcamonce,  ny  femblables  :  mais  donnera  lesthamarins, 
&  la  cafleicarces  remèdes, &  femblables  humc(5tent,&  rendent 
le  corps  coulant ,  &  fluide ,  oitans  la  ficcité  &  chaleur  :  que  s'il  co- 
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gnoift  que  i'obftrudion  procède  de  ce  que  le  foyenc  face  pas  fufH- 
famment  de  bile,  il  ne  donnera  pas  la  rheiibaibe  :que  s'ilvoida 
trop  grande  quantité  de  vens  eftre  caufe  du  rcfTcrrement ,  &  l'cfto- 
machoffencé,  ne  donnera  pas  la  cafre,maisplutoftdehicra,  pour- 
ueu  que  rien  n  empefchc  ;  L'Empirique  ne  diftingue  point  la  pleu- 
refie  de deiïbus  lediafragmejde  celle  dudefTus  :.lc  Dogmatique 
fait  le  contraire  faignant  celle  du  defTus  ,&  non  celle  du  defîbus  i 
l'Empirique  faigne  en  toute  fiebvre,  &  en  toute  douleur  de  telle  : 
le  Dogmatique  confidere  la  tierce ,  la  quarte ,  l'hediuue ,  la  quoti- 
dienne y  la  continue,  l'erratique,  le piale ,  la  lypirie  ^  &■  autres ,  & 
pource  que  chacune  a  fa  caufe  particulière,  &  le  lieu  où  la  matière 
îc  pourrit ,  foitlimple  ou  mixte,  il  approprie  à  chacun  (on  remède 
propre ,  &  recherche  exa(5lement  la  cognoiflûnce  de  chaque  mala- 
die par  la  partie  oiFcncée , par  la  condition,  &  propriété  du  lieu 
offcncé  :  fi  le  mal  conuicnt  a  la  partie,  ou  non,  la  longueur  de  la> 
maladie  ,  l'habitude  du  corps  ,  mol  &  infirme  ,  fi  le  mal  cft  par 
La  fin  de  fyjnpathie,  dequoy  tout  cecy  eftafïczau  long  marqué  dans  ce  trait- 
e^trame.  ^^  j^^qy^j  n'cftdrcflé  àautrc intention, que pourmonftrerau peu- 
ple l'afnerie ,  &  bourrelerie  de  ùs Saigncurs ,  qui  n bntqu'vne  felle 
à  tous  cheuaux,difansvn  tel  ayant  mardetefte,lafaignée  lague- 
ry ,  donc  il  guérira  tous  les  autres  qu'on  faignera  ;  la  médecine  de 
de  fenné  a  profite  à  vn  tel,  donc  il  fera  ordonné  à  tous  ceux  qui  fe 
plaindront ,  comme  ledit  tel  :  &  ainfi  fans  autre  confideration  ils 
en  tuent  plus  qu'ils  n'en  foulagent ,  n'ayans  que  caquet  fans  pratti- 
que,  &  s'entretenans  par  lesmains ,  &  ferments ,  comme  coupeurs 
debourfes,  contre  lefqucls  Louys  Durct,  &  Fernel,  &  autres  Me- 
decins  de  Paris ,  alléguez  en  ce  traitté ,  ont  efcrit ,  &  cné  :  maïs  c'eft 
à  des  fourds ,  Dieu  leur  ouure  par  fa  grâce ,  &  les  yeux,  &  les  oreil» 
les,  pour  le  foulagement  des  panures  malades ,  qui  recourent  pour 
^elfe.       jçuf  fanté  à  eux.  Celfe  I.  premier  dit, que  les  maladies  ne  font  pas 
guéries  par  éloquence,  mais  par  les  remèdes  bien  &  deuëment  ap- 
pliques ,  lefquels  fi  quelquVn  fage  &  difcrer  j  n'ayant  point  la  lan» 
gue ,  cognoilîc  bien  parfonvfage,ccluy-là  fera  plus  grand  Méde- 
cin, que  fi  fans  vfage  ilprnoitbien  fa  langue.  Lesignoianseiicores 
IPurgAtîon  lit  fçauent  àl'LC^mQï  l'euacuation  de  la  furgation  :  Mais  qu'ils  ap- 
^cHACHii-  prenent  que  l'euacuation  fedoit  faire  de  l'humeur  fuperabondants 
tton  «#- gj la purgâtion  de  l'humeur  corrompu,  &  qu'ils conlidcrentmeu- 
rement  la  différence ,  6c  fignifîcation  de  ces  deux  mots  tuAoution , 
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Retournons  à  nos  fedcs,  la  Méthodique  de  laquelle  Themifon  Themifin 
laodiceen  fut  le  premier,  difoic l'expérience  incertaine  ,  &  mQ-  fntUpre^ 
prifable,  commeauiTi  la  partie  malade,  &  la  caufede  la  maladie,  r»ierMe^ 
&  les  forces  du  malade,  rapportans  tous  les  maux ,  ou  à  1  aflriélion,  ^^^^'^l^f- 
ou  à  la  fluxion ,  ou  au  milieu  d'iceux,  ceux  qui  eftoient  parmy  ces 
méthodiques ,  &  fuyuans  Democritc ,  prenoient  pour  leurs  princi- 
pes les  Atomes.  ^  Demecn^ 

Les  Rationels  ou  Dogmatiques,  fuyuans Hyppocratc,  ont  pris  x*/  Ra^ 
,pour  leurs  principes  le  feu,  l'air,  la  terre,  &  l'eau  :  furquoy  voy  tioneb.oH 
Fernel  en  fa  préface  du  2.  liure  ue  abditù  rerum  cmfis ,  &iceux  ont  Dogmati- 
joint  la  raifon  à  rcxperiencejS  enqucrans  de  la  nature  dcschofcs  re-  *l^^^H^^i^ 
cherchans  les  caufcsdes  maladies,  &  desfymptomes,  par  les  figues, 
apprenans  l'ordre  de  guérir  par  IVfage,  &  la  raifon,  ayans égard 
à  lair ,  au  lieu ,  aux  aiimens,  à  la  couftume,  &  femblabks,  defquels 
Apolio  a  efté  le  premier,  Efculape  l'a  augmente ^Hyppocrate  l'a  ^.,//^  ^ 
achcué,  &  l'a  définie,  addition, &fubftraaion,  &  Galien  ^MMfcuul]^  ' 
Médecine eftre fciencedes falubrcs,  infalubresiSc neutres, s'entend  Hy^^o- 
àts  fignes ,  caufes ,  &  corps  ;  &  fur  ces  mots  falubre ,  infalubrc ,  &  ^"^^^»  Ga- 
neutre,  Saniftorius  que  (lion  1 5.  p.  48.  de  l'Ars  parua  de  Galien  tra-  ^""' 
uaille  beaucoup  à  monftrer  que  c'cll ,  apportant ,  &  réfutant  les  opi-  ^-^''^^^^^''^ 
nions  de  plufieurs  Médecins  ,&  conclud  que  par  ces  mots,  il  fauç 

entendre,propre,pour  acquérir  la  fanté,  la  maladie,&  la  neutralité , 
&non  en  iouïr actuellement,  mais  potentiallement  :  &  par  iceux 
la  médecine  acftédiuifée  en  cinq  parties:  dcfqucllcs  la  première  Lamede^ 
eft  laPhy(iologic,qui  eft  la  contemplation  des  chofes  naturelles,  ^^«^//^*- 
ou  de  nature  :  la  féconde  cft  l'ethiologie,  oupatologie,  qui  cherche  '"^^'^  ^^ 
les  caufes  At%  maladies,  &  fymptomes,  venans  contre  nature  de  ^^-J/  ^f* 
leurs  genres, efpeceSj&rdifferencesrLa  troifiefme  cft  la  Simioti-  '^neîUu 
que ,  qui  eft  l'obferuation  des  fignes ,  tant  prcfcns ,  que  paffcz ,  & 
par  iceux  prédire  l'aduenir  :  Lcquatricfmc  cft  laprophilaéliquc , 
©il  l'hygine ,  qui  confcrue  la  fanté,  &preuient  les  maux  qui  mena- 
cent: La  cinquiefme  cft  la  Thérapeutique  ,  qui  chafTelcs  maux 
par  remèdes  propres,  &  tache  de  rendre  les  corps  fains  par  la  dicte 
ou  façon  de  viure,  parla  Pharmacie,  ou  medicamensconuenables, 
ou  par  Chirurgie  ,  laquelle  applique  ou  la  feule  main,  ou  les  in- 
ftrumens  neceftaires.  Surquoy  PUne  L  iS.c.  1.  traittantdc  laCli-  z»//^^, 
nice ,  ou  latraicptice  pailc. 

Mais  pource  que  quclqu'vn  pourroit  douter  fi  la  Médecine  cft 
conic<auralc,  &parconfequcnt  s'il  faut  vn  grand  iug  cm  en  t  &pru* 

Mm 
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.      ,  •.     dence,  pour  bien  ordonner  les  rcmcdes  propres,  à  chaque  màk- 
GahcH^      die,  comme  dit  Galicn  au  Commentaire^.  1. 1,  fur  la  fin  des  Epi- 
^  demies  3  &  que  d'vne  qualité  vue  adion  prouient ,  &  non  plufieurs , 

dit  contre  Eraliflrate  c»  2 .  ^«f  fanguinU  mipone ,  qu'il  n'y  a  rien  qui 
faceplus  la  ^médecine  conicdturaJCjque  laquantitéde  chaquere- 
mede  :  car  encore  que  nous  fçachions  le  plus  fouucnt  le  temps  de 
donner  à  manger ,  ou  à  boire  au  malade ,  froid ,  ou  chaud ,  toutes- 
fois  nous  necognoiffons  très-certainement  combien  il  en  faut  don- 
ner: Lcmefme  arriuedesmcdicamensjcar  nous  cognoiiTons  bien 
qu'il  faut  purger  3  &  fçauons  le  médicament  qui  purge  la  bile ,  quel 
la  melancholicjquel  la  pituite, quel  les fcrofirez; Mais  laquanti- 
fcrneU      tc  nous  l'ignorons.  Et  Eernel  L  2.  c.  i.  de  abduu  rerum  caujis yô\t , 
L'epithi'  Hous  fçâuons  bien  quc  le  fer  eft  attiré  par  l'aymant/la  bile  par  la 
ms,  rheubaibe  >  la  pituite  par  l'agaric ,  la  mciancholie  par  l'epithime, 

que  la  morlurc  de  la  vipère,  ôc  la  piqueure  de  l'efcorpion  tuent 
l'homme,  que  l'elleborc  ^  &  la  ciguë  font  peftifcres  à  l'homme, 
non  aux  cailles,  &:cftourneaux  qui  s'en  nourrirent:  Mais  la  caufc 
de  cela  eft  tellement  obfcure,  &  incognuë,  quelle  ne  peut  efcre 
comprife  par  aucune raifon ,  qui  eft  caufe  que  nous  difons  que  ces 
Me ^Hc.  'verttu  font  fAr  proprietez,  occultes ,  Mefuc  en  (es  canons  vniuerfcls 
dit,  que  Icsmedicamens  attirent  les  humeurs,  par  vnc propriété 
cachée,  &  attachée  en  eux , que  l'aymant  tire  le  fer^  &  l'ambre  la 
paille  demcfme ,  &  non  autrement. 
C^lfe.  Celfe  1.  t.col.>8.  après  auoir  ditquelcs  maladies  ne  fc  guerif- 

fent par  l'éloquence  ou  babil, &  qu'il  vaut  mieux  cftrevn  bon  Mé- 
decin fans  langue, quVn  langart  fansprattiqueradiouftcjlachofc 
de  laquelle  on  n'a  cognoiflance  affeurée  ,ne  peut  auoir  vn  remède 
afTeurc,  eftant  certain  que  pour  guarir  vne*maladie,iln'y  aiicn  qui 
férue  mieux  que  Texperiencc ,  qui  nous  apprend  que  les  grandes, 
&  longues  maladies  font  guéries,  ou  adoucies  par  les  viandes  me- 
dicamenteufes  ,c'eft  àdireparmy  kfquelleson  a  mis  quelques  me- 
dicamens ,  comme  les  Médecins  bien  expersont  accouflumé  de 
faire  i  car  nature  contrainâ:c  d'attirer  la  viande,  ou  receuoir  celle 
qui  va  à  elle  ("  comme  ja  a  eftc  dit  )  retire  aufîi,  ou  reçoit  auec  icelle 
lesmcdicamensquiy-font  méfiez  i  ce  que  nous  voyons  ordinaire- 
ment auxcheuaux,parmyrauoyi)e.defquelson  mcflc  fouucnt  du 
-  fouphre,  &  autres  chofes. 
Hifisirâ  Or  comme  i'eus  ordonné  à  vn  hommede  qualité  quelques  re- 
S».  ^ledes ,  pour  vfer  parmy  la  viande  en  fes  repas ,  vn  de  ces  grands 
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Saigncuis  qui  l'auoit  trait  té  fore  long  temps ,  fans  rien  diminuer 
cjue  fa  bourcc,s'traia  entendant  qu'il  vfoit  des  remèdes  ,  quoy 
qu'il  fut  mieux  difpofé  que  iamais,dVn  ordre  incognuà  refchole 
de  Paris,  &  à  toute  l:anciquité,il  cognut  fon  erreur,  &:leutuans 
Myrcpfusl;  i.§.  2.  p.  467.  qu'il  ordonne  vne  poudre,  dans  laquel- 
le entre  l'cfcamonée ,  pour  manger  auec  toutes  les  viandes ,  iuiqu'à 
vn  plein  cucillcr.  Arnaud  1.  de  njinocoL  ^%^,  dit,  vn  quidam prenoit  -^rnani, 
d'aloës ,  &:  de  cailc ,  au  milieu  du  repas ,  &  mangeoit  auffi-toft ,  & 
l'opération  efloit  bonne,  &  loiiable  :  car  les  médecines  douces  font 
plus  d'cfftfdt  prifes  auec  la  viande  qu'autrement,  &  pluficurs  au- 
tres Autheurs  3.  defquels  fera  cy  après  parlé,  difcnt  le  mefme.  Et 
Fallope  C-  27.  p.  ir^.  de  medica?nentis  f  urgent ib^  fimp lie th m  ,  en 
parle  aifcz  amplement. 

Celfe  col.  s,  c.  35.  dit.,  que  la  médecine  efl  conicélurale ,  &  à  <^^^A 
icelle  ne  refpond  le  plus  fouucnt ,  ny  la  coniedure ,  ny  l'expérience, 
ce  que  Galien  confirme  au  Commentaire  fur  le  iiure  de  r.  v. a. 
d'Hyppocrarc  difaat ,  qu'en  la  Médecine  l'expérience  a  plus  de 
force  que  la  raifon,&  la  raifon  que  l'autlioritc,  &  que  toute  co-^ 
gnoilîance  ,  &  fcience  ,  s'acquiert  par iugcment,  6^  expérience  ^ 
comme  cy-deuant  a  eflé  dit.  .     . 

Hurard  en  fbn  Anacrifc  c.  1 1. 12.  dit  le  Médecin  pour  eflre  grand  Hur*trd 
pratticicn,  &  bien  guérir  fes  malades,  a  plufloft  befoinde  grande  ^^Aw^^ 
imagination  (  il  n'entend  pas  de  cette  grande ,  &  violente  imagina-  gifiatw» 
tion)au  troiliefme  degré  de  chaleur,  qui  rend  ordinairement  ceux  '^'*^^-''^*' 
qui  l'ont ,  grands  parleurs,  incontincns,  arrogans,  prefbmptueux,  & 
vains,  comme  font  la  piuf-partde  ceux  contre  lefqucls  iefcripts, 
&  parle,  la  chaleur  leur  reprefentant  pluficurs  efpeces,  en  l'ima- 
gination desquelles  ilchoilittantofi:rvne5tantofl  l'autre, pour  s'y 
.contenter,  &  cette  chaleur  faifànt  bouillir  l'humidité,  excite  plu- 
ficurs vapeurs  au  cerueau ,  qui  empefchent  l'entédemcnt  de  choifir 
la  vérité ,  de  façon  qu'en  tels  efpris  rarement  la  prudence  fe  rencon- 
tre i  que  de  l'entendement ,  &  de  la  mémoire ,  laquelle  eft  fouuent 
bleffée  parvne  intempérie  froide  &  humide,  ou  d'vne  humidité 
froide,  &  feche(  la  mémoire  ayant  fon  liège  au  derrière  de  la  tcfle  )  siegf  de 
eftantempefché  en  fa  fonction ,  la  faignce  à  la  veine  du  front  l'aide ,  la  memai* 
comme  aulH  l'efternuement ,  quoy  que  le  iugcment ,  &:  la  memoi-  ^^• 
rc  ncfc  puiffent  en  façon  quelconque  trouucr  en  mefme  degré, 
pource  que  Icfcc  dont  le  iugcment  a  befoin,  &:  l'humidité  dont  la 
Biemoire^ncfcp^cuuent  trouuer  enmcfme  fuiet^auec  pareille  tbrccs 
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pourcc  que  c'cft  l'imagination  qui  caufele  iugemcnt  >  &  ia  eognoif» 
fance  des  chofes  particulicres,&  non  l'entendement,  ny  les  fens  ex- 
ternes. II  faut  donc  pour  n'errer  en  la  prattique  deMedecine^jfçauoir 
l' Art ,  &  aaoir  bonne  imagination ,  pour  le  pouuoir  exercer  i  ôc  faut 
fçauoir  qu'aucuns  hommes  différent  de^  autres ,  à  caufe  des  vents 
contraires ,  ou  pource qu'ils  boiuent  des  eaux  différentes  >ou  pour- 
ce  que  tous  n'vfcntdemefme  viande ,  &  cette  différence  fc  trouue 
non  feulement  au  vifagc,&  compofition  du  corps:  mais  aulTi  de  l'cf- 
piit.  Il  faut  donc  noter  que  de  rhumeurmelanchoIique,&:  bilieux, 
quoy  que  la  tcftc  foit  petite  1  crpcculation  fera  grande  i  mais  il  aura 
peu  de  mémoire:  mais  (i  le  râng5&  la  pituite  dominent,  quoy  que 
le  ccrueau  foit  petit,  la  mémoire  fera  bonne,  à  caufe  que  tous  les 
efprits  animaux  font  faits  dufang,&  flegme  i  mais  il  aura  peu  d'i- 
magination :  &  en  partant  difbns  que  la  mémoire,  &  le  fouuenir , 
ou  reminifccncc  différent ,  en  ce  que  la  mémoire  eft  commune  aux 
hommes,  &  aux  bcftes. 
LuciA».  Lucian  tome  fécond  chap.  i.  Hippias  dit,  quele  maladebien  ad- 
uifé  n'appelle  pas  les  Médecins,  qui  fçauent  bien  caqueter,  ôc  di- 
fputcr  de  leur  Art  :  mais  ceux  qui  par  long-temps ,  à  long  vfagc 
l'ont  exercé. 

Au  mois  d'Auril  1^52.  ie  fus  appelle  pour  vn  malade  de  qurJi- 
Hifloire  tc ,  aagé  d'enuiron  feptante  ans,  qui  après plufieurs  voyages  en  di- 
55-  uerfcs  faifons,  &  diuers  pays  ,  acquit  vne  fluxion ,  de  laquelle  il 

n'eftoit  attaqué  quepar  fois,  parla  tous,  qui  le  prefToit  luy  mcfme, 
montrant  l'endroit ,  qui  cftoi:  iuftemenr  entre  la  cinquieihie,  & 
(Ixiefmecofle, commençant  du  bas  en  haut,quiefllelieududia- 
fragme ,  &  hors  de  cet  accez  de  touffer ,  il  dormoit  fort  commodé- 
ment, mangeoit,&bcuuoit  auec  appétit,  &  fans  dédain  des  vian- 
des, allant  &  venant  où  il  auoit  affaire ,  (ans incommodité.  Eftant 
ariiué,  i'y  trouuay  deux  de  c^s  Saigneurs,  qui  fort  ignoramment 
concluent  cette  maladieeftre  vn  Afthrae,  fans  prendre  garde  que 
les  mufcles  intercoftaux,  qui  font  le  fiege  de  la  matière,  qui  caufe 
i'Afthme,  faifoient  leur  fondion  tant  debout,  que  couché  :  Et 
ayantordonné  des  remèdes  fans  iugement,raifonjny  expérience, 
luy ayant  marqué  Icuriugement  eilre  téméraire, fut  gucry  contre 
leur  croyance,  par  remèdes  tous  contraires  aux  leurs,  à  leur  hon- 
te &confu(îon;  mais  ce  fut  deux  ans  après  qu'ils  luy  eurent  ordon- 
né tout  ce  que  leur  fçauoir  inoiiylcur  auoit  didé,&  dans  vn  mois, 
que  Dieu  me  fie  la  grâce  dç  ic  rendre  faiii ,  &  le  tout  en  la  prefence 
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&adàeu  d'vndeces  grand.sSaigneurs ,  qui  l'auoittraittéparl'cfpa- 
cc  de  neuf  ans,  &  qui  le  vifuûic  tous  Icsiaurs  vnc  fois  au  ce  moy, 
^  vnc  fois  feul ,  ayans  eflé  touuoua  d'accord  en  tout  ce  que  ie  pro- 
pofois  :  A  Dieu  ia  gloire. 

Hyppocrate  i.  ds  afe^îionihm  §.  40.  dit  ^ les  medicamens  ^iHjpp' 
font  bons>&  appliquez  fur  les  playes,  n'ont  pas  efté  troiiuez  par<:''^^^^^ 
l'intelligence  des  hommes  :  mais  fortuitement ,  tant  par  les  do(5tes ,  Cinnentio» 
que  par  les  ignorans^tefmoin  les  remèdes  pour  guérir  la  groflèvc-^^^  renn- 
roUe ,  qui  ont  cfté  crouuez  par  hazard ,  &  confirmez  par  l'experien*  "* 
ce, comme  dit  Fallopc  1.  âtm^rho  GaIiiC0,c.2/^,àc  c.^.  p.  44.  deFnUope. 
medtcamcntis  pirgantihm  fimfUcibus  ,  comme  aufïî  la  poudre  la- 
quelle appliquée  au  boutd'vne  bougie  de  cire  blanche, propre  à 
mettre  à^w^  la  verge ,  confume  peu  à  peu  la  carnofité  feule ,  laquel- 
le procède  dVne  chaude- piffe  mal  traittée ,  &  fans  douleur ,  comme 
aulTi  tous  vlceres  veroliqucs  nommez  communément  chancres ,  c^r^/o/^^ 
foycnt  auec  bord  craflcux ,  ou  carno/itez ,  fans  laiifer  aucune  durcé  &  <^/?^»'= 
à  la  cicatrice ,  fuppurant ,  &  confblidant  (fans autre  remède  exte-  ^^^-^  '^'^*" 
rieur)  fignc  de  parfaite  gucrifon.  Uqucs, 

Galien  contre  Erafiftrat  1. 3. c 5.  therap.  method.  p.  154  dit,  ^^/;^^, 
il  n'y  a  rien  en  l'Art  de  Médecine  qui  ne  fe  puifTe  direjhorfmis  la 
quantité ,  pour  chaque  particulier  j  &  1. 1.  c.  8 .  à  Glaucon,  la  quan- 
tité de  chaque  choie,  ne  fe  peut  efcrire,  ny  expliquer  en  façon  quel» 
conque  i  &  dautant  que  cette  quantité  efl  inexpliquable,  on  ne  peut 
obtenir  la  fin  de  ia  Médecine ,  laquelle  eft  conieéturale ,  non  à  caufe 
de  fes  principes  qui  font  perpétuels ,  fermes  &  ftables,  ne  trompant  ^^^  PJ''^ 
point,  pourueu  que  le  Médecin  les  cognoifïè  très -bien,  fuyuant  ^^^^Jy  '^ 
lefqucls  il  pourra  prédire  les  maladies aduenir,  &  la  briefuetc  ou  r/^^  n.^'^ 
longueur  diccUes.  Les  Médecins  ont  donc  leurs  defînitions5&  prin.  ^/^^  ^^ 
cipes  vniuerfels ,  au  deffous  defquels  les  cas  particuHers  font  con-  pcr^ctmlsi 
tenus ,  &  ceux  qui  ne  font  que  grands  Grecs ,  Latins ,  Anatomiftes, 
&  Herboriftesfparcies  qui  appartiennent  à  la  mémoire  ;  ne  peuuent 
eftre  (  que  fort  rarement  j  bons  pratticiens ,  pource  qu'ils  man- 
quent d'entendement,  quine  peut  cognoiftredes  iinguliers,ny  faire 
différence  d'vn  d*auec  l'autre ,  ny  cognoiftre  le  temps ,  &  le  lieu ,  ny 
autres  particuliers  qui  font  diflFcrer  les  hommes  entr'eux,&mcdc- 
cincr  chacun  de  différente  manière:  car  àQS  comportions  des  medi- 
camens ,  les  vnes  font  principales ,  les  autres  le  font  moins ,  les  vnes 
empefchcnt ,  les  autres  excitent ,  les  vnes  augmentent ,  les  autres 
diminuent  ,&  le  tout  fecampofc  félon  la  neccifué,  &  rencendc* 
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mant  à  vnc  puifTance  Spiiituellc ,  laqac4le  ne  peut  cftrc  altérée  par 
les  fingulicrs.  OrfclonAriftotc  le  fens  efldcs  fin^uiicrs^  mais  /'<f«- 
tendcment  efl  des  vniuerfels  :  Mais  plufieiirs icfTcmblent aux  aueu- 
gles ,  qui  difputent ,  non  des  couleurs,  mais  des  noms. 

Jih4s.  Parmy  cts  principes  nous  pouuons  mettre  ceftuy-cy  ,  allégué 
par  Rhaîis  1.  6.  f.  9  4.  àc  Tes  aphorifmcs ,  qui  dit  que  lors  qu'il  faut 
purger  la  tefte ,  il  faut  bailler  des  pilules  aulfi  tofl:  après  fouper ,  & 
qu'on  fe  veut  mettre  au  liél  pour  doi  mir^  pourcc  qu'alors  elles  opc« 
rent  mieux, qu'auant  :  ce  qui  eftfuyui  des  fagcs  Médecins 3  entr'au- 

McHtrAus.  ^^^^  ^^  Heurnius  c.ii.p.279.  methoM  ad  p  ai  xim^zppomni  les  mef^ 
mes  raifoQS,  que  le  curieux  voye  le  c.  i.  de  l'origine  de  la  Médecine 
1.  2p.  de  l'Hiftoire  naturelle  de  Pline,  &  faut  fçauoirquc  dans  vn 
fcul  iour  toutes  les  parties  du  corps  ne  peuucnt  eftre  purgées  ;  mais 
l'vne  après  l'autre,  à  fçaujn-  au  premier  iour  de  la  prcmicie  ré- 
gion, contenant  les  intellins,  &  les  autres,  comme  a  efté  dit  cy^ 
deuant. 

Hy^it»  '        Hyppocratc  §.  4^.  de  locis  in  howine  dit ,  fi  on  cognoit  par  la  ma- 

^rate.  hdic ,  qu'il  faut  donner  vn  médicament  foible  à  boire ,  fi  le  malade 
en  eft  allège ,  cela  tefinoigne  qu'il  le  faut  amaigrir  :  mais  s'il  eft  ren- 
du plus  malade,  il  faut  faire  le  contraire  ;  car'ne  profitant  rien  à  la 
maigreur ,  illc  faut  rendre  replet.  Et  1.  deflatib/u  §.  i.  l'opinion  iu- 
gepluftoil  des  maladies  difficiles,  &  non  bien  cognuësqac  l'Art, 
&  en  ce  fait  il  vaut  plus  vn  expérimenté ,  qu'vn  fans  expérience  :  Et 

SnnnoriHi  Sanâorius  1. 6.  c.  i.  p.  310.  dit ,  que  pour  cognoiftrc  vne  maladie , 
comme  cachée ,  il  faut  confidercr  lesadions  blcfiées,  quelle  forte 
de  douleurs ,  lelieu  ou  fiegc ,  &  les  propres  accidens ,  c'eft  1.  vitAr.- 

Demceri'  durum  errorum  :  Et  Dcmocritc  efcriuant  à  Hyppocrate  dit,  o^orta 

u>  mcdicôs  nm  folum  vifi  afefhcnes  ifidicare  \fid  etiam  reipfa^  &  ryth' 

mot  ac  confinantiiti ^njî flurimum inda^are ,  ô'  virum inctpiat  met- 
i>M  y  AUi  médium  teneat ,  aut  dejtndt  perfirutari  ,  c^  dtfdrerjtia  4( 
4nni  tempère  &  àitate  ohftruata ,  affc^ionem  curare ,  ttemque  teùfis 
corforis  naturam  cenfiderare  :ex  his  omnibus  morhum  inuenies,, 

J^fêfe.  Toutes  les  fois  qu'on  verra  quelque  maladie  ne  céder  à  aiicua 

remède  applique  félon  l'Art,  &  ordonne  par  vn  do(51c  Médecin  ,& 
compofé  par  Appoticaire  bien  entendu,  &  homme  de  bien  en  fon 
Art, il  faut  croire  que  la  nature  d'vne  telle  maladie  eft  cachée  ea 
toute  fa  fubftancc ,  à  laquelle  on  ne  peut  remédier  ;  ainfi  que  nous 
difonsque  la  pefte  confiftc  en  toute  fa  fubftancc,  (ce  qui  ne  scn- 
icftd  pas  de  k fieb vie  pcftilenticlle  )  dcmefme fc dit  quVu  venin 
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^onfîftccn  toute  fa  fubftancc,&  tels  maux  blcflcnt  ordinaircmcat 
vnc  partie  noble,  foit  ccrucau,  cœur  ou  foye,  comme  Fallope  c.  20.  rAn>*f?. 
de  rnsrbo  Gallico ,  dit ,  Cardan  de  la  cognoifTancc  des  fîebvres  j  1.  ar-  c^rddt, 
tlsfaruAcurand,";^.  244.  dit,  celuyquifçaitcognoiftrc^&diftinguer 
de  fîcbvrc  à  ficbvre3&  Icurapporcer  le  remède, eft  venu  à  iaco- 
gnoiiïance  de  la  plus  grande  partie  de  la  Médecine,  &  cette  co- 
gnoifïànce,&  traictemcnt  fuyuant  Mercurial  1.  ^.c.p,  p.  51  j.  de  Merm- 
fthrihus ,  con lifte  en  la  cognoiflance  de  la  nature ,  aux  caufes ,  aux  '"'^• 
lignes  &  eu  ration.  Cardan  n'entendant  de  comprendre  dans  cette 
cognoifTimce ,  celle  de  pluficurs  ficbvres  cftrangcs ,  comme  eft  cel- 
Jede  laquelle  A uege  parle  1.-2.  de  ladifFerence  desfiebvresjoù  il  ^^^^^ 
dit  auoir  veu  vn  aagéd'enuiron  feptante  ans,  auquel  tousks  ans 
mefme ,  iourreuolu  dcfanatiuité,  la  ficbvreratta.juoitpar  vniour. 
Heurnius  allègue  vnc  femblable  Hiftoirc  de  Valtrius  Maximus,  HiurKim- 
d'vnqui  dit  auoir  efté  nommé  Antipatre, mais  qu'il  mourut  auffi 
le  femblable  iourjdifant  que  lacaufede  cette  fiebvre  cftoit  inco- 
gnuc  5  c  eft  c.  z.degeneralthus  caujisfehrium ,  qud  ommbusfunt  com- 
munes ^^.  d.  car  Tvrine  n'eft  pas  fpccifïque,  &  ne  demonftre  pas  tou- 
tes les  maladies ,  mais  feulement  les  caufes  d'icelles  contenues ,  ou 
au  foye,  ou  aux  veines,  caufes  matérielles,  &  difpofantes  :  Qui  eft 
caufc  que  Galien  dit, qu'on  ne  peut  diftinguer  les  fîebvresmter- 
mittentes  par  le  pouls:  ce  que  Gilbercus  Anglicus  remarque  f.  45.  ^Tt^hcm. 
difant  aufïi  que  IVrinc  ne  demonftre  pas  la  fîebvre  quarte.  Il  eft 
aafTi  marqué  par  ledit  Auega,qu'vn  autre  auoitlafiebvre  par  cha- 
cune année  par  trois  iours ,  &  moy  i'ay  veu  auffi  vn  aagé  de  ioixan- 
te  ans  ouenuiron  f  que  i'ay  traitt-c  d'autres  incommoditez5&  les 
Tiens)  qui  eft  attaqué  d'vne  fîebvre  tierce,  mais  foible,  laquelle 
toutcsfois  luy  fait  garder  le  \\Ci ,  fans  friftbn ,  fans  Tueur ,  Tans  vomir , 
venant,  &  finiftant  touTiours  à  mtTme  heure,  &  chaque  acccz  eft 
d'enuiion  trois  heures,  &  c'eft  depuis  trente  Tept  ans  ,  eftant  le« 
iours  d'intermiffion  fbrtioyeux,difpofl-5  bonne  couleur,  bon  ap- 
pétit ,  nullement  altéré ,  ny  dans  l'acccz ,  ny  dehors  iceluy ,  Te  plai- 
fant  fort  en  compagnie  jouialle,  aymant  mieux  aller  à  pied  qu'à 
cheual,nycn  carofîé ,  eftant  mort  Tans  douleur  ny  plainte,  à  l'aa- 
ge  de  cent  &  douze  ans, qu'il  médit  aaoircinqou  Tixmoisauant 
iàHn. 

Zacutus  LufitanusobTeruation  i^X.'^.deterîianA  notA,çvim7,ïQ^QZMHtM, 
vnc,ayantduré  trente  ans.  Et  AmatusLufitanus centurie 7. cura- -4wrti/w. 
tion  7J.,  dit,  quvn  qui  depuis  le  commencement  de  1  Hyucr,iuT- 
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ques  au  milieu  du  Printemps ,  fut  laifi  d'vnc  fïebvrc  0(5laue ,  c'eft  à 
dire  de  hmâ:  en  hui(5l  iours ,  le  frifTon  duroit  vne  heure ,  &  la  cha- 
leur quinze  heures ,  &  après  fans  foibicfïè ,  trauailloit  à  la  tifTeran- 
derie,  fans  incommodité  :  Vn  aucreauoitlafiebvrevnefoislemois 
feulement î  vn  autre  en  eftoit  attaqué, aucc  des  cris  cfpouuenta- 
bles ,  de  hui6t  en  huidt  iours  ;  d'autres  de  cinq  en  cinq  iours  j  d'au- 
tres de  fix  en  fîx  ;  d'autres  de  fept  en  fept  ;  d'autres  de  neuf  en  neuf  > 
ces  fiebvres  font  propofées  pour  chofcs  rares,  Icfqu elles  ne  font 
comprifes  dans  les  ordinaires ,  IcfqucUes  font  triples ,  félon  la  triple 
chaleur  de  noftre  corps. 
CMufes,  &  La  chaleur  des  efpris  caufc  la  fiebvrc  Ephémère ,  celle  des  mcm- 
ffKcs  de  brcs  cil  ditte  hedtique,  ou  habituelle  ;  celle  dts  humeurs  cft  dit- 
fikvrfi  jç  putride ,  &  de  ces  fiebvres  les  vnes  fe  monftrent  tout  à  coup ,  les 
autres  infcnfiblement ,  les  vnes  commencent  par  douleur  de  tcftc, 
autres  par  foif ,  autres  par  tremblement ,  par  friflbn  jou  autres  fym- 
ptomes  :  que  fi  l'cnuie  de  vomir ,  ou  le  vomifTemcnt  mefme ,  ou  la 
douleur  du  ventricule  >  ou  des  entrailles, ou  la  tenfion ,  ou  pefan- 
teur  d'icelles ,  ou  le  defdain  des  viandes ,  oui 'amertume  delà  bou- 
che trauaille  le  malade,  c'eft  figne  que  la  ficbvre  a  ion  fiege  au  foye  ^ 
te  entrailles. 

Si  la  pefantcur  efl:  aux  iambes ,  ou  douleur ,  ou  ardeur  aux  reins  5. 
la  ficbvre  a  fon  ficge  à  la  grande  veine,  laquelle  eft  vers  les  lombes, 
Fernel  marque  le  mefme  c.  6,  rnethedi  geoeralis  curandarum  fe- 
hrium* 

Si  la  chaleur  du  cœur  efl:  grande ,  la  difficulté  du  fouffle  auec 
pefantcur  de  poitrine ,  &  des  coftes ,  le  mal  eft  au  cœur ,  &  àla  vei^ 
»e  caue ,  qui  Tcnuironnc. 

Si  lateft^a  grande  douleur,  les  temples  battent,  ou  les  veilles, 
ou  la  petlifiteur  ,  ou  vn  profond  dormir,  nommé  Cataphora,l€ 
sanal  eft  à  latefte,oucerueau. 

Lors  que  lcsioiHfturesfontpcfantcs,la  la/ritudc&  douleur  efl 
fèntic  es  parties  extérieures ,  l'extérieur  du  corps  efl:  malade ,  (Se  ces 
fîgnesfe  voyent  non  feulement  au  commencement,  mais  au  Ifi  tout 
le  temps  de  la  maladie.  Il  faut  auili  confiderer ,  fi  la  perfonne  eftoit 
fubiette  au  parauanticelle,  à  ces  douleurs,  autrement  onfe  trom- 
peroit  àla  curation  delà  fiebvre , pource  que  cti  maux  ne  feroiens 
caufés  de  la  fiebvre,  &  faudroit  chercher  le  fiege  d'icelle  ailleurs 
incommodez  auparauant  icelle  :  car  on  ne  peut  pas  bien  guérir  vn 
malade ,  en  caufajii  vne  plus  grande  maladie ,  ou  tuant  le  malade , 

(comme 
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(comme font  ces  mekhans  &  vulgaires  McdccinSjOrdinaircmenc 
aucc  huifice/?  m 'L'/î^icVit  le  propre  des  Sangfuës  d'ainii  faire  )  fans 
confidcrerqae  la  caufe  an  recédante  quieft  vn  mal  ou  vice,ou  mou-  * 
uement  Local, a  befoin  de  dcftourncment ,  que  s'il  cH:  en  la  qualité 
première  ou  fécondera  befoin  d'altération,  mais  fi  c'eft  en  la  quan- 
tité il  faut  vfer  d'euacuatiffoitpaiPharmaciejOu Chirurgie  dcquoy 
a  c(i:é  a(Tez  die  cy-deuant, 

Galien  2.  decrifih,  c.  10. 11. 12. ne  marque  que  trois  foites  àt  Q^lten  dt 
fièvres  fimples,  à  fçauoir  de  la  Pituite ,  Bile ,  Mclancholie  pourries  ^eVr^x. 
dautant  que  le  fang  pourry  n'cft  plus  fingxarfon  plus  fubtil  fe  con- 
uertitencholcreou  bilc,&  fon  pluscraflccn  melancholicj&ces  hu- 
meurs corrompus,  ne  font  pas  dans  les  veines  :  car  ce  feroitfiéyre 
continue,  mais  hors  des  vcineSjd'ou  la  fièvre  intermittente  eft  cau- 
fce,  Wy^^oQïZ.ieJ.deriaturahûmims.^.i'j.  28.  2 9. p. 45.  lï.l.l.  zr  ^,0  - 
§  5.  p.  474  ôiQS  maladies  populaires,  dtfcript  des  fièvres  demy-  crJu- 
tierces,  quartes,  quintes,  fcptenaires&Donaires,  lefquelles /.  7. 
du  mefmc  liure,  il  did  eftre  diîhcillement  iugées  au  commence- 
inenf. 

Autres  difent,toutc  chaleur  eft  ou  naturelle  ou  accidentelle  ;  lac- 
cidenttlle  eft  triple,  la  première  aurefpecfl  des  autres  eft  fimple, 
n'eftant  qu  vn  accroiftement  de  chaleur  clemcntaire,  d'où  la  fièvre 
cphemere  &fynoche  non  putride,  l'autre  acre,  mordante  procé- 
dant de  matière  pourrie,  par  laquelle  les  fi<î  vres  pourries  tant  con- 
tinues, intermitLentes,compo{ces,  erratiques,  que  confufes  font 
faidesda  troiliefme  eft  maligne  &  pemicieufe  totalement,  d'où  les 
fièvres  peftilenticllcs  font  caufces  par  la  chaleur  naturelle,  c'cft 
chofe  aflcz  connue,  foit  elle  naturelle  enracinée ,  ou  élémentaire, 
par  lefquelles  la  fièvre  ne  peut  auenir. 

Hyppocrate  /.  5.  §.  r,de  dUtddk^  il  eft  impoiïîble  d'efcrirc  Hjpps^ 
exactement  l'ordre  que  chacun  doit  garder  en  fa  façon  de  viure,  crau^ 
dautant  que  les  naturels,  les  anges,  les  leginics,  les  vents,  les 
changements  àcs  tcmps^les  conftitutions  de  l'année, &  les  viandes 
font  toutes  diffcrcntesde  mefme  aufti  au  /.  i.§.5.  de  la  diète  &  Gil. 
ii.fl^r/>^c'/?/>,  appelle  fols,  &  crie  fort  contre  ceux  qui  fon:  au- 
trement 5  c'eft  a  dire  fans  obferucr  ce  que  deiTus. 

Fernel ,  /.  1.  c.  7.  methodi  dit,on  ne  fc doit  pas  tonfiours  nrrcPccf       ,. 
à  vn  remède,  dautant  qu'on  a  trouué  par  expericnce.qu'*:  la  fin  na-  ^^j..^.^/, 
turc  n'en  ticndroit  compte,  &  partant  eft  tres-vtile  de  changer 
quelquefois^ toutesfois  faut  prendre  garde  à  quitter  celuy  qui  nuiï, 
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&  prcndie  ccîuy  quifcrc  &  c.  lo.  la  maladie  longue efl  guérie  dif- 
ficilemcnc,  fi  on  ne  change  le  rcmcdc,  &  que  celle  qui  nt  ccfle 
par  remèdes  benins.a  beloin  de  remèdes  forts. 

Gordon  ^^ïùœl.i.c AO,p. 1 1 $. ^e û4J>ù/s  doiârevnuffj  Phlehôto-^ 

ijsrucfj'  ^^.^  conueniAt  in  doluYC  capitis^^  rheumate^  conclud  qu'on  peut  fai- 
giicr  à  la  fluxion  chaude,  mais  non  à  la  froide,  comme  auffi  (i  la 
ilaxion  coule  par  le  dehors,ne  faut  point  {aigner^pource  qu'on  l*ac- 
tireroicau  dedans;  mais  fi  elle  coule  au  dedans,elle  peut  eftre  pro- 
pre 3  comme  en  la  plearefie ,  siiais  en  d'autres  parties  internes  n'cfi: 
îoufioursconucnablej  à  quoy  nos  Soigneurs  ne  prcncntgardc>y  al- 
lants tcfte  baillée,  fans  eonfideration. 

Au  commencemenî:  àz^  fièvres  la  matière  d'icelleseft  cruc& 

îcsobllrudions  font  grandes  3  &  alors  la  faignéccftdoutcufe,  d'ie 

fait  euacuation  3  reuulfion  ,  Ôi  deriuaùon ,  &Galicncnfoacom- 

..    ,  mentairerurlesEpidcmies3partic.45, §.j, n'ordonne  pas  de  tirerle: 

fropie  e,         ^  ^^^^  ^^^^^      .  ^^  ^^j^-^^j^ç^f  j^^j^  ^  ç^^^  q^[  [^  Crachent  abon- 

^^/,.        dam  ment ,  &  auiquels  li  n  eu  eacores  corrompu ,  car  alors  il  ne  le 
faut  faire. 

Les  anciens  Médecins  ont  marqué  que  toutes  lesmaladies  font 
comprifes  fous  deux  temps, qu'ils  ont  nommez  Cataftafie,  & 
Cnuft^te  Paroxifme.LaCataftafiemot  Grec  contiét  tous  les  quatre  temps 
qu€  cejt.   ou  durée  delà  maladie,à  fçauoir  principe ymgmet^'/}aty&  dedinai- 
Jûff.Lcs  fignes  de  ces  quatre  temps  font  pris  vniuerfelement,  à  fçi- 
uoir  de  l'Idée  ou  efpece  de  la  maladie,  du  mouuemcnt  de  la  mala- 
die en  l'âcces^de  la  figure  du  corps,de  la  force  du  malade,  de  la  fai- 
fon  de  l'annéeîdel'aagc  du  malade ,  du  pouls ,  du  froid  dd'heure, 
de  l'acccSjde  la  violence  de  l'accès ,  de  la  longueur  d'iccluy ,  de  la 
façon  des  euacuations  5  de  leur  cuite  ou  crudité,  &foyent  vrincs 
ou  humeurs  caufanslemaî.  Exemple  en  la  fièvre  ardente  à  raifon 
de  fon  efTcnce,  eft  ditte  véhémente,  &c{ltoftparucnuëà  fellât, 
laficyre  peftiléte à  raifon  delà  faculté  régente, eft  ditte  vchemcte, 
&  eft  bien  -toft  parucnuë  à  l'eftat,l'inflammation  du  poulmoai  rai- 
fon de  fadignité,eftbien-toft  paruenuëà  l'eftat  à  raifon  de  l'accès: 
s*il  eft  court,  le  mal  le  fera  au(ïi ,  de  mcfmc  s'il  eft  long.  De  la  figu- 
re du  corps  fi  la  face  &  les  hypocondres  font  fort  exténués ,  la  fiè- 
vre cftaiguc,  &  fon  mouuciïient  fubtil ,  &  au  contraire  des  forces, 
fi  elles  font  foibles  au  commencement ,  la  fièvre  eft  aulfi  aiguë ,  êc 
le  mouuemcnt  prompt:&  au  contraire,  delà  conftitutiondcran- 
pse ,  de  la  rcgion.de  l'aage ,  de  la  couilume  &  de  la  façon  de  viure, 
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dt  h  longueur  ou  bricfacté  de  la  maladieje  colligc  la  longueur  ou 
biicfuctc  d  iccllc.  EKcnipk  ra  icune  homme  bilieux  au  milieu  ds 
FETté,  en  région  chaude  yiuant  fplcndidcmcnt  de  bonsaliment5> 
bcuuînc  de  bon  v  in  ôl  pui/aifi  d'vne  ficvre  nerce  j  il  fera  tofl  guéri; 
ie  dicsplus-toft  qu'vn  v  icillard  en  temps  d  Hyucr,en  région  froidcj 
viaani  d'aliments  froids  &  humides  ,  &  attaqué  pareillement  de 
fièvre  tierce ,  de  melhîc  la  fièvre  quotidicne  venant  en  THyuer  fe- 
ra plus  longue  que  venant  en  l'Efté.  Du  pouls  s'il  ellvifteôc  fort, 
c'eilfigne  que  la  fièvre  eft  aiguë  &  le  mouucmcnt  prompt. De  la  ri- 
gueur ou  fioidure  en  la  fiévrCjfi  elle  eftlonguc,  la  fièvre  la  fera ,  fi- 
courte,  courtes  marquant  que  fhumeur  fe  pourritj  hors  des  gran- 
des veines.  Du  temps  &  heure  de  l'accès  s'il  eft  de  mefmc  à  mefme 
heure,la  fièvre  fei a  lôgue  &  difficile  à  déraciner,  pource  au  il  mar- 
quel'humeur  fixe  &  arreftéc, au  contraire  «il  anticipe,  outardcj 
quoy  que  le  retardement  monflrc  peu  de  matière  morbifique.  De 
la  durée  de  Taccesfe  prend  aufTi  la  durée  du  mal.  De  la  forte  de 
leur  cuacuationjon  luge  auffi  de  la  longueur  delà  maladie  :  car  il 
l'euâcuation  qu'elle  que  ccfbitseilgrande,  6c  la  féconde  &  la  troi- 
fiefme  fois  foit  de  mefrae^la  maladie  fera  longue.  Del'vrinc,ii  elle 
cfl  cuite  du  commencement  le  mal  fera  court,  fi  crue  long ,  car  l'v-  rr..  •- 
iinemâiqueplu(}ûft  cela  des  fièvres  continues  ^intermittaïues, 
que  d'autres  maladie^jôc  dit-  on  que  l'vrine  eft  crue  lors  qu'en  iccl- 
lc il  n'y  paroiil  rien^ô:  cfl  dVne  couleur  blanche  j  mais  au  contraire 
fi  elleifimediocrcmentcraiTc  &  cequieftenicclle  blanc  ,  léger 
&  cfgâl  5  en  dit  cela  communément  de  cuite  &  bricfueté  de  fièvre, 
que  il  l'vrine  apparoiiltantoil:  cuite  3  tantoft  crue,  c'ellfignedel'i- 
negalité  de  la  matière  &  de  la  foibkiTe  de  naturCjattaquant  tantoil 
aucc  force ,  tantofl  aucc  foibleffe  j  &  telles  veines  rendoit  Cleana- 
élides comme  dit  Hyppociate^pnpiû Epidcmicrumî .^.,€gro Sixtch 
&  comme  aduienr  aux  Symptômes  &  fièvres  erratiques,  ôc  telles 
vrines  pronoOiiqucnt  longues  maladies,  Scdiuers humeurs;  mai:?' 
ilfauttoufiouispliidofrprcndregardeàla  confifiance  &  corps  de 
i'vrine  qu'à  ce  qui  cft  contenu  en  icelle,  car  fi  le  contraire  eft  mau- 
uais,  le  danger  fera  plus  giand ,  fi  toutel'vrineeftmauuaife  pour- 
ce  qu'cllefbnant  des  veinesjm  arque  le  mal  eftreen  elles  en  quan- 
tité, qualité  ou  cojififlancejHyppoc.  ^.Eptd.^.  i.  Hift.  %.  filû  ma- 
tières eftcôtenueny  aux  grades  ny  aux  petites  veineS;,m.iis  qu'el- 
le foit  au  ventri^^ulcjil  fe  paroifira  paries  eiedions  du  fiegeJî  les  or- 
ganes d  e  la  rcfpiracioiîjPar  le  crachat  ;  fi  par  les  fueurs,c'cn  1  habi^ 
ludc du  corps*         .  *  y{^   ij, 
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Le  commencement  de  la  ficvrcfc  die  lors  que  rhumcur  qui  la 
caufc,  ericrue,l'augmcnt5lors  que  kcodion  commence,  l'cftaC 
lorsquclafîévrc  cit  au  plus  fore,  &:quela  cuite cft  bien  faide  & 
apparente  &  la  declinaifon  lors  que  les  fymptomcs  fe  diminuent, 
&  en  vn  mot  par  la  conco(5lion  quafî  imperceptible  on  iugc  le  com- 
mencement jlaugment  la  manifcfte  &  l'eftat  en  la  parfai(ftc. 

Bemts.  -^^  commencement  du  flegme  eft  lors  que  la  partit  fe  remplie 
defangjraugrnentquandleflusccflejreftatquandlcpuseftfait, 
la  declinaifon  lors  que  le  pus  cflancfair,  fort  dehors, 

Lophîdl-      Lophtalmic  eft  en  Ton  commcncemcntjlors  que  l'humeur  fublil 

j^;^/  cru  &  en  abondance  coule,  l'augment  lors  que  cet  humeur  corn- 
niéce  à  s'cTpaiflîr  &  cuire,  l'eftat  lois  que  l'humeur  craflè  fe  moftre 
moindre  &  les  paupières  font  commecolces  en  dormant,  la  de- 
clinaifon lors  que  le  tout  eft  com.mc  ccfic ,  &:  la  douleur  cefTec, 

KiccYt.  Le  commencement  d'vne  vlccrc  eft  lors  que  la  fanic  aqueufeSc 
fubtile  eftcruë)  l'augmcnc,  lors  qu'elle  eft  plus  ciaflt  &  moin- 
dre ,  l'eftat  lors  que  le  pus  eft  blanc ,  cfgal ,  fubtil ,  &  la  detlinaifua 
lors  qu'il  eft  plus  efpais  &  en  petite  quantité. 

€Atk:rre.  Le  commencement  du  Cathcrre,  eft  lors  que  la  matière  décou- 
le du  cerueau  par  le  palais  ou  narines ,  fubtil  ,acrc ,  liquide  ,crad  ; 
l'augment  lors  qu'U  eft  efpes ,  peu  moins  acre ,  l'tftat  lois  qu'il  eft 
plus  efpes  &  non  tant  incommode,  la  declinaifon  lois  qu'il  eft  ior- 
ty ,  ou  fort  commodément. 

Tous  ces  quatre- temps  &  tous  ces  fîgnes  ne  s'entendent  pas  de 
toutes  maladies,maisi'eulement  des  dûtes  falubrcs  pource  qu'aux 
infalubres  ,les  vns  meurent  au  commencement,  les  autres  àl  aug- 
nient.les  autres  à  l'eftat ,  les  autres  à  la  declinaifon  pour  plufieurs 
caufes  trop  longues  à  dcfcrire  en  ce  traidc.  Or  quand  ont  dit  cra- 
cher, les  Latins  difent/^//^(^y^/^/tf,&  le  crachat  y^«///w,  &c'eft 
ce  qui  fort  en  touifant  de  la  poitrine  ou  poulmon ,  &  diffère  de  la 
faliue  ditte  des  Latins  yfié^a ,  laquelle  de  fcend  du  cerueau ,  pour 
humecter  la  langue^s'arreftant  fur  les  glandes  plus  prochaines,  Icf- 
quellcs  s  enflent  quclque-fois,  tellement  qu'elles  incommodent 
fort  comme  l'expérience  le  monftrc,  &  Mercurialde^/>/y///3C.5, 
p.  405. 

ritutts          ^^  ^^  pituite  vraye  eft  vn  fuc  alimentaire  (  comme  âid  Fernel.  m 

<i/rdje.      ^-C.  P  de  fun6fiêmh.  &  humonhus^  )  partie  crue  du  fangdemy  .1 

cuit  demeurant  dans  les  veines,  pour  la  nourriture  du  cerueau  &  Il 

autres  parties  froid  es,  &  humides,  &  de  cette  pituite  alimentaifc 
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deux  Ce  font ,  vne  nommée  acide  ou  aigrcllctte ,  fort  crue ,  raucrc 
falcc  ayant  Ton  commencement  de  la  douce  fepourrifTant.  Delà 
pituite excrementeufe  vne  eft  fubtile  &  aqucufc  3  l'autre  eft  mu- 
qucufc^  la  troiiîcrme  eft  nommée  vitrée,  la  pituite  ou  flegme  dou  x 
endort  j  l'aigre  affame,  la  faléc  altère  l'aigre  à  caufe  de  la  faim 
rend  les  ficvrcs  longues.  Voyfur  ce  Lmine  de  naiur£occultts  mi- 
tdculis, 

Marfile  Ficin  en  Ton  Antidotaire  contre  l'Epidémie  c.  6A\6t  que  j-/^/^, 
Auiccnne  &  Galien^tant  plus  ils  vielliiïbient  en  exerçant  la  Méde- 
cine 3  tant  plus  ils  cftoient  craintifs  à  faire  la  faignce,  dau  tant  qu  'ils 
auoicnt  cognu  par  expérience,  qu'il  fe  diiïîpoit  pluscnicelle  de 
bon  naturel  &  des  cfprits  que  par  la  purgatiouj  ce  qui  a  occaiionné 
quelqu'vn  à  ceqûcditFufchle,  en  fon  commefîtaire  fur  Galien, 
de  miponefinguinis ,  c.  i5 .  d'appcller  Auiccnne  bourreau,  pource  AniceMne 
qu'au  chap.i.traidé  %.frd,  lo.Lj.ilordonne  des  Saignées,  tantoft  hoHrrean 
da  pied,  tantoft  du  bras  pour  les  apoftcmes  de  la  poitrine,  &  des  &fef4r' 
poulmonsC'cft  rcxperience5&:  Tv  fàgedcs  chofes  qui  nous  faidfa.  f^7- 
gcs  :  Se  ne  pouuons  acquérir  cette  fagc  ffe  que  par  vne  fuittc  d 'an- 
nées qui  lious  conduit  à  vn  aage  caduc,  que  par  abus  on  tient 
pourréuerie  tout  ce  que  nousendifbns,  mais  la  folie  du  monde 
introduit  tel  mefprisjtefinoin  vn  de  ces  ampoullés  Saigneurs,  qui 
cftant  appelle  pour  voir  vn  malade, ayant  vne  apoftcmeaufoye^^^  . 
pou r eau fc froide  (car fa fîcbvrceftoit lente,  fans foii  douleur  gra-  dvne*pQ>- 
uatifue,rvrincf;inscouleur.troublc)  la couronneou cercle-plom-^^»,^.^^ 
bin  la  face  palle ,  (  car  la  caufc  cftant  chaude  la  fièvre  &  la  douleur  foje  & 
font  aigues,>&  poignauteSjie  dis,au(fi  en  toute  apofteme  aux  partiesy^^^^'^'-f  5^- 
internes  du  corps,  &  auquel  la  fièvre  lente  cftoitfurucnuc,  )  le  fit 
aulfi  toft  faigner ,  &  le  mit  en  danger  de  mort ,  ne  cognoift'ant  pas 
que  cette  fièvre  cftoit  fymptomatique,  &  qu'elle  ne  ccfTcroit  que 
par  l'euacuation  de  l'apoftcmc,comme  elle  fit,  fans  qu'il  fut  befoin 
de  recourir  aux  cardiaques  qu'il  auoit  ordonnez,  comme  fi  cette 
fièvre  eut  eftc  maligne ,  voy  l'abfces  de  l'Hiftoirc  marquée  cy-de- 
uant,  &  Arnaud  1.  4.  c.  8.  col.  1387.  ^rf^/^r//.  Gai.  l.ii.c.  15.  ArytauÀ. 
methedï  curiirâï.  Ceux  qui  (ont  malades  à  caufe  des  humeurs  cor-  Gulttn. 
rompuSjncdoiuenteftrefaignés,  maisplufieursnefçauentdifcer- 
ncr  l'humeur  corrompu  oupourry,  qu'il  fautofter,de  celuyqui 
s'envapourir,  qu'il  faut  cmpefcher  de  fegafter.  Or  ce  qui  caufc 
la  pourriture  eft  l'abondance  d'iceux  humeurs,  la  craffe, la  lenteur  ^^  ^g  ^^ 
l'âftri(^on,  l'cpcflifcment  &  auucs  qui  ae  font  q'^^s  par  la  faign  f  ç,  Z**'!^** 

■      '      N«   iij 
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f  Sié-fie^^  feroit  robfî:ru<fiion  ficllccfl:fai(5ledcrang,  Car  elle  nofte  point 
•J^^^r^y^^  l'aftiiâion  ,  ne rarific point  l*crpcs,n'attcnucpomL  ny  fubtilife  le 
craflc  5  ne  nettoyé  point  le  vifqucux ,  n bfte  point  les  obftruâions 


de  matière  froide,  comme  de  matière  melancholique  faii^e  de 
cholere  ou  bile  brûlée ,  où  on  auroit  premièrement  ramoly  &  cua- 
cuél  humeur  morbifîque  par  medicamcns  purgatifs  par  le  ventre, 
&  1.7.f.3 1 5. marque  rvtilité  delà  faignéepC.  ait  cura  ArthreticétfaK- 
r/zr/îf.f,  tai(5te  comme  il  dit. 
r    .  Rhails  ad  Almanforen  traâ:.  4.  c.  13.  did  que  la  fréquente  fai- 

^*^'     gnéc  corrompt  la  bonne  complexion ,  caufe  rhydropific,  hafte  la 
viclk iTe  &  defl:iui(5t  rappetit&  caufepluficurs  autres  incommo- 
dités &  la  mort.  lay marqué cy-deuant Hiftoire iS.p. 91. dVn qui 
futfaignéfur  \  ne  cholere,maisi'ay  oublié  de  dire  que  fonMedccin 
prcmia  appelle  &  ignoramment ,  ne  prit  point  garde  qu'il  eftoic 
bilieux  naturellement  fec ,  les  veines  petites  Ôc  autres  fignes  de  bi- 
le,  &nonfànguin  :car  aux  fànguins  bilieux  la  faignée  peut  pro- 
ficerja  cholere  cftantefm  lie  :paiquoy  félon  la  dodiine  de  Galicn 
Çfiliâfî.     Y,  II.  c.  i^.methffd,  auflfi  les  humeurs  corrompus  doiuen!  cftre  of» 
tés  ou  par  le  licge,  ou  viines,  ou  vomilîèmcnt  ,011  par  fucars ,  à  cel- 
le fin  d'tmpefchcr  que  ce  qui  touchcroit  ce  corrompu ,  comme  il 
auient  ordinairement  que  tout  ce  quitouchelecorronapUjpeuà 
peu  fc  corrompt ,  &  la  corruption  entière  cftiamort,  ôcl.  iz.me- 
thodi  Med,  fuiuy  par  Auicenne  fcul.  i .  ] .  4.C.  60.  tra(ft.  2.  où  il  parie 
delafîévre  auecfyncopes d'humeur  jdid cet  accès  fyncopal  (lo- 
machique,  dautant  que  la  quantité  des  humeurs  cruds&crafses^ 
preiïc  la  bouche  de  rcftumachÔd  àcaufcdcfonfenumentcxquis 
li  fouifre  vne  incommodité  femblablc  à  vn  fyncope ,  à  quoy  il  faut 
adioufter^quc  la  n  âfpirâtion  dt  cette  mafTe  crue ,  bouche  lc5  porcs 
&  voycs  par  laquelle  clic  paiTe,  &.  paa-ccm»oyen  eftouffc  la  chaleur 
naturclic.-pourà  quoyremediei  ilncfautrccouriràlafaignécnyà 
la  purgation,mais  plulloft  à  TabUinence  &  à  la  fridion  auec  dcsiin- 
ges  allés  tÇ^çs  ,  ^  rafement  des  poils  par  tout  le  corps,  s'il  y  en 
a  de  trop  rudes.  Voy  furcelcs  khoRts  fur  la  curation  ^8.  centurie 
7.d' Amatus  où  il  monftit  l'ordre  de  faire  la  frii^ion^nottap-t  ce  que 
(Hç^n-an-   ^^^  Conftantin  Afnquain  l.de  chirurgt,i^  c.  5.  p.  327.  que  fi  la  eau- 
tm.        fc  tie  l^  mskdie  cft  pivi^foadç  5  la  faignee  { fï  \kïï  ivempçfche  )  eH  à 
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propos,  il  au  milieu  de  la  partie  les  faignées  doiuent  eftreappli- 
quécs  5  mais  fi  au  dcHus,  la  icarifîcation  llilîii:car  la  faignéc  efl:  plus 
forte  que  les  fangfues  &  icclks  que  la  fcarifîcation ,  êc  c.  8.  did  la 
faignée  trop  grande  refroidit  l'cftomach  5  ôclcfoyc,  caafe  la  iaa- 
niflè  îfoiblcfrc decœur , caufc l'hydropiiiCj  diminuele coit ,  trou- 
ble la  vcuë,  appelle l'Ep}lcp(îc& la  Morphcc  blanche,  (  qui  eft 
commencement  de  Icprc.  O  que  d  ces  Sangfucs  vulgaires  Méde- 
cins lifbient  attentiucmcnt  le  chap.  i  o.du  liurcfecond  de  remédier 
de  Cclfe^ils  feroient  plus  prudents  à  tirer  le  fang  qu'il  ne  fonc ,  ce  11:  cdf?. 
pour  le  profîit  de  leur  ame ,  que  i'en  parle  Ôc  dclirc  :  Dieu  les  face 
iages,Amcn. 

Par  ce  que  deflus  efl  refpondu  affez  clairement  à  ceux  qui  difent 
que  les  humeurs  corrompus  &  mcilés  dans  les  vcines5n'cnpeu- 
uent  e-ftre  tirés  qu e  par  la  faignée ,  ce  qui  fe  trouue  faux ,  par  ce  qui 
cft  dit  cy-deuant  &  ce  qui  s'cnfuiura ,  3c  Hyppocrarc,  \,cjphûr,cpm-  jjyppe. 
w^;2/4/>f  23.  di(5t  que  aux  lièvres  ardantcséc  aux  grandes  inflam-  craie. 
mations  &  aux  douleurs  très  véhémentes ,  on  les  cuacuc  iufques  à 
défaillance. 

Simon  Piètre  doélc  Médecin  de  Paris,  en  fon  confeil  pour  la  simù-^ 
mclancholie  Hypocondriaque  diélriene  fuis  point  d'âduis  delà  Ptetrs. 
faignce,â  caufe  de  la  maigreur  &  foiblc(ïe,que  (i  fur  le  mois  d' Auril 
les  veines  tefmoignent  quelque  chaleur ,  alors  il  faudra  confiderer 
s'il  la  faut  faire  :  que  fi  on  la  fait ,  ce  fera  feulement  d'vnc  palette ,  ii 
n'alloit  pas  doncqueà  Teflourdie  comme  on  fait  à  prefent ,  &  mef^ 
me  me  trouuant  quelquefois  en  confulte  auec  luy  chez  les  mala- 
des, (car  ce  beau  décret  de  l'cfcholc  n'eftoit  pas  encorcs  fait,  ou  on 
n'en  tcnoit  compte 3  qui  dcffcnd  aux  Médecins  de  Paris  de  con- 
fulter  auec  les  Médecins  d'autre  vniuerfité.  )  Il  redoubtoit  la  fai- 
gnée, tefmoins  le  vitrier  de  la  rue  des  Billettes,  vis  à  vis  de  fa  de-  ^^''^^ 
meure,  qui  tombé  en  Apoplexie  (par  pléthore)  ilneluy  attirer  ^^' 
par  Guillemcau  Chirui  gien  quic  deux  palettes  de  fang ,  &  comme 
il  y  fus  appelle  &  eus  veu  le  malade  ronflant  auec  vn  dormir  pro- 
fond, la  face  rouge,  les  veines  groffes,  &  tout  le  corps  extrême- 
ment plein,voulant  féconder  la  faignéc,  renuoye  qucrir  ledit  Guil- 
lemcau ;  mais  tafchant  à  le  fortir  de  ce  profond  dormir ,  fon  bras  fc 
dcflia  duquel  il  coula  du  moins  trois  liurcs  de  fang>,auant  qu'on 
s  en  print  garde ,  tellement  que  fa  femme  le  maniant  pour  l'cueil- 
ler,  trouua  le  fang  caillé  dans  fon  lit,  &  dift  fans  regarder ,  que  c'cC- 
coït  qu'il  cftoit  laîchc  de  vcntre,mais ayant  apponé  de  U lumière. 
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car  le  lieu  où  ii  cftoît  couché,  eftoit  obfcur ,  on  vit  que  ce  n'eftoit 
que  fang  qui  m c fme  auoi:  pénètre  le  matelas ,  &  garde  paille,  & 
couleà  terre,  tellement  que  le  Chirurgien  n'euft  peine  que  de  re- 
bander le  bras,  &  le  lendemain  (  Tes  forces  cftant  baftanics  )  ie  luy 
fis  prendre  &  boire  trois  dragmes  de  pilules  cochées  deftrempées 
en  eau  de  bethoinc,par  l'opération  defquclles  fortit  vne  très-gran- 
de quaLtité  dcxcrcmens,  dont  il  futguery  referuant  vneiambe 
qu'il  trainoit  marcliant ,  &  fortit  dans  trois  ou  quatre  iours  fans  ba- 
fton,  &  a  vefcudu  depuis  plusieurs  années  farisfcntir  aucune  au- 
trcincommodité que  d'iccllciambe. 
Demandi      ^^^^^  o"  demande  la  corruption,  laquelle  on  voit  de  iour  à  aiiwe 
&refpon-  au  fang  qu'on  tirc ,  ne  vient  elle  pas  àcs  veines  ?  AquoyHyppo- 
ee.  cratt  14.  deworbtsdk  (comme  cydcfllis  a  efté  àxà.)  il  y  a  dans 

noib  e  corps  quatre  fontaines  ou  fources,  à  fçauoir  le  coeur  du  fang^ 
la  tc(î  e  de  la  pnuice ,  la  ratte  de  l'eau  (  mclaocholie  )  &■  la  bourfet- 
te  qui  cft  Rir  le  foye,  du  fiel,  &  vne  de  ces  fources  efpuifée  deman- 
de &  artiie  des  autres  ce  qu'elles  ont.  Il  ne  fe  faut  pas  doncque  ef- 
'      tonner  ii  pai  la  réitération  fréquente  des  faignées ,  on  voit  le  fang 
toufiours  gaflé  j  qui  ne  procède  d'autre  caufe  que  de  ce  que  les  vei- 
nes qui  ont  c  (le  vuidécsjue  pcuuent  demeurer  telles,  (qu'à  faute  de 
trouuer)  demandant  aux  autres  parties  fecours ,  n*cn  pouuant  reti- 
rer que  ce  qu'elles  ont  qui  eft  corrompu ,  &  de  cette  réitération  de 
Durft.      faignécDuret  p.^SS.des  coaques  corollaire,D^/^>'^/  qi*t  Utus  inuA- 
dunt-i  CfiYatiephUbotomi£  lavilU  re^ctiîa  carntficum  ^hlcbotomiain 
pleuriitde.^z^i,  518. 

Les  fontaines  allants  &  venanspar  leurs  canaux  d^ms  nos  corps, 
iceux  font  ouuerts  tant  que  l'animal  vitjmais  non  plus  eftant  mort  ,L 
14.  de morbis  §.15.14.  p.  278.  &fe purgent  par  la  boucheparle 
ncz,parlefiege&parrvrine. 
_  ,^  _  Celfe  1.  d€  Mcdicïna  c.  î.  foubicriuant  à  ce  que  defTus  dit  qu'aux 
nevrcs  pourries,  il  ne  raut  pas  laigner  paiïe  lequatorfiemciour, 
dautant  qu'alors  la  pourriture  gagne  le  defTus,  &  GalienL  i.Ci. 
delà  différence  des  fièvres,  dit  les  lièvres  putrides  fe  tbnt,  lors  que 
l'humeur  fe  pourrit  au  ventricule  du  coeur,  comme  l'ephemere, 
les  efpi  itss'enflammans  en  iceux ,  &  fi  leur  fubftance,  (  cceur)  s'cf- 
chaufR-  par  trop,alors  fe  faid  la  fièvre  hecftique,  pour  laquelle  gué- 
rir, n'eft  neceflaiic,  nyde  faignéeny  de  purger  pour  l'emporter, 
cette  matière  attachée  &  comme  enracinée  au  cœur,  fuliiiad'arref. 
îcrk  coursdelacaufcde  rcrabrafement ,  la  faigncc  cftantfcule- 

meiît 
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ment  propre  aux  fièvres  causées  de  Plcthore.Lem^fméditque 
mangeant  par  trop  de  concombres  ^  &  fouucnt  peu  à  peu  fans  que  ^^f^^^f 
nous  y  preniôs  gardc,leur  fuc  s'amaffe  aufîi  peu  à  peu  dans  nos  vei-  co^fUrts» 
neSjlequél  f-iacilcmcnt  &  à  la  moindre  occaiiô  s'y  pourrit  &  engen- 
dre des  fièvres  malignes ,  il  ne  faut  pas  pourtant  croire  que  les  hu- 
meurs participent  à  quelquVne  des  facultés  de  l'ame,  ny  de  la  fan- 
lé,  nydc  la  maladie  :  carcncoi'esque  nousdifons  fièvre  putride 
oubilieufc,  elle  n'y  eft  point  pourtant,  v  eu  qu'ils  ne  font  point  ani- 
mèsjquoy  qu'ils  foyent  agites  par  Tamcpar  Tadion  &  organe ,  qui 
s'cfmouu^nt,  efmeut&  agite  les  humeurs  &  les  meineauec  foy 
comme  reiettés,  &  attirés  par  les  membre  S5&  tels  efchauffés  par  la 
chaleur  naturelle ,  &  fourre*  dans  les  autres  humeurs  lesefchauf- 
CommcdkCzïd2n^,2.arfisparu£Curafid/,  Cardatu 

Gappiuaccc  1.5.  c.  22.  dit  :1a  fièvre  bilieufeeft  fièvre  putride,  Crf/'/z^^w^ 
laquelle  eft  causée  de  la  pourriture  delà  bikjaquelleeftou  excre*  ^'• 
menteufcjou  alimenteufe ,  &  cette  bile  cxcrementeufe  peut  eftrc 
pallc,  iaune,  viteiiinc ,  porracée  ,erugineufe ,  bluaftre  :  la  poj  racée 
s'engendre  au  ventricule ,  des  viandes  trop  chaudes  &  d'vn  mau- 
uais  fuc,  la  palle  eft  moins  chaude  5  la  bluaftre  eft  très- chaude,  & 
tant  moins  vn  animal  a  de  bile,tât  plus  il  a  à  viure^pourcc  que  l'hu*- 
midc  radical  dure  dauantage,corame  difent  Alexandre  &  Hufta-  ^Uxân- 
cmst, pçflerifrum ,  Gai.  1.  ds  hum&rih,  marque  fept  biles  à  fçauoir  ^^*  >  -W; 
palle,  rouge,  porracée,  vitelline,  erugineufc,  ifatidc  ou  couleur  •^'*^!^* 
de  paftil ,  mais  îbn  commentateur ,  les  met  iaune ,  pallc ,  vitelline,  ^^^**"' 
porracée, crugincufc,  ifatidc  &  rouge, &  donne  la  raifon  de  cet 
ordre  p.  n  j,  Picolomini  1.  de  humorib .  comme  «'enfuit,  Picolomi* 

La  bile  iaune  cft  naturelle  &  eft  ditte  iaune,  &  s'engendre «>: 
dans  la  petite  vefcie  en  petite  quantité,  fi  lapcrfonnccft  tempérée, 
mais  fi  elle  eft  mal  difbosée,  s'engendre  dans  lefoye,  &  dans  les 
veines  de  la  portion  plus  douce  &  chaude  du  chyle, 

La  bile  outre  nature  eft  pallc,  &  faille  de  la-  bile  iaune  la-  HUs^ 
quelle  eft  dans  les  veines,  auec  laquelle  l'humeur  aqueux  &  fcreux  leurs gené^^ 
femefle.  rati^nt, 

La  bile  vitelline  cftfai(î^e  dans  les  veines  delà  iaune  fubtile, 
de  laquelle  la  chaleur  a  diifipé  l'humeur  fubtiL 

La  bile  porracée  eft  engendrée  au  ventricule  &  veines  de  la  iau« 
ne  »  s'y  pourriiTant,  ou  par  la  propriété  de  quelque  mauuaifc  ch^ 
leur.  f. 

La  bile  crugîucurc  ^'cn^endrç^'d^î  le  ventricule  de  la  j|;^ 
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ne  ou  vitelline  ,  k  pouuant  auiïi  engendrer  en  autres  lieux  & 
vaf  s. 

La  bilelfatide  s'engendre  au  ventricule,  Se  vafes  de  Icrugi- 
neufe. 

La  bile  rouge  s'engendre  feulement  es  veines  du  fàng,  fereux  & 
excrementeux. 

La  bile  ceruiée  s*engendre  ou  par  quelque  chofe  mangée,  ou 
beuës  ou  par  vnc  chaleur,  ou  par  Tyn  &  l'autre  dans  les  veines  & 
ventricule. 

Somme,  I^certfij  attthôrdepôddgra.éïx.  que  tout  humeur  fè  pour- 
Tomhu-  lifïantdeuient  bile,  c'eft l'article  5.  traduit  àMarioMafuro,  par- 
mcur  cor-  n-jyleiim-e  intitulé,  Principes  Medtcorum. 
^  ^^yi\.  Cappiuacce  c.  1 9.  dit  quclcs  bains  font  très  vtilesen  cts  fièvres 
c^Ule.  putrides  comme  dit  auili  Mcrcurial  L  3 .  c.  5 .  p^  4^4 .  defdné^.dcC" 
Cadpiuac-  quc.ls  l'vTagecft  perdu  au  grand  dommage  dcs  malades. Cccys'en- 
ce.  tend  des  bains  d'eau  commune  de  laquelle  on  boit ,  laquelle  hu- 

meiS^e  &:  rafrairchit  le  corps, comme  dit  Hyppocrate  L  2 .  § .  j  5.  de 
H\ppo-    i^ciictc&i.dev.  r.  a.  §.52..p.  58I.&nonde^eau^alée3laquellere- 
''^^''*^'       chauffe  dcflcchc  &  attire  à  foy  l'humidité  du  corps,  ny  des  bains 
minéraux ,  laquelle  fort  ou  chaude  ou  froide.  Notant  que  fi  telles 
eaux  minérales  font  propres  à  refroidir ,  on  s'en  doit  fcruir  durant 
les  grandes  chaleurs ,  ii  pour  cfchaufièr,la  faifon  eft  la  fin  du  Prin- 
temps ?  iccommiCncemcntderEfté,  5^  commencement  de  l'Au- 
tomne :  Que  ceux  qui  ont  les  veines  larges,  les  rendent  facilement 
par  les  vrmcs  &  par  le  fiege  j  mais  ceux  qui  les  ont  cllroittcs, 
Fdlope.    î^5  rendent  par  lesfueurs,  comme  dit  Fallopec.  n.des  thermes. 
Caliez,         Galienl.  2.  c.  n.  methodi  preferre  les  bains,  à  tous  autres rc- 
medesen  toutes  matières  putrides ,  dautant  que  tous  euacuatifs 
par  le  fiege  5  parles  vrincs&  par  lesfucurs  font  chauds,  mais  par 
les  bains  font  moins  chauds,  ce  qu'il  trouue  encores  auliure  de 
Marcorc  (  qui  cft  vne défaillance  &  maigreur  vniuerfelle  ducorps^ 
Mitrcor    foit  que  les  matières  pourries  foient  feules ,  foit  qu'elles  foient  auec 
qusc'ejt.  phcd:ique,  mais  fans defluxion. 

^rrmtm.  Amatus  Lufitanus  centurie  i.curation  91.  en  l'efcboliedit  fur 
lepaiïaged'Auicenneparlantdes fièvres bilieufes, que  fi  lafiévre 
bilicufc  eft  ardante ,  que  l'vrine  foit  citrine  &  fubtilc  (  figne  que  la 
bile  domine)  &  la  faifon  de  l'année  très  chaude,  il  nefaut  point 
faigner ,  pource  que  par  la  faignée  la  bile  qui  eft  hors  des  vaiffcaux, 
y  pourroitcftre  attirée,  &  par  ainii  la  ficvrc  en Jeroit  renforcée  : 
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Toutcsfois  fi  la  ncccffité  requcroit  la  faigncc,  il  faut  premièrement 
donner  vnminoratifpour  emporter  ladi(5le  bile  laquelle  pounoic 
entrer  dans  les  veines,  krqucllcs  mefmes  eftant  vuides,  attirent 
Teau  qui  fe  trouue  dans  reflomachjôc  laquelle  peut  refroidir  les  fe- 
bricitants,  &  par  ccminoratifonprolliteraplusque  par  vncliftc- 
re ,  &  après  kcluy  il  rien  ne  contrarie ,  la  faignée  pourra  eftre  hi6tG 
mcfmc  à  vn  iour  de  crife ,  commea  fai(5t  Hyppocrate.  le  4. 7 . 1 4J  , 
io.  iours,  comme  il  dit  l.dc  morbis pepuLcT  de  r.v.acnt.de  humorih^ 
&:  ailleurs  pourucu  qu'aucun  ligne  de crifè  ne  paroiflc ,  &  centurie. 
7.2.curation  31.  p.  55.dephlcbotomiaindiecritica  fada.  CdkCdfi. 
î.  2.  dit  c'cft  tuer  le  malade  de  le  faigner  au  fort  de  l'accès,  s'il  eft 
foible,  ques'ilcftrropneceflaircdelefaigner,  il  le  faut  faire  peu 
à  peu ,  c'eft  à  dire  en  diuerfes  fois,  &  le  Médecin  ne  doit  tantcon- 
fidcrcr  l'aage que  les  forces.  Hyppocrate  Lde  ajfcBih,  §. 1 6.  P^irge^^^^.^ 
les  tertianaires3&  §.  17.  les  quartenaircs,  &  plulieurs  autres  àotltScrJe. 
&  expérimentés  Médecins,  toutes  les  autres  fièvres  intermittantes 
au  commencement  de  l'accès  auec  heureux  fuccésjpriiicipaiement 
l'accès  2  commençant  fur  le  midy.  Arnaud  c.  18.  col.  775.  de  re- Arnaud, 
giminefimtatisdc'pxts^uoïï  parle  au  chap.  précèdent  des  diuerfitcs 
des  veines  qu'on  peut  faigner,  dit,  fi  en  faignant  le  premier  fang 
qu'on  tire  ^  en  mefme  temps)  eft  bon,  &  le  fécond  (car  il  veut 
quecefbiten  diucrs  vaiffeaux  )  eftmaauais,  le  tiers  encores  plus 
mauuais ,  &  ainfi  des  autres  &  que  les  forces  foient  foibles ,  il  faut 
ceffcr  5c  puis  réitérer  la  faignée  en  temps,  iour  &  heure  propre,- 
mais  fi  lefang  tiré  àla  première  palette  eft  mauuais,  &celuy  dela> 
féconde  troiiiefme  ou  quatriefme  eft  bon,  il  n'y  faut  plus  retour- 
nera quoy  les  Saigneurs  de  ce  temps  ne  prennent  garde  ,  tirants 
chafq^ueiour,  vuidant^  le«  forces,  les  bourfes  &  rempliftant  lesî 
leurs. 

Enefcriuant  eecy  on  m'eft  venu  faire  vne  demande,  covûmttiX  Demande 
fè  peut  il  faire  que  de  la  vefcie  du  fiel  qui  eft  fort  petite,  puifte  ibr-' 
tir  fi  grande  quantité  de  fiel  qu'on  voit  vomir  aux  tcrtianaires  ?  & 
comment  peutril  eftre  portépardeftListous  les mufcles  comme  il 
fe  fait  aux  k^eriques  ?  Refponce  5  lors  qu<î  la  fièvre  tierce  com- 
mence ,  la  vefcie  du  fiel  eft  pleine  entièrement ,  (  contre  ce  qui  eft 
en  pleine  fanté  )  &  iceluy  eft  plus  acre  qu'il  ne  doit  cftre ,  &s  les  vei- 
nes font  au  ffipleinesde  la  bile  comme  aufti  des  humeurs  fereux> 
lors  donc  que  la  bile  commence  à  fe  pourrir  dans  Ton  follicule  ou 
bourfecte,  kfoye  par  fa  propre  vertu  la  chafte  dehors ,  &noa  \^% 
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feulement  de  radic^evcfcie,  mais  auffi  de  tous  les  autres  lieux  ol 
il  y  en  a,  comme  des  veines  :car  tout  ce  quiamefmc  principe,  êc 
dVn  mefme  gcnrcja  mefme  mouuement ,  or  toute  la  bile  à  mefmc 
principe,  il  s'enfuit  donc  que  le  foye  eftant  fort ,  chaffc  non  feule- 
ment la  bile  hors  de  fon  follicule,  mais  aulfi  des  veines ,  &  les  fcro- 
fîtés  auec  Icfquelles  elle  cft  meflée/oit  aux  vcines^eftomach  &  au- 
tres cauités:comme  Cardan  dii  fur  mefme  queftion  p.  1 70.  arfts 

Fimd.  Fï^î'ïicl  1.  î.  c.  6,  methodi  medendi ,  dit  :  on  ne  doit  point  faigner 
ceux  qui  ont  fièvres  intcrmittantcs  &  icelles  pures ,  foient  eilcs  pu. 
rcs,  tierces,  quartes,  ou  quotidiennes,  à  caufe  de  leur  matière 
prochaine  &  propre  à  eftre  enflammée ,  &  n'eft  point  aux  grandes 
veinesouvaiireaux&  ne  procède  d'iceux.  Et  autant  en  dit  1. 4.  c. 
9.  des  fièvres,  &  chap.  fuiuant,la  matière  des  fièvres  intcrmittantcs 
n'eft  point  pou flee  ou  chalfce  des  veines  en  l'habitude  du  corps, 
C4;;;^4r-  niais eft attachée  au  corps,  &  Cappiuaccc,  1.  5.c.  ii.de  fehrihmy 
ce.  ditjla  matière  des  fièvres  intermittantes  fe  pourrit  hors  des  veines. 

Premiers  (  &  C  cft  en  la  première  région  du  corps,  laquelle  comme  a  efté  dit, 
région  du  contient  les  entrailles ,  le  ventricule ,  le  diafragme ,  la  partie  cauc 
eorps,  du  foye ,  la  ratte ,  le  pancréas,  Tomeatum  ou  mcfentaire ,  pourcc 
que  ces  parties  feruent  comme  d'efgout  à  toutle  corps  i  aufquelles 
tous  les  humeurs  fales  s'amalTcnt  &  s'accumulent  )  &  engendre 
ce  grand  froid  qu'on  fcnt,dit  par  les  Latins  Rigor^  lors  qu'il  eft  vio- 
lent ,  &  eftant  moindre  herror-i  &  font  &  l'vn  &  l'autre  vn  mouue- . 
ïnentpr®mpt  &  fréquent,  comme  au  tremblement,  mais  plus 
violent ,  notant  (  ce  qui  n'a  pas  efté  connu  par  le  pafTc  )  que  la  ri- 
gueur quicft  caufce  par  vn  mauuais  ordre  de  viurc,à  caufe  de  fà  foi- 
blefre,engendre  plu  ftoft  ladi(âe  horreur  que  la  rigueur ,  car  icclle  ri- 
gueur n'eft  iamais  faide  par  vn  fuc  pituiteux,  &  froid,  pource  qu'il 
ne  (c  peut  facilement  mouuoir  à  caufe  qu'il  eft  crâïïc,  comme  fait 
h  bile  fubtilc  :  comme  dit  Syluius  table  cinquieftne  à.t%  caufes  des 
ly  mptomcs  de  la  faculté  des  a^^iôs  animales  motrices&  principale, 
&Hyppocratcl.  i.  des  maladies,dit  la  pituite  très  froide ij;  niellant 
auec  le  fang,  le  refroidit,  &  iceluy  tout  le  corps ,  iccluy  refroidi, 
la  rigueur  eft  fai<^c  ;  que  fi  la  froideur  eft  cncores  plus  grande  le 
tremblement  s'en  faiti  (^  de  fuitte  il  parle  delà  fucur)  lequel  froid 
eftant paffc^lâ  matière  eft  pourrie  &  la  fièvre  commence;  carie 
friffon  ny  le  tremblcmeat  ne  font  pas  la  fièvre;  mais  le  commence- 
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:  féidc&allumce,  &  ce  froid  cftcaufeparlapituitevitréc,  lefrif- 
fon  par  la  pituite  douce,&  le  tremblement  par  la  pituite  falée  fce- 
cy  expofe  plus  clairement  cequ'Hypocrateadit  cy-dcuant;  la- 
quelle mord  &  pique  les  parties,  n'eftant  véritable  quelaficvre 
furuienne  toufîours  necefTairement  après  le  tremblement ,  comme 
plufieurs  difent^entre-autres  Amatus  centurie  troificfmejcurâtion 
2 .  &  Cardan  p.  2 14.  amsparua ,  difant ,  que  la  bile  fe  feparant,  la 
rigueur  fe  fait  &  qu'elle  n'eft  encores  pourrie ,  &  le  froid  eft  fait  par 
la  pituite ,  Heurnius  1.  de  fièvres  c,  22.  de  TertUna  notha.  intermit" 
tente  y  p.  148.  dit  la  rigueur  çSi  caulée  par  la  bilcjà  le  froid  par  la  pi- 
tuite, mais  ce  qui  eft  entre l'vn&Tautrejeft  nommé  horreur -^  ou 
tremblement  &  eniccUuyon  fent comme  des piquures d'aiguilles 
qui  ne  durentpas  long-temps. 

Le  tremblement,  (duquel  voy  Gilbert  Anglois,  â^<r  ^/^r^rw- 
tijs  febrium generalibus ,  f.  13.  )  eft  vn  mouuement  depraué,  partie 
de  la  faculté  animale ,  partie  de  la  volonté ,  partie  du  fardeau  de  la 
partie:cft  double,  vn  monte  en  haut,  l'autre  dcfccnd  en  bas,  l'vn  . 
naturel,! 'autre  contre  nature,&  tous  deuxagiflent  fucceffiuement/ 
car  tantoft  Tvn  vainc ,  tantoft  eft  vaincu  .-  la  caufe  eft  double  l' vnc 
eft  l'obftrudion  des  nerfs  faide  par  les  humeurs  abondants ,  lents , 
&  tardifs,  l'autre  par  la  faculté  mouuante ,  foible  par  l'intempérie 
froide  ou  de  tout  le  corps,ou  de  quelque  portion,  ou  du  commen- 
cement des  nerfs  à  caufe  ou  de  quelque  accident,  comme  eflForts  j^^^;,^^^^ 
trop  violents,ou  aux  femmes  ou  autres  emplois,ou  vieiUcfte.         contre  U 

Or  à  ce  tremblement  après  IVfage  des  remèdes  ordinaires  ^tremble- 
propres  à  chafque  caufe,on  ne  trouuc  rien  de  plus  (ingulier  que  l' v-  '^^f  ^  ^«' 
fagc  de  la  ceruclle  du  licvre  mangée,ou  feule,ou  mcllce  parmy  les  **^^^j^^"j' 
remèdes  cftant  cuite  roftis,maisnondcftechéc,comme  difcnt  Aui-^^^^^' 
cenne,  Auenzoar  j  Scxtus&  autres ,  maisHippoc.§.ii.  defiatibus,  auinevih 
dit  que  les  parties  exangues  ne  tremblent  pas  à  caufe  du  froid,ains  dcfiévre^ 
quelles  fontvn  peu  emuës&  palpitent  pource  que  la  chaleur  leur  »y  ntfi 
défaut,  mais  les  parties  pleines  de  fang  tréblent  &  caufcnt  inflam-y«^>7  dU" 
mations  ,car  le  fang  abondant  ne  peut  eftrc  en  repos ,  &  les  baille-  ^^^^/^i^^ii 
mcnts  arriucnt  parles  vents  enclos  qui  cherchent  à  for  tir  &  IJe  h  h-  ^^^^/1 
midorum  i^* ,  §.  4.  dit  le  cerueau  &  ce  qui  en  fort,fonc  offcnccs  par  ^^^;^^^ 
le  froid  &  refîouïs  par  la  chaleur  jdc  mefme  le  froid  eft  enncmy  des  0,^  depalu 
os  des  dcnt$,&  des  nerfs,  d autant  que  par  le  froid  les  conuul(ions,/roxW,  qui 
Icstenfions  Ici  grandes  froiduxcsauxfiavrcsfefont^&celTcatpar  eficn^cmj 
kfclwdcur.  "  du9s>&i* 
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Hyt  -  Hyppoc.  1. 4.  §.  27.  des  maladies  di<5l  que  les  fièvres  quittent 

crate  des    aux  iouis  impairs  i  dautant  que  le  corps  attire  del'cftomach  aux 
fièvres,      iours  pairs ,  &  lafche  aux  iours  impairs ,  &  que  le  ventricule  chaffe 
hors  de  fby  le  lendemain  en  vn  homme  fain,  dautant  que  tous  les 
iours  nature  enuoye  du  fîel  ou  bile  de  la  vefcie  aux  ïntcllins5&  l'hu- 
meur eft  pou  flee  le  troifiéme  iour,  &  pourtant  les  maladies  font 
iugécs  aux  iours  impairs  3  aufquellcs  les  malades  fe  deulenttouf- 
iours,  dautant  que  nature  edantfurchargéejfe  veut  décharger  de 
Ton  fardeau  en  ce  temps  là ,  &  ii  les  humeurs  font  arreftés  dauanta- 
gCjils  fe  rendent  puants  &  maladifs  § . 2  o.du  mefmc  1.&  Cardan. p» 
2  4  5 .4r//>  p4r;¥^jCar  il  dit  qu'aux  febricitants  la  rigucur50u  le  grand 
MercH'    ft  oid  adulent  lors  que  la  bile  (c  fepare ,  comme  a  efté  dit  &  que  le 
rialde  la   fioid  fimplc  cft  faidpar  la  pituite,  que  la  fièvre  cmitritée  finit  or- 
févre  yio-  dlnairement  en  quarante  iours ,  &  eft  triple  5  à  fçauoir  Maior^^Q\x- 
méehemt-  ^ent  impofiible ,  3/^i/V/^e^w/>?^r,  faciles  aux  entendus,  comms 
mite  de-    j.^  Arnauld  14.C.  17.  de  hemittrtte  col. i/\a^.  BretitAr^  .^  cette  fié- 
V'ilerms'  viehemitritée  eft:  compoféc  ou  dVne  quotidienne  continue  auec 
AnilicHiy  vne tierce  continue,  oud'vne  quotidienne intermittante  &  d'vns 
/o/.5'6.c.^^  tierce  intermiaante,  ou  d^vne  fimplc  tierce  &  d'vnefimple  quo- 
emitritets  tidiennejCommedit  Mcrcurial,  1. 5.  C.15.  â^^/f^r/^.  559.  de  h^îni^ 
&  eorfim  fy^^^  ^  ^  cncorcs  le  viay  hemitritée  eftcompofédela  bile  égale- 
^'f  ^"^If  "  nient  auec  la  pituite ,  ou  de  la  bile  furabondante  la  pituite ,  ou  de 
^^  '^^  dift  l^^^^^  ^  pituite  dominante,  &  pour  icelle  ny  Gai.  ny  les  Arabes- 
auvris  des  n'ont  point  purlé  de  la  faignée ,  mais  de  purger  doucement  &  ibr- 
matières    tifierl'eftomaeh  ;  car  les  malades  font  foibîes  à.  les  forces  s'abbat- 
^ui  font     tent  fort ,  à  caufe  des  grands  fym  ptomes  qu  'ils  endurcnt,pour  auf= 
r^/^f/e^;^.  quels  remédier  le  Médecin  tù:  quelqucsfbis  bienempefchéj  tef- 
ejl:  poffne  n-,oin  [^  femme  du  luge  Mc^ge  Pfalteur  de  Chambery ,  là  où  les 
îr  ^"^     Médecins  dudit  lieu,  do(5tesperfonnapes&moy  y  appelle  de  Gre- 
g^  /'^^^^^noble,  ouiemetenoispourlors,  y  exerçant  la  Médecine  tous  en- 
audihorsy  fcmblc  eufmes  bien  à  faire,  à  caufc  que  les  fymptomes  eflôientfi 
&  cjnclle  violents  que  coup  à  coup  nous  n'y  trouuions  ny  pouls,  ny  que  fort 
efldttte  de  peu  de  foufflcrcar  les  deux  humeurs  qui  la  caufenr ,  s'cntrepoufTent 
^m/.  /.      l'vn  l'autre,  &  ce  combat  eft  caufe  que  cette  ficvreefl  plusbritfue 
^J^'^'^^^.      que  ne  font  la  quotidienne,  &  la  tierce feparée,  ce  qu'a  fort  bien 
tierce.      remarqué  Heuinius  fur  les  prognoftics d'Hyppociate  en  fbn  com- 
mentaire p.  222'.  nombre  10.  mais  en  fin  Dieu  la  guenft  bcniffant 
Card4».   nos  remèdes  (ans  aucune  faignée  :  Or  dit  Cardan  la  ligueur  eft  fai^ 
éle  par  raciiiBonie  &  mordacitédcs  vapeurs  de  rhunicur&  non 
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de  la  froideur,  pourcc  qu'entrant  dans  vn  bain  froid  chacun  ne  fent 
pas  vn  tremblement  ou  rigueur;  mais  bien  vn  fri/Ton  :  donc  la  ri- 
gueur aux  fièvres ,  marque  que  la  biie  domine  la  froideur  la  pituite 
&  l'horreur,  la  m  clancholie  que  nature  chaflTepar  les  parties  fenfî- 
bles,  &  arriuc  fouuentquela  rigueur  eO:  cauféeparla  vertu  ex- 
pultrice  irritée,  non  par  la  bile,  mais  par  la  pituite  acide,  comme 
veut  Galien  en  la  femme  d'Epicrares, 

Cappiuaccel.i.c.8,p.  lOjo.^f/'^y/^.ditquelefroidfigniFequc  ru  \u   - 
la  matière  des  fièvres  e(f  moins  véhémente  puis  qu'elle  (ë  pourrie  ce^/'froîd 
hors  les  veines,  mais  telles  fièvres  qui  commencent  par  froidjont  desHevrL 
tant  plus  longues ,  aux  fièvres  qui  font  fans  froid  la  matière  fc  pour-     ^ 
rit  dans  les  veines,  &eft  plus  véhémente  tant  à  caufe  de  fadicmité 
que  de  fa  faculté,  &  en  fuite  elle  eft  plus  briefue  que  l'autre  qui  eft 
moins  violente  à  caufe  de  fa  faculté  ;pource  qu'elle  ne  peut  eftre 
pouflée  hors  des  veines  :  orlefroidlong  marque  la  fièvre  longue, 
&  le  court  ou  brief  la  briefueté;  cela  aduenant  par  le  peu  ou  prou 
de  la  matière  pourrie  i  fi  le  curieux  fe  veutinflruire  des  mouue- 
ments  des  fié  vres ,  des  figncs,  figures,  v ertus ,  temps.pouls ,  froid, 
heures ,  année ,  grandeur  àçs  fy mptomes ,  durée  des  ans,ordre d'e- 
uacuation,  cuite  ou  cruditc,life  tout  ce  chapitre  dans  lequel  il  trou- 
uera  dequoy  {c  contenter. 

On  demande  pourquoy  \c^  fièvres  intcrmîttantes  retournent  jictourdes 
ordinairemét  en  mefme  temps,comme  la  pituiteufe  tous  les  iours  fièvres 
labilieufechafquetroifiefme,  &la  melanchohque  chafquequa-  d'ouHeur^ 
triefme,  àquoyonrcfpondquetelle  eft  la  propre  nature  del'hu-  '"^'^^  ^-  ^ 
meur  i  Mais  ie  dy  qu'en  toutes  ces  raifons  qu'on  apporte ,  ie  n'ay  ^^^^^^7- 
trouuc  aucune  affeurance  de  cecy  qu'il  eft  très  difficile  ^s'il  n'cft  ^/;/J-;^ 
impoffiblejd'en  donner  la  vrayeraifon  &  caufc  mefme  par  rAftro-p^,-o;,.;y' 
logie  :cela  ne  me  gardera  pourtant  d'en  rapporter  l'opinion  de  mis,  eoru 
quelques  doctes  Médecins,  qui  difentque  fi  l'humeur  qui  faidî  la  "^tf^ra  & 
fié  vre,change  de  nature:,  l'accès  delafiévre  changera,  comme  fi  ^"^''f'^^  ^^' 
lacholereiaune  fe change  en  cholere  noire,  l'accès  qui  reuenoit  ^^^""^^^ 
chafquetroifiémeiour viendra,  chafquequatricfme.  Autres  ^^^- {^ufe 
pondent  que  la  caufe  des  retours  des  fièvres  intcrmîttantes  en  pa- 
reille heure  &  que  l'humeur  qui  fài<5t  la  fié vre.eft  fixe  en  cette  partie 
là,  eft  menacé  dVne  longueur  de  maladie,  pourcc  quenaturenc 
ù.là.  aucun  mouuem  cnt  ou  fort  petit, trois  chofes  eftant  neccflaires  ^^^'"^  '^^^' 
à  vne  prompte  guerifon,à  fçauoir  la  force  de  la  nature,  l'obeïffance-/!'  "''fJ^' 
de  la  matière,  &  h  liberté  ôc  ouuerturedes  lieux  par  où  elle  doit  Ç^^J^'^, 
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^  pafler.  Autres  difent  que  la  caufe  périodique,  &mouucmcnt  des 
"  humeurs  vient  de  la  partie  à  laquelle  l'humeur  domine,  &  félon  fa 
diftance  du  cœur,  pour  preuue  la  bile  dominante  par  tout  le  corps, 
caufera  la  iauniflfe ,  &  en  vne  feule  partie  vn  Ery  upelle ,  en  la  pleu- 
re la  plcurefic ,  dans  k  cerueau  la  ftenefie,  au  coeur  la  fyncqpe ,  la 
nielancholie,au  cœur  la  pâlpitation,à  la  fuperficie  de  tout  le  corps» 
l'impétigo,  ou  phagedene.  Si  la  meiancholic  adufte  eft  par  tout  le 
corps  rhlephantie ,  fi  en  vne  partie  le  cancre  Ç>'iS.,^Jefymp.cdHjis^ 
c.  1.  comme  aufli  la  pituite  à  la  tefte  peut  faire  l'Apoplexie,  en  la 
poidrine  TA  fthme ,  Ôc  ainfi  àf^s  autres  humeurs ,  ce  n'cft  pas  donc 
de  l'humeur  comme  dit  Gappiuaccc  &  autres,mais  delà  partie  où 
rhumeur  domine  d'où  le  période  aduienr.  Autres  difent  que  les 
fièvres  retournent,  pourcc  qu'au  premier  accès  la  matière  qui  fc 
pourrit,eft  vnejmais  aux  autres  eft  triple ,  à  fçauoir  la  principale ,  la 
féconde  le  reliquat  de  la  première  reftce  à  la  partie  hors  des  vei- 
ne$>&  la  troifîefme  quelque  fang  découlé  &  enuoy  é  à^%  autres  par- 
ties fur  celle  ou  l'humeur  eft  amafïé:  ce  qui  a  donné  quelquesÎFois 
occafion  à  Galien  d'ordonner  la  faignce  à  c^s  maladies ,  mais  auec 
grande  confideration,Hyppocrate  l.i  4.  §.  18.  à^s  maladies  popu- 
laires conclud  que  ce  qui  eft  demeuré,  &  n'apasefté  emporté  en- 
tièrement par  la  crifeçft  ce  qui  caufe  larechutte  au  mal.  Amatus 
Centur.  y, curât,  de  la  fièvre  tierce  defcript  fort  au  long  la  caufe  du 
retour  des  fièvres,  leur  anticipation  &  retardement ,  que  ie  n'ay 
voulu  tranfcrire  icy.  Cardan  1.  artisfaru^  >  p»  i  ^  3  •  did  ce  qui  caufe 
le  retour  de  la  maladie ,  ceft  la  partie  de  la  matière  préparée,  la 
matière coniointe  découlante  fur  le  membre ,  icelle  mefme  défia 
domptée  l'intempérie  ou  imbécillité  des  membres  ou  l'obftnK^iô 
d'iceux  &  la  mauuaifc  façon  de  viure  ;  la  feule  première  caufèlc 
retour  neceftàirement,les  deux  dernières  ne  le  peuuent  fans  erreuii 
mais  la  dernière  eft  du  tout  fortuite,la  féconde  &  la  troifiefmc  tout 
ie  maljfi  on  n'y  pouruoit  par  la  purgation  &  fomentation  appliquée 
fur  le  lieu  où  la  matière  eft  arreftèe ,  il  y  a  auÛi  vne  partie  de  la  cau« 
fe,ou  matière  de  la  maladie  reftée  qui  pourrit  l'aliment,  ou  vne  dit 
pofition  morbifique  de  la  partie  du  corps ,  ou  de  tout  le  corps  qui 
renouuellc  la  maladie,  quoy  qu'il  ne  foit  rien  refté  du  Icuain  pré- 
cèdent. 

Mais  poarquoy  cft-ce  que  les  fièvres  intermittanres  anucipent? 
c'cft  pource  que  la  matière  qui  les  fai<5^,ou  s'augmente  par  le  mau- 
uais  régime,  ou5'arrcftç,ouf€  rend  plus  f^ 

.efûts 
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ments ,  ou  des  faufTes  piquantes ,  comme  moutode,  efpiiTeries  d<: 
femblables.oii  autre  agitation  du  corps  ou  de  l'efprit,comme  exer- 
cices violents,ou  cholcres  ou  chagrins. 

Mais  pourquoy  retardent  elles  >  ceft  par  le  défaut  de  ce  que  Retarda- 
defrus:commcFerneldiâ:l.  4.C.11.  des  fièvres  5  p.  182.  Or  la  Ion-  wf»?. 
gueur  ou  briefuetc  des  accès  peut  aducnirpour  quatre  caufes, 
comme  remarque  Sandorius ,  1.  6,  c.  6,  &  1. 5.  c.8.  Methôdivitan- 
dcrumerrorumy  premieremcntpar  la  quantité  trop  grande  &  in uti« 
le  de  l'humeur  ou  matière,  ou  de  la  crafîitie&  lenteur  d'icelluy,  3. 
de  l'imbécillité  de  la  puiflance  4.  delà  petiteflfe  &  cftrecifTement 
des  méats  &  pafîagesjmais  la  briefuetc  d^s  accès  vie:  tout  au  con- 
traire, à  fçauoir  de  la  fubtilité  delà  nature  trop  abondante,  a.  du 
peu  de  matière,  5.  de  la  force  &  vigueur  de  la  puiflance, 4.  de  l'ou- 
uerturc  des  méats  &  conduits  par  où  ils  doiuent  pafîèr,  &  fortir. 
Que  fi  les  matières  ou  vapeurs  fuligineufes  qui  caufent  les  paroxif- 
mesfont  en  grande  quantité,  cela  eftdia^/?///^;?,/?//^?;?,  fi  la  nature  A^tipofi- 
cft  mouuanre  promptemcnt  elleeft  diète  antiipofition  :  que  fi  la  fion.An- 
puiffance  eft  forte ,  &  la  matière  fuligineufe  ne  puifleeflreconfu-  *H}°[^^^^' 
mée  parla  fièvre,  mai^  pour  tout  cela  rhumcurpcccantenepcut 
eftredcmonftrènypar  l'antipofition  ny  par  l'antifpofition ,  laco- 
gnoifîancc  &  caufe  trop  longue  à  defcrire  en  celieufcpcuucnt 
voir  dansl'autheurvne  des  raifons  principales  pour  laquelle  cette  je^//j«  di 
faignée  fi  fréquente  efl  faide^c'eft^difent  ces  Saigneurs,que  l'heure  UfreqHÏ^ 
del'acces  des  fièvres  intermittantes  ^  la  matiei  e  de  laquelle  la  fié-  tefnignû, 
vreeftfai(ac,eûchairéedesgrandes  veines  où  elle  eftoit  méfiée  a- 
ucc  le  fang  aux  petites  veinesj&d'icclles  par  l'habitude  du  corps, 
oùefiantellccaufeoulefroid,oule  tremblementipource  que  ces 
parties  ont  vn  fcudment  exquis  &  peu  à  peu  s'y  c  fchaufFe,s  enflam- 
me,  fepounit,&  enfin  eflant  rendu  fubtiljpar  la  forcedela  chaleur 
fe  conucriit  en  fueur  àla  fîndc  laquelle  l'accès  finit.  Cappiuaccc  a  Cappitiaé^ 
crcu  que  cette  raifon  eftoit  de  Fernel:cc  que  non  1, 5. c.  12.  p.îo^z.  ce, 
defeùnbus^CQ  chafTcmcnt  d\  nommé  AntijfAfu,  qui  efl  feulement  ^^  .^  ^ 
quand  il  y  a  auerfion ,  dcftournement,  reuulfion  à  la  partie  con-     "^'-'^"•J'^' 
traire,6.^  n'tft  point  attraâion,  &:  lors  qu'il  y  a  auerfion  à  la  partie 
la  plus  prochaii.e,  fon  nom  efl  Pandtti  ujis ,  comme  did:  San^to- 
riusc.  89.paiac3,p.7i4.rurl'art./>.7r//.  deC^ilten, 

Oili-^quecerteopinioncruedeFcrnel  aye  q-iclquc apparence  ^°»f^' 
de  laifon^hea-elle  faufile  &  cache  entièrement  la  vraye  fource  des  '''''"-f^^. 
fieyresmtcrmittantesslaqucile  pai"  fon  contraiie  abbac  cette fai-  ^^^^' 
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gnée  par  laquelle,  comme  a  eftc  did,  la  fièvre  intermittante  n'cft  - 

ôftce  5  pource  qu'elle  n*eftdani  les  veines  3  ny  neftforric  d'icelles, 

niais  eltant  comme  eftrangere,&  ne  pouuant  cftre  employée  corn- 

niodemcnc  par  nature  pour  l'vfage  du  corps ,  e(t  rcfcrLi éi:  à  qutl- 

quVnc  des  parties  furditres,où  elle  eftcaufe  ccsaccidét^  fâcheux  : 

que  le  curieux  life  le  c hap .  5>.  1. 4.  defebrib  &  1. 2.  c .  1 5 .  ^/^  abdnis  u- 

kernel  m  mm  caujls  y  deFernel,  où  il  verra  les  opinions  de  GalicneftantSc 

fa-gne       ieune&  vieil,&  encorcsiechap.ii.enraiiiethodedegucrirlesfîé- 

fointUs     vjeSjdirantquelaraignécneconuiencpoinc  àlafiévretiercc,pour- 

$ert:Ami'  ^ ç^^^^[^  cmporce  l'humeur  necefiGiu e  &  laiiî'e Hmpur  &  nuilîble. 

pourqfioy.  le  prie  le  Lcâeur  ftuditux  &:  ludicicux,  deconlidererqueccpre- 

fenttraiélé  n'cft  quefuiuic  ce  que  tant  dedodcs  Médecins  ont 

efcric contre cctceignoranie  milcrable  &  bourrelé  ( comme  dicft 

Duret.cy-deuant)  couftumede  faigner  en  toute  maladie,  laquelle 

a eRéplus-toft  commencée  &fuiuie par  dcsignorants,  quepar  des 

dodes  -ic  bons  pratticicns  en  cecte  ville  de  Paris.  S.  Cyprien  eftant 

importuné  de  refpondre  aux  inepties  de  Demetnanus ,  difoic 

que  difpacera'iccvn  homme  brutal eftoit  autant  que  d'cfclaircr  à 

v.n  âutugle  3  &  de  parler  à  vn  fourd ,  &  qu'il  eftoit  plus  à  propos  de 

domter  par  patience  la  fureur  dVninrenle,  &  merprircrpariikn- 

ce  fes  iaipertinences,  que  ûVfTaycr  à  ramener  à  la  raifon  vn  qui  n  c- 

lloit  pas  capable  delà  receuoir.Cesmefnies  raifonsme  retiennent 

de  ne  refpondre  pas  à  toutes  les  fubcilués  pedantefques  de  ces 

Saigneurs. 

Baîlier  de      Hallier  Médecin  de  Paris  1.  2 .  c.  de  la  fièvre  tierce ,  did  que  la 

U  fièvre   que  la  faignée  cft  très-  bonne  non  feulement  à  toutes  fièvres  conti- 

siercc'       j^uj.^  ^  m^js  a^flj  à  celles  qui  font  causées  de  pourriture,  pourueu 

quel'âage,  les  forces  &:  autres  chofcs  neceflaires le  permettant, 

non  qu'elle ofte la  pourriture;  mais  pource,  que  déchargeant  la 

Tiatuic,  elle  fetrouuant  plus  libre  vienne  mieux  à  chafïér  &  cuire 

cecte  putrefaélion ,  &  cette  faignée  a  efté  obmife  par  les  Grecs  ;  U 

lafaucdonclâiiïer,(ilafiévreeft  vrayc  tierce  en  laquelle  (au  côrw- 

mencement)  la  bile  n'cft  point  pourrie  dans  les  veines,mais  eft  dif- 

jûureu     perlée  par  tout  le  corps:Et  Duret  &  Valetius  fes  commentateurs 

yditiHs»   difcnt  que  la  bile  foit-tlle  palle,  rouge,  vitelline,  porracée  ou  eru- 

gineufe,a  vn  certain  fiege,  comme  la  vefciedufîel,  le  foye,lc  me- 

zcntaire,l'entour  des  entrailles,  &  la  concauité  des  vifceies,&  n'cft 

chofcnouuelle  de  dire  qu'en  la  domination  des  fièvres  aiguës,  la 

^epuies'cngcndrçdans  le  corps  :  car  la  graiffe  ou  humeur  gras, 
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la  chair  tendre,  prefTées  par  la  fie  vrc ,  &  le  fang  auffi  s'y  bruflant  fe 
conaertiffent  en  bile.  Daret  aux  Coaqacs  c.i4.§.i  j.p.232.  depal^  Dum- 
fitatione-i^  au  c.de  la  fièvre  tierce  fau(ïè,eonfent  à  la  faignée^pour- 

,  ueu  que  toutes  chofes  y  conuiennent ,  &  de  laquelle  conuenance 
&  accord  a  eft^  parlé  cy-deuant.  Auicenne  partie  4.  de  fescanti- 
ques,§.  42.  marque  nombre  de  maladies  causées  de  la  bile  trop 
longueàdercrireiey,aufquellesildifruadela  faignce;  notant  que 
nous  auons  autant  de  vie  qu'auons  de  forces ,  autant  de  forces ,  que 
dcchaleur,  autant  dechaleur  quedefàng,  &  que  du  fang  nous 
fommes  nourris  ,&  par  la  nourriture  la  vie  fubfifte,  &  parce  on 
peut  remarquer  &  cognoiftre  combien  il  faut  aller  (agemcnt  à  la 
faigncc,&  non  temcranementjCommeplufieursfonr. 

OnobiedequeGalienl.il.  ci^.methodi^  ordonne  la  faignée  en 
toutes  fièvres  caufées  d'humeurs  corrompus ,  à  quoy  Bertotius^  c.  Bertotim. 
I.  p  ^S. parfis  2.  methodi ,  refpond  que  c'eft  lors  que  la  pituite  & 
abondance  d^s  humeurs  y  eft  ioinde.  Mercurial  1.  5.  c.  9.  p.  518.  Mercn- 
^^/^r/i^.diâ:queGalien  &  fes  fedatcuis  n'ont  point parléde  la  r/W. 
faignée  en  la  fièvre  tierce.  Bien  eft  vray  qu'Auicennedidquej'// 
fautfii^nery  il  faut  cjue  ce foit  attant  Le  traifiefme  accès  -^  pour  moy 
(dit -il)  ie  dis  qu'il  faut  bien  confiderer  fi  le  malade  eft abon-jr^^^  ^^ 
dant  en  fang,  alors  il  le  faut  faigner,  finoii  il  s'en  faut  abftenir,  iefr4ti*d^ 
pource  qu*oitant  le  fang ,  on  ofte  le  frain  de  la  bile  :  car  Arnaud ,  de  U  ht  le. 
ço^'fjîderattone  operis  Medicindt  c.i,  col.  8^^.  Il  ne  faut  point  faigner 
ceux  aufqucls  la  bile  abonde  dans  le  fangîdaurant  que  le  corps  s'é- 
chauffant  dauantage ,  la  bile  s'en  échauftc  dauantage,  àcaufc  qu'on 
luy  oftvr  le  frain  qui  la  temperoit  &  rendoit  douce ,  n'y  ayant»dit-il 
aucun  Médecin  do(5te  qui  ordonne  la  faignée  aux  fièvres  bilieufes; 
telle  qu'cftla  tierce ,  que  s'il  la  faut  fairc,did:  Durer ,  page  9.  en  fon 
commentaire  deftbribus ,  il  faut  que  ce  fou  auant  le  troiliefme  ou 
quatrit.fme  accès,  fi  elle  n*a  efié  fai(^c  plus-toft.Auicenne  did  le 
xnefme/  4./I/7./.rr./c'',2.r-7^.que  lil'viine  eft  foi  trougc^la  couleur 
du'inaladef)itfaDguiiiL,on  peut  tirer  du  fang  aboiidaaimcntjaprcs 

"  auoirpriS(3i  re-idu  viiclifttrc  \  M.tis  G;lbertus  Anglicus  veut  que 
ce  fou  delà  :>a|'hcne,  gauche  &  à  la  fin  delà  Luiic  aprcsauoir  elle 
pu  géck  eii.au  é  5  cVfthieiUer  49.  %.  flupris, 

rauicl  coîuv,  entant  la  règle  4  i  0 Li ^^ o. de  ftbri b.àWïr.:{V[à, ait  Tauref, 
qu'il  conk'ffc  bien  que  la  bile  ch  cliaudc,^:  qu'elle  ccnfumc  &  à^L 
'fcciiei  leLng  maii  qu'auffi  le  (àng  eft  chaud  6c  qu'il  cfch.uffe  auffi 
la  Dik ,  ^  partant  qu'il i'auance^afiu  qu'vnaucre  piui  fi  uid  ftiruien- 
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ne  à  la  placera  tué,  mais  on  demande  d'où  viendra-il  puirque 
tout  le  fang  efl:  efchauffcHe  dy  doncque  le  refte  du  fang  s'cfchauf- 
fera  beaucoup  plus  qu  il  n'eftoit,  &  par  confequent  n'ira  plus.  Si 
donc  les  plus  doéles  Médecins  Padliens,  Italiens,  Grecs,  Arabes 
5'accordent  en  ce  temps,  à  fçauoir  que  la  matière  des  fièvres  inter- 
mittentes n'eft  point  dans  les  veines,  dequoy  fert  d'y  chercher  ôc 
&  en  vouloir  ofter  ce  quin'ycftpasîôc  dire  que  le  temps  àQs  an- 
ciens &  leurs  opinions  eftoient  de  ce  temps-la  autres ,  Fernel  1.  de 
f^hrihus-^  parlant  de  la  bile  efchaufFée,  &  fortie  hors  de  foi?  naturel, 
témoigne  que  la  fièvre  tierce  ^n  eft  caufée^  mais  il  n'entend  pas  de 
celle  qui  eft  dans  la  boui fettej  mais  d'vne  autre  qui  luy  eft  voifine, 
&  que  la  faignée  eft  nuifiblc  à  la  fièvre  tierce  exquife,  daucant 
qu'elle  euacue  l'humeur  vtile,dclaifrant  l'impur  &  nuifible  :  car 
en  cette  fièvre  le  corps  a  acouftumé  d'eftre  exténué  ,  &  d'auoir 
peu  de  rang,&  la  bile  acre  (matière  de  la  fièvre  laquelle  finit  le  5 . 7. 
ou  9.  accès  félon  Hyppocrate  aux  Coaques) abonde  &  s'efchauée 
à  lapartiecauedufbyejlaqudlelafàignéene  peut  ofter,  ny  par 
confequent  diminuer  la  matière  de  la  maladie  -.mais au  contraire  (i 
La  fièvre  le  fang  fort  de  foy  mcfme  ou  artificielement,  la  bile  ferend  plus 
ùerce       acreôc  plus  furieufe,  pource  qu'elle  n'eft  plus  refrénée  par  le  fang, 
foHvquoj  ^  &  faut  noter  que  fi  la  fièvre  dure  plus  de  vingt- quatre  heures  en  s6 
dttte  fie-  acces,elle  eftnommée  extenfiue  :  que  fi  elle  paffe  trente heures.il 
'ureexteji-  j  ^^^^^q^^^  ^l^  nombre  descontlnues'.ce  qui  aduient  pource  qu'il  y 
îïnn'é.       ^  quantité  de  pituite  mellee  auec  la  bue  :  La  nevre  quarte  auiii  ne 
Fièvre      peut  eftreeftimée  continue,  fi  ellene  dure  plus  de  quarante-huid 
quarte      heures,  comme  di(5l  Cardan  enfon  arspartéa  curandi^^  faut  remar- 
quand  eft  ç^^^^  que  i^s  fiévres  quartes  font  ordinairement  courtes  en  eftc, 
dittejo»^  mais  longues  &fouuent  mortelles  en  Automne  :  ce  que  i'ay  veu 
^fk  durée    ^^^^^"^^  aduenir  principallement  après  les  faignées  en  icelle,  & 
Hippocrate  §.2 3.  tracl, 3^  demorb,  muliehrih. aux  Coaques  p.4^7. 
Tinret.      ^"'  commerAÂt  Duret  dit  fi  l'hémorragie  furuient  à  vn  quarrenaire, 
c'eft  figne  d'vnegrande  maladie  &  longue ,  &  alors  le  flux  de  ven- 
tre furuient,&  les  iambes  s'enflent  à  caufe  delà  foibleflêdelacHa- 
ConflAtw.  leur  naturelle.  EtConftantin  1.  7.  demorh.cog.&cur^tt,  di(5lfila 
<iff/tf/>Wtfcholerc  noire  eft  dans  les  veines,  la  fièvre  quarte  aduient  auec  ri-. 
quarte,     gueur,  outres-grandfroid,&  eft  nommée  continue  &  dure  vingt- 
quatre  heures:  mais  fi  elle  eft  hors  des  veines,  elle  eft  diète  inter- 
mittente &durequarante-hui(5l  heures,  chafque  accès  ique  fi  la 
fièvre  quarte  anticipejÇ'çftfignç  quekuufe  d'içcllceft  deûa  cuite. 
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&  fubtîlifcc  ou  par  les  remèdes  ou  régime  de  viure,  ou  par  nature 
feule:  voy  toutcechap.  &  Hyppocrate/.i^^^^.  §.17.011  il  parle 
amplement  de  fa  curation. 

Benoift  Faucntinl.  2. c.  10. 11,  diâifilafîcvre  tierce  eft  caafée  FAHe-^hn 
de  la  bile  pure ,  (elle  eft  nommée  exquife,  &  Ton  accès  ne  pafTc  pas  ^^U fièvre 
douze  heures,)  il  faut  euacuer  premièrement  Ô:  promptement ,  &  ^^^''^^' 
grandement  refroidir,-  mais  il  ne  faut  point  faignerjpource  qu'alors 
la  faignce  emportera  le  bon  ôclaifTera  le  mauuais,  &  par  ainii  le 
malade  mourra  plus-toft,  mais  (i  en  la  fièvre  bilicufe  intermitten- 
te, le  malade  cfl  charnu,  la  face  pleine  &  rouge  5  &  les  veines  rou- 
ges &  epcfTcs ,  il  faut  auffi-  toO:  faigner  de  la  veine  bafilique  du  bras 
droi(5l3&  tirer  tout  autant  de  lang  que  lesforces&laage  peuuenc 
(upporter:  mais  fi  œs  chofesn'apparoifTentjne  faut  point  laigner  où 
feroit  que  le  malade  euft  vne  forte  douleur^en  laquelle50u  pour  la- 
quelle il  faut  faignerjquoy  que  1  abondance  du  fang  ne  paroifTe/ui- 
uantencela  Galien  en  fa  première  particule  des  Aphorifmes,  di- 
fant  qu'il  n'y  a  rien  de  meilleurjpourappaifer  vne  forte  douleur  que 
lafaignée,maisilfautdiftingueriudicieufementdc  douleur  à  dou- 
leur, &c.  4.  fi  au  premier ,  fécond  &  troificfme  iour  de  la  fièvre 
continue  aiguë,  l'vrine  ne  fe  monftrc  pas  teinte,  rouge  méfiée  de 
quelquecitrinitéon  ne  doit  pas  faigner ,  nyau  premier,  ny  aufe- 
condiour,  pourceque  la  matière  qui  caufe  la  fièvre,  n'eftencorcs 
bien  méfiée  auec  le  fang  :  mais  fi  ce  meflange  apparoit  au  premier, 
oufecondjOu troifiefmciour,onfaignera,  (Arnaud  p.  1^91.  veut 
qu'on  faigne  de  la  bafilique  gauche  le  quartenair  e,mais  à  la  colom- 
ne  145)  5.  did  que  ce  n'cft  en  toute  quarte ,  mais  feulement  en  celle 
quieftfaicfledebile&defangbruflé,  car  il  marque  quatre  fortes 
de  fièvre  quarte  &  à  la  chacune  fait  fa  curation  particulière.  Mais 
Taurel  commentant  ce  confeil  ne  trouue  point  cette  faignèe  ny  ces 
diftin«flions  bonnes ,  pource,di(5l-il  qu'après  la  faignèe ,  le  fang  qui 
rcftera,fera  moindre,  &  tant  plus  tofls'efchauffera  &  nuira)  &  Gil- 
bertus  Anglicus  l.  5.  î.160.  diét  que  la  bile  fe  rend  plus  forte  par 
l'euacuation  du  fang.-c'efl  parlant  dclaiaunifTe,  &  au  c.  i4.enla  fiè- 
vre quotidienne  ou  amphimerine,Heurniusl.^<f/t'^r/^;^j,c.  25. p.  y.^' 
I52.didtquelafiévreamphimerine,  communique  au  iour  ^'^^'^  dt^cAm' 
nuidl ,  &  eil  nommée  quotidiene  intermittante:  li  la  matière  pitui-  fh^mcri-  ' 
leufe  pèche  fans  meflange  de  rougeur  &  autres  figncs ,  on  ne  doit,  «<:• 
pource  que  les  humeurs  ciuds  (c  rendent  encores  plus  cruds,  &  la 
maladie  fc  rendra  encore  plus  longue,  &  la  faignce  rauifiant  &  cm- 
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portant  le  bon  qui  cfl  le  thrcfor  de  la  vleJaifTant  le  mauuals  &  la  pî- 
tuite,laquelle  par  fa  quantité  refroidira  lachaleur  naturelle,  par- 
quoy  (adiûufte  Galicn)  ne  fois  fî  hardy  defaigner ,  fi  tune  vois  les 
marques  &fignesmanifcftes&afrurésdume{langedu  fang  aucc 
la  pituite ,  qui  fe  monftre  comme  a  i'a  efté  did  par  les  vrines  rou- 
Fer)tel.     gcs ,  &  noté  quc  Femcl  l.  2.  c.  i^^deahditis  rer.  caufis ,  did  que  la 
j(i4ercH'    fievTC  quotidienne  aduicnt  rarement,  fans  que  la  bouche  dcl'cfto- 
*'''*^*        mach  foit  malade,  &  Mercuriale.  12..  p.  '^â^eJefcbrihusquotidian^ 
l.  5.  de  fdrih.dià  :les  Giecsn'ont  point  parlé  de  faigner  en  cette 
pialadie,  mais  feulement  Auicennc,  que  s'il  faut  faigner  que  ce  foie 
en  petite  quantité ,  pourueu  qu'on  voye  quelque  marque  d'abon- 
dance de  fang,  mais  s'il  n'y  en  a  point,  s'en  faut  totalement  abftc- 
Cofjtre      nir,&  1.1.  c  lOa^f^^r^/;^?,  di6t  que  Fernels'efl  trompé  difant  que 
Ferxel.      la  paralyfîe  cft  f  ai(5te  par  la  bikjou  de  la  bile;&  ditqu'il  cft  bien  vray 
que  la  bile  laquelle  eft  chaude  &  feche,  fondant  la  pituite  qui  clt 
fr  jide  ôc  humide,  la  paralyfîe  eft  faidc  d'icelle  pituitCamais  non  de  '. 
la  bile. 
Camptac-    Cappiuacce  1. 5.  c.  2  5.  trai(flant  de  la  fièvre  tierce  continue  vrayc 
ce  de  la  fié-  &  faulle  ydid,  les  fignes  qui  tefm  oignent  que  la  bile  fe  pourrit  dans 
vrs  tierce  [es  vcincs,  font  qu'il  n'ya  pas  grand  froid ,  point  de  fueur  ny  intcr- 
o-desf-   ^^\\q^  fi  la  matière  eft  bile  alimcnteufe,oniupporte  difficilement  la 
^^^.y    '"    ficvre,&  difficilement  le  malade  fe  peut  mouuoir  ;  fi  la  bile  cil  ex- 
crcmcntcufc,  îchoreufe,  (qui  eft  vn  humeur  comme  fanguino- 
lenc  )  on  fupportefacilcn;ent  la  fièvre,  mais  fi  la  matière  eft  humo- 
riileexcrcmcntenfejnon fi  facilement,  principalement,  fi  tlLe  cft 
plus  chaude  comme  tft  la  bile  vitcHine  &  les  autres.  Si  la  matière 
fe  pourrit  dans  les  veines ,  généralement  il  n'y  aura  qu'vn  accès  de 
Fièvre ar-  cette  fièvre  cft  nommée  aidante  exquifc  j  fi  lamaticrefc  pourrie 
tlante    ^  aux  vcines  cloignécs,  ce  fera  fièvre  proportionnée  (&tft  nommée 
Frofonto-  ^^^ç^  )^  caufe  qu'elle  eft  proportionnée  à  L'aage  &  àla  naturc,comme 
l^f^^'   vne  fièvre  bilieufe  continué  à  vn  ieune  homme  bilieux,  mais  fi  elle 
^  ^'        aduiét  à  vn  vieillaid  tfOid&  humide,  la  fièvre  eft  dittcdifproporr 
tionnècjpource  qu'une  conuient  pas)  qui  approche  delà  contiiiuë 
$uec  quelque  conuenance  à  rcxepilè  communément  dittc  ardan- 
^^r'M^^/  te  ^  HyppocïSLit  /,  de ri'atfira  /jûr^jim-s,  §.  17.  plufieius  ficvjcs  font 
ej  jie-  ^^^^^^^  p^i- 1^  'qjIc^  à  fçiuoir  la  continence  quotidienne,  tierce  &C 
de  b.U     quarte  :  la  continente  eft  fiiide  de  quantiié  de  bile  ires-pure,  &  eft 
qHelUs'    iugée  piompiement  i  laquoiidiennedc  quandié  de  bile  &  finie 
bivu  toftimaisnon  ii  toft  quela  continente ,  la  tierce  n'a  pas  tant  de 
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bile,  mais  dure  plus  queiesautrcs  deux,  la  quarte  a  moins  de  bile 
&  dtire  plus  long-temps.  Que  fila  matière  fe  pourrit  aux  veines, 
proche  quelque  vifcere  ;  comme  proche  lefoye,  on  fent  beaucoup 
d'incommodité  en  cette  partie  principalement  la  chaleur. 

Galien  L  i .  à  Glaucon  de  la  fièvre  exquifeili  le  m aladc  du  com-  Galie». 
menccmenta cnuie  de  vomir,  qu'on Iclàcc  vomir i  (i  par  le  Hege, 
qu'on  le  purge:  mais  fi  le  mal  eftanc  comme  enraciné  il  confeillc  d  e 
prouoquer  les  vrines  ou  des  Tueurs,  que  fi  on  cognoift  que  la  fièvre 
tierce  &  non  pure  la  faignée  foie  r:eccfraire,la  faut  faire  auffi-toft  du 
commencement  fans  s'arrefter,  c'eftàfçauoir  auant  le  troificfme 
accès,  &  cependant  faut  noter  que  rarement  &  difficilement  (com- 
me cy-defTus  )  la  fièvre  tierce  aduient  que  le  foye  ne  foit  offjncé  & 
Li,  particule  ^o.  § .  2 .  des  Epidémies ,  diclles  fié  vres  tierces  font  dif- 
férentes àt^  ardantes,  en  ce  qu'es  ardantcs  l'humeur  bilieux  abon-  Thvyc  Ar- 
de  dans  les  veines ,  mais  aux  tierces ,  les  chairs  s'efcoulent  &  font  da-nn- 
comme  fondues  par  la  bile  iaune,  d'oyla  tranfpirationmonftre 
que  les  fièvres  pourries  font  guéries ,  ou  par  flux  de  ventre ,  ou  par 
les  vrines,  ou  par  lesfueurs,  ou  par  vomifîèment,  ou  par  le  tranf- 
port  des  humeurs  qui  font  la  maladie,  ou  par  codion ,  mais  de  la 
faignée  nullemét,oùferoiét  les  fièvres  dittes  Synoques  autrement 
continéccSjlcfquclles  font  faides  par  1  cbuUition  &  fimplc  inflam-  ^i'='^'''si 
mation  de  fang,fans  putrefadion,  &  eftant  fimple  n  a  aucune  incer-  <^^»^'^^'5> 
miiïion,  ains  tft  continue  i  Mais  fi  elle  efè  auec  pourriture, elle  a  fcs  ^^^^T^ 
accès  félon  l'humeur  pourry  &  dominent ,  comme  la  bile  de  trois  '^""'^  ^^' 
en  trois  iours  ,  la  melancholie  de  quatre  en  quatre  iours ,  la  pituite 
tous  les  iours  comme  a  ia  efté  dit ,  &  fi  compte-on  trois  efpeccs  de 
Synoche  fimple.  .»oche, 

La  fièvre  Synoche  fimple  laquelle  cù  causée  d'vn  fang  cfchauf-  cum  cheli- 
ïc  &  comme  inflammc,mais  non  Jtourry  cft  nommée  Synoche  fans  caphrene- 
^ounkwïQ ^emotones  quiefltoufioursdemefme,  2.  anumaticos^  ^fi^fjf*'"^- 
dwa^tcûs ,  laquelle  fe  renforce  &  accroift  (  &  eft  iàiCit  de  fang  en-  ^T^'***' 
flammé  &  pourry,  autres  difent/Z^w^/^^^j-,  eflic  la  fièvre  laquel-  l^^^^^^^^l 
le  cft  tout  le  temps  de  fa  durée  toufiours  efgale,&  faute  d'cftre  dii-  ^J  ,^^, 
fipéc,  l'autre  nommée  Epacma/l-ica ,  c'efl  à  dire  croiffant  pource  cnare  in- 
que  l'inflammation  récente  eft  plus  grande  que  la  diffipation  d'i-  hent.  Ar- 
celle ,  Paracmaflica ,  cn  ce  qu'il  fe  diflipe  plus  qu'il  nés  enflamme,  **^^^**^  '^ 
&  la  fie  vre  ceflc  peu  à  peu,  &  l'ordinaire  de  cette  fièvre  fynoclic  fi-  P^^'^j'o^'^ 
nit  ordinairement  en  fept  iours,  ouparfueurou  par  moiteur,  la  ^^^"^J^^^^^" 
tierce  cftnômcc  Paracmajltcos^  qui  decroiik.  Cccy  fcmbic  vn  peu  ^^'^  7^. 
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conhs ,  mais  le  mettant  par  ordre  fuiuanc  Gilbert  Anglois  f,  9  .di- 

fons  que  la  fièvre  furnommée  fynoche  putride ,  causée  du  fang  ^ 

foubs  foy  trois  cfpeces,  la  première  eft  nommée  EfacmAftique^^- 

quelle  apparoiftaufTi-tod ,  mais  auffi-toft  décroît  peu  à  pcuiuf- 

qu'à  la  fin ,  la  féconde  nommé  K^y-lgmaftiquc^  croift  ordinairement 

iufqu'a  la  fin ,  la  tierce  nommée  Homotoma ,  eft  efgalc  depuis  fon 

commencement  iufqu'à  la  fin,  il  en  rapportclescaufes,  auecplu- 

ficurs  queftions  fubtiîes  trop  longues  à  tranfcrireicy  rladriélion  da 

cuir,  eft fouuent caufe du  fynoche fimplcjà caufe  quelle empefchc 

le  fangefchauffcdefcdefcharger  de  ^<:s  vapeurs  fuligincufes ,  & 

par  ce  moyen  l'inflammation  du  fang  s'augmente ,  mais  eftant  bien 

Toute  fié  gouacrnée,  difficilement  pafre-ellele  fepticfme  iour ,  &  faut  noter 

vreafoi-  que toutcfiévrc diminue  &  affoiblit  plus-toft  lesefprits,  que  les 

hlit  piiis^  niembreSj& conclure qu'iccux  ont  leur  fiege  au  fang,  lequel  par 

t.->lï:  les  ef-  confequentdoiteftremefnagéprudemment&  non  témérairement, 

f^its  qpte  çj^^j^^  véritable  qu'en  purgeantj&euacuantla  bile  ou  cholere,  on 

*  guérit  les  fièvres  tierces ,  purgeant  &:  euacuant  la  pituite,  on  guérie 

les  fièvres  quotidiennes,  &  la  melancholie,  ont  guérit  les  fièvres 

quartes, 

Q^lques-vnsdifentl'vne  fièvre  Synochum ,^X^\iXx^  Sym- 
cham  defquellesonditcesvers. 
Symchity-     Synoche ,  de  multo^fidSynochus  deputrefaÛo ,  autres  difent,  Sy^ 
Sjnocha.    nochuin.  incontinente  y  ér  Synochen  continue^  ainfi  dittes  fimple- 
ment  Synechcis  ,  continués  proportionnées  dittes  en  ce  qu'elles 
Hncher.    °"^  \^\^i^  acccs  femblablcs  aux  fièvres  inteîmittantesjvoy  Hucher 
/.j.  f .  1 4.^.  12  4 .  defcbrtum  dijfcrentiis ,  &  ordinairement  la  Syno- 
SikfAnz   ^^^  ^^  eaufèe  de  faiig,  &  eft  double  putride  &  non  putride ,  &  eft 
fm-monte  gucriebienfouuent  par  la  feule  faienée  5  Mais  la  fièvre  bilicufe  par 
/4  htle  cet-  la  feule  purgation  fansfaigncc  ^.^«ors  que  le  fang  fe  pourrit,  lors  le 
te  fi  vre   Synoche  vray  fefai<5t,  Vn  autre  dit ,  la  fièvre  Synoche  non  pourrie 
eft  nom'e  cil  Continué  ^  mais  ces  exacerbationsôc  mutations,  fontfuiuantla 
Kocha^P/'  "^^'-^^^^^cl-'-ii^-^'urquilâ  caufe  ;fi  ceft  la  pituite  ce  fera  tous,  les 
if  lie  fur  ^  ^^"^  ^  ^  mefme  heure ,  fi  la  bilc,cha(que  troifiefme  iour ,  fi  la  melan- 
woftteeft   cholic,chafquequaniefme  iour,  ce  qui  eft  &  adulent  rarement, 
ditteSyno-  ccttc  fié vrc  a  grande  reffèmblanccauccl'epheracrc,  veu  quel'vne 
chus  Cau~  &  l'autre  font  fans  pourriture ,  &  n'ont  qu'vu  accès  du  corn mence- 
fontdes.     racni  iufqa'à  la  fin ,  la  différence  eft  que  Tephemcre  a  fon  cffencc 
en  la  chaleur  outre  nature  enflammant  les  cfprits  vitaux  5  &  la  Sy- 
noche non  pourrie  au  fang  trop  cchauiFc ,  au  cœur  6c  fans  pourri-       jj 

-  ^^^ç 
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turc,  difif^crc  aufîi  de  la  fîcvre  he(Siquc ,  en  ce  que  l'he^ique  eft  aux 
parties  folides  par  vne putride  pourriture.  La  chaleur  de  la  Sy- 
noche  cÇt  acre  plus  que  celle  de  l'ephemere ,  &  plus  douce  que 
celle  de  la  pourrie,  a  caufe  du  fangoùelleell,  qui  cft  tempéré. 
De  ce  que  dcfllis  faut  dire  quelaSyDOchc,  eft  vue  fièvre  conti-  SjKoche 
nue  caufée  du  fang  abondant  plus  échauffé  quùl  ne  doit  outre  na-  ^*^  <^'^fi 
turc  fans  pourriture,  &  fans  puanteur  à  l'vrine,  conime  ont  les  au-  ^  ^^9»*? 
très  par  pourriture,  qui  ont  aufli  le  pouls  diftraqué&  fans  ordres  ^'•*'^^' 
mais  cette- cy  l'a  fort  ordinairement  auecrvrinerouflc&crpc(rc3& 
non  liuide,comme  les  autres  ront,ofîençât  l'adion.  Note  fur  cette 

fièvre  Synoche,inflatiue.Arnaudj/.3.f.  18. f^/.i404. dit  quVnpau- 
ure  vieux  demandent  rauraofne  dilt  aux  parents  d'vn  ieune  garçon 
affligé  de  cette  maladie,  &  auquel  pîulieurs  Médecins  auoyenc 
rrauaillc  en  vain,  qu'ils  luy  baillafîènr  à  boire  chafque matin  vne 
dragme&  demie  du  fuc  de  pariétaire ,  auec  du  fyrop  rofat  ou  vio- 
lartjouauccvnpeu  defucre,  &  qu'ils  luy  fifTcnt  manger  laditte 
herbe  cuite  dans  des  crcfpeaux  (  ce  font  en  Prou ence  œufs  cuits 
dans  la  poile)  auec  lefquels  laditte  herbe  a  efl:émefléc,ce  qu'ils  fi- 
rent, &  dans  dix  neuf  iours  fut  guery ,  ayant  beaucoup  pifTé, 

Fcrrier,  /.  c^/igaîionum^c,  19.  dit  ceux  qui  exercent  en  ce  temps  Ferrierc"-^ 
la  Médecine,  aufïî  tofl  qu'ils  ont  vne  fièvre  aiguë  à  guérir, faignent,  tre  Us  Sai- 
&  le  lendemain  rcfîajgnent ,  ou  bien  le  premier  iour  donnent  vn  g»^f*f^' 
minoratif,&  le  lendemain  faignent,  aflèurant  quel'vnc  d'icelles 
ne  fufïitpasàbien  guérir  le  malade,  mais  que  neceffaircment  il 
faut  veniral'vne&  à  l'autre;  &  font  tellement  opiniaftres  à  cette 
façon  d  c  faire,qu'ils  croycnt  que  les  malades  ne  peuucnt  guérir  au- 
trement,  &  que  ceux  qui  font  au  contraire,  font  fols ,  &  cependant 
il  font  grand  tort  à  Hyppocrate ,  à  Galicn ,  àEginettc ,  qui  guerif- 
foicnt  d'autre  façon  :  car  Hyppocrate,  /.i.  Rat, vie},  acur,  die  qu'en 
la  pleurcfie  en  laquelle  le  pouls eftvifte&  fréquent,  fi  la  douleur 
cfl  defius  le  diafragme ,  ne  purge  point,mais  tire  du  fang ,  &  à  cel- 
le qui  eitdcffous  purge  &  ne  faigne  point,  &  Galicn  Lô.a^hûY.com- 
Tnent.^.à'Ls.de  rat,viàJ.  acut.comwenî,  io,&L  4.comm€nt,6'] .  La 
plcurefie  eft  guérie  par  la  faignée  au  bras  dumefmecoflè  malade 
&  non  del'oppofite,co;ne  dit  Vuchk^  c, 16^.  de  f^wg.m  if  ton. àc  Ga- 
lien,oùilmonfl:rclare(5i:itudedes  fibres,  diCint  queducoficop- 
pofite  au  codé  malade,  il  n'y  a  aucune  reuulfion  ny  deriuation,la- 
qucUe  eft  ncceflaire  à  tous  flegmons  internes ,  &  que  telle  faignéc 
dcpaiticoppofitÇ5r.eui:euçaducofîémalade,  nyne  ledechar- 
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ge  point  vea  qu'il  n'y  a  aucune  re(5lirude  de  fibres ,  le  fang  bon  fbr- 
taiit  feulemenr,  mais  le  mauuais  demeurant,  qui  peu  à  peu  Te  méf- 
ie parniy  le  bon  5  le  corrompt  &  rend  le  malade  plus  accable  &  en 
pcril  cminent ,  attirant  le  mal  d  Vn  codé  à  l'autre ,  ou  à  plus  griefue 
maladie:  Que  Ci  on  ouurc  la  veine  de  l'autre  coftéjOu  en  autre  part, 
commeaux  pieds  (comme font  auiourd'huy  nos  Rabauds  Sai- 
l^neurs  )  les  forces  fe  diminuent ,  &  la  mort  fe  failit  de  la  perfonnc  , 
ti.  faut  pOLirfaigncrdu  bras,  que  la  douleur  aille  iufqu'à  la  clauicu- 
Icyôc  i, 6.  ap/^or.  ^6.  lafaignceefl:  bonne  au  brasjii  lamaladieeftdu 
CofîT4ti».  foye en  haut.  Conftantin ^c.io.p.i-]^. ditlemefme  ;pluiieursdo- 
des&fages  Médecin  s,  lefquels  i'cnfuis,  tirent  du  fang  en  cette 
rrrande  &  violente  maladie  du  bias^du  cofté  mefme  de  la  douleur, 
&  tout  d' vne  fuite  iu  fqu'à  ce  que  ic  fang  change  de  couleur ,  à  fça- 
uoir  qu'il  dcuienneliuide  ou  noiraftre,  quieftccluy  qui  efb inflam- 
mé en  la  partie  dolente,  &  lequel  efl;  le  dernier  qui  fort,&  qui  en  ed: 
comme  brûlé,  à  quoy  plufieurs  ne  prciinenL  garde,  par  le  noa 
fçauoir, faute  d'edude,^  de  iugemcni  aoutes-foiSjii  les  forces  man- 
quoicm  auant  que  tel  fang  parut ,  il  faudroit  fermer  la  veine ,  &  la 
^  louuriràvnc  autre  fois,  les  forces  eftant  remifes,  &  la  douleur 

continuant.  Les  ignorants  ne  didinguentaulïifila  pleurcfie  eft  ou 
dans  la  pleure ,  ou  dans  le  mediailin ,  ou  dans  k  diafragmcrcar  leur 
difiFerence  eft  bien  grande  en  toute  façon. 

Ddret  fur  ces  mois^Dolores  qui  latus  inuadunt  c^x-.de^  Coaque5, 

(tret   es  ^Q^^j^^^çi^Xx^iritut  que  ce  font  les  fophiftes  qui  emplovent  la  fai- 

decoli:e  p.  gnee  a  toutesdoulcurs  de  coitc,  laquelle  eltnuifiole ,  laou  il  n'y  a 

is^'Ceaça  ne  fiévre  ne doulcur ,  montant  en  haut  p.  387.  §.  74.  la  douleur 

r«,  9Vtf-fai(flepar  Sympathie,  eft  tenliue,  &  non  grattiue,  comme  eft  la 

0Ant  ijo.  vrayepleure(ie,&  ciSdepleurttide&^ertneumom^yp,  1 J2.  dit  r.î- 

lefpatum  promu  »erl  dcbettis  (jjfu  ex^urgat'toncm  non  iuucint^  molli  e- 

do^  leniendo ,  &  fputum  ciendo  j  non  Autem  fanguinis  detracïione  re- 

trahie'  impediri-yquod  vfu'Venire  'videmus  non  fine  mœrore  &  ne- 

mefiy  ab  iftis pragmaticis  vulgo  dtclis ,  qui  omncm  pleuritidis  cura^ 

tionem  infiinguinis  detractionefiipius  itérât  a  quandtuplcuriticus  7ju- 

iufinodijputa expurgat^cumfpe  fàlutispr.idiHite'J  homines  Reipubli" 

€iZ  CâUmitofos  ntque  fuiteHûs  ipfixm  pUuritidcm  quxfitafponte  nul^ 

liiésoperis  indigens ,  cum  tait  fputo  quiefceret ,  ex  euentu  reddunt 

mortiferam.  Au  corollaire  de  la  preuoyance  de  la  faignée  des  mef- 

mesCoaques,^.  388.  ne  taceam  Uteris  infirmitatem  ^  quarn  infert 

repetit  A  urmfiçHmphkbotomiA, 


1 
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Etfur  lesprognofîics  desmefmcs  Coaqucs,y?M8.  ^,-^9^.nec€os 
imitemur cjui  foU infp6iïone contcntivrinx ,  cum rhythmo  ven£  mi- 
cantis  ^erfuncîor'te  du$hus  digitis  exphrato^quamttis  adlyra?n  a  fini, 
îamen  comfofito  bene  vultu ,  tôtoquecorpore-i  adfumman  Hypocrifim^ 
njanitanmambagibus  JolcrtiJJima??î:,pro  veritate  osiemant-i  o  Urtix^o 
km  tires  \ 

Au  traidédc  Wirn^^^feû.  6.p-  '^l'^.vttn  awplif/imo  Cardinale  Bl- 
ragio  Francix  CancelUrh  cjui  ociagefimo  diemorhi^  çlr  Anno  xîatis 
o6îogffimo-i  animarn  exhaUuiti  crcbraexbaujlus  é"  libérait  Fhlc' 
hotomiii. 

Acce,  tetr.2.ferm.  4  r.  6S.  dcfcrit  vn  mal  de  codé ,  qu'on  crok 
cftrc  plcurefie,  fans  l'cftre,  &  HyppocratCjCommc  die  Hcurnius,ne 
marque  que  deux  pieu  refies,  à  fçauoir  fanguineôtbilieufeimais 
nous  en  trouuons  trois  5  à  fçauoir  la  pituiteufe  que  nouscognoif- 
fbns  par  le  crachement  3  &  Hyppocrate  dit  qucdélapleurefieon 
tombe  fbuuent  en  la  fièvre  nommée  Caufis. 

Or  la  faute  de  ces  Botallifteseflfouuent  fi  lourde,  ouequoy  Fl»>'  de 
qu  vn  flux  de  ventre  furuiennc  à  vn  plcuritique,  qui  monftrc  que  le  "^'^'^^  ^'^ 
foyeeft  auiTimaladeenfacauitc,  il  ne  fe  garde  pourtant  de  fuiurc  ^  ^^^^^^' 
leur  routine  inueterée ,  ny  mefmc  cncores  qu'ils  crachent  le  fang,  "^ 
quoy  que  Galien  5.  de  humorib.  ccm?ncnt.  55.  difepource  que  fai* 
gnant  fcommeiàaeftc  dit;  lors  qu'on  crache  le  fang,  on  l'arrefte» 
&la  m aladieferendplus  forte  &  danger eufe,  comme  auifi  elle  eft 
nuifibleàvnhommcbilieuxjcoramedit  Sandorius  5  c.  5. 15. 4^7. 
de  inuent.  remed.  notant  que  fi  la  matière  pituiteufc  efl:  contenue 
aux  bronches  &  annelets  du  poulmon,  elle  en  cft  (ortie  par  la  tous; 
maislî  elle  eft  au  commencement  de  la  trachée  artère^  elle  en  fera 
cmuë  par  le  crachat. 

Galien/.  ^,decor,/cru,v.ilct,  dit,  il  ne  faut  pas  faigner  ceux  qui  GaIUm, 
ont  des  humeurs  cruds  aux  premières  veines,  à  fçauoir  près  du 
foye  &  dumczantaire,pource  qu'après  la  faignée,  les  iuimcurs 
crudsoudcmy  cuitss'efpandront  par  tout  le  corps  ;  que  s'il  faut 
faigncr,  ne  faut  le  faire,  ny  au  commencement,  ny  à  l'augment,  ny 
à  Icftat,  pource  que  tels  temps  ne  font  propres ,  mais  plus-  tofi  à  la 
dcclinaifon. 

Hippocrate/.  dcrat.viB, acut,  §.24.  laficvreardante ditte  Cau^  /T'-mo- 
f»s  j.cft  faidte  lors  que  les  petites  veines  font  dcffcchéesau  temps  crate  d» 
d'Efiéj&qu'ellcsontfuccc,  &  attiré  à  elles  les  humeurs  acres&  Canfm, 
(creux.  (Notant  que  l'humeur  tant  meilleur  elt-il,  &  propre  au  Nott. 
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corps;  tant  plus  luy  eft-il  nuifible  venant  à  fe  corrompre,  voire 
plus  que  les  autres  humeurs  mauuais  &  contraires  au  corps;&  cet- 
te fièvre  nommée  Caufis  eft  coiuinuci  mais  s'aigrit  de  trois  en 
troisiours,  engendrant  vue  chaleur,  &  foifcxtrelmc,  notant  auili 
Faute  de  que  lors  qu  vn  febricitant  n'a  pas  foifjcelan'arriuc  pas  comme  quei- 
foifd'eti.   qucs-vns  difentjd'vne  didillation  du  cerueau  fur  les  poulmons ,  ou 
goficr^maisde  ce  quela  matière  chaude  eft  éloignée  du  ventricule, 
Fernel.      commedic  Ferncl/.4.<:.  19.  defehnhusj  tellement  que  toute  fiè- 
vre algue  eft  caufée  d'vne  matière  chaude  &  très  fcche ,  contenue 
dans  les  veines  qui  la  eau  ie  continue,  n'y  en  pouuant  point  auoir 
'  d'intermittante  ,•  que  fi  la  matière  eft  dans  lesgrands  vai{reaux& 

proche  du  cœur  &  du  ventricule,  bouillante  acre&falée  elle  ell 
ditteardantc,  mais  improprement  fingulierement  par  la  matière 
■Duretde  faléc.  Duretr.13.  §.19.^.  217. *des  Coaques,^^  hjemdrrhagta ^  dit 
la  fièvre  l'humcur  qui  caufe  les  fièvres  ardantes  eft  l'icorofité  très  acre, 
^yd»nîe ,  gr  bilieux,  M.igninus ,  trAtciédeU  j^hlchstomte ,  fuiuant  Arnaud  dit 
trr.propre-  qQ^i^faignée  peuttftietaiételors  quclc  fangpechc,  ou  en  quan- 
'mI  ni-  ^^^^  '  ^'^  ^^  quilité ,  ou  en  tous  deux,  comme  au  Synoche  inflatif  le 
^m.         f^ug  pèche  en  quantité ,  &  au  Caufus  en  qualité. 

Au  commencement  des  fièvres  ardantes  les  vrines  font  crues, 
Klmfii.  &  Rhahs  comme». lo.traû.  3.  €,  dit  que  les  vrines  craftcs  &  rouges, 
auec  douleur  de  tefte  5  ôc  fans  fièvre  font  d'abondance  d'humeur 
corrompus  vers  le  foye 3  &deplufieursobftru<5tions,  &  de  fièvre 
à  venir.  Surquoy  Hyppocrace  1.  2.  §.68.  ctemorbts  ^  dit  la  fièvre 
tient,  la  foif  eft  véhémente ,  la  langue  eft  afpre,  noire  &  feche ,  fore 
rouge ,  verte,  &  pâlie ,  leurs  yeux  font  auffi  d'vn  verd  pallc ,  leurs 
excréments  auffî  verds  pâlies, tant  d'vn  cûfté  que  d'autre,  crachent 
beaucoup,  révent  fouuent,  &  font  comme  peiipneumoniques 
(^c,  leur  breuuage  fbit  d'eau  dans  laquelle  aye  trempé  la  farine 
groificrejbeuuant  vn  peu  après  de  vinaigre  blanc  fort  odorant,^<:. 
mais  il  ne  parle  point  de  la  faignée  &§.47.  les  parties  intérieures 
font  brûlées,  à  caufe  que  leur  humidité  eft  confumée;  mais  les  ex- 
trémités font  froides,  &  le  gofier,palais,&  langue  font  deireches3& 
rendues  afpres  par  la  chaleur  des  efprits,&  tous  ceux  qui  meurent 
de  la  fièvre  ardantejc'cftàcaufe  delaficcité. 
^ïêUn,  Riolan  c.  y .  method,  bene  f/ffd. gênera UïmAant  de  la  fiévre,cau- 

fée  de  la  bile,dit  que  le  fang  eft  le  frain  de  la  bile,&  ne  conclud  rien 
de  la  faignée  entre  Galien ,  &  les  Arabes ,  mais  dit  qu'on  dok  re- 
garder le  mouuement  de  nature. 
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V akhc \,/!{..c.j,iiccfiraf  y  r»ûrk  ÛQ h EévrefauÇCc ,  dit  que  s'iifaut  puchj}. 
faigner^fauc  que  ce  Toit  aulTi  tout  du  commencement  3  confidcranc 
iaage  y  ie  temps,  la  région ,  l'habirude  du  corps ,  &:  fcmblablcs  qui 
permettent ,  &  dilfuadent  la  faignée,  &  ne  tirer  de  fang  qu'autant 
que  les  forces  du  malade  le  peuuent  porter ,  ayant  cfgard  qu  vne 
maladie  causée  de  quantité  d'humeurs ,  eft  de  longue  durée  & 
partant  faut  tirer  peu  de  fang,  à  celle  fin  de  conferuer  les  fjrces 
iufqu  ala  fin  de  la'maladie. 

Cardan  en  Ton  K^rsparua  ,  p.  97.  nous  n'auons  pas  accouftumé  dirânit. 
•de  refroidir  &  humcâer  la  bile^mais  delapreparcr5cuire  &  purger, 
quelques- fois  nous  contrarions  au  mal  diredcmcnt&  à  lacaufe, 
comme  à  la  fièvre  ardante,  que  nous  guerifîbnsauec  Peau  froide.  Fau  froi^ 
Mais  non  à  la  fièvre  tierce,  de  peut  d'incraiïer  la  matiere5&  cmpef-  ^e  à  Lpé- 
cher  la  Tueur  de  fortir  jprincipalement  en  l'acceSi^:  autres  oblique-  "^'^  ardatg 
ment  par  eutntcment  de  l'air.  Hyppocratc,  Rhafis,  Fcrnel,  Ama-  ^^  ^^'7?-^^^ 
tus,  &  autres  gueriiïoyent  les  fîérres  ardantes,  donnant  à  boire  re^^'^^Jj^l 
d'eau  froide,  &  à  la  Synoche  fans  pourriture,  bailloient  des  dille-  culiaL 
res  d'eau  pure ,  comme  dit  Mcrcurial  c,  6>  l.y.  p.  470.  defebnhus, 
Fallope,c.io.  ^.^^Jemedtcjimp.purg,  Tj\q\x\ms obfiruAt .-j .  àe  fc  Z^cutus. 
hri  ardent,  geltdapûtu  ddfiturttatem  vfque  ^  /.  2 .  Celfe  en  fa  pfcFa- 
cz^dere  wedica,  Vindicianus en fon  cpiftre ,  àl'Empereur Valen-  ,^^"  If'"*" 
tinian  mife  au  commencement  du  /.  de  re  medicA  de  Marce/.dit  que  ^.^^^^  ^^^^ 
voyant  vn  fcbricitant  ayant  le  ventre  ferré,  la  face  palle,&:  les  vif-  voy  le  c.3, 
caresefchauffés,  &  que  tous  fes  Médecins  n'yfaifoient  plus  rien  i'î6  l'Ht- 
pource  qu'ils  le  tenoient  mort ,  luy  fit  bailler  vn  clifterc  d  eau  très-  fi°'^^  ^^' 
froide  auec  du  fel,  ce  que  voyant  ces  Médecins  dirent  tout  haut  ^'^^.'^^^  ^^ 
qu'il  l'auoit  tué,  mais  le  fommeil  l'ayant  fai(î,il fua  fi  très-fort  qu'cf-  ^^^^^'^ 
tant  eueillé  il  fc  trouua  fans  fièvre,  au  grand  eflonnement  de  qqs  ^ethodi 
Médecins,  &c.  9,c.^. 

Caifius  Félix  guerifToit  les  fièvres  ardantes,  par  boire  de  l'eau  Cajum. 
tres-froide,  mais  il  regardoit  comme  les  autres,  ii  les  vifceresef-  ^'^^  ^^'^* 
toicnt  foibles,  ouopiles ,  oufcyrres,  ou  s'il  y  auoit  quelque  tu-  ^**'''  ^^J^' 
meur  aux  hypocondre^  ,•  mais  de  bonne  habitude,  charnu,  fort,  de  ^'^^^ji/j"!, 
bonne  chaleur  naturelle  »  acouflumé  de  boire  l'eau  froide  fans  in-  ttonum  c. 
commodité,  ayant  la  poitrine  robufle ,  fans  douleur ,  fans  flux  de  21  />•  439. 
ventre  fcar  Hyppocrate  dit  aux  Coaques ,  que  fi  le  flux  de  ventre  dictt^tjua 
furuient  à  la  fièvre  ardante ,  c'eft  ligne  de  mort  )  &  fans  crudités /"'««»  ^« 
comme  Ferncl  remarque  c.  11.  feù.cur.mef,  z^ncr,  mais  ayant  beu  ^^""^ts  a- 
quantité  d'eau,  faut  qu'ils  vomnTent,  ou  faenteftants  couuerts  a  „^^;^-^ 
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HyppO'  propos  :  Rhafis  à  A  Imanfor  en  fcs  Aphorifmes  col.  i.  p.  pj.  fait  le 
ermite ,  de  niefme ,  ér  f"  diuifionumf.  7  7.  c.  1 5  9.  i  o  i .  ^/c  aquA  in  pet  u  dandafc 
morbiiii  hricttarjtium.  Au  rang  des  fièvres  continues ,  on  met  la  nonnméc 
f.  147  or.  canfis 5 njcrnitritee^^Typhôdes  , Icypiria ^pefiilens ou loimodis^  oleo^ 
domie  la  ^^^^  çy;^!^^/;^^ ,les Intermittante* ,  fontla quotidienne vraye, la ter- 
leaufroi-  ^^^"^  faulFc ,.  la  quartc  complexe  eO:  accompagnée  d'autres,  & 
^<^.A^^/fV^  autres.  ^  "^ 

U  coiif^He  Les  fymptomatiqncs  font  la  frénétique,  Comatode ,  léthargique^ 
vi-fitenfe.  cataphori^ae  ^err^itinue .,  diurne  ^  nocfurnc.ifynanch!qHe y  icferi^ue, 
Plufieursdiftinguentles  fièvres  par  les  parties  qu'elles  occupent, 
à  f  çauoir  cfpi  its^hu meurs ,  ou  parties  foiides ,  voy  Heumius,  l.  de 
fcbnb*  c. 4'p'  10  l.y  f.i6/.Ôi  Arnaud,  Breui/try  4, c,  i2.de tertiana, 
njera  f<7/.  1414.  Cailius  pourtant  ny  aucun  des  autres  ne  fcfaifoit 
pas  appcUcr  Médecin  d'eau  frefche ,  comme  faifoit  Afdepias, du- 
quel Pline  parle  1.  a^.  c.  3.  &  Galien  1.  9.  c.  5  dit  la  faignée  &  la 
boiiïon  d'eau  froidefontde  grands  remèdes  aux  fièvres  continues. 
Plu lîeurs  ayant  la  colique  vcnreufejboiuent  aufïi  de  Peau  tres-froi- 
de  qui  l'appaifeauiïï'toft  5  mais  peu  après  les  vents  cftantsarrcflées 
&  \qs  parties  ftupefiées,la  colique  rcuient  plus  cruelle,  &  laparaly- 
fic  les  attaque ,  comme  obferue  Sanâ:orius  1. 6.  ci  r . 1 2 .p.  3583^0, 
witAndorumerrorum.  Et  Hcurniusl,  de f,.hrihus^  C.7.P.  53.  marque 
pluiicurs&  grandes  maladies aduenucs  parlaboifibnmal  à  propos 
de  l'eau  :  voy  la  curation  2.  de  la  centurie  1.  Amntus  Lujttdi.us  yÇÀ\ 
iî  parle  de  la  boifTon  de  l'eau  en  vne  colique  bilicufc ,  aucc  vn  grand 
profit. 

La  curation  fe  fait  enrefiftantàlacaufedela  maladie,  le  froid 

ayde  à  quelques- vns,  &  tiic  tout  ce  qui  eftcaufe  du  chaud,  &  en 

vilenature  chaude,  l'eau  beuë  froide  &  le  repos  remédient,  &  ce 

faire,  l'air  froid ,  &  la  boifibn  de  l'eau  froide  appaifènt  la  foif.  Du- 

I)Hretdit  rct  auxCoaquesc  ip.  §.  i.p.,330  car  dit-il, c'cft  vnechofeeflran- 

fue  la       ge ,  &  mcfchante  de  n'eflcindrc  pas  la  foif,  laquelle  caufe  vn  Ma- 

fotf  cm    j-j^ij^ç  Q,^^  fiGcité  du  foye.-car  la  foif  caufe  la  fièvre  ardante ,  ou  Gau- 

je,apevre  ç^^  dautant  que  les  netites  veines ellant  dcfTechèeSjattirent  à  elles 

les  humeurs brlieux,  &:  ichorontes  acres,  &  Mercurial,  1.  5.C.  6. 

p.  47o.diffuade  la  laignce  auxfcbricitants,  ou  la  dilaye  lufqu'à 

ce  que  la  fièvre  aye  efié  trcs-bicn  connue ,  &  par  après  cette  cxa(5te 

connoifrance,voir  f\  elle  fera  neccflTaire. 

Fef.ta'we.       Fontaine  I..3.  p.  2zj.  defipiattiqucMedicale,  dit  :  toute  fièvre 

prume|cllc,dcmandcd'dUc  refio^die^  Ôc  humctftce.-car  vncon- 
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traire  jfe guérir  par  Ton  contraire  (non  pastoufiours  cnappnrcnccj 
comme  fera  die  en  fou  lieu  )  parqiioy  Galicn  à  Glaucon  >  toutes  les 
fic/resfont  gueiics  par  le  bain  d'eau  ticde,  &  qu'il  doit  eftrc  bail- 
lé à  la  decliruifon  de Tacces ,  (  Hyppocrate  de  v.  r.  a.  §.  j 2.  le  bain  ^iyp^^^- 
cPcplusprofiitableaux  pciipncumoniqu:s,qu  auxficvresardantes,  ^^'^^  ^^ 
dautant  qu'il  adoucit  la  douleur  du  cofté ,  de  la  poitrine ,  &  du  dos,  p^^^!^^/' 
meuric  le  crachat ,  &  Icfiiic  fortir ,  rend  la  refpiration  facile ,  ode  la  bllL  !l 

fi        --.  I  1*1'*  rtl  V  i^il/t  5    (/îw 

Uiiuude  ,  ramolitlcsioiniures&  la  peau,  prouoqucl'vrine,  ode  thermes 
lapefanccur  dclateftc,  hunic(5te  les  narines,  &c.  que  le  curieux  '^oy  FaUq- 
voyc  la  fuite,  où  il  marque  les  obfcruations  necefl'aires  fbicdcuanr  î^'^^  ^^«'-^ 
foit  durant ,  foit  après  le  bain  trop  long  à  d'efcrireicy ,  voye  aufli  * ^^'^^'=^''^' - 
les  lix  liurcs,  de  Sanitaf  tutnda ,  de  Galicn  )  que  le  viure  doit  auffi    "\  ^IV'.^ 
eftrefioid&  humide,  fi  du  commencement  delà  fièvre  tierce,  y  ^1?^^'"^' 
a  pléthore,  &  qu'jl  n'y  ayepointde  cacochymieparticuliere  au  vé-  tres-vtde 
nicule,  ii  faut  faigner  auant  le  troiiiefme  iour,mais  s'il  n'y  a  pletho-  rf«  Mcde- 
re,  fera fâign câpres  le  troiiiefme  accès,  pouiueu  que  les  forces  le  ^r^^comms. 
permettent,  &  en  tirer  peu  tant  feulement  pour  diminuer  la  matic-  ^^J^""^'^ 
re&ouurii- les  obftru étions  :  &  la  faignée  pcuteftrc  faicleieiour  i7^?^7X 
de  l'accès,  (lies  forces  le  fouffrent,  pource  que  la  nature  aydel'ex-  ^deUcnrl- 
pulfion du fang corrompu,  comme  Arnaud  &  autres  Médecins  ^/'o;;.  s. 
difent,  finon  ce  fera  vn  iour  d'intermiflion ,  (cette  opinion  n'a  ia-  Ce^tHne 
mais,que  l'aye  veu,reufli  qu'en  pis:car  Fontaine  mefmceftantatta-  p'-^^ier. 
que  d'vne  fièvre  tierce  en  cette  ville,  année  i6iu  y  eftant  venuof-  ^'^''^'^''"' 
taràlaRoyne  Marguerite  fon  traiclc  de  la  Phyiiognomic,  fe  fit  '^''^^^• 
faigner  en  l'accès  mefpxre,  lequel  s'en  rendit  plus  violent,  dautanc 
que  les  veines  vuidces  attirent  violemment  ce  qu'elles  trouue- 
rentà  rcntourd'icelles,&  tomba  en  vne  fièvre  continue,  qui  luy 
duraquelques-iours,  &  fans  le  grand  foin  qu'on  en  eut,  fon  mal 
eÛoitpour  durer  long- temps,  le  le  vis  &  luy  endismonaduis,  & 
auant  &  après  cette  faignée,&  mcfmeluymarquaycediredc  Ga- 
licn mis  cy-deuantc. 2 1  desfa/;^,n//js.coiiimcnic par  Fuchfe,qu'il 
ne  faut  pas  faigner,  ny  au  commencement ,  ny  àfaugmenc,  ny  en 
l'cftatimais  plus-toft  à  la  declinaifon  de  la  fièvre,  (  s'il  eft  befoin  &: 
que  tout  s'y  accorde  )  ou  en  l'intermiffion  ôc  hors  d'acccs,  l'ay  veu 
aufli  vn  Apoticairc  en  cette  ville,  qui  fut  faigné  dcmefméiour 
d'accès  de  fièvre  tierce ,  auec  vn  empirement  &  danger ,  ce  q  11  cil 
aufli  arriuéà  plufieurs  autres.  Que  li  au  commencement  de  la  fiè- 
vre le  vomifl'cmcnt  fe  prefente,(commc  ià  a  efté  dit)  il  faudra  don- 
ner vnvoiuitoire  léger,  s'il  finit  par  les  fueurs;  faudra  donner  des 
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fudorifiqncs  après  que  la  matière  fera  cuite. 
'  Or  la  fièvre  tierce ,  fauflc  eft  faide  par  la  bile  méfiée  auf  c  îîpî- 
tuite,<3^  cette  fièvre  efl  nommée  par  quelques- vns,  Maiorisfi^m.e^ 
oudelabilcaucclamclancholie,  àiQ^à\àic  Minons  famx^  &  eft 
*^"Mtno  connue,  &  dillinguée  par  le  tremblement  (quieft  vn  petit  froid,)  le 
Tisfama.  chaud  y  eft  plus  doux  que  la  fièvre  exquifejà  caufc  du  meflange  de 
la  pituite  ou  melancholie  3  S^  dure  iufqu  a  douze  heures  5  &  quel- 
ques fois  dauantage,  la  double  tierce  eft  connue  en  ce  quele  pre- 
mier accès  rcfpond  au  troihcfme,  &  le  fécond  au  quatricfmc:  le 
premier  &  le  fécond  font  diflemblableSj  comme  appert  par  la  ta- 
ble fuiuante  pour  mieux  comprendre  l'ordre  des  accès  des  fièvres 
N3te,  intermittantes.  Note  cependant  de  Mercurial  que  la  fièvre  tierce, 
double  pourra  eftrc  de  deux  accès  en  vnmcfmciour,  &  le  lende- 
main fera  franc,  mais  fi  elle  eft  triple, le  lendemain  n'aura  qu'vn  re- 
doublement5c'cftl.  J.c.  14.  p-  J  5  7.  deftbnbus  com^ofttts. 

»  ^£  Si  la  fièvre  tierce  fîmple  prend  le  lundy ,  comme  à  midy , 
I  elle  retournera  le  mercredy  àmefme  heure,  &  la  matière  di- 
I  celle  a  fçauoii  k  bile/e  pourrit  en  vne partie  du  corps,  com- 
>  me  au  ventricule, 
f  c/»  Si  la  fièvre  tierce  double ,  fe  pourrit  en  vne  autre  partie, 

(comme  aux  reins,  elle  viendra  le  mardy,  &  en  vne  autre  heure 
que  cette  première,  comme  à  vne  deux  ou  trois  heures  après 
midyjOudeuantmidyj&reuiendraleieudvjàmefme  heure. 
Amatus  Lufitanus  centurie  première  ,  curation  troifiefme 
veut  que  ce  foit  le  mefme  iour  que  ces  deux  accès  retournent, 
,  mais  la  caufefortantdcdiuers  lieux,  eft  que  l'entre- deux  àç.% 
"(^ deux  iours, foit  fans  fièvre. 
f    V  Si  la  fièvre  retourne  le'mecredy  fuiuant  &  à  mefme  hea- 

irc  que  le  Lundy  preccdent,c'eft  fièvre  tierce fimple ,  la  bilcfe 
pourriftant  en  mefme  lieu  que  le  Lundy ,  à  fçauoir  au  ventri- 
l.cuie3&  ainfi  des  autres  iours. 

f    :^  Si  la  fièvre  le  icudy,c'cft  à  fçauoir5retourne3  ce  fera  tierce 

double  à  mtfme  heure  que  le  mardy  finijflant  de  mefme,  que 

celle  du  mardy ,  &  fi  l'vne  d'icelles  ceffe ,  l'autre  demeurant, 

i  J  leremedecciîcra;  &  faudra  feulement  pouruoir  à  la  matière 

^pourriejàrautrcpartie^qu'on  doit  connoiftre. 

2.  (  ^  Si  la  fièvre  quarte  fimple  prciid  k  lundy ,  comme  à  vne 

heure 
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f|  heure  après  midy,  ellereuiendrale  icudyàmermeheure,& 
la  matière  d'icelle  fc  pourrit  en  quelque  partie  du  corps,  coin- 

Vme  aumezancere. 

^  a?"  Si  elle  retourne  le  mardy,  ce  fera  double  quarte ,  mais  à 
vne  autre  hcurCjComme  à  neuf,  ou  autre  hcurCjOu  du  matin, 
oudufoir,  la  melancholie  fc  pourrilfant  en  vne  autre  partie, 
comme  à  la  rat  te,  reuiendra  le  vendredy. 

,  f  V  Sielle  retourne  le  mcciedy  à  vne  autre  heure  que  les  deux 
1  précédantes,  l'humeur  fc  pourrit  à  vne  autre  partie,  comme  à 
Ma  tefle,  &  cft  triple  quarte. 

;  f  ^  Si  elle  retourne  le  ieudy  à  la  mefmc  heure  du  lundy^cefe- 
Ira  la  quarte  limple,  l'humeur  fepourrifFant  comme  defFuStr 
r  d  Si  elle  retourne  le  vendiedy  àlamefme  heure  du  mardy, 
Ic'cftracccsdcla  quarte  double. 

f   h  Si  elle  retourne  le  famcdy  à  la  mefmc  heure  du  mcrcredy, 
ce  fera  la  qLurtc  tripleja  matière  Ç<z  pouriiiTant  en  mefme  par- 
tie que  le  mcrcredyiQuclques-vns  l'appellent, maistrcs-mal, 
^  quarte ,  continue  ou  quotidienne ,  &  c'efl  ainfi  qu'il  faut  reco- 
gnoiftre  ces  fièvres  par  la  difFerence  des  accès ,  notant  que  la 
triple  quarte  deuient  fouuent  double  quarte  y  fbuuent  (un pie 
I  quarte,auant  qu'elle  finiffe  du  touc,pouice  que  la  matière  d'v- 
'  ne  partie  ceffcra ,  &  celle  des  autres  deux  continuera ,  ou  àcs 
deux  parties, &  vne  continuëra,tellcment  qu'obfcruant  le  iour 
I  que  la  fièvre  quarte  cefTcra,  on  connoiftra  de  quelle  panieb 
matière  aura  cefté,  &thiîque  partie  malade,  &:  contenante 
la  matière  de  la  fièvre,  en  doiinc  les  fignes,  qu'vn  habile  & 
praéiic  Medecir.  connoift  j  d'autres  coiuent  ces  fièvres  inter« 
mittantc  s  autrement  5  conîme  Gilbert  Angioisau  premier  L 
c.  de  la  fièvre  double  ticrcc,fueillet  8.  mais  fbn  ordrecHifort 
I  embarafîé,  quoy  qu'il  vueillc  qu'on  croye  le  tirer  de  Con- 
l^ftaniin». 

ÎLc G )  (lai  tfl fbuucrain  alcxipharmaque ,  contre  labile porra-  ^^yfi^^^ 
fée  &c:ugmeufe,&  Antidote  de  toute  fa  fubflancc&  qualité  ma-  'i'^Vf^^ 
mifc  fl:e,  aufli  cont;  e  la  dilfenteric.fi  on  en  donne  en  poudi  e  tres-fub-^'^'^* 
tile,au  poids  d\  ne  dragmcauec  vn  peu  d'eau  de pourpié^d'ofeille, 
oufucdehmon. 

On  demande  aux  maladies  aufqueîîes  on  doirpurger ,  &  faigner 
laquelle  des  deux  précédera,  ou  la  purgation  par  Médecine,  ou  cli- 
^Q  >  R.  la  faignée  eii  faiwtc  ouàcaufedcIaPiediore,ouàcaii- 
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ic  de  la  cacochymie ,  &  maiiuaifcs  humeurs  méfiées  dans  le  fang, 
oupourl  inflammation  prefente,  ou  pour  celle  qu'on  craint  ;  que  iî 
la  Pléthore  y  efl,  &  telle  qu'on  craigne  vne  fuffocation  prompte,  la 
faignée  fcrafaidepromptement  :ii  l'inflammation  commence  & 
menace  de  s'augmenter  :commc  en  la  pleurefie  qui  monte  du  dia  - 
fragmeen  hautiufquaux  clauicules,  lafaignéene  doit  pas  eftre 
différée  à  qui  que  ce  foir,  ny  à  quelque  téps  que  cepuiflf'e  eflire,  fi  la 
perionne  efl  tombée,ou  ait  eflé  battuëîtellement  que  tout  le  corps 
enayecftccbranlé,  lafaignéceflaufli-tof];  require,pourucuque 
rien  n'empcfcheimais  fi  l'impuieré  feule  efl  à  la  première  région  du 
corps,  vn  cliflereruflira  quelque  heure  auant  qu'ouurir  la  veine; 
mais  fi  l'im pureté, efb  à  la  fecondCjOu  troifîefme  region,il  faut  don- 
ner vn  remède  laxatif  ,&  le  réitérer  deux,  trois  ou  quatre  fois,  ou 
forts  ou  lenitifsj  félon  la  force  du  malade ,  &  quantité  de  l'humeur 
peccant.  Qae  fi  on  fait  autrement,  les  veines  vuides  attireront  & 
fucceront  ce  que  les  petites  veines  auront,  ôc  icelles  attireront  ce 
qui  fera  d'impur,  ou  purjaux  lieux  les  plus  proches,lefquelles  plei- 
nesde  ces  impuretés,  fe  meflantauec  le  fang  reflé, le  rendra  plus 
impur,  &  le  mal  qui  efloit  périodique  ,  accroilTant  de  temps  en 
temps ,  comme  les  fièvres  intermittantes  &  defquelksles  caufes 
font  hors  des  veines,  fe  rendront  continues,  pource  que  nature 
trauaillant  continuellement  à  rendre  le  fang  en  chaire  &  autres  par- 
ties du  corps  des  animaux,  s'efïaye  à  le  purifier  le  plus  qu'il  luy  efl 
poflible,  &  ayant  commencé  à  cette  purification , ne  l'abandonne 
qu'après  l'auoiracheué,  ou  pour  cflrefurmontéc  par  l'abondance, 
ou  qualité  violente  d'icelluy ,  comme  en  la  pefle,  Apoplexie ,  fiè- 
vres ardantesdittcsCaurus,frencfîe&femblables,  &  l'ordre  tel 
gardé  ,1a faignée  feraducment  &  vtilementfaideaueclescircon- 
Itances  propres  5  &  non  témérairement  à  l'ordinaire  des  ignorants 
qui  n'ont  pour  toute  raifon  que  leur  fie  tftin  vfu ,  &  cependant  fe 
fArttti  fautfouuenir  des  parties  contenantes ,  contenues  &  faifants  force, 
^contenJél  ^^Ç^'-^o^'^  ^^^  membres  les  cfprits  qu'Hippocrate  nomme  Ormon- 
&faifans  taX^^  à  dire  faifants  force  &  les  humcurs,ou  en  vn  mot  fpiiitucu- 
force.        ^QS  humides  &  folides. 

Fernel  qne  II  a  eflé  dit  cy  -  deuant  que  tout  contraire  n'efl  pas  (  en  apparen- 
le  contrat  ^c)  toufiours  emporté  par  fon  contraire,  fùrquoy  Fernel  1.  i.c.  2. 
rfyj  €.  jjAs  ^-^  pluiieurs  penfent  que  tout  l'ordre  reçeu  en  laMcdecinceft  ren- 
pArfon  60'  uerséjlors  qu'on  dit  que  quelques  maladies  font  guerries  par  leurs 
trairt.      fcmblablcs.Or  tels  remèdes, encor es  qu'ils  foie;it  femblablcs  à  la 
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maladie,  toutes- fois  ils  font  contraires  à  la  première  caufe^&ainfî  p^^* 
d'eux  mefmcs  non  feulement  y  contrarient;  mais  auffi  à  la  maladie  Uni  le!^' 
paraccidcntkfc}uclsilsoftcnt,nondc  ioy-mefme,  maisapresa-  brûlures', 
uoiroflélacaufcdumal.Excniplelcrhcubaibeeft chaud,  &  tou-  rTiân^ue 
tes-fois  il  oftc  la  fièvre,  chaifant  l'humeur  qui  la  caafoit ,  &  le  pour-  ^^'  ^^^  "'" 
mener  doux  &lentchaiïc  lalafTicudc,  pource  qu'il  dilîippe  Thu--^''."^'/^:' 
meur  efpcs  par  les  mufcies  &  le  voniilîlment,  arrefle  le  vomifîe-  Î^^'^''^V*^ 
ment^pcurcTe  quil  emportcl  humeur quilcp.ouoquoii:,  ôcladi-  coK-.me  & 
fcnterie  eft  guérie  par  la  purgation  quioftela  matière  nuiiiblc,  &/><?«;  ^uojy 
prefque  à  la  mcfme  façon,  on  croie  que  verfant  de  Teau froide  def-  T  47^  /-iz. 
.  fus  vne  perfonne  qui  a  vne  conuullion,  elle  fe  guérit.  ^-^^  ^^-^  co. 

Hyppocratcl.  des  Préceptes ,  §.  i.  nous  exhorte  d'apprendre  «  ^'*>«^'^o- 
touiiours  de  qui  que  ce  foit,  difant  ;  ne  tarde  point  d'entendre  ''  '^*^''^;^*' 
melmc  dts  plus  idiors  s  ils  ont  quelque  remède  qui  puiffe  feruir  '«  /^.^^^/-^y. 
aufoulagcmccourecouuremcnc  deiafantcdu  malade^S^  efcri-  "-' perience   ' 
uantàDcmocriteditqu'encores  qu'il  foit  vieil,  il  n'a  atteint  la  "  &  les  dit 
pcif((ftion  de  la  Médecine  auffi  peu  quEfculape  5  &auî.2.§.  4.  *'  <:haHds 
au/îi  desmaladies  populaires, il  confefïèlibremec  ignorer  le  paiïk-  uP^^^'^^'^«* 
gede  quelques  veines,  &  1.5.  §.T4.^cvw4/j^.;><7;>.liditque  Au-  «'  7^«^/f 
lonomus.quiauoiteftébkfîeàla  tefted'vncoupdepierre,auoit  **  mcnth'n'* 
bcfoin  deftre  trépané,  ce  qu'il  ne  cognut  point  qu'après  qu'il  fut  *«  mtdcs.   ' 
morr,  &  regardant  atrentiucment  le  coup,  &  îacaufedcfamef-  «  Hjp^ot. 
cognoiffancefutjdit-  il  qu'il  fut  trompé  parles  futures  qui  le  de-  « 
ceurent  ,  difant  que  1.  de  locis  inhoinme ,  §.  10.  pag.  112.  ceux  «< 
quiontpiufieursfuturesàlateftCîOntaufTiplusdefanté,  &  1.  de  '« 
naturApunt ,  §.  41.  dit  que  le  Poulet  efl  faict  du  iaune  de  l'œuf,  *' 
&  qu'il  fenourrii  du  blanc  5  ce  qui  va  autrement,  &  X.deîoctsin  «« 
kommey  dit  qu'il  ignore  le  commencement  des  veines ,  &  \,dc  of-  ^^ 
fium  naturel  ^  ^.i-j&l.de  cerdc  § .  p.  p.  ç  y.  dit  que  l'amc  de  l'hom  -  «^ 
me^cd  au  ventricule  gauche  du  coeur,&  que  de  là  elle  comman-  < 
de  à  tout  iecorpSjC'tila  dire  à  toutes  les  fonctions  d'icclleame:  ^^ 
opinion  nonfoubtenable,  quicflcaufequcplufieuispourepar-  '^ 
"gner  Hyppocrace.difent  celiurer/enreà  luy.  «« 

Cardan  I.4.  p.  2  7  r.  deexempUs^ropriis ,  confcfTc  librement  fon  ^  , 
ignorance  en  la  cognoiffancc  de  diuers  pouls,  fur  cqs  conf.fTions 
trAidc ,  de  mctiillîs  ftu  foplibus ,  c  57.  dic:Hyppocr;îte  &  Galieo, 
n'ont  point  craint  de  confeffer  leurs  erreurs,  &  qu'vn  grand  perfon- 
pagc  ne  fait  difficulté  de  quitter  quelque  chofe  du  Ikn  j  mais  qu'vn 
îguoiani  ne  le  veut  faire, pource  q^ue  le  tkifant  il  ne  lu  v  reilerou  rien 
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ce  quiadaicnt  à  ceux  contre  kfquclsi'efcry.  VoyHyppocrace,  de 
^  ,.        ^  ofiumn^tur.iy%,j^.p»  io^.&l.t.demûrb.p9puL  §.  4./-.  490.  Ga- 
v^t/^^^"^' lien  cor.felïèingenuement.  qu'il  ignore  la  fubftance  delame,  & 
tedrey  &c  au  commentaire  pour  iel.  de  rat.vt^»acut,  dit  n'entendre  qu'Hyp- 
pocrate  entend  par  foî  hîtiones  atîr  avortas ,  &  fur  ce  qu'il  dit  de  la- 
me voyl.i.c.  ^.del^'.^mdlogie:,  de  Barclay  Angeuin  imprimé  à 
Barcat.    p^j.|^_^  ^j^^.^  j^^j^  Poupy  1574.  &  cft  chofe  afreuiéc5queiamais  e{- 
ciluain  degros  volumes ,  ne  fçeut  tout  à  coup  ce  quTi a  efcrit ,  en 
long  efpacc  de  temps,  pas  mefmc  Moyfe,  lequel  n'a  efcrit  qu'à 
melurequerefpriî:  de  Dieu  luy  didoit.  Hyppocrate  félon  qu'il 
piattiquoitjSc Ariftotecommcilrcçeuoicdescolledeurs,  ôcc'cfl: 
la  caule  que  Iqs  plus  àoô.Qs  Âutheurs ont fouuent changé,  aug- 
menté, ou  diminué  à  leurs  précédants  efcrits,  tefmoin  S.  Auguftin, 
M^r'mel'  &  autres.Marinellul.  2.C.  ii.p.  422.  des  maladies  des  femmes  at- 
h  attribue  tribueàLiebaudjpourl'auoir  misenFiâçois^dit  que  les  femmes  de 
k  'Liebaut  leur  propre  femencejans  homme  peuuent  engendrer  des  moles,& 
Mdecom-  allègue  Auiccnne  qui  dit  de  mefme,  mais  au  chap,  ii.  l.  5.  p.615. 
■^^/'*'*^^'fe  corrigeant  dit.la femme  ne  peut  conceuoir,  ne  mole,ny  amas  de 
chair  dans  (à  matrice ,  nefaux  germe ,comme on  dir/ans  homme. 
Vernel  Ce  ï^^rncl  a  luiuy  la  mefme  première  opinion  5  &  la  retraélion  1.7. c.^. 
contredit,  de  fœwtnarum  fmine  ^  voulant  qu'elles  engendrent  vnemolede 
leur  propre  fémence ,  mais  au  1.  6.  c.  1 5.  departium  morkis  dr  Jynt' 
pîom.  de  "vten  ^.fftcl.  die  tout  le  contraire ,  &  ie  croy  qu'il  n'a  îaiél 
que  copier  mot  à  mot  les  deux  paffages  dudit  Marinello,  fans  le 
vouloir  nommer  aufïi  peu  que  beaucoup  d'autres,  qui  copient  des 
paflagcs  entiers  des  bons  Auteurs,  fans  les  alleguer,s'attribuants  le 
içauoir  àcs autres ,  voy  Hyppocrate  1. 1.  de  morbis  muliehrib,&  L  de 
JtcrUibus^o\i  il  marque  la  façon  corne  la  mole  s'engendre,  à  fçauoir 
par  peu  de  fcmence  &  quantité  de  fang  impur, voy  aulfi  ValeriuSjC. 
i.l.i.defesobfcruations médicales, voy  aulTic. 8.1.  \,Leuimjdeoc- 
culttsnaîuYAm'îYiiculis  ;  ce  qui  me  met  en  mémoire,  cequieft  ef- 
^  /^4«.    ciitenl  EuangikdeS.  lean,  c.  7.  Vaf,  18.  qui  parle  de  par  foy- 
mefmCiCherche  fa  propre  gloire, c'eft  à  dire  qu'il  veut  qu'on  croye 
que  toutce  qu'il  dit,  foit  de  fon  creu  :  quoy  qu'il  en  foit,  cescon- 
Tousiours  tradifiions  marquent  qu'il  faut  toufioui  s  apprendre  [iv,s  honte,  de 
apprendre  quitter  fon  crrcur.  Cc que  iedis  deFerneî,  ce  n'eft  pas  pourtant 
pour  diminuer  l'honneur  qu'il  a  acquis  en  (à  vie,  &  qui  durera  au- 
tant que  le  monde: car  difficilement  s'eleuera  il  vn  duquel  les 
cfcricifeiuent  de  flambeau  aux  Médecins,  Et  pouuons  dire  que 
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Dieu  s'e/l  femy  de  liiyjcie  Louis  Darct ,  de  Riolarijd'Hollier  &  de 
Gorri  pour  mettre  la  pureté  de  la  Médecine  en  fa  fplendeur  :car 
niefme  les  nations  eitrangeresTe  façonnent  àla  leâure  de  tels  Au- 
theurs,  comme  on  peut  voir  par  ce  qu'ils  ont  cfcrit:  entre  autres 
Hartmannus  au  proëme  de  fa  prattiqucchymiatrice;  mais  quelque 
fuflirance  qu'il  y  ait  en  Thommc,  il  a  en  luy  toufiours  quelque  tiai'c 
&  deflPaut  de  perfe(5î;ion  en  la  mémoire ,  ou  defir  de  furmonctr  au- 
truy:  croyant plus-toft  nos  opinions,  qu  épluchant  &  larailonôc 
l'authorité  de  nos  deuanciers. 

Taurel  1.  3 .  coL  1557.  CyBreuiar^ d'^rnaud-i  fur  ce  mot  Mola,  TaureU 
voy  le  niant  l'engcndrement  de  la  mole  par  le  fang ,  Hyppocratc  l.  jjippoe. 
!,,§.  ^2.  p.  440. 4^2.  des  maladies  des  femmes,  di6tquelamole  delamoU- 
s'engendre  de  la  femence  crafTe ,  &  grofliere  retenue  au  dedans  de 
la  matrice.  Bonaciole  c.  3.  col.  y  92.  Cyneciorum  ^  eftaumefmeer-  BonAcloîe, 
reur  des  moles  fans  homme.  Il  n'y  a  pas  long-temps  qu'vn  àoù.c 
Médecin  &  eftimé  croyoir  qu'on  ne  pouuoit  nourrir  vn  malade 
par  clifteres,  lequel  changea  d'aduis,api  es  auoir  vcu  les  authorités, 
(pluftoft  que  par  fimples  raifbns.)  de  Bauhinusfabnca  receptarumA,  BAuhinut. 
2.  %.z,Vechi'r/yrjtaxis-i\,i,'^,  520.  Hucherl.  3.  p. 284.  de fcbrium  recher. 
different.de  ctbîfîfiidio:,Onh2S^Q  cZ.coLzg,  duLauransl.  d.^Af*?/^.  Hf*cher, 
2  o .  San(5torius ,  c.  p .  p.  1 5p.  /ùr  l'ars  parua  de  Galicn ,  &  autres  Oreh^fC' 
qui  nous  apprenent  que  lors  que  les  clifteres  nutritifs  font  montés  ^  IT^^^^ 
iufquesàl'inteftinieiun,  ils  font  attirés  par  les  veines  mefaraiques    f^i-^nam 
&  en  fuittc  donnent  nourriture  au  corps ,  notant  qu'il  y  a  mutation  ^gf^yi^ 
parfaiéte,  &  imparfaite  de  la  nourriture,  l'vne  nourrit  païùiôï^-  ^ç^^x  fifts- 
ment,  à  fçauoir  celle  laquelle  eft  faide  parle  fang ,  l'autre  impar-    , 
fai<5tement,  par  le  chyle. Il  y  a  au/ïi  deux  faimsjl'vnc  naturellcjl'au- 
tre  infenlîble  de  chafque  partie  du  corps.lafaim  animale  s'appaife 
parle  manger,  mais  la  naturelle  non  j  pource  qu  elle  demande  vn 
aliment  plus  fubtil  qui  eft  comme  vne  vapeur  procédante  des  ma- 
tières mangées,  duquel  les  parties  vuides  foyen:  remplics,&  Hyp- 
pocratel.  2.  §.78.  des  maladies  dit  que  lors  que  la  viande  man- 
que,les  vifceres  ou  entrailles fuccent ,  &  la  faliue fe rend  aigre ^\,de 
"veteri  Uedicina ,  did  la  faim  par  faute  de  manger,  caufc  foiblcilê, 
tremblement,  deffaillancesde  coeur ,  pallcur  des  yeux,rvrine  crnf- 
Ic  &  chaude ,  amertume  de  bouche ,  vertigo,  chagrin,  cholei  e,  ui- 
ftefllsleur  femblc  que  leurs  boyauxleur  pendent,  le  tout  àcau- 
fe  que  nature  ne  trouuant  où  s'occuper,  dans  l'eftomach  ck  nourri- 
ture, &  ne pouuantcftreoyiiuc,  s'occupe  aux  autres  paitiesince- 
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rieureSjCommctrcsdoftement  remarque  fur  ce  paflagc,  Heurnius 
1.  dit  p.  5^.  &  faut  noter  que  la  maladie  nommée  /3a'A«^$  i  on  a 
faim  fans  appetitjmais  en  l'appeiit  canin ,  l'appétit  cft  fans  faim ,  du 
Lauransqueftion  17. 1.  é.  de  l'anatomie  5  or  les  clifteres  nutritifs  rais 
dans  les  boyaux  nourriffent  ceux  qui  ne  peuucnt  rien  aualler, 
corne  font  ceux  qui  ont  des  fanynchres  :  car  il  y  a  des  petites  veines 
quivontdufoye  aux  boyaux  gras,  par  Icfqueileskfoyeentemps 
de  necclfité  peut  attirer  d'iccux  l'aliment  qui  y  cft  mis ,  comme  rc- 
Celfi,       marqueCelfel.j.c.i^.de  fa  Mcdecine,&Amatus  centurie  i.f«r4/. 
uimAtus.    100  Je  Angwa^U  s'il  eft  vray  ce  que  Galien  dit  1. 5.  de  fym^t,  cauf. 
obferuéparlemefme  Amatuscéturie  i.  r//r4/.2o.qa'ils'cfttrouue 
Cîideres    fouuent  que  les  clifteres  font  montés  fi  haut,  (y  pouffes  par  la  com- 
vomies.     preflion  des  boyaux  &:  vents ,  &  à  vomiffement.  Beniuenius  1.  de 
Benim-    abdttis  modis ,  c  85.  dit  qu'il  a  veu  vne  fille ,  laquelle  rendoit  les 
mus.        excréments  par  les  parties  naturelles,  pource  que  le  trou  du  fonde- 
rcjffur  ce  j^çj^j.  ç(^^it  fei-ïî^é  naturellement,  &  autres  marquent  d'vn  certain 
vomtfe^    àRomejquiDrefquetoutefavîeauoit  rendu  fa  matière  fécale  par 
wXt/4 babouche  (qa*e{tans  paruenus  iufqua  rtftomachilsonteftévo- 
^Hefti,>t    mis,  )  Et  moy  i'ay  traité  vn  homme  d'Eglife.aagé  d'enuiron  trcn- 
14./  6.  p.    te  ans,  rue  des  Marmoufets,  en  cette  ville  de  Pans,  qui  m'a  alleu- 
300.  du     jè  ne  prendre  iamais  cliftere  quel  que  ce  fut,qui  ne  luy  caufat  le  vo- 
LaHTAns  miflcmcnr,  fut-  il  bouillon  de  chair  tout  fimple  pour  le  nourrir ,  la 
defonsna-  ç^^f^dcquoy  pourroit  eftre  ditte  par  conieaure ,  mais  fans  refpon- 
*'"^'^'       cc&abfolueielenie,voyParél.i.c.2.furlafindelap.i2.pourquoy 
lesclifteres  nutritifs,  ne  feront  ils  plus- toft,  &  facilement  attirés 
puifqucmefmc  la  matière  fccalc,  àvn  voluulus  y  eft  attirée  &  vo- 
mie, ou  par  comprcffion  des  boyaux  violemment  faiâ:e  en  haut^ 
car  Teftomach  n'cfl  que  pour  reccuoir ,  &  non  pour  attirer,  encorcs 
que  quelques- vns  tiennent  le  contraire  ^difants  quel'eftomach  & 
îa  matrice  femblcnt  eitre  animaux  particuliers  dedans  le  corps,  ap- 
pctants  certaines  chofes ,  &  chafTant  &  fuyant  certaines  autres,  car 
Icftomach  de  quelques-  vns  ont  en  horreur ,  certaines  viandes  def- 
qucllesil  n'en  peuucnt  feulement  fentir  l'odtur ,  &  appctent  li  forE 
d'autres  qu'ils  n'en  font  quaii  iamais  fouls,&  la  ma  ■  \k  c  ay  m  c  telle 
nient  les  bonnes  fcntcui  s,  qu'il  femblequ'ellc  les  luiiiCommeauiS: 
elle  abhorre  ks  iv.auuaifcs.-  ce  qui  cfl  tellement  cognu  des  fè;mmcs 
que  la  preuuc  n'en  efl  ncce flaire ,  mais  l'eflomae h  quoy  que  parti- 
eulît'iemau  appcte  cequiluy  c ft propre,  toiucs-fois il c(tfoauent 
coauoint  par  ktoxdc  k  iempUr^^  dçjQxcï  i^^  viandes  mauuaifcîi 
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vouedcrergphrdemauuaireshumcuK,  gaftantouofflnçancpar 
ce  moyen  les  autres  parties ,  la  nourriture  eftanc  vn  perpétuel  mou-  Nonm. 
uement  de  la  partie  a  nourrir  tant  quelle  vit  :  Que  fi  ce  perlônnaee  """'  ?«* 
n  euft  veu  &  ku  les  Autheurs,&  notamment  Sanâorius,  p.  7,2  de  ''f'- 
Jes commentaires firi\rsfarua  de  Galien jil  auroit  peu  foubltcnir  ^'^"'•'"• 
fon  opimon,la  où  il  didque  Aloyfius  Rcgocia ,  grand  anatomifte!  ...  ... 

ayan  oftc  les  boyaux dVn  cadauerqu^iUnacomifoit.mitdel'eaâ  ^ 
danshmeftin  droit  laquelle  ne  peut  paffer  (ayant  renuersé  ledit 
inteftin)  outre  1  mteftin colon , \ caufe des  valuules, ou  portes uuil 
y  a  entre  luy ,  &  lesinteftinsgreflcs;  mais  ayant  mis  Icau  par  le  pv- 
lore.fUea  parte  auffi-toft  par  tous  les  boyaux ,  &  eft  forde  par  Wn- 
tcltinre<aum.  Ilrcmarquececypourmonftrerquelesclifteres  ne 
montent  pas,  à  caufe  dit-il  des  vaiuules  qui  font  dans  lintcftin  co. 
lon&linteftm  c^um,  ou  borgne,  &preuue  cet  empefchcmcnt. 

par  ce  qui  eft  cy-dcuant.  Mais  fi  on  luy  demande  au  voluulccom- 
ment?  epeutilfairequelamatierefecale  fc  vuideparle  vomiflè- 
nient  il  pourra  direcelaaniuerdelamatierc,  laquelle  efl au def-  o»,/,/«, 

fusdelmteft.ncolon,ma.snond'audeirous,cequbnluyaccorde, 
mais  il  faut  au  ïï  qu  il  aduoiic ,  cela  pouuoir  arriuerpar  vn  extraor- 
dinaire effort  dénature ,  ce  qui  narriuc de mefme  en  la  nourriture 
puifque  tout  ce  qui  a  vie,  attire ,  &  recherche  ce  qui  peut  feruir ,  & 
ayder  fon  entretien.  "   ,  vi. 

Ces  iourspalîésie  fus  appelle,  pourfecourirvnefeœmedequa- 

hte  aagec  d'enuiron  quarante  ans,detenuë  d-vne  colique  pituiteufc 

n?.?ciir  ^''T'  f  ^r'9"'"'  '^  ^°"'°"  «"1°"""  VncMere; 
mais  elle  me  dit  de  ne  le  fairepas,  pource  qu  elle  auoit  accouftumé 

de  les  rendre  toufiours  par  la  bouche,  ce  que  Monfieur  Duret  fon 
Médecin  ordinaire ,  ne  voulant  croire,  la  força  d'en  prendre  vn  en 
dmerfesfois,touteslefquellesfurentrendues par  labouche  fans 
aucun  changement,ny  de  couleur  ny  dbdcur,cômc  m'a(ïl-ura  l'ap- 
poticairequil'auoitfait&donné,  tellement  que  ibrdonnav,&des 
breuuages  ,&  des  bolus  ,&  des  pilules  Icfquc  lies  firent  leurs  ope- 
rations  par  lefiege.fans  incommodité,  fur  ccvominimcntdccli- 
Iteres ,  voySpigclius,  c.9.1.8.  de  fiérua  corporishum.xm. 

^.n!H"^'^''''P'''^,P"'"  ^'^'■"gl"'  grand dode, après auoir  veu  n.n.iu 
dansHyppocrate  1. de^ntM.s,^.  ,7  dan.  Tr.liian, c.  8  dans  ^  **• 

ri.  TncV'TT,*^'y""'"''^-'-  '*-'"^  R'wfis.c.8  dans  Gatina- 
ll7^,  Landulphus  &  autres  qu'il  fidloit  donner  vn  vomitoirc, 
tout  aulli.  toft  qu  vn  quarccnairc  fcnt  venir  fon  accès,  ccft  à  dire  l'a- 
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uantcourcur  delà  fièvre,  &  non  après,  a  quitté  fon  erreur,  quief- 
toit  qu'il  ne  falloit  point  troubler  dauantagc  vn  homme  trouble, 
refondant  fur  Hyppocratc,  1.4  ^.zç.demorbis ,  quilnentendoit 
pas  bien ,  difant  que  li  aux  iours  pairs ,  la  maladie  s'emeut,  comme 
en  la  fie  vre  quarte,  il  faut  purger  parle  haut,  (ccfl:  parvomiffe- 
nient)  mais  fi  les  accès  fe  font  aux  iours  impairs  5  comme  en  la  fie- 
.,  vre  tierce, ilfau2purgcrparlebasencemefmeiour.Fallopec.24. 
'^  *  p.  108.109,^^  w^^/f^?i^.'./?«r^./»^/'.variefurcepafiragc  difantquc 
les  humeurs  chauds  s'emcuuent  aux  iours  impairs  vers  le  haut, & 
doiuent  eftre  purges  par  le  haut  i  &  les  humeurs  froids  s'emeuuen c 
aux  iours  pairs,&doiuenteftre  purgés  par  le  bas ,  il  s'enfuit  donc  a 
ce  compte  que  la  fièvre  quarte  fera  caufée  de  matière  chaude^ôd  la 
tierce  de  froide,  ce  qui  eft  au  contraire.  . 

Vn  autre  au  rang  desdodes,  fut  fort  eftonnéqu'vn  qui  rendoit 
îa  matière  tlcalc  par  la  bouche,apres  plufieurs  r  cmedes,  tant  par  I2. 
bouche, que cliftcrcs, qu'appliqués  inutilement, fut  guery  après 
auoir;  aualé  vne  lime  d'aigent-vif,  mais  cefla  fon  eltonnenicnc 
MarU-    voyant  dans  MarianusSanélus,  decafu&ojfenfîone^  Amatus ,  Fal- 
>im.         lope,  Paié&autres,croyant  (appuyé  fur  Diofcoridcj  quel  argent 
Amcttui.  vif  eftoic  venin, &medicamentcoirofif,  &  qu'il deuoit ronger  les 
Fdloje.     ijoyaux  ,  dcquoy  l'expérience  montre  le  contraire:  car  le  Mcrcu- 
^^^^'        recrudues'atiachequ'àccquieft  de  fa  nature,  à  fçauoir  métalli- 
que, &  pour  le  bien  confcruer ,  on  le  met  dans  des  veffiesdc  porc, 
ou  de  bœuf,  voy  Zacutus  Lufitanus  .en fi  praxis  Tnedtca  l.  2.  ehfir-- 
uAt,2'].i'è.dcibacûdalQïc^\n  autre  voyant  vn  malade  quivomif- 
foitdesmadcresnoircs,  &éniectoitparfoisparle  fuge,  progno^ 
ftiquaaufiî  tolliamort,  difant  que  c'cftoit  la  mclancholic  bruleej 
maiss'ilcuft  vcu  Galien,  ilauroitveu  ladiffciencc  qu'ily  aentre 
l:humear  que  ce  malade  iettQit,quin'eftoit  point  moidicant,ny ai- 
me afpre,&  pourtant  falutaire, 
vdmJm.      Vn  aune  dode  fut  fort  eftonné  d'entendre qu^t fiant  appelle, 
'  pourvnvoluubSjOumircreremei.  ainfiditàcaufe  des  giai^dcs 
doukurs.qu'onfcnt,  ou  Cordapfos  (qui  cR  autan:  que  touchc- 
ment  de  c.horde ,  pource  qu'en  l'inflamm^îtion  du  boyau ,  !e  tend 
fi  fort  qu'on  le  fent  au  dehors  comme  fi  c'eftou\necho!dc)  & 
n'ayr.t  ny  Chirurgien ny  apockaiie,  le luy  hsappropiier  vn  foutïiet: 
aufûnaciucnt,&luy  enfla- le  ventre  comme  vnb:aon,de(fuoy  il 
^^«erinriM^s  voyant  l'authorité  d'Hyppotratt  l.  3.  §.1 5.  ^^  morbis,, 
^^,^^     t.dçnf,aïQnîb.  §.  2,fcudloiincAieuueiiiiX>urafutks  Coaqucs, 
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c.  Il  Je  UenterU,^,-^^  j.  fur  ce  mot  Iliofis,  die  eftrc  vne  cxulccration 


dei'inteftingreile. 


oHcei 


Vn  autre  crouuoit  eflrange,&  mortel  de  donner  à  boire  cinq  on-  Q„g. 
ce  de  fuc  de  folanum  à  vniieparite,  &  qaoy  qu'il  vit lauthoritc^^y^rii 
d'Hyppocrate/.  de interms affd'iiô-/jihus ,§.^i,àci\\^sohkx\xmoï\s filanum  k 
marginales,&  Conftantin  1.  5.C.11  deichrttu^p,  ^.&MaîhtûlX^,  ^°^^^  *  '^^ 
(:.66.defiUnofiL  Cardan  J,curAt,adwir.p.  13  7. ne  s'y  fut  point  peu  ^^P'^^'J^- 
afleurer  fans  l'expérience  qu'il  en  vit,  m  ayant  mené  voirfon  ma-  ^""l^'^^*"* 
lade,&monn:rcque  tous  lesfignesdcfquels  il  me  difoit  eftre  de 
maladiesrama{rées,&  compliquées,  n'citoit  le  tout  qu' vne  mefme 
àfçauoir  Hépatite.  Pour  conclufion  aucun  mortel  ne  fedoibt  tant 
eftimer  ny  confier  en  fon  bel  efprit5qu'il  ne  doibue  croire  que  quel- 
que autre  en  puifTc  auoir  plus  que  luy.Socrate  tefmoigne  combien  SocrAte\ 
noftre  fçauoir  cft  peu  aiTeuré^confefTant  qu'il  fçauoittres-bien,qu'il 
ne  fçauoit  ricnj&  quclqu'vn  did ,  &  ie  le  croy ,  que  ce  qu'il  fçauoic 
n'eftoit  rien  à  comparaifon  de  ce  qu'il  ignoroit.   Ctft  aflés  de- 
meurer hors  de  nofirc  faignéc  à  laquelle  il  eft  temps  de  retourner. 

Valcfius  de  Tarenta,!.  7.  c.  5  9.  diâ:  qu'il  ne  faut  point  faigner  des  VaUfita 
grands  vaifTcaux  les  lepreuxjmais  plus- tofl  des  petites  veincs,quoy  d^s  !e- 
que  toute  la  mafle  du  fangfoit  corrompue  5  Hollier  1. 1.  de  morbis  i^^'*'^- 
internis ,  c.  5^.  de  vera  elephantiafi^  diél  que  fi  les  forces  &  la  ret 
pirationeft  difficile,  faudra  ouurir  les  grandes  veineSj&  quelques- 
fois  fuffira  d'appliquer  ài:s  fàngfucs,  ou  ventoufes  fcaiifiées  aux 
ïambes ,  &  efpaules.  Ce  mot  de  lépreux  eft  icy  pris  largement ,  car 
ie  n'ignore  pas  la  grande  différence  qu'il  y  a  entre  lèpre  &  clephan- 
tie,  &  Morphée  de  laquelle  Gilbertus  Anglicus,apportcplu(icurs 
&diuerfesdilHnitions5C.^£'Af<?r^/'^  C^f//yj  curatione\.-^.ï,  170. con- 
cluant qu'elle  peut  eflre  ditte  lèpre  particulière ,  gaftant  le  cuu-  feu- 
lement par  laides,  &fales  taches,  fans  pénétrer  dans  la  chair,  cela 
aduenant  à  caufe  que  l'humeur  qui  doibt  nourrir  le  cuir,  y  efl  cor- 
rompu 5  mais  la  lèpre  efl  attachée  à  la  chair ,  fe  fiùfant  connoillre  aa 
cuir  lequel  en  cftauiïi  infcélée  &  gaflée,  que  ii  en  piquant  vn  mor- 
pheatiqueje  fang  en  fort, il  peut  cfti  e  guery,mai$  non  s'il  en  fort  de 
l'eau,  voy  tout  ce  chapitre  atteniiucmentjvoy  au  Jïi  le  chapitre  de 
leprcjf.  355. 1.  7.  fort  confiderablc  caria  lèpre  eft  maladie  tync-  Lgprf„\(i 
rieure,&  de  foedation  de  cuir,  de  laquelle  Hyppoc.  l.  de  âfccfiomb.  maladie,' 
§  35'P'^S'  SOî.ditslalcprejlepiuiiCjlagalejl'impetigoJe  vitiligOjôc 
l'alopécie  font  engendrées  par  la  pit ulteySc  font  defœdatioi  de  cuv 
plufloft  que  maladies  j  (pource  qu'ils  n'oifencent  point  l'action) 
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lUli.       i^' ^^^  relcphantie  cft  à  rincerieur.tefmoin  Hali,  l. 5 .  c.  i  j.  de  fa  theo- 
Kbafi,      riqaeRharis.l.i.c.i7.dcresdcfinitions5Eginete,l.4.c.i.Oribafe 
Egirtete,    1.  y.Syiiopf.c.  8.  Aduairel.  z.c,  ii.method.med.  hQCQ^tetrah,/^. 
Oribafe,  fcrmon,\,c,\\o .  FicinjC  ip. delaMcdecine,  Myrcpfedcs Anti- 
^^'''*^^^' "dotes c.  355.§.  \.à^^zmt\^de part,mQrb\,6,Q»  ip.Fallopc,/r4^. 
-é^'^''       devkcrih.  c.  13.  Fracaftor,!.  deanuj;.  rerum[.2,c,  i3.Galien,<;/^ 
tumorth,  C.i3.de  Gomje tire E»  définit,  medic,  valeriolû  e narrât,  dr 
exar/fi/i elep/jdf2ticorum,Gai\\idC^Qon(\gLnûn ,\,  7.  c.  17.  iS.p,i6i, 
de  morbor.cûgnit.  &  curât,  de  Elephantia-,  ^  Morphea-i  &  autres. 
Amaîus  Lu(itanus centurie  2.  c/iîr^/.  34.  cnrefcholiedjétquerE- 
i'/^p/j^»-  lephantie  des  Arabes  eft  vnc  tumeur ,  grande  àc  grofTc  dts  pieds, 
fie  des  A-  qui  monte  iufquesaux  iambesjaccompagnéede  varices,  tellement 
vAhes  cfue  qu'on  diroit  que  c'eft  vn  fac  remply  de  quelque  chofe ,  mais  que 
ccjl-  drdes  i'eiephantie  des  Grecs  eft  la  maladie  nommée  communément  le- 
^^^^^'       pre  ou  maladie ,  S.  Lazare ,  maladie  cruelle  laquelle  ronge  ceux 
qui  en  font  detenuSjiufqucsauxos  :  Les  anciens  ont  nommée  la  lè- 
pre ou  la  diarée ,  morbus  pu?îiceus  &  morhus  K^rAhum ,  pource  que 
cette  maladie  eft  (i  commune  aux  méridionaux,  qu'on  ne  trou- 
ue  par  les  champs  en  rvne&  l'autre  mauritanie  que  maifons  pour 
les  ladres. 
Cardan.       Cardan  au  Confeilpour  vn  lépreux,  mis  dans  Ton  Ars  parua ,  p. 
6 15 .  dit  que  I'eiephantie ,  la  lèpre ,  la  gale ,  l'impétigo ,  prurit,  Te- 
uée,  alphosou  vitiligo,  alphosjfont  prefquevnmefme genre, ne 
différants  que  de  la  grandeur;  vray  eft  que  I'eiephantie  eft  fort  dif- 
femblable,  dautantque  c'eft  vn  Carcinome  ou  Cancer  vniuerfel. 
Mais  leur  reffemblance  eft  en  ce  que  la  peau  de  tous  eftgaftée ,  & 
toutes  ces  maladies  font  fales  5  contagieufes,  croniques,  endimi- 
CfteriCoK*  q^esôc  héréditaires  ;  mais  toutes  peuuenteftre  guéries  parvnfeul 
remède,  (hors  mis  l'elephantiej  laquelle  à  ce  que  dit  Fallopc  en  fon 
traidédes  eaux  Thermales,  en  plufieurslieux,  abefoin  d'icellcs 
pour  s  y  baigncricar  à  caufe  delà  deficcation  &  delà  peau  desnerfs, 
par  l'humeur  noiraftre ,  leur  fcntiment  eft  perdu,  ie  dy  par  Texte- 
rieur,  puis  que  toutes  ces  maladies  ont  vnemefmecaufe,  &  ordre 
de  fe  produire  :  car  iî  Tepilcpfie  eft  gu  erifable ,  l 'ineule  qui  t  ft  mef- 
me  genre,  le  fera  auffi  par  mefme  moyen.  Celay  qui  guérira  I'eie- 
phantie,  guérira  auflî  par  mefme  moyen  la  leprc,ôc  les  autres  nom- 
mées: car  ce  qui  faidt  en  l'vn  qui  eft  grand  ;  faict  le  mefme  en  ccluy 
de  mefme  genre  qui  eft  moindre:ce  qui  eft  impolïible  de  fairc,li  on 
pe  connoiftlacaulc  dda  maladie  la<5[udlccftencccy  vn  humeur 
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craiïè,  lent,  melancholique  j  fereux  &  brûlé ,  dequoy  il  défait 
l'ordre  &  remèdes  propres  pour  laguerifon>  où  le  curieux  pour- 
ra recourir. 

SantStoriusl.  6.  c.  lo.  p.  551,  vitand.error,  tire  cette  confequen-  st^oritét. 
ce:  vn  tel  t ft eicphantique ,  dont lalie du  fang  brûlée pcche ,  &  eft 
méfiée  aucclefang.  Il  y  a  charbon  &  fièvre,  donclamelancholic 
craiTc ,  &  brûlée  eft  méfiée  auec  le  fang.  Il  y  a  cancer  ;  donc  la  me- 
lancholie  brûle ,  &  fèulc  domine.  Or  pour  faire  àizs  elephantics,  il 
faut  vn  air  fort  thaud ,  &  des  aliments  fort  craflcs,  &:  fans  cela  rvfa- 
^tà^^  remèdes,  &  des  viandes  fort  chaudes  les  engendre  aufiTi:  car 
elles  font  aufïi  quantité  de  mclanchohe,  &  icelle  brûlée  dont  la- 
didc maladies  engcndrejComme  dit  Auicenne.  le  fuis  cfmerueillc 
dcccqueprcrquetousles  Auteurs  veulent  que  ceux  qui  font  ele- 
phantics.autiemcnt  lépreux ,  foient  feparés  d'auec  les  fains ,  fe  pre- 
nants principalement  aux  tuberoHiés,  qui  font  par  les  extrémités, 
&  principalement  au  vifage  ;  maisie  leur  demande ,  les  icyrres,lcs 
loupes,  Icsefcroiielles,  &fcmblables  tumeurs,  caufées  de  l'hu- 
meur melancholiquecraffe,  ny  les  cancers  ,foient-ilsouuerts,  ou 
non^qui  font  dits  kpr e  particuliere,font  ils  chaifés  &  feparés  d  auec 
le  peuple  >  Certes  tels  qu'on  nomme  lépreux,  ou  elcphantiques.ne 
le  doiuent  eflre ,  fi  non  entant  qu'ils  font  puants ,  &  que  leurs  poul- 
môt  font  gaftésrcar  c'eft  pour  ce  feui  fubiet  qu'on  lesfepare,de  peur 
que  parleur  fouftle,  le  commun  du  lieu  où  ils  habitent ,  ne  foit  em- 
ptfté,&  par  fuite  ceux  qui  l'attireront^ne  s'empeflêt.Qne  le  ledcur 
confidere  cecy  attentiuement ,  carcen'eftfans  càuieque  iefai<fls 
cette  exhortation ,  &  affcure  auoir  guery  de  telles  perfonnes  tenues 
pour  ladres,  &  par  confcquentfcparables,  lefquellesien'ay  voulu 
feparer(  comme  commis  à  cette  charge  par  deux  Roys,  &:  par  le 
Parlement)  dautantquequoy  que  les  bras5iambcs,&  vifage  fuffent 
remplis  de  tubcrofitez,  toutes-fois  toute  la  poidtrinc  tant  dcuanc 
que  derrière  iufques  au  col ,  eftoicntfans  aucune  marque ,  la  voix 
bonne  &  le  fouffle  doux  &  non  puant,  &  toutes  leurs  fonctions  en- 
tières, &  après  guéris  par  bon  ordre  &  remèdes  Dieu  mcrcy,  tou- 
tes fois  n'ayants  encoi  es  pafTé  vingt-cinq  anstant  maflcs,  que  fe- 
melles, &  lemal  leur  eftantarriuépar  lelai(5l,  &mauuaifes  difpo- 
ritiondclanourrifre,&  l'ignorance  des  Médecins*/' ô  Dieu  corrige 
cts  bourreaux  Amen.  Notant  qu'en  cette  maladie  [es  medicamccs, 
laxatifs  operoient  très- bien,  ce  qui  n'aduient  pas  aux  lépreux,  qui 
eftviayfjgne  de  lèpre,  i'entcnds  remèdes  la^^atifs  propres  po^x 

Ss    ij 


.  514  TRAITTE' 

combattre  &abatie l'humeur,  duquel  cemaleflcaufé.Plufiears 
^uAtre    niettent  quatre  fortes  de  lèpre ,  l'vne  Alopécie  ,  Leomine,  Tyrie, 
fortes  de    Eicphantie,  &  en  donnent  les  marques,  Vakfius,!.  7.  c.^^.dele- 
^^7*r  -    pr.i  fol,  3  4j.faut  cependant remarquerqu'Hippocrate,d^f /<?£•./>?  ho- 
^^  ^i'^-"    f^ii^ie^^,  47.  p.  222.  a  engendré  decallofitcs,  ou  tubercules ,  il  les 
fliut  ofter  par  remèdes  pourriflants ,  &  après  par  aftringents,  &c.  & 
///'.  flff  ^/^f^/tf«i^.  §.  33.  p.  302.  did  la  leprejle  prurit,  la  galcjl'impe- 
tigo  ,  le  vitiligo ,  l'alopécie  font  caufées  par  la  pituite ,  &  font  plus- 
toft  laideurs  ,  &:dcformités  que  maladies  :  &  Cardan ,  comme  a 
dc(ia  efté  ditjtome premier ,  artis  curandt  confiUo  fro  Icpra 5 p.  f5 1 7. 
diâiqueduconfcntement  de  tous  lesaatheurs,  la  Itpreeil  gue- 
riiTablc  :  voy  l'hilloire  &  pourtrai(5t  fur  la  fin,  vers  la  phyfiogoo- 
mie. 
Mariftello    Marincllo  en  Ton  traidlé  des  maladies  des  femmes ,  tradui^fl  en 
(/eUfufff-  François  par  Liebaud ,  diâ; qu'aux fuffocations  delà  matrice,  au- 
eatio»  de    jj-çj-^^j  hy  ftcricie ,  il  ne  faut  point  faigner5ny  aux  brasjny  aux  pieds, 
matnçc.    ^^^^^  ^  raifon  qu'on  attirera  dedans  les  veines  les  venenolités, 
quauffi  on  refroidira  par  trop  la  matrice,  laquelle  eft  défia  refroi- 
die par  les  matières  corrompues,  &  ne  pourroit  refifter  aux  mau- 
uailes  vapeurs  :  vray  efl:  que  ii  la  femme  efl  fanguine ,  on  la  pourra 
faigner^tantdubrasquede  la  malléole,  non  pas  toutes-fois  de  la 
malléole,  quand  la  fuffocation vient  de  la  femence  corrompue, 
communément ,  ou  du  propre,  &  fpontané  mouuement  de  la 
matrice  en  haut ,  pource  qu'en  la  femence  corrompue ,  on  fait  at- 
traction plus  grande  fur  la  partie  affligée ,  &  au  mouuement  fpon- 
tané de  la  matrice,  on  la  deffeche  dauantage,  ce  quil'incite  déplus 
en  plus  à  ces  fum  ées. 
////?.44..     l'ay  vcu  vne  Dame  de  grande  qualité,  laquelle  eftantfaified'vne 
fuffocation  de  matrice ,  &  comme  conuulfion  (notant  que  la  con- 
uulfion  adulent  ,  ou  par  trop  de  replction,  ou  par  trop  devui- 
dange,ou  par  irritation ,  mais  cette  dernière  eft  plus-toft  vn  mou- 
uement conuulfif ,  &  la  conuulfion  la  plus  fréquente  efl;  fa.ide 
par  rcpletion  de  la  pituite,  par  vndefpit ,  &  grande  cholcre)  (es 
purgations  luy  furuindrent  en  fon  propre  temps  acouftuméi  cet- 
te fuâ-ocationfinifïànc,  les  BotaUittes  qui  raffiftoicnt,nclaiflèrent 
de  la  faigner,  &  le  lendemain  la  rcftaigner,  quoy  qu'elle  leur  dift 
ce  qui  luy  eftoit  arriuc  :  les  deux  faignécs  arrcftent  totalement  ^ç.s 
purgations  ,  qui  caufa  vne  fièvre  fi  grande  auec  telle  rêverie, 
aae  quoy  qu'elle  aye  efté  rcfïàignée,  &  pris ,  ^  appliqué  diucrs  re- 
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mcdes,  n'a  peu  eftre  guérie  que  par  la  more ,  &  faute  de  la  quantité 
de  fang  qu'on  iuy  auoit  tiré ,  n'en  ayant  quafi  point  trouué  dans  fon 
corps ouuert  pour  l'embaumer.  Or  tant  plus  eftoit  elle  faignée, 
tant  plus  le  fang  paroifToitgafté,  de  forte  que  ces  Botalliftes  fou  b- 
ftenoient  qu'ils  deuoient  continuer  à  réitérer  leurs  faignées,  iut- 
qu'à  tant  que  le  beau  parut,  pource  que  la  corruption  de  ce  fang, 
eftoit  la  caufe  du  mal,&  qu'iceile  corruption  eftoit  dans  les  veines, 
prouuants  leur  dire  par  le  fang  tiré  &  referué  dans  les  efcuelles,de- 
quoylacaufeaefté  rapportée  cy-deuant,  qui  cffc  que  le  tronc  des 
veines  vuide,  iceliuyfucce  des  rameaux  ,&  les  rameaux  des  lieux 
qui  les  cnuironnet  &  leur  font  prochesjdefquellcs  ils  n'attirent  que 
ce  qu'elles  ont  qui  eft  corrompu ,  toutes  ces  parties  fucçantes  n'at- 
tirent que  de  matière  corrompue ,  Ci  que  peu  à  peu  toute  la  maffc 
fanguinaire  fe  monftrera  corrompue,  par  la  quantité  de  la  matiè- 
re corrompue  par  la  quantité  de  Thumeur  gadc  &  corrompu ,  qui 
fe  fera  mcllé  aueciccliuy ,  &  tous  les  aliments  pris  foient  fecs  ou  li- 
quides rencontrants ,  &  s'attachants  auccce  leuain  de  corruption 
ne  pouuants  eftrc  réduits  en  louable  chyle ,  ny  en  pur  fang,  n'eft  dit 
fang  louable  5  s'il  n'eft  purjrouge  &  coulant. 

L'exemple  de  ce  fuccement  &  attiremcnt  des  veines ,  eft  facille  Exemple 
d'cftre  entendu  par  les  plus  idiots  d'entre  les  laboureurs,  le  tronc  du  fucce- 
de  l'arbre  tire  fa  nourriture  de  la  racine,  &  la  racine  de  la  terre,  ce  f»^»fdes 
qui  ne  peut  eftre  confumé  &  employé  par  le  tronc, paffc  plus  outre,  '^^'"'^' 
&  eft  employé  par  nature  j  en  branches,  rameaux  fucilles,  fleurs  & 
fruits;  &  dans  ces  fruits,  y  eft  la  fcmence  &  dans  icelle  le  germe:ce 
gcrmedonc(notés  germe) attire  fa  nourriture  iufqu'à  fa  pcrfcdion, 
lion  l'attend  de  la  fcmence,  lafemencedela/lcur,  la  fleur  du  pe- 
coulj  lepecoul  du  rameau  ,le  rameau  de  la  branchcjla  branche  du 
tronc,  le  tronc  de  la  racine,  la  racine  de  la  terre,  la  terre  des  quatre 
cléments.  lene  veux  paifer  outre ,  ny  m'eftcndre  aux  principes  in- 
fluens  celcftes,  &  efprits  aufquels  la  conferuation  de  chafquc  genre 
&  cfpcce  félon  pluïicurs  a  cfté  commifc.  Parlant  icy  dcsaibres, 
"l'entends  de  ceux  qui  ont  cfté  plantés  par  branches,  qui  fc  multi- 
plient plus-toft  en  racines  qu'en  rameaux,  &  non  des  plantes  qui 
îbnc  venues  par  femence,  lefquelles  i'cttent  premièrement  les 
fueilles ,  pource  quelles  ont  en  f  jy  leur  propre  humidité  augmen- 
tée d'icclle  de  la  terre,  d'où  les  fucilles  font  pou  liées,  mais  après 
que  cette  humidité  aefté  confumce ,  cette  plante  retourne  en  bas, 
pouflTcfcs  racines  au  plus  profond  qu'elle  peut,  pour  fuccerl'hu^ 
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mcur  &:nournture  laquelle  luy  cft  proprcjôc  lors  cet  humfur  por- 
te en  haut,produic  les  tiges  plus  hautes  auec  fucilles,flcurs,fi  ui(5ts  & 
femcnccs,  &  tant  de  la  plante  que  de  l'arbre,  l'humeur  eftant  mon- 
té en  abondance,  leSoleiltirc  &confume  ce  qui  eftant  fuperfiu, 
cmpefcheroitlesfruids  devenir  à  maturicc:  que  (i  l'arbre  attire 
plus  d'aliment  qu'il  ne  puifïccuircalors  les  vers  s'engendrent  dans 
{on  fruitj  comme  remarque  Albert ,  de  vegetab,  5.  tra6f,  i.  c.  3  re- 
marque aufïi  qu'en  la  mer  Danique  proche  la  ville  Lubcnce,  (ie 
.  prie  le  Ledcur  de  m'excufcr ,  li  ic  ne  fçay  traduire  ces  deux  noms 
autrement  )  fut  trouué  VDC  branche  d'arbre,  à  laquelle  y  auoic  vn 
nid'de  Pie  ;  qui  auec  Icsoyfeauxeftoitconueitisen  Pierre  rougea- 
ftrc  :  c'eft  Prim  de  minerj  traB.i,cap.  7.  &  nefaut  croire  que  tou- 
tes les  portions  delà  plante  foient  nourries  d'vnmcTme&  égal  fuci 
car  la  partie  plus  dure,  ou  molle  5  ou  froide,  ou  chaude  3  ou  feche, 
ou  humide,  chacune  délire  atttirer  ce  qui  luy  eft  propre^ôc  la  terre  à 
en  foy  pour  fournir  de  nourriture  à  chacune,  pourcc  qu'elle  con- 
tient tous  les  fucsnecelTaires  à  cette  nourriture,  à  cequeditHyp- 
Treune      pocrate  /.  de  natura  puer/ ,  §,2^.&Lde  morbis.  Mais  pour  fçauoir 
^uela  tefte  la  vérité  de  cecy ,  i'ay  tire  d'vn  mefme  endroiâ  de  la  terre ,  plu- 
conttnm    (^eurs  plantes  de  différente  nature ,  propriété ,  gouft  &  odeur ,  à  la 
utts  es     terre  de  la  racine,  defquellesie  n'ay  trouué  aucune  différence  de 
hspUntes.  g^^^*^^  odeur,  qui  m'a  hïô.  conclurre  que  cette  conuerfion  de 
fuc,en  doux,  ou  amer, aigre, infipide ou  autre,  aduient  parla  pro- 
Chafqtie    piieté  donnée  par  nature  àchafquc  plante,  qu'aucun  aliment  n 'eft 
fiante  à     rédu  pioprc  quc  par  le  foyc,  &  que  chafque  végétal  a  le  lieri  à  fa  fa- 
fo^fo^e ,  A  çQj^  ^  ^  auquel  l'humeur  qui  le  nourrit ,  eft  clabouré ,  y  ayant  àizs 
•iy^^^JJ^  arbres  qui  pour  auoir  abondamment  leur  nourriture,  profondent 
36.  fieds  ^^^^^  racines  tout  autant  que  le  Soleil  peut  pénétrer  dans  la  terre, 
»o»  toutes  q'Ji<^ftàce  queplufteursontobferué  trente  ftx  pieds,  donc  félon 
mats  an-    la  commune  Opinion ,  de  ipefme  que  les  plantes  lireiit  delà  terre 
innés.       pour  leur  nourriture ,  l'humeur  qui  leur  eft  le  plus  propre,puis  à  fon 
dcffaut  le  plus  fcmblable ,  enfin  parcontrain(5ie  attirent  celuy -iqui 
les  corrompt,  de  mefme  en  faidle  médicament  laxatif,  exemple 
il  on  baille  vn  médicament  melanogogue,  c'eft  à  dire  purgeant  la 
melancholie  &  qu'il  foit  par  trop  violent ,  rcUemc  iit  qu'il  ftce  vnc 
fuperpurgation ,  ou  trop  violente  purgation,  il  \  urgcia  Oc  cuacuera 
en  premier  lieu ,  l'humeur  melancholique  comme  plus  proche, 
après  il  purgera  la  bile  comme  la  plus  fubtile&  coulante,  en  après 
iâ  pituite  &  enfui  kfangfdoa  la  dodime  des  plus  doues  Mcdc- 
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cin5  entre  Icfquels  efi:  Fallope ,  l.  de  medic  fmg-  fimp.  C  2 .  îc  fçay 
bien  qu  on  dira  que  toute  comparaifbn  cloche  en  plufieurs  lottes, 
la  regardant  de  gros  en  gros,  maisnon  le  prenant  comme  il  faut. 

Hyppocrate  pourmonfbrer  le  commencement,  la  nourriture,  m^pç] 
l'eleuation  &  la  conferuacion  de  l'homme,  a  commence  la  de- 
monftration  defon  proictpar  l'arbre ,  &  par  l'herbe,  comme  cftdic 
cy- dcflus^liure  de  la  nature  humaine,  §.2  }:.&  3  5>.&  puis  qucc'eO: 
chofe  notoire  que  toutes  leurs  parties  ne  font  de  mcfme  quaîitè,& 
que  l'homme  en  eft  de  mefme,confidcrons  comme  les  plus  doâes 
en  parlent,  les  efprits  font  plus  chauds  en  leur  fubftance ,  que  n'eft 
le  cœur  :  (plufieurs  nient  cette  fubftance  &  ne  veulent  que  les  ef- 
prits s'âlterent  ou  corrompent ,  mais  qu'ils  refpondent  à  Fernel.  c.  Tempera^ 
é.fih,  cur.method,  gênerai,  qu'eft  ce  qui  faid  la  fièvre  éphémère  )  tures  de 
le  cœur  eft  plus  chaud  que  le  (ang,  (il  fera  monftré  cy-apres  le  con-  ^' homme 
traire)  le  fang  plus  que  la  propre  chair.  Hyppocrate,  1. 1.  demor-'^^J'^^J^^' 
hts^  §  •  35  dit  que  le  fang  cfî  très  chaud ,  la  pituite  très-  froide,  &  la  ^^^ 
bile  vn  peu  plus  froide  que  le  fang,  la  ilmplc  chair  que  le  foye,  le 
foye  que  la  ratte ,  laratte  que  les  reins.  Auicenne  les  dit  chauds  &: 
fecs,  &  félon  autres  chauds  &:  humides,  mais  félon  la  plus-part 
fontchauds&fccsrcequicflcaufe  qu'ils  font  des  pierres  3  com- 
me remarque  George  Venetus  de  l'harmonie  du  monde,  liu.  6. 
c.2  5./>.2i5.San(5torius,l.3.c.io.^.  \% ^,  method.vit,  errorum.àiQL 
que  les  parties  du  cœur  font  froides,  dautant  qu'il  eft  compofé  de 
pannicules ,  de  membranes ,  de  cartilages  Ôc  de  nerfs  fortants  du  fî- 
xiefmepair,  toutes  Icfquelles  parties  font  froides  &  cite  Galien  te  cœur 
qui  au  tioificfme  des  aliments,  c,  de  vifcertkpedefiriurri'y  di(5t  que  la  frotd  &Jj 
fubftance  du  cœur  eft  fîbreufe,  &  que  la  fubftance  des  fibres  eft  compofm». 
froide  comme  cous  affcurent,  il  s'enfuit  donc  que  les  parties  fimi-  ^'  ''J^ 
laires  du  cœur  font  froides.  Hyppocrate  \,decarmùus-,§.6.  ^^^^^^  t{Lpoc. 
le  cœur  a  beaucoup  de  glutineux ,  «5c  de  froid,  &  qu'eftant  efchaur 
fé  par  la  chaLur ,  fa  chair  en  deuient  dure  5d  vifqueufe ,  Ariftote  1.  ^^ifitte, 
,dehtfl-or,AmmaLQ.  16.  30.  conclud  qu'il  n'y  a  aucune  contrariété 
de  dire  qu'il  eft  fonteine  de  chaleur,  par  le  moyen  du  fang  artcrial 
&eiprit  vital  qui  eft  tres-chaud,  &  qui  mieux  conferue  dans  les 
parties  chaudes ,  comme  eft  le  cœur,  qui  a  befoin  de  les  auoir  telles 
à  caufc  de  fon  mouuement,qui  le  icnd  chaud  accidentellement.  La  pituitt\ 
pituite  eft  plus  froide  que  les  poils,  lefquels  Galien  fur  la  fin  des    ^^^^^ 
tempéraments  diét  eftie  tres-froids ,  &  tiesfecs,ce  qui  ne  s'entend     '  ' 
pas  abf  olument  pourcc  qu'ils  ne  pourr oient  pas  fe  plier ,  &  que  s'ils 
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cftoient  tels,ils  ne  viendroient  pas  aux  lieux  les  plus  humid  es, com- 
me font  la  tcfle ,  les  aiflèlles  &  autres  parties,  &  font  engendrés  im- 
rnediatemét  des  vapeurs,  &  fuliginoiités  chaudes  &  feches,  procé- 
dantes des  excréments  delà  troilîefmeconcodtion,  &  de  ces  excré- 
ments l'vn  eft  fubtil,  &  l'autre  crafTe,  &  l'abondance  des  poils, 
inonftre l'abondance  des  excréments,  &  pource  que  les  vapeurs 
C4»itie     ^^^  vieillards  ne  font  pas  fi  chaudes  qu'es  ieunes  pcrfonnes.  Ari- 
4'gH,         i[otQ\.  s.c.  j^.<^e  geKcraf.  ammaL  dit  que  h  cankk  ou.  blanchiflc- 
mentei-tvneimperfcdion  ou  maladie  des  poils,  laquelle  eftfaide 
des  vapeurs  putrides ,  &  que  ceft  comme  vn  Situs ,  ou  cfflorefcen- 
cejtelle  qu'on  void  fur  les  coingSjSc  autres  fruiéls  pendants  encores 
fur  rarbre;commeauiIî  dit  Gal.1.2.  c.  5. des  temperaments,que  cet- 
te chaleur  5  froideur,  {îccité&humiditénedoibuctpaseftieentec- 
dusiimplementouabfolument,  ains  comparatiaemcnt  -,  car  vne 
partie  doiét  cftre  comparée  à  foy-mefme ,  &  telle  qu'elle  doit  eftre 
naturelementjOu  à  vne  autre  qui  ne  l'eft  pas  tantjou  chaude  ou  froi- 
de, ou  fechCjOU  humide,  &  Zanardu^ ,  de  trtplict  vmuerfo ,  p.  545". 
queftion  ^9.  de  hominCy  dit  qu'aux  Indes  il  y  a  des  hommes  qui  font 
nommés  Pandores,  qui  ont  les  chcueux  blancs  en  leurieuneiTe, 
(" pource  qu'ils  abondent  en  Phlegme,  mais  qu'auancés  en  aageils 
SAHtiorifisit  dcfTechant  les  cheueux  fe  noirciiTent,  Sandorius  queflton  31. 
Duret.     ^.  i2  4./«r/'4r//'^r«4,deGalien,&Duret5^.  5.§.  5. des Coaqucs 
Vefcie       difcnt  que  la  vefcie  eft  la  plus  froide  de  toutes  les  parties  5  &:  Hyp- 
/  î  V    pocrate,!.^^ /?«w/W(?r«;»T'/r/,  §.  7./'.2oo.  di(5t  que  legiand,  ou 
\mt  du     bout  du  membre  viril ,  eft  plus  froid  qu'on  ne  penfe ,  &  que  c'cft 
dh  mtbre,  ^^ propre  de  la  chaleur  de  monter,  &  non  de  dcfcendre;à  cette cau- 
fe  il  feplaift  en  la  chaleur  5  de  mefme  les  parties  génitales,  lespoils 
font  plus  fecs  que  les  o^ ,  les  os  que  les  cartilages ,  les  cartilages  que 
les  ligaments,  les  ligaments  que  les  tendons,  les  tendons  que  les 
membranes,  (  iefqueiies  ont  le  vinaigre  contraire,  tefmoin la  ma- 
moinlamatricecommedi(5tHyppocrate,l.  5.4r.v/.  §.59.  &tou- 
tesfois  il  ne  nuit  pas  à  leftomach  a  cauf  e  de  laccouftumance,  com- 
j^mnzAAT'  me  dit  Auenzoar ,  liu.  2.  trai<5té  5.  c.  i.  dî^  Theizir^^  qu'il  eft  plus 
charnu)  les  membranes  que  les  artères,  les  artères  que  les  veines, 
Ici  veines  que  les  nerfs,  les  nerfs  que  la  moelle  dcrdpinc  du  co?, 
l'efpine  du  dos  que  lecerueau,  &leccrueau  quclagraiffe. 
Humidsi,      La  pituite  eft  plus  humide  que  le  fang ,  (  &  ceux  qui  abondent 
en  pituite,  font  toft  chauues ,  dautant  qu'eftant  agités  par  le  coit  du 
ceïucau^Sc  s'efpendant  au  cuir  d'iceiuy,  il  y  biule  la  racine  des 

cheueux. 
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cheucux,ierquelstombenc,commedicHyppocrate3§.i8.  p.cu 

^d';^/4//^74/;/^.r/,oùiipailcdc(iiiccdublanchiliLrncncdcschcLieux) 
lefaiigquelagraifTL^iâgiaifll  que  la  moelle  des  os  i  lamoellcdes 
os,qLielcpouiaion,  &colucs- fois  pluiieui s  entre- autres  Mereu    ^^ 
rial,  1.  2.C.  i.detufi  ,  de  raut-Muéd'Anitote,  s,  d^ pan^^m^r..}^  uT' 
le  dit  c(he  ires-chaud  en  i'homn^c ,  &  qu'à  cette  caufe  luy  fcul  en- 
tre les  animaux  toulTit  ,  poura.  que  comme  diéteft,  les poulmons 
fonttres-chauds5(:kIecuueaurrcs-humidc,&  Coni]:antin,c.  21. 
de  n.orbor.  cognit.é  curât.  /././'.  ip.  H}  ppoc'iate,/.  ^^r^r^,'    \  J 
djaiepoulmon  fioidnaturelemcnc,  &  .cfrojdi  parl'jnfpira'tion. 
Galien  dtbacant  contre  Ariftotc,  veut  que  le  ceiueau  fok  plusr  /     " 
chaud  que  que  Iqucair  queccfoJt,  h  pour  chaud  qu'il  foit,  /^^   Z7ote 
j>.rttum ,  &  Mtixui ial ,  1.  y.  c.  5.  /..  455.  ic  fthuL  Fallope  did le  ^'^  '      ' 
cerueau  eftre froid  &  hutmae ,  -.  6 11.  c.  iz.  /...?./«  de cautcuts ,  &  rHl 
Taurel  en  Ton  commentaire  fur  le  c.  1.1.2.  Bremartf ,  &himni\,F.llope. 
^:ihQn,^.denjfi  partium.c,  2.  oit  que  l'air  Citcrne,quelquecha-  TaurU^ 
leurqu  il  aye,cft  plus  froid  qu'aucune  parue  de  no/îre  corps  Mer- 
cuial  depc/h.c.iy.p.ôs.^  Aueirocsdiiquelespoulmonsont  vn 
ientiment  tics  exquis,  k  poulmon  plus  que  la  fimplc  chair  la  chair 
fimplequeIaiatie,larattcquelefoye,  Icfoye  que  les  reins,  &  les 

reins  que  le  cœur  ;&  pour  dire  en  vn  mot ,  tant  moins  la  partie  a  de 
ang,&  de  chair  tant  plus  eft  elle  froide,  mais  la  peau  de  laquelle 
lecorpseftcouuerr,efl tempérée,  comme  eftanc  composée  de  la 
chair  moIle,&  du  neifdur,  &  par  confcquent  ayant  aquis  le  moyen 
ou  milieu  entre  le  mol  &  le  dur ,  l'humide  &  le  fecA  tout  ce  qu'on 
trouue  mol ,  eft  lugé  humide ,  &  tout  ce  qu'on  trouue  dur,  eft  efti- 
melec,  notant  que  les  nei  fs  qui  feiuent  au  mouucment,  font  fecs, 
&:  ce-ux  qui  leruent  au  fc  ntimenr/ont  humides. 

Ce c,iii  a  efté  d lét cy  defTus  dts troncs,  branc hcs.fLieillcs/i  u\as 
grains,  chalcur,fioideur,liccité&  humidité  lequieicnt  que  nous 
parlions  de^  aages,  &  tempéraments del'iiomme,  commencanc 
ors  qu'ils  eft  au  ventre  de  la  meic^iuiuantHy  ppociate  ouVakiius,  ITrppoc, 
1.6.c.io.f.275.duLaurans,l.  8.c.  5.  Huhnctanatowu^c.  ^  -/^,^«/. 

i.Lepien^iaeKgredereftiedcrcnfant,eftceluyquieftkplu.^'^^^''«- 
î  roche  ae  la  fcmencc  ou  rpcrmc,  duquel  il  eft  engendré  6.  cÙÀ  '^"'^" 
&nomméSpame,  &gcnituic,  globulaiion,  arrond.liement  c^  ,7"^^ 

delius  origine ue la iemencc,  les  ynsdifants  qu'elle  eftenuovéc 
aux  tciticuics  de  toutes  les  parties  du  çorps,&  quà  cette  caule  i'ea. 
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fant  qui  en  procede^communique  à  toutes  les  maladies  de  rengeti- 
dranr  ^  &  autres  difent  qu'il  n'y  a  rien  qui  aille  aux  tefticules  que  k 
faDg,quiyeftfaçonncen  Sperme  par  la  nature.  Gilbertus  Ai^gli- 
Œs,c.  Aproximeronjl./.f.  287.  remarque  d'Hyppocrate,  que 
Ufemcncedefcend  du  cerucau  parles  veines,  Icfquelles  pafTenc 
dcfricre  les  oreilles  nômées  iuiicnilcSjde  la  defcendét  par  la  nuque 
ducol,  delà  aux  lumbes,  dclàaux  tefticulcSjdclààla  verge,prou- 
ucntcelaeftre,  dautant  que  par  le  trop  violent  coït  la  fcmcnce  ef- 
tant  toute  cfpuiféejle  fang  en  fort, au  lieu  de  femence;  mais  non  par 
le  canal  de  rviine^maispar  IVrctrc  voye,  cômune  à  l'vrine  &  fcme- 
ce  :  mais  pourcequeccn'efticy  le  licud'apporter  toutes  les  raifons 
des- vns&  des  autres  ^  le  curieux  aura  recours  aux  Authcurs,  com- 
me Arnaud  au  premier  c.  dc$  queftions,  de  n:aU  complexione  diuer- 
p,f^/.  18  51.  adicuftant  feulement  que  fila  fcmencc  proccdoitde 
toutes  les  parties  3  le  manchot  fairoitvn  manchot,  &ainii  des  au- 
tres par  tics,  ce  quin'eftpas. 

2.  Le  fécond  c{i:  lors  que  le  fpermefc  méfie  auec  le  fang  ,0:  que 
ie  coeur ,  le  cerueau ,  &  ie  foyc ,  ne  font  cncores  acheués ,  mai:>  fonc 
comme  vnemsfle  de  fang  ,  &:  cela  cft  nom  me  Fœtus.  Quelques- 
vns  veulent  que  les  veines  procèdent  du  cœur,  autres  du  ceiueau, 
autres  du  foycs^  fur  ce  doubte  pluiieurs  queftions  Te  forment,pour 
aufqucUes  fatisfaire,  Galicn  delà  formation  du  Fœtus, &  des  tépc- 
ramcnts,  refpondque  les  veines  ne  font  pasfai(Stcs,  nyd'vnc  ny 
d'autre  partie,  mais  que  le  foye  cfi:  produit  &  attache  aux  veines, 
&  eftfaiâ:e  d'icelles,eftant  comme  va  Parenchyme,^  fmg  concreé 
ou  coagule,  &  commefirmament,  ou  fondement  des  veines.  Ec 
Hyppocrate ,  l.de alimente,  §.  7.  la  racine  des  veines  cftau  foyc,& 
des  artères  au  cœur ,  &  de  ces  lieux ,  k  fang  les  efpiits  &  la  chaleur 
vont  par  tout  le  corps,  &  le  foye  n'eft  pas  touliours  de  m efmc gran- 
deur j  car  félon  plufieurs  &  entrc»autres  Spigelius  1.  5.  c.  5.  &  1.  8. 
c  12 .  de  hamani corporisfahrua^de  htpate ,  diCt,ii  eft: plusgi and  aux 
petits  &:ieunes,  qu'aux  grands  &  vieux,  pourceque  Itsituncsolic 
befoin  de  beaucoup  de  fang  ypource  qu'ils  en  confiment  dauanta- 
ge  que  les  aagés&:  vieux,  tellement  qu'il  dciiioittant  plus  ons'a- 
uancc  enaagencmaïqueauiïi qu'on atrouucpar  la  diilcdion,  le 
foye  quelque-fois  au  cofté  gauche,  &  la  rattc  au  cofté  dioi(5t,  & 
icellc,peferz5.  liures.ceftc.  5  le  foyc  n'eft  pas  donc  le  commen- 
cement, mais  bien  la  diftribution  des  veines  cauc  &  porte ,  &  trou- 
,tic  ce  dire  d'Hippocrace  très-  bon^difaiu  qu'aucune  partie  cii  rhom» 
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me,  ne  dcpend  de  l'autre  en  laformation,  m  ais  que  ton  tes  Ton  c 
commencées  en  mcfnie  temps,  cncores  qu'elles  n'apparoiffcnc 
toutes  cniemble  c'eft  1.  de  dijit*,  l.  de  locis  in  hominc^l, de  ofium na- 
fura,^  San(5lonus,c.  41  /••  i^ji^.  ■^^i^.in artem ^aruam ^  Galienj& 
du  Laurans  en  fon  anatomic,!.  4,  cxercnatioK^  6f.i^6.  Mais  qucl- 
qu'vn  dit  l'anatomic  ne  monfti  c  pas  l'origine  des  veines,  mais  elle 
Te  comprend  feulement  parla  raifon,  Conftantin,^,  24  centurie 
I.  monftre  que  les  veines  ont  leur  origine  au  foye,commc  les  bran- 
ches d'vn  arbre  au  tronc  dcl'aibre. 

5.  Le  tiers  eiUors  que  le  ccrucau. le  cœur  &  le  foye  font  défia  for- 
mes, &  que  les  autres  membiesapparoifFent  entièrement  formes 
&  eft  appelle  enfant,  (î  ceft  vn  maile  à  trente  iours,  &  fi  c'eft  vae  Mafl^  i 
femelle  a  quarante  iouts  5  Hyppocrate^<f;2^//zr^^/i(£r/,  b.io.p.  5-9.  ^o.,o»rs 
&  Galien ,  de  fœtus firm/ittonr^àïSt  l'entière  formation  des  mafles,  FewelU  i 
cftreauquaranticimeiour,  &:  des  femelles nonantc iours,  ôc  lois  ^^' 
qu'ils  commencent  à  le  mouuoir. 

Sexfunî  in  Ucic  dies-^tcr  funt  in  fknguine  ternir, 

Bis  feni  cnrnem ,  ter  fent  m emhr a  figurante, 
Ou  inieÛumfcmenfex prtmts ccrte  dichm cftqudfiUc^  ftliquis 
fiouemft fanguis^Âcindi filtdat duodentts dics ^  noucnaque  dernum 
efjigiat^tempHsfèqHensproducitadortuw^H)'Y>^oc\2,ltJ.  de alimcyi-  Hy^foc  de 
to ,  § .  ^  rappoite  l'opinion  de  quelques  vns ,  touchant  le  temps  de  àmerfis 
la'figuration  de  l'enfant  eftre  dans  les  trente-cinq  Soleils,  (ou  iours)  <^P'^'°^^ 
feptante  pour  le  mouuemcnt ,  &  pour  la  perfe(5iion  deux  cents  &:  ^/'^^ 
dix  ;  autres  diient  quarante  cinq  iours  pour  la  rormation ,  feptante  ^^  /'f/^«;, 
f\x ,  pour  le  mouuemcnt ,  deux  cents  &  dix  pour  la  fortie.  Autres, 
cinquante  pour  la  formation ,  cent  pour  le  mouucment ,  trois  cents 
pour  la  fortie ,  autres  quarante  pour  laformation,  huidantepour  le 
mouuemcnt ,  deux  cents  quarante  pour  la  fortie  j  autres  difent  que 
les  parties  cftânt  formées,  les  ongles  forties,  &:  les  cheucux,  qui  eft: 
le  tioifîefme  mois  aux  maflcs ,  le  quatrierme  aux  femelles,  alors  le. 
mouuementfefai(^,GilbcrtU5  Anghcusl.y.c. ^f^f;7^M//^;sj^/^/, 
305,  marque  la  domination  des  Plane  ttes  en  chafque  mois,  &.  heu- 
res delà  conception ,  difant  que  les  maflcs  fortent  au  mois  lunaire^ 
&les  femelles  au  mois  folaire,  dequoy.il  rendla  raifon  trop  lon- 
gue a  tranfcrireicy:tellemciic  qu'en  cette fjimation ,  mouucment 
ëi.fortic,  n'y  a  aucun  viay  terme  limité,  ce  q.ui  aduient  de  la  force 
de  la  Icmence  a  atciicr,  retenir,  digérer  &  pArfiire,  6^  à  la  terre  d'cf- 
tre  bonne  ,^^c  fuc  pour  nourni  bon  ôc  lufîiiant.  JHufieurschcr-  i^effcm-' 
mr     ~     *  "         Tt  ij 
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bUnced's  chentlacaufedelareiïemblance  des  enfans  aux.peres  &  merc^, 
oifuyjs  dequoy  Hyppocratetraiélc amplement, l.^^f^^wW^ 5  §.  7.8  6c 
aux  pères  du  Laurans  5 1.  8'.  quesiicn-i  20.  vnâe  natorumjimilitudojàc  fbn  ana- 
voy  Lem-  tomie,  2>.  410.  Ltmae-^ c,  4.  ^d"  occtdtis  nature  mïraculis  ^à\Qt  que  la 
«f  ^f  «^-  fei^ience  la  plus  abondante  du  mafie ,  ou  delafemclic  eft  celle  qui 
tiir^mt- ^  donne  la  relTLmblance  à  l'engendré. 

.     '  '         Femell.3.c.  10.^.  5i.âff/cw^^r^wf;î//>5  didladgceftletemps 
ou  courfe,  dans  laqacUelaconftitution  du  corps,  fe  change  defoy 
mcfme  vifiblcracnt ,  non  en  grandeur ,  ou  forrie  de  poils ,  mais  en 
changement  de  tempérament  ;  &  fondions  lefquclles  feules  mon- 
firent  &  font  la  diuiiion  dVn  aage  à  l'autre,  &  départ  l'aage  de 
■CinoiAoges  l'homme  en  cinq  parties,  la  première  eft  l'adolefcence ,  c'eft  a  dire 
oufufi.es  croiilancc  ,  laquelle  dure  ordinairement  iufques  a  la  vingt-cin- 
d'îcdiuy  q^ic^n-lc  année,  conduite  par  Venus,  &  eft  départie  en  quatre 
Enfance.  ordreSj  à  fçauoir  l'enfance,  depuis  la  natiuicé  iufques  a  la  troifiefine 
ouquatricrmeannée,  qu'Abdelaii  grand  Aftrologue  did  que  la 
Puérilité.  Luncgouucrnc.  Puis  la  puérilité  iufques  à  la  dixic{me,ou  douzicf- 
nie année, laquclk  féconde eflgonuernéc par  Mercure.  Et  da de- 
puis la  douziefme  année  iufques  à  quarante  deux  ans,  l'homme  eft 
fubicCl:  à  touces  maladies,  Hyppsicrate 3  aux Coaqucs,  c.   14.  de 
palpuatiofic^  §  10  pa  Daret,  U  Epiftre  d'Hyppocrace  à  Doma- 
gitte.  LaPub.iiédcpuislalindela  puérilité  iufques  a  la  dix-hui- 
diefme  année ,  gouueinée  par  V  enus  ,  l'adolel^cence  depuis  la  pu- 
berté iufques  a  la  vingL-cinquiefmeanncCjgouuernée  par  le  Soleil, 
jiage  fe-  l'aage  fécond  de  fnomme ,  eft  n>immcieuneffe  qui  s'eftend  depuis 
^or4'        la  vingt- cinquiefme,  iufques  a  la  trente- cinq ,  ou  quarentiefme  an- 
née, que  Mars  fe  gouucrne ,  clt  au fiî  nommé  aage  fleurifTant ,  lors 
l'homme  &  agréable,  agile,  hardy,  chaud  &  aucunement  humide, 
niais  à  raifon  du  premier  aage,  efldic^ chaud ^fec,  l'aage  troi- 
jiaie       fieime  efl  nommé  confiant ,  pource  qu'il  demeure  de  mefme  tem- 
troilemei  perament. 

Hyppoc^         Hypocratel.  r.  deladicte^^.  iZ.p.iôi.  marque  ainfilesaag'cs: 
^nfAnce.  L'Enfant  efl  tempei  é  en  chaleur  6i  humidité,pource  qu'il  tfl  com- 
posé &  augmente  d'iceux ,  &  les  choies  lefquelies  font  proches  de 
lageneration,fonttres-humidcs,& très  chaudes, & s'augmcntcnc 
grandement. 
Aàolef         L'adolefcence  eft  chaude ,  pource  que  le  feu  domine  fur  l'caUj, 
csHCG.       ^  eft  feche  pource  que  l'humidiic  de  l'enfance  eft  confumée,  par- 
tic  par  le  croiftrc  du  corpsipanic  par  le  mouuemei^^^  trauaiL 


«1 
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Xa  Virilité  cft  froide  ô^fcche,  poiiice  que  rimpctnojfîté  de  la  ytiîite. 
chaleur  ne  domine  plus  i  mais  demeure,  s'arrefte  &  ferefroidir^ 
mais  en  l'adolefcencc ,  laficcité  y  eflàcaufederaage  fuiuant,  & 
approche  de  l'eau  ,qai  cfl  caufe  que  la  liccité  &  froideur  domine. 

La  vieilleireeftfioide&  humide,  pourceqae  le  feu  s'eftreti-  ^ieilUp. 
ré 5  &  reauseftauanccc,  tellement  que  laficcité  a  cfléfarmon- 
téc  par  riiumiditc  :  Et  en  vn  mot  les  mafles  font  plus  chauds 
&  fecs  que  les  femelles  ,  lefquelles  font  plus  froides  U  hu- 
mides. 

L'aage  quatriefm^  cilla  première vicillefTe,  le  corps s'sppefan-  PmmiWg 
titjdeuitni  hoid  &  feCj  toutesfois  le  froid  cfl  le  moindre  &  gouuer-  vie.llejfe. 
népai  SatumCo 

Lecinquicfme  &  dernier  aage,  cftgouuernéauiïîpar  Saturne,  -Décrépi- 
dans  lequel  la  vie  s'cnuolc,  &  cit  nommé  décrépitude  tres-fioide,  tttde. 
Ôc  tics feche ,  ou  dernière  viciilc{îc,ou  ennuy. 

Les  Théologiens  comptent  ainfi  la  vie  de  rhomme,qu'ilsdiftin-  rhcola- 
guent  en  trois  aages;  le  premier  eft l'enfance,  comme  l'Oïient  quiiteas. 
fort ,  qui  s'eleue  &  croiîl  iufques  à  l'aage  de  vingt-  cinq  ou  tren-  £-»P^»cf- 
te  ans. 

Le  fécond  la  ieuncfleeft  comme  kmidy  ,  la  fleur,  la  force,  &  la  leuHcjfe. 
pcrfe<5tion  de  l'homme ,  qui  va  iufques  à  cinquante  ans.   Le  troi- 
licfmevieilkiTecft  l'Occident,  qui  par  lepanchant  desfoibleffes,  VicdUjfs, 
des  maladies  &  de  la  corruption  des  humeurs,  fc  hafte  dcucrsle 
tombeau  qui  l'attend  à  feptante ,  ou  quatre- vings  ans,  pour  ceux 
qui  ont  le  corps  plus  fort  &  vigoureux. 

Aucuns  diflnt  la  première  vieillefTe^encotes  verte  &  vigoureufe 
à  foixanteans ,  la  féconde  à  feptante  ans ,  la  tierce  à  fcptantc-cinq 
ans  iufqu'à  la.  mort,  &  eft nommée  à^s  Grecs  Painpclos  i  &  ces 
trois  font  froides  &  feches ,  principalement  la  dernière  cres-froide, 
&  tres-feche qui  tue  l'homme,  qui  cil  trcs-chaud  &  humide  en 
naiffant. 

Sanâorius ,  c.  iS.  f.  16^.  artis  parux  G  déni,  marque  ainfi  les  SdSloriftr 
aagcSjComme  s'en  luit. 

L'Enfance  iufques  à  la  feptiefme  année ,  &  la  puérilité  iufqu'à  la  F^fancg. 
quatorzicfme  année. 

L'Adoltfccnce ,  iufqu'à  la vingt-cinquiefme année,  laicunefTe  ^^o^^f- 
iufqu'à  la  trente -cinquiefme  année.  ^cy^^ltter- 

Le  cinquieimc  aagc,  ialq^  l'à  quarante  neuf  ans.  meVlie- 

Le  fix  première  vicUIcircjmlqa'a  foixauce  deux  ans. 

Tt   iij 
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Srpticrme  Lc  repticfinc,  ou  dernière  vieillefTe  .iufqu  anonantereptans* 
mais  il  nefaut  pas  toufiours  compter  les  aages  par  les  anncts ,  mais 
pai  laforce  &  vigueurdes  peilonncs,  comme  did^  Duret  fur  ces 
mots,  tnter States  ^,c.  i7.<$/^/'^///^5§.7/'.5i^.  carplufîeursfonten- 
coresicunesà  quarante  ans  &  à  cinquanttjôe  d'autres  font  vieux  à 
trente  ans,  queft  caufe  qu'Hyppocratcl.^i^^  di^tA-^  diftinguefcu- 
lement  les  aages  en  dcux5àrçauoîrtnicuncïîè&  vieilkne. 

Chaud  &     'Or  les  hommes  en  leurs  naifTances  fuiucnt  ordinairement  les 

fec.  lieux  où  il  naiiïcnt  3  car  fi  le  lieu  ou  contrée  ,  ou  pays,  eft  chaud  & 

fécules  hommes  feront  grandsjmaigreSjSgjlcs  &  tholer es  modéré- 
ment &-c'cft  pour  la  plus- paît,  &:  airjfidci autres. 

Chaud  hfi-      Si  le  lieu  c  (t  chaud  &  humidc,les  hommes  feront  grands^chauds 

gfjiJe        charnus  &  fanguins, . 

Trotdfec.  Si  Ic  lieu  elt  froid  &  Ççc^  les  hommes  feront  blancs,  ny  gras 
ny maigres,  opiniârrestels  qu'on  dideftre  lesScytes  en  Afie, 

Froid  hu-     Si  le  lieu  eft  froid  &  humide,  les  hommes  y  feront  grands, gras, 

mide .       charnus,  vcnteurSjpareflcux,  &.4ormants, 

Jfj'ppoc.  ïiyppocrate  /.  de  carnihus^on  des  principes  comme  veut  Mercu- 
rial  diftiibuë  laâge  de  Fhomme  en  trois,  le  premier  iufques  à 
vingt-vn  ou  vingt-cinq  ans,auquelaage  la  chaleur  naturelle  cO: for- 
te ôcrobuflc,  &  panant  fi  quelque  maladie  n'empefche,  laplus- 

•:  grande  partie  de  l'aliment  fe  conuertit  en  la  fubfiancedu  nourry, 

s'cfpendant  par  toutes  les  parties,  ceA  asgc  peut-cftrc  nommé 
d'augmcnt. 

Le  fécond  peut  eflre  nommé  de  conferuation  iufqu'à  cinquan- 
te ans,  auquel  la.chaleurnaturtllcfetempere,  &  ce  quinourrir, 
n'eleue  point  Iç  nourry  j  mais  feulement  le  conferue  cnfoneftar. 
Le  troilicfme  eftappLllédcfcente  iufques  à  huidante  ans,  auquel 
la  chaleur  naturelle  fe  tiédit,  la  vertu  nutriiiue  s'clanguuiit  & 

ji^iors    perd  plus  qu'il n'aqaierr,diminuant  toufiours  iuiqu  a  la  mort. 

deU  iha-        l\  a|pcrt  donc  que  la  chaleur  naturelle ,  caufe  Iccroiftic  ,  &la 

lefir  vaîu^  confcruacion  foit  de  l'animaLfoit  de  la  plante3&  que  fon  dcffaut  fait 
velle*  I  /- 1  •  r         •     T  1  i  ' 

le  conti  aire  j  que  II  le  curieux  veutiçauon  de  cccy  plus  amplement 

ZurtArdus  ]ife  Mîçhaël .  ZanarduSj^f-  tripLci  njmuerfo.iju^J}.  6  9  -/ .  1 4 1 .6^  cepen- 
dâtcôfidere  qu'il  y'adifFcrcce  entre  la  chaleui ,  6.:  ce  qui  cfi:  efthauf- 
fc,  car  la  chaleur  eû  pure  qualité,  mais  ce  qui  cft  cfthai)ifc,c(}  qua- 
lité au  fjbicâ:,encorcs  que  Galicn  confonde  les  dj-ux  au  p.  t  mit  r  Xi- 
ure  àes  K^phonjwcs  1 4.  &  le  propre  de  la  chaleur ,  cft  de  ieparer  les 
chofcsconu  aires  nommées  hçîcrogenécs ,  &  ailembler  celles  de 
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mcùae  nature  dictes  homogenées. 

Hyppocratc  1. 1.  ^.iZ.deduta , parlant  des  tempéraments  dicft 
l'enfance  en:chaude&  humide  ,  maislcsmafles  font  plus  chauds 
&recs  que  les  femelles,  &icclles  plus  froides  &  humides  que  les 
mafics,&  1. 1.  delanacure  desfemmes5§.  3. did  quclesfcmmes  ^g  r.^.^ 
on:  le  fang  plus  chaud  que  les  hommes  5  &  lors  quelefang  abonde  des  /'£- 
en  elles ,  elles  font  plus  chaudes^  pource  que  le  fang  fur-abondant,  r^^es  cji- 
s'efchauffe  extrêmement,  &  les  cfchaujfFe  plus  que  les  hommes  j/*^^^^^^''^^^ 
quoy  qu  iceux  aycnt  les  parties  folides  plus  chaudes  qu'elles ,  &  en  ^''^  "^^^ 
ce  lieu  il  didque  les  femmes  iettentfemencc, comme  les  hommes,  ^^^^'^^"^^ 
&czuiïiL  dex^frùur^y%,  6.SA.  ^.§.  i.Galien,!  z.tkfimine.  Fer-  Jestli!tù 
nelj/.y .  f.  5.  Phyfiolog.  Vefal .1.6.  defdrica  corpgris  humani^  Hyp -  femence 
pocrace  tout  au  commencement  du  /.  4.  de  morÉ>is^Curks  Coaques  comme  Us 
p.  445  §.4.  îra^atu  3.  demorb.mal.  diétfîla  femence  de  la  femme  Sommes 
furmonte  celle  de  l'homme  &c.  Et  Arnaud  did,  I.5.C.  i.  colomne  '^^"^^^ 
13 19.  5r£/*/rfr//',quclafeiimie  eniettedixfois  plus  que  l'homme,  ^'''■'^°'^'- 
ce  qu'eft  contre  l'opinion  d'Ariftote  qui  Hu.  2.  c.ip.  degcnerattem 
mimaL  nie  que  les  femmes iectent  femence.  Bonacercus    /.  2 .  ccL 
583.  mulieYHm^^ià.  quela  femme  iette  femence.  Ou  L2urans,/.8. 
qiiàtfiione  1.  ds  tempcr^mento  fœminarunj  ^  an  cdidiores  viris^p.i  6  9. 
&  allegueDuret,  lequel  croit  quececte  chaleur  du  fang  de  la  fem- 
me ,  n'eltd'Hyppocrate  ,  mais  y  adiouRcepar  quelqu'autre.  Si 
le  curieux  veut  Içauoir  le  changement  qui  fe  faiét  en  l'homme, 
chafquefepticfme  des iours,des  lemeines.des  mois  &  desans,voyc 
du  Lauians»  /.  8.  ^«^y?.  31.de fonanatomie,  &  Georges  Vcnetien,  Laumni. 
de  l'harmonie  duniondej/.y.  tom,  7.  c,  5./».  53  j.  Flnd.trattc  i.l.ii»  Veneuen. 
de  la  femence  &i^cneration,/>.  234.  Procius  c.  desfept  aaçescon-  p.   / 
rormesauxiept  Planettes. 

Le  Médecin  a  bcfoin  de  fçauoir,  non  feulement  ce  que  dclTus, 
mais  auffi  de  la  cognoiffance  des  os  en  chafque  partie^comme  fon- 
dements &  foubflu  n  de  tous  le  corps ,  defqucls  diuers  anatoiuiftcs 
&  particulièrement  du  Lauians  a  parléenfonHilloireanatomi-  r 
que,  /.2.&Hyppocrate,/.  dcnatHraopum^  §.  y. à  la  maindiét  il  "dTnlmbrc 
yavingt-fept  os,  aupicd,  vingt.quarre,ceuxducol,  iufqacsàu  des  os,  en 
g-iand  verciculc,  font  fept,  ceux  des  lumbes  cinq ,  ceux  de  l'efpine  ch^Cefue 
vingt,  ceux  de  la  telle  ^àQs  yeux  huid ,  en  tout  nouante  vn  &  auec  f^^rtie^^ 
les  ongles  cent  Ôcvnze,  Faliope,  q.  16.^.991,  expofjh  de  cfibits,  ^"'  ''fi, 
en  mai  que  deux- cents  trente,  &  did  où,&  les  comptant  vn  par  vn,  /^XJ 
il  en  trouuc  deux  cents  cinquante  fix,  fans  y  comprendre  les  os  fi-  ^^IveL't 
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c.^.c.n  p.  famés,  defquels  le  nombre  cft  incertain  ,&  Paré,  \ïa,6.  c.  4t.  p^;. 
544.  f«     2  43.cieranatomie  en  compte  en  tout  2  47.  les  ayant  comptés  de 
may^us     p-iitic  à  partie,  n'y  comprenant  pas  les  lifiaioides,  pour  Icsraifons 
230. r. 3 (î  qQ'jl en did 5  &  Spigelius,l.  i.dù'  fthrica  CO' pris huma.ru  ^c.  6»    & 
p-  y^S-     Qfn^ium opiirncorpcrishumamy  cncoïn^iQUois  Cf:nis^n{:\:iï ^  les 

os  font  vnics  par  articulation  laquelle  eft  double,  félon  Galicnjrv- 

ne  eft  laxe  &  cft  nommée  pai  les  G.  ecs  Diartnrofc,;^  l'autre  Synar- 

,      throfe.  La  Diarthrofc  eft  triple,E'iaixhrofc,AithrodR-,Gingiymc- 

/  ^  ^;,   l'Enarthofe  ,  eft  lors  que.  la  telle  giofïcde  l'os ,  entre  dan^viiegran- 

nart,  rcfe.  ce  &  profonde  cauitc,  comme  eit  celle  de  l'os  de  lacuuTe,  auec  la 

cauité  du  fcemur^duqucl  os  George  Venetien ,  l.S.czj.p.  2 1 5  de 
4.  Koms  a  ^on  iiaimoniedu  mondejdiLl'os  Sacrum, ou  hanche  a  quatre  noms, 
los  deU  kkmfes  quaire  regards  du  cofté  gauche/clon  Auicenne,&  Albert 
hanche,     eft  apptllci'os  de  la  ayne,  &enAiabe  Aihartapha,  cnla  partie 

droide  ou  dedans  l'os  de  la  cuifie  5  ou  dernière  i'os  de  la  hanciie^  ôc 

&  iiu  v^Ttebre  la  boëte  de  la  cuifte. 
Anhro'       L'Arthrodie  quand  la  cauité  eft  fùperfîciairej^il'osabbatUjCom- 
dte,  rnc  celle  de  la  mâchoire  inférieure  autc  l'os  temporal  de  l'occiput, 

ou  derrière  delatefte,  auec  le  premier  Ipondylc  5  oanuddei'cf- 


chine. 


GinrVmè,    Ginglime cft lorsqu'vn  mefmeoss'emboite,  &cmboite,  cequi 
fe  faid  en  deux  façons^  1  vne  fe  void  au  coude  éc  au  bras^  l'autre  aux 
vertèbres. 
Sjnar^  La  Synarthrofe  eft  triple ,  Raphi  ou  Suture,  Armonie  &  Gom- 

throfe*  ■  phofe.  La  Suture  eft  double,  ou  comme  deux  fcics  fc  ioignances,& 
eftdktePrionodisdesGrecSs  l'autre  &  Onyxa  comme  deux  on- 
gles feiognants' 
.  ,  L' Armonie  eft  faide  par  vne  feule  li^ne ,  ou  droitfle ,  ouobli- 

■  que,  oucirculaireconmic  les  OS  delà  maehoiie  iupcrieurc. 

Gompliofe  eft  lors  qu'vn  os  entre  dans  vn  autre,  comitie  les 

^^Z  ^I^'  dent.*,  dans  lamachoire.  Du  Laurans,/.  2.  r. j./^.jo.  82.  i:,^\,dt  of- 

fthtf^y  Fallope ,  r.  i2./>.  ^44.  tn  cxp.f.de  ofibu^:^  &  tant  plus  i  ori'a  de 

dents,  tant  plus  la  vie  eft  longue. 

Ncte  ces       ^'^  ^  ^'^""^  ^"  gendarme,  (  di6t  rernel ,  /.  2.  de  ahd.  rer,  caf'f)  qui 

Iliihtres  auoit  les  OS  des  bi  as,  cuift'es  ,:5^.ian-b.s  nmols  ,  &  li  flexibles  par 

rsres.        nia!adie,qu  on  les  tournoie  toutanili  que  s'ils  cuftcnt  efté  de  eire..& 

moy  i'ay  veu  vn  Médecin  ,  duquel  les  deux  os  qai  feroignent  ala 

pieniiere  ioinâ:urcdu  doigt  indice  de  la  n-iinngauehc,auoKnttfté, 

peu  s'en  failoit/ondus  par  l'applicatiô  del'cmplaltic  deraoisjlong- 

tcmps 
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temi3S  porté,  faid  aucc  le  Mercure  pour  remédier  à  vnedoukui: 
ou  il  vauoit,  &  la  partie  fc  voyoitcreurecn  remuant  le  doigt  en 
haut  Rrncl  au  lieu  que  dcfTus^marque  vnefille  Uquelleauou  tous 
kslioamcnLsdeO^siointurcsh  relaxés  des  fanatiuice,  qu'elle  les 
touinoic  a  Ton  plaiiir ,  &  quvn  doreur  auoic  Tes  ncih  tcllcmentrc^ 
laxé-  par  l'odeur  du  Mercure,  qu'il  cftoit  comme  paralytique. 

GaUcn  I.  4.  mtthoM  medindi.C;  Ueconftnt4tl0neartts,n^ZïÇ\^^(l 
ainfiles  (olutions  de  continuité.  Trauma  ou  la  playe  de  la  partie  Tranma. 
charncufe , en  icelle  auffi  Elcos  ou  vlcere,  Catagma  ou  traéture des  Caujm^ 
os ;b contre- ouueiture de l os,  comme  filecoupcftaudeuantdc 
b  teftc ,  &  l'ouucrturc  fe  face  au  derrière ,  cela  s'appelle  d'vn  com- 
mun <  onfcr.tcmc  nt  Rima.-  car  ce  n'cft  ny  par  contuiion,  ny  de  prel-  Rm^. 
fion  &  celle  fantecftdangereufe,  pourcequou  nclacognoiltque 
tropWdcommediaFallope^c.  i3.cnronexfK.{itiondes^ 
de  la  vcfte ,  &  Hy ppocrate  &  autres  Grecs  aufTi  l  ont  appellec  Apo-  J^ccmm^ 
(hma  nomment  au  ffi  la  fcarification.Catagma,  Spagma,qui  eft  vn 
malpai  Icqaclltsnerfsfansincifion,  Iciuent  Tolution  de  continui- 
té ^Sparn^e  eft  vn  mouuement  depraué  du  membre,  &  la  con- 
uulfion  eft  faiae,  ou  par  replciion  ou  inanition,  par  diftcnhon  aux 
nais,t(ïdiae<^popj/ma,zuxh^^n-itmiz\ju[iion,ouzïïachcn^^^^ 
aux  mufcles  Rigma 3  Thlagma  contulion, ou  collilion  par  quelque  ;;;^. 

•'  choQi  de  graue  &  pelam  aux  vaiiTeaux.  Ecchymoiis^elpanchement 
de  fang  foubs  la  peau  ;  Anaôoiiaore ,  ouuerturc  de  la  bouche  des  ,„^,^ 
vaiire^ix.Diapidihstranfcolaiionefdus  vaifTeauXoAnaurofiSjron.  «,./.. 

eemcnt  des  veines  ô^artacs,  011.^      ^^Lro- 

^  Lesanciensontdiuilétontlemondeenfept  chmats,&lesMo-  >^«-«-^ 
dernescn  neuf,  chafcun  ddl.uels  a  quelque  chofe  de  particulier  a -/^^^.^^^^^ 
l'autre,  prenant  leurs  noms  des  Villes  Capitales ,  ou  des  liles  ,  ou 
des  Riuicres,  ou  contrées  qui  font  dans  lelditscluTiats&:  le  climat 

îcfpond  &  égale  entre  deux  paralU  ks,&  les  parallèles  font  certains  P^r^UeU, 
entre  dcux,plus  grands  les  vns  que  les  autres  de  demie- hcure,plus 
ou  moins,  &  d'iceux  on  en  met  trente  neul,diftif  igues,  a  Içauoii  Ui: 
"     en  amphif aes,vingt  fix en  hetcrofcies^fc  iept  en  pcrircics. 

Flud,l.  I. c. 4.trai6lé  2 .part. 9. P-  ^^i^Jeprtnaptjs çyfmogrMphicis,  fi^,^^^, 
que  fi  quelqu'vn  dit  que  ces  paiticularitei  appartiennent  plus-toit 
auCofmographe  qu'au  Médecin,  ie l'accorde;  ma»spourccque 
r.our  Quelques  conddcrations  curicufes ,  on  voudroit  Icauoir  quel- 
que chofe ,  l'ay  crcu  r.'cftre  hors  de  propos  d'en  duc  quelque  cho^ 
fc,  fànsmofbndcr  iaftaue.  Oï.  les  climats  font  amh  con.ptcs,  & 
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Premier  nommés  dans  le  Premier  liurc  de  la  Geogriîphic  de  Ptoloméc  le 
dimat^  premier  cft  nommé  /^/.^«^fr^rj-j commence  à  douze  degrés  quaran- 
i.Diame-  j^.  ^inq  minutes  de  l'cquaceur ,  Ton  miiicu  cii  de  fczc  degrés  crcnce- 
sr/iirnc  cinq  minutes,  fa  fin  cftde  vingt  degrés,  &  trente  minutes,  en  Ton 
•  commencement,  le  iour  cft  long  de  douze  heures  quarante  cinq 

minutcs.Enfon  milieude  trezc  heures  quinze  minutes,  &  la  fin  de 

treze  heures  quarantecinq  minutes. 

Le  fécond  chmatcommenceà  la  fin  du  premier,  &:ainfi  des aa- 
z.  Dja-  très  pour  le  regard  des  heures,  &  de  fon  contenant,  ce  fécond  donc 
ftennes.  a  fon  commencement  au  2  o.  degré  &  trente  minutes ,  fon  nom  eft 
lupiter.    j)y^ficnnes,  fon  miheu  efldc  vingt-quatredcgrés,  quinze  minutes, 

fa  fin  vingt4epc  degrés  trente  minutes,  en  fon  commencement  à 

treze  heures  quarante-  cinq  minutcs,au  milieu  treze  heures. 

M .  à  la  fin  treze  heures  quarante  cinq  minutes. 
5.  DU        Le  troifiefme  climat  ^  Dia  i^Uxandrin^  commence  à  17.  D„ 
AUx^n-    ^o.  M.  en  fon  commencement  à  15.  H.  4  j.M.  au  miheii  i4,H.  à  la 
î^7«"        fin  13.  H.  f^  ^ 

4  Z)/^         ^^  4-^'"''-??^^^'?^,  commence  à  53.  D.  ^î  o.M. fon  milieu  3<5.  D. 

i?W^;.     ^4-î^-^^fi^3^-C).enfoncommcnccmcntai5.H.4o.M.aumilieu 
Soleil.      13.H.  45.  M.âlafinij,  H. 

5.D//e        Le  5.l^/^iî^w#£',commcnceà3p.D.fonmilicu4i.D.2o.M  fifin 

Kome.      43. D.^o.M.fon commencement  aij.H.lbnmilieu  1 5  H. fa  fin  15. 
Venus,   j^j^jyi         -  ^  :>  ; 

6  Dia  hcô.  Z)/>/'^;7/,  commence  à  43.  D.3o,M  fon  milieu  45.  D.  24. 

/'^«r.        M  fafin47.[Xj.3.M  àfoncomii'.cnccmcntai^.  H.ij.M.aumi^ 
LaeZl^^^'^^^'^'^'''  ^  ^i-ifinijH.  4J.M.ProlomccmctlaGanleen- 
^  tre  ki  (5.  &' 7.  chrnats  &  les  habuans  les  dia  Sanguins,&  pituîteuxi 
Lune.      &à  caufe delà pkuite font  mois  a^  dormants,  &  à  caufc  du  iang 

font  ioycux,doux,debonncgrace,&  agréables. 
7.  DU        Le  7.  D/^^m,7'c-;z^' commence  à  47. 1).  15  ?vî.  fon  milieu  48  D. 
Borifte>te.  4o.M.fafin  5.  D.  2o.M.cnfoncommcnccmentài;.  H.45.M.au 

milicui5.  H.  àfafini^.H.  15.  M. 
S.  DU       LeS.  Dia Riphta^commtnccl,  50.D.20.M  Jon  milieu  51.  D.  jo. 
Mi^hca.     M.  fa  fin  53.  D.  I  o.M.  fon  commencement  à  i5.  H.  i  j.M.au  milieu 

i5.H.3o.M.fafini5.  H.45.M. 
?.   r>,4        Le  9. /)/4iV/4//<?, commence  à  5-5.  D.ro. M. fon  milieu  55.D.30. 
i^afc9.    M.fafin  57.  D.30.M. fon  commenccmentài6.H.4j.M. au  milieu 

i7.H.io.M.àlafini7.H.4o.M. 

Lts  neuf  climats  tirent  de  l'cquaceur  vcçs  le  Septentrion ,  &  cha- 
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cun  lotie  Ton  climat ,  mais  les  plus  fcucres  tiennent  que  ccluy  qui 
n'excite  point  le  tremblement,  ny  le  froid ,  ny  la  rucur,iiy  la  grande 
chaleur  (  a  ceux  du  pay^ ,  )  cft  tempéré ,  comme  diél  Galien,  c.  ^,   - 
partis  tertiedrtîs  parure. 

Il  faut  obferuer  la  me  fm("  procédure  aux  autres  neuf  climats  me- 
ridionaux,en  cirant  de  l'Equateur  vers  le  Pôle  Ancartique ,  adiou- 
ftant  aux  noms  de  chaque  cliuiat  la  prcpjficion  Grecque  Anti, 
comme  au  nom  du  premier  qui  cft  Diaaiei  {'cs^  adiouftés  y  antijôc 
dites  AmidumcYots^  &  ainli  A^s  autres,  ^  cft  bcrlbin  au  fagc  Méde- 
cin de  rçauoircecy.-carRhalîsau  1.  <5.  dcfes  AphorifmeSjf.  ^4.  dit 
ceux  qui  habitent  au  cinquié' ne  ou  lixicme  climat. doibuentplus- 
toft  cftre  faignés ,  que  ceux  du  premier  ou  fepticme  climat,  &  ceux 
du  fécond  ti  uificme  &  quatrième  moins  c]ue  les  autres.  Or  chaf-  Minut; 
que  minute  dVn  degré, vaut  fur  k  Globe  terreftrc  vnclicuëou  mi  ^ne  c  ep-.- 
lier  d'Italie,  &  quatre  de  ces  minuices  valait  vne  heuc  d'Alle- 
magne. 

Vnfeul  degré  vaut  480. ftadesdcGrccc,(5o.ou  52. milles  d'Italie,  -^     ,^  ^^ 
aj.lieuëideFrance,  iS.lieucsd'EfpagnCji  y.  lieues  d'Allemagne,  ^'^|  '■'  '" 
12  .lieues  de  Suiiïé,&  les  degi  es  de  loiîgueur  fc  prennent  de  Soleil  à 
Soleil,par  rcquinodiâIduCouchânt,& duLcuantjpar  le  milieu  du 
Globe  terrcftrCo 

Les  degrés  de  hauteur  ou  largeur^font  pris  de  requinoâ:ial,aa 
*  Northdeftjdcrechetdu  mcfmeequinoâ:ial,au  midy,&font  dépar- 
tis en  quatre  parties  égales,  à  fçauoir  nouante  degrés  de  l'eqti!- 
no<î:Hal  au  Nord,  ô^  autant  aux  autres  parties,  quatre  fois  nonante 
en  tout. 

Ceux  qui  oc  mettent  que  fept  climats,  régions  ou  pays,  difcnt 
que  le  premier  dRiifeî'Etliiopie,  Ôc  quelcsHommesy  mefprifent  Ethictis.^ 
les  chofes  terrefties ,  s'adonnent  à  la  contemplation  di:s  choies  ce- 
leftes,  leurs  corps  font  foibl es,  mais  l'efpiit  fort.  K^yilo.-ichrA  diù. 
que  le  Capricorne,  &  Aquariusle  gouueriicnt,  &  que  Saturne  en 
cft  le  chef. 

Le  fécond  pafîant  par  l'Egypte,  y  rend  les  hommes  ciails,  pru-  £^.,^^^^ 
dents  A'  rcligieux,k  Sagitcairc,&  les  PoifTons  Icgouucjrnentiôc  lu-    ^ 
pitcr  prefide. 

Le  troiikfme  pafTe  par  la  terre  Sainde,les  hommes  y  font  Guer-  j^^^^ 
lier- ,  amateurs  des  vidoiics,  &  de  tout  ccquelacholcic  peut  5^;;,^^^. 

picduirc,  lERorpion,  &k-Mouton  le  gouuernent ,  &  Marscn 
cft  le  chef, 

Vv    ij 
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MtrMe-      Lc  quatriefmepafTe  par  la  mer  Méditerranée,  couppcla  Grèce, 
dtteranée.  rend  lc5  hommes do(5tcs,  rcprefentc  la  icuncflc  :  le  Lyon ,  &  le  So-, 

icillcgouQCincnt. 
Italie.         Lecinquicrme  diuife l'Italie,  cette  nation  fc plaid  aux  délices 
C  hanfons  &  femblables  voluptés  :  le  Taureaujôc  la  Balance  le  gou- 
ucrnent,  &  Venasprclidc. 
Gaulois.       Le  fixicrme  couppe  la  Gaule ,  les  habitants  y  font  plus  chauds  & 
non  (î  humides  que  les  Anglois-.ce  qui fai(5t  qu'ilsfbntplustcndres 
Ôclegcrs^quafi  comme  enfant  s  ;ies  lumeaux  &  laViergelegouuci- 
nc&  Mercure  prciide 3  6c  Auiccnne  premier  trai6tédc  fes  Canti- 
ques, di(f^  que  les  complexions  font  diucifes,  félon  la  diueriuc  des 
climats  qu'il  didcflrcrept  p.  561. 
FUnÀre.       Le  Septentrion  pâfic  par  laFlandreSc  Angleterre, les  hommes 
Angleter  y  font  plus  humides  &  froids  qu'ailleurs ,  la  Lune  le  gouucrnc. 
^^'  Lc  Médecin  a  auiïi  bcfoin  de  fçauoir  le  leucr  &  coucher  du  So- 

leil, remarquant  quaujdicux  non  couucrts  de  montagnes,  le  So- 
leil paroift  plus- toÛj  comme  auiîi  aux  hautes  montagnes,  mais  aux 
lieux  d'icelle  plus  tard ,  li  le  ieunc  Médecin  voit  le  liurc  de  R  hafls, 
intitulé  de  Prognofticis  ,  il  y  crouueradcquoy  faire  Ton  debuoir, 
c'cft  flicillct  ^  o.  âu  commencement  de  Tes  Aphorifmes ,  €apî,  de 
nehulis. 
On  nomme  les  plus  longs-iours,  &  les  plus  courts  de  l'année, 
Soipicâi     Soin-icesjlelongfurnommé  d'Efté  fc  faid  cnuiron  le  14.  iour  de 
TT  luilletJoriquclcSokiiapafle  iulqucsaia  huidicfme  partie  du 

•^  '  figne , nommé  Cancer  :  car  alors  ne  pouuani  pafTcr outre  ,  eft  con- 
trainél  de  rebi<>ulle^ chemin,  &  alors  e(i  le  plus  long  lour,  &  nom- 
xné  Solfticc  d'EAc, comme  dilant  fciour  du  Soleil,  alors  l'air  cft 
très  erchaufFé,^  tCi  re  prtfque  bruléeja  mer  elt tres-erchauffév,les 
fucilksdcsOiiuicrs,  du  Tilier^du  Peuplier,  de  l'Aulne  5  &  dufau- 
le  fe  tournent  cendcfTus  defToubs.EuHyuer  le  Solejl  ayant  atteint 
la  huiâiicTme  partie  du  Capricorne,  s'en  retourne: qui  cft  cnuiron  le 
15.  de  Décembre ,  &  ce  iour  cft  le  plus  court  de  l'année,  &  cft  nom- 
^r«w<«/  me  Brumal,Solftice  d'Hvucr,  alors  le  pulegre  fcc  pendant  des  toiéïs 
tÏHyaer  ^^^^^ P^^"  ^^^  vertu incognue,  comme plulieuis  dooes  entre  let- 
quels  tft  Fernel  I.2.C.-18.  de  a^ditis  rer,  c4f[font  obfcruéaucc  plu- 
fieurs  efFc<^$delaLune,  dignes  d'eftreconiidercs,&Hyppocrate 
L  de  Aere^nqu^sydr  /<?<;//. deftend  les  médicaments  laxatifs  au  temps 
dcsSoin:ices3&  Equinoxes. 

Hyppgcraic  :  voy  en  l'Epiftrc  de  Diocles  3  au  Roy  Antigo- 
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ne  l  011  il  defcrit  les  maux  da  ccrucaii  ,  poitrine ,  ventrc&vef- 
cie,  leurs prognollics  &  remèdes  5  &  les  Solfticc  &  Equinoxcs, 
^r.&aprcsiceilc  mettre  en  fuite.  HyppocraccauxCoaques,  §5. 
diftingue  en  certaine  façon,  les  maladies  par  les  aagcs.commc  s'cn- 
fuitjPciincumonie,  Plcurcfie,PodagiCjNefrite,  varices  auxiam- 
beSjflux  dcfang,Cânccr  cachc^vitiligo  (caches  blanches  lefqueJles 
viennent  au  corps,  &  font  fouucntauantcourcurs  de  la  Icpre,  )  flu- 
xions fur  l'efpinc  du  dos ,  hémorroïdes,  voluulus ,  n'arnucnt  point 
auant  la  puberté  ^  mais  depuis  l'an  quatorzicfme  jiufqucs  au  qua- 
rantcdcux;  le  corps  efl:  naturellement  fertile,  &proprc  àproduire 
toutes  fortes  de  maux  i  furquoy  Duretfutks  Coaqucs,  §.i.p.432. 
aDpendix-,  quibu6morhïs^  qux^îAîesfintàfc^î^,  Hcurniusfui  le  l.  3. 
d'Hyppocrate  desfr6gnej}ics:,p.z66.  dicS  que  les  petits  cnf^ns  ma- 
lades 5  font  guéris  parlcfeul  dormir,  m.ais  les  autres  d'autre  façon, 
à  fçauoir  par  purgat  ion  ou  abfccs ,  nature  faifant  fon  cours  par  trois 
voyes ,  oucaifant,oufcparant ,  ou  purgeant ,  voy  c.  75.  ^.f  ludicio 
aquAYum  miner dmm^&  Libdnius,^  Gclfel.2.c.i.^(f  r^  medic^,  de- 
puis les  quarante  deux  ans  iufqucs  aux  foixante  troisjlesefcroit^  lies 
nefe  font,  ny  la  pierre  aux  reins,  nyenla  vefcie,  s'il  n'y  eny  auoic 
aupar  auant,  &l.  i.§.  3.  deUdiete,  les  maladies  n'arriucnt  pas  fubi- 
tement  aux  hommes  ^  mais  venants  peu  à  peu^  fe  monftreut  en  de- 
for  dre. 

Heurniusl.3.  c.  5.dcrordi-edepra(5liquer5  did  que  la  maladie  ueurmui 
cft  didc  longue  pour  trois  raifons,la  première  eft  à  caufc  de  la  gi  an-  maUMe 
deur  du  maya  fccocle,  de  la  dignité  delapartie.la  troifiéme.a  eau-  d,tteJon^ 
fe  de  l'excellence  de  là  faculté  bleffée.  Sancaoriusc.5.p.43.  dcic-<^«^  r'^^' 
med.inucnt.  Fcrncl,liu.2.chap.9.M<r//W/,ditlemaleftiegrand,J^'^"^^^*^''^ 

z  caufc  ou  qu'il  cil  du  tout  faiéi ,  ou  qu'il  commence ,  ou  cft  prcft  ^r,,.^^/] 
d'cftrc  faid ,  ou  de  foy  mcfme,  ou  pour  les  humeurs ,  ou  par  la  vio- 
lence des  fymptomcs  i&  Cardanp.  ^6.4r//.f/'.ïr//^,  veut  que  \<:sCArdai$'* 
maladies  foientdittes  grandes  pour  deux  raifons  principales,  ou  à 
caufe  du  grand  dangei:,  (^&  ces  maladies  font  ordinairement  chau- 
des,) ou  de  la  difficulté  de  la  curation  (&:  telles  font  froides  ordi- 
nairement ,  )  Gâlien  4.  Mcthodt  6,  dicft  les  maladies  longues  &  CaUs»  ds 
grandes  pour  trois  raifons ,  ou  à  raifon  de  la  propre  ellcnce ,  com-  U  gram- 
me les  maladies  hidcriqucs  ou  de  la  matrice ,  lors  qu'elles  aduicn-  '^^"^.^^ 
nent  par  la  fcmencc  corrompue ,  ou  des  mois  fupprimés.ou  d'autre  ^'*  '  '"'- 
humeur  plus  propre  &  familier ,  ou  par  lacacohccie  ou  malignité, 
faid^e  par  vn  inftrumcmcmpoifonné ,  ou  à  laifon  de  1  excellence  de 
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la  partie,  comme  s'il  y  a  vne  apoftcmc,  ou  pcftilcncc  au  foye,  ou  au 
cœur  5  ou  vn  vent  dans  l'cftomach  y  enclos ,  ou  aux  ventricules  du 
cœur,  qui  engendreront  des  rots  cruds,  &dcs  palpitations  dange- 
rcufes.  Il  peut  aufîi  eftrc  appelle  grand  pour  la  foibk  (Te ,  ou  de  la 
partie ,  ou  de  tout  le  corps,  quoy  qu'en  foy  le  mal  foit  pctit.Sanâo- 
liuSjC.  ^i.p.  /i^"^.  de  rem  éd.  in  tient.  &  Mercuiial,  c.  8.  p.  502  1.  j, 
def(hrtb. didln  giandeur de lamaladieft prend,  ou  delà digiiitc 
dera(5lionblcriée,oudelaviolcnccdumal,oudc  lamalignué,& 
Iciion  dclafliculté,  laqucllcgouucrncle corps,  &cetic giandeur 
ries'entendpas  feuK  ment  du  prefentjmaisauiti  de  laduenii  ;à  quuy 
le  Médecin  doibt  auoir  efgai  d.  Et  les  plus  doéles  &  experts  Méde- 
cins, tiennent  que  la  inirieic&  longucurdesmaladies,  cfl;  cachée 
dans  le  mezantcre ,  niefme  la  caufe  de  la  plusgrandc  partie  des  fiè- 
vres, &  plufîcurs  Mcdccin^>&  Chirurgiens,  ont  obferué  que  ne  m.- 
bre  de  malades,  a  la  fin  de  leurs  maladies  longues,  ont  rendu  par 

:  leurs  fiegcs  àzi  matières  en  abondance ,  purulcnteSjlcrquellcs  for- 

toient  de  leur  mczenteire ,  dans  lequel  le  lue  crud  s'efloit  pourry,& 
conuerty  en  vray  pus.  Ballonius  cfcrit  lamefmechofe ,  /.  de  vrina-- 
Yum  hyfoftnft'^f,  i^jiaduerfus Fernelium» 

Il  a  défia  efté  monftré  que  la  faignée  ne  conuient  pas  à  toutes  per» 
Tonnes,  ny  à  toutes  maladies,  comme  i'efpcre  continuer  Dieu  ay- 

"Regme  de  dant,aufîî  peu  que  la  nourriture  ne  doibt  efticdcmefiiieen  toutes 

'viure..     ^^  rairons,tcfmoinHyppoGrate,1.5  §  3.L  4.§.  ^j.dedufa/aluhi:, 

J-IfHer.  ,3  où  il  diâ:  en  temps  d'Hyuer ,  il  faut  manger  beaucoup ,  mais  il 
3,  faut  que  la  viande  &  le  pain  foient  roftis,  boyre  peu ,  &  le  vin  foie 
5,  pur,  manger  peud'hcibes,  à  ccllcfinde  rendrele corps  chaud 
53  &  fec. 

fr'mtos.  ^^  Au  Printemps  il  faut  vn  peu  plus  boire,  &  le  vin  foit  vn  peu 
3,  trempe,  \^^  Viandes  foicnt  vn  peu  plus  molles,  moindres  en 
5,  quantité  &  cuites,  manger  vn  peu  d'herbes  pour  ne  faire  vn  trop 

fBJté.  „  prompt  changcmcnt:rhfic  eft  bon  de  mangei  de  Maza,  (qu'Aë- 
3,  ce  dit ,  1. 1  fer  mon,  eftre  farine  d'orge  pcltiie,auec  miel  ou  vin  cuit, 
3,  ou  autie  liqueur,  ou  la  manger  crue)  de  toutes  viandes  bouillies, 
5,  &  lebicuuagc  foit  abondant,  &  aqueux  pour  rendre  le  corps 
35  froid  h.  mohcai  le  temps  eftant  chaud  5d  fec,rejid  le  corpj  chaud 
3,  &  cralîeux,  é'  l^çlcK^ere^/ieitus  ^érUcis.  §5  ditqucrEdcfcc, 
53  caufe  biiefuetcaux  maladies,  au  conti  aire  s'il  cfl  pluuicux. 

'Automr.f.  i>  En  Autonme  faut  d'aliments  abondamment  &  [)lus  iccs,mais 
?,  moins  de  brcuuage ,  mais  plus  pur  ôc  de  cette  fa^ou  l'homme  fc- 
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rafain,  &  ne  fera  plus  trauaillé  du  froid. Car  en  ce  temps  le  grand  '« 
froid,  &:la  grande  humidité  dominent  ,&:  ceux  qui  ont  les  corps  ^^ 
durs&rmaigicSjiaunalbesô^noirSjdoibucnt  manger  des  viandes  f^ 
humides  la  plus  grande  pai  tic  du  temps,  pourceque  tels  corps  «^ 
font  fccSjraais  ceux  qui  font  iaunes  pourcc  qu  'ils  font  en  aage  fcc,  «^ 
&;leur  corps  eft  ferré,  doibuent  manger  viandes  molles  ô^hu-  «= 
mideSj  mais  les  vieux  doibuent  vfer  d'vn  régime  de  viurc  plus  fcc  " 
&  demeurer  plus  long-temps  à  marcher  la  viande  :  car  leurs  ** 
corps  Cont  humides ,  mois  &c  froids.  <: 

Perdulcis,  ^e  duta  finorum  ,  c.  i  y.  p.  12  9.  did  ceux  qui  ont  le  Perduh'% 
cerueau  humide,doibuent  peu  foupcr ,  à  caufedcs  vapeurs  qui  s'y 
cleuenten  dormant  ;•  mais  ceux  qui  font  bien  difposés ,  peuuenc 
plus  manger  à  fouper  qu'à  difncr:  faut  noter  que  la  chair  roftiecft 
plus  humide,  &  a  tout  fon  fuc  naturel  au  dedans  de  foy,  quoy  que 
le  dehors  foitdeflcché  de  fon  humidité  fuperfîcielle ,  &  la  chair 
boiiiliie  a  fon  dedans  (ce ,  &  le  dehors  humide  i  mais  de  l'humidité 
de  l'eau  dans  laquelle  a  bouilli,  ayant  toute  fa  naturelle  efté  fortie 
par  l'ebullition  &  mellcc  aucc  l'autre.  Et  en  paffant  notons ,  ce  que 
âi^tScncquc i Luc$/tus Ba/èm ^  les  viandes  diuerfes  mangées  en 
mefme  repas,  ne  nourriffent  pas,  pourcc  qu'elles  font  cuites  &  di  - 
gérées  difficilement  &  tard,^  mal, 

Yisi^^poQï^iç. yLde A'ére a^uis & locis^%,  ^.  25.  nous  enfeignc  ^* 
le  moyen  dcprognoftiquer,  &  prédire  les  maladies  à  venir ,  é-^^ 
l,  5.§.i./.  i8o.<î/,f  ^/.j?/4y?r.di(5lcflrel'inuenteur,  ôidithlKy-  '*  HjHtrfec, 
uercltfecauec  vent  Septentrional  (  ou  de  bize,)  le  Printemps  '' 
pluuieux auec  vent  auftral ,  necelfairement  l'Efté  fera  fiévreux,  *« 
auec  chartîc  aux  yeux  :  les  hommes  &  les  femmes  humides  au-  *' 
ront  la  dyfcnterie,  mais  fi  enuiron  la  canicule,la  pluye  ^  la  tcm-  <' 
pefte  &  les  vents  Ethcfiens  foufflcntjils  pourront  ccficrjëc  l'Au*  *' 
tomne  pourra  eftre  fain ,  autrement  il  y  a  danger  que  les  cnfans,  '* 
&  les  femmes  meurent  3  &  que  ceux  qui  ne  mourront  paSjtom-  " 
benten  fièvres  quartes ,  &  d'iccUcs  en  hydropilie,  mais  les  yreil-  ^ 
lards  n'en  feront  attaints.  '' 

Sil'Hyuereft  auftral ,  pluuieux  &  doux,  mais  k  Printemps  ^'Vlyuer 
boréal  fec  &  tempeflucux,  les  femmes  auorteront ,  ou  leurs  en-  "  humid:. 
fants feront foibles 5 débiles,  menus, maladifs,  s'ils  nemeurcnt  *f 
aulîi-tof^5&  y  aura  des  dyfenteries ,  &  deschaflfics  feches,  &:  des  '^ 
defluxionsfurlcspoulmons,  &  de  lienterics,  &  d'hydiopiIies"^c 
à  U  fin  dautrcs  maladies,  d'autant  que  les  humidités,  ne  pour- *^J 
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,,  ront  cftretoft,  &  facilement  eftre  dcfTechéesdereftotnach  ;  non 
,,  que  le  Printemps  engendre  ces  maladies,  maisildecouure  ccl- 
„  les  qui  ont  efté  commencéesen  Hyuer  &  en  Automne. 

Trintemps  5>  Si  le  Printemps  eftpluuieux,  &  que  le  vent  auftral,  ou  de 
3,  midy  fouifleforc ,  &  que  l'Automne  foit  efté  de  mcrme  ^neccf' 
35  rairementl'Hyucr  fera  maladif,auec  apparence  que  les  pituiccua 
,5  &  ceux  qui  ont  paÏÏé  quarante  anSjay  en  t  des  fièvres  aidantes,  & 
3,  ceux  qui  font  bilieuxjayent  inflammations  aux  codes ,  aux  poul- 
55  mons,  pleurefies  &  perineumonies  ^  voy  c.  'j,  partis  paft.de  ajfc- 
jj cîihus  d Origan,  l'y  99' 

^A^:^        „     Si  l'Efté  eft  Cçc  &  boréal  3  &  l'Automne  fuiuant  foit  pluuieux, 
&  auftral ,  on  peut  attendre  en  Hyuer  des  douleurs  de  teltc,  des 
corruptions  de  cerucau ,  des  enroiieures ,  des  toux,  &  des  amai- 
grilTemencs  :  l'Efté  fort  pluuieux  jcaufe  plulieurs  maladies,  que 
,,  s'il  eft  fort  fec,  les  maladies  feront  très  violentes. 

'uiMtoKnsi  55  Si  l'Automne  eft  boréal  &  fec  fans  playefoubs  la  canicule ,  (î 
,j  foubsArduruSjtdtempseftpropre  aux  femmes,  &  à  ceux  qui 
5j  font  humides ,  mais  contraire  aux  bilieux,  &  l-  s*  aphor.  13.  Si  les 
33  pluyes  &  les  vents  auftrals  font  fréquents  en  Automne ,  il  y  aura 
^,  i'Hyuer  fuiuant  des  eephalalgieSjOu  maux  de  telle,  de5  toux,des 
33  enroiieures  5  des  phtilis. 

Hyppoci-atc  tire  prefque  en  tous  Ces  liurcs  ks  Prognoftics ,  des 
maladies prefentes  3  ou  de  celles  à  venir  par  lesconftitutionsdes 
faifons,  (comme  appert cy-delfus)  changements  d'icelles,  des 
Aftres  &  des  vapeurs  qui  font  mouuoir ,  &  incliner  la  maladie  ça 
ou  iàj  comme  en  Automne  les  maladies  malignes,  douleur  d'cfto- 
mach  5  friiIonnemcntS3  melanchoiie ,  les  vcis,l'elephai»ue,les  can- 
cers, le  phtifes,  ce  qtii  aduient  à  caufe  de  l'inégalité  de  la  faifon  ,  & 
de  l'intempérie  de  l'air.  Or  toutes  les  indilpotitions  lefquclles  arri- 
uent  contre  l'ordinaire  conftitution  bonne  de  la  perfonne ,  &  con- 
tre nature  font  dittcs  fpccifîqucs,ëc  font  cognuës  par  le  moyen  des 

Six  Fort'  ^^  Fonteines,  qui  font  iituation ,  mear,  au  pafiage/ubflance,  tc'm- 
peramcnt ,  compofîtion,nombrc,oftice5  commenccmcnt.figarc, 
&  progrès  commc,ditSanâ:oriu5,i.  i.p.  25.8S.  ii^.vitatid.crror, 
C^  /.  2 .  c. a ./.  7  7.  Mais  cette  bonne  difpolition>ou  conflitution  .s'en- 
tend non  de  la  première ,  des  laieunclR  ;  mais  de  celle  de  laquelle 
il  vient  de  defçhoir,  caria  première  ne  peut  toufiours  durer,. 

On  compte  ordinairement  quatre  vents  Principaux,  félonies 
5|ua.u;e  Angles  qu'on ^gure  au  Ciel  &  terre,  a  fcauoji:  celuy  de 

lOricnc^ 


•ifiines. 


^ 
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rCricnt ,  Occident,  Midy ,  &  Septentrion ,  à  chacun  defquels  on 
donne  deox  collatéraux  qui  font  en  tout  douze,  mais  Flauius  de 
MLlfcj&GcmmaFiifius,  en  coinptcnt  en  tout  trente  deux ,  & 
leu^ilottes  nouuellemcnt  en  trouucnt  dauantagc,  &  les  vents 
Guoy  qu'ils  ne  foient  qu'vne  cxhalaifon  chaude  &.  feche  procedans 
dtb  Montagnes ,  fi  dif£rent-ils  par  les  qualités  qu'ils  rencontrenc 
aux  lieux,  où  ils  paient.  ^.      vt     i    t, 

Ceux  du  Septentrion  font  nommes  Apardias ,  North ,  Borcas,  Septen^ 
Aquilon  ,  Tramontane ,  Bize  :  pour  principal ,  Tes  collatéraux  du  mon. 
coft  é  de  l'OrK  nt  fontNorthjVn  quart  dcNorth  cft^2  .North,North 
eft?  Northeft  vn  ouartdeNouh,puislcNoah,NorLheftautrc- 
mem  nommé  Grec ,  qui  eft  comme  ccluy  qui  fepare  ces-trojs  col- 
latéraux, des  autres  collatéraux  du  Principal  vent  Oriental  Anes, 
Léo  Mars ,  caufent  les  vents  entre  le  Septentrion ,  &  l'O  ccident, 
lcsautrescollateraux,de  Apardias  du  cofté  Occidental  font  rr^/- 
d/s,  Circiusou  North^vn  quart  de  North,  oueft  ou  Magiftral,qui 
diuife  Ces  collatéraux  ,  des  collatéraux  du  vent  Occidental,  les 
vents  font  froids  femblables  à  la  vieillcfTc,  àla  terre, mclancholie  a 
l'Hyuer^apportant  desnuces  &  le  froid ,  ils  ont  quelque  apparence 

deiiccité,  font  falutaircsau  corps,  pource  qu'en  fcnaiit  ilscon- 
feruent  au  dedans  la  chaleur  naturelle,  toutes-  tois  Hyppoc.  les  dit 

froids  &  humides.  ,  *     „.  r^^^ 

Le  vent  principal  Oric ntaleft nomme  Apelliotcs,fublolanus,  Ont,;^. 

cft Solaire,  fes  collatéraux  du  cofté  du  Septentrion  fontLecias, 
H  elles-  pontus,  eft  vn  quart  de  North  eft,  2 .  eft  North  eft  j.North 
cftvnquartdceftj&bornéparle North,  eftou  Grec  le  faurus, 
Scorpius,  caufent  les  vents  entre  lOrieni  &  le  Midy:  Les  autres 
trois  collatéraux  de  ce  vent  Oriental,  du  cofté  du  Midy  font  eit 
vn  quart  de  SueR ,  2 .  Hurus ,  n  ukurnus,  eft,  Suc^ft  S-S^^'^^vn  quart 
deeft,6cSueftouS.roq,  quilesbornedccecoftc  Méridional,  & 
de  fescollateiaux.Cesvents{l)ntchauds&fccstemperes,iembla- 

bles  à  la  puérilité ,  au  feu ,  a  la  cholere ,  a  l'Efté  ,ils  noiunacnt  les 
nHées  ,  conferuemlcsfurcxsdu  corps,  font  venir  les  fleurs,  iont 
doux,  purs,  fubtils,ô:  ialubres  principalemei.t  au  matin. 

Le  principal  ventduMidy  cft nomme  Auite,Notus, Su,  ces  ^,^j^^ 
colUtetaux ,  du  cofté  d'Orient  font  Su  vn  quart  de  Suoeft ,  2.  Eu- 
ronotus ,  Euroauftci ,  Su ,  Suoucft- ,  3.  Su  cft  vn  quart  de  b\i ,  Su  clt 
ou  Syioc  qui  le^  forme  ;  V  Efcreuifll  caufc  les  vents  entre  le  Midy 
ôcrOccidentj  les  autres  collatéraux  du  Su,  du  celte  d  Occident 
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font  SuVn  quaitdc  SLiOLieft32.Libanotcs5EiiroafncnS5Su,"Suoucft. 
3.Suouefi:vn  quart  dcSujSuoiicft  ou  Libecio,  qui  les  borne  i  les 
vents  Méridionaux  font  chauds  &  humides,  femblables  à  laieu- 
nelïè,  à  l'air^au  fang^au  Printemps  &  engendrent  plus  de  maladies 
que  tous  les  autres  vents  :car  ils  engendrent  &  augmentent  les  hu- 
meurs &  la  pourriture,  ouurant  les  pores  du  cuir,  en  fucçant  la  cha- 
leur naturelle  d bu  les  maladies  furuiennent ,  la  mer  eftant  plus 
troublée  d'iceux  que  des  autres. 
Oeciâeni,  ^^  principal  vent d'Occidentcfl: nommé  Zephirus ,  Fauoniu?, 
'  ,  fauorabîe ,  oueft ,  Tes  collatéraux  du  cofté  du  Midy ,  font  oueft  v n 
quart  de  Suoeft,  z.Lips,  Africol,ouert,Suocft.  5.  Suoueftvn  quart 
de  ouefl ,  ces  vents  font  humides  fem.blables  à  i'aage  vieil ,  à  l'eau 
àla  pituite,  à  l'Automne  (toutcifbis  l'Automne  eft  froid  &  fec) 
&  félon  les  autres  au  Printemps ,  pourcc  qu'en  ce  temps  il  regnejÔc 
fouific  plus  fouuent  tempère  Srtiedejuit  quelque- fois  des  pluyes, 
des  tonneres  ,  des  gelées ,  des  tourbillons ,  &  des  maladies ,  mais 
pour  deuelopper  l'cfprii  de  ceux  qui  ne  pourront  pas  facikmenc 
comprendre  l'ordre  de  ces  vents  ,i'ay  coppié  la  figure  fuiuantede 
•Gemma  Fi  ifius ,  qu'il  nomme  Quatre  Nautique,  notant  qu'H yp« 
pocrate  did  que  ces  vents  Occidentaux,  font  femblables  à  l'Au- 
tomne, /.  ds  Aere,aquis  &  locis  ?  § .  5> . 
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PO  V  R  l'air  en  gencial  &  particulier,  faut  voir  le  Liurc 
intitule  Mcdicmx  vtriufin.  Syntaxes  pcr  Je.  LicehumVe^ 
r.Rr  ^        ''  BafiU^l.^^^J,  uP.irs3.Ait!oîogicip,iop\^o\i  la  nata- 

iongatranfcnrc.  ^ 

^iiccûncu^nonAftrdloouc,  vciK  rçauoii-&cognoiar.laaii^. 
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poimondiitcmpsavcnirjvoyclec.  55.  du  liurc  18.  de  Pline  en 
fonhifloirc  naturelle. 

Les  vents  nommés  Etheficns  par  Hyppocrate ,  Grec ,  &  Nort 
dJsvcHts   ouefl communément  font  vencsScptcntrionaux  lesplusdoux,  5c 
ont accouftumc de  foufflci  aprcslc Solfticc  d'Eftc ,  au Icucr  de  la 
Canicule  le  27. luiUer,  &  durent  (ix  fcpmaineSjCommencécau  ma- 
tin cnuiron  les  crois  heures,  &  finiiranrle  foir,  àc  font  nommi-s 
Etheiiens,  comme  a pparoilfans  tous  les  ans,(&  ceux  qui  font  nom- 
mez prodromi,  font  nommes  auant- auteurs  des  Etheiiens,  &  ainli 
dits pource qu'ils  précèdent  la  Canicule  dedeuxiours:  ils  fouF- 
flent  en  certains  pays  du  codé  du  midy  ,&  à  d'autres  du  coftc  à'O^ 
rientjComme  en  Alic,en  Efpagne ,  eu  d'autres  foufflenc  d'autre  co- 
fté,  comme  on  peut  voirl.  2.  c.  y.  des  inethcores ,  &  §  16.  55.  des 
problème  s  d'Ariftoce,  &  au  Collège  de  Conymbre ,  au  ti  aictc  des 
vents  Prouinciaux,  encore  que  ces  Prodromes  foient  Septentrio- 
naux comme  les  Ethefiensjlc  ventd'Orienc  Hybernal  confeiueles 
corps,  le  Méridional  les  refouit,  l'Occidental  putréfie  i  le  Septen- 
trional congelé  ,  &  émeut  les  maladies  raiiedineufes ,  &  ful- 
phureufes. 

Hyppocratcl.2.§.  4.  ^(f/4i)/if/^,diâ:  que  tous  les  vents  delear 
nature  hu m edtcnc,  ^rafrclcaiiTent  tint  ks  corps  des  animaux 
que  tout  ce  qui  naift  de  terre,  àceftecaufe  i-l  eftnecc/Tiirequjls 
fouffl  .nt  du  co9ii  de  la  glace ,  &  nege ,  des  Fleuues  des  Eil:angs,  & 
terre  humide  &  refoidie ,  à  fçauoir  les  forts  vents  des  parties  plus 
fort  froides,  &  les  débiles  des  moins  froides,  toutesfjis  félon  la 
fituation  desregions ,  Ôcdcslieux,  par  K  fquelslcs  vents  vont  ca 
chaque-  pays ,  la  diuerlité  de  chaleur ,  hoid  .-ur ,  hu  ni  iicc,  (iecité, 
maladie  jfanté,  Pair  eft  imprime.  Or  poui ce  que  les  vents  viuenc 
loti  qu'ils  n'ont  pointd  où  tirer  leur  nouriiture,  ils  tirent  &  fuc- 
centleurahment,  des  humeurs  des  corps  viuants,  des  plantes  & 
animaux  lefqu;  Is  ils uC ncen:,comme  la  a  cfté did. 

Lacognuiirancedeces  vents ,  efl:  très  ncceiTairc  auMedecid, 
car  s'il  veut  fortifiera  quelqu'vn  la  vertu ,  nommée  Atcradrice, 
choiiira  (  s'il  aie  loilir)  vn  temps  chaud  &  modérément  ^cc.  Si  la 
rctenciice,vn  fec  tempéré  en  foidcur  :  (i  Texpultricc  vn  temps  hu- 
midetemperéenchaleur  :  filadigeftiue  vn  temps  chaud,  tempé- 
ré en  chaleur  3  que  (i  le  curieux  en  veut  eltre  inltruic  plus  ample- 
ment, Hfe  le  r. 52. de  Lulle  en  fa  Théorique  5  qu'il  voye  aulûpour 
les  vents  Albert  le  grand /.^'.  c,  /^.  uictheores. 


! 
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le  proffir  qu'on  tire  de  cette  rcchcrchejcft  qu'en  la  contrée  q  i 
'cft  chaude  &  icchc,s'y  fait  grande  perte^^  dilTipation  delà  chaleur  p^js 
naturelle,  &  que  les  forces  le  diminuent,  demeurant  fort  peu  de  chaud  c^ 
fang  dedans  les  veines,  &  pourtant  qu'il  faut  fort  peu  tirer  de  A  ^ 
fang  à  ceux  qui  y  habitent ,  s'il  eft  nccefïàirc  de  leur  en  tirer. 

Au  pays  froid  &  humide  ,  l'air  chaud ,  &:  les  humeurs  font  re-  Froid  c^ 
tenuëi  au  dedans,  fans  eftre  diifipécs ,  &  pourtant  on  peut  tiier  du  humide. 
fang  plus  abondamment. 

Au  pays  extrêmement  froid  tirant  fort  vers  la  bife,  ou  Septcn-  Fro'dex- 
trion  à  caufe  que  le  fang  en  cft  refroidy  ,  diiîicikment  iupportc-on  trcfme- 
la  faignéc.  ment. 

En  la  région  qui  eft  tempérée  entre  ces  trois  fufdittes,  la  fai^on  TCperec, 
^ffez  abondante  y  eft  apportée,  &  la  région  tempeiéc  cil  celle  qui 
cfl  entre  chaleur  &  humidité. 

Au  Printemps  on  peut  faigneraffez  abondamment,  moins  en  pyi„f^pj^ 
Automne,  en  Hyuerencores moins,  &  du  tout  point  en  Eité,  le  i:.)Aiid 
Printemps  eft  chaud  &  humide.  humide. 

L'Efté  eft  chaud  &  ïcc  comparé  au  feu  ,  à  la  cholcre ,  à  la  ^-fl^' 

virilité.  chand/ec,  ^ 

L'Automnefroid&fec,communiqucauecIaterrclameIancho-  Automne 
lie,  &lavieillciïc.  froid (ec 

L'Hyucr  eft  froid  &  humide,  comparé  à  la  pituite  &decrepitu-  z''     er 
de,ou  dernière  vieillefTe.Ces quatre  faifons  de  l'année  font  caufées  fro-.d  hu  - 
par  le  pafTagcduSokil,  parle  Zodiaque,  carpaffant  parles  (igncs  ^''"^* 
du  Mouton,  Taureau,&  lumeauxje  Printemps  en  fort,  auquel  les  ^^/'^  ^^^^ 
plantes  germent ,  &  les  animaux  engendrent,  &  par  l'EfcreuiiTe ,  le  'j}i^„^ey;t 
Lyon  &:  la  Vicrgc,l'Efté  eft  caufé,  auquel  les  plantes  fi  u(5lifîcnt,lcs  'r^^„  -g 
petits  animaux  s'agrandiflent,  &  les  eaux  font  comme  en  tc^^os.  ftu/cmet 
Paffant  par  la  Balance,  l'Efcorpion,  &  le  Sagittaire ,  l'Automne  eft  ^»  ^yncr 
caufée,  auquel  toutes chofcs  vieillilfcnt  &  fcchcnt  :  Padant  pai  le  ^  ^/'^^» 
.Capricorne,  le  Veifeau  &  les  Poiflons,!' nyucr  &  f  ai  Jl  pendant  le-    jfi'*'^'' 
quel  tout  le  repole,  hors-mis  leseauxquisengrouiucnt  ce  stn-  [^.   r  ^^^ 

fl^^nt.  ^  ^.^         Jouis  le f- 

Lefangefl  chaud  ,  humide  doux ,  refpond  à  Jupiter ,  ai .'.  -cy.  "   "  «-l^  la 
Printemps  principalement  au  matin ,  commence  a  femouuoir  à  j.  fruits  font 
heures  du  matin,  c  eft  à  dire  trois  heures  après  la  minuit,  Cn:  elt  cuf^"^  l'^- 
fon  mouucmcntiufques  à  neuf  heures,  qui  font  lîx  heures.  Il  nour-f*"""^  ^^^ 

'^    r      r  il  ^     •         n  *  les  tours 

lit  i  ion  iiegc  c(t  aux  veines  &  artères.  ^^  ^^  ^^, 

LabiletiUhaude&fcche  &  amcre,  refpond  à  Mars,au  Soleih  tr^itre  & 
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les  iours  au  feu  jà  l'Edéjai:  midy/on  mouucmcnt  çft  depuis  les  neufs  heures 
logs  eom-  Q^  (J-QJ5  heur,  auant  midyjiufques  à  crois  heures  après  midyjpurgc 
mtncent  j^^  cxcrcmeiis  dcs  boyaux  :  fon  iiege  eft  dans  vnepctice  vcrdc  qui 
^^■j^^^.eftaufoye. 

^^^^  \^  La  mchncholie  eft  froide  &:  feche ,  reîpond  à  Saturne  à  la  terre,, 
5-c.  à  l'Automne,  au  foir,  fon  mouucmcnt  eft  depuis  trois  heures  après 
j^«;ï/;>^'inidyiufqucs  à  neuf  heures  du  foir,  foQ.aâioiicIt  d'ayder  l'efto- 
cr  mou-  lYiach ,  (on  (iegc  ed:  à  la  rattc. 

^''^7>^  Cappiuacce  1.  6.  g,  2  7.  p.  il.  4.5.  defthrih,  dit ,  la  bile  noire  eft 
Laîife.  uiclancholique/anguiiie^chokfiqUc  &  pituiteufe5&  eft  alimentai- 
MeUn-  i'c  ^^  excremcnccufe^l'alimencairc  eft  le  quatriefme  fuc  de  la  maf- 
cboiie.  fefanguinairc ,  tendant.à  h^oideur  &  iiccité^tk  pour  ccfte  raifon  eft 
Capp-  allaient  àcs  os ,  &  des  parties  froides  &  fcches.  L'excrementcufe 
tiacce  ae  (_f|;  q(_î  naturclle,ou  contre-naturejla  naiurelle  eft  l'excrément  cralfe 
..  du  foye ,  de  laquelle  la  fièvre  quarte  exquife  eft  faide,  celle  qui  eft 
n,ent^!y~s  contre  nature  eft  faide  de  lexcrementeufe,  &  de  la  narurellc  :  fi  la 
.  cr  excre-  chaîeur  eft  Qioindie,  s'engendre  vn  excrément  qui  eft  did  melan- 
mcteufe.  cholie,mais  (î  la  chaleur  eft  forte  J'cxcrement  qui  en  eft  engendré, 
Fié.vye  eft  nommé  bile  noire  ;  la  bile  noire  flinguine  eft  faide  du  fang  &  de 
cit:arte^  la  portion  plus  fubcile ,  ou  plus  crafte  d'iceluy  :  ft  de  la  portion  plus 
£xjt--ije     ç^\y{^\ç  '(- j^  premier  lieu  fe  faid  la  bile  iaune ,  puis  la  noire ,  fi  de  la. 


Corr, 


portioncrafïb,  la  chaleur  OU  eft  foible  ou  forte:  hfoible,  fe  fait  la 
fuictes.     mclancholic:(ifbrte,ia  bile  noirc.Or  la  bile  noire  flegmatique  n'cft 
faide  que  du  flegme  faié.&iceiuy  dégénère  premièrement  en  bile 
iaune,  <k  puis  après  en  noire. 
JOit»{te  LapiLuitecftfioide& humide,  &n'a  aucunequalitc  rcfpon- 

rf/^rfcr«^(|^^i-,teàlaLune,'ài'HyuerjàIanuid:  fonmouucment  eft  depuis 
JMee  er    |ç5  neuf  heures,  ou  trois  heures  auant  la  minuiâ:  iufqu  a  trois  hcu- 
rcs  après  icciic.elie  ayde  le  mouucmcnt  des  lointures,  &  n  a  aucun 
lieu  particuîierem-vrnt  deftinc  pour  fa  demeure,  quoy  que  quel- 
ques-vTisluy  ont  baiilékcerueau,  &  autres  le  vcmricule  ckintc- 
ftins,  elle  le  peut  rendre  aigre  dans  les  veines,  &:  tellement  "crue 
que  difficilement  pourra-  elle  cftre  cuite,s'y  i  cdra  aufifi  falcc,ou  s'y 
AiÇir'^^'"''  ^'^^'y^^^^^"^''^'^^'C  quelqu'aucre humeur fcrcux 3  U 
r  iuuuL  fe  peut  rcridil'  auiîi  (cllani  hors  de  ces  vailleaux }  ou  fubtile 
&  aquéufe,coaime  eft  celle  qui  découle  par  fois  par  le  nez ,  ou  qui 
coulcdu  ccrueau  fur  les  autres  parties  du  corps ,  ou  vitrée  fembla- 
bk'à  verre  fbndu^pius  muqueufe,craffe  ^'  froide  laquelle  demeu- 
rant dans  Ici' ikux,  y  caufj  d'exricmcs douleurs,  ou  eyprcc^crpcf- 
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ce&dure,  pource  que  le  fiibtikftam  exhale,  le  refte  s'endurcit  en 
formedeplaftic  ce  qui  aduient  fouuent  aux  iointures des  goû- 
teux. Arnaud  diA  tout  du  mouucMcnt  dcces  humeurs  aflUz  au 
long  colomne  879.  ch.p.d,  confidermomh,u,fn,s  Mcdurnc 

Peiner, U.c.  4. p.  53-delamcthodedcguerir,diftceuxqui  F"ritr 
font  attamcsd'vnc maladie, àlaquelleleurtempc'anum  le^por  '^"  "&'" 
tc,ils  en  font  plus  afleurés  fumant  ce  qu-Hyppocratedia  ApLr  f'"'  '" 
34-  §  .2..  (  fur  lequel  Arnaud  s'eft  fort  cftendu  en  fon  cxpofiiion  /«  T'"f'" 
mdrb.s  minus,  colomne  1 73  j.  )  que  lors  que  la  maladie  conuicm  à  '  T  J 

trauaUles    mais  .1  faut  entendre  cecy  du  lymbole  en  qualités  paf-  ^'.dc>. 
fines  &a<ftiues:  car  la  nature  chaude  n'eft  pas  tant  trauaillée  d'Vne 
n»lad.echaudequc  d'vnefroide,  &  nous  fommesplus  tourmen! 
tez  de  la  chalcur,cn  Ethyopie  que  lesEthyopiens,  &  eux  au  côtrai- 
re  trouucnt  noftre  air  trop  froid  pour  chaud  qu'il  foic,&  Galicn  fur 

IZ  î  tT^T-J""-^-^-  d'^q^^'lcmaladic^  chaud«en 
vnl  euchaud  les  froides  en  vn  lieu  ftoid,  les  humides  en  la  u  hu- 
mide,&lesfechcscn!icufec,  ne  font  pasfidangercufes que  ve- 
nants en  lieux  contraires,  comme  les  maladies  chaudes,  aux  lieux 
froids.  Ferner  tra.de  cecy  &  ce  qui  s'enfuit  en  gênerai  &  no.  en 
particulier- ,  qui  eflla caulequeces reglesou  canons  fonfvrs  & 
perpétuels  :car  ils  ne  parlent  pas  d'vne  perfonne  particaliere  n  a is 
en  commun  &  de  tous  généralement ,  &„on  dVn  ind.uidu  ,  c'eft 
■pfcn.f  "?'"'''*''  '-'P'i"  enpkifieurs  parts  fans  dcflruaion. 
leur  natuRiont  bcfom  des  remèdes  contraires  &  fbrts.  Exem  nie  fi 

vne  maladie  froide  attaque  vn  corps  naturellement  chaud .  il  lu  V 
fuidra  donner  des  remèdes  plus  chauds,  pource  que  cette  chaleur 
dtb.le&  naturelle  a  eftevaincuépar  le  fioid  plus  grand.  Si  vne 
n,aadiec;Jjï,ude  attaque  vn  naturel  froid,  il  luy  faut  donner  des 
remèdes  plus  h  oïds  Si  vne  maladie  kum.de  attaque  vn  corps 
Icc  5c  dur ,  les_re..,edes  feront  plus  fecs.  Si  vne  maladie  Icchcatta- 
que  vn  naturcr  mol  &  hum.de ,  les  remèdes  feront  plus  humides, 
&  U  on  qucle  naturel  fera  eftonné,  &  félon  que  le  malade  fe,  a,tci 
f.  n  4  ^'"^,^''*"''P"'''''"'*='"»1"^  •i'^  maladie  chaude,  a  be- 
tefn^Hf,''""i  "  ''^"8"a"ft moindres , pource quils ,ie dciucnc 
retroidi.  que  le  tnaud  exceda.nt ,  la  chaleur  nature  iesa-o,/^-  ^r.'  - 

nant?hf  '"."'P^ ^'"'^  nacurellemêt  vne mahd,e  t^lt^) 
mmabeloindeiemcdes  n.oins chauds.  Vncmalad.e,;^,.;^^;;;^;-  '' 
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tn  corps  mol  &  humide  a  bcfoin  de  icmcdes  moins  dcff.cat.&, 
vne3  d.e  feche  à  vn  corps  naturcUcmcu  fcc,  a  befo.n  de  .cn.e- 
des  mo  ns  humides.Si  vue  fiévtc  aida„tc  attaque  en  temps  d  Eftc, 
cl     nVftpastantdangercurequenautrefa>fon  afça^^^^^^^^^^ 

,,èr   Dûurce  quelafiévre  ardantc  corrcfpond  a  Ihfte,  mais  en 
'  ?^-H  Jne    11  V  a  danaa-  pour  le  malade  toutes- fois  li  la  ne- 

fat  vTcK  .-lc-nts,corroufc,cacohetés,oumalms,ilh^^^^ 
Sali  moiùsdcflechcr,  ^<r^:::,f::^l^$^l 

S;  n!  M  c  dcffed  er  les  parties  veneufes ,  &  arterieafes ,  que  leld.aes 

j£ulÎuttdlLfes,&ainfidesautres^&pcua^^^^^^^ 

-<  navlantdutcmpcramentdcspattics  malades.  Lapar  icaoïut. 

?,!;^r  lïement^'^^ 
^  ,         b rem      ce" fôn premier eftat  ( fumant  Gahen, e.fi» Arsparua) 

fatS  de  maLre,  du  premier  eftat ,  auquel  le  malade  eftoit  auant 

'  u'n  ombat  malade  .  po-«  1" ''  '=  ,^"^ '"""""".fltn'ffc 
a  n'cft  pas  parfaiftement  gucry,  &  quelque  vicieux  qu  .1  foit,  aille 
e  à  ce  PoinLfans  fe  peiner  à  reftabl.r  ce  vice,  on  feroit  après  auo. 
chaffé  ce  ma  qui  U  furuenu ,  &  fouuent  que  ce  ou.  elt  acquis 
eut  uenup  oâptcment,  do.bt  auffieftre  fouda.nen.ent  con^- 
b;;;upoufpfautvnecorrejp.^^^^^^^^ 

U  c.r.,.o  du qu    '^"^  l   ^j°j   ^„  f„^^  1_  „. c.  ^.  l:„udotf  dn  cor.l.  G- 

dcU  mx-  uxmoii,  rtiexaiiuiLuiv.!        fl- „„  .,.,,^.r,.i,clc  ma  qui  menace, 

da-&  Hs-PP-'craf--.!- 4- dcsmaladies,§.a8.î9.p.-S-a'«'^^ 

r,^  ,  Lues  d'vne  fièvre  continue,  s'ils  ont  pas  vnmcdiei- 
'3^"[-Jf:   So  fontiamaistroppurgésauxioursp 
sv^^^, '.'i'f  font uop ,  don:  pkUieurs  meurent ,  dautant  qu  au  troi- 
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tant  î'cniotion  affloiblic  dauantagc  le  corps  :  car  nature  attire  l'ali- 
nicnt  de  l'eftomach  aux  iours  pairs,  ôc  Iclafchclc  iour  impair. 

Gaynicr,rraidc  ij.c.  5.  f./j-y.  delà  mclancholiedi(fi  lu  maladie  ^"^^^^f. 
nommée  Mclancholic^n'aduicnt  point  aux  pcrronncshumides50u  f  ^"^  ^^' 
Çi  elles  faruicnt  aux  femmes,  qui  font  plus  humides  que  les  hom-  ^"^r^Z 
mes,  elles  font  plus  difficilement  guéries,  pource  que  la  caufe  cnfla^t,^"!' 
cft  plus  forte:car cet  humeu^r comparéauxautrcsjcftplus  difficile-  uifrkài» 
ment  refoult5les  membres  principaux  comme  le  cerueaujlecœur  e^fesi.l, 
&  le  foye  qui  en  font  attaqués ,  fc  rendent  plus  rebelles  aux  reme-  °'^  '^^^^i' 
des,  &  les  femmes  refirent  dauantagc  au  conleil  des  Médecins,  ^'f"^'^?'^*'- 
que  les  hommes  (  c'eflla  caufe  que  Duret,  c.24.  p.  574.  traitant  ^^"/'^'J' 
d  e  la  mclancholie ,  &  manie  aux  Coaques  le  dïô:  plus  -  toft  vice  de  Z7lLcL. 
l'amcqueducerueau,)  car  croyants  auoir  tantoft  vnc  maladie,  Ueespa^'. 
tantoft  vne autre,  ellesadiouftentfoy  au  dernier  venu  ,  &  efliment  ^i^'o-  '^f- 
le  premier  n'entendre  rien  en  fon  mal ,  &  ne  fentans  les  parties  ma-  ^^-^  P""^^ 
lades  en  eux ,  monftrent  que  leur  entendement  cft  blelîc ,  &  leur  ^^\  ^P' 
imagination  brouillée, comme did  Hyppocrate,liu.  2.  Aphor.  é^. /.^^^^^. 
ceux  qui  ont  quelquepaiticbleftcefanslafcntir,  à  telsHmagina-  ,fr7l  "■ 
tioneft  malade.  gy^âihu. 

ZacutusLuiitanus,  liu.  i.depraxiwedx.  ûdmir,ohfcrti.it.  8.  de  H)ppoc. 
J-Iypocondricaca^  remarque  pour  remède  aflcui  c  de  prendre  chaf-  ^^'^cutus 
q.uemaiin  vne  tablette  faiâic  dcfucre  &d'hyuoire,  trcsfubtile-  '^''^'y^' 
lement  poudroyé  de  poids  dVncdrai^me,  bcuuant  par  anres  vn  ^''^'P''^'^ 

eaunaphte  (  c  cft  des  fleurs  d  Orange,  )  oudcmelifle,ou  chohe 
(îx grains  dudia  yuoirc  de-trampéauecvne  des  deux  eaux  fufdit- 
tes ,  ou  auec  toutes  deux  i  ou  d'eau  rofc ,  s'il  y  a  fièvre ,  dcquoy  il 
di<5l  desmerueilles,  particulièrement  pour  ayder  à  engendrer. 

Syluius  &  autres  difent  qucllonfaigne  en  la  melancholic,  &  S)h:i,^s. 
que  le  fang  (oit  noir ,  on  en  peut  tirer  tant  qu'on  voudra ,  mais  Sil 
cft  fubtil  éclair,  il  faut  auffi-toft  fermer  la  veine. 

Or  lamelancholiecft  vne  folie  faidie  par  l'humeur  nommé  me-  ckoliTôue 
.lancholi<r,ou  bile  noire,  qui  occupe  rentcndemcnt,  en  laquelle  les  rV/?!  ■'  * 
malades ,  ou  penfeiît ,  ou  parlent ,  ou  font  quelque  chofe  d'abfur-  S  Hierof. 
de,fans  laifon  ou  confeiljôi  le  tout  auec  crain(5le  &  tiiftefte,&  fou-  '>^^^'r^He 
uent  la  fureur  ou  manie,  (  autrement  infanie,  )  fucccde  auec  rcve-  ^^  '^^^'««c 
rics,choleres,debats,  cris,ixgardsfurieux,impetuo{îtés,&cnfi-'^f''^ 
çon  de  bcftcs,cruelles  offcncent  des dents,des  poings,  des  or.glcs,  ^'j^//  '^ 

&  despiedsccux  qu'ils  peuucnr  attraper.  Et  Conftantinl.i.demc-t.«.-cr  441 
lanchoiicp,  2  84.di<fi,ianielanchoiie,pirionçft  triple,  vnc  en  la  dfs  (nfir- 
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e^Ueic  ç^  bouche  de  Tcflomach  l'autre  aux  Hypocondrcs  5  l'autre  au  cef- 
dewonia-  ticau ,  furquoy  ilfautcon(idcrer  deux  chofcs^  ou  le  mal  cftrc  en 
^ues.^     rcfTcnce  du  ccrueau,  ou  en  tout  le  corps,  montant  d'iœluy,  mef- 
Conptht  j^^eJes pieds  au  cerueaUjenl'cÛenced'iceluy,  ou  auec fièvre ai- 
^'^Jg    guc,  comme  en  la  frencfie,  par  la  bile  rouge,laquelle  s'enflamme, 
îorps  frit  Tans  fc  noircir  ny  participer  à  la  paûTion  mclancholique,  &  icelle  cft 
e-yj  fes      fuiuic  d' vn  parler  graue  &  àoCtç: ,  ('comme  l'hiftoire  cy  aprcs  re- 
aEliom     marquera  72.)d'vnecholere5  voyantplufieurs  chofes  noires  à  leur 
l'amsfrît  aduis,  ou  fans  fièvre  laquelle  cft  caufce  du  propre  humeur,  &  fub- 
le  corps  en  ^^^^^^^  ^ç.\^  melancholie,laquclle  change  le  ccrueauen  Ton  terape- 
^Lt^Tn   r^ii'^icnt  :  elle  eft  appcUéc  Léonine ,  dautant  que  tel  >  font  forts ,  ro- 
Up.ki.  bufleSj&mauuais  comme  Lyons,  &  tels  font  difficilement  gue- 
Léonins   xcs  i  OU  cft  dc  cholcre  noire  pourrie,fcmblable  à  fondrière  de  fang, 
&  pour-   &efl nomme  fuc  noir,  qui  ne  fc  change  poiat  en  vraye  melan- 
^^'^y-       cholic,  laquelle  eftani  par  tout  le  corps  monté  au  cerueau^cesmef- 
mes  humeurs  mtlancholiqueseftanspartoutlecorpSjS'yefchauf- 
fant  par  trop,  fe  changent  en.bilcnoire,&  cette  forte  eftfacilcmcnc 
guérie,  &  tels  ne  monftrenc  aucun  changement  en  leurs  allions, 
pource  que  quoy  que  la  complcxion ,  &  nature  ordinaire  du  ccr- 
ueau,  foit  changée,  vne  a  Jtrc  température  y  furuient^qui  fait  qu'ils 
font  malicic.ux'cauts, audacieux,  vantcurs, ne  terans  compte  des 
admonitions  qu'on  leur  faid:,lc  tout  à  caufe  des  vapeurs  noires  qui 
leur  montent  au  cerueau,&  telles perfonncs font  difficilement  re- 
cognuës  par  autre  moyen,que  par  vne  longue  fréquentation,  com- 
me h  vne  perfonne  fiid  des  a(5tions  hors  de  propo^^ou  de  cholere', 
ou  de  vantence,  ou  de  difcours  &  femblables  ,  &  puis  tout  à  coup 
fans  fubicd  fc  change  au  concraixjl  faut  croire  que  la  caufe  dece, 
eft  vn  humeur  melaacholique  &:  noir.  Voy  auffi  le  traidé  de  la  Me- 
lancholie  deRuffus  cité  par  Conftantin,  &  de  Gilbercus  Aiigli- 
eus ,  c,  de  njifa  &  dolore  ocHlorumf.  i 1 5 . 
j..rn  ^y     Certes  les  plus  dodtcs  M'-decin^  n'ont  peu  pénétrer  iùfqacs  à 
pour  la      l'entière  cognoiifancc  des  tlf jts  de  la  mdaucholic ,  &  ce  qa  ils  en 
meUincho-om  cfcrit ,  ell  feulement  de  l'Hy'pocondi  laque,  iaq  k  lie  eft  eaufee 
/'>.  delà  bile  noire ,  laquelle  abondante  vieiu  à  l'cftomach ,  d'où  elle 

trouble,  &  le  corps  &  l'amc,l  ame  a  caufe  ucfon  voiiînageauec  la 
bouche  de  l'eftomach.ils  font  nilles,ont  peur  dc  la  mort,  croyant 
leurs  amis  cftrc  leurs  ennemi^.,  &:fcmbUblv^p3lfi>ii6,  pource  que 
les  vapeurs  noires  montent  nuid  ik  iourdelcftomach  ,&parli 
.bouche  d'iccluy  au  ccrucau,3c  tels  onci'witomach  chaud,font  mai- 
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grcs  »ont  les  veines  giofTcs^  pleines ,  chaudes ,  le  cuir  afprc ,  le  fàng 
bilieux  3  damant  que  la  trop  grande  chaleur  corrompt  la  viande 
dans  leur  eflomach  •  d'ailleurs  le  cœur  qui  eft  entre  reflomaeh& 
le  cerucau  luy  enuoye  d'ordinaire  les  vapturs ,  telles  qu'il  les  a  re- 
çeiïcsdudid  cftoinach,&  vifccres ,  kTquellcs  font  ordinairement 
craHes.  Tousccstraiétésdc  ConAantin,  &  de  Ruftus,  méritent 
d'efttclcLîsdttencifuemcnt  parle  iudicieufement  curieux  :  Mais  ^^^^^» 
Galicn  pour  guérir  toute  forte  de  melancholic,  n  ordonne  autre  ^'"'^*  ^"^ 
chofc  que  les  bains ,  &  le  viurc  de  bon  fuc  &  humide,  &  deffend  la  f/^/^^^1 
faignéclaquclle  s'il  faut  faire  pour  caufe  particulière ,  il  faut  confi  -  Zm-'b 
derer  le fang  forty ,  lequel  eftant  melancholique ,  on  err  peut  tirer  défend  U 
quantité ,  autrement  le  fiut  arrefter  auifi-  tofl,toutes.fois  ^\  les  hc-  fa^nte, 
morroides  s'ouuretceftra  vn  remède  tres-boujfi  elles  ncs'ouurent 
fera  bon  de  les  ouurir  au  fiege ,  par  les  fangfuës  :  (i  elles  y  font  fort 
enflées,  Hyppocrate,  Aphor.ii. 21.1. 6.or  la  melanchohc laquelle 
cft  la  crafîe  du  fang,dcmande  la  chakur,mais  les  autres  chaudes  & 
brûlées  demande  des  refiigeratifs. 

Qoelques-vns  pour  contrefaire  trop  les  fols  ,1e  deuiennet  à  bon 
efcientjcomme  Vibius  Gallus  ,  lequel  pour  contrefaire  trop  ar- 
damment  lesioueursde  Comédie,  &  Tragédies duient  entiere- 
mentfoljàce  quetiidSeneque.  Quclqu 'autres  feplaifentfi  fort  à 
leur  folicconmie  Trafibule,  qu'ils  croyent  que  tout  ce  qu'il  s'ima- 
ginent foit  vray,  &  font  fâchés  d'en  guérir,  difant  qu'cftants  fols  ils 
iouyflôient  demillecontentements,  mais  par  apiesde  mille  def- 
plaifirs.  Or  ce  nefl:  de  cette  mehncholie  qu'il  cflicy  entendu,  ny 
de  celle  de  laquelle  Hyppocrate  dia  que  les  melancholiqucs 
font  ingénieux ,  &  les  plus  fages,  laquelle  juelancholie  cft  faic'te 
de  fang. 

Maispourquoy  efl:-cc  que  les  Melancholiqucsont  la  refpiration  VemAnds 
blcffce  '<i  K.  c'eftlors  que  le  quatiiefme  mufcle  d  c  la  poidiine,  eft  ^e fronce 
attaqué  à^s  vapeurs  craflcs  <Sc  melancholiqucs,  qui  prefque  le  de-  -^".^  ^'*  ^^' 
chirent ,  &  alors  les  tendons  de  ce  mufcle,  qui  font  attaches  au  qo/^'^^^^^^'- 
ôés  pour  ferrer  la  poitrine,  &  chaflér  les  vapeurs  crades,  eftans 
comme  arreftées,&  empefchces  de  faire  leur  fonc'lion,!!  trouuants 
cnfleZjlcs  melancholiqucs  fe  fentent  comme  eftouffcz^comme  re- 
marque San  doii  us,  1.2.  C.zo.methûdivitahd,  crrorum. 

Vn  de  ces  grands  Saigncurs,  &  fort  réputé  parmy  fes  fembla-  H//.  4.^ 
blés ,  fut  appelle  pour  fc courir  vn  qui  auoit  vnc  grande  fàignée  de 
BCZj  (diuecommuncmçntHcmonagiej  depuis  dix- hiud heu- 
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rcs ,  &  p^^  Tabondancc  du  fang  fortijtomboit  en  foibîefTe ,  de  mo- 
ment en  momentj  auquel  tout  promptement  il  ordonne  lafaignée 
au  bras ,  Cins  confiderer  plus  auanc ,  &  en  fa  prcfance  fait  tirer  tout 
de  raicc,&  fans  aucun  interualle  trois  palettes  de  fangîquieft  douze 
Fer^d  de  onces,  contre  la  dodrinc  de  Fcrnel ,  qui  1. 1.  c.  4.  Methodi^  di(5i:,lcs 
yfa(g}}ée  ignorants  ont  accoutumé  de  faire  faigner  auiTi-  toft  qu'ils  voyent 
d^nex..  vncfaigncedeneZjOU  vnevrine  rouge  &c.  Mais  la  foiblcfic  s'aug- 
ReufdJioH  n-iente,  &rhcmorragie  continue;il  veut  dit-il  faire  reuulfion  du 
^uec  ej^  ^^j^g  coulant  (  car  la  reuulfion  eft  vne  diftradion ,  ou  auerfion  àcs 
^J^'  matières  qui  coulent  en  vn  lieu ,  les  menant  en  vn  autre,  &  eft  dic- 
te Antipafis.  Et  la  deriuation  eft  vn  tranfport  des  matieres^commc 
attachées  en  vnlieu  pour  les  mettre  3  &  porter  en  vn  autre)  fans 
s  aduiferqu' vne  maladie  confirmée^&inucterée  comme  cecce-cy 
par  l'cfpace  de  dix- huiét  heures,  pendant  lefqudles  nature  s'cftoic 
détraquée,  &auoit  comme  oublié  la  nourriture  quelle  debuoic 
aux  autres  parties  3  &  que  cet  humeur  coulant  debuoic  eftrc  arre- 
(lé,  au  contraire  de  la  matière  morbifique ,  ioinde  &  comme  atta- 
chée à  la  partie  malade ,  laquelle  doit  eftre  euacuée  j  il  ne  prenoic 
au {fi  garde  que  la  diuerfion,  ne  côuient  pas  touiiours  à  la  reuuliiô, 
ie  dy  par  lieux  didantSjny  de  la  confcquence  qui  s'en  tire,à  fçauoir 
que  le  remède  n'eil  pas  toufiours  profil  table  de  fby-mefmcj  tel- 
le.nent  que  ne  confidcrantpas  toufiours  ce  fecret  Analytiquc^enla 
Médecine,  fi  Ton  remède  luycudfuccedc,  illeutfalu  rapportera 
la  fortune  plus-toft  qu'à  fon  fçauoir  i  faut  noter  auffi  oultre  ce  qui 
aeftédiélcy-deiïusque  Teuacuation fe  faiét  delà  partie mcfmc, 
chargée  d'excréments,  &  la  reuulfion  non  de  la  partie mefme, 
maisdel'cloignée&difiante,  &  de  la  deriuation,  non  delamef- 
S^îKCiorhis ^"^^^  5  ^^"^^^^  ^^ ^*^  prochaine,  comme Sanélorius  did ,  queftion  107. 
p.  114.  855:.  artis  parHd  GaI.  &  Gai.  de  fang.  mijfc&mm,  par  Ful- 
chfc  diâ: ,  il  y  a  quatre  ordres  d*euacuation,la  première  cft  la  reuul- 
fion ou  rctraélion  de  l'humeur ,  la  féconde  lors  que  l'humeur  q{\.  ià 
coulé,  &airis  en  la  partie,  le  3.  la  maladie  iàcnuiellie,  la  4.  lors 
qu'vnc  partie  aia  coulé,  &  qu'il  coule  encorcs.  Or  Galicnd.dfui: 
l'Aphorifme  ^6.%.  6.  les  reins  fontaydcsouurânt  la  veine  en  haut, 
par  reuulfion, &  en  basparderiuation,&lafaign<^edu  bras  aydclc 
foye  par  reuulfion, &:  par  la  veine  du  talon  par  deriuationjôc  en  l'E- 
pileplie,  &  vcrtigo  on  tire  du  fang  des  iaiiibes  par  reuulfion,  car 
icclle  eft  fîide  des  parties  les  plus  éloignées  de  la  partie  malade. 
Or  ce  MaiftrcSaigneur  en  cette  reuulfion  proccdoïc  par  routine,^ 
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par  le  skefiin  vfi ,  car  s'il  l'cafl  faiét  par  fcicnce  &  priidenccjil  au- 
roit  tiré  du  fang  par  oncCjde  quart  en  quart  d'heure,&  en  plufieurs 
fois  quatre  ou  cinq  onces  ^  (&  par  ce  moyen  il  n'cuft  pas  tant  affoi  Wy 
le  pauure  faignant,  &  la  partie  oppofée  a  la  faignante;  &  auroit  fui- 
uy  GalienjC.ii.^^yS;?^  w^qui  did  qu'en  la  Saignée  du  nez, il  faut 
lia'lesioinâ:ures  des  pieds  &  des  mains,  &  appliquer  vncvcntou-  Le  rems^ 
fe  à  rhypocondrcdumefmeconédclanarine  faignante, comme  deponr  la 
Ç\  la  narine  droicîte  faigne,  on  l'appliquera  fur  le  coftc  droid  ,  &  (i-  P^'g"^^ 
tuation  du  foye,  fî  la  gauche  fur  la  racte,  que  ii  les  deux  narines  fin-  T 
gnent  5  faudra  appliquer  les  ventoufes  fur  les  deux  codés,  aucc  les  pii^pg^y.^ 
conlidcrationsrequifes&neceiïaires,  &  s'il  euft  eu  fa  tcfte  bien  aÇicurent 
timbrée ,  il  auroit  cogneu  (i  fà  faignée  eftoit  pour  cuacuer ,  en  quel  de    letter 
cas  il  fe  faut  contentée  d'vne  feule  fois,  &  en  quantité  fuffifante,  ^«'^^«-^J 
mais  pour  la  reuuliion  en  faut  peu  tirer,  mais  cepeuenpluiieurs  ^^^^^^-^  ^« 
foiSjCom  me  tous  les  bons  praticiens  commandent  &font5t5i  corn-  '^'^^'^'^''^ 
me  remarque  Hcurnius ,  /.  defcbrihii^  \p.  Zo.ci'^.de  flfixihas  al-  /J^^i^j^g 
mms&  curatione  eorurn.  Or  durant  cette  continuation  de  faignée,  offoue   \ 
§d  foiblclTes ,  ie  fus  appellc&confiderant  la  quantité  du  fang  per-  U  fit- 
du ,  &  tiré  qui  pouuoit  eflre  d'enuiron  quatre  liures ,  &  par  con-  gaantc. 
fequent  cette  vuidangc  de  fang  cftrecaufe  de  fcsfoiblefïcs,^  fans 
m'arrefter  au  dire  d'Auicennc  rapporte  par  Hcurnius,  /,  3.  c.  5?./. 
2  ^8. qui  di<fl  que  le  corps  bieri  faiUja  du  moins  vingt-  cinq  liures  de 
fang,  &  qu'il  en  peut  perdre  fans  mourir  dix-fegt  dans  vn  iour,  f& 
qu  Amatus  did  d'vn  certain  qui  en  perdit  dans  îk  iours  par  les  na- 
rines quarante  liures ,  c  eft  à  la  centurie  fcpt ,  curation  60.  mais  en 
iaignantilmangcoit,&parconfequent  fe  fortifioit ,  autrement  il 
n'auroitpeu  viure,  comme  remarque  Auicennc,j^;z. 5./.  3.  c.  5.& 
qu'il  femble  que  Galien  en  a  auflTi  tiréfix  liures  dans  vn  iour. le  luy 
fis  appliquer  vne  ventoufefort  grande,  fur  chaque  hypocondrc, 
puis  que  le  fang  couloir  des  deux  narines,outrc  autres  applications 
far  les  parties  viriles ,  &  dans  enuiron  demie  -  heure  que  les  deux 
ventoufcs demeurèrent  attachées,  &  les  remèdes  rafrefchis,  le 
fang  s  arrefta,  &  par  les  boiiillons  fc^s  forces  furent  rcftaurccs,  mais 
du  depuis  il  a  touliours  porté  vne  couleur  iaunaftre  &  obfcure^qu'il 
prift  durant  la  faignée  5  ZacutusLuhtanus  ,  /.  i.  defrnximcdic,  ad-  Zacmus. 
mir,  ehfiruaîiont  66.  did,  qu'vne  faignée  deneziufquesà  qua- 
rante liures  ne  peut  eftrearreftée,qu- appliquant  vn  cautère  a  la 
plante  àzs  pieds. 

Vn  autre  de  ces  BotalUflcs  fut  appelle  pour  fecourir  vn  attaint  Cumm  k 
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i^,pUnte   d'vne  fièvre  aigiic,  des  yeux  duquel  les  larmes  couloientabon- 
dnpted,    dammcnc  contre  Ton  gi  é ,  &  fans  qu'il  pleurât ,  &:  auiïï-toflfans  en 
/.  2  6.       i-ecognoiftre  la  caufc  il  le  tic  faigner ,  dont  il  fut  précipité  dans  vue 
maladie  très-  longue ,  pource  qu'ils  deftournent  nature  du  chemiR 
qu  elle  s'tftoit  préparé  pour  fa  crife^ôc  enfin  mourut  :  que  s'il  euft 
pris  garde  à  ce  qu'Hyppocrate  did ,  au  l.i.de  conftîtut.  s-  de  morb, 
pfui.Q^tÇx  à  vn  qui-a  fièvre  violente ,  &  aigue,  les  larmes  coulent 
inuoloncairement,celaprognoftique  vnefaignéedenezipouruea 
qu'il  n'y  aye  quelque  chofe  de  pernicieux,  mais  à  ceux  qui  fonc 
très -mal  5  telles  larmes  ne  prognoftiquent  pas  la  faignéc,  mais 
la  mort. 
'Keuulfwn      Or  la  reuuliion  nommée  par  les  Grecs  Antifpads  eft*  faiâie  en 
en  flt4-     pluiicurs  façons ,  ou  par  la  faignée ,  par  les  ventoufes,par  fiidions^^ 
Jtei<rs  fit-  par  mouueinent,  par  douleurs  giicfues  5  par  cautères,  par  vefica- 
çons,        toircspar  purgationsdc  ventre,  &  des  veines,  par  fueurs,  flux 
menftrual ,  hémorroïdes, crachement ,  Fernel ,  /.  2.  c,  4.  mnhod, 
,  med,  diâ:,  pluiicurs croyent qu'auifi-toft que quelqu'vn  faigne du 
U%t?née  "^z,qu'il  a  befoin  d'eftre  faigné,  croyants  cela  procéder  du  rcgor- 
de  nel.    gcment  du  fangi  lefqucls  l'ordonnent/oit  voyant  faigner,  foit  qu€ 
Lucine     les  veines  fe  monftrent  rouges.-car  le  fang  fort  facilement ,  non  par 
lemne  1. 1 .  l'abondance  &  par  la  dcfcharge  de  nature ,  mais  pour  plulieurs  au- 
c  lo.p  15  s .  t-f  es  caufes,  comme  pour  auoir  le  bouc  du  nez  rongé ,  les  entrailles 
des  ocul-  pi'ii-iQpalemétlefbye  débile  ou  endurcy.  Atcls  le  nezfaigne5Com' 
^^^^'^^ me auffi'aux hydropiques,  aux  fièvres  ardanccs,  aufqucUes  file 
'tire dit  fluxdc  fang  par  le  nez ,  arriu'e  le  quatriefme  iour ,  c'efl  vn  mauuais 
que  la      Ç^^i\t ,  fi  quelque  autre  bon  ne  fe  monftre ,  Hyppocrate  aux  Coa- 
fïerre  tri-  ques-,  n'cfl^nt  mauuais  au  cinquiefme ,  Duret  /.  2.  § .  "  5 .  des  Coa-=- 
angnUtre  q.jes,  à'idi  Ics  humcurs  cruës/ubtils  &  chauds  qui  montent  à  late- 
^^a^^f^f  fte,  caufent  vn  délire  &  hémorragie ,.  &  les  humeurs  fiQids  &  craf- 
cane  ' ar  ^^^  ^^^^^"'^  dcs  parotides,  des  endormiffements&autresiympto- 
reL  \e  *    ^^^  Câtaphoriques ,  &  Ivn  &  l'autre  des  mau3:  de  tefle ,  &  fur4it- 
faf7g  (^Hi    tés ,  &  c.  2  Q. d c  la  dyfentcrie  p.  j 44.  Coaq ues,  c 'eft  chofe  comm e 
€oHle  ^4r  ordinaire  que  les  icunesgcnts  font  fubieds  à  cette  faignée  du  ncz^^ 
k'/icz..      depuis  ledix-huidiefme  an,  iufques  au  trente  cinq,  &  que  cela, 
manquant,  le  foy  e  regorge  de  fang ,  &  fe  vuidc  tout  pur  par  le  (ie- 
çe ,  dequoy  les  ignorants  font  efbahis  &  troublés,  &  fur  ces  lignes 
&:  caufes  les  veines  qui  aboutiiïl-nt  au  nez ,  ne  viennent  pas  de  i'in- 
tcrieur  du  cerucau ,  mais  bien  de  la  bouche ,  &  (  de  cette  fortie  de. 
fang  les  vers  fuyaanc  Ojnt  cflé  faiCt§ ,  Vidrofis  vsms  ÇQrrçdït'^jixis 
^fifdsm^. 


tes  mer 

jiei 

natiére 


ssy-"' 


•DE    LA    SAIGNEE.  559 

Findit-i  anafiomofis  hos  aperirefacit ,  &  quelques-  fois  îe  nez  fai- 
gne  par  trop  cftcrnuer,  par  l'vfage  des  remèdes  crop  violents,  pour  , 

prouoqucr  reflernument,  lequel  fuie  a  propoSjpioftitte  à  vnc  vieil- 
le maladie  de  tefte,  à  vn  catherrc  auffi  vieux,  a  laTuppreffion  ôc  ar- 
reft  des  purgations des  femmes,  à  vnererpiration  ditlicilc  &  autres 
incommod  itésj  palais  le  feruant  comme  d'vn  defchargeoir  au  fang 
lors  qu'il  cft  mellé  aucc  la  bile  palle ,  qu'Hyppocrate  nomme  Erj/~ 
trodorous ,  qui  eft  palle  rouge  qui  aduicnt  aux  ieunes  hommes ,  au 
dciïbubsdetrenteans,  principalement  au  temps  d'Eftc,  que  la 
bile  efl:  plus  abondante  5  chaudç  &  aërce. 

Galicn  fur  le  premier  liure  des  Epidémies  maladie  première  §  GAlien. 
5.  p.  2  01.  fur  ces  mots ,  le  fang  non  purfortant  du  nez,  lamais,  did: 
il  le  fàng  rouge  n'cft  forty  du  nez  à  vne  maladie  dangcreufe ,  mais 
toufiours  en  cft  forty  vn  fang  noir50Ù  Hyppocrace  n'entend  pas  par 
le  fang  noir,  vn  fang  par  cela  cftre  probable,de  cette  faignce  de  nez, 
&  quel  cftle  fang  qui  en  fort ,  Fcinel  le  monftre ,  /.  2.r:  8.  mah&di 
;^?^^.  où  parlant  de  la  fièvre  ardantc  nommée  Caufus,  &:  de  toute 
continue,  aufqucllesles  humeurs  fepouniffent  dedans  les  veines, 
&grandsvaiillaux,  di(5lquclefangfbrtant  dunez,  il  adoucitles 
vieilles  rêveries  ,  les  douleurs  de  ttfte,  &  autres  fymptomes, 
toutes- fois  à  peine  emporte-  il  la  propre  cffence  &  racine  du  mal, 
ou  fcroitqu'vn  immodéré  flux  furuint,  auec  vne  extrefmc  perte 
desforcciî  laquelle  on  nedoibt  jamais  délirer ,  eftant  véritable  que 
le  fang  corrompu  fort  par  le  nez,  mais  c  cft  après  f  note)  que  le  bon 
fangeft  lorty  violemment.  Il  marque  donc  ce  quiaeftc  di(5tcy- 
deuant,  que  c'eftoit  donc  vn  fang  pur  qui  eftoit  forty  du  nez ,  de  ce 
premier  malade  qu'il  nomme  Phililcus ,  pource  que  celle-ey  fore 
premièrement  &  puis  cft  fuiuy  du  fang  mafte. 

Or  la  prattique  ordinaire  eft  d e  faigner  au  bras,pour  arrefterjdé- 
tourner  ^  eaacuer  l'humeur  occupant  délia  le  lieu,  pource  diâ- 
on  que  Gahen  enfon  K^rs pariu ,  troiîiefme  &  quatriefme  princi- 
pe,le maiqae,à  quoy  Acakia  fon  interprette  refpond  cela  debuoir  A  cnKia. 
cftre fdiâ;,  pourueu  que  la  veine  qu'on  ouurejîTye  communication 
auec  la  partie  affligée  5  &nonautrcment.  Fernel5/.^c'r///-.//./JAr.  Fern^l  dt 
II.  di(ftceuxlàfaillentgrandement  qui  voyants  vne  vrine  efpelfe,  l'vrine 
&citrine, ordonnent auffi-toft la faignée 5  &  L  ^.c.  ij.  dt"v:-tms^  rouge. 
diCf  Tviine  rouge  n'eftpas  vn  argument  que  la  falgnéc  foit  touf- 
iours neccftaire  ,  pource  que  cette  rougeur  ne  procède  toufiours 
demcimccaufe,  fuiuaat  Hyppocratc ,  de  locis  m  hominc,  difant  }-hfpz> 
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IVrinefc  rongî»" ,  &  fore  fanglancc  à  ceux  quiont  vnc  pierre  aux 
reins  qu'elle  a  ercoi-chés,dequoyGaliênfe  rertau//«.  2.  texte  51. 
{\MWVideçAufis  fym^t.Vi  y  a  deux  veines  vers  les  tendons  du  col, 
qui  paflent  vers  les  reins  5  &pcnctrcnc  iufqu'auxtefticules  par  la 
maladie  derquell  es  l'homme  piiïclerangpur,c^/.^^/;4^/;f?w.  §. 
26.  ceux  qui  rendcnc  les  vrinc  s  finglantes ,  ont  les  veines  malades, 
é'L^.  §.ip.pr.{f(;z'/t7.ceuxquipiflentle  (ang,  par  fois  fans  ficvrc,& 
fans  douleur,  marque  plus- toflvne  lafïîtude  finifFante,  qu'autre 
Théophile  nialadie.  Théophile  de  vripjïs  >  c.  1  o.  did  lor;S  que  les  lumbes  ou  la 
vcfcic,  ou  le  foye ,  ou  autre  partie ,  ou  il  y  auoit  viceres,  fe  defchar- 
Benine-    ge  furlesveincs.  Beniuenius, c.  77.  obfcr,medic. di(5tauoir  vcu des 
nïHsdes    versfortispar  la  verge ,  venants  delà  vefcie,  oii  ils  caufoient  de 
'vers  for    grandesincommodités,&  mefne  de  piflementdcfang, mais  après 
îants  delà  |^  ("qj-j-jç  ^^^  vers.tûutes  les  incommodités  cefferent. 
'Rhà^i's  de     ^  -^'^'^^  ^  Almanfor  traité  i  o.c.30  l'urine  fc  tein(5î:,&  rougit  auf- 
l'vrif^e     funlaforte  douleurde  la  colique,  encore  qu'elle  foit  caufce  dVii 
rmie.      humeur  froid ,  au  mal  des  d^ents  &  d'oreille ,  &  toutes- f)is  aucun 
ncptutences  incommodités  deliement  prefcrire  la  faignée,  on 
piiïe  aufTi  le  fang  par  la  chutteou  coup,  (Hiftoire  85.)  ou  ayant 
mangé  viande  ou  beu  vin  piquant.  Cecy  me  met  en  mémoire  ce 
que  diél Giibertus  Anglicus, /.  ^.f.u^.c.  de amAritudine 9ris-i<\M^ 
plulîeurs  fe  trompent  croyants  cette  amertume  aduenirparcaufe 
chaude,  aduenantfouuentparcaufefroidCa  à  fçauoir  par  vn hu- 
meur froid  qui  fe  refont  en  fumée ,  laquelle  fe  condenfant ,  fe  rend 
virqucufc,&  amere  vers  le  palais,  &  langue,  &  apporte  la  com- 
paraifon  delà  fuye,laquellequoy  que procedéed'vn  bois  verd5eâ 
pas  moins  amere ,  &  brulablc. 
ChoHcjue       Maispourcequeplufieursnediftingucnt  pas  comme  ilfautla 
^  pjg.      cholique  Néphrite,  il  faut  fçauoir  que  la  choliquc  Simplement  dit- 
fhride  co-  te  cftvague  (  que  Conftantin  appelle ^_^/?^///?/4/>//<'y^;-^tfr//w,/. 4. 
me  dijfe-  c,  i^.p.  77.  de  morb,  cog»  &  curât,  &  cncorcs  f.17.  foubs  le  tiltre  de 
rent:  dn     coUtga ,  fage^  cf  de  ilco ,  C.  1 5.  marquant  f*.  pt  caufcs  de  la  colique 
L^nrans  oq'^ nomme  Scptïformis.  lefquelles  il  dcfcrit ,  ( &  Rhalîs, Ithro dt- 
fjicH ,  iQ  ^i'^fionum ,  C.69.  de  colica  f.6j.  en  met  13.  &  baille  a  chacune  5  & 
i>  3,2./.J.  Icsfigncs,  ô:  les  remèdes  ,àquoy  les  Médecins  ignorants  nepren- 
AnatomiA.  nent  garde  )  &:  la  Nefrite  t^i  fixe ,  que  la  colique  monte  félon  la  (i- 
tuation  du  boyau  nommé  Colon  que  par  la  quantité  des  vents^ar- 
reftés  par  la  ratte  malade  &  tort  enflée,  vient  bien  fouuent  auffi 
■gros que k bras ^comn\eobiciuç  Fcinel,  ç,  lo.  de  intcftinorum 


DE   LA    SAIGNEE.  361 

^JympfomJ.  6,  de  partium  mêrhis^  à  vn  mort  de  la  colique ,  &  ouucrt 
(icdlcaducnuë)  &  occupe  picfquc  toute  la  partie  inférieure  du 
ventre  que  le  vomifïemcnt ,  ou  appétit  de  vomir  ou  naufée ,  &  le 
defdaiii  des  viandes  trauai^lcnt  fort,  maisplusviolemmentlors 
que  Tcftomach  eft  plein ,  les  excréments  font  par  fois  tellement  ar-^ 
reftés,  quelevcntmefme  nepeutpafTer,  mais  fileventoulapi- 
tuitefortent ,  ils  font  allèges.  Tout  au  contraire  la  Néphrite  dèf- 
cend ,  àcaufc  de  la  continuité  des  vrcteres,  qui  occupent  pcud'ef- 
pacejtourmentcnt  les  lumbes,  &  principaleiTient  après  auoir  man- 
gera fçauoir  lors  que  le  calcule  eft  fixe  dâs  le  roignonjalors  la  pier- 
re eftant  pou  iïée  en  bas, trouue  les  boyaux  plus  pleins  ôc  enflés,  qui 
feruent  decuilîinouoreillicrjcftants  aaiTihumccflés  par  l'humidi- 
té de  la  viande  mangée  ;ce  qui  arriue  au  contraire  à  ieun3&  ain(i  le 
rein  eft  foulage.  Il  y  a  d'autres  douleurs  nefritiques,  qui  s'aug- 
mentent par  le  manger,  à  fçauoir  quand  les  reins  font  enflam- 
més, cariinflammacion  eft  augmentée  par  la  diftention  du  ventri- 
cule &:  intcftins,  la  cuilfc  eft  endormie  du  mefme  cofté ,  l'vrinc  eft 
fl]pprimé.e ,  &  au  conmiencement  eft  fubtile ,  puis  crafte,  &  la  Ne- 
frite  neft  point  apaifée,  que  lors  que  le  calcul  eft  mis  dehors.  Et 
Hyppocrate , de intemis afftcL  §  1 5 .  p.  3 ïy.  dié^  quand  quelqu' vn  „  ^  .^ 
pifte  auec  douleur,  &  fe  frotte  la  vcrge,c'eft  fîgne  que  le  rein  eft  ma-  deiAlï^f^ 
îade  5  &  qu'il  y  a  pierre,  ce  que  les  ignorants  Médecins  ne  cognoif-  n. 
fcntpas,&:croyentquelemaleftàlavefcie  :cemaleftfaid  parla 
pituite.  Et  Alexandre  Aphiodiféejdid  que  les  enfants  ont  le  cal-  jiUxAif 
cul  ou  pierre  ordinairement  à  la  vefcie,  &  les  hommes  aux  reins,Ô<:  dre  dt^ 
cndonnelaraifonproblem.  /.  i.  quefiion^  lop.  Aïuaud^  c.  ^2..  de  calcrd- 
'viîto  lapidirifQ  renihus  ^  veftca  ,  /.  2.  Breuiartj-i  col.  1160  •  didt  que  -^^^'f*'^'** 
les  enfanteront  le  col  de  la  vefcie  eftroit  par  Icq.icl  l'vrine  fubtile 
pa(re,&  du  craflfe  qui  y  demeure,  la  pierre  fe  faid ,  &  que  ceux  qui 
ont  h  vertu  cxpuhiuc,  foiblc  comme  les  vieillards,  la  matière  craf- 
fc  demeure  aux  reinSjlc  plus  fubtil  s'efcouhnt,d'oii  lapicrre  s'y  en- 
.  gendre,  pource  que  les  reins  f(ènt  chauds  &fecs  en  ce  temps-là, 
ceux  qui  ont  auiïï  vn  tubercule  vers  la  vefcie ,  qui  les  empcfchc  de 
piffcr ,  fcntent  touiiours  douleur  en  quelque  fituation ,  à  pofturc 
qu'il fc mettent,  &nepeuunetcftrc  guéris,  quelepusou  Apoftc- 
me  ne  foit  forty,felon  Hyppocrate  p.  670.de  fcs  Coaques ,  &  faut: 
noter  en  paflant  que  l'vrint  n'entre  pas  dans  la  vcfcie,quc  par  refu»- 
dâcion, comme obfcrue  Gilbcnas  Anglicusp  ////,z.f.  icS.r.^^ 
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Vemdnde      Mais  poitrquoy  ceux  qui  ont  la  pierre  aux  reins,  ouautrema-^ 
Kefpnce.  j^  Jj^^  en  iccux ,  ont  lis  1 1  ft  jmach  lubuerty  auec  difficulté  de  refpi- 
ler?  R.  C'cftq  le  les  reins  font fuucs  vers rcfpine  du  dos,  près  le 
ventricule  &  imellins ,  &  partant  les  reins  citants  tourmentez,  par 
fympathic,rc{tomach  &  les  boyaux  le  font,  la  rolidité&  dureté 
n'cmpelchent  p.is cette  fenlibiliié  de  douleur,  &  dautant  que  le 
diafiagaie  communique  fort  auecles  reins,  la  difficulté  delà  ref- 
piraaons^enenluic.mais  quelques  curieux  Anâtomiftes,  onttrou- 
OhferaA'  ue  en  pluùeuis  uifliaions ,  qje  le  pairdclanxiefmeconiugaifon 
tionfurU  palTeair.s  viliblement  parles  reins ,  par  le  diafragme  &  auxclaui- 
refptati9  cules  d'où  la  difficulté  de  rcfpirer  adulent,  que  pkiucursappro- 
d'ffictU.     pi^icnt  auxpoulmons,maismal  .-cequieft  trouué  véritable, pour- 
ce  que  gucniTant  les  reins,  la  difficulté  de  rcfpirer  ctfié. 
Rambcrt  Dodanceauxobfeiuations  médicales,  c.  51.  32.  faid 
Dcdonse.  ^^^^^j^^j-j  ^j^5  Wmcs  rouges  aux  maladies  froides,  à  caufc  de  la  cru- 
dité des  humeurs,  &  feTert  de  l' Authorjté  de  Acakia  en  fon  com- 
mentaire fur  le  première  liure  de  Galicn,  à  Glaucon,  &  Gaynier.c. 
reine       derhydropiliep.  80. larougeui*  dd'vTine  neft  pas  cauféepar  la 
^^''l^'       chaleur  ;  mais  par  la  foiblclié  de  la  vertu  fequeftratrice ,  &  Heur- 
nius  en  Ton  commentaire , fur  le  prognoftic  d'Hyppocrate,  p.  2 z^. 
dia  que  1  viine  rouge  &  crpefTe  comme  celle  des  luments ,  en  vne 
fièvre,  &  laquelle  demeure  touliours telle,  fans  faire  fedimenr, 
monlhe  la  i-oibleffe  de  la  chaleur  naturelle,  qui  ne  permet  pomc 
que  nous  venions  à  la  faignée ,  quoy  que  la  fièvre  la  rcpiift ,  mais 
auxremedes,sutremencpeuefcnapent,  &  comme Hyppocrate 
marqueàlafînduy.  des  Epidémies  d'Hermocrate,  &  de  Poly- 
pljîante,  §  54.  p.  555.  &c.  14.  p.  35.  diâ  qu'à  vn  c«-tain  faruinc 
iiQS  Edy  mates,  (iont  bourgeons  fortants  fouuent  par  toutes  les 
parties  du  corps)  auquel  le  fang  ne  fortit  pas  par  le  nez,  mais  par 
les  ocnciues,  lequel  fâché  de  ce  qu'ilauoit  prefque  ordinairement 
labjuche  pleine  de  fang.arrefta  par  remèdes  le  fang  qui  fortoitpar 
là:  Le  fang  aimiarrefté  en  cette  _jj;irtie  cherche  vne  autre  voye,  à 
fçauoir  celle  des  vrines,  lesquelles  par  ce  moyen  furent  rendues 
fanguinolentcs,  mais  ce  chemin  luyeftantencores  ferme,  le  fang 
ret'  )urna  encoi  es  couler  par  les  genciues,&  ne  c«.  fla  de  v  enir  &  for- 
tir  iufques  à  tant  que  ce^Edy  mates,  (qui  ont  leur  oiiginedliii- 
n;eui:>Vubnls&luperilus,;fu(rcnt  totalement gueues,  &  c.  fui- 
uant ,  diét  qu  vue  fille  u  cnuiron  feize  ans , n'ayant  point  fws  pu;  gâ- 
tions, ietiv^u  des  gouttes  de  ùng  oidiuaiiemcnt  de  les  yeuxi  com- 
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me  larmes,  ccquicefTaparla  faignéefaideaupied,  voy  î.  i.  oh  fer-- 
U4t,  5:0.  lachrymxfanguined,  Zacutus  Lufitani,  &  Hyppocrate  ,/. 
^.  K^fhQYÏfmc  35.  di(5t  qu'il  cfl:  proffitable  que  celles  aufquelles  les 
mois  font  fuppiimés ,  le  nez  faigne ,  &r  le  fang  fort  de  Ton  vaiiTeau, 
lorsqu'il  cftouuert  ourompu,  ou  rongé;  ccquiaduient,  ou  par 
trop  grande  fubtilitc  de  fang,  ou  abondance,  ou  contagion,  ou 
acrimoniede  rhumcurmcllé  auecluy ,  comme  a  dcfia  elle  di<5t. 

L'an  i(j4o.  au  mois  de  Septembre  vnc  Dame  de  haut  appareil,  Hi^.  4^ 
aagéedetrentedeuxansàrondire,ayantfai(5i:plufieuis  cni-ans ,  & 
eftant  à  table,  parm y  quelques  difcours,  Ton  mary  luy  ietta  vne  af- 
fiete  contre  cllc,ce  qui  la  tioubla,&  des  aulTi  toft  {q^  purgations  qui 
couloycntjfurent  totalement  arrcdccs,  dans  quelques  louis  cet  au- 
rcfirmcommodc ,  deux  de  ces  Melfieurs  les  Saigncurs  font  apoel- 
lés,  qui  fans  beaucoup  d'enqueftc  ordonnent  leur  fellc  ordinaire, 
qui  augmente  les  incommodités,  au  bout  de  cinq  ou  fix  mois,  le 
crachement  de  fang  furuient,  &continucpar  l'efpacc  d'vn  an  &: 
dcmy ,  crachant  mais  peu  lediâ:  fang  au  temps  d'intermiffi on,  mais 
durant  tout  le  temps  qu'elles  debuoient  couler  par  le  bras,  elles 
s'euacuoiét,&  fortoientparla  bouchc.LesSaigneurs  cftonnés  d  où 
ce  fang  fortoit ,  appellent  deux  Chirurgiens  renommés  auec  lef- 
queis  ils  concluent,  y  auoit  vn  cancer  dans  la  bouche,  au  defîus  de 
la  pommette  proche  l'oreille  droi(Se,cc  prétendu  cancer  l 'eiTiayCja 
recours  à  moy  qui  eftois  malade,&  au  lit^,  ie  commande  à  mon  fils 
Médecin  du  Roy ,  de  fonder  ce  prétendu  cancer  auec  Ton  dcigr,  ce 
qu'il  fait  ôf  le  retire  tout  langlant,  ayant  trouué  au  lieu  didt,  & 
fenty  comme  vn  vlccrc  ou  ouuerture ,  la  partie  extérieure  vn  pea 
enflée,  &■  plus  que  celle  de  l'autre  iouc,  ce  ^uilafachojtplus  que 
quafi  le  fan^  fortant.  Ayant  donc  bien  coniidcré  toutes  chofcs ,  ic 
ralTcurc  n'y  auoir  point  de  cancci\&:  que  IciMcdccais  quiraucienc 
traidéc  p^r deux aiîs continuels,  &  les  Chu HJgkns  par  a/Tcs  de 
■mois  auoicnt  ignoré fon  mal ,  ^  la  caule  d'iceliuy  ,&  que  ru;com- 
modité qu'elle  louiFi oit ,  ne  C(  (ïcxoit  que  Tes  puigations  ne  1  eprif- 
Tcnt  leur  cht  min  ordinaire  qui  ne  pouuoit  efti  e  qu'auec  beaucoup 
de  peine  &  lor.guctir  de  temps,  veu  meiiaïc  queksfaignéesfou- 
ueiitrt itérées  aux  bias,  tk  vnt.  ou  deux  fois  au  pied  ,  &:cncoi«s 
hors  de  faifon,&  temps  pour  ic.clks. ri  taidoyent,  &  iccardcioieiic 
extremcmtm  le  retour  u'icelles ,  &  p.  ut  eftrc  pour  toute  fà  vie  :  &. 
pour  îay  monftrer  l'ignorante  ec  ces  Sauantcrauxjc  lay  dis  qu'el- 
le maft  it  fuç  d'v liC  ou  de  dcuji  tutilks  de  petun ,  ou  nicotiaue  hL 
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d'icekiy  en  imbibaft  vn  peu  de  charpijcquel  elle  mit  au  dcdan  S  de 
fa  bouche  fur  roLiuuei  turc  j  par  laquelle  le  fang  fortoit,  &  fur  le- 
quel elle rcnoic  du  charpi auec d'onguent ,  qu'vnc pauure femme 
à  ce  qu'elle  me  di<S:3Jluy  auoit  baille,  long-temps  y  auoit  ^  car  quoy 
qu'icelle  cuft  des  richciTc  s ,  elle  leur  feruoit  &  non  elles  a  elle  ;  elle 
Diit  donc  mon  auis  en  efîcâ: ,  puis  qu'il  neluy  couftoïc  quali  rien, 
à  fçauoir  peut  eftre  vn  foui  ;  &  dans  douze iours  me  reuint  voir 
très-  ioyeufe,  de  ne  voir  plus  aucun  fang  crachèjne  fcntir  plus  l'ou- 
uerture  auec  Ton  doigt,  &  faioliedes-enflée,  mais  comme  ieluy 
dis  elle  n'cftoit  pas  guérie,  &  qu'il  falloit  croire  que  nature  trou- 
uant  ccpaflàge  ferme 3  ce  qu'elle  auoit  fai(5l  depuis-  deux  ans,  ne 
l'incommodât  &  fe  cherchât  quelqu'autrc  lieu  pour  palTer  ;  s'en  al- 
la à  dix-  huid  lieues  de  Paris,  a  vnc  fienne  maifon  en  Beauce ,  d'où 
elle  mefcrit  m'aducrtiffant  desincommoditcs  qui  luy  cftoicnt  fur- 
ucnuëSjà  laquelle ierefpons  félon  que  ietrouuay  cxpedientjÔc  vcii 
fa  façon  de  gouuert ,  ie  tins  le  mefme  compte  qu'elle,  &  fon  mary 
fKeritoyentjla  renuoyanc  à  autres  Médecins ,  &  Chirurgiens ,  ou  a 
tels  que  leur  mefqunierie ,  &  fordideauarice  leur  diâeroit  :  ce  qui 
iuy  cft  airiuc ,  du  depuis  ie  n'en  fçay  rien  pour  ne  m'en  eftre  infor- 
mé,mais  ie  fij'ay  bien  que  i'auois  moyen  auec  l'afTiftance  de  Dieu, 
de  faire  euacucr  chafque  mois  [es  purgations  par  autre  paifage, 
que  ny  par  la  bouche  ny  autre  lieu  d'en- haut,  mais  ie  me  contcn- 
tay ,  d'olcum  (^  »pera7n  ^erdijjc,  Voy  H)  ppocrate  des  maladies  (i(L% 
femmes,/.!.^.  387.  §.  5^.  où  il  marque  le  fang  fortir  aux  femmes 
par  la  bouche ,  par  le  nez ,  yeux  &  autres  lieux,  ne  pouuant  fortir 
par  l'ordinaire  5  &  voy  tout  ce  trai(fté.  Paré  1.  14.  c.  62.  marque 
quelques  Hiftoiresdcs  purgations  desfemmes,  fortântparlcnez 
<&:  par  les  tetins,&  par  les  yeux.  Fay  veuplufieurs  quicrachoienc 
le  fangja  caufe  dequoy  a  efté  ignorée  iufques  à  ce  qu'elles  ont  ren-» 
du  des  vers  gros  &  longs  par  la  bouche ,  &:  pris  des  remèdes  pour 
les  chafTer  &  fortir  par  le  bas ,  eftre  guéris  &  fans  plus  cracher  de 
fangice  qui  eft  digne  d'eftre  noté,  voy  hiftoire  45, 
J/;/.  43-  le  fus  appelle  pour  affifter  vn  qui  piftbic  le  fang,  &  auoit  vn 
flux  dy  fenterique ,  trai(flé  par  vn  de  ces  Saigneurs,  qui  le  fit  faigner 
tant  de  fois  qu'en  fin  l'ame  s'en  alla  auec  le  fangj(la  fluxion  du  lang 
&  les  douleurs  s'augmentent  à  mefurcqu'il  eftoit  faigné ,  )  le  mef- 
Hjifff  nie  iour  fans  que  i'eufte  le  temps  de  luy  rien  ordonner.  Hyppocra- 
srHted'vn  te  ,1.  y.^.  24.  de  morbispopul.  dicl:  Cloniguscftantnefricique,  pifta 
temsdç     le  fang  peu  à  pçu  auec  di&cukc ,  ôc  auoit  la  diircutcrie ,  (  kqucUc 
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vient  Cornent  par  la  bile  porracée ,  laquelle  n'cft  toute  euc^cuce  par 
le  vomifrcment,  )  pour  lequel  guérir  luy  donna  à  boh-ciufquarL.w. 
entière  gueiifon  du  laid  de  cheui  e,dans  laquelle  il  mettoit  vn  peu  &p;jre- 
d'eau,depainrofty,depecic  vin  noir,  des  bettes  de  concombre,&  «'^'«^  ^ 
de  melon  ,  &:  par  cette  ordre  le  flux  dy fcntciique  fut  arreftc ,  &  les-P*»^- 
vrinesreuindrent  belles  fans  aucune  faignée,  (mais  Hyppocrate 
eftoitjdifent  nos  bourreaux,  en  Grèce ,  &  nous  en  France  a  Paris,  ) 
certes  tant  plus  ie  prattiqiie  la  Médecine  en  cette  ville  de  Paris, 
tantplus  ic  recognoy  la  lourde  &  brutale  ignorance  de  ces  Sai- 
gneurs  qui  appellent  leur  faignéc  leur  bczoard  ,  toutes-fois  ôc  fans  ^^"^^^^^ 
ypenfer  auec  quelque  raifon ,  puis  qu'ils  tiennent  communément  '^''^'''' 
parmy  eux ,  que  le  bczoard  ell  vn  remède  de  niiton  mitaine ,  (^m-  ^'*^^''*' 
me  ils  l'ont  publié  dans  leur  Médecin  Charitable  ,  la  refponce  & 
examen  duquel  efl  en  fuitte  de  ce  traidé ,  ils  confeffent  aulTi  leur 
faignée  eftrc  de  mefme,  qu'eft  caufe  qu'ils  en  tuent  plus  que  le 
coteau,  tefmoin  leGagneux  Efchcuin  de  Paris,  qui  pour  vn  pc- ^^^''^  ^u 
lit  crachement  de  fang,  (ans  fièvre  &  fans  douleur ,  aagé  d'enuiron  {Bagncujf. 
huidante  ans ,  mort  le  fcptiefme  iour  aufiî-toft  après  la  dernière  & 

vingt- cinquiefmefâignée,commandces  par  deux  des  plus  ampou- 
lés Saigneuis,le  Lundy  lïxiefmeiourdc  luin  i^jj.lefquelsDuret, 
l.^.&  cotte  cy-apresj  appeliez  bourreaux  en  leur  réitération,  &  en 
fcmblable  maladie,  &  auquel  iour  fepriefme,  &  critic  félon  leur 
compte,  ie  fus  appelle,  fans  que  ie  voulufTe  rien  ordonner ,  voyant 
la  mort  prochaine;  mais  euxplus  hardis  firent  la  dernière  faignée, 
(inoyabfentjquoyquelemaladeleurdidhelas  !  faut-il faigner 
vingt-cinq  fois  dans  li  peu  deiours ,  vn  pauure  vieillard  de  quatre- 
vingts  ans,  cesSaigneurs  appelèrent  le  mal  ou  fluxion  du  codé, 
en  haut  à  la  poitrine ,  &  caufei  ent  par  Maaftefe  vne  perincumo- 
nie,  notant  que  chafque  faignée  cftoit  de  trois  palettes  ,  &  chafquc 
palette  de  trois  à  quatre  onces ,  tellement  que  dans  fept  ioui  s  il  fut 
bourrelé  de  feptante  cinq,  ou  huilante  onces  du  moins  de  fang, 
les  fages  dodes  Médecins  dcifcndent  comme  marque  Arnaud, 
col.  i^8y.furleregimen  Salernitanum .  qu'il  ne  faut  faigner  ny 
donner  Médecine  vn  iour  de  crifeny  de  mouuemenr  d'humeur,  îL 
cille  fin  qu'en  diuertinTant  nature,  (lorsqu'elle  va  bien)  duche- 
min  ou  elle  tend  pour  chailcrfon  fardeau,  quelque  maladie  plus 
griefucoulamortncfuruicnnc,  &  après  en  baille  itpt  règles  auf- 
quclles  le  curieux  pourra  recourir.  . 

l'aytiaiélc  deux  hommes  chacujn  ange  d'enuiron  vingt-cinq  ans,  ^/.  ^%\ 
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vndcfquclsrcndoitlefangparlcsycux,  qui  futguerypârrappli- 
quation  des  ventoufes  5  fur  le  foirjparla  faigncc  au  bras  le  lende- 
main matin,  &  fur  l'aprcfdinéc  à  la  iâbc  pourcc  qu'il  eftoit  plétho- 
rique, mais  l'autre  mourut  pource  que  le  fang  fortit  trop  abon- 
damment par  les  yeux ,  oreilles ,  nez,  bouche ,  liege ,  &  verge  ,  & 
rvn&  l'autre  à  la  canicule,  qui  cft  chofe  remarquable,  Z^cutus 
Lulicanus,!.  i,  ohfcruat,  "^Q. lachrymx  fanguihe£ ^  &^.z.&bfer.9i, 
GordûTi de  Qoxf^Qxi^  part,  y.  c.  i8.  p.  6.  52.  ctidt  qu'en  la  colique  les  vrines 
iacoltque.  ^^j^j.  teintes  à  caufc  delà  douleur ,  &  pource  que  la  cholerc  ne  fort 
point  par  les  boyaux,&  qu'elle  retourne  par  les  vaifleaux  vrinaiies, 
ôilafemcfle auccr\rine laquelle  en eftrenduërouge  ,  &  comme 
le  matières  fccales  demonftrent  ce  qui  cft  au  ventricule ,  inteftins, 
veines  mczaraiqucs,  &  partie  cauedu  foye ,  la  fueur,^  difpoiition, 
&  ce  qui  efl  contenu  dans  les  veines ,  &  dans  les  membres  auffi  l'v- 
rine  demonflre  ce  qui  cft  fur  la  partie  gibbe  du  foye ,  dans  la  veine 
^e^-ce  caue ,  en  ïcs  rameaux ,  dans  les  reins,  vreteres  &  vefcie ,  &  des  par- 
desfHCi     ïi^.5  dcfqucllcs  elle  defcend ,  &  du  fang  duquel  elle  cft  feparée ,  & 
^  J'^'*^    par  fuitte  ce  qui  eft  aux  humeurs,&  ne  peut  faire  que  l'humeur  foit 
firent  ~     cortompu ,  que  l'vrine  ne  le  foit ,  contenant  icelle  la  nuée  laquelle 
nage  en  icelle,  l'encoreme  qui  cft  au  milieu ,  &  l'hypoftafe  qui  eft 
au  fond,  &  le  cercle  ou  couronne, )&  veut  que  cette  cognoiflancc 
Oi/^r/^^ï- foit faidle  dans fix  heures  &non  après,  c'cftliu.5.c.  9.  dcvrints-y 
ttoHJnr    àquoyiedisquenydans  fix,  ny  hui(5t:  ny  mefme  dans  dix-huid 
es  vnnes  \-^q^^ç.^  qj-j  j^^  p^^^j  fouucnt  cognoiftrc  ce  qui  cft  contenu  dans  l'vri- 
jD tiret,    ne,  notamment  le  fable  très- menUjOu  autre  matière fâifant  les  ob- 
ft;rudions,k(r]uclle5  pour  bien  cognoiftreje  fay  garder  celle  qu'on 
rend^auant  coucher,  &  après  le  ti  auail  du  iour,  &  celle  qu'on  rend 
au  matin  après  le  dormir ,  chacune  à  part  &  paricellesieiuge  plus 
facilement  de  la  caufe  des  plaintes ,  &  prie  le  Icdeur  curieux  de  ne 
me  reprendre ,  ny  trouuer  cette  curioiité  eftrangc  ,  qu'après  auoir 
plufieursfoisfaitcetteobferuation,  laquelle  il  trouuera  ci  es  bôac, 
&  grande  diiferéce  de  celle  du  iour  à  celle  d'après  le  dormir,  &'çn 
ce  qu'il  dii^  de  ne  regarder  point  l'vrine  aux  rayons  du  Soleil,  ie 
dy  que  fi  on  y  rcgarcie  celle  d'vn  calcukux,  on  y  verra  voltiger  des- 
petits  grains  ou  rougcaftrcs,  ou  blanchaftrcs,  ou  très  bi  illants  cU»& 
le  corps  de  l'vrine,  &  feulement  dans  celle  des  graueleux,  &  noia. 
en  autre  part  qu'au  Soleil^  quoy  quequclqu'vn  did  ^uc  ces  pe- 
tits grains  font  plus-toft  indice  d'humeur  biulé  que  de  calcul^ 
jpouiTce  di(â-U  que  cet  feumeur  biulé ,  cft  toft  diilvubc  ^  le  fiottaac 
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cntreîes  doigts,  mais  il  did  aufTi  que  tel  fable ,  s'âpparoifl  en  la  fu- 
perfide  2c  non  dans  le  corps  de  IVrine,  voy  Baudcron.f/^/^/^cr^- _  , 
xis  Medecinàt-i  c  5p.p.  6'j'^.de mphritî^  Gatinaria  au  traJdé  de  GnUnAriA 
l'Hydropifie,  Afcicc  aducrtit  chacun  de  fc  prendre  garde  à  ne  fe 
tromperjcomme  afait  vn  Médecin  qui  voyant  l'vrine  rougca  ci  eu 
qu'elle procedoicd'vnecaufe chaude 5  &  cependant  c'eitoïc  delà 
débilite  delà  vertu  fcqucftiatrice. 

Foreftusl.  du  lugcmencdoubtcux des  vrines,  c.  5.  did  fi  le  Fonflus 
Médecin  voyant  les  vrines  rouges  a  vn  hydiopiquc ,  (  qui  aduient  ^^  vrtn«t 
parlafoiblclïedufoye)lefai(5î:fàignerjiiictue  bien  to(t,  ien'en-  ^''»^"- 
tend  pas  parler  icy  de  riiydropifie,  dcspoulmons,dontpailc  Hyp-  _ 
^oCï^lQ^.i.§.66.^.2^6.de?norbis  ^  Icfqucls  il  diél  cftrcfluKls  Z^^^^"*' 
naturellenienc  Ck  icfroidii  par  1  uifpiration ,  /.  de  corde  j  §  5 .  p.  5?  4. 
iamarqué,  &  Zacutusobleiuacion  loi.dehydrope puUo^^is ,  l.i.  Zacmut 
di(5i:  auôir  faid  ouuiii  vntelHydiopique,  entre  la  croifitfiiie  &  dvnhj- 
quatriefmecoftcdelaparcieSeneftie,  aaeclerafoir ,  puisauecle  drofujuc 
bittorin  ou  lancette ,  donc  il  forcic  li  grande  quantité  dVau  rouge,  ^^^;'<'^^- 
commeraueuredechair5&  cepeuapeuqu'ilcftoiceltonné,  &ic  ^"^'l^'^'J' 
malade  fut  guery  dans  vn  mois* 

Duiet,^.  2j.  p.  i3.desCoaques,veutque  IVrlnc rouge proce-  D*r<^ 
de  des  reins^à:  les  forces  du  foyc  &  du  ventre  malades^&  que  c'eft 
vn  mauuâis  ligne, 

Fallope,  c.  2.  des  médicaments  laxatifs,  diô.  fi  quclqu*vn  eft  FalUfc^ 
faigné ayant  Thydropifieafcite, il  mourra  ,  pource  quefonfbyefe 
refroidira ,  &:  pofé  le  cas  que  fcs  vifceres ,  ou  fon  foycne  fe  refr oi- 
difTcntpas,  fi  cfl- ce  qu'ils  ne  guériront  pas,  pourla  faignée,pour- 
ce  qu'on  ne  vuideroit  pas  l'eau  qui  fait  la  maladie,  laquelle  eftanc 
retenue ,  &  n'eflijnt  point  efmue,fe  pourrit  &  corrompe ,  &  Çc  ren- 
dant chaude  &  fcche  &  falce ,  enuoyc  des  vapeurs  qui  brûlent  l'hu- 
midicC  radicale,  &  delïeche  celle  qui  efl  a  l'orifice  de  l'cftomach, 
d'où  la  foif  ordinaire  vient,  car  Us  parties  folidcs  font  feches  ,  :!>i  Soif  des  hr: 
les  excréments  font  humides,  &  dauantage  l'humeur  corrompu  dref>'^»es 
des  veines ,  ne  peut  engendrer  l'humide  radical ,  &  Arnaud  ,1.2.  '^'"* 
c.  12.  col.  12-11.  Bniiiarij,  baille  plufieurs  caufcs  de  laloiF,  ou  la  ^'/^/^i 
chaleur  du  foye ,  laquelle  fc  faid  fintir  au  cofic  droid  après  auoir  /L  ^X*, 
beu,  mais  principalementapresauoir  cheminé,  ou pai  la  bilciur-  rJu^en 
abondante  dans  l'efl^mach ,  qui  caufe  amertume  a  la  bouche    ^fa  okjtr- 
akgement ayant beu d'eau  froide,  ou  parebulhcion  d<  aideurdc"^  «^-^ 
l'citoauch,  comme  aux  fcbacitants,  ou  ^ailç  manger  dc5chofes  **>^^'<^*^'*» 
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lie.  1.  p.   chaudes  Se  fcchcs,  ou  par  l'abondance  des  humeurs  froids  dansTe- 
x^-difcoH  Hromach,  comme  par  l'abondance  àcs  poifîbns  falcs  &  eutres  vian- 
'^'^^^/^^^ ''^  des  difficiles  à  digérer  3  ou  faute  d'humidi  G  radicale  5  comme  aux 
dmi^ues  fièvres  hcifliques  3  ou  par  l'abondance  du  flcomefalc,quitft  dans 
l'cftomach,  6c  tels  fente  nt  la  falcure  à  la  bouche;  laquelle  l'eau 
Diahé4te   beuëallegc,  ouparvndiabettcquiaduicnt  par  le  vice  des  reins, 
^ite  cefi.  qui  attirent  toute  l'humidité  du  corps,  rendant  It  breui  âge  tel 
qu'ila  eflé  bcu,  fans  aucun  changement ,  &  aucc  grandiffime  alté- 
ration ^comme  Gordon  particule,  5.  c.  13.  p.  73J.  Fcrncl,  1.  6.  c. 
13.  ^.zqq.d^pArtium morhts^é' fy^nft.é' de  Gorry  çi\  fes définitions 
mcdicaksp.  105.  lettre  A  difcnt  par  rintcmpcric chaude  &  fcchc 
desreins,  vue  autre  didlpar  vnctres-grande chaleur  &iîccité de 
tout  le  corps  i  principalement  du  ventiicule&eltomach  ,vn  autre 
par  la  chaleur  du  poulmon  ,  ouparlamorfuredu  fcrpcnt  nommé 
Dipfadejqui  n'eft  point  fort  grand,  maiscomme  vn  vipere,d'vnc 
violente  blefllire  d'vn  gros  venin ,  apportant  foudain  douleurs  in- 
toUerablcs,  car  il  ameine  des  ardeurs  inextinguibles,  &  des  putre- 
fa(5tions,  &:  fî  brûle  tout  le  corps  parfon  embrafcment,  &  ceux 
qui  en  font  mordus,  ont  vne  foif  qu'on  ne  peut  edancher  pour  boi- 
re,  eftants  altérés  outre  mefure ,  &  ce  qui  eft  à  remarquer  c'eft  que 
tant  plus  ils  boiuent,  tant  plus  font  ils  altérés,  &  c'eftà  caufequc 
le  venin  eft  cralTc  &  efpes ,  &  cftant  arrousé  par  le  boire ,  foudain  il 
s'efmeut  &  enflamme,  &  comme  it  eft  vray  fcmblable  deuicnt 
plus  humide,  &  ferefpandpartousles  membres,  comme  diâ: 
SeyeMtm-  Lacian ,  p.  664.  tome 2,  c,  des  Dij fades ,  &  toutes  ces  caufes  doib- 
meVipfa   ucnteftrecognucs  par  le  Médecin,  Goïdon^de  pipor.tbfis  hepa- 
tis^particHla 6. cap.  <y.p.  581.  didl'hydropiiic ,  hypofarque,  ana- 
farque leucophligmatic eft mefmc chofe , &  la caule  cft le  fang (e- 
reux, froid, flegmatique  auec  vniuetfcUe  enileure,  &  vient  du  foye, 
mais  les  autres  deux  procèdent  de  caufe  chaude,  à  laquelle  la  froi- 
deur cft  toufioursconiointc,  la  féconde  eft  nommée  Afcites,  la 
tierce tympanites5laquelle  eft caufée parles  vapcuis  &:  Cappikiac- 
ce,  c.  1 8 .  de  hydropc ,  p.  -j^  7.  di(^  lanafai  que  cil  faicf^e  de  flegme, 
&  l'afcite  des  eaux ,  Se  l'eau  laquelle  dcfccnd  aux  pieds,  c  c  fl:  par  fà 
pefantcur  ,  &  non  autrement. 
__.^  .  Aumoisdelanuicr  i7.iouri544.  vnicunchomaieaagè  d'cn- 

dvn*'^-  ^i^'ûi^^i'^^'^'^^^Sj  cabaretier  allant  tnci  le  vin  à  fa  cauc,  pourceu« 
hrcticr.    ^"^^^^^  demandoient ,  &.  qui  nefcuibLùi  pas,  parfon  intempéran- 
ce tomba  à  vncCadiCiac a  le  Saigncur  appelle,  le  fiù<^  faigneraa 
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bras,  puis  à  la  iambc ,  luy  ordonne  de  boire  beaucoup  de ptifanne, 
tout  Ton  corps  s'enfle ,  la  refpiration  fe  rend  difficile,  la  toux  forte  : 
en  fin  ce  Maiftre  Saigneur  cftant  au  bout  de  Ton  rollet ,  confeille  le 
changement  d'air,  difant  que  fon  foyc  eftoit  tout  pourry ,  &  ne  fai- 
foit aucune  fondion ,  &  par  confcquent  qu'il  mourroitbien-toft, 
dcquoy  méfiant  moqué,  (mcftant  venu  parler)  i ordonne  ce 
que  ie  debuois  félon  la  do(5lrinc  d'Hyppocratc^de  Fernel  &  autres 
femblablesdoéleSjDieu  benift  lesremcdcs,&  le  guerifl:  contre  le 
prognoftic  de  ce  Saigneur, 

Que  fi  Dieu  me  permet  aiïes  de  vie  &  de  fanté  entière,  à  Icdi- 
tion  luiuantepour  laquelle  i  ay  dequoy  l'amplifier,  i'y  adioufteray 
les  remèdes  defquels  ic  me  fuis  feruy ,  &  ay  ordonné  chez  les  Ap- 
poticaircs,pour  la  curation  de  toutes  les  hiftoircs  côtenùes  dans  ce 
prefcnt  trai(5té,  &  par  moy  traitées,  y  marquant  lcsmaladies,di- 
ftindions  d'icelieSjCaufcSjfiegcs/ympathics,  des  parties  contrain- 
tes d'humeursjobfeiuations  des  quadrats  &  démarche  de  la  Lune, 
&  autres  obfcruations  neccflaires,  obferuccs  par  les  dodes  Méde- 
cins anciens,  fans  me  foucier  du  clabaudcment  des  mcdicaftrcs 
loups-garroux ,  &  bourreaux  contre  Icfquels  i'efcry ,  qui  ne  me 
peuucnt  refpondre  que  par  inucâiues,  comme  argus-menteurs. 

l'ay  eftc  appelle  pourvnlardinier,  aagc  d'cnuiron  quarante  ^'fi'  ^9- 
ans  qui  ayant  efté  attaintd'vne  fièvre  tierce  faufTc,  futfaignéqua- 
trefois,  auquel  par  debilitation  furuintvn  flux  de  ventre,  &  du- 
rant iceluy ,  ilfutencores  rtffaignc  deux  fois  d'où  l'hydropifie  ad- 
uint ,  que  fi  Scrapis  duquel  Hyppocrate  parle  ,1.  2.  §.  2.  ^^  morbis 
fopul.  cfl  deuenu  enflé  par  vn  flux  de  ventre,  combien  plus  ce  Jar- 
dinier, pour  auoir  tant  perdu  de  fang  &  auoir  le  flux  de  ventre? 
Certes  ce  Maiftre  Saigncur&fcs  fcmblabics,  méritent  plustoft 
lenom  de  bourreau  que  de  Médecin,  car  le  ventricule  ne  faifanc 
pas  fa  fon(ftion ,  &  conco(5lion  caufe  ou  vne  lienterie ,  ou  vn  tym- 
panité,  fi  le foye  par  fbn  imbécillité,  nedii^rien  ou  fort  peujfaict 
vnafcite,  ou  aqucufc  autrement  ainfi  ditte,  que  ii  la  troificfme  co- 
étion  eft  abolie ,  il  fefait  vne anafarcha,  comme  diâ  Sandorius ,  c. 
5.  p.  28.  deinuentione  rcmediorum. 

Galien ,  1.  des  Facultés  naturelles.  Dodoncc,c.5  4  de  fes  obfcr-  Galien\ 
uations  Médicales ,  difcnt  que  les  humeurs  aqueux  deshydropi-  ^<^d«ner, 
qucs  afcites ,  font  entre  la  poitrine  &  les  inttftins,  &  que  l'vrine  s'y 
pcutaufli  a  amaffer ,  les  vreteres  cflants  couppés ,  comme  auffi  la 
>cfcieçftantvkaée3  Cappiuace,  i.  ^,c.  4.  quand  bien  on  tirera  c^ppinne- 
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Udlier. 


toute  l'eau  de  l'afcite,  on  ne  la  tirera  pas  pourtant  toute  cujte,pour- 
ce  qu'elle  n'admet  aucune  conco(5tion3  Fernel  ,1.  2.  c.  i/{,method, 
med.é'i^i  les  choies  que  i'aydittcs,  ne  retardent  pas  feulement  la 
faignce,  mais  rempefchent  du  tout ,  &  de  là  vient  que  nous  ne  fai  • 
gnons  point  en  Thydropifie,  ny  cachexie,  ny  en  la  fcyrrhe  du  foyc, 
ny  de  la  rattc:&  Gordon ,  part,  ^.  c.  5.  p.  68  5.  de  Thydropifie  jdit 
ne  faigne  point,  ou  feroit  en  cas  de  replction  grande, venât  de  la  ré- 
tention des  menftiuesou  hémorroïdes.  Riolauj/.w^/^^^.^^r^wr^. 
c.dchydrcpCyp,  119.  les  remèdes  Chirurgicaux  font  velicatoires, 
fêtons, cautères,  ventoufes,  &  paracentefe ,  &  remarque  les  lieux 
&  le  temps,  aufqucls  il  les  faut  appliquer ,  maisil  ne  parle  aucune- 
ment de  lafaignée.  Peredaenfon  Scoltefrr  Pafchalms^  c.  44.  de 
hydrope ,  ne  peut  confentir  de  faigncr  aucun  hydropique ,  pour  les 
caufe*s&  incommodités  qu'il  allègue  3  quoy  qu'elle  aduienne  ou 
par  la  rétention  des  mois  aux  femmes ,  ou  par  la  fuppreflion  &  ar- 
rcft  des  hemorroides ,  ou  faignée  du  nez ,  &  marque  le  pafTage  de 
Galien  fur  cette  cure,  &  comme  il  doibt  cflre  entendu,  fucillet  2  6, 
Hollier,  \.i.c,^96,der/^rbis  internis,  A  la  feule  hydropiûe  ou 
flcgmacie  ou  anafarque ,  on  peut  faigner ,  mais  non  toufioursiains 
feulement  fi  quelque  euacuation  accouftumée,eft  arreftée  par  Toi- 
fiueté,  &vieaccouftumée,  &  craind  que  la  trop  grande  quantité 
de  la  matière  froide  &aqueufe,  ne  fufFoque  la  chaleur  naturelle. 
Arnand.  Arnaud,  Breuiaire  z.c.  jo.p.  125-2.  de  l'hydropiiîe,  diâiquel'hy- 
dropilic  aduient  entre  ancres  caufes  par  vn  trop  grand  flux  des 
hemorroides,  purgations  naturelles  &  autres  euacuations. 
^  y,  Iladefiaeftédidquelarattetireàfoyles  eaux,  (comme  vnc 

çroffe  &  efpongc  3  )  qui  font  dans  le  ventre ,  &  s'en  defcharge  fouuent  dans 
fon  rems'  la  matrice ,  laquelle  en  eftant  remplie  donne  marque  de  grofïèfTe, 
de.  ce  qui  trompe  pluiieurs femmes,  car  Icfdittes  eaux  eftans  vuidces 

par  le  col  de  la  matrice,  l'cnflcurefeperd  ;  maisparticuherement 
elle  fucce  l'humeur  malinjnoir,  mclanchoiique,eftant  pourry  dans 
le  corps  ,  eftoupcnt  fouuent  la  ratte,  engendrant  en  elle  vnëen- 
fieure ,  durté  &  apofleme  qui  faiâ:  vnefiévre  quarte ,  &  autres  ac- 
cidents ,&  Durer ,  c.ip.dehydrope^^p.  32  7.aux Coaques ,&reaa 
diftilléedesfueilles  de  frefne,  &  bcuë  proffite  aux  rattcleux  par 
propriété  occulte.  Hyppocrate ,  Ldeafft^l.  §.  i5>,  p.292.dï(5tceux 
qui  ont  la  ratte  grande ,  &  qui  font  bilieux  ont  vne  mauuaife  cou- 
leur ,  ont  quantité  d'vlceres ,  &  ont  leur  fouffle  puant ,  dcuiennenc 
maigres,  la  ratte  dure&toulioursny  plus  grande  ny  plus  petite, 
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&  le  ventre  n'eft  point  libre  5  mais  ceux  qui  font  pitultcux,  ces  in- 
commodités font  moindres,  &ia  rattetantofteft  petite,  tantoft 
groffc,  &c.  &  §.3  5.55.37. 38.  du  mefme  liuredefcrit  cinq  fortes  de 
ratclcux ,  &  en  baille  les  remèdes. 

&QÇ^  fcrmon.i'j .feriah,  i.c.  121.  difTuadelafaignéeauxhydro-  ^^^ 
piques ,  le  fert  du  vomiflement  par  l'EUebore ,  &  reprouue  fort  la 
calïè,  &  la  manne.  ValefcusdeTarenta,  1.  ^,c,^.  dcffcnd  tres- 
exprefïement  la  faignée  à  tous  les  hydropiques  ,  pource  dit-il 
qu  clic  empefche  les  membres  de  fe  nourrir,&  par  icclle  le  foyeeft 
rcfroidy5refcruant  toutes-fois  ceux  qui  font  dcuenus  tels  par  quel- 
que fuppreffion  de  fang,accouftumée  de  fevuider,  commcpar  les 
lieux  naturels  dQS  femmes,  ou  hémorroïdes ,  ou  nez.  Fufche  fur  le 
c.  (5. p. 71.  de  la faignce de  Galien, dit:en  Thydropifie ,  anafarche 
laquelle  eftprouenuë  de  l'arreft  des  mois  ,  ou  hemorroides  nous 
ouurons  hardiment  la  veine. 

Hyppocrate,/,^/^  r^/.i^/V/.^r///.  §.  ^i.defcriptdeux  hydropiques,  Hmod 
&  di(ft  il  en  icelle  y  a  difficulté  de  refpirer,le  Printemps  foir ,  l'a  âge 
vigoureux ,  &  les  ïoicts  robufles ,  alors  il  faut  faigner  au  bras,  Ga- 
licnfurce  partage,  traduit  par  VaiTéej§.  12.  p.  377.celuy  quivui- 
de  beaucoup  de  fang,&  par  haut  hc  par  bas^à  auquel  lahévre  fur- 
uient,  il  faut  craindre  qu'il  feremplific  beaucoup  d'eau  ,&  tombe 
en  hydropifie  d'où  peu  efchappent. 

Poterius,  la  faignée  fouuent  réitérée  refroidit  tout  le  corps,  en />^^,y./^;j 
confumant  l'humidité  radicale ,  d'où  plufieurs  maladies  &  incom- 
modités procedentimais  principalement  l'hydropifie.  Et  Syluius  ^  /^y^^^ 
meîhod,  med,  c.  de  hydropis  cura  ,  diâ:  garde  de  faigner  enl'hy- 
dropiiîe. 

Pay  efté  appelle  en  cette  ville  de  Paris,  pour  fccourir  dcuxicu-  Hifi.jo^ 
nés  femmes  hydropiques,  l'vne  auoit  eflé  dcfia  faignée  en  trois 
mois  ou  enuiron  trente- iix  fois ,  laquelle  mourut  n'ayant  efté  trou-  , 
ué  dans  fon  corps  ouuert  pour  l'embaumer  vne  once  de  fang,  l'au- 
tre en  mefme  temps,  après  auoir  efté  faignée  en  deux  mois  onze 
fois, fut remife enfanté,  mais auec beaucoup  de  peine  &deprc- 
uoyance,au  plus  fort  d  e  l'Hyuer  ,&  gelées  ,&  depuis  a  eu  cin  q  en- 
fants qui  viucnt  tous  grands,  &  forts,  commandants  dans  les  ar- 
mées, la  mère  viuant  encoresiobuftc,n'ayant  plus  garde  de  fe  fai- 
re faigner. 

Vnc  Dame  honorable  aagced'enuiron  huilante  ans,  trauaillée  ^y^.  jj.  ' 
dVnc  Ueiuerie  durant  cinqfemaines,  fut  faignée  en  ce  temps  tr en: 
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te  fept  fois,  cftant  morte  &  ouucrte  pour  rcmbâamér5nc  s'y  trou- 
uaaucun  fang :ce  qui  fut  prognoftiqué  par  fon  doâcSaigneur  jcar  le 
Chirurgien  ayant  ouuert  la  veine  pour  la  dernière  fois ,  &  ne  trou- 
uant  plus  de  fang^leSaigneur  prerent,di(a5elle  eft  donc  mortejpuis 
que  l'ayant  tant  de  fois  faignée ,  le  flux  de  ventre  n'eft  point  cefle, 
'  auquel  vne  d  e  [ts  filles  did ,  hé  !  comment  voulez  vous  qu'elle  en 

ay  t  pais  que  le  luy  tirant  tous  les  iourSjôd  la  purgeant  aufli  fouuenc, 
la  nourriture  n'y  peut  demeurer  pour  en  refaire  d'autre,  &  remplir 
ce  que  vous  auez  vuidédeiouràautrCj  &  cependant  ce  Maiftrc 
Saigneurfe  croit  eftrevn des  plus  fuffifantsdefa  troupe,  eftant  fi 
pr  ■  impudent  de  dire  que  les  Médecins  du  temps  pafle,n'eftoienc  que 

fimples  efcholiers  de  ce  temps. 

Or  voicy  les  grandes  raifons&cfchafles  5  fur  lefquellcs  cesBo- 

desfre-     ^^^^^^^  ^^^"^^  montés.  Lcs  Parifiens,  difent-ils,font  grande  quantité 

ateLtes     de  fang ,  pource  qu'ils  font  grand  mangeurs  de  chair ,  (  &  fur  cette 

fAigntei    mangerie  de  chair ,  on  a  veu  vn  grand  Prince ,  grand  mangeur  de 

Àei  Bot  A-  chair,  &fort  peu,  voire  quafi  point  de  pain,  auquel  l'eftomach 

li^es,  cette  engendra  fi  grande  quantité  d'humeurs ,  qui  corrompus  &  d'iceux 

ntAngerie  ^^^y^j-^  f^j-^  gros,  &  abfccs  dans  le  mezantaire  &  autres  maux 

lluXL    eft''3"gcs,  aux  autres  parties  qui  le  contraignent,  s'ali(5ler  le  ii. 

far  Me-    dc  Fcvrier,croifiéme  delà  Lune  1543.  &  fon  Médecin  ne  cognoif- 

tiard.aep"  ùiu  poinc  fon  mal ,  le  faigna  fi  fouucnt,  qu'affoiblllfant  la  chaleur 

eombattuè  naturelle,  &  augmentant  l'cftrangere,  force  luy  fut  changer  de  de- 

parBuctHs  i^eure,  &  faire  le  chemin  de  toute  la  terre,  voy  hiftoircjoo.c'cft 

*"  -(?''     le  mcfme  qui  fit  le  traiél  à  Lyon,)&  l'air  en  produit  auffi  beaucoup 

^tertium     (  ^  dcburoicnt  auffi  dire  que  les  Septentrionaux ,  font  beaucoup 

AHinmor-  pl'^s  grands  mangeurs  que  les  Efpagnols,  &  Egyptiens,  j  &àce 

boruprin  -  compte  c'cft  depuisSyluius,Fernel,  Riolan,  HoUier,  Acakia,  Per- 

€ipio,ali-  dulcisjde  Gorry ,  Durer  &  autres  grands  &do(5ies  Médecins  à  Pa- 

^«0  faite  j.j5^  qui  yiuoicnt  ces  années  pafïees  5  )  Celfe  l,  2.  Aphor.  2  5.di(5l 

modo  pur-  ^^,-^  ^  ^  p^^^  ^^  nourriture  en  la  chair  qu'en  autre  chofe ,  ce  qui  eft 

f^J/  j    ^'  vray ,  mais  cela  ne  doibt  pas  faire  vne  règle  générale,  pour  ceux 

*        des  autres  Prouinces  voifines ,  qui  ne  mangent  pas  tant  de  chair  : 

mais  qu'ils  refpondcnt  aux  autres  Prouinces  de  ce  Royaume,  où 

l'air  eft  plus  tempéré ,  les  eaux ,  les  vins ,  les  bleds ,  les  hei  bes ,  les 

fruids  &  les  chairs ,  (ont  de  meilleur  gouft ,  ceux  qui  y  habitent  ôc 

s'en  nourriftent ,  (  &  mefme  ceux  des  autres  Prouinces  qui  y  vont, 

&  demeurent  quelque-temps,  n'y  fçauroient,  nypourroient  s'y 

nourrir  de  feules  Perdrix ,  dix  iours  de  fuite  )  n'cngeadrent-ils  pas 
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vnrangplusfubtil,  &pluspropre  à  eftreinflammè,  &  dans  leur 
pays,  ne  tombent  ils  pas  en  maladies femblables ,  voyre  plus  fortes 
&  violentes  que  ceux  de  celuy-cy?&  toutes-fois  leurs  Médecins 
les  gueriflent  par  la  benediélion  de  Dieu,  qu'il  donne  aux  remèdes 
qu'ils  leur  ordonnent  iudicieufemcnt  fans  tant  de  Câi^nécs  ?  N'en 
ay-ie  pas  traiélé ,  &  continue  encores  d'en  traider  en  cette  ville  de  , 
Parisdepuis  trente- quatre ans^tant  de  ceux  de  la  ville^que  de  Dau» 
phinc  5  Prouence ,  Languedoc ,  Normandie,  Picardie ,  Bretagne, 
Gafcons ,  Lorrains ,  Anglois,  Efpagnols ,  Allemands,  attaques  & 
failis  dQS  fièvres  continiies ,  intermittantes,  erratiques^  douleifrs  de 
cofté,  detcfte,  fièvres  peftilentieles ,  niefmè  en  chafque  faifon  de 
l'anncejdefqucllcs  maladies  ils  ont  eftc  crcs-  bien  guéris, Dieu  grâ- 
ces, fans  aucune  ùïgneQy  la  plus  grande  partie,  ou  vne  ou  deux  fois 
feulement  quelques  vns.  Mais  de  grâce (ic'efl  par  couftume  ou 
routine,qu'il  faille  ainfi  faigner  ces  grand  mangeurs  de  chair,pour- 
quoy  traidés  vous  de  raefmc  ceux  des  autres  Prouinccs ,  qui  n'en 
mangent  pas  tant,  &  qui  deuenus  malades  en  cette  ville,tombcnt 
entre  vos  mains,  d'où  ils  forcent  pires  qu'auparauant ,  ou  parla 
mort  /'Dieu  nous  defiUeles  yeux ,  &  vous  face  cognoillre  le  laby- 
rinthe auquel  vous  n'eftes  que  trop  embroiiillés. 

LesSaigneursferoicntproprcsàriflcS.  Thomas,  de  laquelle  IpSainB 
lean  Léon  Africain,  Nauigationde  Liibonne,  p.  492.  did  que  Thomas. 
ceux  de  l^^itte  Ifle,es  mois  extrêmement  chauds  qui  font  Décem- 
bre, lamiier,  &  Février,  eftants  tombés  malades  &  perdu  l'ap- 
pétit &  les  forces,fe  font  faigner ,  tant  les  hommes  noirs  que  blancs 
au  front,  &  braSjComme  principaux  &  fouucrains  remedcSj  &  que 
les  habitans  de  la  Cite  de  Pauerfarc ,  à  caufcaufïi  des  mefmes  cha- 
leurs fe  font  faigner ,  (pource  qu'ils  font  fanguins  )  trois  ou  quatre 
fois  l'année,  fans  compter  les  onces,  mais  à  pleins  vafcs,  de  la  veine 
médiane  du  bras,  &  foudaineftrefaignésjils  prennent  vn  pota- 
ge fai(5t  auec  du  pain&  d'eau,  auec  quantité  defcl ,  &  bien  peu 
d'huyle,  &  Garcia,  liu.prcmier  de  l'Hiftoire  des  drogues,  c.  37. 
du  Rheubarhey  Qi(5tque  i'Hyucraux  Indes,  cil  es  mois  deluin, 
luillet,  &  Aouft. 

Lemneliu.  i.  c.  21.  de  occultis  ndturx  miraculis  -^  di(fl,  ceux  qui  Lemnt 
mangent  peu  de  pain,&  beaucoup  de  cl  iiir,  ou  de  poi(ron,en  font  <***f*^^\ 
rcnduslakhes  du  corps,  &  ont  la  chair  molle  &:flafque  ,  &  l'ha- 
leine puante,  pource  que  les  chairs, œufs,  poilTons,  potages  fe  cor- 
rompent &:  pourriflenc  facilement  ;  mais  le  pain  ne  fe  pourrit 
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point,  car  la  moififTare  n'efl  pourriture ,  &  le  pain  blanc,  fai(5l  de 
fleur  de  farine,  &  peftry  auec  vn  peu  de  Tel,  eft  froid  àc  fec^ôc  tft  de 
parties  fubtilles  &  delicattes ,  &  Celfe  didt  le  pain  faid  de  froment 
pur,nourrit  beaucoup  &  renforce  fort,  l'autre  pain  de  bled  com- 
mun 3  (  fegle  )  &  la  farine  non  pafTéc  efl  plus  humide,  &  de  parties 
plusgrofïcs  3  &  diminue  l'entendement  5  &  Galien  3.  aie  aliment. 
fîCîdî.  dit  que  le  pain ,  &  les  volatilles,  comme  les  Perdrix  &  pou- 
lailles  5  qui  font  de  facile  digeftion ,  fe  conuertiffent  en  far)g ,  com- 
me  font  aulïi  les  vins  rouges  &  couuerts ,  mais  que  ces  choies  vont 
fuyuant le  tempérament  des  climats  (defquels  a  efté  parlé  cy- 
deuant)  àfçauoirfcconuertifTcnt  en  bons  ou  mauuais  humeurs, 
&  les  viandes  difficiles  d'cftre  cuites  par  vn  eflomach  froid  i  ont 
deux  conditions  3  Tvne  qu'ils  font  froids,  l'autre  qu'ils  ne  font  pas 
facilement  altérez;  car  il  y  aplufieurs  froids,  mais  facilement  al- 
térez, comme  les  cerifes,  ptifanne,  poifTons ,  faxatiles  &  autres, 
&ladiuerfiLéde  viande,  fai(5l  diuerfitéde  femence,  de  laquelle 
.  vient  diueriité  de  perfonnes,  tant  en  figure,  tempérament  que 
complexion. 
ViAndt.        L^  viande  la  plus  familière  à  l'eftomach ,  eft  celle  de  laquelle  a 
njoj  fur  ce  cftc  faiâe ,  là  femence  de  laquelle  on  a  eft c  engendré ,  &  lors  que 
lec.  yliH.  la  femence  nefe  faiét  plus  (defang)  les  nerfs ,  veines  &  artères  qui 
i  de  occul-  fe  nourriflbient  &  entretenoienr ,  viennent  à  défaillir ,  à  cette  caufè 
cHlt7*^^  ■  ^^^^^S^^'^^^uit  plus  facilement  la  nourriture  du  corps.  Que  fî  on 
tnra  de     veut  engraiiïèr  vn  corps ,  faut  obferuer  ce  qui  s'enfuit ,  i  .la  vie  foit 
Lemne.v.  ioyeufc&  oyfiuc,  2.  dormir  longuement  j  3.  dans  vnbonlic^,  4. 
i^.  manger  de  bonnes  viandes ,  &  boire  de  bon  vin ,  5.  bons  &  beaux 

Engraijjle  veflements,  agréables  à  la  perfonnc ,  6.  aller  toulioursàchcual, 
&  amAi'  ou  en  chaire  à  bras,7.n'cflre  contrarié  à  fes  volontés,8.iGucr  &  paf- 
^^^'  fer  le  temps  auec  tout  contentement,  9.  ne  fe  coucher  auffi-toft 
après  fouperj  mais  long- temps  après  foupé,  faid  deuenir  fort&: 
charnu,  Pline  1. 25.  c.  8.  didquelesauclainesengraiiTentfortjêc 
donnelbrdre  de  les  manger,  comme  aufli  le  bouillon  des  grands 
mouUes  &  coquilles. 

Hyppocrate,  hu.  2.  Aphor.  44.  di(5l  que  les  gras  outre  mefure 
font  de  courte  vie,  ont  peu  de  fang,  &  la  plus-part  font  fferilcs,- 
«que  lespituiteux  &  fanguins,  pcuuent  facilement  engrailïcr ,  mais 
non  les  bilieux  &  melancholiques ,  cr  L  de  fdlubn  dut  a ,  § .  4.  diâ: 
ceux  qui  fontgraSj&  veulent  deuenir  maigres,doibucnt  trauailler 
Àieun ,  &:  manger  etow  eucoie^  diauds  du  tiauaii  cX^it,  /.  4./.  48, 
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Arnaud,  C.  ii. /^eculiintroduâfôrif  mcdic^col. ^^,  l'embonpoint  ./^r;/^/^^. 
qu'il  didl  Carnofîcé,  eft  vne  furpcrabondance  de  chair ,  faide  par 
îa  domination  de  la  chaleur ,  &  humidité  propre  à  nourrir,  la  pin- 
guofité  cft  vnegraifTefupcrfluë,  caufée  parla  domination  de  la 
froideur  &  humidité,  quoy  que  la  matière  de  lagraiffe,  &  de  la 
chair  foit  commune,  à  fçauoir  l'humidité  propre  à  la  nutrition, 
comaie  le  fang  à  ceux  qui  en  ont ,  toutes-  fois  la  matière  prochaine 
eft  différente.  Le  fang  a  deux  parties,  vne  onducufe  de  laquelle 
lagraiffeeftfaic^le,  &:  l'autre  non  qui  cft  celle  dont  la  chair  eft  aug- 
mentée &nourrie.Leschorcs  qui  amaigiifTcntjfontdiuretiqucSjla-  Amaigrir 
xatifues,  rerolutiucs,fudorifiques5de(iccatiues3&  tout  ce  qui  em- 
pefche  que  l'aliment  n'aille, ou  demeure  au  membre. 

L'enfant  auquel  on  deiire  bonne  fanté,  au  fortir  du  ventre,  fera  L\>ifant 
laué  d'eau  falée,laquelledefTechera  la  trop  giâdefuperfluitéd'hu-  ah  fortir 
midité  &  fortifiera  tout  le  corps  i  car  l'eau  douce  ramollit ,  &  tffe-  du  ventre 
mine^debilitc  les  nerfs.endort  les  efpritSjCaufe  flux  de  ventre  &:  de-  comme ^ 
faillancedecœur,  toutes-fois  fi  iVn  fan  t  for  toit  fcc&  maigre,  il  le  ^^'''^^' 
faudroic  lauer  d'eau  douce  &  froide,  mais  félon  la  faifon.Vn  Grcf-  ^^'^' ilH 
fier  du  Parlement  de  Paris ,  aagé  d'enuiron  foixante-ans ,  fobrc  &  '^tlLe   ai, 
en  fon  manger  &  boire,  au  mois  de  May,  1 521.  à  l'heure  decou-^^c?^- 
cherfent  vne  douleur  au  cofté  gauche,  fbubs  le  diafragme  fans^^^«A:. 
l'incommoder  beaucoup ,  &  fans  monter  plus  haut ,  touflànt  com- 
modément ,  &  àfon  crachat  on  apperçeut  vn  peu  defang,  que  fé- 
lon Hyppocrate  en  fcs  Coaques,  prognoftiquoit  &  promettoit  vne 
fanté  prompte,  cette  douleur  légère,  cette  toux ,  &  ce  fang  efpou- 
uantent  fa  femme  laquelle  fît  appcller  trois  de  ces  Saigneurs,  lef- 
qucls fans iugement ordonnent  la  faignée,  laquelle  arrefte,  &  le 
crachat  &  le  lang,  appelle  la  fièvre  forte,  &caufela  difficulté  de 
rcfpirer,  ce  que  voyants  ils  réitèrent  la  faignée  cinq  fois  en  deux 
iours ,  &  chafque  fois  trois  palettes  qui  valent  bien  de  dix  à  douze 
onces  de  fang;  par  Icfqucllcs  la  pcrineumonicou  inflammation 
furuient  aux  poulmons  qui  le  tue.  Or  pour  couurir  leur  afnerie ,  ils 
dirent  que  c'eftoit  vne  fluxion  coulée  du  cerueau,fur  les  poulmons 
(ôcfans  prendre  garde  au  comment,  dul.  i.  des  maladies  populai- 
res ,  A^ihoY,  4.  de  Galien,oii  il  diâ:  quelcs  crachats diuers,  &  roa- 
geaftres,  arnuent  à  d'autres  que  plcui  itiques ,  &  perineumatiques, 
&  que  Galien  ne  faignoitpas  en  tout  crachat  fanglant ,  conanc  a 
cftc  didcy-dcuant)  ouy ,  mais  ce  fut  après  la  faignée,  &:nonau- 
pa^auant,  car  la  douleur  eftoic  au  commcntcmau  fort  légère,  & 
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ne  niontolt  vers  la  poidrine,  ny  iufqaes  aux  clauiculcs ,  ny  n'âppc- 
rantifToitlebras&efpaules,  carHyppocrate,  L  de  rat.vi^.acut, 
§.  12.  di(5l  (i  la  plcureiie  monte  depuis  le  diafragme  iufques  aux 
fliammelles ,  clauicules ,  ou  bras ,  il  faut  tirer  quantité  de  fang ,  & 
en  telle  quantité  qu  il  forte  beaucoup  plus  rouge ,  ou  liuide  au  lieu 
du  pur  &  rouge ,  (  cecy  monftre  la  fubtilitc  de  la  matière  chaude,) 
mais  fi  la  douleur  n'efl  que  defToubs  le  diafragme,  ne  montanc 
point  plus  haut ,  ('monflre  que  la  matière  eft  crafTe  &  froide/clon 
Fallope ,  LdemedicfuTg.fimfL  c,  io.p,S6.)  fautlafcher  le  ven- 
tre auec  les  remèdes  qu'il  prefcrit ,  &  fur  lefquels  Heurnius  dif^ 
Dftrât  court  5 1.  ^.c.S.p.  402.  de  la  méthode  de  prattiquer,  Duretfurla 
cofitre  /w  fin  du  1. 3 .  p.  3  8  8 .  des  Coaques ,  &  c.  1 6.  de  fleurît  ide ,  &  perineU' 

CeAcar. 

587-  /•     réitération  d'icelle  que  n' en gneriffeT^.^ 

^^  '  ^^^'  cuteuYsde  U  haute  ignorance^  c'efl  à  vous  que  Duret  Médecin  de 
Paris  parle ,  p.  2  5i.  §.  19.  fur  ces  mots  aux  Coaques ,  Neofangui- 
nis  mipone^  nec pharmacia  ,  d'/'.  270.  §.  28.  lapcrineumoniefur- 
uenant far  vne pleurefie,cfi:mauuaife5  comme auffi (î vnefrenefic 
furuient  fur  vnepcrineumonic ,  IVne  &  l'autre  arriuent  par  Meta- 
ftefe,  duquel  a  iaeflédidj&MercurialjC.  8.1.  ^.^,^P2,deftbrib. 
Si  les  humeurs  s  éloignent  beaucoup  delà  nature  du  fang,  il  ne 
faut  point  ou  peu  tirer,  ayant  toufiours  efgard  que  les  forces  font 
toufiours  foi  blés ,  foubs  le  fardeau  des  humeurs  cruds ,  &  que  par 
la faignéelesforcesfoibles font gaflées extrêmement  :  Que  files 
humeurs  font  peu  éloignes  delà  nature  du  fang,  alors  on  pourra 
tirer  beaucoup  de  fang,  mais  moins  que  lors  que  le  fang  abonde, 
mais  ti  les  humeurs  font  peu  reculés  de  la  nature  du  fang, la  faignée 
fera  petite,  &  faut  auoir  égard  toufiours  en  faignant  aux  forcesjnon 
feulement  prefentes,  mais  à  aduenir:  mais  autant  qu'il  eft  facile  de 
fe  faire  entendre  à  vn  homme  fçauant,  autant  eft  il  malaiféd'cn- 
feigner  vn  ignorant ,  veu  que  fon  efprit  eft  hebeté ,  &  arrefté  a  vne 
mauuaifc&inuetercc  couftumc  :  telle  que  celle  de  ce  temps,  la- 
quelle ie  combats;  ces  gens  ont  ordinairement  la  main  plus  courte 
que  la  langue,  i  en  appelle  à  tefmoin  les  thefes  propofécs  par  Patia 
prédit  les  17.  Décembre  1645.&  i4.deMarsi647.defquelles  ^ 
(d'autres  femblâbks  ie  parle  en  mon  autre  tiùCtt  fort  ample  de  la 
prattique. 
Amasus  LufitanuS;»  Ccnt«rk  a.  surat,  8^.  raarque  vne  faufTc 
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pîeurefîc  en  vnhommc  aagé  de  feptante  fix  ans,  de  laquelle  la 
douleur  occupoit  le  cœur ,  laquelle  pendoit  comme  du  gofierjfon 
vrinc  eftoit  liuide  noirafte  ,  laquelle  monftroit  l'extinétiôndela 
chaleur  naturelle,  &  touflToic  peu  i  mais  il  ne  crachoir  point,  le  qua- 
triermeiourilefternua,maisilne  ietta  aucune  mucofite  ny  aucun 
crachat,  &  mourut  le  fcptiermeiourrà  la  curât.  15.  Centurie  7.  il 
parle  d'vne  certaine  plcurefie  aux  fau(Tès  coftes,  à  laquelle  il  fut 
laignc  5  dcquoy  voy  la  caufe  &  la  différence  d'vne  pleurefie ,  à  vnc 
inflammation  dufoyc. 

Cette  maladie  du  Greffier,  par  la  faignée  fut  tirée  du  bas  en 
haut  ,&  d'vn  lieu  ignoblejOu  noble  comme  on  voudra, en  vn  plus 
nobic,qu  Hyppocratc  nommé  Metaflefe  comme ia  a  eftc  diâ:,qui  Met^efi 
c/l  toujours  mauuaife  &  teniicpour  telle,  hors-misen  vn  feul  paf- 
fagejquiefil.j.Aphor.  7.  où  il  di«^  quelesEpileptiqucs  :  dcuanc 
la  puberté ,  (  laquelle  eft  enuiron  la  quatorzief  me  année  )  peuuenc 
guérir,  &  mcfmcii  nature  en  temps  de  ci ife,  fevouloitdecharcrer 
d'vne  partie  ignoble ,  fur  vnc  noble  &  principale  &  plus  neceffaire 
à  la  vie  ,  il  k:  fiudroit  efforcer  de  l'cmpefcber,  &  ce  qu'on  nom- 
me Diadofe  eft  vncranfport  ou  des- charge  d'vne  partie  noble,  en 
vne  ignoble,d'vnc  fuperieure  en  vne  inférieure ,  d'vne  contenante 
à  vne  contenue ,  d'vne  interne  à  vne  externe  ;  il  y  aauffi  plufieurs 
incommodités  qui  aduienncnt  outre  le  Diadofe  par  la  fympathie,  Duàonf 
que  quelques  vns  veulent  entendre  contagion ,  ou  par  la  concordeyî^r  c'efi, 
comme  Pline.  Lafympathieincommodeentroi5façons,àfçauoir  p    ^   /• 
hmilitudedu  genre,  comme  vn  vomifTement  bilieux  a  ce-  commem^ 
îuyqui  eftbkfléàla  leftc,  dautant  que  le  méninge  ou  niembra-  commode  ^ 
ne  du  cerueau,  decouueit  &  fentant l'air  5&par1ictlluy altérée, A^^«^,r 
attire  à  foy  toutes  les  autres  membranes ,  fecondement  par  la  fîcci-  Gilbntus 
té,  comniefi  le  bi as  tft  corrompu  oucouppé,  ou  l'os  ou  le  naff^^j,'^^^ 
cft  oifencé ,  le  reftc  dudid  bras  fera  oifaicé  en  Ton  vray  \fage :troi-  ^-^  •''  \  '' 
fiefmemcnt  paria  communication  des  vaiffcaux, comme  en  la  tia-  auld  m" 
durc  du  talon, ou  le  dcffoubsd'iceluy, comme  Hyppocratc  diCt,  y-rîta^HA 
1.2.  Aphoi.  i^.  des fiaduies&  cette lympathic,  &  Diadofe  font  rnorbus 
compiifcs  faifints  laDcuteropathie  ,  laquelle  fe  faid:  par  deux  ^^^^JAtuf^ 
moyens,  à  fçauoirparfympathie,  &  par  Diadofe,.  autres  difent  ^f'^'-^  '^^  ■ 
que  la  fympathiepeuteflre  diuifée  en  trois  différences ,  l'vne  par  ^p^yf^^ 
fympâthiedeg;enrc,  l'autre  fympathie  &  familiarité  d'opération,  ^^.//^  ^«^ 
Se  l'autre  de  voifinagc,  SandonuSjC.  4,  p.  81,  mcthodi  -uttanderurn  K4mpUu  ' 
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Zf//.    53.     Vnieunc  Gentii-homme,aagé  d'enuiron  vingt- htiiâ:âns,tour- 
foit  &  crachoic  quantité  de  puuite,  efcumcufc  &  liquide ,  &  quel- 
eues  fois  y  auoic  vn  peu  de  matière,  comme  pu  s/a  voix  eftoit  net- 
te ,  fans  douleur,  li  ce  n'eftoit  celle  delà  violence  de  la  toux  ,  les 
faignées  font  faides  5c  réitérées  vne  trcnteine  de  fois ,  en  l'efpace 
de  dix  huidmois,  latouxluy  émouuoit  le  pouls,  luy  rougiflbic 
les  ioûes ,  mais  il  n'eftoit  point  ou  peu  altère ,  vn  régime  de  viurc 
fort  cxade  luy  cil  ordonné ,  il  deuient  en  tel  efrat  que  dedans  fix 
fepmaincs il dcbuoiceftre enterré 5  à  ce  quelesSaigneuisauoitnt 
dicta  fa  femme,  leur  ignorance  ne  leur  auoit  pas  permis  devoir 
Hyppocrate , ////r^ j-  de  tntcrnis  ajfcciionihus ^  §.  11.  oiiilditque 
tij^r^'     [^'ij;^evre  ne  faille  point  tels  malades ,  mais  bien  quelque- fois  vne 
chaleur  débile  5  &  qu'ils  doibuent  manger  abondamment,  &  vo- 
mir après  auoir  mangé ,  (  quelque- fois  &  non  toufiours ,  )  &  que 
cette  maladie  dure  quelques-fois  fept  ou  neufans ,  fi  du  commen- 
cem  et  elle  n'eft  bien  cognlie  &  traidée.  Certes  tant  plus  cepauure 
malade  eftoit  faignéj^  tant  plus  la  pituite  fe  rendoit  crue  &  froide, 
commeilaefté^idcy-deuant,  mais  l'ayant  traidéfuyuant la  rè- 
gle d'Hyppocrate,  &  fans  eftie  plus  faigné,  contre  l'efperancc  &: 
prognollicdecesBotalliftes,  ilaeftégueryparl'afïiftance  &mife- 
ricordede  Dieu ,  qui  a  beny  mon  conféil  :  c'eftoit  au  mois  d' Aouil: 
i^iy.  &:  vit  encoresque  i'efcris  cecy  pour  la  troifiefme édition  à 
Paris,  1544. 
Mort  fans    Zacutus  Lufitanusobferuationcentierme^^/>«/;;2^;?f  ,1.1. marque 
podmorj,   quelque  phtifique  auoir  efté  ouuert ,  eftant  mort  auoir  elle  trou- 
voj  hijh    ué  fans  poulmon,  &  vne  fille  à  qui  après  trois  ans  de  fièvre  quar- 
8o./>.  ijS.je^iYiorte  &ouucrtenefuttrouuédansfapoidrine5que  la  merii- 
brane  du  poulmon  pleine  de  pus,fans  aucune  toux  ny  crachement 
auparauani,  de  matière  purulente5ny  d'aucune  plainâc  ny  incom- 
modité de  cette  partie. 

La  plus  grande  partie  des  Saigneurs  qui,  traidoient  cetabide, 

que  deffus  difoient  que  [es  poulmons  eftoienttabides&gadkés. 

Signes  ^«fansconfidercrexadement  les  figues  qu'fiyppocrace  en  donne  l. 

foulmon    2.§.  ')7j,de  r^^orbis ^  difant  lorsque  le  poulmon  deuient  tabide,  le 

téUe.     malade  iette  la  faliae  efpefle  ,  pafle,   &  douce  aueccitrinité ,  &: 

puanteur ,  en  touifantil  lent  piquement ,  &  douleur  à  la  poidrine, 

&  au  dos ,  &  leur  fore  du  gofier  vu  fifflcment  fubtil ,  &  le  palais 

€(lfec,les  yeux  caues  &  rougcaftres,  la  voix  pefante,  les  pieds  s'en- 

âent,  les  ongles  fe  rendes  crochus,  ôclesparties  d'en-  haut  s'amai- 
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grîfïênt  &  defTcchent,  &  craignent  de  cracher  à  caufedelafali- 
ue  telle  que  dciTLiSjilstogflcnc  plusaumatinj&  fur  la  miniiit  qu'es 
autres  heures  du  iour  3  cette  maladie  afflige  plus  les  icunes  femmes 
que  les  vieilles:  que(i  lescheueux  leur  tombent ,  <S<:  la  te  fte  en  de- 
meure dénuée,  ôc  le  crachat,  iecte  fur  les  charbons  ardants  fent 
mal ,  ils  mourront  bien- tofi:  par  va  flux  de  ventre  Cecy  pourra  fer- 
uir  d'intelligence  pour  rAphor.îî.l.  5.  la  toux  furuient  aufïï  lors 
qu'on  fe  cure  l'oreille,  parla  conununication  du  nerfdc  la  cinquié-  ^^^o^xfe 
me  coniugaifon  ,  qui  vadeToreilleau larinx,  ou  a fpre- artère,  de  '^'^^^y^^' 
mcfmc  les  tefticules  eflants  afFedcs  &  inflammes ,  la  touxefl  ef-  /' 
meiie  par  la  communication  du  nerf  coftal,  quieft  porté  au  te-  Teécnle 

fticulc.  &tOHX, 

Hyppocïztç  j  de  locis  h  iiomi/je^§.  15. 1 8.  did  lors  que  la  fluxion 
tombe  dans  l'efpine médullaire,  vn  taies  caché  &  incognu  fur- 
uient, mais  fila  fluxion  tombe  aux  vertèbres  du  dos,  &  aux  muf- 
cles,  l'hydropifieaduicnt  ;  carfept  fluxions  coulent  de  la  tefte  3  a  j.Fluxioi, 
fçauoir  fur  le  nez,  oreilles ,  yeux,  puiéli  ine,  efpine  du  dos ,  mulcles 
deuant  5c  deniere,  &  cqs  fluxions  fe  font ,  ou  par  h  froid  ,  ou  par  Thtijtes 
la  chaleur ,  ou  par  inflammation ,  /.  de glandulis^  §•  8.  p.  ^8.  &  les  f»f  cV/. 
phtKiques,  c'eilàdireceuxquiont  vnvlcerc  aux  poulmons,  s'a- 
maigriffent  de  iour  à  autre ,  tant  par  la  confomption  du  fang,  que 
par  l'air  infpiré,qui  en  partant  par  les  pouimons  vlcercs  s'infede,  & 
tel  s'en  va  au  cœur ,  qui  en  lieu  d'en  eflre  rafiaifchi,en  eft  efchauffé 
&gafl:é5quicfi:lacaufequ'Ariftote7.^rtf^/^w^/.  8.  &  Alexandre, 
2./?^^^-;?^.  42.difentqueksphtiiiques  font  contagieux,  pource 
que  les  efpiits  pourris  &  corrompus  5  demeuiants  dans  les  poui- 
mons, &  enfortants  tels^corrompcnt  les  parties  vitales ,  &  leur  en- 
gendrent pourriture» 

11  y  a  àKi^  toux  nommées  feches ,  qii  aduiennent  aux  vns  par  la  Touxfe^ 
feule  afpreté du golier,  fansqu'aucuiichuaiidjtéfuperflueaqitele  chesd'otl. 
poulmon, maisaufïiiilatrachc-aitcrecfl trop huu-ide, pari  abon- 
dance de  la  pituite,  y  defcend  du  cerueau,  l'on  pai  le  enroué,  rnu- 
cue ,  ou  enrhumé  com me  on  did  communément,  ce  qui  fe  voie  or- 
dinairement a  ceux  qui  louënt  de  la  fluttc ,  laquelle  citant  hume- 
(5tce  par  l'air  entré  Se  ».  fpc  fïi  en  eau,  h  elle  n  en  eft  uftcc,rend  le  Ton 
mal  agréable,  &  au  conciaiieplaiiant  eflant  feche  ;ce  qui  efi  à  re- 
marquer pour  pîuîieuis  caufes  &  raifons  aux  doéles  piaitieiens. 
Médecins  eognués,  mais  h  ttres  clofes  aux  ignorant.s  de  ce  tt  mps» 
De  Goni  en  Tes  defiaitiuasMedicalies  lettre  P.p  402  die  Reume 
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ou  fluxion  d'où  qu'elle  vienne,&  ou  qu  elle  tombe, S:  quelque  par- 
tie qu'elle  trauaille,  eflappcUée  Reumatiz^omena  w<7r/4,doncrea- 
niaufmac'eft  la  mcfme  chofe,  &  cette  incommodité  ou  affedtion 
procède  de  rimbccillicé  &  foiblefle,  parlaquelle  tout  le  corps  cft 
cmperchéd'clhe  nourry,  &  par  fuite,  toutes-fois  les  parties  non 
ou  mal  nourries  deuienncnt  foib\v  &  languifllintes,  Arnaud  &  au- 
tres dodcs  Médecins  5 comme itl-fdlédid,  àiÇcni'iSifiuatadpe' 
ftfis  Catharrus,  RheumA dïcatury'.^dfwces  Brancos ,  adnares^  eftd 
conz^a ,  &en  diftmguent les curations& remèdes,  &  Gilbert  An- 
gloisl.  4.  f.  185  decaujistufis  ^  didlatoux  procède  de  quelque 
incommodité  qu'aduicnne  a  la  poidi  ine ,  Git  elle  chaude,  froide, 
feche  ou  humide,  foit  dVnemauuaife  qualité  intérieure,  ou  exte- 
rieurCj  donnant  les  figncs,  les  prognoftics  &  curation  dechafquc 
caufe ,  &  f  18  8 .  il  confcille  qu'en  la  toux  procédante  de  la  telle ,  & 
eftant  vieillcjonfcarifielapcau d'icellejôc qu'on  laiffe longuement 
couler  l'humeur  au  dehorSjà  la  place  dequoy  ie  me  fers  auec  grand 
proffit  5  ayant  rafé  toute  la  telle,  d'vn  velîcatoire  rd'autres  touffenc 
aulïî  fans  rien  cracher,  quoy  qu'il  y  ayt  des  humidités,  lefqucUes 
nature  voudroit  pouflcr  &  ietter  hors^mais  ne  peutjOu  à  caufe  que 
lamatiereeftcrafiè&  lente,  &  fort  attachée  aux  branches  ou  an- 
nelets  des  poulmons ,  comme  iladuient  à  ceux  qui  font  nommes 
^ptifles    Aptiftes  i  c'eft  à  dire  qui  n'ont  point  de  crachat ,  tels  font  quelques 
qui  font'  pleuretiques ,  ou  à  caufe  que  la  matière  tombant  du  cerueau,  efir 
fort  fubtile ,  &  en  paflant  irrite ,  &  le  goiier ,  &  la  trachée  artère, 
cequ'Hyppocrate  remarque,  §.  i.  consttt,  i.  des  maladies  popu- 
laires. -En  Thafo  au  temps  d'Automne  &c.  notant  que  la  fympa- 
TeflicHle  ^i^jç  ç(^  ç^  grande  entre  les  tefticules ,  &  la  poi(flr  ine  que  (i  durant  la 
trpimm  ^^^^^  j^^  tefticules  s'enflent,  la  toux  ccfTe ,  de  mefme  fi  les  tefticu- 
les  font  enflés ,  &  la  toux  furuient ,  ils  fe  des-enflent ,  ce  qui  donne 
à  cognoifl:re  qu'il  y  a  communication  entre  les  mammtlles ,  la  ge  - 
niture  &la  voix,  comme  diél  Hyppocrate  liure  2.  §.  i. demorb^ 
^opfiUrtbus. 
r/iif,tA,        AumoisdeMars  i^^j^.  ie  fus  appelle  pour  fccourirvn  homme 
de  qualité  releuée  aagé  de  (bixante-huiél  ans ,  trauaillé  d'vne  toux 
fuftocatifue  fquc  quelques- vns  mettent  entre  les  efpeces  d'A^ 
(Ihmc  )  depuis  enuiron  huid  ans ,  auquel  plufieurs  faignces ,  pur- 
gations,  theriaques  &  autres  remèdes  font  ordonnés  fans  proflir, 
fansprcndregaidequeles  afthmatiques ,  ne  peuuent  facilement 
lefpirer  5  qu  eftams  ou  ayants  la  poitrine  droi(^c,  c'cflàdiicdc- 
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bout.  Se  font  tellement  opprcfTcs ,  qa  ilfcmblequetoutl  air  où  ils 
font  ne  leur  fuffit  pas  à  caufe  de  la  giande  iîccicé  qu'ils  Tentent ,  ou-  ^l^^ff^& 
urant  toujours  la  bouche,  (ont  pâlies,  hors  mis  le  milieu  ou  pom-  f^^  f^g^^f* 
mette  des  ioues,ils  fucnt  vers  le  front  &:  clauiculcs ,  la  toux  eft  con- 
tinue, violente,  tancoitTechc,  tantoft  humide,  crachant  peu , mais 
froid  5  tantoft  fubtil ,  tantofl:  efpcs  &  gluant ,  le  col  s'enfle  &  les  hy- 
pocondres ,  le  pouls  eft  petit  &: flequent,à  quelques- vns  la  bouche 
dénient  de  couleur  deplomb ,  &  autres  dcuiennent  comme  epile- 
^\\G^ZS^DyJfneafcceUt,umt  njihnm  morhunque  rtucUt,  quin  in 
jyyJpaeanuUus  eftfihtlus ,  c^  dolor  w peclore pr.ncûrdiis  &fcafuL>s  ef-  ^^^  ^^^^^ 
fefoUt  y  minor  ta,m€n  quàm  m  aflhmaie ,  ils  ne  prenoient  auffi  garde  cHnenurs 
à  vn  hydrocele  du  cofté  droiét ,  &  à  vn  epiploccle  au  gauche ,  (  qui  voj  e^neft. 
marquoit  cette  difficulté  de  refpirer.venir  par  la  fympathie  des  te-  5>-  de  hy-^ 
(licules,  aueclapoiélrine  remarquée  par  plulieurs  dodes  Mcde-  ^^^^f^^^^'** 
cins&  AnatomiileSjCntrc-autresparduLaaransl.y.p.  349.que-  ^^^^^ 
ilion  %.detesiium  &  thoraas  fympathia^)  le  fis  donc  ouurir  luiuant  iicamcom" 
l'enfcignement  d'Hyppocratc,  /.  de  internis  ajfecîiên*  § .  27./>.  32 1.  fun^lione, 
drl'  2,  demorhis^,  75. l'hydrocele  parle  cautère  potentiel,  (pour   l.G.anMo- 
ce  qu'il  n'y  auoit  encores  aucune  apparence  decorruption  en  la  par-  '^  <«  ^'»^- 
tie ,  car  alors  elle  ne  profiteroit  rien,  &  ce  feroit  proèaner  vn  reme-  ^^''^'  '  ^ 
de  qui  de foy-mefmc  eft  vtile  &  neceflàirc,  appliqué  en  temps  op  ^^^■' ^  ^  ^' 
portun,  &  lors  que  le  malade  &  la  partie  le  peuucnt  fupporter,)  ;^/7;^^^ 
d'où  il  en  fortit  cnuiron  douze  onces  d'eau  fort  claire,  laq  lelle  mile  thorach 
dans  vn  plat  fur  des  centres  chaudes ,  s'cndurcift  &  dcuint  prefque  fympathia 
comme  colle  forte,  claire,  iaunaftrc  &  tranfparante ,  &  par  après  P^r'  l  ^' 
l'ouuerture  eftant  dilatée  d  enuiron  quatre  trauers  de  doigt ,  par  le  ^  ^^  ^^' 
cifeau  ,  après  l'opération  du  cauftic ,  &  la  bourfcctc  où  il  y  auoic  ^^  **^   *t 
encore  des  eaux  couppecs,  il  en  lortit  bien  prcique  autant ,  c  cita  tffrte^.cft' 
dire  en  le  penfant ,  qui  dura  bien  près  d\  n  mois  pourcc  que  ic  ne  ratio»  84. 
permis  la  fermeture ,  &  confolidation  qui  y  confti  ainâ;  par  nature,  éle  ^amice 
enfin Tefcrotumrcucnu  en  fon  premier  eftat,la  touxmcurablc  à  ^^^^fi^fr 
\.^es  Mcftleurs  a cefle  :1e  purgeant  toutes- fois  de  temps  en  temps,  3^3- 
&  prenant  a  l'heure  du  dormir  au  bcfoin  vnc  pibule  de  cynoglolle, 
au  poids  de  fix  grains,  aucc  trois  grains  de  bezoaid,  &  au  matin  vn 
boiiillon  de  choux  rouges ,  aucc  vn  once  de  fyrop  violât ,  ie  laiftc 
à  confiderer  au  dode  hc  prattic  Mcdccin ,  mon  but  en  cette  cure, 
de  laquelle  ceux  qui  l'auoicnttraiif^éauant  moy ,  ont  eftc  efton- 
nés,  ayant  dit  aux  plus  Grands  de  la  Cour ,  que  dans  quatre  iours 
après  i'ouuertureiifaoit  mort ,  5j  touces-jfoispar  la  gi  ace  de  Dieu 
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il  vie  encores  cfcriuant  cecy  pourlatroificfme  cclition.  Certes  fi 
CCS  MefTicurs  auoicnt  quelque eftude  après  leur  doclorac ,  ils  di- 
ftingueroicntde  refpirationàrerpiration,  &  fçauroientquerA- 
ilhmen'a  point  de  ficvre^les  perincumoniques  nonrpoint  deron- 
flv'ment  5  &  la  toux  aucunement  difHcile,mais  non  cftr.înglante&: 
X>j>fp?jca.    ednomméeparCelfe,/.  4.c.^.dere  wrV/r^,Dyrpn.  a,  lors  qu'el- 
le efl:  véhémente,  &  Cl  forte  qu'on  ne  pcucauoir  Ton  (oufflequ'a- 
Orthom-    uec  tres-grandc  difficulté,  &:latefi:e&:lecoldroiv.T:orthomnec. 
*^'^'  Zacutus ,  obferuation  75,  dehydrecelctmmtjfj [iuhone ^Lz  mar- 

que  auoir  vcu  vn  grand  hydroccle  a  vn  Apponcaire,  guery  par 
l'ouuercure  de  l'efcrotum  par vne  aiguille,  &  puis  vnc  ct  nte  canu- 
Iée,Ie  ly.dcMay  1638.  le  furdictparfa  trop  grande  liberté  ,  &: 
croyant  plus  toftvn  des  Médecins  qui  Tauoit  traiâ:é  auantmoy, 
par  neufans ,  &:  qui  l'aym^oit  mieux  en  terre  qu'en  pré,  &:  qui  \x- 
iioit  condamne  (  comme  i'ay  diift  )  à  mourir  dans  quatre  iours, re- 
tombe en  mefme  peine ,  c'efl:  à  dire  mcfme  toux ,  mefme  difEcul- 
téderefpirer,  &rcontrainâ:  de  prendre  Ton  repos ,  la  nui»^  afîîs 
dans  vne  chère  panchéevn  peu  en  derrière,  Ton  fcrotum  fort  enflé 
du  colle  gauche  feulement,  bi  rien  du  droi6t,  auquel  ilauoit  eflé 
defia  ouuert  :  après l'auoir  purgé  ,  ie  lefay  faigncr ,  fon  fang  fur 
trouué  fort fec  ,  difficile  à  eftre  coupé,  qui  me  marqua  ficcité  au 
foye,  quim'indiquareiterationdelafaignée,  en  laquelle  ie  trou- 
uay  quelque  fcrofité  fur  nager  marque  que  les  veines  auoient  lue- 
ce,  &:  attiré  lefdidtesferoficés  d'autour  d'elles ,  lefquelles  voyant 
ie  ne  penfiy  plus  à  la  réitération  mais  à  ouurir  l'efcrotum  du  coftc 
gauche  :  l'ouuerture  fut  de  fix  traucrs  de  doigt  du  bas  en  haur,. 
comme  la  première,  (&  non  en  trauers  comme  vn  ignorant  vou- 
loit)auecle  cauflic,  &  apresauccle  cizeaii,  ie  le  laiffe  ouuerc 
autant  qu'il  fut  pofTible,  &  durant  cette  ouucrture,  &toufiours 
aprcs  il  dormit  dans  fon  li£Vcommodémeut,mangeant&r  beuuant, 
tantofi:  couché,  tantoft  debout,&:  à  table  a  fa  volGnté>&:  dudcpuis 
ils'eft  bien  porte  5&:croy  que  mcs-huy  il  croira  mieux  mon  cooifeil 
queceluy  dcfon  Médecin  de  neufans,  fonaagjceftàprefant,  de 
feptante-  cinq  ans  efcheus  au  cinquicfme  iour  de  Septembre  prc- 
fante  année  1^40, 

Quoy  qu'ayedid  cy-deuanr,  difons  cncoresqu'HvpiOcratc 

^  î.  2.  p.  482,.  des  Epidémies,  &:1.4.p.  yi7.§.  19.  fur  la  fin  did,  la 

toux  cnuieillie  finit  lors  que  les  terticulcs  s'enflent,  &:  la  tumeur 

destcflicuks  cefie,  lorsque  latcuxfuruicr.C;,  ce  qm  nous  mon* 
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ftrelafympachicqu'ilyaentrclapoidrinclesrnammclIeSj  la  fe- 
mence&lavoix,  S^Mercnrial  I.2.G. i.fîla  toux  furuicntàriii- 
flammation  des  ccfticules  elle  cefTe ,  &:  au  contraire  G  fur  l'inflam-      [^j'i 
mation  des  poulmons  ou  toux ,  celle  des  tediculcs  aduient,l'autrc  fy^pathic 
ccflTe,  furquoy  (dit-il)  Hyppocratc remarque  le  confcntcmenc 
des  parties  génitales,  &:fpiritalcs,  p.  i8o.  Mais  nos  vulgaires,  &c 
mauuais  Médecins  ne  veulent  prendre  lapcine  d'eftudier,  auec 
méditation fuyuants l'admonition  de  Galien,  au  (ïxiefmeliure^^ 
fanitnte  tuenda^  f.  68.  où  il  did ,  vnc  maladie  fcchc  fera  cognuc  en 
lifant  mon  liu.  de  Marafino^novi  par  vne  feule ledurc.mais  par  plu- 
TieurSj&non  en  courant,  mais  méditant  auec  iugcment  à  chafquc 
lecture,  mais  nos  loups- garoux^penfent  emportera  la  chair  &:  les 
os  5  &:  la  moucUe ,  à  la  feule  ouuerture  des  liures ,  tant  ils  font  glo- 
rieux^ambitieux,  &  ignorants  en  prattiquc,  &:  Hyppocrateliurc 
des  préceptes, /?.  38.  §.ii.  admoneftedeflre  attentif  à  ceux  qui 
cnfeignent,  mais  qu'ils  s  attachent  à  ceux  quiprattiquent. 

En  l'année  1 6^4.  ie  fus  appelle  pourfecourir  vn  Gentil  hom-  f^'ff-SS* 
me aagéd'enuiron cinquante  ans,  fur  le tefticule duquel  y  auoit 
tuiTaeur,  rougeur,  douleur,  fièvre  &:  altération  depuis  quatre 
iours  par  fluxion;furlefeptiefmeiour,refcrotum  s'enfle  &  le  tefti- 
cule àl'efgardprefquc  de  la  te  (le  du  malade,  auquel  pour  fa  foi- 
bleflb  ie  me  contante  de  luy  ordonner  vn  régime  de  viure,  d  arre- 
fter  la  fluxion  par  les  pilules  de  cynogloflc,  que  l'antiquité  a  nom- 
mé à  tous  catherres  ou  fluxions,  &  d' vne  pilule  d'extraidarchrc- 
tique ,  &c  d'vn  cataplafme  fur  toute  la  partie  faiéle  de  moële,  de 
pain  blanc  mollet ,  de  figues  de  Marfcille ,  &  de  laiel  fins  aucunes 
faignéc  ,  fi  qu'en  peu  de  iours  il  fut  entièrement  gucry,  Con  fcro- 
tum&:  tefticule,  totalement  remis  comme  en  fa  pleine  fantc,  à 
Dieu  lagloire,ccs  deux  Hiiloires  me  font  mettre  icy  toutes  les  ef- 
pcces  de  rclaxati  os,  aduenantes  dans  la  bource  autrement  fcrotum 
i'vneen:  dictes  Hxomphalos ,  Ôdlaxation  du  nombril,   l'autreepi. 
plocele  hors  que  la  coi:fïc ,  ou  omentum  y  tombe ,  l  autre  entero- 
-  ccle,l.ors  que  le  boyau  y  tombe,  l'autre  cirfofel ,  lors  qu'vne  vari- 
ce y  va,  l'autre  Bubonocele  lors  que   le  omentum  ou  1  lion  y  va, 
l'autre  Sarcocele,  lors  qu'vne  chair  fupcrflué  s'y  engendre ,  l'autre 
Hydrocelelorsquel'eauy  tombe, l'autre  Pneumatocele,  lorsque 
leventyva,  Broncocele  ,  c'cft  autrement  gouecre  ou  relaxation 
du  gofier  5  6c  toutes  les  diftcrcnccs,  ont  leur  remcdc  parci- 
culicrc. 
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En  mcfme  année  &lcdixiefmede  Nouembrc,icfus  appelle  à  îa 
rue  àcs  Bernardins  pour  y  voir  vn  Greffier  de  Preuoft ,  aagé  d'cn- 
uiron  cinquante  ans,  trauaiilé  de  mefmc  maladie,  &:  mefmccn- 
droi6l  que  le  précèdent,  auquel  Ton  beau-frcre  Saigneur  appelle 
auantmoy,  fit  aufTitoftouurir  la  veine  par  cinq  fois,  &  entre-au- 
tres au  pieds  ,  tandis  mcfme  que  la  fluxion  fc  faifoît,  dont  l'efcro- 
tum s'enfle  dauantage,  les  douleurs  s'augmentent,  les  vieilles 
continuent ,  fans  qu'on  y  remédie  (  n* eftant  pas  tenu  de  faire  plus 
qu'on  ne  fçait)  i'ordonne  donc  les  pilules  de  cynogloflcjOu  le  dia- 
codion.cu  latefte  du  pauot  en  poudre,  pour  prendre  la nuid  pour 
le  faire  dormir,  vncliftere  laxatif  pour  le  lendcmam  matin,  vnc 
fomentation  de  laid  aucc  des  efponges  fur  la  partie ,  &:  i'ouuertu- 
redc  lefcrotum  auec  la  lancette,  ou  biftoi'in,  ou  auec  le  cauftic:  ce 
que  fondit  beau- frère,  fit  faire  le  lendemain  matin  :mais  comment 
Dieulefçait,carilfit  ouiirir  au  plus  haut,  &:  vers  l'ayfne,  en  lieu 
delà  partie  la  plus  baffe  de  Tefcrotum,  ce  que  le  Chirurgien  qui 
en  fit  i'ûuuerture,  trouua  très  mauuaisi  mais  fans  ofer  contredire  à 
cecharticrquimeritoitauoirdufoiiet,  &:  fans  honte  defamau- 
uaife  procédure ,  &:  auant  que  faire  ladide  application,  did  que  la 
gangrené  efloit  défia  à  lefcrotum  :  ce  qui  cftoit  faux  5  mais  elle  y 
arriua  deux  iours  aptes  qui  le  tua ,  &:  par  ainfi  comme  Gaîicn  did 
àGlaucon,  Uure  deux  chap. 2. la  maladie  en:gucric_jmaislc  mala- 
de eflmort. 
Wifi'  55.        Vn  AduocatauParlemcntde  Parisjdemeurantvisàvisdela 
Sorbonne  détenu  d'vne toux  fechc 5  d'vne  maigreur  vniuerfellc 
auecvne  liberté  de  ventre  depuis  afïez  de  temps,  dans  lequel  il 
auoitcftépurgeotté,  Se  faignotté,(c'efl:  la  mode  de  parler  de  ces 
Sajgneurs  )  allez  de  fois,  l'ayant  confideré  ôc  difcouru  afifez  long- 
temps auec  luy,  le  fis  mettre  fur  fon  îid,  pour  y  tafter  Ces  coilcz 
principalement  le  droit,iugeant  de  quelque  indifpofition  au  foye, 
îetaflvint  donc  m'apparutvn  tumeur  fans  douleur.,  groffe  comme 
vnc  noix  (  maisidn  pouffant  aucc  les  doives,  aufli  profond  &  fort 
que  la  partie  pcrmettoit)  audefibubsdcsfaufTcs  coflcs,  ducoftc 
du  foyc  ,  mon  prognoflic  fut  quelle  pouiroit  groffir  autant  que  fai 
teftc,  vbyrc  plus,  poùrce  que  la  place  où  elle  eftoit,obcy  (ToiL  faci- 
lement par  dedans ,  mais  cflant  cmpefchcc  pai;  le  dchor    par  U 
ceinture ,  6c  des  chauffas,  &:  du  pourpoint  ne  le  pouuoit  faire.,  ôC 
deifends  de  le  faigner  dauantage  ,  dautant  qu  il  ne  viuroit  qu'au- 
sanî(^u!Uauroit  defang.Surcec  aduii&:  prognoflic,  fcs  premiers 

baigneurs. 
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Saigneurs furent  rappelles  &  afll-mblésaucc  ie  Chirurgien ,  qui 
femoquent  de  cette  prétendue  tumeur  (difenc-ils)  imaginée  plus- 
roftquevraye,  &  tout  auifitoft  le  font  reflaigner  abondamment, 
ferlants  entre- eux  de  ma  dcffence.  Dans  vnc  quinzaine  deioursic 
fus  rappelle,  ietrouue  le  malade  empire,  la  tumeur  fortaccrueôc 
palpable,  delagroffeurd'vneftœuf:  monprognoflicfùtlamortî 
lesSaigneursrappcllezquirecognoifTent  en  raflant  laditte  tumeur, 
lefontencoresreiïàigner,  &  ordonnent  aufîîignorammcnt  les  re- 
mèdes, comme  ignoramment  ils  i'auoienti-aidraigner  &  rcfïài- 
gncr,  en  fin  la  mort  l'ayant  faili,  fut  ouuert  par  Riolan  Chirurgien, 
qui  fcul  auoit  opiné  en  la  dernière  confulte ,  contre  trois  Médecins 
ampoullés,^  deux  Chirurgiens  eftimés,que  la  tumeur,  n  eftoitny 
dans  le  mezantere  ,nydansle  pancréas  comme  tous  enfembledi- 
ibienteflrc,  mais  eftoit  attachée  à  quclqu' vn  des  mufcles,  conte- 
nants les  entrailles  i  dautant  dit-il ,  que  fi  elle  eftoit  au  paneras  ou 
mezancere,  elle  rouleroit  &  fuiuroit  lemouucmentducorps,ac 
empefcheroit  les-  excréments  de  fortir  par  le  fiege,cc  qui  n'eft  pas; 
puisqucchalqueiourlesmaiiciesfccaies,  humides  &  mal  cuites 
coulent  par  derrière,  outre  autres  raifons  iudicieuflment  allé- 
guées :  il  t-rouua  donc  eflant  ouuertj  ladiite  tumeur  pendante ,  & 
attachée  aux  mufcles  lumbaires  du  collé  droid,  de  la  grofTcur 
de  la  teftc  dVn  veau ,  garnie  deplufieursbouifeites  pleines,  les 
yncs  de  matière  comme  bouillie,  les  autres  comme  de  lard,  lea 
autres  comme  de  miel,  ks  autres  dures  &  de  diuerfes  con(î« 
ftanccs  &  couleurs ,  les  vnes  feparées  des  autres  par  leurs  bour- 
fettcs,  &  tout  le  corps  fans  fang,  à  tout  le  plus  d'enuiron  trois  ou 
quatre  onces,mais  quantité  d'eau  claire  de  laquelle  on  auroit  bien 
remply  deux  pintes,  Voy  fur  ce  Fernel  c.  4. 1. 6.  tecorij  morht  cauf^ 
^/^^>'>^î&ParéL7.c.2i.desefcrouelles,p.  280.  voilà  laprcuue 
delà  grandecogoifîcmce,&  belle prattiquedecesignorantiflîmes 
bouueaux,  qui  ayment-mieux  qu'vn  malade  qui efl entre  leurs 
.mains  meure,  que  s'il  viuoit  par  l'aduis  de  quclqu'autre  qui  n'eft 
deleurfcrmenr,  ny  de  leur  caballe,  Dieu  lesamendc.  Amen. 

Vn  Gentil- homme  de  Moulins  en  Bourbonnois,a3gé  d'en-  Hift-  57^ 
uiron  tienvc-ans,  tumbe  malade  en  cette  ville  au.moisdV)dobre 
i52  6.  d'vue  douleur  de  coffc  gauche,  vn  peu  au  deifoubs,  fans  fié- 
tre,  fans  enroueure ,  fon  pouls  efgal ,  mais  vn  peu  fréquent ,  fa  re- 
fpiiation  libre 5  nullement  ou  fort  peu  altéré,  la  face  bonne  :  Vn 
baigneur  cit  appelle  qui  fuiuantk  sic  eft  in  iy^,  &  partant  fan$ 

Ccc 
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mcurlugenientlefaidaufTi-toft  faigner,  le  mal  s'empire,  3^  ce 
Maiftre  Saigncur  en  appelle  vn  autre  de  mefme  catégorie  qui 
trouuebondele  reiïaigner,  &  continuent  tant  de  fois  qu'en  finoa 
compte,iu  fqu'à  quarante  palettes  de  fang  qui  valent  pour  le  moins 
fix  vingts  onces  de  fang,  &  ne  voulurent  nypeurent  comprendre 
que  ce  mal  procédât  d'vne  fluxion  froide  &  humide  du  cerueau, 
fur  cette  paitie,commc  remarque  Hyppocratel.i.§.  23.  ^^wi?r/'//. 
.j    ^  /  &  FerneljC.i . methed. gênerai,  rurand.fehAiÇàiil  que li la pleurefic 
pUurefte.    aduient  par  vne  diftillation  froide,  lafaignée  ne  le  guérira  pasjmais 
elle  produira  d'autres  fymptomes  :  cependant  la  dicte  prefcriptc 
cft  cxadement  gardée ,  l'appetic  fe  perd ,  les  veilles  fe  renforcent, 
la  maigreur  le  rend  au  poin(à  d'vn  Schelct ,  la  poidrine  attire  la  pi- 
tuite fubtile,  &  là  &  ailleurs  cft  rendue  comme  vitrée,  laquelle  en 
vne  partie  fe  pourrit  &:  eft  crachée  comme  pus ,  &  tout  de  mefme 
façon  que  ceux  qui  ont  vn  rheume,  crachent  lors  qu'il  eft  (  comme 
on  di(ft  )  meur  &  pour ry ,  tellement  qu'il  crachoit  ou  la  nui(5t,  ou  le 
iour ,  pour  le  moins  quatre  plains  bafïins,  foit  de  cette  pituite  com- 
n^e  vitrée,  foit  d'autre  claire,  foit  de  cette  pourrie  &  muqueufe  & 
chafquc  balTm  contenoit  pour  le  moins  deux  liures ,  en  fin  les  for- 
ces luy  manquant ,  &  la  mort  le  menaçant ,  &  ayant  reçeu  fes  Sa- 
crements, on  m'appelle:  ayant  donc  pris  garde  foigneufement  à 
tout  fon  corps ,  principalement  à  fa  langue  fuyuant  le  précepte 
Hiptoc     <i'Hyppocrare,  1.3.§.  2Z,demorhis )drLà.§.  '^,demorl?,popui,àc 
Dtîret  ^^Duret,c.  7.§.  4. p.  13^. aux  Coaquesquidilbntqu'icelledemon- 
la  Ungue.  ftrc  Icplus  fouucnt  l'humcur  quiabondc  enl'eftomach,  comme 
if<?«r»/;y;.  auffi  quelles  font  les  vrines,  Surquoy  I.5.C.  ij.p.  44J.  w^//;^i/«î^ 
traxtm  ,  di6t  que  la  peau  laquelle  couure  la  langue,eft  de  mefme 
que  celle  de  l'cftomach ,  &  que  tel  humeur  qui  abonde  en  l'vn ,  fe 
demonftreenl'autre  :  ie  recours  donc  à  renforcer  ce  corps  débile, 
par  bons  confuméSjtortugats,cardiaques,boiftbn  propre,  fopori- 
feres,  expedoratifs,  mais  non  à  accommoder  l'vlcere  très-grand, 
que  ces  grands  do(5tes  enfaigneriedifoicnteftredanslapoiifli'ine, 
ou  ailleurs  duquel  cette  pourriture  fortoit ,  mais  toufiours  fore 
puante ,  &  mcflée  auec  quantité  de  pituite  vitrée  :  ce  qui  n'eft  pas 
Pafi^uaL  au  pus ,  qui  eft  blanc,  égal ,  fans  mauuaife  odeur,  ou  fort  petite,  fe- 
Fallope.     Ion  Hyppocrate/.;?r^^/i?/.  §.j.ip.6i9-^  Galien,i.  derar,  vicî.acut, 
^Jff^'^^    45:.  cité  par  Fallope ,  de  mtdic.Jiwp,purg.  c.  16,  p.  74.  quididjlors 
^celny  ^des  ^^^  ^^  ^^"ê  pourry  fe  cuit ,  ou  dans  les  veines  ou  hors  d'icelles,  de- 
fl(Hmi'    génère  en  pus  blanc ,  efpes  &  non  puant ,  pource  quil  n'y  a  point 
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dcputrcfaâion, &  Hyppocrate  de natura hominis,  §.24. p.  45.0161  ^^^^  ^^^^^ 
l'humeur  fcrcus  cftant  dans  la  vcfcie ,  &  y  feiournant  fe  rend  par  la  entre  dayis 
chaleur  du  lieu,  chaude  &  blanche,  refcpare,  demeure  au  fond,  &  tespoul. 
telle  matière  e(t  nommée  pus ,  &  de  cette  façon  les  pierres  s'engen-  "^°^^\ 
drent  dans  la  vefcie  des  enfants,  la  bile  coirompuë  en  matière  laa- 
naftf c,  puantCj  acre  &  rongeantc^mais  fe  cuifant  fe  conueitit  en  hu- 
meur5non  plus iaunc.ny  fétide,  nyacrcimaii  pallc^ôi:  celuy  qui  cft 
autrement ,  cft  tresmauuais.  Et  lors  qu'en  la  pleurcfic  il  adulent 
fuppurationjlepusfort  &excedc,  fans  qu'il  y  ait  aucune folution 
de  continuité,  &s*ama(redansiacauitédc  la  poidrinc,  puis  par 
autre  tranfport  pénètre  la  membrane  du  poulmon  ,  &dclaeft 
poufTé  hors  par  la  toux ,  f  notant  qu'en  toute  fuppuration  Hyppo- 
cratedcmandelafîévre,commedi(5tDurctc.  i5.§.5o.p.29^.des 
Coaques,  encorcs  que  la  fuppuration  aduienne  parla  vertu  de  la 
chaleur  naturelle  des  parties  folides,  recréées  par  le  neélar  viuifiant 
du  cœurj)  ce  qui  arriue  quelque-  fois  aux  cathencs,  lefquels  quoy 
qu'ils  fe  facent  hors  des  veines ,  pas  moins  la  matière  en  eft  portée 
par  tranfport  dans  icelles  veines,  &  d'icelles  courra  par  tout  le 
corps,  cequ'Hyppoc.  remarque  en  Clazominius,  qui  ayant  deux 
parotides, rentrèrent &s'cfuanouïrent  par  les  vrines ,  s'entend  le 
pusquilescaufoit,  &  fut  guery,  comme  remarque  San(5lorius, 
c,^.p,2^.deremeci.  inuent,  parlant  dupusi'entendde  l'ordinaire 
quieft  cipcs&  comme  liHé,  eflant  tel  par  la  force  de  la  faculté  con- 
codrice  &  puifTance  de  la  chaleur  naturelle ,  qui  la  conuertic  com- 
me quafi  en  forme  de  femence  (car  tout  ce  qui  fe  pourrit  en  nous; 
ne  va  pas  de  mefme  façon  )  &  liquide  &  mollet ,  à  quoy  ils  ne  pre- 
noyent  garde ,  ne  difccrnant  le  pus  qui  cft  faid  de  fling  corrompu 
hors  des  vaiiTeaux ,  &  de  la  pituite,  laquelle  Hyppocrate  1. 1.  §.  21. 
de  morhis^bi  %.\%A\di  fepounir  dans  21.  iours  en  la  poidrine  pour-  La  pituite 
ce  que  la  chaleur  y  aide  (  mais  il  faut  entendre  félon  les  parties ,  &  fi  pourùt 
non  aux  perfonncs  vieilles  &  décrépites  félon  Hyppocrate ,  ////.  2 .   ^''-'^i. 
AvhoYîfm,  3  5.  Yâucedints  &  dccrepnis  non  maturcfcant^  )  mais  il  el- 
le tombe  &  s'amafTc  en  vne  partie  froide,  comme  les  pieds  &  iam- 
besjiamais  ne  fe  fuppurera ,  &  ii  la  chaleur  de  l'humeur  eft  grande 
&  les  forces  robuftes,il  ne  fe  faira  pus,  pourcc  que  Tiiumeur  chaud 
s'évapore  par  infenfiblc  tianfpiration  :iene  nie  pas  pourtant  que 
dejififtules,  vlcercs  &  apoftemesne  forte  d'autres  matières  que 
pluikurs  nomment  pus,  mais  que  c'en  foit  proprement  ie  le  nie,  & 
dis  que  lepus  vray  ell  la  maticrC;laquellc  fort  des  parties  charncu-  Vni  (^ 
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^uel  de  h  fes  fimilaires ,  qui  cil:  vn  excrcmcnt  efpes,  egal^  liflc,  blanc,  &  nor* 

chair.       foetidc,commeaefté  ditcy-defTus. 

Des  os  &      L'excrement  qui  fort  des  os  &  cartilages  pourris,  (qol  font 

c^rtiU^es.païtïcs  (imilaircsjqui  cftnoirjVerdoiaiit;»  huyleux  dcîcudCscQ. 
appelle  par  Gelfe  Eleodes ,  pource  qu'il  relTemble  à  Thuyle. 

Au  deiïbubs  du  crâne,  delîus  ou  deiToubs  la  dure  mère  s'amafTe 
en  plufîeurs  (brtcs  quantité  de  matière  laquelle  s'y  corrompc^mais 
ne  vient  point  en  pus ,  à  caufe  de  la  froideur  de  la  partie.  Arnaud, 
col'  I oj o.  A^hoYif,  lO.parah,  medic. 

l'hfi.^2.  L'an  1541.  aumoisd'Oélobre  i'aytraiélévn  petit  garçon  aagê 
de  cinq  ans,  (lequel  quelque  moisauparauanteftoit  tombé  de  dcf- 
f  lis  vne  chaire ,  &  qu'on  auoitcelé  aux  père.,  mère ,  èc  à  moy  )  de 
la  petite  verolle ,  Liqaelle  fbrtit  fans  demon.ftrer  les  (ignés  accou- 
ftumés  fort  abondamment,  (  que  ie  ne  fis  faigner  ^  eftant  deffendu 
par  tousles  bons  pratticiens  Médecins ,  &  comme  didl  Gordon, 
de  vemnis  pamc.uL  i.  c.  12.  p.  "yj.  lors  quela  petite  verolle  fort 
par  tout,  il  ne  faut  pas  faigner,  dautant  qu'elle  rentreroi:  au 
dedans,que  (î  ce  Saigneur  qui  bourrela  cette  fille  marquée  Hiftoi- 
re  11.  p.  45.  eut  efté bon pratticien Médecin ,  il  n auroitii mifera- 
blement  exécuté  cette  fille ,  mais  fon  Siceflin'vfu  le  couure.  Perc- 
da en  fon liure ^.c, 10.  de exan^thematis,/,  2.08.  va  bien  plus  iudi- 
cieufement,  car  il  marque  deux  ordres  de  traiter  ce  tt^  maladie^ 
IVne  eft  auant  que  la  verolle  foit  fortie  ^  l'autre  après.  )  Vne  fille 
aâgéed'enuiron  trois  ans  ,  rucduGeriiieraumoisdeluillet  1635. 
laquelle  durantcinqouiixiours,  fut  attaquée  d'vne  fièvre  conti- 
nue, après  laquelle  îbrtirent  par  tout  fon  corps  quelques  petite^ 
puftulcs  rouges,  lefquelsfortantsauec  peine  &  difficulté,  le  Sai- 
gneur aujffi  ignorant  que  vieux,auifi-toftrauoirveuë  la  fait  faigner 
(  c'cftoit  au  matin  )  puis  vn  clifte.rc  qui  ne  fift  aucune  operation,& 
furies  deux  heures  après  midy  (  qu'eftoit  le  neufiéme  iourdcla 
maladie,monfiIs  Médecin  du  Roy,  y  fut  appcllé,qui  ayant  entedu 
Le  traicfl  de  la  maladie  &  le  neufiéme  iour,n'y  voulut  rien  ordonner 
voyant  la  mort  proche,  fi  que  le  malade  mourut  le  mefmeiôur: 
ô  vicuxafne  qui  debuoit  donner  ordre  que  ces  puftules  fbaiffent, 
&  non  les  empefchcr  par  la  faignée ,  laquelle  eftant  prefque  fechc, 
ledix-feptiefme  iour  d'icelle,  le  ccrueau  fedefcharged' vne  telle 
quanticcdcpituitemuqucufe,  fur  lapoidrine  qu'il  l'eftouffa,  & 
£ftant  mort ,  il  en  coula  encorcs  plus,  tant  de  fa  boucla  que  par  fes 
narines ,  ^  f  ay  cftat  d'enuiron  quatre  liurcs. 
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L'excrcmcntqui  fort  des  ncrE», veines,  artères,  tendons&mcm-  jveyfsvei^ 
ferancs  qui  couurent  les  niufclcs  qui  for.c  auffi  parties  fmiilaires,  eft  »<?/ ,  ane^ 
fcreax,  fubtil^gluant  &  qacîques-fois  (  lors  que  la  veine  eft  rongée  ^^^'^^«^^^, 
par  racrimonie  d'icclluy)  il  en  fort  vn  fang  gros ,  &  de  l'artere/ub-  ^^"^'^'*'^'^^- 
til,  chaud,  bouillant  aucc  pulfation  &  fàutelemenr. 

L'excremcnt  qui  fort  de  la  poit^rine  qui  eft  partie  organique,cft  P*/^n«r- 
fctidegrifaftrc ,  verdoyant,  cadauereux ,  Ôifort  en  toufîant ,  &  efl: 
quelque-  fois  ietté  non  feulement  par  rvlccre,mais  auffi  par  la  bou- 
çhe5par  le  fiegc,  &  par  les  vrines. 

L'cxcrement  qui  (brtpar  la  bouche  vlceréc,  &  parties  pudi-  ^o^^he  & 
bondes  qui  font  auiTi  parties  organiques,  cft  de  diueifes  couleurs  P^^^^'^^P^' 
de  de  mauuaife  odeur,  principalement  celuy  de  la  vefcic.  diboHdfs. 

L'excrementquifort  des  genouils&  autres  ioinduresqui  font  Gemmls. 
^.ulTi  parties  organiques,ci'i  fort  oncftueux  &  glaireux. 

L'excremcnt  qu  on  entend  foubs  ce  nom  de  pus,  s'ileflfaiélde  rrajp»s 
fang  comme  au  flegmon,  efl  blanc ,  égal,  lifTc,cfpes,  non  fétide,  &  ^V^«^- 
id  cil  nommé  &  pris  pour  vray  pus ,  comme  eft  did:  cy-  deffus. 

Celuy  qui  eft  fai^l  débile,  coQime en rheryfipelle,cftiaunaftre  ^lU. 
&  fubtilo 

Celuy  qui  eft  faid  de  melancholie  noire,  comme  au  cane  ex,  cft  Af^l^»- 
noiraftreouliuide,  choUe. 

Celuy  qui  eft  faiél  de  pituite  3  comme  en  rcdcmc,  eft  aqueux  &  Pttiiuc. 
•vifqueux. 
L  excrément  qui  fort  de  la  tigne,cfcrouelles,  charbon  peftiferé,  n^ijc. 
bubons  vénéneux ,  &  contufions  eft  fétide.      ^ 

Celuy  qui  fort  des  gangrenés, &  mortifications  eft,  noir,  fétide,  Ca^irt^es 
verdoyant,  d'odeur  puante  &  cadauercufe. 

Celuy  qui  fort  de  l'abfces,  nomme  meliceridecft  fcmblablc  à  jifgHcm. 
•miel,  de  rcfteatomcàfuif,dcrathcromeàboùillie:plulicurs  au-  </<-. 
.très  matières  fort  eftrangeSjfortent  des  abfcesfcmblables  à  crafll', 
.charbon ,  fiblon ,  pierres ,  coquilles ,  efpis ,  chair ,  cartilages,  poils, 
animaux  vifs,  &  autres  chofes  veuëspardiucrfesperfonnes,  dcf- 
quellcs  ce  n'eu  le  lieu  de  parler ,  &:font  contre  nature  ;  quoy  qu'ils 
foyent  dict  naturels  pour  certaines  raifons  :  car  chafque  pai  tic  taf- 
chc  d'affuniler  à  foy  ^  l'humeu  r  qui  luy  aduienc ,  que  li  elle  ne  peur, 
elle  le  rcduiâ:  en  excrément ,  &  chafque  partie  félon  fa  nature ,  & 
difficilement  fe  fait-  il  vray  pus  ou  apofteme  d\n  fcul  humeur  pur 
&  loiiablc^  péchant  feulement  en  quantité,  car  tOLuiours  Ici  hu- 
meurs font  mcftés  les  vnsparmy  les  autres. 
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Aucuns  veulent  qu'il  fe  face  vn  abfces  &  pus  dans  le  mezante  - 
re,  (^qui  eft  froid  &  kc  &  comme  rcfgout  de  tout  le  corps  )  &  qu'il 
s'cuacue  &  purge  par  le  ventre ,  mais  c'eft  fans  raifon ,  fans  autho- 
rité,  &  fans  exemple,  il  s'y  engendre  bien  des  tumeurs ,  dcfquelles 
chafcuneafabourfetteouciftisj  eftants  les  vncs  différentes  des 
autres ,  en  matière  contenante  &  contenue  ,  comme  a  efté  di(5t  en 
l'Hiftoire  yd.maisquecefoitvraypus,  &  quicelluyfc  purge  par 
leVentredudidmezantere  ,Gela  n'eft  pas.  Cependant  faut  noter 
qu'aucun  fuc  ,  ou  humeur  ne  fe  pourrit  point  facilement  dans  le 
corps  5  s'il  ne  furmonte  par  fa  quantité  fuperfluë  &  furabondante, 
celle  que  nature  a  accouftumé  d'auoir. 
IlippeC'  Hyppocrate,  l.des  vlceres§.  i.diO:  qu'aucun  vlcere,  nymef- 
me  les  parties  voiiinesd'icelluy  5  ne  fuppureront  point  fiongarde 
qu'elles  s'inflamment,  car  auant  que  le  pusfe  face,  l'inflammation 
précède,  &  la  fuppuration  aduient,  lors  que  le  fang  continue  à  s'ef- 
chauifcr,iufques  à  ce  qu'il  foit  pourry. 
lonhert.  loubert  Décade  première.  Paradoxe,  4.  didqueles  hydropi- 
fi  es  viennent  lors  que  toute  l'habitude  du  corps  eft  immodéré* 
ment  refroidie ,  &  Galien  en  attribue  la  principale  caufe  au  défaut 
du  fang,  1.1,  c.  8,  des  facultés  naturelles,  &adioufteque  les  vei- 
nes merictnt  non  feulement  d'eftre  dittesinftruments  portatifs  du 
fang,  mais  inftrumcnts  propres  à  mieux  préparer  le  fang,  aucc  cet- 
te diflindion  que  les  veines  les  plus  grandes  ferucnt  plus,  à  porter 
&  les  petites  à  tranfmuer  l'humeur,  S  les  plus  petites,commefont 
celles  du  foye  à  mieux  fanguifier ,  (  notant  que  quoy  que  les  veines 
foyenten  nombre  prefqueinfîny,  que  tout  es  fois  les  anatomiftcs 
les  reconnoiffcnt  toutes  proced  ces  de  cinq  rameaux  ou  canaux,  à 
Veine  ca-  ^Ç^^^ir  de  la  veine  caueja  plus  ample  procédante  de  la  partie  gib- 
"**  m.  be  du  foye,  (Hyppocrate/.  <;/£'4//w<f;'//^,  §.7.  la  racine  des  veines 

eft  au  foye ,  &  à^s  artères  au  cœur ,  )  &  laquelle  s'efpend  prefque 
Veine  for-  par  tout  le  corpsja  veine  porte  forçant  de  la  cauc,laquelle  s'efpend 
te.omhilt-  au  ventricule,  rattc,inceftins,  &  epiploon.  L'ombilicalcpar  Liqùel- 
^rituCe^' -  ^^  ^'^^^^"'^  ^^  nourri  au  ventre  de  la  mcrc,  &  laquelle  fe  pei  t  api  es, 
tereve-    ^^  rendant  comme  ligament ,  la  veine  arterieufe  îaquc  lie  eft  plus- 
venfe,       toft  artereque  veine,  qui  sVfpend  toute  aux  poulmons,  l'aiccre 
veneufelaquellea  la  tunique  &ftuéturc  de  veine,  &:  tfl:  mieux  dit- 
te  veine  qu 'artère, &  a  plulieurs  rameaux  quis'efparpillent  par  tou- 
telachair des  poulmons.  Du Laurans  1.  4.  c. 5,  Hiîioire,  anntom, 
ds  vfNAU  difer»  &  au  paradoxe  fécond ,  did  que  le  fang  fc  comte-; 
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garde  fort  bien  3  fans  corruption  au  dedans  des  veines,  non  par  la 
tiédeur  du  lieu ,  comme  veut  Ariftote,  veu  que  le  refte  du  corps  eft 
tiède  ("au  toucher  )  mais  par  vnc  particulière  vertu ,  &  familiarité 
qui  faid  que  ce  lieu  eft  ccluy  propre  du  fang ,  m  ais  il  fe  corrompt 
facilement  &:  par  accidentjlors  qu'il  y  a  trop  grande  quantité  d'hu- 
midité auec  la  chaleur ,  lefquelles  deux  fe  trouuent  feulement  en 
vn  fang  pur ,  qui  caufe  vne  facile  pourriture ,  Se  s'il  tombe  des  vei- 
nes en  vn  lieu  eftroid ,  il  s'y  échauiï^  plus  qu'il  ne  doibt,  &  n*y 
ayant  aucune  tranfpiration ,  à  caufe  ce  que  qui  l'enuironnc  eft  fer- 
réj&la  chaleur  naturelle  eftantfuffoqucCjla  pourriture  commence 
tellement,  que  ce  quiluy  eft  plus  proche/c  pounitjiion  autrement 
que  com  me  par  contagion  i  A  cette  caufe,  (î  les  autres  tumeurs  ont 
du  fang  me(lé,(qui  aiTiucleplusfouuent,vcu  qu'à  peine  y  a  il  quel- 
que tumeur  cauiée  dVne  feule  matière  )  &  foycnt  efpars  fur  quel- 
que petite  particule,  &  là  preftecs  &:  foulées,  &  s'y  pou rriftcnt  au- 
trement non.  Car  vn  edcme  qui  fî  vne  pituite  pure  ne  vient  point  à  Edemc, 
fuppuration,  (&  çft  appelle  tumeur  cauc,  lors  qu'y  appliquant  le 
doigt, s  y  faid  vnecauitéoufoftete,  &c  qu'elle  y  demeure)  ny  vn 
herpes,ny  vn  eryfipelle,  fi  les  humeurs  qui  les  font  font  fimpleSjny 
vn  fchirrhe  faid  d  e  la  pure  lie  d  u  fang  ou  de  la  pituite,!  a  plus  crafte, 
ainspluftoft  ilsfebrullcront,  &  certes  la  bile  noire  fe  pourrit  aux 
cancers,  nommez  aulfi  Sclirolis  plus  difficilement ,  mais  plus  veri-  ScUroJîi, 
tablement  s'y  brûle ,  d'où  les  cancers  fe  font  vlcer es ,  mais  fi  l'hu- 
meur eft  plus  doux, ils  ne  s'vlceret  point,  &  fi  on  n'ofte  les  veines  vi- 
fiblement  enflées,  qui  l'entretiennent  nourriftcnt  &  arrouftent ,  ils 
ne  guériront  iamais,  &  faut  noter  ce  que  K\\^iÀs<X\Ct^lihrodii*!jIo' 
num ,/.  74.  ^.  2  7,  apûslematafrigîda ,  qu'il  y  a  différence  entre  ;;^- 
dum  &  cancrum^cn  ce  que  le  neud  ne  poufte  ou  ne  bat  pointjmais  le 
cancer  bat,  &  poufte  comme  les  autres  parties  où  il  y  a  artère. 

Sur  ce  cancer  quelques  Mcdejins  &  Chirurgiens  de  Paris ,  fe 
croyants  grands  dodtes  voyants  vne  tumeur  entre  le  foye  &  l'aifne 
aftes  apparente,  la  ingèrent  cancer  à  la  matrice ,  &  fans  autre  conft- 
deration,  prognoftiquent  la  mort,  ce  que m'eftant rapporté pen- 
dantlindifpolîtion,  laquelle  me  detenoït  dansma  chambre,  &: 
ayant  cogneu  leur  ignorance,  ie  prognoftique  autrement  fonde  fur  Signes  da 
Hyppocrate  qui  au  l.z.§.2  4.p.424.  des  maladies  des  femmes,  à\icanceràu 
que  celles  aufquellesvn  cancer  commenceà  la  matrice,  la  bouche  r»^iri(^^ 
fcnt  l'amertume  en  tout  ce  qu  elles  mangcnt,&  refufent  à  manger, 
font  troublées  en  leur  efprit,  leur  regard  cil  mauuais ,  ncvoycnç 
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pas  biciijles  douleurs  îcs  détiennent,  depuisle  mammelles  iafqnes 
augoficr;,&foubs  les  efpau  les  font  akerécs,  ont  leurs  tciii.smai- 
grcs  &  tout  leur  corps  de  mefmCjles  narines  fcches  &  ferrces^n'on: 
point  d  allégement ,  leur  foufflc  cft  diminué ,  n'ont  point  d'odeur, 
ny  de  douleur  aux  oreilles  5  mais  par  fois  il  y  vient  vne  tumeur  gal=^ 
leufc,  que  fi  tout  cecy  paroift,  il  n'y  à  point  defpoir  deguerifon. 
htjî:  59,         Cette  mcfme  ignorance  arriua  a  vne  ieune  Dame  en  BourgO- 
gne^cinquante  lieues  de  PariSjOÙ  ie  fus  appelle  au  mois  de  Septem^ 
brc  i^jp.où  ie  troauay  tous  ceux  delà  maifon  autant  troubles  que 
la  malade  mefmc,  qui  tous  croyoient  y  auoir  vn  cancer  dims  la  ma- 
trice au  dire  des  Médecins  &  Chirurgiens  qui  l'auoicntvtiic,  &: 
traidéejlefquels  changèrent  leur  triftcfïe,  &  peur,  en  ioyc  &  afTeu- 
rance,  après  que  ic  leur  eus  faid  voir  par  bougie^  propres  ^  mifes 
dans  le  col  &  canal  de  la  nature ,  qu'il  n'y  auoit  ny  cancer  fbrméjnc 
vlccie,  comme  i'auoy  faid:  voir  aumary,  &meredelaquedef- 
fus,  cftant  toutes  dcuxgueries5dequoy  à  Dieu  la  gloire,  Amen,- 
JR'f.  du  Galt.  H.  RifF.  àïà.  cequiedàlapartiecaaedufoyeeftpurgé- 

foje  corne  pîîilesboyaux,  maiscequicflàla  gibbe  parlcsvrines,  cequieft- 
fe purge,    aux  poLilmonf^ft  purgé  par  la  toux  &  le  cracher,  &  les  excrément? 
du  ccrucau  par  les  narines ,  Fufche  dit  le  mefmc ,  /.  S' de  medendii 
worbis 5  c.  2  5 .  de injlnmmatione iccaris ,  t,  4^6, 
Syluius&  autres  Mcdccins  tant  anciens  que  modernes,  fcom- 
^       '     me  ia  a  eflé  dit  )  dilant  que  ie  fangdans  lequel  les  autres  humeurs» 
font  mc{lcs,a  befoinpluiloA  de  purification  que  d'euacuation ,  ce 
qui  fe  peut  faire  par  les  m.edicamcnts  propres, préparants,  cuifants, 
ks  vus  h  pituite ,  les  autres  la  bile ,  les  autres  la  melancholie.  Sur- 
quoy  Campanella  drdqu'iinyaqu'vn  humeur,  &  que  les  autres 
Cawfo-     ne  font  que  fèces ,  aiguillons,  &  lii^iments,  &  qu'ils  ne  font  chauds, 
fselU,        froids,  fecsj  humides  qu'à  comparaifon  les  vus  des  autres ,  ce  qu'il- 
pci\£  auoir  tiré  d'Albert  le  gran^,  1. 1.  traidé ,  i.  c.  5.  de  aniw.tn^ds 
le  mefme  Albert,  1. 3.  trai(fté2.c.4.rccognoit  quatre  humeurs  qu'il 
nomme  flegme ,  fang ,  colère  &  melancholie ,  engendrés  par  la  di- 
ftindiondes  aliments  5  dcfquels  le  fang  cfl:  engendre  par  vne  cha- 
leur tempérée,  la  bile  par  la  chaleur  plus  forte,  mais  eflant  plus 
foi  te5engcndre  l'hymeur  mclancholique  accidentaire ,  par  incine- 
raLion.  Campanella,  corrige  fa  pi  cmicie  opinion  au  chap.  4.p,  11, 
Fernd.      difant  qu'ily  a  plulieurs  humeurs,  &  Fcrnel  1.  5.  c.  9.  mcthodime- 
dendi ,  did  qu'autant  qu'il  y  a  de  fortes  d'humeurs  peccants ,  au- 
un;  a-  on  obfciué  par  l' v  fâge  qu'il  faut  de  genres  de  mcdicam  cnts^. 

&Hyp- 
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&Hyppocr5te,l.  des  médicaments  purgatifs,  §.2.  dit  qu'aux  bi-  Hjfpoç. 
licuxfaut  donner  des  médicaments  purgeans  la  bilcaux  pituiteux, 
la  pituite ,  aux  hydropiques  les  caux,aux  atrabiliares  la  bile  noire  : 
que  fî on  baille  l'vn  pour  1  autre,on  gafte  tour. 

Ce  qui  prépare  doucement  la  picuiccjcft  le  miel  rofat,  l'oximcl  />;V^,^^ 
fîmple,  lecompofé,  le  fyrop  acetcux  auec  lefquels  on  mcflcles 

eaux,oudefenouil,oud'ache,oud'ab(]nchc,defaugc,dencpeta5 
d'afpergcs,de mentc^de  pcr(il,de  rubia maiorou  leurs  deco(5tions: 
&  de  ceux.cy ,  &  des  fuyuants  le  Médecin  ordonne  ce  qu'il  trouue 
le  plus  propre  &  agréable  au  maladc,les  fuyuants  font  vn  peu  plus 
forts,  comme  les  fyropsde  deux  radnes,  des  cinq  mc'mtsj'oximel 
fcyllitic ,  deftecas ,  auec  les  eaux  oudecoélion  de  fiuge ,  bethoyne 
maioreine ,  romarin ,  qui  font  propres  lors  que  la  pituite  abonde  le 
plusàlatefte.  Qucfi  elle  abonde  plus  à  la  poitrine  les  fuyuants  la  Tefle. 
y  préparent,  le  miel  violât,  les  fyiopts^^  hyjfopo ,  de  prefium ,  cala-  Potnrtne^ 
w/»/?/,  auec  les  eaux  ou  décodions,  ou  ^r/^^/f///?  5  cai,ilU  ^enerts^ 
hylTopCjfàuge  ou  d'enula  campana, 

^  Sielleabonde  au  ventricule,  le  miel  rofat,  le  fyrop  de  mente,  re^tricu^ 
d'abfintheauccles  eaux  ou  decoétion  de  mente,  d'abhnte,  de  me-  le. 
liiïèoufenoiiil. 

Si  elle  abonde  au  foye,  le  fyrop  dabflnte,  deupatoire.  d'oxi-  w. 
mellimpleoucompofé^aueclcs  eaux  ou  decodion,  ^^  cuflnte^QU 
chorée,d'ab(inthe,d'ache,d'tupaioire.-note  que  le  foyeeft  purgé 
par  les  veines,  &  l'eftomach ,  parles  boyaux:&  en  paffant  faut  no- 
ter ce  que  did  Libanius,  de  iudtcto  aquarum  mineralium^c.  66i 
que  le  foye  de  l'ours  mangé ,  renouuelle  toute  la  peau  du  corps  & 
raieunit  les  pcrfonnes  vieilles. 

Si  à  la  matrice ,  le  fyrop  d' A  rmoife ,  de  rubia  tinBorum  ,  Ibximel  Matrice^ 
fimple&compoféauec  Icseauxoudecodion ,  d'armoife,  matri- 
caire ,  melifïe,  ncpcta,  ou  fenouil. 

Si  à  la  ratte ,  les  fyrops  deupatoire ,  de  thin  ,  de  calament ,  d'oxi-  j^^tte, 
mcl  (impie,  &  compofé,  auec  les  eaux  ou  decodiondecufcute,ge- 
ncft,  fcoiopendre ,  calament,  bugloflc. 

Siauxreins,  le  fyrop  des  deux  racines,  l'oximel  fimple&com-  Reims. 
pofé,  &  eaux  ou  dccodion  d'afperge ,  fcnoml  ou  faxifrage ,  ayant 
prepai  é  par  les  remèdes  fuldits.  la  pituite,la  faudra  pui  gcr  par  me- 
dicamcnts  laxatifs,  defquLhlei.  anciens  modernes  fe  font  fcruis, 
comme Fernel,  Rcnou ,  Myrcpfus ,  Prcpolitus,  Aduaire  ,  Egi- 
nctCj  Cclfe,  Ai^ccnnc,  Rhalis,  Hyppocrate,  Galien,5c  pour  dire 
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en  vn  mot  Grecs  5  Arabes,  Latins  5  &enontdonnéladercrîptîon^ 

Contre  S   la  propriété  &  IVfagc  que  S.  laques  Médecin  de  Paris,  pail'aduis 

lAeqiies.    de  Ils  femblables  veut  cacher ,  &  cache  dans  fon  codex  mcdca- 

fncntanfiS:f^Hph:irmaco^.cAPartJierjJiSjàt  laquelle  toute  leur  aiïcm- 

blée  a  efté  groife  pour  le  moins  depuis  l'année  1590.  iufquesà 

1558.  que  ce  malotru  rata  efteforty  de  ce  mont  GibcU  &  duquel 
les  Médecins,  Chirurgiens  &  Apoticaires,  les  mieux  fenfésfc  mo- 
quent pour  les  abfurditésquien  feront  remarquées  en  temps  pro- 
pre ;quoy  attendant ,  &  cependant  i'endiray  quelque  choie  me 
contentant  d'en  marquer  deux,  defquelles  fa  capacité  coniidere- 
ra,  comme  dans  vn  miroir qu "il n'eft  bon  correcteur,  comme  il 
veut  qu'on  le croye&eftime:  i'vnceftdes  eauxlerqucllcs  il  tire, 
,  du  lue  des  plantes  (fans  dire  dans  quel  vailïèaujny  de  quelle  ma- 
p^-rettrae  ^-j^^r^ j[ (_|Q[J3tcfi:re;  dc  plus il  fe contente  dédire,  m  baheg  mdri£% 
au  lieu  de  maris  ,  &  fuiseftonné  qu'il  ignore  que  par  le  Bdncum^ 
tous  lesChy  miques  entend  et  vne  douce  chaleur,  laquelle  cft  faite 
parles  vns  d'eau,  ou  de  cendres,  de  fable,  de  fumier  de  chcual ,  dc 
pigeons,  de  charbon ,  dc  geneure ,  d'huyle  ou  d'autre  matière  en- 
tretenante le  feu  au  degré  duquel  la  matière  à  diftiler,  infjfcr, 
pourrir ,  brûler  ou  calcinera  befom,foit  par  poids  ou  mcfure,&  ce- 
pendant il  fe. contante  de  dire  iimplemcnt  Bdlneum  mar'u-i  q^i 
monftre  qu'il  va  à  tefte  baiiTée  en  cette  cenfure ,  &  qu'ayant  chop- 
pc  au  premier  pas ,  le  refle  de  fa  démarche  n'eft  guercs  plus  afïeu- 
CatheUn  ré.  Caihclan  AppoticairedeMont-peliier,  enefciitplusiudicieu- 
^pp^th    fèmenc  que  luy  (  auffi  le  deuance,  &  plus  en  ce  fçauoir  )  ayant  vea 
s^!rea.      j^  grande  vertu  de  celles  dont  i'vfe ,  il  s'eft  contenté  que  le  diftilla- 
/'''"     teur  dont  ie  me  fers ,  ait  di6t  que  c'eftdu  fuc,  &  n'a  pafi'é  plus  outre: 
^       '       car  l'eau  deftilléc  du  fuc,  duquel  lafubftanceeftterrelhc,  meilée 
auccTaqueulé,  n'a  pas  plus  de  force  que  l'eau  diftillée  de  la.plantc, 
mais  s'il  euft  eu  bon  nez ,  il  auroit  apris  que  le  fcl  contenu  dans  les 
Sel  Aes    plantcs^eft  ce  qui  donne  laforce  :  car  le  fel  tiié  des  plantes  ameres 
plantes ,    QY^QiiQ  \q  flux  de  ventre.ccluv  des  plantes  douces  émeut  les  fuéurs, 
fel   drdu  ^^^^  plantes  acices  émeut  1  vrine,  des  plantes  inlipidesemcutle 
■'vitrioido-  vomi(ïcment,commei'ay  maïquc  cy-dcuant,  &c'ellcefelqueie 
Kent  bon    fait  extraire  des  plates  &  remettre  auecl'èau  qui  en  cft  tirée ,  &  cpi 
fippetit.     fait  des  effets  admirables ,  au  grand  foulagemcnt  des  pauurcs  ma- 
AHtner-  jj^cics  qui  S'en  fcruent.  L'autre  erreur  &aueuglemcnteft  qu'il  n'a 
n* /'o      P^^^  garde  que  l'or  mis  a  la  confedion  alchermes  qu'il  nomme  de 
'*v>  Fgr-  *''*'^"^  ^  «j/'/^/V^  >  &  de^hyacinthe ,  n'y  fcrt  en  aucune  façon  5  ou  fcrt  dc 
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nionflre5d'amurc-lourdaut&  d'incommoditcà  la  naturc,carpour  rier,c.^.'^. 
aliment,  ierenuoye  le  cuiituxaccux  dclcriufalem,  quiaiïicgés  ^ii-defoyt 
par  Titc  Vcfpa{îar/,commc  dit  lofcphc ,  qu'ih  aualloienc  leur  or  li-  ^5%^^^^ 
me  fLibrilcnicnc  pour  ^c  nourrir  à  faute  d'autre  cliofe,  mais  en  vain,   ^      ,^" 
nature  ne  le  peut  réduire  en  chiie ,  ny  par  conlcquent  en  lang ,  ny  ^^  ^^„ 
par  fuite  en  nourriture,  &noftrefbible  chaleur  n'en  peut  venir  ^l'erreJr 
bout ,  ny  par  propriété  occulte ,  ny  par  manifefte ,  car  mefmc  cel-  Bauderon 
le  des  fournai'es  les  plus  violantes  ne  le  pcuuent  domcer ,  comme  «//«y  not 
lesorfevres.aftineuis  &  monoyeurSjCn  peuuent  rendre  tefmoigna-  ff''^^  ^^ 
ge.  Pour  poifon  on  ne  l'ordonne  pas,  car  il  n'agit  point  contre  na-  ^^''''^/^ 


AU- 


turc,  ny  contre  les  parties  principales ,  nommées  vitales,  animales  J^j!  ^.' 
&  naturelles,  cerueau,cœur  Ôcfoye,  Pour  médicament  il  n'a  aucu-  ^'^^^  ^^_ 
nés  vapeurs  (tel  qu'on  le  met  ^  pour  attirer,  cxpulfer  &  coïvihd.iuc  g^u  Utre- 
aucun  humeur.  Pourcorroboratifjil  ne  pcutpourccqu'eftantroli-/'^?M^;<?;» 
de  &  fixe ,  il  ne  peut  pénétrer  aucun  chemin  pour  fc  rendre  ny  au  <^'^Vf/«y, 
cceur,ny  au  foyejOy  au  cerueau,  &  i'afleure  que  telle  &  en  tel  quan-  f^^^^^  ^«- 
titéciuon  l'a  auallé,  on  le  rend  parlefiecc,  toutes-fois  changé  de  ?*"''■',  ''^^ 
laune  en  blanc  :  Il  ccluy  qui  l  a  aualie,a  cite  h  oti  c  d  argent  vit  com-  ^^  ^,  ^^^_ 
nie iobferuefouuent à  ceux aufquels l'en fay  manger,  meflé  auec  »,«;,e ,  cr 
quelque conferue  pour  les  dcliurer  del'incommoditcvquel'arget-  d»  depuis 
Vif  leur  apporte,  pour  en  auoircftcmifcrablement  frottés,  mc{]c^''^««ë  de 
auec  l'onguent  nommé  ^^ morlpû^cn leurs  grofles  verolles ,  comme  P^'*  ^^  ^*' 
ditFallope,c.77.p.82  4.^^w5?'/'tf  (7^///i-^i  Ccn'eft  pasdoncdel'or    ^^' 
ny  de  l'argent  en  fueillesiaune  &  blanc,  rayonnants  qu'ils  ont  en- 
tendu ,  mais  pi  eparé  à  la  façon  qu'ils  fçauoient ,  &  qui  cftoit  com- 
mune &  vfuelle  en  leur  temps^comme  p!u(icurs  autres  chofcsjque 
la  négligence  a  comme  perduësynefme  Galicn  fc  plaint  que  de  fon 
temps  la  préparation  derellebore  eftoit  perdue ,  laquelle  eftoit  c6- 
muneau  temps  d'Hyppoc.&  deiquelles  préparations  &  inuentions 
Viginaire  en  les  plattes  peintures ,  en  a  déterré  grand  nombre,  &  ri^j 
plu(ieurs  autres:  ne  gueiifTons- nous  pas  ordinairement  les  iîévrcs  re 
quartes,tierces,hemitritées,ticrces  côtiniies  &  autres  intcrmittan- 
tes,melancholiques,hypocôdriaques,vterines  &  nombre  d'autres 
maladies,  auec  l'or  feul  préparé  deiiement  .-^n'auez  vous  iamais  ef- 
fayé  l'or  fulminant  dccrcpito  ?  &  la  fleur  tii  ée  de  l'or  fans  corrolif, 
lequel  vous  deuez  mettre  dans  vos  confe(ftions  ?  fçauezvous  pas 
qu'il  n'y  a  rien  au  monde  qui  n'aye  fon  contiaire ,  &  deft rudcur  c*  (i 
vous auiez autant  de  foin  de  la  fanté  des  malades,  qui  fe mettent 
entre  vos  mains,  qu'aues  de  paroilire,  vous  fongeries  plus  haut  fans 
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VOUS  amu fer  à  à€S  corrcdions  ineptes, dcfqLielles  les  plus  fenfes  en 
la  Médecine  fe  moquent,  apprenés  la  prudence  &la  fciencefiu- 
ducufc  au  public,  quicoufiouis  dure,  l'or  &  l'argent  tels  qu'ils 
font,  voyre  en  fucillcs  ou  en  limaille  très  fubtile,  meflés  dans  les 
remèdes  ou  viandes ,  ne  fcruent  que  d'embarras  dans  l'eftomach  ; 
yilialiHS,  voy es  Vlft^idius  de  cœlo  Fhilofoj^horum ,  feu  defecretis  naturx,  l'ay 
beaucoup  de  chofesà  vous  dire  fur  cefubiet ,  &  autresi  mais  ie  le 
referue  en  lieu  plus  commode,Diet:  aydant  :  le  diray  feulemer  que 
fi  voftre  codex  dure  i  on  vous  c filmera  bai bare&fanscharitéjVCii 
que  contre  la  couflume  des  long-temp  prattiquée  par  tous  les  do- 
jttcs  Médecins  5  vous  feul  cachez  la  vertu  &  vfage  des  remèdes  y 
marqués  vouscouurant  par  voftre  Epiftrc,  d  vn  fîUct  à  tromper 
.<S<:  artiapcr  les  beftes  rant  volâtileSjaquatiques,que  tcrrcftrcs.Ceux 
qui  n'ont  pas  encores  cognca  nofhe  Seigneur  lefusChrifl:,  ont 
jiionitic  plus  de  charité  à  toutes  nations  que  vous  ne  failles,  qui 
me  fait  diie^ue  vous  n'auezque  le  feul  nom  de  Chreftien ,,  &  rien 
^utre  chofe  que  la  fliperficie  d'iccluy  :ne  craignes  pas  l'abus  en  l'v- 
fage  à(:.s  remèdes,  les  Prophètes  auant  la  veniie de  noftre  Sauueur^ 
.&  du  depuis  luy  mcfme  &  Tes  Apoftres  ne  fefonr  gardés  de  dire  6c 
defcrirepluiieurschofes,  defqueiles  les  enclianteursfeleruentà 
mauuais  vfage.:  le  diable  mefme  s'eft  (cruy  des  paroles  de  lefcritu- 
re  fainéte ,  enucrs  noftre  Rédempteur ,  car  luy  difant  qu'il  fe  ictiâc 
en  bas, luy  dift,il  eft  efcrir,il  enuoy  era  les  Anges  pour  te  garder  de 
choper.Ne  vous  cachés  donc  point  foubs  des  peurs  imaginaires,  ce 
n'efî  le  moyen  de  vous  faire  eftimer,  mais  moquer  &  eftreigno- 
rantjVoyés  Fernel  pks  dode  &  plus  charitable  que  vous,  qui  vous 
apprend  voftre  leçon  en  fes liures  methodimedenàl  \  fuiuant  les  an- 
ciens &ào(5tes  Médecins,  comme  Myiepfus&  autres  5  c'eft  alTez 
il  vous  auez  àQs  yeux  du  iugement  &  ÔlQs  oreilles.  Mais  ie  retour- 
ne d'où  ie  fuis  forty  pourvoftre  honneur  &  proffit,  &  du  peuple 
abufé  pour  lequel  rcfcry  feulement ,  &  vous  diray  qu'il  n'y  a  poinc 
xi'Apoticairequis'employe  à  faire  toutes  les  compofitions  niar- 
<quées  dâs  voflre codex ^ou  P harmacoi^ea F artjkK/Is ^dQ^c{\.\Q\\cs  vous 
inefmes  6c  vos  camarades  vous  moqués,appellant  toutes  ces  com- 
pofirions  par  l'organe  de  Guybert,  en  fon  Médecin  Charitable, 
Bn^raîdli's  5  lequel  liuret  il  a  dedic  à  tout  voftre  corps^&c  auez  trou- 
-uc  mauuais  que  vn  d'entre  vous  aye  fait  imprimer  fes  inepties  im- 
pudentes, confites  en  ignoraiKe,adueiti(Tant  le  public  de  ne  s'y  fier, 
&  mefme  le  14.  deMars ,  1647.  vo'JS  auez  publié  vne  Tliefe  5  Pa- 


DE    LA    SAIGNEE.^  597 

tin  prefident  par  laquelle  eft  conclud,  que  toutes  les  compofitions 
des  Appocaires  ne  font  que  bagatelles ,  &  qu'en  toute  maladie  il 
ne  faut  que  la  faignée,  &  boire  de  l'eau  i  mais  ie  vous  veuxayderà 
baptifervo^  remèdes  puis  qu'en  ce  temps  vous  voulez  rappeller 
celuy  auquel  Nicolas  Myrcpfe  viuoitqui  appelle  fol.  255. 6c  déf- 
ait les  remèdes,  fuyuantsdu  nom.  Antidotum  Achmston  ^  tdcfi 
fine  munere^ 

^^thAnafii^ïdeflimmortnl'îs^  * 

Alcancalon ,  idefi  nuncium  honum 

K^ntamdren  idefi  contra  mortem^ 

K^ntïdotum  5  îd  efi contra  datum^ 

K^li^a, ,  îd  tfi  mixtura^ 

K^rag&n ,  id  cft  adtutoriam.^ 

Blanca  quontam  albos  ptrgat  humoreSy 

D'tACdmeron^  id  efi  duccns  hominen*  de  morte  Ad  vit am^ 

ThiLintropon^  idefi  amicus  hominumy 

Philonium ,  id  e/t  amicus  n/fuus, 

Higia^  idefi fiiluatris^ 

Litontïtpn-,  id  efi  pcrtundens  Upidemt 

Micîcta  y  id  efl  experta» 

Sûtira  id  efi  Saluatrix  , 

Theodoricum^  td  efi  Deodatum^ 

Trtfera  id  efi  Itéuemlis. 
Sur  tous  Q^s  mots  voyez  Saladin, 

Dans  lequel quelqu'vn  dit 5  quecesdîuerfitcs  deremcdes  font 
mis  pourcc  qu'en  tous  lieux  l'or  n'eft  de  mcfme,ny  par  confcquenc 
les  COI  pskfquels  demandent  diuerfités  de  remèdes,  de  mcfme 
que  de  nourriture. 

Les  remcd es  laxatifs  &  nommés  Phlegmagogues ,  font  la  Bc- ?^//^«tf4- 
ncdide  laxatifuc,  Indum  maïus  ^diacatholicum  diaphemcon ,  trodif-  i<^g**<i' 
qties  alhandal;  pilules  d'agaric ,  Icfqucls  ne  font  pas  nuifibles  6c 
venimeufesàrcdomach  5  comme  les  ignorants  difenr.  Bodinen 
fbnthcatre  delà  naturcjl. 5. §.i. dit  quelesancicnsappelloict  l'aga- 
ric médicament  familier,  pourcc  qu'il  cftoit  fort  en  vfage,  )  cochées  y 
d'hermodattes-ihiera  fétides  ^lucis  ,  /?homachi(]ues ,fine cjuibus^afiù- 
iaret^imperiaiis ,  Arthreti^ucs ,  ou  de  tuphorbio ,  de  ce  dernier  com- 
me vn  de  ces  Saigncurs  en  vift  en  vne  mienne ordonnance.pour  vn 
qu'il  auoit  longuement  traidé  par  fcs  faignécs ,  du  à  l' Appoticaire 
lie  n'en  meure  point^pourcequ'cftantveninjiltucroit,  &  que  l'eu-  Euphrù*. 
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phoi  bc  entendu  dans  la  Pharmacopée,  eftoit  vne  autre  chofe  inco- 
nnue en  ce  temps,  mais  Ton  enuie  couuerte  de  la  peau  d'vn  a(ne,nc 
fut  Cl  uë,&  le  malade  en  fut  fort  foulage  5  luy  moqué  &fon  enuie 
j^A^r  &  ignorance  malicieuferecoonuë:  difonsencores  de  l'agaric  auc 
Fallope,c.  2 4.  p.  106.  ae  mtdtcam.-puYg.fimf.  dit  queDcmocrite 
l'appelle  Médecine  de  famille ,  pource  que  comme  père  de  famil- 
le, il  ayde  toutes  les  parties  du  corps,  qu'on  en  donne  aux  petits 
cnfans  de  deux  mois,  qui  ont  l'epilepfie ,  c'eftauchap.  50. 

Toutesfois  Arnaud ,  enfin  Antidotaire ,  c.  5.  dit  que  l'agaric  ré- 
cent rcpoulTe  le  venin,  mais  qu'eftant  vieux  il  eft  venimeux  &  dan- 
gereuxjcc  qui  luy  a  fait  dire  cela,  eft  qu'il  a  creu  que  l'agaric  noira- 
ftre  eft  venu  tel  par  viellefte  de  blanc  qu'il  eftoit,  cequin'eftpas 
eftant  cueilly  blanc  de  l'arbre;  car  i'en  ay  cueilly  de  très- blanc ,  6c 
de  noiraftre  fur  l'arbre  mefme,&  i'aftcure  auoir  gardé  d'agaric  tres- 
blanc  plus  de  quinze  ans ,  au  bout  defquels  i'en  ay  baillé  en  infu- 
(ion  &  en  fabftance  fans  aucun  danger,  mais  auec  grande  vtilitc. 

l^iU  A  U       ^^  ^^^^  eftant  à  la  tefte/era  préparée  par  le  fyrop  de  nenufar ,  de 

tefie.        pauot,  eaux  delaiduë,  plantain  OU  nenufar, 

Foitrinc       ^  ^^  poitrine ,  fyrop  de  violettes,  iuiubes,  reglice^de  pauotjCaux 
de  violettes,  capilii  venerhy  ou  decoâ:ion  d'orgc. 

-^      .  Au  ventricule ,  fyrop  d'oftille,  myrtilles,  coing,  d'agrefte,  eaux 

^J  de  laiduës,  chicorée,  ofeille,  plantain,  ou  rofe. 

foje.  Au  foye  fyrop  d'cndiue ,  chicorée  auec  rhubarbe,  d'ofeille,  be- 

zantin,  eaux  d'cndiue,bugluflc,  borraches  ou  pourpié. 

j^atte.  Alarattefyrôp  violât,  aceteuxfimplc&comporé  des  deux  ra- 

cines, eaux  de  bugloffcjboi  rages,  fcolopcntre,  endiue. 

j.  .  Aux  reins  fyiopaceteux  (impie  &compofe3d'endiue  de  violet- 

te.ç>eanx  d'endiue,mauues ,  folanum  decodion  des  quatre  fcmen- 
ces  froides. 

Ff/re-atifs,       ^ ^^  purga tifs  de  la  bile  font  la  manne ,  di^pru/wm  fimplex ,  C.f - 

^         tholicnni^  i  hcubaibexaifc  quoy  qu'elle  ne  foit  que  lcniufue,rt'f/7/r- 

co  rufanimy  diarh,xhtirbara  NtcoLit,  diaprnnnmfilutif^de p/jllio  ,r^- 

tharîicum  Impériale^  trjphera  ^hiera  Gdleni  ^piiuU  aurexagreg'iît' 

ux^  derhiitharbe  ,  tlatertumsu  de  colotjutnte. 

À'îeJan-  La  melcncholie  péchant  à  la  tefte  fera  préparée  par  le  fyrop  de 

ehdie  k  la  Iupule,dc  fumctenCjde  pommes,  defquellcs  toutesibis  il  eft  bon 

tejle,         des'abftcnir(uyuantHyppocratel.2.â^<r<ïr/f,§.a8.p.307.i7j.i74, 
I S  2 .  &:  1.  ^^  duu ,  3 .  § .  ou  meliffe. 

VmrkH'    ^u  ventricule  l'oximelj  miel  rofat ,  eau  d'abfinthe. 
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AufoyCjOurattejle  fyropdethinjdepkhyme,  oxîmcljCaux  Foj^  & 
detnelifTe,  baiilici,  fuœcterre,  buglolïc,  fcolopendrc  ou  ma-  '■^'^*'* 
ioreine. 

Les  purgatifs  de  la  melancholie  font  le  Catholico'n ,  didfema  la- 
xatif-y  dtacajia  hamec^  tflecluMre  de  epithimo ,  dia  citonitcn ,  hier  a  lo  - 
gadifyhicra  rttffy^trtfcra perJica^piluU  defumaria^îf^d.ii^de  lapide  ar- 
meno-^de  Uz^uli. 

On  met  ordinairement  pour  vn  pois  de  fyropj  deux  pois  d'eau  pttriratifi. 
où  decodlioH  pour  auoir  plus  de  force,  autres  mettent  plus  d'eau 
&  moins  de  fyrop ,  pour  eftre  plus  agréable  i  mais  lordinaire  eft  de 
^accommoder  au  gouft  du  malade ,  principalement  li  la  maladie 
n'eit  ny  aigue,ny  pcraiguc,  ny  perperaigucjil  cft  plus  facile  vraye- 
ment  d'ordonner  piomptement  vnc  faignéc,  qu'vn  remcdc  prcpath 
rant  ou  purgeant  l'humeur  pecquât  en  chaque  partie,cat  au  médi- 
cament purgatif  il  faut  proportionner  la  quantité,  le  quand,  com- 
ment &  lieu,  que  les  Latins  difent  quant 0^  quomodo ,  quant o  &  vhiy 
&cet  erreur  quoy  que  giand5peut  eftre  réduit  à  trois:le  premier  eft 
le  remcdc  fuperflu  ^z  abondant  j  le  fécond  eft  le  trop  petit ,  le  troi- 
fiefme  furpallc  la  nature  du  remède  propre  totalement,  pièce  plus 
difticileàcesRâbaudsSaigncurs,  que  leur  faignce  ordinaire  pour 
laquelle  faire  en  gens  de  bien,  &  dodes  tels  qu'ils  veulent  eftre  eC- 
timez,  ils mefprifent  de  voir  lesaduis  qu'en  donne  Fernel ,  c.  1 4.I. 
^ .  methodï  med.  qui  ne  va  à  taftonscomme  font  cqs  ignorants  de  ce 
temps,  qu'il  nomme  mauuais  &  vulgaires  Médecins  i  carilfaus: 
trop  d'eftude,  &  de  peine  pour  cet  apprentifage ,  &  trop  deiuge- 
ment  pour  s'en  bien  feruir.Ie  n'ignore  pas  que  quelques  vns  de  ces 
Mciïieurs  nelifent  les  bons  Auteurs ,  &  qu'ils  ont  honte  de  ces  fui- 
gnces  fircïterces ,  mais  ayant  preftc  le  ferment  àwsiceflinvfu ,  il 
taut  danceràlamodequi  trotte,  comme  les  autres  &:fuiure  laca- 
dancefuipeined'eftrecenfuré,  voyre  ofte  de  la  matricule  des  af- 
fermantes, &:  quoy  qu'ils  apprencnt  de  bon  dans  les  Auteurs ,  il  le 
fe  fout  toulîûurs  approprier,  fans  en  recognoiftre  l' Autheur ,  com- 
me à  fait  HoUier  Médecin  de  Paris  j  qui  s'approprie  en  fonconfcil  \\«lli<r. 
vingt-  deux  ^  vne  compofîtion  tirée  mot  à  mot  de  Gordon ,  viuant 
Médecin  de  Mont-pellicr  l'an  mil  trois  ccnis^  parttcnL  -j.  p.  yyi. 
commençant  Hij}anusmhUis^  ^c,  &  la  recepte,  commence  com- 
me celle  de  Gordon,  Reàpe  vitcllorum  ouortwi^  buttrtrccentis-^priA" 
fttauri  &c,  &'Liebaud  leliurc  des  maladies  des  femmes,  qu'il  a  LieiaM- 
traduicdu  Latin  de  lean  Mariiiello  do(^c  Médecin,  de  Formid^  ca 
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François,  comme  remarque  Lazare  Pena  Médecin  de  Paris5qui  l'a 
com  mcnté,  &  faid  réimprimer  à  Paris  chez  T.Berion,au  Palais  à  la 
Galerie  des  prifonniers  i^o^.  foubs  le  nom  dudit  Marinello,com- 
^aihsrt-  me  aufTi  Guibcrt  compofiteur ,  (aucc  fcs  fcmblables  Saigneurs,) 
du  liuret  intitulé  le  Médecin  Charitable,  qui  a  eftciî  impudent  de 
mettre parmy  fcs  œuures,mon  premier  traitéjintitulé  la  conferua- 
tion  du  Thrcfor  delà  fanté ,  ou  aduis  Salutaire  fur  la  faignée ,  que 
iayfaid  imprimer  à  Paris,  par  Ican  Moreau  riicS.  lacques,  à  La 
Croix  Blanche  ,  1624.  comme  e fiant  à  luy,  fans  prendre  gar- 
de, qu'en  la  féconde  édition  iexamine  affez  rudement  fbn  diét 


traj(5îe. 


Te^e.  Outre  les  remèdes  préparants  &  purgeants ,  il  y  en  y  a  cncofes 

4 'autres  qui  font  propres  a  fortifier  la  tefte, comme  la  poudre,  ditte 
Dtarrhûdo/?^  dïacoralli',mdnus  Chriftt^ dtambra^  diamargaieton cali^ 
dnm ,  pitres  .irchontîcum ,  mithridatuw, 

Toitrirf.  Pour  fortifier  la  poitrine  ,  la  poudre  diatragagant  froide ,  diapa- 
pauer^  dinpemdium.,  diatragagAntihaud^  dtacalamentum  3  diaprvj* 
fium,  diayris  Salomotiis. 

Vetitricu-       P^ur  fortifier  le  ventricule ,  le  rofata  nouella ,  arowatkum  rofi- 

U.  tum  G  abri  dis ,  aromaticum  gaz^ophylatum ,  di/itrium^ipereon ,  dia- 

gaLingA^  diamfum ,  diacimmum^  dtaciHAmomum ,  djaz^nz^iber^con- 
fcctiû  dexîloalûe^tYiafantAli'idia.rrhed,  abbatts -y  diacitoniten, 

€i*HY.  Pour  fortifier  le  cœur ,  le  mAnns  Christi ,  le  dtamargaritcnfroidy 

diacoraU/^ticafintali^diiimargaritoncalidum^diamofcht  dulcts^diam- 
h.ra  ,  dtacurçuma\UtiîiA  G  dent  5  rofata  nouelU  ,  thcriaca^  mi- 
îhridatum» 

r»je.  Pour  fortifier  le  foye,  lediarrhodon  abbatis:,  ticafantali ,  diaUc- 

ca ,  diacurcuma, 

Ccnferues,  H  yaencorcs  desconferucsderofmarinjd  acorus',  de  lauande^de 
bcthoine^dcpiuoine,  rofcSjviolettes^tilieUjOeillets.nenufarpour 
la  tefte. 

D^tîuLic/impiindyCapillivcneris ^  pour  la  poitrine,  Debon'a- 
ges ,  bugloffc ,  ofcille  pour  le  cœur,  d'abfinthe,  gingembre,  fau- 
gc,  citron,rdfcs,  chicorée,  ozeille ,  nenufar, coings  pour  le  ventricu- 
le ,  mais  ceux  qui  voudront  fe  fcruir  de  ces  rcOicdcs ,  difcerncront 
iudicienfcment  les  froids  d'auec  les  chauds,  les  foibles  à.c^  forts,  ôc 
les  agréables  des  dcfagrcabks. 

Trochf"       Il  y  a  cncores  des  tiochifques  de  rheubaibe,  d'eupatoire,  de 

5««.        iriyirhe,  qui  font  pour  les  obflruéiions  du  foye ,  aux  hilîons des 

fié  vres 


mm 
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Eévrcs  caufces  par  la  pituite  &  hydropifie ,  ^,  spodio ,  de  vefic^rTa, 
OMdtjitecfuengi ,  de  terra  lemnta^  de  caphftra,  deberberis,  propres 
aux  fièvres  ardantes ,  aux  chaleurs  de  foye,  &  flus  de  ventre. 

^  Les  compofitions  nommées  looth ,  ou  lots,  font  pour  la  toux  Looths, 
vieille  ô^afthme,  comme  looth  de  pino.de  poulmons  dereanard 
de  choux ,  de  Gordon,  fain  &  expert,  de  (cylks,  de  pauot  pSur  les 
afthmes  vieils  prouenants  d'humeurs  cranTcs  &  vifcides  ik  toux 
chaudes&fechcs. 

liyaencoresdansIesboutiqucsd'Appoticairesfourniesrconv  Kurcon^ 
me  il  faut)  des  remèdes  benins,pour  pi  ouoquer  le  dormir  tel.  font  ^tics. 
les fyrops  de  violettes ,  conferues  de  violettes ,  nenufar ,  de  fuc  de 
laictues ,  deioubarbe,  de  (oianum,  depourpié,de  ciguë  &  des  plus 
iortsquon  ne  donne  qu'au  grand  befoin,  comme  le  PhUomum  ro~ 
manum,athanajia^diaôlibarmm,mu-lctci  ^  pilules  de  cynooloiTeôC 

autrespourappliquerauiriextericuremcnr,commerhuykde  vio- 
lettes ,  de  mandragore,  onguent  rofat,  populeon  &  autres. 

Ils  tiennent  cncores  des  remèdes  pour  faire  efternuer,  &  cra- 
cher   des  huyles&  onguents,  emplaftres ,  cerats ,  cataplarmes,  fjJl'j' 
pour  digérer , i-arihcT,  repoufTer,  attirer/uppu^er,cicatrifcr&  pour /?;,1T^^^^ 
autres  diuers  effets,  defquels  on  reçoit  plus  d'alegcment,  &  plus  %/..,.«- 
aproposeftants  bien  ordonncsquedetous  ceux  qui  font  marqués ^''^«^^. 
danslc  liureintitulémal  à  propos,  Lf3/^^,f/;;C^/r/W/^,  q-n  r'a  ^V'^/'^'^^ 
efgard  ny  à  la  caufe  du  mai ,  ny  à  la  partie  afFcdée ,  ny  à  la  punie  f  "     ^' 
enuoyante,ny  à  laâge,  ny  à  la  faifon ,  ny  aux  autres  chofes  dequoy  "7  .T 
aefteparlecy-deuant.  Cet  Autheur  &  Tes  aiïociez,  (font  petits  ^.. .  a^. 
doetoiillons  du  pctic  '/olume  ,  n'ayant  que  que  Iqucs  arguments  ntMcs 
puériles,  &  pedenteîqucs  qu'ils  ont  f  ipcs,  par  cy  paihi  dcf- 
quels  ils  fe  ferucnt ,  &  comme  coloiïes ,  veulent  paroiftie  aux  dcf- 
pansdupublic,aufquelsilyaplusdequoyiia^  ik  de  compaifun 
que  de  reiponce  aulquels,^/./^//>^,/M.  me?acm ,  &  qu'ils  foyent  auf- 
fi  dodcs  &  Pages  doélcurs  par  le  dedans,que  par  le  bonet  &  nom,) 
eftants  de  ceux  contre  lerqucls  Arnaud  parle  en  ^on  paraboUme^ 
dicmonis ,  doctrine premieie,  Aphorifme  4.  colomne,  ^20.  911, 
nomme  ces  outrecuidés ,  abornfs,  leiqucls  .:uanc  qu  efti  e  parhiicsj 
le  mettent  à  la prattjque ,  pluftoll  poui  leur  boui ce  quepour la  fa- 
gcfle,quicft  la  caufe  de  tant  de  cimetières  bolTus  :  car  cétappetic 
d  auoir  de  rargcnt,leur  faid  oublici  le  vray  eftudc  de  la  Médecine, 
pour  couru  à celuy  appelle  des  Al ithmeticiens,addition  ou  multi- 
phcation.Mais  qu'on  côiidere  l'accord  de  ces  ignor  'x\^,\i:s  vns  vçu> 

Eec 
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kntDO"ur  priucrles  Apoticairesde  faire  leur  charge,  &  rainer  la 
{antédu peuple, qu'ils facent  dans  leurs maifons des  remèdes  or- 
donnés à  la  fourche,qu  ils  leur  baillent  en  François,leur  enfcignant 
l'ordre  de  les  faire ,  &  queux  mefmes  n'entendent  pas,  mais  s  y 
gardants  toufiours  place ,  comme  on  verra  par  mon  examen  d'ice- 
luv  liurct  mis  cy-aprcs^  les  autres  baillent  la  defcnption  de  quan- 
tité &  nombre  de  remèdes,  defqaelsilsontofteles  noms  vliccs, 
les  baptifent  autrement , &  ncdifcnt pointa quoy  font propres,ny 
comme  on  s'en  doibt  fcruir  à  celle  fin  d'eltre  toudours  appellcz:pi- 
peiiefubulcpoureux,&  grolllere  pour  les  cntendusj  il  fcroïc  a 
propos  pour  découurir  cette  fouibc  d'vnir,  &  aflembler  Guibcrc 
oa  Médecin  Charitable  ,auecler.^^xdeS.Iacques,cardesdeux 
diftiUés ,  enfemble fe pourroit tuer  vne troihcfme hicaHee ,  voy es 
1?  Tablcfuyuante  pour  plus  facile  intelligence  de  ce  qaedel.us. 
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lamct.      l 


^Syrupi. 


I  Pr«pa- 
'  ranccs. 


ri'imi    i 
otdims.  J 


f  r  Bilcm  é  Chicorh  fmfUci ,  Intyhi  dmrjliri. 

îln  toto    )  MeIancholiam,B''t<»"»«J,S«'<'^'-'''-V- 
iipoce.   J  Pituitam,  è  Radicil""- 

(_Omnes  humorcs ,  Aii'niimu. 

lin  fingu-  (  rfn^iios.,i'Slcecadf. 

^  Us  parti-  !  Capitis,  \  Calidos.Ko/irKW  fecnrf/'n 

Ibus  cor-    1 
pofis  hu-  J 
I  mani.         1  Tli 


,PuImon.CFrigi<los,acHv/»f»,dcPw//?»,5)'m^fc7(i,<3cr''?'""''''*      .  J 

i  (  CaWioi, de  Papauere  ,Dii>r(>tli(m,V$i)UriimccmpffiKi,Ziz'phi>ri<n,  1 

^^°'^''- hngiio^,èfohfiMelif<,phylIi.  .  ,         •        ■    ..        ,1 

ICalidos,  c Çnciv, B-iglojft  domcftici  aut  fylucatis ,  rioUriiin ,  Tftptcriit»,  é comce  citrt;  maUj 
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,  VcntticuU   è  Menth«  .  Afynthio  ,  myti»  Cydomorum  ,  Myrtiniii .  Hc  Ft4m.m11. 
•  V  3  Lienis  ,  è  luccoBx^/^'jTîvti'mfquc,  T'i-./-»rKm,toliorum  MetiJfophyUi,  MMorum  redoUnuum. 

I  ^"^"-   "y  Rciium  8c  vcfic.i:  >  de  ^///.u  ,  de  Rhaphana. 

\.  (  Vtcri  ,  de  ArtemiÇix.  . 

l^Purgantcs  .  Sy tupus  de  multipUci  .nfiidonc  E"/-"""  -  &  flo-'™  Verficcrum  morbis  leuioribus ,  &  imbccillis  naturis. 

If  £j  yi;i</u«.^alidis  affcaibus  ,  omnibus xtaiibus  &  morbis  coQUcnicns. 


3    uiy  "     1  Conipofitiis  muko  cmcai  lus  propti 
1 


:  Dacvydu 


'Purgâtia. 


Elcflua- 
L    na 


Deledos.' 


Catlio   5  Sïmpîcx  .rnoUe  Se  folidum  omnibus  xtatibus  &  morbis conueniens. 
î  Compofitusiniilt6efficacijs  proptci  fcammonium. 

f  Eilcm  . è fiKCO  Rafariim  , folidum , morbis aiticiilaribiis ,  Ditcydaninm  ,  Kif.ifum  Mcfuf,  Citfut  cum  Gcchafo. 
Copa-     \  Pituitam^ D,j,ca„fc/!n;(, folidum  ,  neruolis  aiticularihûfquc  doloribus ,  I>i.tplrœii(on  ,  flatulcntis  k  colicis. 
"'"'     |,Mclanclioliam,Brafii/fT«.Ncphnti.!i ,  &  frigidisatfcdibus.ConfcAio  H^mrrh  ,lcpr^,&c. 
Sérum  ,  Hiera ,  fmipleic  crjditaci  liumorum,  &  m^atuum  obftiuaioni ,  Hisra  dmcolocynthiàm. 


I 


Abfo 
luté. 


rSerun. ,..         .       i  ---        .  -, 

<  Aquas  Hydri^ogiim  maius  &  minus  hydiopicis  affcitibus.  Idem  prxftanc  vngucntum  5c  cmplaftrum  è  [.atyridt. 


ifcidos  humores  Diafamw  vomicionc  purgat. 


Solida. 


Vbo 


/•Capiti  .Vianthon  ,V!nes  atchonlicm. 

y  Pulmoai,  Di«»rii/«fiiïi(on  .frigidum  ,  Diai'wojfimpler  U  compofitum  ,  DUcaUinirithes  fimplcx. 
JCordi,  vUmirrgiiriton  f\'igiinn\ ,  ic  Gimmu ,  Diamhm ,  PhIhis  cnrdincui. 
i  Vcntriculo,  j4roffi4/iri(ra  rofxtnr» , Diarlwdan  abbatis. 
,  Diacroci. 

ram  Galeni. 
•nynwes  compofitum. 


)  ^  lecoi  i ,  Di>/i-(o»  f/tntalen  ,  Diacr 

tja.  I  \  Vtcro,  D/«f/«/«m«'''ej  compofii 


rPillulï 


MoUia,j«na/^f«<-/j  vires  e]colinasrcftaurans.D//i/âfynOTvenercmpromouet,Confcftio  Alkermeimœtotfm  difcutif.  Eb^a-i'j  lautih- 
I  tus  dilTipat.Pfci/iiBium  dolorcstonfopit.Rf^(,;^jmo|cfliamin  fcbribusleuat.r/;<ri«ca  rf(aff//iriin,ncruofis  &:ftigidis  affcflibusptO' 
>■     dcft.  Andrcmacht  vencnofis  omnibus.  Miihridatium  idem  prxftat.De  Hytcintho  calidis  affcftibus  ic  peftifcra:  lui  aductfatur. 

Sola  è  Hiira  fimpU'i  ^flomitchiu  rcntriculo  bencfaciunt.R«;p  pcftifcra;  lui  aduerfantur.  Afuitiret  idem  quod  prxccden-] 

tes ,  fed  multo  cllicacius. 
CumRheo,  lii  i;."f«"""'. iccur  .bijem.  Cum  agarico  MaJUchim,  caput  ,bilem  ,  pituitam.  Cum  Agarico  &  Rlieo,  ix  Iri- 
htis,  idem  priftant.  Cum  Agarico,  Rheo,Scnna  7m/i«r/«/fj,  vifcerura  obftruflioiii,  omnibus  humoiibus.  Cum  Agarico,  \ 
Rheo ,  Scnna  ,  H  Scammonei  -viribus  .y^ne  quihus .  lenfuum  organis ,  omnibus  humoribus. 
Evariisbafibus.éFKmaria.cutem.bihofos.falsrfque  humorcs rcfpiciûc.  y*«ffi_tr  o;l/;ViOcuIos,bilcm,pituita.Deyf^a^ViI,pnImone!,pi- 
tuitam,létof<^uc^umores.C«^",ceIcbr^m,b:lcm.pItui[amcra^,5  Ex Hei-OToifacTx/tj articules. craffos.fcrofofquc  liumotcs  Tolyclne- 
yï-e,vifcera,omncs  ferc  humotel.£  l.%pij,  cymto  licnem.bilem  attam,&:  crafTam  pituitam.E  ThymeUa  liydronicos.  Ex  E/uU  idem, 
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CE  Cyniglojffi,  diflillationibusoinniHus  cohibenJis. 


Ttochif. 


Arifiolochii. ,  obftriiilionibus  oitimbus  cohibcrJis  &  apctiendis, 
Magnammcompofiiionam,  TAcrMca/fj.èVipera.  ScyiUuci,  Hedicroi  ,Miirldaii;  c-pk 
Pamatum  cC/.ffiirito,Iienofis,flamofirqueaRaibus.  De  Ex^afcr/vecori  Iiydropicifq 
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vtcriciufaue«cretinr,ih„^F',„«r     ~~    r •.'■.••-.•■'-:— .'V"rop'c''"qacaffeaibus.^/Wf«^;,ren;bu!;>rinïque fupprcjnonitu». 

N-.2f;doio7£trrrpt°"SS^^ 

Edegmata .Epi„,i,  nucUU.  S»num à-  expn.um.  E ScyS. .  .dAfihms  .  afFe^ibas p-ulm6n,fR  ^cflinantur. 
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<  Aquas  Hyd'tpgiir'>  maïus  K  minus  hydropicis  attcctiDUS.  Idem  p rjeltant  vngucmum  8c  cmpUllrum  c  taiyn*'. 
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^boramia. 
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^Ventricule, 

Jlecoii,  VU 
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V,  Vtero ,  Vie, 
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f  Purgîte?, 


aius  X  1 
Vifcidoshumorcs  Vi»/»'»!»  vomicionc  purgat. 

Capiti  .  Viortthm ,  f  lires  archontirm. 

Di<irr<!|«c/j>in/on,ftigidum,D/aiV«jfimpl«  &  compofinim  ,  D;4M/>H«i»ffcfj  llmplcx. 
ViMTftKrgttritcn  fiigidum  ,  de  Gcmjrjs ,  Viambr^t ,  Fulms  cirdiacut. 
Arom/iliciwi  rofatum  .Viarhodon  ihhîûi. 

rion  f»ntalsn  .Viacrcci.  I 

laui  mtior,  ExhsUriDit  Galeni.  | 

iacalamynthes  compofitum.  1 

MoUia,^»a''f"V<Jvjrescxoliitasrcftaurans.D/«/<if)'ric»venercmpromouet.Confct1io  Alttmeimaxoxm  Jifcutit.  îB^mV /««riJa-i 
tus  dilTipat.Pfci/cBium  doIoresconfopit.Rr^i'i'Jmolefliam  in  fcbribus  lciiat.r/;fri.jM  dinteffi'rm ,,MxooC\'.  &  fngidis  affcftibusptoJ 
•     àtii.  Andremach)  vencnofis omnibus.  Mithridatiiim  idem  przftac.De  Hy««n/fcacalidis  affeflibus  Se  pellifcra;  lui  aductfatur 

Sola  è  Hitm  fimplki  i: JlomM(hici  rentriculo  bencfaciunt.Ra^  pcftifera;  lui  aduerfantur.  AJf^iaret  idem  quod  pricedenJ 
; ,  fed  multo  efBcacius.  ' 

Rheo,  rfiEf^f«(orn7,  iccur  ,biicm.  Cum  agarico  Majiichint,  ca-put  ,bilem  ,pituitam.Cum  Agarico  &  Rlieo,  «  tri- 
dem  pr3:(lant.  Cum  Agarico,  Rlico,Scnna  Impériales,  vifccrum  obftruflioni,  omnibus  humoribiis.  Cum  Agarico,  1 
Rheo ,  Scnna  , &  Scammonei  -viribus .yîne  ijuibus ,  ienfuum  organis ,  omnibus humoribus. 
ETari)sbafibus,crKWflrii«,cutera,biliofos,faIsc'rquehumoresref[ncific.  yiMi-fip- c/ir('«oculos,bilem,pituitâ.De><£«r/«,piilinones,pi. 
tuitam,lc[ofquehumorcs.C«rii,ccicbruni,b:lcm.pituitamciars5  Ex Herm^SatTyi; articulas, ctanos.fcrofofquc  liumorcs  Pclychrt- 
yî/e,vifcera,omncs  fcrèhumoies.î  l.tpidi  c>'/?i«oUcncm,bikm  atram,^:  craffam  pituitam.E  Thymelen  hydropicos.  Ex  £/«/j,iJcra. 

onibus  omnibus  coliiberdis. 
/<r;/o/m:fci'i ,  obftriiftionibus  otmubuscohibcnJis&  apetiendis. 
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Corrobo-  C  E  Cynogloffo,  diaill 
tantes.      C 


{Magnarum  coinpofirionum,  Therixcales,  è  Vipcra,  ScyUtUci,  Htdicroi ,  Miiridnùj,  Cypiiits'. 
Paruarum,èC/ifp«nt<«,licnofis,flatuofirqueaffcaibus.  Dc-EwfafcnVccoii  liydropicifquc  affe^ibus.^ri/itrltï'M^i.renibnsjvrinlquc  fupprtlTionil'Ut. 
E  m^rrfcu, vtciictufqiieexctetionibus.Etirrr4Z.cff>»i'ïfumpti  &  admoti.cuiusfanguinisprofluuio.&alai  folutioni.  Ecophura  omnifetuoti  &  ca- 
lidis  afFcaibus.G;i//<iff)«/c/!/<ecorroborandis_ïirceribus,  5ciucundoodorcpetfundendis.,,</i/)M,idem.  Bechici  «r/^r,  pulmonis  &  catatrlicjis  afFc- 
flibus.NarcWKi.doIori&feruoripattiiimprxfettim  »xtcrnarum. 

Edcgmaw*  £/><«*»  nucleis,  S»nun>  é"  expinum.  E  Scyll» ,  adAfihm* ,  affeflibns  pulrâôniilt  ^^flinantur. 

Inuen,  Acerus  ,frigidiscercbti,&  neruorum  affeflionibus ,  Zindher  ad  ventriculi  cruditatcs  Kpulmdmimpituitam.  ^ugUHî miix 

ad  cordispaIpitationcm&animideliqnium.P«r/ÎM,  Afa/jO(<or«r«,  Cortex citrij  xi  cardialgiam&mclancholiam.  Cydontaii  Via- 

ejdmium  ,  Fyra  ad  vcntticulumfirmandum.  NKCfJiH^/tniifj,  Myrui^lun:  ,  Embliciatque  ccpula;,  Nuxmofchxta  ad  concoftio- 

rem.  CtraJla,Surciih,  Lalfuet^Endiuii  ,  Por/w/aci  reftigctant  Oxiacttnth»,  Rihes,  fitimic  alui  piofluuium  rcftingunt. Sayri»», 

"^     ErjiBj/d»  (cminis  prouentum  ,  &  libidinem  augent. 

/  C5ttita,adccrcbrû,faccHarfl,Ri!r!jfe»rmi.èjîiint«ty>/<'i/,Bff»nV<,PfOBi£,.î/œ«!/«  Adpulmoncsè  Florilm  iridUifi'lijseitpiUiVinirii, 
\     iradieeEnuU,Symphyio.Aico!iIiiirib!isvi(yLtr!i,Bughfi,A.dy<:aX!iCu[\imRcf,irHmmailc  8c  folidum-Adiecui  èFlmbiu  cliicmi. 


rsimplici 


\     cyc 


(_Liquores 


CompoCta,  iuita  medicorum  intcntioncm  vatiam. 


&acrcs  fluxiones.  Di«»i!r«w  ad  pafceiitia  orisviccta.  Aetei», 

Borraginit,  SuglolJ! ,  Cnrdui  henediUi ,  Cinumami ,    ImperinUi, 
Rofacea  ^  Altttninofa, 


(    .   .,       C'''"'^"'"'"'^"-/"''™"'^^'"»':''»:^'"'*™'"  •''"""  =  N>»'/*"tcnibus,vcficar,  capiti  :p«;,,«rij,H/o^^^  fomnum  conciliant. 

j    "S'  ^>  ^  Minimum, M«/«n»m  vifceribus : Af>'r/in«ff>  partibus piincipibus.  Maftichinum  idem  pnftat.  VitrioU  biliofas  fcbres  compefcit. 


J  Tempe-  (  *^""'"  •  JiHy»t>'<i  ventricule ,  &  Kimbrrcis.  Charr.tmeli  neiuis  8:  mcmbranis.  Liltorum  vifccrum  doloribus  Leueeij  &  lafminum  l 
1  ratiora  1  """^  "ï""^  afFcftibus.  Amygdalmim  d:ilcium  thoraci  &  tçnibus.  .rfOT,jrar«OTflatibus  fc  obftruftionibus.  Limbricorum  ,ini\n 
I  ■    .t     omnibus  vifccribus.  E  C«;f«r/t«j  lieiii.  R«M««m  netuofis&flatuofis  affedibus.  N«rrf/nK?7)  idem. 
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mm.  Irmum, 
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Mimmum,L«HMnKm  idem  quod  Nardinû.fa/f r»KW  atthriticis  afFcdibus.E  Seorpimibm  calculo.  Terebinthint  atticulis,  de  Anifô.  CaryophyUm 


/■Ml  11 

i  Plufciilum.  î 


icir:um  cutis  &  autium  afFcaionibus,  lumbricos  enecac.  BaUninum  idem,  è  Cxflcrei  ftigidis  capitis  affadionibus.  Ex  £  uphtrbit. 
e  Latiribm.Frtnleum,  idem.  J  o  c 


j       6      '    lAftr.ngentia.^«„„Ri4y?,.Afttingensc,„i,./.. 
I  (  Re  oluentia .  Agripf» ,  œdem»ta.^„^„,  fl„ulentos  «c  neruofos  afFcflus.  MMriUlum  fcyrrhofos  &  frigido!  affefliu 

V7\^'  \  ^°'°'"  -ntetnatunî  p.rti/m  dcmulcfnf ki'"    *"   *"''«""•  ^  *"'•'"'  P»'''?"'»"'-  - 

V   «ta.     LDctergenua  vUcca .*,„„, g,  d.6r].,i.   l'ém  i"""  «"T'"'";  ^"'"•"""  '«'"•.  Oxicr.e.um  atticulis;  ^,i  H,r„,«„  rclaxationibus.  M 

V.tlt1r  ''"""''  ■" *-  GordoniJ.  8C  H«  fa„i  c                                 '"""'  '^""        ^"g"""""  «^  i'>'*'7  -I'  P>uc.s  adieftis  fit  emplafttum.  ^ 

Vide  et  tifut  î, .  UWtM'^j'^f  !5"''"">'  '°  g""«'vcc^h,\i'  I,b  ?'""  '^«^"Oili  de  Medicinit  Euacuantibus  ab  omnibus  mcmbrit.  fol.  a  i,   -;«  ^„   . 


"!"'  T,""'  l^^'  Mci,c.„.„„„,  .Tc^rnSr       j^™''''''''«  t»llZ^\"'Hy''  ^'"S""  t04.adit,.  vbi  omniâ  «cfimplicia  Se  compofita  defcr;J; f„n. 


deamùs  ijs  qui  que. 


».  f  V  ""',<luooc.u.r"-..>..ii.umpcriclpccihca  a  terationcimmutar,„„,.n.       '  i    • —;r""'"-""u5  ijs  qui  qui. 
f"f'«'^«e ScÉ"'»»-  f »"°r"»  c.'x,  .rafl.  de  Compoû.  MèTuam!  ,.'^148   '  ^"°''^"  ""  ''^''« »  natira^nli.am. 


DE    LA   SAIGNEE,  40; 

CEs  rabaudscontie  IcTquds  i'cTcry ,  font  compagnons  des 
ignorants ,  &  ennemis  de  bonnes  Loix,  qai  dilcnt  que  deux 
chofcs  fLiffifent  aymer  Dieu  &  fon  prochain ,  ou  à  d'autres 
qu'vne  feule  fufîitjà  fçauoir  ne  faire  à  autruy  que  ce  qu'on  veut  luy 
eftre  fait ,  fans  auoiicr  les  moyens ,  degrés  &  ordres  qui  expliquent 
cet  amour  qucnousdcbuons  à  Dieu,  ôi  ànoiheprochainj&dcne 
fâireà  autruy  ce  que  nous  voulons  nous  eftre  fait,  de  mefmc  ces 
Sanguinaires  difent  que  la  Médecine  ne  conli  fte  qu'à  vuider  le  t  rop 
plein,'(pt^'Jt:-e(lrc  entendent- ils  la  bource  du  m.alade  )  &:remplu* 
levuidc  (  peut  eftre  la  leui)  mais  de  fçauoir,  comment,  quand, 
combien  &  quel  lieu,  ils  ne  s'en  fouuient  (  que  pour  eux  cela  s'en- 
tend, )  difants  qu'en  toute  repletion  qu'ils  attribuent  ignorani- 
mentaufang,  il  faut faigner& purger,  &  qu'il  fuffitd'vneou  de 
deux  boëces  ou  pots  à  chafque  boutique  d'Apoticaire:  ce  qui  elt 
contre  touc  ordre  proposé  par  l'antiquité,  &  par  les  plus  do(5lcs 
Médecins  qu'ils  ne  font.  Paris  fcul  en  toute  la  terre  habitabkjnour- 
rilTant  plus  de  telles  pecores,afnes  d'arcadie,^  moftres  d'ignoran- 
ce en  prattique  de  Médecine,  comme  ce  qui  a  efté  dcfcouuert  cy- 
defllis ,  qui  cil  vn  abrégé  de  toute  la  rMedccine5&  ordre  de  traiâcr 
les  malades  par  les  Grecs,  Arabes,  Latins,  François  anciens  &  mo- 
dernes ,  principalement  doéf  es  Médecins ,  &  grands  pratticiens  de 
Parisi tels  qu'ont efléFcrnel,  Duiet,Riolan,deGorri ,  Acakia, 
Siluius,  Hollier,  Perdulcis ,  du  Port ,  Liebaud,  Pictre,  S.  lacques 
père  du  compofiteur  du  codex,  Elleinjdu  Chaifrie3&  plufieurs  au- 
tres que  Dieu  a  retires  de  ce  monde. 

Puis  que  cy-deiïus  a  efté  donné  le  moyen  de  purifier  le  fang,  ie 
retourne  aux  faignées  mal  ordonnées  par  ces  Saigneurs,  qui  s'en 
feruent ,  &  l'ordonnent  en  toutes  maladies ,  comme  par  IcS  Hiftoi- 
tes  tant  précédantes  que  fuiuantes  à  efté  &  fera  vérifie. 

Eftant  appelle  pour  Iccouiir  vne  femme  de  condition ,  hors  d  a-  Hi/i-  6i 
-ge  d'auoir  [es  purgations,  laquelle  auoit  eft  é  faignéc  vingt- fois,  en 
moins  de  fix  mois,pource  difoit  fon  Saigneur  qu'il  falloir  continuer 
à  luy  tirer  le  Tang,  tant  que  la  corruption  fc  verroit  en  icelay  i& 
qu'elle  auroit  la  fièvre,  l'altération  &  la  langue  fechc,  fans  pou uoir 
ou  vouloir  comprendre  j  que  par  la  faignéc  ie  foye  ié  rctroidiiïv.">it, 
que  fa  vertu  fe  diminuoit,deprauoit  &  aboliffoir,&  par  confequenc 
les  eaux  s'augmentoient,  la  chaleur  eftrangcfefortifîoir,  d'où  le 
renforcement  delà  fiévic  &delafoif,  ac  cju'icellc  n'eftoit  fai«5tç 

Ece    ij 
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par  fluxion  du  cerueau ,  par  derrière  aux  vert  cidres,  &  aux  mnfcles 
commedicftHyppocrate,/.  delocisinhomim'y  §.  18.^.114  &  Fer-» 
nel,  /.  2.f.  14.  methodi  medendi-,  difant  qu'il  ne  faut  point  fàigner  ny 
les  cachediqucs,  ny  les  hydropiques,  ny  ceux  qui  ont  le  foye,  ou 
laratte,  fcyrrhcs,  pour  les  maux  &  dangers  qui  en  aduicnnent  & 
raifons  5  qu'il  en  allègue;  le  rabaudnevouloic  aufli  entendre  Ga'- 
lien  qui efcrluant contre  Erali(trate,c.  5.  diélquecene  font  feule- 
ment les  parties  de  lanimalj  qui  font  nourries,  mais  que  la  chaleur 
naturelle  fubfifte  par  le  moyen  dufang,  laquelle  chaleur  félon 
Hyppocrate  Aphorifine  5.  iS^eft  amie  &  profitable  aux  os,  dents, 
nerfs ,  cerueau ,  &  cfpinc  du  dos  ;  de  mefme  que  le  feu  par  le  bois 
propre  à  brûler  &  à  cfchauffcr  toute  la  chambrc,monrtrant  qu'il  ne 
faut  témérairement  ofter  le  fang ,  de  peur  que  les  parties  du  corps 
ne  foient  fraudées  de  leur  aliment  très  famiher ,  &  les  forces  du 
corps  abbatues.  Que  (i  tant  eft  que  la  chaleur  naturelle  ait  fa  fublî- 
ftancedanslefangal  fiut  prendre  garde  qu*on  ne  le  tire  mal  à  pro- 
pos j  àc  qu'en  ce  fiifant  on  ne  diminue ,  ou  efteigne  lachaleur  natu- 
relle 5  (  ie  d 'y  naturelle  non  eftrange  )  laquelle  peut  eftie  fuifoquée 
par  la  trop  grande  abondance  de  fang,  ainfi  que  lefcuefteftouffé 
par  la  trop  grande  quantité  de  bois,  il  faut  auftî  fçauoir  que  la  cha- 
leur naturelle  ne  peut  cftre  augmentée  plus  que  l'aâge  ne  re- 
quiert 5  comme  à  vn  homme  de  quarante  ans ,  on  ne  peut  donner 
la  chaleur  (èmblable ,  à  celle  qu'il  auoit  à  vingt  cinq  ou  trente  ans, 
&  ainiîdes  autres  aages.  Si  donc  par  vnmauuais  régime  de  viurc, 
ou  quantité  de  faigncesonia  diminue  3  quel  moyen  de  la  reparer 
puis  qu'on  ne  retourne  plus  en  l'aage paflé,  à.  qu'il  n'y  a  point  de  re- 
tour de  la  priuation  à  l'habitude. 
(Sâlien»  Calien  %,depUcitis  Hyppocrat,  &  Pl4to^fs,chap.'/,  aflcurc que 
lachaleur  innée,  ou  naturelle  efl:  celle  par  laquelle  toutes  lesopc- 
rations  naturelles ,  fc  font  comme  la  cuite  des  viandes,  dans  rello- 
machj  donc  la  chaleur  naturelle  eft  celle  qui  cuit  les  viandes,  & 
par  cette  chaleur  naturelle  ou  inanimée,  eft  entendu  letempera- 
ment,  &iceluy  triple,  ie  premier  eft  celuy  qui  eft  auec  nous  des  la 
m£»t7rT  naiftanceque  Galien,  i.  Aphorifmcij'.  nomme  fubftancevniuer- 
ple.plu'  fellcjôc  commencement  de  toutes  les  operationSjle  fécond  eft  ce- 
Jtcurs  eo.  luy  qui  decGule  ou  influe  en  tout  le  corps  du  cœur,  &  du  cerueau, 
me  Ar-  &  qui  eft  comme  le  fourrage  ou  nourriture  de  cette  chaleur  innée, 
'^^^'^''^'^^  ou  naturelle,  n'eftant  point  comme  la  foime  des  parties,  comme 
memQTH'  Aucrroéacreujic  crçUicfrac  tenipcramenuft  \n  mellange  des 


DE   LA    saignée;  ^07 

deux  di(5lcs  duquel  refaite  vnnoLiu eau  eftrc,  ou  nouuelle  forme,  r,//..w«7»  ce 
nommée  Brme  de  toute  la  partie  viuante,  &  par  ce  tempérament^  -jr/orM  ■ 
l'cftomach  fai(5l  fon  chyle ,  le  foye  fon  fangjlcs  yeux  voyent3&  ain-  nairement 
Ç\  toutes  les  parties  trauaillent  à  leur  propre  oftice.On  met  encorcs  ondittem- 
deux  tempéraments  5  à  fçduoirvn  aux  parties  folides,  l'autre  aux  ^^^"^'^^^ 

,  iri  r  r  j-  •  r  comme  au 

humeurs  jielquels ne  loncp.is  louuent amers,  maismcimcscon-        ^r^^ 
traircSj  ce  a  quoy  le  Médecin  appelle ,  doibt  auoir  cfgard  pour  or-  f^ccnlnm 
donner  le  remède  conuenable,  dautanc  que  le  remède  qui  ofte  introda- 
l'intempérie  des  humeurs  5  n'ofte  pas  l'intempérie  des  parties  foli-  atrium 
àçs^  comme  remarque  Sanéloriu*,  c.  z.p,  ii.de  remedïorum  tnuen-  wf^/c;«rf- 
tione^^  Galien,  defing,  w/^commentépar  Fuchfe,^.  5.  veut  que  ^^' 
l'intempérie  tantchaude  que  froide,  ad uienne  en  mefme  temps, 
&  en  tout  le  corps,  &  de  mefme  en  vne  partie  folide,  &  comme  ce- 
la aduientjlc  curieux  la  voyeau  propre  texte.  Sur  les  définitions  des 
tempéraments  fi  dluerfcs^on  eft  bien  cmpcrchc  quelle  prendrc,&: 
jSandorius  qucflion  ip.p;6^,de  l'Jrs  parua,de  Galiendifpute  con- 
tre Valeriole,Vcga,Fernel,Valefcus5Conciliator,Mafurius,Tho- 
.mas,  Auicenne ,  &  autres  fur  leurs  opinions  du  tempérament» 

Galicn,  /.  de  viÛ.  rat.  acut,  4.  &  Domitius  Buccius ,  en  fes  rc-  Galten  & 
cherches medecinales,  p.  55. difcourant fur l'hydropifieflatueufe,  ^^fl'^^' 
outympanité&afcite,  difent:aucunn'aeftéfihardyd'entrepren-    ^  -^  ''^' 
dre  de  guérir  telles  maladies  par  la  faignée ,  &  véritablement  ie  ne  ^ 
voy  point  qu'elle  foit  propre  aux  maladies  hoid  es,  comme  eft  la 
coUque,  rhydropifie&  autres  caufées  par  la  froideur,  aufqucUes 
elle  nuiét  merueilleufement ,  ou  feroit  que  les  hémorroïdes,  ou  les 
mois  fupprimés  en  fuffent  le  principe,  &  dis  encores  que  la  faignée 
n'eftpropreàtoute grande  maladie,  quoy  qu'elle  foit  caufee  de 
caufe  chaude,  comme  de  la  bile  fubtile,principalcmcnt  abondan- 
dantc&  enflée,  car  alors  la  faignée  eft  inutile,  pource  qu'elle  em- 
portera &  le  bon  ;  &  le  mauuais  humeur ,  le  mauuais  pouuant  eftre 
euacué  facilement  par  vn  médicament;  Hyppocrate/.^r  Cjr^tùusy 
.  §,  i.difant  que  l'aine  fublifte  par  la  chaleur,  did  maintenant  ie  dis 
mon  aduis  j  que  véritablement  ic  crois  que  ce  que  nous  nommons 
chaleur  5  eft  chofe  immortelle,  pource  qu'elle  entend  tout,  void 
tout ,  oyt  tout ,  fçait  tout ,  non  feulement  ce  qui  eft  prefaiK ,  mais 
mefme  ce  qui  eft  à  venir.l'ame  opère  par  les  facukésjditcs  par  quel- 
ques-vns  principales, Icfquell es  font  trois^Virafcible  quia  fon  fiegc 
au  cœur,  la  concupifcible  au  fjye,|&  la  racionelleou  logiftique  qui 
eft  toute  diuinc,  au  ccrueau ,  &  en  ce  qu'il  eft  diéi  que  l'ame  fuit  le« 
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aJtflâions  du  corps ,  on  lefpond que  ce  n  eft  pas  en  fon  cfTence^en- 
tanc  que  forme  fubdanticlej  mais  en  (es opérations  ou  inOiuments, 
car  à  vn  manchot,  boytcuxj  aucugle ,  lame  ne  peut  agir  que  félon 
ks  organes  propres ,  5c  à  vne  frenefie,  yurognerie,  melancholic  ,  & 
femblables  aufquelles  les  fondions  de  la  partie  foncdiminuécsj 
dcprauées  ou  abolies ,  lame  ne  peut  faire  fes  fondions^Galien  diâ: 
le  mcfme ,  /.  ,r/r  P.ri^'y.'/^//^/;^,  é^  Mornanus ,  en  ks  recherches ,  j  .^p. 
IJ4.  puis  didil  Hyppocrate nomme  la  chaleurame,  &quenous 
n  auons  de  chaleur ,  qu'autant  que  nous  auons  de  fang ,  ce  fang  ou 
la  chaleur  eft  contenue ,  &:  dans  lequel  l'ame  a  eflably  fon  domici- 
le j  ne  doibt  eftre  forty  inconfiderç^nent. 
Hjfpcc.         Hyppocrate ,  /.  de  rat.  t-icÎ.  acut.  §.  52.  des  hydropifîeSj^y/'^r- 
Kontredit  chii  CT  tympaniîes ,  did  s'il  y  a  difficulté  de  refpirer  que  ce  foit  aa 
fArG^hcn  PiiiKcmps^que  l'aagc  foit  robufte,  &  les  forces  grandes,  il  faut  tirer 
^»   jjdrc  ^^  ^^,^g  ^^  \)ï^s.  Surquoy  Galien  did  aucun  n  a cdé  encores  fi  har- 
di d'entreprendre  de  guérir ,  ny  l'hydropilie  afcite ,  ny  tympanité 
par  la  faignée ,  &  encores  qu'Hyppocrate  did ,  s'il  y  a  difîculté  de 
refpirer ,  il  eft  neceffaire  de  faigner ,  i'eftime  qu  'il  n'a  pas  bien  did, 
fi  la  Pléthore  n'a  cauféThydropifie  3  &prefquevne  fufïocation  & 
extindion  de  la  chaleur  naturelle,  auquel  cas  la  faignée  eft  vnfe- 
cours  très-  prompt, . 
Cardan  de       Cardan,  /.  artis  parux  cur-p.  252.  Ceux  qui  ont  la  fièvre  quarte, 
U  fièvre    engendrent  dans  leur  eftomach  grande  quantité  d'cxcrements,lef- 
^narte.     quels  empefchant  la  préparation  &:  codion  de  l'humeur  propre ,  à 
nourrir  le  corps,  &  conferuer  les  forces ,  qui  cftlacaufe  que  Galien 
donne  la  compofition  nommée  Dtatritim  ftpereon  ^  laquelle  atté- 
nue, defft:che&  cuit  opportunément,  &  Auicennedonneauffila 
mouftarde,  &  faut  noter  que  par  cette  fièvre  quarte  la  fiiuffe  eft  en- 
tendue ,  laquelle  eft  faide  de  la  bile  iaune ,  brûlée  ou  de  la  pituite 
brûlée  &  réduite  en  melancRolie,  mais  la  vraye  quarte  eft  faide 
demelancholie,  amaiféeôc  pourrie  hors  desgrandes  veines,  à  la 
xatte ,  mezanterc  &  hypocondres ,  pource  que  les  vaiftcaux  defli- 
nez  par  nature  à  la  contenir,  ne  font aftez amples 5  icelleeftant 
acreucplus  que  l'ordinaire ,  &  Gilbertus  Anglicus,f  46.  de  cjuar- 
tana  vera^  did  qu'elle  eft  faide  de  la  melancholie  naturelle ,  pour- 
rie hors  des  vaiflcaux,  &  tfpanduë  par  toute  la  chair  ;  que  fi  alors  la 
perfonneeft  vieille  ou  foiblene  peut  guerir^alleguant  Hyppocrate, 
qui  did  que  les  maladies  fuiueuant  à  vu  vieillard,  ne  peuuenc  cftrc 
guéries. 
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'  Amatas  Lufitanus,  centurie  2.  curar.  5)7.^.  21  a.  afTeurc  que  ^^,.j,ri 
plusieurs  quartcnaiics  ayants  bcu  cinq  onces  ou  cnuirop  d'cau-ro-  de  la  fié- 
fcau  commencement  du  froid,  ont  fore  vomy  des  matières  bilicu-  vre  c^uar- 
ÏQS  &  font  guéries^  &  d 'autres  ont  aulTi  efté guéris ,  ayants^uailé  au  ^'• 
commencement  du  froid  cinq  ou  iix  grains  de  poiure,auec  vn  peu 
de  très  *  bon  vin.  Et  Hyppocrate,  /.  de  morhis^  §  •  4  7-  defcrit  l'or-   , 
drc  degucrir  lafîévrequartcprouenucdu  reliquad'vne  autre  nia-  Hypp^^'-.de 
ladie,  &  auiiu.  dedjfuticmhn^s^  §.  ly./».  297.  defcrit  le  temps  qu'il  ^   ^"^^^ 
lesfautpurgerj&rpar  haut5&  parbaSj&  i'a(ïcureauoir  veu  pkuieurs 
quartcnaires  ayans  vfédcsremedes  diurétiques  apéritifs,  appel- 
lés  par  quelques- vns,  anciflomoticamedicamenta ,  Auicenne  §. 
505.  canticorum^diô:  \\  l'vrine  après  vne  grande  &  longue  rougeur, 
deuicnt  noire  &  va  au  fond ,  c'eft  ligne  de  mort ,  ce  qu'il  faut  bien 
confiderer  pour  ne  confondre  ce  queBallonius  remarquc,auec  cel- 
led'Auicennc,&  §.455  l'vrine  noir,  fubtil&  peu  jmarquélamorc 
&  aliénation  d'cfp;  ir,^^  anafiomofis  quodefl  oJcuUapertto  .wudG.de- 
■  nu?n  5  d'où  ana/iamctica  remédia  dtcunttlU  iju.t  apntunt  ,  auoir  pif- 
fé  à^s  vrines  noires  corn  m  cancre,  &  eftre  paifaidcment  guéris, 
'^dWovnixSydevirgiuum&mulUrum  morbis  ^p.  144.  ExHrienîtA 
dccnit  Ucnem  ^ pcr  vrinx  excretioncm  prxfèrtim  ,  r.tgriores  iuur.ri 
déclarant  meUncholict ,  d't*.  Voy  du  Laurens queftion  27.  p.  3  6.1. 
de ^^w anacomie ,  Campegius , /. de  CrthratLone ,  /.  76".  di(ft  qu'\  n 
certain  prédicateur  guerifloit  tous  les  quartanaircs,  par  l'ordre  fui- 
uantiflcurSjde  borrages,dc  violettes  de  chafcunevne  once ,  fenné, 
thin ,  cpithin,  de  chafcunc  vne  once,  mirobolans  indiens ,  &  rhcu- 
baibe  de  chafcun  demie  once ,  le  tout  Toit  cuit  cnfcmble  dans  S. 
Q^d'cau  iufqu'à  deux  onces,donncs  en  vne  once,  vne  heure  auanc 
l'accès  ;  mais  baillés d'oximelfimple,  quelques  iours  &:puisdV^ 
ximel  fquiUitic  ,  auant  le  purgatif,    le  n'entend  pas  pa.lcr  des 
fièvres  quartes  doubles,  triples  ny  erratiques,  qui  aduienncnc 
ou  par  la  faute  de  ceux  qui  les  gouuernent ,  ou  par  les  auircs 
fièvres  ,  ou  continues,  ou  intcrmittantes  mal  traittee*,  &:  lel- 
quellcs erratiques fercduifent  auîfi  fouuent  en  quartes  principale- 
ment iic'eft  proche  de  l'Automiic,  dautant  que  Ihumeurcii  a 
-engendré  les  autres  fièvres,  venanrà  fcbiuler,  n'eftant  pas  entiè- 
rement euacuc,  s'epelïîc  &  fc  pourrit  &  caufe  laditte  fié  vre  quarte, 
commcmatierc  d'icelle,  laquelle  ne  s'amafïe  pasfeulcment  à  la 
ratte ,  maisauffiau  mezantere  &  autour  des  hypocondres ,  &  Fer- 
ncl 5 1. 4.C,  I  j.  defcbrih*  c§mpûfitis^  faid  vne  fièvre  confufe  laqucl- 
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le  cft  fâideâe  plaficurscaufcs  coiiompuës ,  &  fe  pourriflants  cn 
mifaie  lieu ,  fans  ponuoir  cfh  c  difccinécs  l'vne  de  l'autre ,  &  Hm- 
plicitc  où  rembrouillcc ,  qui  commence  &c  finit  tantoft  à  vne  heu- 
re ,  tantaft  a  vne  autre ,  c'cflrà  dire  toutes  différentes ,  &  icelles  ont 
diuers  humeurs,  comme  on  di(^,lefqucllesaduiennentpai  la  fau- 
te des  Médecins  ou  autres,  comme  il  arriuan'aguercsà  vne  Mar- 
chande de  bois,  aagé  denuiron  quarante  hui(5tans,  demeurant 
MiJ}.  Cl,   près  S.  Anthoine,  laquelle  fut  fi  miferabkmenttraidceparfon 
baigneur ,  laquelle  d'vne  fièvre  quarte  afïcz  douce ,  toniba  en  vne 
double  quarte, puis  à  vne  c  o[inue5&  auec  icclle  en  vne  hydre  pifie, 
leuco- flegmatique ,  à  laquelle  furuint  vn  vlcere à  l'oreilk-  droiéte, 
vn  à  chafque  fcflc,  &  le  quatriefme  àla  chenille  du  pied ,  fans  que 
fonSaigncurfçeut  que  tous  fcs  maux aduenants  les  vns  fur  les  au- 
trcsfxit  mortels,qui  efîoitcaufe  qu'il  continuoit  fesfaignées5&  fes 
purgaïions  faiétes  auec  les f impies  infufions de  fenné ,  fans  ordon- 
ner aucun  corroboratif  du  foye&eftomach;  l'ayant  donc  veiicen 
tel  eflar ,  &  auoir  diét  au  mary  d'icelle  fa  mort  prochaine ,  laquel- 
le arriua  cinq  iours  après  contre  la  promefle  de  fon  Sajgneurjie  n'or» 
donnay  rien  &  n'y  retournay  plus. Heurnius  remarque  d'Hyppo- 
crate,/?.  lyS.quela  ficvrc  quarte  efteffentiele ,  ou  fymptomatique 
venant  de  la  tumeur  de  la  ratte,  ou  qui  fuit  vne  fièvre  erratique» 
(  le  ne  nie  pas  que  que  Ique-fois  les  plus  dodes  ne  fe  trompent ,  & 
n'oubUent  ce  que  nos  anciens  ont  eierit  de  leurs  raciocinations ,  &J 
experiancc s ,  tefmoins  m'en  foyent  les do«ftcs  Maverne ,  a  prefant 
premier  Médecin  du  Roy  d*Angleterre3&  Yuelin  Médecin  de  no- 
ftreRoy  Louys  XIII.  le  premier  auoitià  eu  huiâ:  accès  de  fièvre 
quarte  j&  le  dernier  plus  fort  que  les  autres,  fans  qu'aucun  de  fes 
accès  médicaux  luy  profiiatj  lequel  en  fut  totalement  quitte  ayant 
creu  mon  confcil  le  quatriefme  iour  de  mon  arriuéc  en  cette  vil- 
le, au  mois  de  Septembre  i  ^i  o .  par  le  pafTagc  que  ie  luy  monflray 
dansHyppocrate,  /,  deajftciionïbus ,  §.  ij.pag,  2^  8.  lequel  ayant 
fuiuy,fut  entièrement  guer y ,  &  s'en  alla  en  Angleterre  jTautr.ten 
mefme  temps  i  le  Roy  citant  allé  à  Fontaine-bleau,  &  luy  ledeb- 
uoitfuiure,  craignant  qu'il  n'aduint  de  mefmeàfafemme,  comme 
la  eftoit  aduenu  ,  à  fçauoir  que  le  Chirurgien  luy  tiiaft  l'cnfanrdu* 
quel  elle  ï^c  dcbuoit  accoucher  dans  huidt  lours,  comme  auoit  faict 
des  autres  morts,  ou  dans  le  ventre  ou  toft  api  es ,  <Sc  nvayant  mei;S 
auec  luy  pour  la  voir ,  fuiuit  mon  confeil,  Ôc  l'enfant  forcit  hcurca- 
iementj Dieu  niercy  ^  ôc  vit  encore^  Médecin, 

l'ay 


DE  LA   SAIGNEE.  4« 

raya|)portécy-dc(rusletiiompipeicon,  mouftardc,  &  autres 
pourmonftieràccs  Saigncuis,  que  les  rafraifchifïemcnts  en  ces 
lïialadics  ne  font  que  pures  rcverieSj&  ignorances  giolTiercs.  Car- 
dan , /  artisj/nrux curarîdi',& de  dtfficultate  fpirandi ,^.  ^66, diâ:: 
vn  certain  (  qu'il  nomme  )  a  cftc  guciy  parfaitement  del'liydropi- 
fie  par  la  boiiïbn  de  la  feule  decoCHon  de  la  racine  du  gcncft,  ou  de 
l'eaudilHlléedlcellc,  (&  moyfemblablcmcnt  en  aygucryplu- 
(îeuis ,  Dieu  l'ayant  beny  j  &  la  prcnoit  deuant  &;  apréi  le  repas,  & 
eniceluy, &aprcs àlaplaccd'autrcbreuuage :  car  lesgrandes  ma- 
ladies ,  i'entcnd  grandes  &  extrêmes ,  non  feulement  en  grandeur, 
mais  en  genre  comme  l'hydropifîe  &  femblables  ,  qu'on  tient 
inortelles,ne  doibuent  eftre  traitées  comme  ia  a  efté  did:  par  caffc, 
thamarins5rhabarbe;&  tels  remèdes  autres  doux  &  bénins feuls  de 
quinzeen  ij.ioursiSd  commec'eftvne  témérité  de  donner  des  mé- 
dicaments violents  à  des  maladies  aufquelles  il  n'y  a  aucun  dâger, 
de  mefmec'eftvne  grande  ignorance  den'ofer  donner  des  médi- 
caments violants  aux  maladies  extrcmcs,cftant  diél  exprès  qu'aux 
maladies  extrêmes, il  faut  donner  àç.^  remedcsdc  mcfmc.Surquoy 
Heurnius,p.  j  52 .diéld'cau  rctcniic  aux  hypocondrc  Sj&  fans  mou-  H^rnim- 
uements'y  pourrit  &  corrompt,  (Surquoy  Hyppocratc,/.^*?/;?/^/'- 
nis  afftciîomhus^  veut  que  lors  qu'en  l'hydropidc  lefcrotum,  ou  les 
iambeSjOulescuifrcsfontenflces,ou  remplies  d'eau,  on  ksdecou- 
peenpluficurs  lieux  pour  en  faire  fortir  Icfditteseaux,  )  &:  eftanc 
tclle,fcrande  chaude  &  fechej&  toute  putrefadion  en  laquelle  n'y 
a  feparation  des  parties,de  necefïïté  fe  rend  de  nature  ignée,  &  par 
confequent  les  vapeurs  qui  montent,  caufent  la  foif,  brûlant  l'hu-  Soif  des 
miditéroridej&  dcffechanr  ce  qui  eft  à  la  bouche  du  vcntiiculc,  &  hydropt-^ 
d'ailleurs  l'humeur  qui  cfb  corrompu  dans  les  veines,  nepeutcn-  ^"^^    ^'*' 
gcndrer  d'autre  humeur  roridc  ,  l'eau  mouille  bien  les  boyaux  na- 
geants en  icclle ,  mais  ne  les  humede  point  i  car  i'ay  fiîit  tirer  deux 
fceaux  qui  font  plus  de  foixanteliurcs  d'eau,  à  vne  femme  ellanc 
morte  hydropique &quartenaire  tout  enfemble,  (cequ  Hyppo- 
crate  remarque, /.  de Âere^a^ms.é'locis  ,  §.  2(5.  )  aumoisdeluin  Hift.6i» 
16J4.  parie  nombril,  percé  par  vn  poinçon,  dont  vnfceaufut 
remply,&  ayant  ouuert  le  ventre ,  l'autre  fceau  fut  remply  de  l'eau  (  Notant 
laquelle  on  tira  auec  vne  grande  cueiUere,  del'entredcuxdesen- '^^^'^^  **^' 
traillcs ,  ayant  la  fuperficie  àQs  boyaux  tous  noirs ,  ^^  comme  bru-  J^^  ^/^^^. 
lés,  ayant  fenty  quelque  mois  auparauant  vne  chaleur  excclTiuc  ç^yJ^  ^^[Ici 
daus les  entrailles,  queienommayaufli-toft;  &  traittay  comme  &fugcs 
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eflimenf  eryfipelle ,  (Se  c*cil  de  cette  forte  d'cry  fîpelle  qui  ne  paroiïTent  pas 
pi  fis  Us  2L1  dehors  don:  parle  Hyppocrate  ,liure  premier  des  maladies,  di- 
^'^''•J-^^''/ Tant  fi  rcrylîpcUequieftau  dedans  (du  corps)  fortaudehorsi  efi: 
pay  esvri'  j^  ^^^^|^ eflant au  dchorsa^nti c,eft  mauuais  fignckfteignis &  af- 
parle/te-  foupis la chaleur&: douIeur ,  eitanî:&  dcuant& après  attirceper- 
ge  )  ^«-y/V  petueliement,  à  laquelle  toutesfois  le  vers  fuiuant  n'auoic  eu 
traite  in-  Ijcu  :  Ore jîtim  retint  Icnïter  mitis  ero ,  n'ayant  trouuécn  tout  Ton 
umUde-  corpsaucun fang, pasmeUne  au  cœurny  veines,  ny  fiel  dans  la 
iram^n-  i^^QLiif^.jce  j'i^(;[yy  ^  mais  vn peu d'cau.ciesclairc,  auec trois pier- 
ph'jhi ,  p(ir  ^^^  ^^'*^^^  iceilc  fort  lédrcs.bnllan-tcs  &  compofccs la  chacune  coni- 
I.Mmed.  medes  meures,  &  grolïc  la  chacune  comme  auelaincs  en  coquil- 
lutetia,  les ,  l'vne  dcfqueUes  i'ay  couppée  au  beau  milieu  aucc  vn  coultcau 
^^^ '-PH- 1\'  coup  de  marteau,  quù'efttrouuéeioufïaftre&  brillante,  &ies 
Ueiulte  ^5^.^ix  pjiiics  fe  reioignent  facilement  eflans  humedées  fimple- 
pifre  furt  ^p^^_.JQ►J^^.^;  vnpcudefaliueou  d'eau,  ie  les  garde  aucc  autre  pier- 

contre    vn  ,         ',  ,  ^  .         ^       r   \     ^^         x  r      ^  it  /r 

ani  anoit'^  trouuces  cians  la  vtlcie  du  nel  avn  bœur.,  laquelle    elt 
faiffyiévne  giolTc  comme  vnceuf  de  poule  de  couleur  gnfc,  (pongieufe  & 
femme      icgere  ,  &vne  autre  trouuéc dans l'vrctairedVn  bœuf,  qui  mou- 
ay.i>it  -vne  ^-^  comme  enragé  &  furieux,faifant  mille  bonds  Ôe  fauts,5c  mugif- 
hjdrop,fte   ^^^j.  efpouucntablemcnt^ne  pouuant  pilîeriCetce  pierre  cft  groilc, 
iceUetrée  commeiaudainefans  croifc, iaune commeor du  Rhin,  efcaille fur 
p.  icc^.    '  efcaille,  la  chacune  polie  &  lilfce  delîus  &  dcfîbubs,  de  i'cfpc  ffeui 
d'vncfueiUc  de  papier,  febrifant  facilement,  ^  cil  à  remarquer 
.  que  le  ventre  de  cette  femme  cilanc  viue.  ne  paroiffoit  gueres 
gros  ;  mais  eflant  morte  on  le  voyoit  enfier  peu  à  peu  ,  &;  continua 
tout  autant  que  la  peaududit  venci-e  fe  peut  eftendre,  tellement 
-que  c'efloit  chofe  monftrueufe,  au  contraire  deceluy  d'Hyppo- 
crate^hure  7.  §.48.  page  563.  duquclle  ventre  s'cnfloitdeuanc 
mourir,&:  mort  le  Ocrricre  fe  rougift.C'eft  donc  chofe  afîeurée  que 
cettetau  des  hydropiques  mouïilcjmais  n'humede  pas  le  dedans, 
cette  femme  hidropique  eft  celle  mcfme  marquée  parla  première 
Hiftoiredece  traiâ:é ,  a  laquelle  ic  prédits  Phydropilie  à  eau f<} des 
faignées,  defquellesfonfoyefutaifoibly,  &  refroidy.  Ces  pierres 
me  mettent  en  mémoire,  ce  que  Paré  efcrit  c.  55.1.  24.  p.  ^67.. 
auoir  tiouué  plus  d'vnciiure  de  fable  comme  celle  delà  riuiere, 
dans  l'arriere-faisd' vne  femme,  du  ventre  de  laquelle  11  tira  l'en- 
fant mort  5  &  en  (on  voyage  de  Bayonnc ,  &:  en  fin  de  fon  hure  p. 
■52  45.ilmarqueauoir  tiré  cinq  pierres  d'vncapoflumc,  ou  ranula 
d'au  dciîbubs  de  la  langue. 
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Lcip.  Septembre  i54y.  ie  ^us  appelle  p3ur  voir  vn  homme  de  //,/>.(5-,, 
condition,  maladedcpuis  deux  mois,  lequel  auoic  efté  comme  ^ 
accablé  d'vn  defplairir ,  &  faigné  plufieurs  fois  par  Tes  Medccini^ 
qui  en  fin  appellerent  vne  cnfleure  edcmareuFc  fur  la  cuifle,&r  iam- 
bc  droidcj  laquelle  peu  à  peu  fc  communiqua  a  la  gauche,  aucc  in- 
quiétudes glandes  &  pefanrcur  de  toutes  fcs  parties,  qu'il  ne  pou- 
uoit  demeurer  fur  quelque  code  que  ce  fut  ny  en  place,  &  ne  fe 
pouuant  remuer,falloic  qu'onle  remuât  de  quart  en  quart  d'iieurc, 
auec  peine  &  diiu-ulté ,  craignant  la  foiblcfle,  luy  ordonne  le  pref- 
lis  demoutonc^  volailles,  luy  dtffcnd  le  boyre  ordinaire,  le  pur- 
ge auec  clifteres,  du  bonillon  de  chair  dans  lequel  on  faifbit  bouil- 
lir la  mercuriale ,  luy  fis  donner  auec  fes  bouillons  vne  once  &c  de- 
mie de  manne  de  calabre ,  loperation  &  de  l'vn  &  de  l'autre  eftoit 
matière  femblable  à  lalied'huyle,  nommée  des  Grecs  &  Latins, 
Jf9iun\i^  en  grande  quantité,  &  fans  autres  repos  &  dormir  qu'vn 
peufommeillcr.Le  vingt  quatriermciourdu  mefme  mois5au  ma- 
tin ie  mefure  Ton  vétreauecla  ceinture  de  Ton  haut-de-chaufîls  & 
îrouuay  Ton  vetre diminué  d'enuiron  quatre trauers de  doigt,mais 
les  cuifTcs  &  iambcsplus  enflées ,  d>c  la  folle  fliidle  par  la  pi  elle  du 
doigt >  y  rcftant  fans  ferelcuer,  furies  deuîcheures  après midy, 
après  plulieurs  virements  &  reuirements  qu'il  fc  faifoit  taire ,  auec 
peine  de  ceux  qui  l'ailiftoient,  il  s'endort  d'vn  profond  fcmmeil, 
s'eueillant  &  refpondant  difficilement,  &  auiTi  toft  s  endormant 
&  laquelle  forte  de  dormir  efl  appellée  par  les  Grecs  Crfr^^j-^duquel 
ilfut  emporté  hors  de  ce  monde  Mort  qu'il  fut  &  quelque  heure 
après  fon  ventre  s'enfla  f\  étrangement,  que  mis  dans  fa  caifTe,  ou 
bière,  il  n'y  peûtefire  enfermé,  fanseilreprelTé,  tellement  que  par 
cette  prefTe  il  vuidafï  grande  quantité  de  cette  matière  dittecy- 
dcffus  K^murca  ,  &  par  le  fîcge  &  par  la  bouche ,  que  ceux  qui  le 
voyoicnf,en  eftoienttouseflonnez.  îedefîray  pour  l'vtilité  de  Ces 
enfants ,  que  le  corps-mort  fut  ouuert ,  mais  là  femme  ne  le  voulut 
permettre.  Plufieurs  m'ont  demandélacaufe  de  cette  éleuation, 
mais  fans  entrerai  aucune  queftion ,  i'ay  rr  nuoyc  les  vns  aux  bou- 
langer5,ayant  mis  leleuain  dans  leur  pafte  qui  lafaid  enfler ,  &  les 
autres  à  nos  comportions  chez  les  Apoticaires,  lefqutlies  d'vn 
dcmy  pot ,  ne  le  remplilfent  pas  feulement,  mais  en  bouillant ,  & 
furmontant,  sefpand  par  le  dehors,  il  s'en  perd  beaucoup  lion 
ne  le  remue  quelque- fois ,  cependant  faut  noter  que  ce  malade  du- 
laot  le  premieriour  que  ie  le  vis^iufques  au  iour  de  fon  dccesjauoic 
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le  vifagc  fort  entier,  bien  coloré  en  toutes  Tes  parties,  la  paroîlc  net- 
te, boniugemenc,  le pouli  fort  tempéré,  fans  ficv're,  fcs  vrines 
de  bonne  couleur ,  en  grande  quantiié ,  rendues  d'heure  à  autre,  le 
cercle  ou  couronne  nullement  alteiée,  la  nuée  afTez  blanche,  6c 
afï'ez  vnie  ;  au  beau  milieu ,  defcendante  dans  quelques  heures  au 
fond  du  verre  jl'hypoftafe ou  fediment  quelqae-foislcuable,  mais 
quelque-fois  rougcaihe ,  qui  marquoic  c]uelque  longueur  de  la 
maladie,  fans  puanteur ,  ny  de  fon  fouffle ,  ny  de  Ces  excréments, 
trouuant  bon  6c  au  goaiï  ordinaire  tout  ce  qu'il  mangeoit ,  ou  beu- 
uoit ,  en  fin  le  leuain  caché  eleua  tellement  la  pafle  qu'elle  monta 
iurou'au  cerueau,  y  cauia  ce  profïbnd  fommcfl ,  refroidifTant  tous 
les  efprits  qui  furent  contraints  de  quitter  leur  logis  pour  vn  autre 
meilleur,  au  mcfcontenrement  des Uens. Dieu  luy  ait  fai(5l  paix ,  6c 
à  nous  au  defpai  t  de  cette  loge ,  au  nom  de  fon  cher  fils  noitrc  Sei- 
gneui:  lefus-C.hrift  noftre  feul  Sauueur  &  Rédempteur.  Voy  l'ob- 
fcruation  de  lodain  Médecin  d'Autun,  Hydro^s ,  vcntrocnU ,  dans 
cellesdeRiuierep.  2^. 

Hvppocrateaux  Coaques,  p.  670. did:  au  conimcncément 
de  l'eau  entre  cuir  &  chair ,  (qui  cil  l'hydropific)  le  flux  de  ventre 
aqueux  fans  crudité  gucut.-or  fi  ces  eaux  ne  fe  purgent  ôc  euacucnt 
naturellement  ,  il  yiaut  adioufkr  Tart  pour  les  faire  fortir^  puis 
qu'elles  caufent  cette  maladie,&:  non  y  procéder  par  la  faignéeicar 
commeildi6ll.2.  desprediâ:ions,page  640.  celuy  duquel  le  fang 
coule  abondamment  ou  par  haur  ou  par  bas,  tombe  hydropique 
àcaufedes  eaux  qui  prennent  la  place  du  (ang,  &  peu  encchap- 
j-leumlus-  pent.  Et  Hcurnius.  l.  3 .  c  Z^rnethodi  adpr.uxim.  pource que  la  ma- 
tière de  l'hydropiiie  eit  feparée  du  fang ,  elle  ne  peut  eftre  cuite ,  êc 
par  confeqaent  :1  la  faut  fortir  par  purgation. 
Hifi.(^4r^  Vn  ieune  homme  aagéd'enuiron  trente  ans,  contre  mon  aduis 
cft  TaignCjdepuis  le  fécond  accès  dVnc  fièvre  tierce  iufques  au  cin- 
quiefme  accès  lix  fois ,  &  à  chaque  fois  trois  palettes  de  fang  i  la 
fièvre  s'augmente  5  fe  rend  continue  &  l'hydropific  furuient  de- 
puis la  tefte ,  iufques  àla  plante  des  pieds.  Hyppocratc  §.  8.p.6i9. 
i'r^;?^?//^;?//»;,  dKftqueceuxaufquels  les  IllesÔcIumbesfont  mala- 
deSjlcs  pieds  s'enflent  &  le  flux  de  ventre  furuient,&  ailleurs  qu'or- 
dinairement le  foyeeft  malade,  &:  donne  commencement  a  l'hy- 
dropifie,  &  que  s'ileftfcyrrhe,  l'hydropifieeft  incurable ,  pource 
que  le  fchyrre  l'eft ,  carvn  mal  ne  peuccftreoffcquefacaufenelc 
fuit ,  n'efpargnant  ny  k  dos ,  ny  refcrocum ,  ny  la  verge  auec  l'ake- 
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îation  fîviolantCjqu'aucane  liqueur  ne  le pcuccic5-aUcrcr3Ôjq'^=^>y 
qu€  la  mort  fut  proche»  ce  Maiftre  Saigiicur  qui  ia  ictte  par  ic-a 
ignorance  en  ce  danger,  ne  vcutrecognoiftrc  ion  erreur,  diraai: 
qu'Hyppoaate,Galien&  autres  n'ont  parlé  que  d'vneidée,ô.:  fm- 
tofme,  mais  non  d'vn  particulier  qu'ils  n'onciamais  vcu,^^  puis  c'e' 
ftoit  en  ce  temps  là  que  les  hommes  fc  mouchoient  fur  la  manche, 
&  que  les  remèdes  a'eftoient  iî  cognus  qu  a  prefent ,  viliafuni  hq- 
bis-i  quscumque ^rioYihus  annis  vidimus ,  &  fordctquidquidfpcclii- 
utmusolim^  (  mais  ils  s'abufcnt  lourdement  :  car  ils  ne  fe  conte  n- 
toientpas  de  les  cognoiftre  reulement,mais  ils  obfei  uoient  la  faifon 
de  cueillir  les  racines ,  les  herbes ,  les  fleurs  ,  &  les  flmences ,  &  la 
conferuation  d'îcelleSjCe  qu'a  très  bien  annoté  Sala d in  fucille  302, 
3  o  j.  ^^nitaparticitU  dt  colltg^ndts  hcrhis ,  flonhus  ^fcmtnîbusy  ra- 
dîctbus ,  &c,  cognoiflanceties-neccflaiieàceux  quifcmcllcntde 
la  Médecine,)  Surquoy  Hcuinius ,  1. 5.  c.  8. p.  3^2.  coUmnez,  tne-  Hcamms. 
thodi  adpraxiw,  did  quelques  vns  eftimcnt  que  les  Médecins  an- 
ciens, fe  feruoicnc  de  l'ellébore,  propre  à  purger  la  melancholie 
noire,  &  le  blanc  pour  la  pituite  <S<:  vomillement  aux  mclancholi- 
ques,  tant  triftcs  que ivaymants  qu'à  rire  &bouiïbner  comme  re- 
marque Celfc ,  1.  3.  c.  i3.  de  remedica^àc  CeUtcnuw^^  autres  forts  Cdfts. 
rcmcdes  quafi  ordinairement ,  pourcc  qu'ils  n'auoient  point  la  co* 
gnoiiïance  des  remèdes  bénins  i  Moy  au  conraire  croy  qu'ils  s'en 
ieiuoient  fort  hardiment  &  a(rcurcment,pource  qu'ilsen  fçauoicnc 
la  préparation  fort  bonne  ScafTeurée  i  mais  voicy  noftre  mai-hcur 
qui  cft ,  que  tandis  que  nous  cherchons ,  &  nous  amufons  à  trou- 
uer  à  bailler  des  remèdes  bénins ,  la  maladie  s'augmente ,  le  mal  fc 
rend  incurable,  &lecerapsdelagueiifons'efcoule,  tkp.  15  8. Ou 
ne  guérit  pasauiourd'huy  lesdouleurs  de  tefle,  pouice  qu'onnV- 
fe  que  de  remèdes  doux  &  non  afTcz  forts ,  mefaie  pLifieurs  aulfi- 
tolî  qu'ils  voyent  vn  malade^  aufciuels leur  faignéejfenné,  &  calfc, 
n'ont  rien  ou  fort  peu  feruy ,  <îk  la  maladie  augmencer,  n'ofent  pal- 
fer  aux  rem  edes  plus  forts ,  ne  prenant  gai  de  à  ce  que  di^t  Galien, 
1. 10.  c.  10.  li.artiscHrat,  que  lors  qu'il  y  a  peu  d'efperance  en  vne 
maladie,  ou  qu'elle  eftdoubteufe,  il  vaut  mieux  donner  quelque 
remededoubteux,  quedeiaillermourirlemalade,  fans  du  tout 
luy  rienflùie  :  &  Duretl.  2.  p.  388. des  Coaques  fur  la  fia  did:Hyp-  utéret^ 
pocrate  n'a  pas  ordonné  pour  la  plturciiele^f^//;^/--'/  &  vcraiie^ 
pournauoir  la  cognoiflance  d'autres  remèdes  plus  doux  ,  mais 
pourelkepluspiopies^ti^illcurs,  &p.  yoj.§.  21.  fur  ces  mots 
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Ah  clkho-.'o  ;  î!^  Cardan  fui  la  fin  de  curatiomhtis  admirah.  di<fl  2uok 
le  plus  roLiiKncvfc  des  médicaments  forts,  &Fallopc  5  c.  18.  p. 89. 
de r/iedic. purgi>Jimp  (X\6i q\ii\\Q^ï\o\tVQy\t  Gaiicn  &  autres do(ftes 
Médecins,  ont  ignoré  la  préparation  de  l'ellébore ,  &  partant  n'o- 
ftnt  pas  s'en  reruir^corxime  faifoit  Hippocrate^tSc  ceux  de  Ton  temps 
qui  en  fçauoient  trcs-  bien  ivrage, 

Parcy-deaant  nous  auon-svcu  l'ordre  de  la  froideurg  chaleur, 
ficcitC5&  humidité  de  chaque  partie  de  noftre  corps,voyons  à  pre- 
fart  j  &  la  caufe  &  l'application.  Hippocrate  ////.  de  flattbu: ,  §.  5. 
Tout  ce  qui  caufe  la  niftcffe  &  ennuy  à  l'homme,  eft  nommé, 
maladie:  quel  tO:  cloncie  remède  de  la  faim  ?  c'eft  ce  qui  appaifè 
la  faim  ,  ce  qui  appaifc  la  faim  c'efl  la  viande  mangée, l'vne  eOrdonc 
la  maladie,  l'autre  le  médicament  ^&Ldt  veten  Medicina^%.  15  la 
force  de  h  faim  eft  grande ,  en  débilitant  3^  atténuant  le  corps. 

Rhaiîsà  Almanfbr,l.  5.  Aphorifmejj. cen'eftpasvnbonfigne. 
rapporter  beaucoup  là  faim ,  mais  c'eft:  d'vne  nature  faillie ,  &  1. 1, 
A  phorifme  30.il  furuient  autant  de  maladies  par  defraut  de  bonnes 
hum  curs,  que  par  l'abondance  des  mauuaircs,&  GalieUjA  de  Icc.af- 
fccf,  dift  que  la  maladie  eft  vn  mouucment  contre  naturCj&  que  la 
fanté  eftvneégalitédcs  membres,  ÔdSanétorius  1,  5.  ci  p.  158. 
n-.ethodi  njtt.  crrorurri ,  did  que  les  diuerfesconftitutions  de  noftre 
corps  ,  aduiennent  félon  la  diuerfité  à^s  parties  ,  comme  pro- 
pre fiîbiet  &  commencement  du  mal ,  à  quoy  il  faut  prendre. 


garae. 
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farvfjfeiil 
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Plufieurs  lifants  Hippocrate ^  /.  de  jîaiîb.  §.  4.  oùildid  que 
toutes  les  maladies  fe  font  par  vn  feul  moyen,  (c^ l.de  locts  in  homi- 
ne  ^^  que  tousles maux  de  la  femme  luy  aduicn.nent  defa  matrice, 
^ l. de naîHYiihominis  ^^,  12,  ij.p»  42. &  §.  16.  p. 43-  &  LaurcnSj 
l/y.queftion  n.  defonanatomie,  furquoy  nous  difons  que  les 
lieux  foibles,  leceuants  les  excréments 3  &  ne  leschafîants  pas^ 
fouffrenr  des  maladies  par  la  pourriture  d'iceux,  &'  de  ces  mem- 
bresainli  affligés  jlesmaladicsprenent  kursnoms^*^*^''"'^^'  lapo- 
dagre  des  pieds  ,  arthretiquc,  des  articles  ,  odonralgia  ,  ^çs 
dents  &  ain(i  des  autres,  &  tant  plus  les  parties  font  foibles,  tant 
plus  le  maladies  foctciucllcs,conclucntdonc:vn feul  ircdicament 
peut  eftre  propre  pour  guérir  toutes  les  maladies^  mais  ils  n'aui- 
fent  pas  qu'ils  adiouftcnt  &:  différent  du  lieu^oii l'humeur  morbifi- 
ques'eft  arrefté,  &  où  il  femelleaucc l'humeur  qui  eft  propre  pour 
ianourritured'iccilcparticjlcquel  il  corrompt  (comme  ia  a  efté 
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dld)  &  fembiablc  louuent  cflrc  conucrty  en  fa  nature ,  de  mcfnic 
queiapadefcmblccftrcconacrtieàlanaturedu  leuain  ;  &  pour 
bien  entendre  cecy,  il  fe  faut  fouiienir  de  ce  qui  a  efté  dit  cydcuanc 
contre  Botal,que.<:outcs  fluxions  partent  delà  tcfte  comme  de  leur 
foui  ce,  ^z  laquelle  paiTanc ,  tombant  &  s'arreflant  fur  quelque  par- 
tic  ,  s'acquiert  îa  nature  &  qualité  qu'il  trouue  dans  ce  lieu,  comme 
diuers  canaux  (brtants  de  mefme  fource ,  acquièrent  Tvn  vn  gouft, 
l'autre  vn  autre, de  mermei 'humeur  tombant  dn  ccrueau,  acquière 
nouucllea(5lionoupairion5&ruiaant  cela,  il  faut  diucriité  de  re- 
mèdes félon  la  propriccé  de  la  matière ,  coulée  aucc  la  premiere^&i 
le  lieu  ou  le  mal  effarrefté  ,■  (  >Sc  c'eft  ce  quelqu'vn  di6t  que  corùmc 
il  n'y  a  que  trois  genres  dcmaladieSjiln  y  aauilî  que  pareil  noii.bic 
de  remèdes  )  ce  quùldemonftieaffez  clairement, quand  il  dift,/. 
de  iiUn^rûtïs  ,  ,§.  5 .  que  ce  qui  fait  la  ditilrencedcs  maladies,  e(l  l'a- 
iimenc^efpiitSj  ciialcur.o.s  ctru.:au,  cfpine  du  dos5bouche5langue5 
cfiomach,  ventre,  intcftinsjdiafiagme,  péritoine,  fbye,ratte,reuîS3 
vc  fcic,  matrice,  cuir,  é'  L  de  natura  howinîs^% .  1 8 .  dit  que  les  ma- 
iadies  font  faicles ,  paiticde  ce  que  mangeons ,  partie  de  ce  qu'in- 
fpiions  &  peu:à peu,  é-  Li.de  ^/'^/.r,  §.  5.  que  la tcfteefl comme  k 
chappc  de  l'alambic ,  dans  laquelle  la  ?apeur  qui  y  montCjS'y  con- 
dcnfLenmefraccempseneau,  laquelle  coule  kr  quelqu'vne  d^^. 
parties  inferieuresià  quoyB  ^taln'a  piisgarde.Or  tout  vray  Piiilo- 
lophefçait  qu'autant  qu'il  y  a  de  principes,  autant  dit-on  y  auoir 
de  caules ,  &:  autant  de  caufcs ,  autant  de  principes ,  mais  n\y\\  au 
contraires5&  ces caufes font  quatre, materiellejformelIejC fficiente, 
&  finale,  n'eftanticylelieu  dedifcourir  de  toutes lesautres cau- 
fes, appoitées  mx  les  Philofophcs ,  Metaphyhque ,  1.  5.  ny  auffi  de 
ce  que  Rhaiis  dicl:  en  'î(zs  Aphorifmes ,  qu'il  y  a  autant  de  maladies 
par  manition  que  par  repletion.-c'eft  fueill.  5»  r. 

Êss'îW'^d^^ArahoUmedicattôrtîs  >,<:.  ij.Aphorifmc  8.  c.  5,97.  dit 
que  les  humeurs  courant6'au  mcm.bre ,  &  le  trouuant  defcdueax, 
en  fa  fondion  &  chaleur,  n'y  peuuent  que  s'y  corrompre,&  non  di- 
gérer &  allîmuler  ^^  fur  ce  dire  d'Hyppocrate,  que  toutes  les  ma- 
ladies n'ont  qii'vne  caufe:Cornachinus  pourroic  auoir  quelque  rai   Camcchi- 
fon  de  les  guérir  toutes  ,  (  eftant  humorales  )  auec  la  feule  poudre,  ««.  &fa 
compofée  d'efcamonce,  d'antimoine ,  &  de  crelme  de  tartre  aucc  p'^drs- 
kurs  préparations,  dequoy  il  fera  dit  ailleurs  Dkuaydant,  mais 
attendant  ie  luy  demanderois  s'il  eft  vray  qu'il  y  ait  trois  genres  de 
maladies,  à  fcauoir  d'intempérie,  de  mauuaiie  compcficioa ,  ôc  de 
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foluiioiicîc  continuité 5  fî  aucc  (^jn  ftul  rcmcdeilypourroit  pour- 
uoir,  fçachonscommelefu  Hali  dit  en  Ton  premier  chapitre,  que 
lacaulcdumalarreftéc  en  quelque  lieu  &  membre,  aduient  ou 
V  par  la  vertu  de  la  partie  enuoyante ,  ou  par  la  débilité  de  la  partie 
receuante ,  ou  par  la  quantité  de  la  matière,  ou  par  la  foiblcflc  de 
la  vertu  nutritifue,  ou  par  la  largtlle  des  canaux,  ou  par  lefti-ecif- 
feure  d'iceux ,  ou  que  la  partie  receuante  cil;  au  defloubs  de  len- 
uoyante,  &  faut  touiiours  tafcher  d'ofkr  la  matière  quifaidlc 
mal^  &c. 
jkinoMs.      Alcinous  marque  plufieurs  caufes  des  maladies ,  c.  Z2.  Hyppo- 
H'ppoc.    crate,  /.  defacro  morho,  %.6.  did  que  l'cpilepiie  aufii  bien  que  tou- 
tes Icsautres  maladies  procède  du  cerueau  5  fia  maladie  n'cftanc 
que  la  mauuaifeconftitution  des  parties,  tantfimilaircs  que  dilTi- 
milaircs,)  é'Ldemedicam,  fnrg.  ^.  2,  lors  que  la  bile  abonde  faut 
donner  des  remèdes  qui  purgét  la  bile,aux  pituiteuxteux  qui  pur- 
gent la  pituite,  aux  hydropiques  ceux  qui  purgent  les  eaux  i  aux 
mclancholiques  ceux  qui  purgent  la  melancholie:  que  fi  tu  fais  au- 
trement ,  tu  ne  purges  pas  l'humeur  quidoibt  eftre  purgé,&  pur- 
geras ccluy  qui  ne  le  doibt  pas  eftre  ,  &  par  ainii  tu  feras  mal ,  &  /. 
de  o^imcfirtpartu  >  §•  3.  les  changements,  les  lieux  des  viures,  & 
les  veOiements,  caulïent  fouuent  des  maladies  ^é^  l.de  nat.  hom.  §  ». 
10.11.  lors  que  le  médicament  qu'on  a  aualéjefr  dans  le  corps,  il  ti- 
re d'entre  tous  les  humeurs ,  celuy  qui  luy  eft  le  plus  familier ,  & 
après  il  cire  &  p^^igc  lesautresiSi  cecy  fe  faiâ:  par  fympachie  ou  an- 
tipathie, n  eft  encoresrcfoluparmy  les  plus  dodes  Médecins,  & 
Philofophes,  aulTi  peu  que  l'attiatâion  du  fer  par  l'aimant, chacun 
foubtenant  fon  opinion ,  pour  monftrer  pluftoft la  f ubtilité  de  fba 
cfprit ,  que  pour  la  vérité.  Et  en  paftant  voyons  Hippocratc,  ^é?  na- 
tny.homims^  §,2.  diâ:  iî  l'homme cftoitfaiâ:ci'vne  feule  matière, 
ne  feroitiam^is  malade ,  car  il  n  y  auroit  aucune  caufeny  lieu  de  fe 
douloir,  vn  fcul remède fufhroit pour fagueri(on:  or  eftant  mgla- 
dc,plLi(ieurs  parties  font  dolcntcsicar  les  vues  font  foidesjlcs  vnes 
chaudes  ;  les  vnes  fcches,  les  antres  humides,  aufquellesilfaut 
auffi  pour  leurs guerifons  remèdes  différentes  î  il  s'enluit  donc  que 
l'honmie  eft  conipofc ,  &  fublifte  de  pluiîeurs  parties  différentes^ 
mais  conuenantes  en  mcfme  harmonie,  de  n»:e(mcque  diuerfes 
voix  ,  ouinftrumentsenaccorddeMudque. 
JJjppûc.         Hyppocrate ,  /.  defacro  morbo ,  de  morhts  mu  lier  um  ,  1.  i.  § .  1 8. 
diéi lors  que  la  matrice  va  vers  le  foye  ou  entrailles,  &  cftrangle,  la 

femme 
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femme  tourne  le  blanc  des  yeux,  &  dénient  froide,  &  autres  de- 
uicnnent  bluaftres,&  autres  grincent  les  dents  &  cfcument  comme 
lés  epileptiques,  ce  que  le  Médecin  doibt  bien  nocer  pour  ne  pren- 
dre vne  maladie  pour  loutre. 

Tout  cecy  nous  monftie  quVn  indique  vn,  &  non  plufieurs 
cxemplc,la  fièvre  quarte  eft  vne,  &  comme  telle  demanda*  des  re- 
frigcratifs, &  pourcc  qu'elle  cft  fcchejdemande des  humcdan5j& 
entant  qu'elle  eft caufée d'humeur melancholique,  dcmandcdes 
euacuaiifs,  entend  que  crade ,  veut  des  attenuatifs ,  comme  pituite 
des  euaporatits,&  comme  propre  &  renouuellen-ienc  la  reuulfion, 
donc  vn  comme  vn  &  ayant  efgard  à  vn  n'indique,  &  ne  demande 
qu  vn  :  Mais  à  vn  en  gros  &  qui  eft  compofé  de  plufieurs  vus,  com- 
meen  cette  fièvre  quarte  &  en  la  tierce,  laquelle  eftant  faide  de  ^y^'^^^. 
bile ,  laquelle  eft  chaude,  marque  qu'il  faut  rafrefchir ,  commefe  tiensé 
che  hume(5ter,comme  bile  cuacuer^comme  fubtile  incraftcr,  com- 
nie  pourrie  euenter ,  &  commefe  mouuant  vers  \  ne  partie  princi- 
pale la  reuullîon  3  &  c'eft  cequidemonftrc  &  indique  qu'il  fa.^t; 
guérir ,  &  non  ce  qui  eft  demonftré  qui  eft  l'extérieur ,  à  quoy  les 
ignorants  ne  regardent  pasv&  plulîeursauties  maladic5,c'eft  \  n  ra- 
malïé  de  diuers ,  vn  indiquera  auffi  plufieurs  vns ,  c'eft  ce  que  Ga- 
lien  en  fa  méthode  di(5t,  qu'ilyaautant  dt  méthodes  que  d'idées,  - 
&  qu'vne  (impie  idée  demande  fimplementvn,  &  pluiieurs  vn, 
auffi  plufieurs  vns,  comme  remarque Sandotius  queftion  9"]»^'  • 
575»  artis  ^arti£ ,  G  Aient» 

Hyppocrate,/.  dénatura,  humana  ,§.!<?  17.  fi  à  vn  homme  on  H]pfoc. 
donne  aux  quatre  faifons  de  l'année  vn  mefi-ne  médicament ,  l'hy- 
ueril  vomiia  des  matières  pif  uiteufesjle  Piintempsdc  très  humi- 
des,! Edéde  très  bilieufes,l'Automnedc  très  non  es,  à  cette  cau- 
fe  les  maladies  qui  fui  uiennent  l'HyucrjCeficntordinairemcnt  lE- 
fté,&  celles  de  l'Eue  finifléntl  H)  uer,  Ôt  fi  elles  ne  finifléntdans 
certain  efpace  de  iours ,  &  celles  qui  furuiennetw  au  Printemps,  il 
en  faut  attendre  la  fin  en  Automne,  &  celles  de  l'Automne  fuiif- 
fent au  Printemps,  (Scies maladies  lefquellespafTc'nt  ces  termes, 
continuent  ordinairement  vn  an ,  &:  fouuent  comme  il  d^dj/.rîV  jf- 
fcû,  §  13.  vne  maladie  fuccedc  à  vne  autre,  laquelle  trouuantle 
corps  foiblc,  le  tué ,  à  quoy  le  Médecin  appelle  doibt  bien  piendre 
garde,  &  ne  venir  inconlidercmcnt  à  lafaigiiée,  &  purgation  com- 
me font  cesSaigneuis. 

llhafis  à  Almanfor ,  /.  intrûdn^,f,  5?^.  div^  :  il  y  a  cinq  cfpeccs  ;^^/;^  ^^; 

Cl  o  p 
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cha  efpe-  àc  flegme,Iapremierecftralce/a  nature falécalaflcclté  qu'elle a/ia 
cesdefleg'  rend  plus  chaude  que  les  autres. 

me.  La  leconde  eft  fiegmedoux ,  fa  nature e/l  chaude  &  humide,  & 

fa  chaleur  moindre  que  le  flegme  falé, 

La  troiiîcfme  e(l  ic  flegme  aigre  qui  eft  froid  &  fec. 
La  quatricfme  cft  le  flegme  viti  é ,  naturellement  froid  &  humi- 
de, mais  plus  froid  que  les  précédents. 

La  cinquicfme  eft  inlipidc  de  moindre  froideur,  &  humidité. 
^.      /.  _      Il  faidt  aufli  cinq  efpc  ces  de  bile, la  iaune,  rouge,vitelUnc3  praf- 
cale  bile.  ^'^^^'  crugineufe,  &  de  G orri  en  fcs  définitions  médicales ,  en  ÏÀ\Gt 
dix-  (ept  foi  tes ,  &  Galien  de  atra  biU-^  r.  2 .  en  met  fept ,  defquelles 
la  première  eit  pailc,  a.  iaune,  3.  vitelline,4.  porracce,  j-.  erugincu- 
fe,  5.  ferulée  autrement  ifatoide ,  7.  rouge  qui  eit  le  ferum  du  fang, 
d'où  fe  font  les  eryiipelles ,  &  icelles  différent  en  elles  félon  le  plus 
ôc  le  moins,  par  la  chaleur  du  foye  qui  les  rend  telles ,  &  celles  qui 
ne  fontfaides  par-  le  plus,&  le  moins  delà  chaleur  du  foye  font  di- 
uifibles,  mais  celles  qui  font  différentes  d'efpece  ne  le  font  point, 
vcu  queles  efpeces  font  comme  nombres,  qui  ne  peuuent  eflre  fl 
Malciàiei  ficikment  diuifées  &  mulcipliées.  Or  iila  bile  porracée  dominera 
cM-fesdes  cardialgiefuruient,  (i  la  rouge,reryfipelle ,  fi  la  vittllinc,  la  douleur 
btics.        tle  teik,  il  reiugineufela  fièvre  malignejfî  la  iaune,la  fièvre  tierce, 
&  pour  concluiion  de  chafque  humeur  quoy  qu'il fbit  tempéré,  s^il 
abôde  par  trop  c'efl  matière  de  maladie  diuci  le,  comme  l'humeur, 
ainfi  qu'obferueSandorius  p.  ^i$,  drttsparu.e.i  Gahen  remarquant 
que  la  bile  corrompue  eftiaunaitic,  fetide,acre,  &  rongeante,  mais 
par  lacuiteelle  n'eilplusiaunejnypu^.nLcny  acre, mais  pa{le,de 
mefme  tous  les  humeurs  corrompus,  &  cruds  font  puants  i  mais 
non  eftants cruds.  Or  de  la  bile,comme  did  Fallope,  c.  18.  p  pi .  il 
elleoccupclafupeifîcieducorps,  elle  fera  euacuée  par  vomilfe- 
mcnt  imais  ii  elle  occupe  le  dedans ,  &  cauité  des  viPcereSjla  fauc  ra 
cuacuerparle  iiege,&la  bile  noire,  ou  melancholieferatouliours 
euacuée  par  le  iiege ,  hors-  mis  à  la  flévre  quarte ,  pour  la  guerifon 
de  laquelle  Hyppocratc  &  autres  graucs  Autheurs,  recomman- 
dent le  vomifleinefit  tout  au  commencement  defacces,  &  pour 
concluiion  quelque  humeur  que  ce  foit, s'il  e If  contenu  dansl'effo- 
mach,le  plus  propre  fera  le  vominiment,&  s'il  eff  aux inteff ins  par 
le  hege ,  mais  (î  l'humeur  froid  efl  par  toute  la  fuperhcie  du  corps, 
il  lera  auffi  purgé  par  bas ,  comme  l'humeur  chaud  par  le  haut ,  & 
faut  noter  le  dire  d' Auicenne ,  primo  cantic,ftn,u  doÛ,  4.  r.  i.  que 
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la  b'ie  praffîne  tres-crchaulï.-e  fe  rend  venenejfe,  &:ainfi  peut  tuer 
eoinmcauffi diil \rni^d, .olom u 9^9. docinn.  z.  Aphonfme, sS. 

De  la  mclaiKholK-  Rhafis  n'en  fait  que  deux  crpeccs,  l'vne  nntu  •  McUn 
relie  1  autre  fo,  tant  de  la  naturelle  .  ianata;eileeftlacra(re  ou  lie  chZ 
du  lang,  &  la  cendre  des  autres  hum-.-urs  qui  Te  biuk-nt,  toutes- 
fois  la  pituite  Hiléc  &  le  langue  fe  brûlent  pas  ii  facilement  que 
ics  autres.  ^ 

Le  fang  auflî  cft  dïô:  double ,  cuit  &:  rempcrc,  demeurant  com- 
me à  par  lby,&  l'autre  corrompu  &  trouble,  il  cftauffi  double,  ve-  ff''<^^'^' 
nal  &arterial  ,  le  fang  contenu  dans  les  veines  eit  rouge,  &  plus 
humide,  &  celuy  des  artères  e/l  iaunaftre  &  moins  humide  ce  mot 
dcfangeft  homogenée,  &  s'entend  doublement,  premielcmenc 
pour  celuy  qui  efi:  pur  &  fèparé  des  autres  trois  humeurs ,  nouni- 
eiers  qui  nefe  trouue  point,  comme  diA  Mercurial,  /.  j.  d,  fthah, 
c.  lyp.  "S^i.dtfnbibHsfingmneis^  &  fccondement  pour  tous  les 
quatre  humeurs  contenus  dans  les  veines,  &  qui  en  fortent,  la  vei- 
ne cftant  ouueite,  &  chacun  de  ces  humeurs  a  Ton  icorolité   de 
mefme  que  le  laid  a  fa  ferofîté ,  &  cette  icoroiîté  c  ft  fanguine  '  bi- 
lieufcpituiteufe&mclancholiquc.  Heurnius,/.  ftb,  c  15  p\o 
AlbcrtlcGrand  /.j.  /r..7.3.r.5.^.^,w,^.Il  v  aditillelanona-  Bon  Can. 
turel,&innaturel,lenaturelenvnhommede  bonne  compkxion  w  ^   ^ 
et  rouge,  de  faueur  douce,,  humide  &  de  bonne  odeur,  d'autant 
plus  le  fang  eft  pur,tât  plus  la  peifonne  eft  rage,&  l'autre  cft  diuers, 
a-lon  l-aage  &  le  lieu,  car  les  choleresfont  rouges  &  inflamez,  {^zs, 
d  odeur  &  de  faueur  aiguc,  efcumcux,  &  lefcume  petite,  ceux 
qui  ont  flegmatiques ,  ont  le  C^ng  pafle ,  fcicux,  iniipide ,  les  me- 
lanchohques  ont  le  iang  noir ,  ef pes  &  terreftre ,  à  ceux  qu'on  ef- 
gorge  &  tue  le  fhng  très- chaud,  &  très  rouge,  fort  le  piemicr  &: 
apreslepituiteux,&apréslebilieux;toutcs-foisGalicn6..;>';'/././ 
dia  que  le  fang  des  mtlancholiquescflfl^icux,qui  cfl  lacaufequc 

lesmclanchohqaesfontabôdantsenraliue.&nefontpjintalteies 
mais  s'abriiennent  long-temps  de  boire  :  EcHvppoc.  a,,  de  morbu] 
a  jignc  les  eaux  a  la  ratce,&  la  raifon  pour  laquelle  on  dit  la  mclan- 

ehoheplanede  ferofucs ,  plus  que  la  pituite,  comme  did  Saneio- 
rms,  /.  6.  i,9..p.  345.  method.  -vit.error.  eft  d'autant  que  la  melan- 

eliùlie  par  ion  aihidion  retient  mieux  laditte  (Inorue,  que  la  pi- 
tuite, ht  Hyppocrate,/.  ^rrWr,  §.  10.  dielqucleCmg  lûft point 
Chaud  naturellement ,  quoy  qu'il  le  fcmblc;  mais  qu'il  s'efchaulfc, 
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Si  le  curieux  ftudieusveut  voir  la  diuernté  &  nombre  bien  au  long: 

de  CCS  quatre  humeurs ,  à  fçauoir  fang ,  pitaice,  bile,  &  melancho- 

lic,  life  i'annocacion  d'Arnaud  deiïus  le  texte ,  quatuor  humorês 

du  regïmen  Salcrnitanum ,  quicommence coUmne ?  195p.  iujques^x 

196^.  qu'il  confidcre  aufïîattentifuement^  cequilbrcduvin  tiré 

fieichemeut  des  raiiins  de fon  efcume,  de  fa  lie^de  Ton  tartre3&  du 

vin  purifié ,  du  lai^fl  duquel  le  beure ,  la  crefme,  le  feré  &  la  racgue 

foTtcnt ,  à  fçauoir  s'ils  doibuent  cftre  dicls  humeurs ,  excréments, 

ou  parties,  011  il  dccouurira  ce  à  quoy  peu  ont  bien  penfé. 

LeCa^i         l'ay  parlé  cy-dcuant  des  remèdes  préparants  &  purgeants  chaC 

neftpis     C[ue  humeur,  mais  Roch  le  baillif,  mort  premier  Médecin  du  Roy 

chaud  na-  Hcnry  le  Grand,  autrement  diôt  la  Riuicre ,  c\  2  .p.  4^.  de  fon  pre- 

/«rf//^wcfiiiiertrai«5lé  de  l'homme,  afleure  que  le  fcl  ("dequoy  i'ay  parlé 

contre  S.  lacques ,  )  tiré  des  plantes  amcrts,  txcitelefluxdeven- 

SeU  des    tre ,  celuy  des  plantes  douces ,  efmcut  les  meurs ,  de  la  plante  aci- 

fUKtes,     ^Q  efmeutl'vrinejdela plante iniipideelmcut  le vomifïément,de 

la  plante  acide  &  amcre  efmeut  le  fang ,  &  p.  59 ,  diét  que  le  verre 

Verr^pdle  pillé  j  fali^  autant  que  le  verre  d'Antimoine ,  vcu  que  le  verre  n'e(l 

Rioafts  k     que  Tel  clarifié ,  &  que  ce  qu'on  appelle  fel  de  verre,  n'eft  que  la  lie, 

..^ImaTifor  ^  ^j^^'j^  j^'y  ^  q^ç  j^  |;,|  ^j^^  chofcs  qui  purge,  foit  par  flux  de  ventre, 

^^^'  ^^'^  d'vrine,  de  fang,  vomiilement  ou  Tueurs, 

Tfjavde  Plufieursrecommandent  le  verre  brûlé,  pour  brifer  la  pierre 

/?<?«rrow.  aux  reins  &  vefcie,  comme  Auiccnncpartie^.  de  Tes  cantiques, §. 
prelapier-  ^2.  f.  571.  mais  ils  ne  donnent  point  le  moyen  de  le  brûler ,  que 
re  des  î  ayc  veu  :  nicfme  Fallope ,  trafhtu  de mctaUis  ftu  fifiltLc.  1 1 ,/i. 
yetns.  jj^.  confclTenel'auoiriamaispeutrouuer,  Baricellus,&  Ama- 
i^/J  tus  LufitanuSj  centurie  6,  curatlon  93.  difcnt  que  le  verre  tres- 
Fanôpe,  c.  Tubtilemenc  pillé  &  beu  aucc  de  très  bon  vin  blanc,  &  vn  peu 
ii.p  :;^6.^^  chaud  rompt  la  pierre  dans  la  vefcic;  mais  mieux  s'il  efi:  brûlé  com- 
metaliii  mcscnfuit.  Prtn  le  verre  criltalin  rompt  legrofîiercment,  &  le 
feufoffili-  metsaucc  vnecueiUierede  fer  au  feu,  ^  l'y  laifie  rougi;' tant  qu'il 
hHs.coftf  ^^  pi^ifra ,  Si  cftant  tout  rouge.iette  le  en  eau  diltillee  àzs  fcbues, 
peu  trou-  r^^^^'^i'i^^^'lccncoresrougir,  (quil  nomme  brûler,)  ol  la  reiette 
uer  la  fa-  ^^"^  ^^  mcfme  çjau  des  fcbucs ,  réitérant  cinq  ou  \\\  tois  où  dauan- 
çortde  bnt  tagc ,  par  après  prépare  ce  verre  deiïus  vn  mai  brc,  comme  on  pre- 
ler  le  ver-  pare  les  peilcs,  courails,  &  pierreries,  l'arrouflmt  toufiours  de  Tcau 
^'''  desfebues,  &  garde  cette  matière  où  en  trochifques,  ou  en  pou- 

r.tidote  clje,pouirvrage,  voylantidotterorcevcrre  entre  lequel cft tiré 
calcul,  "   <i'Auicennc,  chapitre  dernier  ,fc/7»  18.  qui  eft  tel, verre  brûlé,  cen- 
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dresd'ercorpions,  cendres  de  racines  de  choux,  cendre  delicvre 
brûlé,  pierres  trouLiées  dans  les  e(ponges,  fang  de  boucprcpai^é, 
cendre  de  coques  d'œufs  dcfqucls  les  poulets  font  fortiSjpicrrela- 
daïque,  gomme  de  noix,  galangue  grofileie,  de  chacune  choie 
partie  égale,  fcmcncesdeperlilidedaucus,  dcpulege,  de  gomme 
Arabique  5  de  femenccs  de  guimauues,  de  poiure de  chacun  vne 
partie  à  demie  ,  de  miel  cuit  ce  qu'il  faut  pour  en  faire  opiacé,  de 
laquelle  la  dofeefl:  de  deux  à  trois  dragmcs  pour  chaf^quc  foi  •■', de- 
trempée  auec  dccoécion  de  tribulus ,  ou  de  chiches  noirs  ,  &.  couc 
de  iîccitéiil  marque  la  façon  de  faire  les  cendres ,  que  le  Iludicux 
curieux  lifc  tout  le  chapitre  fufdit  où  il  verra  de  belles  remarques, 
VoyeaulTi  /.  z.tiaclw. p.;^i,de Mci^jfî-eriis Libautj.^.  cilx  vttn  L,yanius. 
B-frtcdli4Si>.y\^J}orîul(is^^erJalis^Y'A\\oipQ^  L  dcryntallts  ftit  ff  Buncdlns 
^libiis  f>.  ^^6  c.  II. où  ils  parlent  du  verre  brûlé ,  &  d'v  ne  façon  dif-  FaHops. 
■fcrentea celle cy-dcuant.  Galien  &  Ariftote  difent  quela[artie 
douce&iniipidedclachofeeneftfcparéparlefcu  ou  chaleur,  5c 
h  partie  icn  edre  laquelle  demeure,  el^aiu  brûlée  dénient  fa.\éc ,  & 
que  chacun  naifi auec  fondertru(ftcur  qui  la  fuit  fans ceffe,  voire 
iufqu'à  l'exterminer^hors- mis  l'or ,  qui  femble  mcfme  prendre  ac- 
croiiï'cment.parmy  les  chofes  qui'fcm  blcnt  de  (Iruire  les  autres  me-  ^^^^' 
taux  &  matières,  De  là  les  anciens  ont  trouuc  que  tant  plus  la 
viedeschcîfescfti  robcïiTancede  fondcftrucfteur ,  de  tant  plus  a 
cllebcroindeconrcruation  &  diligence  pour  s'entretenir,  &  aiali 
aux  plantes  &  chairs  des  animaux  s  ceux  aufquels  la  vie  cft  mieux 
dctlvuduë ,  rcigncnt  plus  que  les  communs ,  comme  aux  pierres 
&  métaux  ;  Cependant  ie  loubtienquele  verre  ny  le  diamant  ne  Le  ^>e•n■e 
ifont  point  poifon  comme  quelques- vus  djfentjautrement  ceux  qui  ^jledta- 
s'en  frottent  les  dents  ertant  reduid  en  poudre  très-  fubtile ,  ne  lé-  ^'^^"^"^ 
roient  guercs  bienaifeurcs  deleursgcnciues,  &  pour  le  d '.amant  ^'''^^^'"•^^* 
voy  Gaiciadulardin,  p.  (548.des  trompciies  du  Bezoard,  liure  GArciadu 
des  médicaments  des  Indes,  c.  47.  page  267.  jM.us  pourcjuoy  lardin. 
cft'Ce  que  le  diamant  mis  en  poudre  perd  fa  lucur:c'e(t  pv)urceque  Qneflicn. 
'  lerayona  accoutumé  de  (eieboufcher  à  la  fupcrfic^c  delamaiie- 
retranfparanre  &  brillante ,  ce  qui  aduicnr  en  ce  que  d' vne  pièce, 
foit  de  diamant ,  (oit  de  criftul  c^u  d'autre  femblable  eii  font  fue^tes 
plufieurs,  &  tant  plus  font  elles  fubtiles,  tunt  plus  cette  lueur  fc 
rebouche, 

Galien,  bnremcthod. per ftng.  pi'ff.  c,  i.  ne  nous  apprend  pas 
qu'il  faille  faigner  en  toutes  maladies ,  mais  qu^il  y  à  plulicuis  indif- 
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pondons  qui  ont  befoin  d'autre  euacuation  que  celle  de  la  faignce, 
&  que  lc5  Médecins  doibuent  conlîderer  qui  lont  ceux  q  li  la  peu- 
uent  fuppoiter  fans  incommodité ,  eflant  vj  ay  que  fouuent  la  ma- 
ladie requiert  la  faignéc  ;  mais  le  malade  ne  la  peut  fuppoictr ,  ou 
àcaufcdei'aagejoudelaconftiiution  &  iairon  de  l'annce,  ou  du 
pays  5OU  du  mal  de  l'onfice  du  ventricule^ou  de  l'habiiSde  de  tout 
\z  coK^s ,  auclor i:'.?certu^ ,  traduid  du  Grec  en  Latin  par  Marcus 
Mulurius,  imprimé parmy^r/>f/^fj-  Mcdjcoru??fyde podagra^^.  16, 
lors  quelefàng  cft  totalement  corrompu,  3d  le  Rheumatifinefait, 
il  ne  faut  point  iàignerj  pour  ce  que  la  iaigné  rendra  la  fluxion  plus 
propre  à  couler  fur  la  partie  affligée,  quoy- qu'il  y  aye  fièvre,  mais 
il  fe  faut  contenter  d'vn  propre  régime  de  Viure  &c.  \oy page  2  6. 
Montpellterîfts  medtcerum  'vniuerjii^tiscrntiû^  1644»  imprimée  à 
Mont-pcllier,  ^pud  Petrum du  Bmjjojj  \6â^^. 

lean  de  S.  Aman,  p.  173.  la  faignce  titdilTuadée  par  le  coule- 
mcnt  des  purgations  des  femmes ,  parles  hémorroïdes ,  (où  feroit 
pourladiuertir)  pour  la  vieilkfTe,  pource  qu'ils  ont  fort  peu  de 
bonfang,  mais  beaucoup  de  mauuais,  comme  au/Ti  ceux  qui  re- 
uiennentà  conualcfcence,  lamauuaifedifpofition  du  ventricule^ 
comme  lors  que  la  bile  y  a  coulé,  &  ceux  qui  vomilTcnt  facilement 
la  bile,  la  vertu  dcbiiejlaieunLiîeiufqucsau  ncufïéme  an ,  pource 
qu'en  ces  annécslesef))ritsrediflipenc  afTcz  la  rareté  du  corps,  le 
tempérament  fioid  qui  fe  refroidit  encoies  en  oftant  le fang,  la  cru- 
dité des  humeurs ,  le  vice  à  caufe  des  vifcofués  &  abondance  des 
humeurs  corrompus,  par  lefquels  la  chaleur  naturelle  cftfuffo- 
quée.  La  faignée  ne  conuient  point  auffi  au  commencement  delà 
maladie,  ou  icroii  lors  que  la  matière  efl  trop  efchaufi^c,  piquante 
&  abondante,  ou  que  la  maladie eftgian'de& aiguë,  la  faignce 
n'eft  pas  propre  aufTi  aux  iours  critiques,  ny  au  mouuement  de  la 
maladie,  pource  qu'on  empefcheroit  la  nature  en  fon  action,  ny 
auffi  au  paroxifmc ,  ne  conuient  point  aufTi  a  la  maladie  qui  ne  doit 
critiquer  de  long-  temps ,  dautant  que  le  ficge  de  lame  cft  le  ^iy^^-i 
lequel  s'il  efl:olré,lefiege  del'ame  fe  ruine,  rindifpoiîtion  hoicie 
dilluadeaufTi  la  faignée ,.  attendu  que  par  l'ablence  du  fung  ,  plu- 
{icurs  fupei  fluités  pituitcufes  s'engcndrent.Il  ne  faut  anfli  point  fal- 
gnervnecoliquc  jdcpcurqueleshunieurs  fc  mouuants,  le  fang 
n'aille  &  enfle  i'eftomach ,  ny  api  es  vn  vomilTciiK  nt ,  ny  après  \  u 
flux  de  ventre ,  ny  après  de  grandes  veilles ,  &  en  vn  moi  il  ne  faut 
point  faigner,  après  ce  qui  cfchauffeôc  diillpc  les  forces,  dautanc 
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<juepar  lafaignce  les  humeurs  scfchauffcnt  &  s'efmouuert  da- 
uancagc,  &  Ici  forces  s'afFoibliflenr ,  ny  les  corps  chauds  &  fcc5,  ny 
les  froids  humides,  qui  ont  peu  dcfang,  qui  roncgros&  blancs, 
principalement  en  efté,car  teisjcommc  remarqaeAecCjfont  morts 
encre  les  mains  de  ceux  qui  les  faignoicnt,  lafaignée  aufïî  diminue 
la  veiiCjComme  obièrue  Arnaud  en  pluiieurs  Heux  ,&  notamment 
colomne  19^6*  duregimen  Salermtanum  ,  lettre B. 

Hyppocrate,  /.  dejlattbus ,  §."2  o.  diét  :  i'eftinie  qu'entre  les  cho-  Hyppocra- 
Ces  qui  font  au  corps,aucune  n'ell  fi  propre  pour  la  prudence  que  le  t' àe  la 
fangj car tantquii elt iijùable, autant elt loiiablela prudence, mais  ff»^^»cc, 
le  fangfe  changeant,  la  prudence  déchoit.  Si  le  curieux  veut  voir 
furcecy  des  exemples  &  prennes,  qu'il  lifc  depuis  cette  fcdion 
iufques  à  la  fin  ,  &  y  trouuera  dequoy  fe  faiis-fairc  :  car  ce  (croit  - 
trop  tranfcrire  le  tout. 

Dodonce, ^^/rr/z^z-w^-^/zV^/r/, chapitre îî.page 81. encores qu'il  ^°^<>^^^ 

A  r      c    •         V  u      •        j         I      ■  de  l  cf. or- 

en  ayc  délia  elcrit  au  liure  5.  chapitre  ^/y^^^/t^rw,  rapporte  par  ,      ■' 

obferuation  curitufc ,  qu'il  a  hk  tirer  à  vn  feul  malade  de  l'cfcor- 
buth  quelques-onces  de  fang  du  bras  gauche,  pource  dit  il  que 
ce  malade  eftoit^fort  de  bonne   complexion,  de  tempérament 
chaud ,  fon  pouls  grand  &  fort,  marquoit  entre-autres  lignes  vne 
plénitude ,  &  que  les  autres  malades  demcfme  mal  gueriionttous 
fanscfticfaignésj&de  cette  maladie  voyLemnius,  liure  i.cha-  Lcmnim. 
pitre 6.  p.  \6%. de c6mplcxionthus^o^Aài\à.\{:ïi\ïà^\^ï'M\ç,  Mais 
pource  que  cette  maladie  neft  encores  cognue  parEfcoibuih 
Martin  dcVitray  en  Ion  voyage  des  Indes,  page  12^.  mais  parti- 
culièrement Champlain ,  chapir re  6.  page  55.  de  fon  liure ,  de  fon  chapUin. 
voyage  des  Indes,  ledeicriucnt  plus particuherement que Lem-  Manm 
ne  5  chapitre  1 7.  de  occnltis  naturx  miraculis ,  &  Itu,  2.  c.  24.  dilant  de  Fnrei* 
qu'il  dégénère  fouuent  en  vcrollc ou  lèpre,  ny  que  Milius,  liure 
î.chapicre  10.  page  131.  Bafilicxmedtcty  où  ildicique  i^line  liure  I*line. 
25 ,  chapitre  3  le  nomme  Stclytirben  cr  flomacace ,  &  quelques  au- 
tres Giiigepedium,  àcaufe  qu'ils  ont  lesgenciues&îespiedsga- 
ftésjôc  qu'il  elt  caufcdcs  humeurs  melanchohqucs  corrompus  en- 
gendres des  mauuais  aliments  au  foye,  qui  ne  peuuenr  eftre  aherés 
par  la  ratte  malade,  ny  ietiés  hors ,  mais  lont  engendrés  des  mau- 
uais aliments  par  tout  le  coi  ps,ny  du  Laurens  hure  6.  queftjon  17.  ^Aurem. 
de  Ion  Anatomie  qui  le  nomme  comme  PliiiejScelitii  bcn ,  6:  qu'il 
eftfaidparlevice  delaratte  &' page  220.  dideftregucii,  ou  par  Hyppocra- 
Icsviinesjouparlcsfucurs.  Et  Rtufnerus,  Horltius,  Sennertus,  te,fejefc' 


^16  TRAITTF 

fe  de  la    Hart-mannus,  drfcnt  que  comme  la  grofie  vcroUe  âTonfîëgeaa-: 
grojfe  ve-  foye,  laquelle  à  ce  que  dit  Roch  Baillif,  premier  Médecin  du  Roy. 
r9lle,        Henry  IIII.  en  fon  Aphoiifme  51.,  partition  féconde,  le  Mercure 
peutguerir,  comme aufTi  les  vlceres profonds  ,  &  la  ferpiginc. 
Mais  ii  le  temps  de  gnenfoaeftpafié,  il  corrompe  au  lieu  de  gue- 
îir,  pourquoy  cmployerons  nous  l'argent  vif  par  lequel  la  lanté 
n'cii  aiTf.uiée ,  mais  le  malfe  rengrrge  de  plus  fort .-  car  les  vifcercs 
fe  faiiireat  dauantage^comme  au(Ti  ks  parties  folides  du  corps,plu- 
fieurstombentà  vnmarafme,  par  le  frottement  d'iceluy,  à  plu- 
fieurs  les  dents  tombent ,  le  palais  fe  gaf^e,  les  os  de  la  teftefont 
rongés,  la  face  dcuicnr  diformcrî  ay  traidé  des  homes  qui  auoienc . 
cfté  ti  aidés  en  leur  grufle  verolle  par  l'argent  vif,  aufquels  dts  no- 
dofités  eftants  fliruenus  auxiambes,  &  les  ayant  ouuertc5,  largent 
vifyaeftéirouué:  (bmmetantque  le  trouue  de  meilleurs  remè- 
des, ie  ne  me  fers  aucunement  de  l'argent  vif,  &  ne  le  baille  ny, 
applique  que  lors  quela  maladie  efl:  comme  defefperce,&  que  au- 
cun remède  ordinaire  n'y  fcrt,  &c.  chap.  ']6.deinu€nti6nt  es  hy- 
drdYgîYo,  page  823.  l'en  baille  bien  parla  bouche  pour  tuer  les 
vers  du  dedans  du  corps  aux  petiis  enfants  3  fans  aucun  accident, 
comme  il  a  did  chapitre  57,  de  aYgento-njtuo  ^  p,  390,  de  metallis 
fu  fopiihus ,  &  ay  vcu  d{:s  femmes  en  boire  des  liures,  pour  fe  de- 
ïijurer  de  leurs  grortc  iTes,  fans  aucun  accident ,  &  ay  vcu  des  hom-  ■ 
mes  qui  ayant  efté  frottés  d'argent  vif,  la  langue  cft  veniie  qu'ils 
n'ont  peu  parler  ny  rien  aualler^  car  la  nature  de  cetteargent  vira 
cela  de  propre,  de  monter  au  cerucau  &l  palais  auffi  viûe  qu'yn  oy- 
fcau  &c. 

Amatus  I  iifitanus,  ccntunci.  cura f.  4p.  page  62.  de  l'édition 
.  de  Fioben  infulio,  remarque  vn  homme  ayant  eftctraiâédcla 
grofîe  verolie,  &  bien  guéri,  comme  on  croyoic ,  efpoufa  vne  hili- 
me  dix  ans  après,  tres-chafte ,  luy  fît  deux  enfants  très  fiins,  fept . 
ans  après  en  fit  vne  autre,  infedé  delà  maladie ,  duquel  la  nouriicc 
fatinfedécparellefon  mary,  fes  errants,  &  autres  enfans  qui  la 
tetercnt,  &'  kurs  mères  &  leur*  maris  ,  &  de  fuittc  mai  que  vne  au- 
tre qui  au  bout  de  15..  ans  fe  reflentit  de  la  groflc  verolle  i  Voy  ces 
dcuxcurations. 

Fallope ,  de mcîtallis Jl u faj^  f :hus  de  hydrarg'tro ,  fiU iirgenîù  vt- 
net,  did  :  il  a  aucuns  aufquels  l'argent  vifmonteàla  tefte,  ou  ne 
tiouuantpafînge  pour  en  fortir,  tombe  dans  leurs  os,  &  les  cor- 
rompt ,  ce  que  l'ay  vcu  &  tiouuc  les  ouurant ,  Lcuinc  Lemne,  1. 1» 

f.iyS. 
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f.  17S.  di<H:  aaoir  veu  fortir  d'argent  vif  du  fang  tiré  par  le  bras ,  de 
ceux  qui  auoient  cfté  frottes  aucc  l'onguent  mercurialifé .  Ainfi  cet- 
te maladie  a  le  fienàla  ratre,  &  fcmble  qu'Hyppocrate  ait  parlé 
de  cette  maladie ,  lib,de  afeÛionih,  interms^  §.  56.  pag.  327.  §, 
jii.page334.difantà  vne  autre  maladie  de  ratte  le  ventre  s'enfle, 
puislarattefegroflît,  s'endurcit  &  les  douleurs  piquantes  l'afïàil- 
îent  j  la  couleur  fe  change  en  noir  pafle  &  comme  cfcorce  de  gre- 
nade, la  bouche  &  les  dents  fentent  mal,  &  les  dents  tombent, 
lesiambes  s'vlcerent comme  puftulesnodurncs,  leurs  membres 
S'atténuent  &  font  conftipés  5  &c.  Pline  did  que  l'herbe  nommée 
Britannica,  qa'jl  dcfcrit/. 25.^.  ^.eft  propre  à  cet  fcoibuth  ,  &  BritAnni^^ 
Vitray  dit  le  mefmede  l'herbe  ditce  cocUarta.  Mais  voyons  Cham-  ^^' 
plaindcfcrluantrcfcorbuth,  que  Vitray  di(ft  eftre  mot  Flaman  ,  ?r/^'"'^^'' 
quilignme  ventre  ouuerr,  &:pourquoy  ainhnomme,  voy  la  page  delefcor^ 
12  j.  Durant  l'Hyuer  il  s'efmeut  vne  certaine  maladie  entre  plu-  bmh.     ^ 
(leurs  de  mes  gens,  appellée  mal  de  tcjrre,  autrement  fcorbuth,  à  ce 
quei'ay  ouy  dire  du  depuis  à  âiÇ.s  hommes  dodcs  ,  il  s'engendroic 
à  la  bouche  de  ceux  qui  l'auoicr,  de  gros  morceaux  de  chair  fuper- 
fluë&baiieufe,  (quicaufoit  vne  grande  putrefadion ,  ;  laquelle 
furmontoit  tellement  qu'ils  ne  pouuoient  prendre  aucune  chofejfî* 
non  que  bien  liquide  5  les  dents  ne  leur  tenoicntprefque  point,  & 
les  pouuoient  arracher  fans  douleur  auec  les  doigts ,  on  leur  coup- 
poit  fouuent  la  fuperfluicé  de  cette  chair ,  qui  leur  faifoit  ietter  for* 
ce  fang  parla  bouclie ,  après  il  leur  prenoit  vne  grande  douleur  àz% 
bras  &  des  iambes ,  lesquelles  leur  dcmeuioicnt  gi  oiTcs  &  fort  du- 
res,toutes  tachcttées  comme  morfures  de  puces ,  &  ne  pouuoienc 
marcher  à  caufe  de  la  contradîion  des  nerfs ,  de  forte  qu'ils  demeu- 
roientprcfque  fans  force,  &fcntoicnt  des  douleurs  intolérables, 
&  auoient  auiïi  douleurs  aux  reins ,  à  l'eftomach  &  au  ventre ,  vne 
toux  fort  mauuaife",  &  courte  haleine ,  bref  ils  eftoient  en  tel  eftar, 
que  la  plus  part  des  malades  ne  pouuoient  feleucrny  remuer,  & 
mefme  ne  les  pouuoit-on  tenir  deboutjqu'ils  ne  tombaiTcnt  en  fyn- 
cope.  De  feptante-neuf  en  mourut  trente- cinq  :  A  ceux  qui  furent 
GuucrtSjOn  trouua  les  panics  intcrnes,intcrefrées  &  gaii  ces  com  me 
le  poulmon  qui  eftoit  tellement  altéré ,  qu'il  ne  fe  pouuoit  cognoi- 
ftre  aucun  humeur  radical,  la  rattefereufe&  enflée,  le  foye  i-ort 
4cgncux  &  tachetcé,n'ayant  fa  couleur  naturelle,  la  veine  nommée 
afccndante&  defcendante,  remplie  degrosfang  congelé  &  noir  je 
fiel  galle,  toutes- fois  il  fe  trouua  quaiuité  d'artcrcs,  tant  dans  le 

Uhh 
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nioyen  ventre  qu'inférieur  d 'allez  bonne  difpofîdon ,  l'on  donnn  à 
qaciques-vnsdccoupsderafoirdeiruslescuifïes,  à  l'endroit  des 
taches  pourprées  3  qu'ils  auoientjd  où  îl  en  fortoitvnfang  caille  & 
,  ^^.^  noir.  Pour  la  curation de  cette  maladie,  Dodonée  &  autres  en 
'  ^  °" ''  parlent  afiez  au  chapitre  que  defTus  trente  trois  3  de  fesobferua- 
tions  médicales.  ,  ,^ 

La  defcription  de  cette  maladie  alléguant  le  tempérament  j  re-* 
quiert  d'en  parler  icy ,  quoy  que  i  en  ayeiadiét  quelque  chofecy- 
Wernd  &  dcuant  5  Fejnel  j/.  3 .  r.  i  o.  1 1.  de  tempramentis ,  &  loubert  ,/4r4- 
jc'fihrtdn  doxc:,  6.  p.tijp.  le  tempérament  n'eit  point  proprement  çeluy  que 
tempera-,  JesA'ulgaircs Medscins,  &  l'ignor^intc.  populaceî nomment  de  U 
w^»/-  p3^  dénomination  de  rhumeur,  difants  tempérament  oueomplexion 
^'  '  '  fanguine ,  pituiceufe ,  melancholique ,  cholérique ,  cela  n'eil  point 

,  levray  nom  du  tempaamenti  mais  fupcifluités  d'humeurs  qui 

V  . ,,  font  contre  nature ,  &:  qui  iliiuent  pluftoft  la  condition  &  nature 
des  aliments  que  la^propre  conftitution  du  corps,  C'eft  certes  à 
quoy  les  hébétés  ne  prennent  garde,&  quiconfondétlourdemenç 
toutes  chofes.  Car  ii  on  leur  did: ,  ce  vieillard  eft  bilieux  où  rem- 
ply  de  quelqueautre  humeur  ,  ils  font  eibahys ,  veu  qu'il  eft  très- 
certain  quvn  vieillard  n 'eft  pas  feulement  fec  mais  aufFi  froid,  & 
croycnt  que  ces  excréments  froids  &  humides,  comme. eft  la  pi- 
tuite/oientamaifez  en  luv^ignorants  qu'il  y  a  vnc  autre  nature  aux 
parties  fondes ,  (  qui  eft  le  propre  tempérament ,  )  &  vn  autre  aux 
Confïatin.  excremécs:&Conftantin  Aïd^-àm^LdegradthusJimpltcmmyCiiX.  que 
quâd  on  dit  que  le  corps  eft  frtaids  ou  chaud,ou  humidcou  fec,que 
tel  degré  furmonteles  autres  en  température; mais  il  ne  les  exclud 
pasjc  corps  ou  la  panic  d'iceluy  prcnât  la  qualité  de  la  températu- 
re ,  ou  qualité  dominante:  Et  Ferncl  veut  au  heu  que  deftus  que  le 
tempérament  foit  des  éléments  &  non  des  humeurs:  ce  qu'il  côfîr- 
meencores ,  /,  z.c,  9.  de abdùis rerum cau^s.HippocJ.  1.  §.28.  di 
Hipfocra-  }iij^f  a\àiïi  l'enfanta  fa  température  en  chaleur  &  humidité,  pour-^ 
te  de  U  te-  ^^     .^^  eft  compofé  d'iceilé,  il  croit  en  icelle,  &  tant  plus  les  corps 
'^  '  font  proches  de  leur  génération,  tant  plus  sot  ils  chauds  &  humi- 

:Enfance.  dcs,  voyrc  tres-chauds  &:  humides,  les  Adolefcents  font  chauds  & 
Pueriltte.  fècs, pourccquc l'humidité  quicftoit  cnla puérilité, a eftéconfu» 
Virilité,  niéc ,  partie  a  croirtre^partie  par  la  chaleur,partie  par  le  crauail  & 
Vieille jfg.  exercicerla  virihtéeft  froide  &  fechc,  pource  que  la  force  de  la  chaè' 
leur  eftfoible,lecorpsne  s'augmente  plus  acaufequel'humiditc 
R'y  eft  plus  telle  qu'il  faut ,  mais  la  vieilkfle  eft  froide  &  hurràde  à 
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■  faute  de  chaleur  &  CicckCy&c  abondance  d'humidicéj&  les  maflcs 
font  plus  chauds  ôcfecs  que  les  fem  clés,  qui  font  froides  &humi-  paliope 
des,  Falloper.  7.  p.  154.  df  cû?np.  Medic,  dit  que  le  tcperament  eft 
le  mélange  des  quatre  qualitez,&:  à  caufc  que  nous  manquons  de 
niots  propreSjnous  difons  la  forme  cfi:rc  le  mcflangc  des  quatre 
qualitcz ,  tempérament  de  la  chofc  mclléc ,  &:  les  qualitcz  fnnples 
ne  font  trouuées  en  vn  compose  aduclcment,  mais  potcnticle- 
nient,  tellement  qu'il  n'agit  points'iln'cft  excité  i  mais  le  tempé- 
rament quieftla  féconde  faculté,  agit  de  foy-mefme  fans  eftre  in- 
cité. Contrequoyil  y  a  diuerfes  opinions  defquellcs  qui  voudra 
voiries difputeSîVoyeFallope au chap.fuiuant  huidtiefmejmais 

Fernclaulieuque  dciïus  dit  aucc  plufieurs  autres,  que  cen'eft  r.     / 
pas  la  mixtion,  mais  la  façon  de  la  mixtion  qui  fait  le  tempéra- 
ment, c'cfl  à  dire  l'harmonie,  s'cnfuiuant  de  laccord  des  quatre 
qualitcz  du  meflangequi  s'y  gardent  :  ce  qui  n'cftbiengouftéde 
Sandoriusqueftion  29.  Partie  première  de  ï^rs  paru  a  de  Gai.  p.  r^  -r 
68. &  p.  114.  veut  que  la  température  ioit  double,  l'vne  vniuerlcl-  contre. 
kîl'autrc  particulière,  laquelle,  ou  comme  retirée  de  fon  premier 
eftrc,  peut  cflre  de  nouucaîu  introduite  ,  mais  non  comme  elle 
eftoit ,  ou  comme  on  fe  figure auoir  cftc ,  ou  dcuoir  eftic  au  com- 
mencement; car  fila  perfonne  a  quelque  incommodité  dés  faieu- 
neflc,&:  l'ait  gardée  fort  auantenl'aagc  ,il  vaut  plus  la  conferuer 
ou  remettre  en  icclle  que  tafchcr  à  l'off  cr ,  veu  qae  ceft  chofc  im- 
pofTible, d'autant  qu'il  cftplus  feur  delaifîcr  &  maintenir  vne  vieil-  Conflitmes 
le  couO:umc,quoy  qu'elle  foit  mauuaife,qu'en  introduire  vne  nou-  'Vieilles. 
uelle  j  &mcrme  Hippocrateu^/^^r.  50.  /.  z.  didqueleschofes  ^'FP'^^**- 
accoufl-umées,quoy  que mauuaifes, font  phus facilement  fuppor-  '^' 
tées  que  les  meilleures  non  accouflumécs.  Ec  le  Philofophedic 
que  la  couftumed'cntendre  fables,  empcfche  d'entendre  la  vérité, 
(c'eftl.  2.  de  la  Metaphyhque,  )  &  1.  ^.  dit  que  les  doubtcsfonc 
caufes  de  la  recherche  de  la  vérité ,  &  fur  le  liure  de  re  Me  die  a  Cor- 
naritis  dit,  qui f  met alicuius Jîxt x  opinionibus nddiserujjtjadvtn- 
tatern  reduc.  re  difficillimum  e/f^  &  apporte  l'exemple  de  Timotliee 
IcMuficien,  qui  prenoit  au  double  de  ceux  qui  vouloicnt  appren- 
dre de  luy,  pource  qu'il  leur  falloit  dcfnpprendre  ce  qu'ils  fça- 
uoientmal ,  &  puis  leur  apprendre  le  bien  chanter.  Jif$dfci>:g 

Plufieurs  voyant  ces  opinions  diuerfes  de  temperament,rccou-  cofuc^l/i- 
rentàcequiaei^é  dit  cy-dcuant ,  à  fçauoir ,  que  la  Médecine  efl  raie. 
conic(^uralc  en  partie,-îk  en  partie  cognué par  raifon.  AcaKia  corei-  ^caKia, 
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mentateur  de  VJrsparua  de  Galien  p.  j  8.  dit ,  la  Médecine  eft  Art 
&  fcicnce,  non  point  telle  qui  foit  pure,  abfoluë,  acquife  &  cognuc 
par  principes  certains  &:  indubitables  ;  mais  partie  par  conieéturc, 
partie  par  raifon.  La  Simiotique(qui  eft  la  cognoifTance  d'iccUe  par 
les  fîgnes;  n'cft  entièrement  fcience,  mais  la  plus  grande  partie 
conieôturaie,eftant  comme  vn  médium,  ainfi  que  veut  Galien,  qui 
efl  appellée  artiiicielle,pource  qu'elle  eft  entre  vne  exade  connoif- 
fance  j&  vne  entière  ignorance  ;  mais  la  partie  de  la  Médecine  qui 
recherche  les  caufes  qui  font  tant  naturelles ,  qu'outre  nature ,  eft 
appuyée  fur  fondements  plus  afïeurez,qui  luy  font  produits  par  la 
Philorophic.c'cft  à  fçauoir,  par  la  fcience  des  chofes  naturelles ,  & 
partant  elle  cil:  plus  proche  des  difciplinesexquifes,ôc  comme  con- 
ieéturejclleen  eft  plus  efloignée  i  mais  la  Therapieou  moyen  de 
guérir ,  tient  vne  nature  moyenne,  tenant  partie  des  principes  af- 
Icurez  ^  &■  partie  des  expériences  &  artificielles  coniectures  &  des 
principes  alfcurezi  comme  vn  contraire  eft  guery  par  fon  contraire, 
&:  vnfemblableeftconferuc  par  (on  fcmblable,  &  autres  prefque 
infinis ,  par  lefqucls  l'Art  s'appuye,&  eft  autant  difficile  de  trouuer 
vu  remède  exquis,  comme  de  trouuerla  grandeur  exquifede  la 
maladie,  &  fon  elloignement  du  tempérament  defa  médiocrité; 
Anerrozi  furquoy  Auecroësenfontraitédu  Theriaquep.  lo^.ditjlamefure 
de  Udoije  dc donner  le theriaque,nefe peut fçauoir parla  raifon,  maisfèule- 
dutberia-  ment  pavrexpcrience:carencorcs  qu'elles  (commeaufTi  les  autres 
^ffe.         grandes  &  excellences  compofitions  )  ayent  efté  faites  par  grande 
raifon,fi  eft  -  ce  qu'elles  ont  efté  vérifiées  par  rexperience,&  les  Mé- 
decins ne  s'ailaietiftent  pas  à  la  lettre:  Car  fi  Hippocrateou  Galien 
difent  vne  chQfe,&  l'expcrience  &  la  raifon  monftrcnt  le  contraire, 
il  faut  fuiure  l'expérience,  laquelle  m  efme  eft  plus  forte  que  la  rai- 
fon,ôc  la  raifon  plus  forte  que  Tauthoricé  :  mais  fi  on  s'arrefte  à  l'cx- 
pericnce  feule,elle  fe  trounera  trompeure,veu  qu'elle  eft  par  indu- 
i6tion,ou  par  exemple.  Or  l'induiflion  &  l'exemple  font  fouslefyU 
logifme fauXjdonc  l'expérience  fera  fiuftc5&  quoy  que  lexperien- 
ce  foie  tirée  dc  plufieurs ,  fi  ne  peut-  elle  eftre  pour  l'vniuerfel,  mais 
feulement  pour  le  particulieriindefinie^mais  non  generale:car  tou- 
te verolle  ne  ft  pas  guérie  par  le  gaiac  ,ny  tout  gaiac  ne  guérit  pas 
toute  vcrollc  :  de  mefmc  toute  bile  ne  fera  pas  purgée  par  la  rheu- 
batbe,&  toute  rheubarbe  ne  purgera  pas  toute  bile,l'indu(5tiô  fcr- 
uira  par  accident,  à  la  cognoiflance  de  l'vniuerfel;  com»c  diCt  Sac- 
(^orms  1.12.  c.  ô.f.  4^ î •  Ucîh.  vit.  crrorum^ 
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HîppoCfâte  /.  g{e  Lege.  dit  que  noftre  nature  efl  comme  vu 
champ,  les  dogmes  des  Mai  ftres  font  comme  les  rcmencesmifes 
en  iceluy ,  Icftude  eft  la  culture ,  &  le  temps  cft  la  perfcdion  de  U 
maturité;  &  Euryphon  dode  Médecin,  interroge  quel  Précepteur 
ilauoiteujrefponditquec'eftoicletemps  :  donnant  à  entendre  que 
l'expérience  i'auoit  rendu  habilejtant  par  refludcaffiduci,  que  par 
l'cxpericnce  5  &  non  pratique  précipitée ,  telle  qu'on  voit  en  ce 
temps  mifcrable,  exercée  par  ceux  qui  fous  le  tiltre&  habit  de 
Médecins,  l'exercent  au  détriment  de  ceux  qui  fe  mettent  entre 
Icursmains.Et  1.  des  Préceptes  §.  xj.  p.  58.  diti^i  eficeluy  qut 
j!army  tant  d'cpimôns  é'  difcours y  pourra  connoijlre  quelle  efilamcil-' 
Icure-ipar  autre  moyen  que  par  l\iftduelle  expérience  '^.parquoyiecon* 
feille  qu'ils  efiûutent  ai tentiuement  les  Docteurs  y  mais  quils  s'atta" 
chent  À  l'expérience.  Ce  qu'on  peut  faire  facilement  à  Montpellier^ 
Gilles  ProfcfTeurs  Médecins  lifent  les  Liurcs  qui  leur  font  nom- 
mez par  Mcfîicurs  les  Efcholicrs  vnaîaimémcntafTemblcz,  &  vonc 
voir  les  malades  auec  les  Médecins  qui  lesgouucmentjcfcriuans 
à  leurs  didats  Tordre  du  régime  de  viure,  &  les  remèdes,  tant 
pour  l'Apoticaire  que  Chirurgien ,  s'il  eft  ncceflaire ,  qui  eft  caufe 
qu'ils  ne  fortcntdu  lieu  pour  aller  pratiquer  comme  apprentifs, 
mais  comme  pradicsôc  Maiftres, 

Parmy  ces difficultczon demande, fi  celuy  quial'eftomac  foi- 
blc  &:  froid ,  &  le  foyc  plus  chaud  qu'il  ne  faut ,  fi  cette  chaleur  n» 
peut  pas  efchaufer  l'cftomach ,  ou  cette  froidure  de  l'cftomach  re- 
froidir le  foy c?Il  y  a  quelque  raifon  que  cela  fe  peut  fairc:mais  Tex- 
pericncemonftre  le  contraire.  Crato  aux  confcilsmcdicausp.  ij.  crato: 
dit,  encore  que  le  foye(bitchaud,toutesfois  (a  chaleur  ne  profite 
point  à  la  froideur  de  Tcftomachjpar  laquelle  le  lai(5l  qu'on  prend, 
fe  caille  en  iceluy,  pource  qu'elle  n'cft  pas  tempérée  :  car  toute 
aâion  oucoélion  naturelle  fc  fait  par  la  chaleur  d'vn  autre  mem- 
brCjpourueu  qu'elle  foittemperée,aucremcnt  elle  nuift:  de  mefme 
aucorps,  lors  que  par  quelques  caufcs  légères,  le  foyes'efchauffe 
partropjil  nuift doublement  àleftomach  ''Premierement^pourcc 
qu'il  difîîpc  par  fon  immodérée  chaleur  celle  del'eftomach,  par 
après  il  confirme  l'omentum  ou  coéffc  qui  couurc  les  boyaux ,  la- 
quelle conferue  la  chaleur  naturelle  de  l'cftomach ,  &  exténue  par 
foncxccffiue  chaleur  le  fonds  de  l'cftomach,  qui  cft  caufe  que  le 
corps  fe  dcftcche ,  &  l'cftomach  eftant  atfoibly ,  la  concodion  ne 
5'y  peut  fairc,&,ccllc  coacoâion  manque,  ne  peut  cftre  parles  au- 
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tics  dcu^aCcc  que Sanélorius  nie  /.  z.  r.  5.  6./>.  ^4:  vitandorumer" 
rorum,  OÙ  il  veut  que  la  première  concoftion  mal  faicc ,  puifTc  eftrc 
corrigée  parlafccondc)  quieftcaufe  que  tout  le  corps  s'amaigrift 
par  faute  de  nourriture,laquelle  demeurant  crue  &  groffiere,aucu- 
ne  partie  n'en  peut  faire  fon  profit  que  la  racte ,  laquelle  fe  nourrie 
des  humeurs  les  plus  crafî es  vSc  terreftreSjqu'elleactirejCommedit 
Hippocrate  /.  4. demorhis,p^2'j'j,  &s*erchaufFant extraordinaire- 
mcntjvient  à  defîbichcr  toutes  les  autres  parties  du  corps ,  &  Aui- 
ccnnc  Aphorifme  288.  de  ïcs  Cantiqucsdit ,  que  delà  fantédu 
foye  dépend  la  flinté  de  toutes  les  autres  parties  du  corps.  Et^. 
565.  Aphor.j04.  Si  Ivrineed:  rouge  comme  rangj&  continue  tel- 
le fans  changemcnt,c'cft  ligne  d'vn  apofteme  au  foye,&  qu'iceluy, 
comme  les  autres  parties  ôcmembrcSseflfubicd:  aux  maladies 
dittes  communément  conlimilaires  ,  officiales  Se  communes ,  def- 
Gor^off.     quelles  Gordon  particule  6.  c.  i(5.  des  maladies  du  foye,  traite 
Ejîomach  amplement ,  &  que  ceux  qui  ont  l'cftomach  fort ,  doiuent  plus  dif- 
fort.         ner  que  fouper,&  ceux  qui  l'ont  foibIe,plùs  foupcr  que  difner^que 
c'cftle  proprede  l'eftomachde  cuire  la  viande,  &  que  cette  pro- 
priété ne  luy  cfl  donnée  par  la  chaleur  exceffiue  du  foye^  mais  de  la 
,licnne  propre ,  fomentée  de  celle  tempérée  du  cœur  &  du  foye, 
comme  remarque  Cardan  ^f  ^//}fi7///4/f^/r/7W/  p.  374.  EtFiCin 
de  vita  J}udiofirum  ^  &C  Conftantin  c.'K].de  Ihmacht  flffMiombm-i 
^Tj^^'2  nvarquaque  l'eftomach  chaud  digère  plus  fort  &  pluftoft,  qu'il 
ih(Md.       n'appettc  principalement  les  viandes  fohdcs/3i  que  les  viandes  hu- 
mides  fe  corrompent  facilement,  comme  font  aulîiles  viandes  fa- 
ciles à  eftre  cuites  3  &que  les  froides  ne  luy  font  mal  comme  les 
chaudesileftomach  froid  appcte  plus  qu'il  ne  peut  digérer  ,&  les 
viandes  froides  rincommûdcntj&  s'cnaigriiTcnt  &  ne  fontalteréesi 
l'eftomach  fec  fe  contente  de  peu  d'aliment,  &  eft  offcncé  de  beau- 
Cûup5&  a  tofl:  foif  i  l'eftomach  humidc,n'a  point  ou  peu  de  foif,  «Se 
eft  trauaillé  par  les  viandes  humides.  Que  fi  l'eftomach  tft  natu- 
rellement deprauéjil  appetera  toufiours  chofes  femblablcs  à  fa  de- 
piauationi  &  ce  qu'on  appelle  communément  indigeftiond'efto- 
mach,  Conftantinl'appelle  défaillance  d'eftomach.  On  obferue 
aufîi  que  ceux  qui  viuentioycufemcnt,  digèrent  très  bien  les  vian- 
des :  mais  ceux  qui  viuent  en  criftcire,digerent  très- mai, &  ce  qu'ils 
mangent,  fe  conucrtit  en  cruditcz&  pourriture  ;  qui  eft  caufe  de 
plufieurs  raaux,&  que  ceux  qui  au  rcleuer  d'vne  maladie  appcccnt 
yne  viande,  iccUeieur  fert,  quoy  que mauuaifcj comme  Hippo- 
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totedic  1. 2.  Aphor.  38,  Paulo  dcterïor.  Mais  comment  cft-cequc  j^He^en. 
lefoyeeftâcchaudjreftomachfoitfroid^pLiisqueGalicnditenfoa  R^f^oncc. 
Ars  parun ,  que  quand  le  foye  cft  chaud ,  tout  le  corps  efl  chaud> 
RerponcejCettcchalcurne  s'entend  pas  des  vifccrcsSc  dedans  le 
Corps,mais  feulemenc  dts  mufcles  qui  les  enuiionnent ,  &  qui  font 
plains  de  fangrcarle  ventriculejcerueau  &  inteÏÏinsJbnt  cxangues, 
(c  efl:  àdirc,fans  rang;&  àicellcspames,à  caufc  du  défaut  du  fang, 
ia  chaleur  n'eft  fi  toit  communiquée,-  d'ailleurs,  cette  chaleur  trop 
grande  du  foye  fond  les  hypocondres,  comme  aefté  dit,  &les 
rend  menus,  &  la  chaleur  d'iceuxfe  dilTipant  Je  ventricule fcre- 
£î:oidit.i&  par  ainfî  l'opinion  de  ceux  qui  direntqaclagrandc&  m- 
iigne  chaleur  du  foye,  rebouche,  rabat ,  &  diminue  la  fi'oideur  du 
ventricule,e{l  fauiïe.  Que  (î  la  chaleur  de  Icftomach  efl:  trop  gran- 
de ,  la  matière  cuite  ôc  bruflée ,  eft  rendue  amerc  &  bilieufc  :  car 
tout  ce  qui  fe  cuit  trop,mefmcle  miel,efî:  rcdu  amer,  &  c  eft  la  cau- 
fe  que  plufieurs  ontleilomach  trop  chaud,  &  vn  peu  après  auoïc 
mangé,ont  des  rapports  amers, &  deuenus  malades, tombent  en  la 
colicydc  5  laquelle  s'engendre  par  les  vents  qui  fontempcfchcz  de 
fortir  parla  ratte,  laquelle  bouchelc  padage  duficgcparfonen- 
fleui^  &gro(reuri&  ceuxaurquclsla  ratte  pend  en  bas5lesgenouils 
6c  les  pieds  ibnt  chauds  :  mais  le  nez  6c  les  oreilles  font  froides, 
comme  dit  Hippocrate  §.  z.l.  6.  des  Epidémies,  &  plufieurs  ani- 
maux viuentlansrattejmefme  en  cette  ville  de  Paris  ;  comme  Du- 
Laurens queftion  z  j.  p.  225.  defon  Anatomic  1.  6.  dit, qu'vn  ieu- 
ne  homme  ellant  mort  &  ouuert/ut  trouué  fans  ratte.  Sur  icellc  & 
autres  parties,  on  a  fiit  ce  Diftique,  Cdrfapit  &  pulmo  loquitur^  fel 
comoueîiras^Splen  ridereficit^cogït  amareùcur^cc qui  s'entend  ces 
parties  eftant  en  bqn  cftat  i  nottant  auffi  que  iî  la  ratte  s'endurcit  par 
caufechaudeou  froide, elle  eft  iugce  incurable,  ou  à  tout  le  moins 
parvn  fort  long-tcmps,commeremarqueGilbcrtus  Anglicus  l.  GtlhertHs 
e.decuritdaricut  ex  caufacalida^de  vttijs  Sple/usf.  16^. EiSpls^c-  Afigiicu^. 
liusr.  5-/.  ^-  de  Fthribus corpcris hiimani jà\.Uo^\ior\2.  trouué racte 
pcfcr  vingt-trois  liures;  &  d'autres  occuper  le  coftédroid,  &  le 
foye  le  coftégauche,  &  maj  que  les  incommoditez  que  tel  change- 
jiient  apporte  i  marque  aufli  que  le  ventricule  monte  en  haut  vers 
lapoitïine,  lors  que  lediafragmeeftblefsé,quoyquela  playc  ne 
foit  pas  plus  large  qu'à  mettre  le  poulce. 

l^erncl  /.  1.  c.  ^.  Mahcdi  medtndt ,  dit,  que  l'intempérie  froide  ^'^''^^^• 
cil  plus  facile  à  guérir  que  la  chaude,  mais  il  faut  entendre  cecy  de 
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celle  qui  e/l  récente  &  légère:  car  renuieillie&  au  dernier  degré 
de  fi  oideur^n'obey  t  pas  facilement  aux  remèdes ,  que  l'intempérie 
chaude  rdemermequerextiémevieillefTe  abandonnée  de  la  cha- 
leur naturelle  &  proche  delà  mort,neft  pas  fi  facile  à  guérir  que  la 
fièvre  hediqueraufli  l'intempérie  feche  donne  plus  de  peine5&  y 
faut  plus  de  temps  que  pourofter  l'intempérie  humide  :  &pourcc 
que  fouuent  on  ne  peut  fi  toft  connoiftre  ces  intemperies^ou  autres 
indifpofitionSjiladioufte  :  Sil'efpecede  la  maladie  (pour  eftre  ca- 
chée) ne  t'eft  bien  connue,  ne  te  hafte  point  de  bailler  des  remèdes, 
mais  laifle  faire  à  nature,ordonnant  vn  régime  de  viure  le  plus  con- 
uenablequetupourrasicar  eftantaydécjappuyée  &  fortifiée  de  ce 
regime,on  chaiïera  la  maladie,ou  on  conoiftra  quelle  elle  fera.  Cer- 
tes les  remèdes  incertains  &  qui  ne  profitent  comme  il  faut  5  ne  fe 
reconnoiffcnt  qu'aux  defpens  &  incommoditez  des  malades,  &  eft 
plus  propre  d'vfer  des  raedicamensapprouuez  5  &  qui  fontea  vfa- 
gCjque  des  autres,  defquelsonn'alaconnoiiïànce  que  parlespre- 
€alte;i.     niieres  qualitez.  Galien  l.de  in.4quali  intem^eYie-,&  MoYafmode ,  dit, 
l'intempérie  égale  &  vniforme ,  fe  trouue  feulement  à  la  fièvre  hc- 
étique ,  pourcc  qu'elle  ne  trouue  aucune  inégalité;  &  afflige  égale- 
ment par  tout ,  mais  l'inégale  eft  au  contraire. 
BifpcYA-      Hippocrate  au  commencement  du  1.  5.  delà  DJetc  5dit,qua 
te  de  la     caufede  plufieursempefchcments  quifc  prcfententJlcftimpofïï- 
p.  180        "^^  ^  elcrire  vne  diete  propre  &  commune  a  tous  ;  car  de  melme 
que  les  naturels  font  diflcmblâbles,&lesaagesi  dcmefmelcfont 
les alimentSjmefmevn  froment  diffère  de  l'autre,  vn  vindel'aa- 
trcîcarfl.  delà  vieille  Médecine  §.6.  7.  p.  ip.)(î  vne  mefme nour- 
riture conucnoit  à  tous  les  fains,comme  le  foin  à  tous  les  bœufs,  vn 
mefme  remède  feroit  propre  à  tous  les  malades.  Et/,  defaltibri 
Di-ata  §  2.3./'.  48.  prcicrit  la  dicte  félon  Taage ,  la  coraplexion  & 
la  faifon  de  l'année.  Et/,  de  v.  r.  acut.  §.  4.^.  570.  parlant  delà  pti* 
fane,  de  laquelle  il  marque  les  propricte2&  dcquoy  elle  eft  fai,te. 
,  -    Et  Galien  1.  des  bons  aliments  &  des  mauuais,  dit,  aucun  ncfcra 
Be  fi  e]  re  \^^^^^^^  malade  qui  fe^oardera  de  méfier  dans  foy  des  crudircz^cho- 

point  ma-     pv  Jl-°  1  ,  A  -^r-i  r  n    ■ 

lade.         le  a  quoy  on  doit  bien  prendre  garde.  A  cette  cauic  il  ne  faut  faire 

commeceux  dcfquelsFufche  parle,  fur  le  c.  20.  de  la  Saignée  de 

Di^trita-  Gaiien,p.  5p.  qui  fiirent  appeliez Z)/4m/rfr/;,  pourcc  qu'ils  ne^don- 

y'^'  noient  ny  viande,ny  médicament,  ny  faignéc  aux  malades ,  auant 

le  troificfme  iour  :  car  c'cil  chofe  dangereufe  en  maladies  longues^ 

d'vfer  d' vne  diete  auftcrc  0  car  tels  malades  deuienncnt  cmaciez,& 

hectiques. 
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hcdtiques,  &  s'ils  ont  vlccres,  fe  rendent  rebelles  &  incurables, 
comme  fe  void  founcnt  aux  verolcs3&  autres  maladies  qu'on  penfe 
guérir  par  diètes  auflcrcs  j  ny  aufTi  imiter  ceux  dcfqucls  Cardan  p.  Cardasf, 
144.  de  Ton  y^/j-/>4r«.':jdit,plaiieurs  penfent  bicnfaire,  lefquels  auf- 
fi-toft  qu'ils  voycnt  vn  malade,  luy  donnent  feulement  da  pain 
cuit,&  n'eftdemerucilles'iisfont  toftenuieillis  :  car  cette  faute  de 
manger  &  de  boire  ,Ies  y  porte.  Le  régime  fera  tel  qu'il  n'engendre 
des  iiics  cruds,  qui  font  faits  auffi  bien  des  aliments  chauds  que 
froids.  EtHippocrate/.  2.  §.31.  ûf^Z>/>/^,confcille  que  lors  qu'on  „. 
voudra  bailler  vnc  forte  nourriture  à  quclqu'vn  ,  faut  qu'il  vfe  des     '^^^^^'^ 
viandes  &  brcuudge  qui  croiffcnt  en  lieux  chauds  &fecs;  mais 
lors  qu'on  voudra  nourrir  légèrement  ik  humederjfaut  vfer  de 
tous  les  aliments  conucnablcs,qui  croifTent  &  font  nourris  en  lieux 
humides  &  aquatics  :  car  tels  aliments  ne  profitent  pa>s  beaucoup. 
Or  tous  aliments  qui  font  ou  douX;,  acres,  aigres,  amers,  aufteres, 
aftringents  ou  charnus,ont  la  vertu  d'cfchauier,tant  les  chofcs  qui 
font  fcchcs,que  humides:&  mcfmeles  viandes  roftics  font  plus  fe-  f^tandes 
ches,&  refTerent  mieux  le  ventre  qu'auirement,pource  que  le  feu  a  ^#^^> 
oftc&  rhumiditCj&lagraifîcfupcrfluë.Et/.  i.§ 6udemorbis  Mu- 
liehribus, oïàonwc  à  vne  maladie  particulieredc femme,  qu'elle 

5'abftienne,s'iien:  poffible,de  manger:  mais  il  veut  qu'elle  boiuc  de 
laicl  de  vache  noire. 

Mais  pourqucy  deifend-on  le  vin  auxftbricitants,àccuxqui  Levm^ 
rcfaent,&  qui  ont  tiévre  putridepar  inflammation ,  à  ceux  qui  ont  pct^y^uoy 
mal  de  teftc ,  &  aux  enfants  ;  eft-ce  pource  qu'il  efl  trop  chaud  &  dejfendtt 
humide ,  <Sc  qu'il  remplie  le  cerueau ,  comme  dit  Galicn ,  c.  xj.  de  '^«■v/«r/Jri- 
conjtru.'Vinet.  ficela  cn5il  y  a  des  petits  vins  qui  ne  méritent  pas  le  '^*^^'^^^' 
nom  de  chauds  i  &  d'ailleurs  le  poivre  efl beaucoup  plus  chaud, 
(qu'il  donne  à  la  fièvre,  qu'il  nomme  Amphimcrine,qui  eH:  la  quo-  -f'^'^'^^ 
tidienne/clon  Pline  I.28.  c.  i^.  Et  loubcrt paradoxe  21.  Et  Fcrnel  ''^P^'»'^- 
1.  4.  C.I2  deFebrih.YA  Mercuiial  dit  Icmefmcc.  12. 1.  5.  n.  J41.  ^f^' 
de  Fcbnh.  &  parla  quotidienne  jiî  entend  celle  laquelle  vient  tous  louïert. 
les  iours/oit-  clic  quarte ,  triple .  tierce- double  :  mais  particulière-  Fcy^d. 
ment  celle  causée  par  lapituice  fculc,poui  rie,  ou  fe  pourriiïant  fins  ^^ercuriat, 
rigueur.  Et  Conftantin  c,  6,  de  Ftbre  cjuotidiana^  ^.  ijo.  /.  '].dc  Cojlamtn. 
morbor.  cogn.o- cur^î.  diftingue  l'amphimerine en  continue,  lors 
queleflegmcfc  pourrit  dans  les  veiires-,  &intermittante,  n'ayant 
quefix  heures  de  rclafche,  lors  que  le  flegme  fe  pourrit  hors  les 
vaifTcaux^il  cft  suffi  fcc,  mais  non  pas  humide  :  car  s'il  eftoit  humi- 
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dcjil  feiok  très-  propre  aux  enfants ,  &  principalement  cftants  fc- 
bricicants.  Ce  n'cftpas  auffi  pourcc  qu'il  remplift  le  ccrucaudefcs 
vapcLUS,pource  que  les  petits  vinSjOu  ceux  qui  font  trempez  d'eau, 
ne  font  pas  cela.  O^  le  porreau  monte  bien  pluftoft  à  la  tefte  que  le 
vin  5  comme  edant  plus  acre ,  &  touresfois  Hippocrate  l'ordonne, 
auec  la  ptifiinc.  Il  y  a  auffi  pluiîeurs  fèbricitants  qui  n'ont  aucun 
mal  de  tcfte ,  ny  ne  font  en  danger  de  l'auoir  ,  comme  les  plcureti- 
qaes  jaufquels  le  vin  efl  fort  contraire.  Or  ayant  fait  cette  queflion 
à  quelques-vns  de  ces  grands  faigneurs ,  ils  ont  efté  contraints  d'a- 
uoiier  qu'ils  en  ignoroient  la  vraye  caufe  ;  mais  que  l'expeiiencea 
monftié  que  le  vin  nuifoit  aux  fèbricitants,  ce  qui  eft  viay  :  mais 
Cardan  de  ^^'■'''^  quiorit  voulu  approfondir  la  caufc,enti'autres  Cardan  p.  103, 
teau  de     de  fon  i^rsjhirua^  ont  trouué  quec'eft  l'eau  ardent,ou  de  viesCon- 
vie.  tenue  dans  le  vin,  laquelle  cû  comme  la  grailTe  du  vin ,  comme  die 

Fallope.     Falloper.Ay.p.  534.  de  Metaliisfeufoftlthus  §.  30.  (Et  Plinel,  2.c, 
Tltftf.       103.  p.  98.  dit  j  qu'il  y  a  le  fleuue  Linceftre ,  duquel  l'eau  eO:  aigre- 
lettCjlaquelle  eftant  beuë,  enyure  commelevin.  Lcmefmefonc 
certaines  eaux  qui  font  en  Paphlagonie ,  &  en  la  terre  de  Carinula, 
qui  eft  la  terre  de  Labour,  furquoy  plufieurscaufesde  ce ,  fc  peu- 
ucnt  dire,  lefquelles  ie  referue  en  autre  lieu  i  comme  celle  du 
BoLiillidou  de  Peraux  prés  de  Montpellier  du  cofté  delà  mer;  par 
laquelle  toutes  les  matières  crues  font  émeues,  &  lefquelles  met- 
tent le  malade  en  péril  de  mortila  preuue  en  eft  euidentejcn  ce  que 
i  on  donne  auec  beaucoup  d'allégement ,  &  fans  aucun  danger ,  de 
vinaigre  qui  n  'a  point  d'eau  de  vie,aux  fèbricitants ,  quoy  qu'il  foit 
plus  acre  que  le  vin^Sc  foit  fait  de  vin.  Toutesfois  Hippocrate  con- 
îeille  de  donner  du  vin  très-petit ,  nommé  par  luy  oUgophoros ,  ou 
deftrampé  aux  enfants^à  quoy  Platon,  Galien&  Ariftote,  contre- 
difent:non  tout  entierementjmais  qu'il  ne  foit  point  de  celuy  nom- 
mé œmdes^vm  vineux  >  mais  dufufdit  vin  aqueux.  Et  quoy  qu'il 
foitchaud ,  il  n'engendre  pas  toufiours  des  maladies  chaudes,  mais 
des  froides  j  comme  hydropilies  ,  fî  on  en  boit  trop ,  dautarit  qu'il 
fuffoque  la  chaleur  naturelle ,  ce  qui  a-rriue  fouucnt  aux  yurogncsj 
non  qu'il  enyure  de  foy:maisil  eft  occafion  de  l'cnyurement.com- 
SaSlorifts.  mc dit  San<5torius , /.  Mcthodi^^vit.  error.  c,  2 1 ./>.  38.  c^  f .  8 .p.  52 .  de 
Cdisn.     remed.  inuent.  Et  Gai.  /.  j.  Aphor,  comment,  J.  dit ,  que  le  vin  bcu 
en  quantité  5  remédie  aux  conuulfions ,  pourcc  qu'il  cfchaulfe  les 
nerfs,les  defteichejfortifie,  ramollit,  diflbult  les  maux  que  mefme 
il  auoit  faits  >  il  nourrit,  cuit ,  rcfiftc  à  la  putrefa(^ion,  5c  guçrit  l'in-: 


Vtft. 
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cemperie  causéedc  froideur  &  humidité  î  ce  que  Zacutns  a  obfer- 
ucjobreruation  12 1.  de frigido j'tidore ebrietate curât o  j /,  3,  pourueu 
qu'il  n'y  ait  fié  vrCjeryiipclie  ^  ny  abfeeZj  ny  autre  intempérie  chau* 
dc,&  que  le  vin  ncfoit  des  trop  violents  &  fumeux.  Voy  Ibbferua- 
tion  fumante  1 2  i.â^c?^^m/rf/f  3  laquelle  eft  comme  Tragédie.  Hip- 
pocrate  l.de^'ere:ia^uisé'  locis  §.  5. dit,  que  ceux^ui  ont  la  ttfte 
fbible,  ne  peuuentpas  boire  beaucoup  de  vin  fans  en  eftre  incom- 
modez. Orquand  ie  parle  de  tremper  le  vin,  ie  n'cntcndspas  le  ^°^^  du 
tremper  de  l'eau  àc  laquelle  Solinus  c.  10.  parle,  qui  cft  le  fleuue  '^  ^^ 
furnomméde  Diane,  qui  coule  à  la  Camarine,  laquelle  eau  nefe  '^'^ 
nieflc  point  aucc  le  vin,  {i  vue  putain  la  puiséc.maisbicnfi  vne  pu- 
dique l'a  tircc/furquoy  voy  Zanardus^^  triplici  'vniucrfû,quxf}ioni 
35 'P'  '^  7^-  dcflittujs  Amcricx,  &  de  l'vtilitc  du  vin  ,  le  premier  cha- 
pitre du  premier  Liure  des  Obferuations  Médicales  de  Valeriole^ 
en  la  curation  de  la  maladie  de  fa  femme ,  oiYil  marque  comme  el- 
le s'en  fcntoit  plus  forte  le  bcuuant  tout  pur,  qucde  toute  autre 
chofe  ;  confirmant  ce  que  Galien  en  dit  en  fon  Commentaire ,  fur 
l'Apborifme  11. 18. du  1.  2.  d'Hippocrate,  laqucllecure&  mala- 
dieeft  digne  d'eftre  leuc&  remarquée.  Cesdifcoursdevin,  me 
fait  fouuenir,  que  plufieurs  recherchent  le  moyen  de  le  faire  hayr  à 
ceux  qui  s'en  enyurent,  pour  peu  qu'ils-en  boiuent  :  ce  qui  aduicn- 
dra,à  ce  que  plufieurs  efcriuenr,  qui  eft ,  meilcr  dans  leur  vin  blanc 
ou  clairet  3  de  l'eau  qui  foit  des  fermants  taillez  (au  temps  qu'on  a 
accoun:umé)dela  vigne, ou  des  fleursde  feglc,  cueillis  lors  qu'elle 
fleuriftjou  manger  des  œufs  de  chat- huant  ou  chouette  fricaffca,. 
©u  trois  ou  quatre  anguilles,  ou  grenouilles  vertes  eiioufîées  de- 
dans le.vin  qu'il  boira. 

Parmy  ce  fufdit  régime  de  viurc  3  &  principalement  la  maladie 
îi'cflant  pas  bien  connue  \  comme  par  exem  pic,  par  obfiruction ,.  ft 
ÎGcllecft  vne  des  trois  fortes  ;  à  fçauoir ,  comiriC  dit  Arnaud  ,  qq\. 
ç^i.  parah.  médical.  coar(5tatoitc,  laquelle  cfï  par  de  hors  j  à  fca- 
uoir,  par  quelque  corps  qui  prcffcla  partie  attenuatiucjaf<^auoiiv 
quelque  matière  intérieure,  laquelle  cfchauffe  &  defïciche  ou  ride 
lapartic,tellcqucpeut-eflre,Ghaleurou  froidcur,ou  caïu^e,  ou  ma- 
tière fermant  la  parrie^comme^ou  en  trop  grande  quantité,  ou  vif- 
queufcjOutropcrafTcjOuapoftemCjOu  cicatrice 5a chacune  def* 
quelles  caufes  faut  vn  remède  particulier,  nonfi-tofl  trouuépour 
î'obfcurité  de  la  caafe,faudra.cirayer  que  le  malade,  voire  en  mala- 
liicaiguéjayc  k  veatrc  iafche^  fan5  c-^ccz^comiiicveu:  Hippocra^c 

î  i  1  iji 
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/.  de  Aère ,  aciuls  &  locis»  §.4.  ^  l.dc  Naturâ  humdna.  §.  18.  lors 
que  pluiieurs  pcrfonncs  erx  mefme  temps ,  font  frappez  d'vne  mef- 
me  &  femblabic  maladie,  la  caufe  en  efi:  commune ,  à  fçauoir  i'airi 
niais  lors  que  diucffcs  maladies  attaquent  diaerlesperfonnes  en 
niefme  faifon  &:  temps,cela  procède  dos  viandes  diaerfes  que  cha« 
Clin  mange  ou  boit  diuerfement.  Que  fi  laireftcaufe  de  la  mala- 
die jilnefaut  fubitementjmais  peu  à  peu  changer  la  façon  de  viure, 
oftant  l'vfage  du  vin  &  des  viandes  qainourriiTent  beaucoupjôc  des 
chofes  fechcs  de  difficile  concodion.le  trauail,  &  tenir  le  ventre  li- 
bre^^Sc  le  dormir  foit  commode  i  &  cependant  confiderer  fi  la  ma- 
'M^tladies  \'àà\c  eft  hmple  5  ou  composéejOu  coniointe  :  car  la  fimplea  bcfoin 
jimpUs ,    de  remèdes  (impies,  la  composée5de  compofczj  &  la  conioncte  de 

composées,  plaiiCUrS. 

&conion-  ^^u-  ^ctte  mefcognoififance  5  &  de  maladie,  &  de  fa  caufe  dés 
^"'  lono- temps  enracinée  ,  caufant  diuers  ^  eftranges  accidents  ou 
rymDtomeSjOn  demande  fi  on  peut  recourir  aufdits accidents  Ôc 
fymptomes ,  laifTant  la  caufe  pour  y  remédier  par  après  ?  A  quoy 
Amatus  Lafitanus  fur  T Efcbollie  de  lacuration  po.  de  l'angine  ou 
fquinance  Ccntur.  7.  refpond,  qu'il  n'cft  pastoufioursneceflairc 
d'obfcrucr  les  règles  de  la  Medecine,pource  que  fouuent  il  faut  re- 
courir au  plus  prefsé.  Hci  ie  vous  prie,  qui  eil  cet  ignorant  qui  ne 
perceia  pluftoft  vne  apofteme  meure,  que  la  purgationdeThu- 
incur  y  enuoye  des  autres  partiesiplufcod  à  faire  arracher  la  pituite 
pourrie,  que  purger  celle  qui  ne l'ell pas encores; à  efueillervnc 
ifterique,que  purger  Hiumeurquila  caufe;  vne  douleur  violente, 
foit  de  teiie ,  colique ,  des  dents  ou  autre  partie ,  aucc  à,^s  anodins 
ou  narcotiques  &  ftupefadifs,qu'auec  à.Qs  purgatifs:  car  tels  mala- 
des ne  pcnfent  point  à  la  racine  ou  caufe  caufantc  ^qs  maladies, 
pourueu  que  les  fymptomes  ou  accidents  foient  ceffez,quoy  qu'on 
Hifîoire  leur  die  que  Cette  racine  demeurant,  le  mal  retournera.  lediscecy 
^4.  pource  qu'ayantaunioi.sdeFeurieri64o.  vnfexagenaire,  homme 

de  main ,  affligé  d'vne  toux  violente ,  &  comme  fuftbcatiue ,  pitui- 
teux  naturellcment,beuuant  fouuent5&  mangeant  fort  peu,  replet 
&cacochymique;cntr'autres  remèdes  bechiques,ieluyordonnay 
vnfyrop,  duquel  ie  me  fers  fouuent  en  telles  incommoditez,  tiré 
jSAcmus.  dul.  I.  obfertLit,  iij\.depraxi,  Medic,  admir.ào.  Zacutus  Lufira- 
nuSjCommençant,  Ai\  foL  nicot.viridis  afnficcjem.j,  o^^.dequoy 
vn  ignorant  faigneur  ayant  leu  la  rccepte ,  fe  mit  à  dire  :  celuy  qui  a 
fait  cette  ordonaaace  a'eft  point  Médecin  rationel  :  car  il  faut  aller 
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aux  remèdes  généraux ,  comme  aux  faignécsdes  bras  $£  3cs  pieds, 
auant  que  recourir  aux  parciculiers  i  &  ne  Ce  fouuenant  qu'à  caufe 
d' vn  mal  de  telle  périodique,  il  auoit  ordonné  des  pilules ,  &:  la  fai- 
gnée aux  temples,  &trouuceftrangeqae  i'eneufïe ordonné  pour 
niefme  cflFct3&  la  faign  ce  de  la  médiane  du  flont.en  cas  que  la  dou- 
leur perfcueraft  ou  s'augmemaft;  Tûa^meôi  l'ignorance  mère  de 
bcftire,&  l'enuie  mère  de  toute  malice,  l'auroit  purge  &  non  expe- 
-(Storé^oa  fait  cra^herjSc  la  matière  plus  iucrudée  par  rabfence  du 
iangou  chaleur  naturelle,  &  vne  autre  maladie  faruenuëfur  la  pre- 
micrCjpour  toutes  deux  l'amener  au  tombeau»  Certesilfaut  cou- 
rir à  ce  qui  prclFeleplus,  à  quoy  ayant  aucunement  remédié,  il 
faut  eiîaycr  d'ofter  ou  reboucher  la  pointe  ou  malice  de  la  caufe 
caufante,  s'il  fe  peut ,  finon  la  contenir  touliours  en  fûibleflcjà  celle 
fin  qu'elle  ne  s'clfarouchc  point  ;  ce  qui  m'a  fuccedé  &  fuccede 
toufiours  bien,à  ce  inftrui<5t  par  tous  les  plus  grands  x^utheurs,  tanc 
Grecs,  Arabes,  Latins5que  François ,  dequoy  Dieu  en  foit  loiié. 

Cet  ignorant  eftoit  (i  opiniafcre.qa'il  fouftcnoit  qu'il  falloit  don- 
ner de  la  confcdion  d'Alchermes  à  ceux  qui  cfloicnt  foiblespar  vn 
flux  de  ventre  :  &  de  la  confcdion  de  hyacinthe  à  ceux  qui  n'a- 
uoient  bénéfice  du  ventre  j  &  mefmeenfît  vferaiïezde  fois  à  fa 
belle-mere,  malade  d'vne  pleure/ie  au  cofté  gauche,  donc  elle 
mourut  le  8.  Mars,  pleine  Lune  16^0, 

Puis  queiay  parié  delalibercédu  ventre,  voyons  s'il  y  a  quel- 
que raifon  defaignerceux  qui  ont  flux  de  ventre ,  de  quelque  forte 
que  ce  foit ,  principalement  ceux  aufqucls  la  fluxion  trop  fereul'c, 
tombe  de  la  tefte  dans  l'cftomach  (corne  eftoit  celle  de  la  première 
Hiftoirc)  qui  emporte  le  chyle  non  encorespaifaitcmentelabou lé, 
d'iceluy  aux  intellins,&  d'iceux  hors  du  ventrejce  qui  ardue  à  olu- 
fîeurs,quicroyentcela  aduenir  parvn  grand  bénéfice  de  nature: 
fans  prendre  gai  de  que  leur  eftomach  fe  vuidant  ainf],tout  le  corps 
6'atfoiblit,&  plufieursincommoditczs'y  engendrent. 

Hippocrace/.  jie rat*  vu, aciit.%.6^.  dit, fi .  uelqu'vna  vn ilux  de  ^y„^ 
ventre,&  qu'il  aye  befoin  d'eftrc  faigné,  il  le  faut  arreflcr  auant  que  tedupix 
deveniràlafaignée.Ec  Lde  iudicationib,  §.  i.  lors  que  la  maladie  de  ventre 
tend  à  lacrifc,  il  faut  arreftcrle  flux  de  ventre,  s'ilefl  trop  fort, 
pourceqae  fi  le  flux  continue, les  forces s'abbatent.  Ferrier  en  ^o\\ 
CnfiigiUiones^c,  16.17  fluenteduo,  dit,  qu'il  ne  faut  nyfaigncr,ny 
purgcri&en  apporte  les  raifons  fortes,  &  authoritcz  notables ,  di- 
fantpar  Hippocrate,  que  deux  purgations  en  mefme  iour,  dcbili- 

lii    iij 
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^^-^  tentfort^&neguerifTentpasiceqae  les  Botaliflies  Q  e  veulent  ouyn 
mais  pluftoft  Icury^^  <?y? /;^ -z^y^r.  Rafis  1 . 3  .de  Tes  A  phonfmes  f.  ^  3 .  dit , 
que  fi  le  flux  de  vctre  vient  après  le  dormir,  que  c*cft  que  la  fluxioa 
tombe  du  ccrueau  dans  l'eftomach ,  à  quoy  il  n'ordonne  point  de 
raignéCjCoramefont  nos  Botalliftes  ;  mais  appliquent  des  remedes- 
fur  la  tcfte^tels  qu'il  defcrit  >  &  les  remèdes  corroborants ,  comme 
clyftereSjne  ferucnt  pas  pour  les  boyaux  :  mais  pour  les  veines  me- 
faraïques ,  cfpanduës  par  tous  les  boyaux.  le  fçay  bien  que  quel- 
ques maladies  critiquent  par  flux  de  ventre  :  mais  non  immodcréj. 
furqaoy  Hippocratc  /,  de  Indicntïonihm.  §.  i.  la  maladie  tendante 
à  bonne  crifc ,  doit  auoir  les  excréments  du  ventre  afTcz  iaunaûrcs 
&  non  gueres  pu ant  s . 
7>^/j  Or  comme  il  y  a  trois  lieux  où  lia  concoftion  fè  fait  ;  à  fçauoir ,  le 

lieux  four  cliyk  dans  l'eftomach  ,  du  fang  dans  les  veines  mefaraïques  & 
Uconco-    foyei&  aux  membres  de  fubftance  folide  ;  de  mefmeil  y  a  trois  ex- 
^lon.       crementsià  Tçanoir^lcs  matières  fécales,  les  vrines  &  la  vapeur ,  la- 
Trots  ex-  qQ^Hg  ^ft  la  matière  de  la  fueur ,  &  li  a:^  vne  petite  fu  eur  ou  moi- 
ceur^ce  lera  de  la  tcfte ,  ou  chinon  du  col,  ou  de  tout  le  corps ,  qui. 
monftrCjO-u  opprciTion  des  parties  ou  grande  foiblclTe ,  par  laquel- 
le le  fjc  alimentaire  fort  ^  &  ne  peut  eftre  afTimilé ,  comme  dit  Du- 
rer fur  les  coaqu  es,  p.  i^.§,.^j.  Autres  mettent  quatre  concocftionSj 
la  première  au  vcntriculcjla  féconde  aux  veines  mefaraïques  &  ra- 
meaux inlîgnesde  la  veine-porte,  cnfembleaueclcs  voisines  da 
foye,la  tierce  en  la  partie  gibbe  dufoye^  laquatriefme  en  toutes- 
les  auties  parties  du  corps^où  la  matière  cuite  s'aglutine.Mais  Ga-^ 
lien  Lde  finit ate  tucnda^cs  comprend  comme  deffuSjen  trois > ven- 
tricule, foye,  &  en  toutes  les  parties  du  corps, quelles  qu'elles 
foient  :  comme  Roch  le  Bailiif  en  fon  Aphorifme  gZ.oix  il  dit.cha^ 
que  membre  de  l'homme  a  fon  propre  eftomach ,  auquel  fe  fait  \z 
CQncod:ion  de  l'aliment  &  feparation  du  fupcrflu  au  necelTiiire. 
hA-fusHY      Sur  cette  fueur  cy-<dcffus-dite ,  voyons  li  celle  qui  \  ient  par  le- 
s^bonne    xcrcicc  violenr,ou  en  temps  de  grande  chaleur,  comme  en  la  càni- 
lejoHr\.<^.  culc/clonl'A(hoIogic,&oùlachemifeeftmûiJ.illcc,&quonnek 
7.9. 11.14.  ^[^aj-jgç  pQijji- ^  g,  ^j^j.^ Q^. ç^  p^^i^^  iij.. i^^, ^qj j^^  .  ç^  ^-.^.f^par  attrndion. 

tremem'  ^^  ^^^P^  audcdans,ou  de  l'air  au  dehors.  Aquoy  on  refpond ,  que 
vif7iacent  ficcft parla chaleur intérieure, Ic  corps fetrouuera,&  plus pefanr^ 
de  doH-  &  en  fin  malade  ;  pourcc  que  l'humidité  fupcrfluic  &  plus  lùbtile^ 
leurs,  (i'excluds  cette  humidité  amenan.t  auec  foykfangv corrompue,. 
Àii^^^jc.  L  l'entrera  aucçles  aug:e5  humeurs ,  &  les  corrompra,  c^ucfi  cdt  pai; 


DE   LA    SAIGNEE;  44^ 

ladiaîcurda  Soleil,  ou  chaleur  &  fîccité  del'air,  iceluy  n'attirera  de  I^idlcA^ 
pas  feuleiiiencccqui  aura  cfté  mouillé  :ie  dis  mouillé  lachemifer/o^^^^-f, 
&pourpoint:  mais  auffi  l'humidité  la  plus  proche  de  la  peau  ;  ôc§-4-fî54> 
par  ainfi  le  corps  en  feroit  de  quelque  codé  que  ce  foitjtouiiours  in- 
commodé. le  dis  doncqueSjque  la  chaleur  du  corps  eftantfortC3& 
celle  de  l'air  non  violente  par  changement  de  lieu^pcu  à  peu,  rvnc 
en  poufïànt  &  fe  renforçant ,  &  l'aucrc  en  rcceuant ,  fans  attraiflion 
violente,defll'ichent  cette  humidité  ou  moiteur.  Que  fi  quelqu  vn 
a  des  raifons  meilleures ,  ie  le  prie  de  les  produircpource  que  cet- 
te recherche  eft  vtile  pour  la  famé,  pour  la  conferuation  de  laquel- 
le i'eftime  le  changement  de  chemife  eftre  le  plus  à  propos  :lcs 
trois  excréments  defquelsilcft  icy  parlé  ,&  leur  confiftance  n'eft 
entendue  de  toutes  maladies ,  &  czs  excréments  font  doubles  i  à  ^      j 
fçauoir,rubtils&  cralTcs,  ceux  de  l'cflomach  font  les  fèces , le cra-  Jenudes' 
chat  &  l'vrine  :  ceux  du  foye ,  la  mclancholie  &  la  bile  :  ceux  des  ^ames , 
membres ,  ceux  qui  faliflcnt  la  chemife,  &  ceux  qui  s'en  vont  par  quels. 
infenfible  tranfpiration5qui  fe  méfient  parmy  l'air,  &:  par  le  moyen 
dcfquels  les  chiens  fentent  le  pafTage  de  leurs  Maiftresicomme  die 
San(ftorius  c.  s  y./».  55./.  i.  vitand.  (rror.  ce  qui  fort  parlefiege 
procède  de  la  première  concoâion  5  les  vrincs  de  la  féconde ,  ôc  les 
fueurs  de  la  tierce. 

Plufieurs  tiennent  que  la  première  concodion  n'eftant  pas  bien 
faitCjncft  point  amandée  parla  féconde,  commeaeftéditcy-def- 
fus  :  mais  Galicn  de  cihis  boni  é'  tnali  fucci  c,  ^.  dit,que  fi  le  foye  cft 
bon,ii  corrigera  l'erreur  fait  en  la  première  concocftion,  que  le  fom- 
meil  cuitjôc  les  veilles  digèrent  :  car  lelommcil ,  comme  dit  Fallo-  Le  sometl 
^cde  tumorih.prxter/iiîiuraWjC.iô.p.  754.  augmente  les  forces  de  ctut^les 
la  faculté  animale  par  le  repos,  &  en  fe  repofant  des  trauauxiour-'^^'^'^^  ^*' 
naliers,  cuit  :  les  vifceres  trauaillcnt  mieux ,  comme  les  parties  ex-  l^^'^j^^' 
ternes  s'exercent  mieux  parles  veilles,  la  chaleur  naturelle  s'aug-  "^^^7^ 
mente ,  le  fang  &  la  chaleur  s'encloft  mieux  dans  les  entrailles ,  le  spccui«m 
corps  s'humcSie,&:  finalement  le  fommcil  reprime  &  efieint  la  foif  ^ntrodufto: 
l'Efté  &  le  iour  diftiribuét,  la  nuid  &  l'Hyuer  caufent  la  conco(ftion  aTcTce ,  X, 
delà  viande  jà  ce  que  dit  CampancUa  c,  2.  an.  i.l.  1.  Mcdicim-  qHeledar- 
iifim,  "Et  c,j,  art.  4.  L2,  Lefommeileftlercposdcla  faculté  ani-  mW  ef- 
niale ,  &  par  l'autre  fe  corrige.  Parladigefiiononentendletranf-  ^^y^^^l^ 
port  &  changcmét  de  Talimcnt  d'vne  partie  en  l'autre,  ce  que  Ga-   ^  r^"ljf* 
lien  1.  u.c.  i5.dclaMcthode5remarque5difant,le  fommeil  cuit,  i/dehors 
§ç  le  veiller  digère  >  &  aux  maladies  causées  par  amas  de  cruditcz^  ^«;  ef 
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caufe  tjfio  &  lefquelles  doiucnt  eftrc  oftéespluftoft  par  fi irions ,  comme  ^ 

fecoufi-e  efté  dk  cy-deuantj  que  par  faignées  ou  purgatifs ,  le  trop  long 

••  f^^^  ^^     fommeil  n'eft  pas  propre  ny  falutaire,  pource  qu'il  ne  laiflc  pas  di- 

^afs  le     ^^^^^ ^^^  ^^^^  cruds,  rend  les  vifcercs  pefantsicoutesfois  il  y  a  qael- 

veîller      ^^^"  maladies  lerqucUes  ont  befoin ,  &  du  fommeil  ^^^àçiS  veilles 

fait  le  co.  modcréeSjCequ'arriuantalorSjOn  rrouucra  que  le  fommeil  cuit ,  & 

traire.      Ics  veilles  digèrent)  voy  Amatus  fur  TEfcboUie  de  la  curation  5?8. 

Centur.  7.  Galicn  deffcnd  la  faignée  &  purgation  feulement  à 

ceux  qui  ayants  quantité  d'humcui  s  crudsjontauffifeibles  :mais 

Trallian   ^^^^'^  ^^^  autres,  defqucls  Trallian  parle  :  le  fommeil arrefteauffi 

Cofico^io.  toutes.euacuations.  Laconcodioncftpiiie  doublement,  l'vnecft 

Dtgeflîopj.  la  conucrfion  de  l'aliment  en  la  fubftance  du  nourrys  l'autre  pour  la 

digeftion  ,  laquelle  n'eft  autre  chofe  que  la  diftiibution  deTaU- 

ment3&  l'enuoy  d*iccluy  d'vne partie  en  vne  autie,&  la conco(5tion 

cft  vne  altération  qui  continue  iufqu'à  ce  que  la  chofe  à  cuire  foie 

tranfmuée  à  la  femblance  de  la  partie  011  elle  fc  fait.  Gai.  8,  de  ccm- 

tofmedicdm,  Icfqucis  font  dits  cuits  eftantsaiïîmilez,  comme  au 

pus  eflant  blanc,  femblable  aux  parties  fpermatiqucs  ;  fort  peu 

puant  j  comme  auiTiaufcdimentdervrineicareftantlegerjblanCj 

égal  &  femblable  aux  tuniques  des  veines  &  artères;  comme  die 

Sandorius  p.  70p.  queftion  11 5.  terris  paru^.  Gai.  &  ferla  crife 

eft  à  remarquer  que  les  maladies  qui  fe  renforcent  aux  iours  pairs, 

ont  aufiTi  leur  crifc  aux  iours  pairsj^  celles  Icfquellesreuiennenc 

Qri^s,      2UX  iours  impairs,  font  aufliiugécs  aux  iours  impairs  ,  comme  dit 

Hipj.  ocratç  /.  i.  §.  3 .  Eptdcm.ix  Galicn  fur  ce  paifage, remarquant 

aufïî  trois  différences  de  crife,  vne  parfaite  qui  emporte  toute  la 

caufe  &  leliqua  du  mal,  &  par  confequcnt  tout  le  mal  &  tous  les 

fymptomes  ccffcnt  i  l'autre  eft  impaifiiice  qui  ofte  vne  psrtiede  la 

matière  morbifiquc  5  &  foulage  vn  peu  le  malacie.  Et  la  troKkfme 

eft  vitieufe  &;  fympromatiqueià  fçauoir  jlors  que  nature  chafle  la 

matière  morbifique  d'vne  partie  ignoble,  fur  vne  noble  piincipajc, 

^     &  fcruent  nccelTairement  a  ia  vie  humaine ,  quHippocrr.te  noîn- 

'^ç        '  nie  Mctaftcze,  de  laquellea  eftépailé  cy  deusnt,  laquelle  il  i;c 

trouue  iamais  bonne-,  excepte  en  vn  feul  paflagc  ide mcfme  fi  la 

rattc  eft  fort  enflée,  &  que  la  narine  droide  faigne,  cette  faigncc  en 

iourcriticpeeft  fympromatiquc..&  nepeut  lien  ayder  ,  pourceque 

l'humeur  nuifible  n'eft  point  emporte,  pour  n'eilrc  en  reditudcj 

tjatei'txin.  que  les  Grccs  nomment  cataixin,ou  droiàeeuacuation  5  &mefme 

bien  qa'il  en  lortit  quelque  peu  dudit  humeur  nuifible ,  il  enforti- 

roit. 
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K)it  autant  ou  plus  de  louable  &  profitable,  comme  dit  Galien  f. 
lyde  fingaims  mifiorîe. 

Il  faut  aaiÏÏ  faire  différence  entre  excrément  (  qui  n'eft  neccflai- 
re  à  la  nutrition  du  corps,  comme  la  fcmencc,  félon  Mercurial  c,  i,  Mercu^ 
/>.  345.  defidorih.)  &  fuperfluité.Et  Durct  aux  Coaques ,  de  vowi^  '^^^h 
tu  c*\.  tract,  4./>.  48  7.  dit,que  les  excréments  font  appeliez,  ceux 
qui  fortent ,  ou  par  vomifïemcnt ,  ou  par  fueurs ,  ou  par  vrines ,  ou 
par  le  fiege.  Exemple ,  le  chyle  qui  cftau  ventricule ,  luy  efl  agréa-  ^ 

ble  :  mais  lors  qu'il  a  fueçc  ce  qui  luy  cft  propre ,  il  enuoye  le  fu-  "" 

perflu  3  queaucunsnommcnt  excrément  (  mais  mal)  aux  intcftins, 
qui  s'en  eftans  noinris ,  enuoyent  le  fupcrflu  au  foye ,  qui  en  cftant 
fouléjcnuoyele  fupcrflu,  qui  cft  le  fang^aux  grandes  veines ,  diccl- 
les  nourries ,  le  fupci  flu  va  par  toutes  les  parties  du  corps  ,  le  fupcr- 
fia  dcfquelles  eft  attiré  par  les  tcfticules,d'oii  la  femcnceeft  faite, 
qui  eft  caufe  que  Du-Laurcns  1.  8.  queftion  ^.dcfon  Anatomie,  Du- Lau^ 
dit  3  que  la  femence  cft  l'cxcrcment  du  dernier  aliment.  Siluius  de  ref^s. 
mefme  au  commencement  de  menfibns  &  hominis  ^eneratione,  Sjl^ius. 
Hippoc.  Lde genemtione  §.  i.aqua.  Campanella  l.z.c,  ^.^rtic.  5.  Cam^a- 
medicinaL  contrcditjdifant^que  c'efl  vn  fang  pur^cuit^^e  pai  fait  aux  ^jf^' 
veines  rpGrmatiques:mais  partie  très- vtile&  bonne  pour  la  confer- .  ^PP^^^^^- 
uation  derefpece,ayant  en  foy  toutes  les  parties  confufes  &  impar-  ^' 
faites  de  l'animal ,  comme  les  fcmences  des  plantes.  Et  Conftantin 
/.  de  coïtHf.  ^04.  remarque  que  ceux  qui  abufcnt  du  coït,  meu- 
rent bicn-toft  :  au  contraire,  ceux  qui  n'en  vfent  qu'en  la  neceffitcv 
viuent  longuement,  &  en  dit  la  caufe.  Et  Siluius  dt  menfibns  mulie- 
rf^m^ér  hotynnis  generattone  ^  rapporte  de  Galien,  que  toutes  les 
parties  de  l'animal  engendrent  des  humeurs  vtiics  à  eux  &  aux? 
autres-, 

Fcrrier  /.  caftigâtionum  c,  ry./».  595.  dit,  quoy  que  le  flux  de  Fermr. 
ventre  foie  de  foy-mefme ,  &:  non  violent ,  fi  eft  ce  qu'il  affoiblift 
toufiours  le  corps, principalement  s'ila  précédé  ou  fuiny  vneautre 
maladie:  que  s'il  vient  abondamment,  il  rcnuerfera  la  nature,  Li 
forcede  laquelle  ne  peut  égaler  les  forces  du  mal  i  ce  que  Galica 
remarque  à  Ghiucon ,  difant  :  fi  fur  vn  flux  de  ventre  la  fièvre  fur- 
uient,  &  foit  bcfoin  de  quelque  autre  euacuation ,  ie  dis  qu'il  fuiïit  -j, 
encores  qu'il  fcmble  deuoir  eflrcplus  grand ,  &  tous  ceux  qui  ont 
\joulu  l'augmenter  ou  v  enir  à  la  fiignée  ^  ont  précipité  leurs  mala- 
des cndcs  dangers  très- grands  '.  &  par  ces  mots  ildcflxnd  d'vfer 
des  mcdicanicuts  purgatifs  eu  tout  âU3i  de  ventre ,  pour-ce  que 
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deux  euacuations  en  merme  temps,  abbatrolent  cxtfcmcmcnt 
les  forces. 
- .  .  K  iolan  c,  defympt,  ^rimi  ér  fccundi generis ,  fur  la  demande ,  s'il 

fauttoufîoursouuiirlaveineàladi(lèntcne:rcfpond3quenon  :car 
il  nefautpasfaigncrà  vn  flux  hépatique,  de  peur^que  lefoycdé-ia 
refroidy  ne  fe  rcf-loidiire  dauantage  par  la  faignée  :  toutesfois  il  eft 
permis  aux  autres  deiedions  fanglantes,  &  à  la  diflenterie  vraye,  à 
caufe de  l'inflammation  prefentejOu  q-ai  pourroit  furuenir,  ou  pour 
reuulfion  :  ^  s'il  y  a  fièvre,  la  faignée  fera  plus  hardiment  &  abon- 
damment faite ,  la  caufe  de  la  difcnterie  ejftant  vne  humeur  acre  & 
picqiantjqui  ne  va  pas  droiétaux  boyaux:  mais  y  a  coulé  par  voycs 
cbliquesj&  s'y  attachent  les  vîcercs,&  ronge  par  fon  acrimonie:  & 
iceluy  eft  ou  pituite  falce ,  ou  l'vne  ou  l'autre  bile,  ou  autre  humeur 
acre  qui  cftoitdé-iadansi'inceftin,ou  quiy  eftcouléjOudu  mezan- 
tcrCjOu  du  foye  j  ou  de  la  ratte,  ou  de  quelque  autre  partie,  ou  des 
grandes  veines,  ou  de  toute  l'habitude  du  corps  :  &:  ce  mal  aduienc 
le  plus  (ouuent  en  temps  d'Efté.  Qjc  fi  c'eft  la  bile  pure ,  ou  autre 
humeur  fans  beaucoup  de  douleur^le  flux  fera  diarrhée  efpcumeu- 
fe,foit  bilieufeoumelancholique  :  commeanfTi  elleaduiendra  par 
vne  atrophie ,  lors  que  les  parties  folides  fe  fondent  &  defcendenc 
aux  boyauxj  &  ce  mcfme humeur  melancholiquc  fe  pourrifiant  en 
quelque  partie  du  corps  j  caufe  vne  grande  fièvre  quarte  ;  furquoy 
quelques- vnsdifenc,  que  lacàufe  de  la  fièvre  quarte  eft  vne  ma- 
tière corrompue,  laquelle  s'cft  fourrée  dans  les  veines,  &  s'y  eft 
comme  habituée ,  dautant  que  fouuent  la  fièvre  eft  chailée  par  ap- 
plications faites  au  poignet  des  bras  ou  autres  parties,  fanspurga- 
tion,  ny  par  haut,  ny  par  bas,  ny  fucurs,  ny  vrincs ,  ce  qui  doit  eftre 
îiieuremcnt  confideré:car  fouuenteifois  tant  plus  on  purge,  tant 
plus  ladite  fièvre  s'enflamme  &  fe  rend  longue,  &  fouuent  par  vne 
grande  ioye,ou  par  vne  grande  pcur,ellc  pafîè,  &  en  eft  causée  auf- 
■^     ,       li.  Voy le  Liure intitule , TcrnArim bez-oardicorum d'Angcius Sala, 
^^^f^^        c.io.de  la  Fièvre-  quarte.  Rhafis  à  Almanfor,/.^/«///^;7//w  r.4.dic, 
Rhafs.      les  vieillards  meurent  pluftoft ,  leur  arriuant  àcs  légères  paffidnSs 
pource  que  leur  chaleur  eft  petite,  &  côme  eftant  la  première  difli- 
pée  ,&  cette  faute  de  chaleur  &  débilité  qu'ils  ont,eft  caufe  qu'ils 
abondent  en  vents,  félon  Galicn ,  de  comfcflmedic.  fer  loca  c»  9.  les 
vents  font  faits  par  vne  humeur  crafle  &  vifcide ,  6c  d'vne  chaleur 
moderée:&  dans  cette  definitionjla  caufe  matericlle,c rafle  ou  me- 
ïançhoiit^ue ,  &  vifcidc  ou  pituite,  &  chalpur  modérée  déficient^ 
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font  proposées ,  &  les  vents  fe  font  en  toutes  les  parties  du  corps    Les  ^,,  a 
voiremerniedanslesos,commeditAuicenne/.i./.^,.2.^  g  di!  emrZ 
rantquelesosneronrpasreulcmctanaillisîmaismefme  rôpusnar  ^-^nshs,, 
\^s  vents  Sandonus  dit  le  mefme  /.  6.  c.  xj.p.:^  y  ^.  n^ethod.  vnJror  fi^^-^^- 
Ariltoteditle  mclinc,  au  traité  delaieunciFc,  vicillefîc  vie  mort    '"'''''' 
&refpiration.Bodin  en  Ton  Théâtre  delà  nature  \.\  %\  dit  oue  ^""f"''* 
le  vent  eft  le  mouuement  de  lair^  que  cette  définition  eft  la  meil-  :^t  .V 
ieure,delaquelle  Ariftotes^eftrctiré  témérairement  Pierre  Mar  ^ 

tyr  A  des  ApparitionsdesErpritsp.25i.leshumeursdesfcmmes  ..      . 
vicilles/ont  corrom pus,  &  eftants  retirez  aux  yeux ,  elles  infedcnt  ?  "'' 
aifemcnt  \cs  pcrfonnes,  furtoutMes^etits  enfants,  lefqaelsont  le  vZiUs 
eorpscommecire  Surquoy  Pomponatiusp  57.^,;;,,,^/;.;;;^,,,;  ^ 
&  vn  autre  parlant  éts  hfcinationsjditjquc  les  paroles  ne  ferucnt  à  ^'"^Z'^^'^- 

autrechofe,que  changerrouye,&quelescharatoesc/lantsfous  c'";. 
le  piedicamenr  de  la  quantité  (mais  mieux  delà  qualité)  ne  peu.  rTmal 
uent  opérer  aucune  chofe  deux-meHiies,  &  que  les  pauures  &  r>.Z 
vieillcsfemmes  fenourufTcnt  de  chofcsgrofîlcres.&demauuais  fo^slep-e^ 
fuc ,  qui  engendrent  àçs  vapeurs  craiTcs ,  puantes  &  corrompues   ^''^^^'^r:t 
defquelks  les  petits  enfants  &  perfbnnes  délicates  font  facilement  "]' l^^V^^- 
altérées,  qui  eft  caufe  qu  on  accufc  telles  femmes  d'eftre  forcieres- 
que  e  coral  fcpailit  eftant  porté  par  vn  fcbriciiant,  voire  à  ceux  qui  <^<^'^'^ 
tombent  malades,  comme  les  enfants  par  le  iouffledes  femmes 
quedcfîus;  quj  cit  la  caufe  qu'on  fait  porter  des  coraux  aux  bra^  & 
col;  très- rouges,  non  blaitaids  aux  enfants  &  autres;  &mea'>aliis 
pourquoy  nos  Dames  de  ce  temps  corrompu,  aufquellcs  toutes 
nouucautez  plaifent ,  aymcnt mieux  auoir en  leurs  bras  ,  &  chan. 
pelers  de  coraux  pallcs  &  blaffards,que  de  tres-rouges,  (Tendis 
quelquecho{l-dansmonSabbath.)Fernel  L  i.c,  i6.de abciit  ret 
f^/.y:nie  que  les  petits  enfants  puifll-ntertreinfcacz  par  les  vieilles  • 
MaisS.  Thomas  d'Aquin,dit,il  fe  peut  faire  que  pai  l'imagination 
de  rame  jl'efpntdu  corps  qui  luy  eftconioinôl,  fc  change^  IcqA.iel 
changement  fe  fait  ordinairement  es  yeux.àraifon  que  c'eft  le  ren- 
dez vous  des plusfubtils  &  déliez efpritsdes  hommes  ;  aue  fi lef- 
pi  it  eft  loyeuxjes  yeux  en  paroident  loyeux  j  s'il  eft  trifie',  de  mef- 
rneis  il  eft  en  courroux.ilss  enfienr;  tellement  que  les  yeux  refpon- 

denta  toutesles perturbations  del'efpncdemonfiranrs l'alliance 
qu  usont  auec  Iny^fiant  tout  manifefte  que  Ç\  le  charme  fc  fiit  par 
1  imagination,qui  eft  vne  vertu  de  refpiit,il  pourra  cfli c  fait  parler 
^cux,  qurfontcoufins^c  piiniftrcs  d'iceluy,  qui  dardent ccrcains- 
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rayons  comme  ^cCchcs  au  cœur  de  ceux  qu'on  vent  cliarmer ,  dcf- 
quclsoncinpoifonne  tout  le  corps  a  vnc  qualité  veneneufe  i  &  les 
femmes  forcicres  font  nommées  par  les  Grecs  Jmpu/es ,  qui  cft  vn 
'Jmpfifes.  fTij^tofme  cheminant  furvn  pied,&  L4;7?/f/,quie{loicntkmmes, 
qui  oftoient  &  remcttoient  leurs  yc\iXjMârmûlicges:,\ouT^'S-  garoux, 
Stryges^oyfcauxmal-cncontreuxsdit  Martyr^p.  2  5>J.  Alaprcsy 

Sicaïtf.Ttlchw.i,  ,        .         j   • 

Arnaud  c.  5.  duregimedela  fanté,  dit, que  les  vieux  doiuent 
auoir  le  ventre  librc&fuyrlafaignée,  àquoylesfaigneursde  ce 
remps  ne  veulent  auoir  égard ,  dilants  ,  qu'il  faut  tirer  tout  le  lang 
froid, pour  faire  place  au  meilleur  qui  fc  fcra:mais  en  quelheu  fe  k- 
ra-il,puis  que  la  vertu  concodrice,  afrimilatiue,difl:ributricc,  &  au- 
tresdcl'eftomacb.boyauxjveinesjm.ezatairccoeur^foye,  cerueau, 

&  autres  parties^font  diminuées,  ou  deprauées-,&  fouuét  aboliesHl 
vaut  donc  beaucoup  mieux,  comme  a  ja  efté  dit ,  conferuer  &  gar- 
der vn  fang  bourbeux  en  telles  perfonnes,  que  de  le  fortir,pour  des 
raifons  ineptes  &  fantafquesique  s'ils  veulent  imiter  Mcdée,  &:  ra- 
jeunir le  vieil  Efon,  qu'il  ne  leur  arriuc  ce  qui  arriua  aux  filles  de 
Pelias.  Gdt,  H,  Riif  L  3.  Aphor.  7.  Celuy  qui  cognoiftraafTeurc- 
ment  ce  qui  humcde  ^efcbaufte  également  la  nature  froide  &: 
fcche  des  vieillards  5 il  leur  feruira  d'excellent  Médecin ,  &  leur 
donnera  de  vin  fubtil,  par  lequel  tous  leurs  membres  feront  ef- 
chaufï'ez5&  les  ferofitez  du  fang  chalTées  par  les  vrines,eftant  chofe 
affcurée  que  la  longueur  de  vie  confifte  enla  confcruation  de  l'hu- 
mide radical  du  cerueau,  coeur  &  fbye,  le  cœur  ayant  befoindu 
foye&del'eftomach,  pourenauoirdufang,&  dupoulmon,&da 
ceiueau,pour  en  auoir  d'air:  mais  le  foye  &  le  cerueau  pour  l'humi* 
dite  abondante,&  la  modération  de  la  chaleur;Comme  dit  Gardaa 
p\^.  Artis fAYH^CHYM^iQ^xixA  L  5.^.7./^.  484.  âf^  Febrihfi^^àïZy 
que  la  vieillcffeen:  nommée  M4r^/w^ /m^5  6c  quelqucsfoisr/f /■/- 
Marafme  i^jfl  ^c  P/^/Zi/'/^,  non  qu'il  y  ait  fièvre:  mais  pourcc  qu'il  communi- 
froicl       çy^^  çi-j  ficcité auec  le  marafme  bruflé.  Magninus  l.faum  drfimo-, 
^^>'|#   yny^f,  II  j.dir^que  lesincommoditez  des  vieillards,  qu'autres  di- 
àeVhiUi^-  ^ç^^^p^-ç^^^iere^  féconde  vieilleffe,  prouiennent  de  lafoibleflede 
la  chaleur,naturclle ,  &  icclle  de  la  diffipation  de  l'humidité  natu- 
relle &  accroifTemcnt  de  la  chaleur  cftrange,  laquelle  comm  encc  à 
fe  diminuer  à  quarante-cinq  ou  cinquante  ans  :  ce  qui  arriue  par  la 
foute  des  viandes ,  par  les  foucis  cuifants ,  par  les  maladies  pafsées, 
&  autres  accidcnts^qui  ont  diflout  &  dcfïcçhé  rhumidûé  udicalc, 
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^ui  eft  le  réchauffement  &  foyer  de  la  chaleur  narar elle .  d'où  la 

vatudigeftmecftdiffipéc&refroidici&icelleefteintcl'humidké- 
eltrangete  eftant  augmentée,  l'homme  s'enuicillit  :  notant  que  le 

f^r.'?fu  P°'"'  'a'^'"'"'  'PP'"^'  '^"'"''''^  ^«^fâ^ge. mais auffi 
tout  autre  humeur  cftrange  pourry,con,mc  dit  Auiccnne,  traitant  ,  . 
de  a  compoficon  desaage^i  le  flegme  cftrange  eft  leplus  mauuais  ^'"'"'"" 
de  tous  es  autres  humeurs  cftranges.l'humidKénaturcile  demeu- 
re dans  la  concauite  du  cœur,  &  aux  veines  &  artères  d  iccluy  ;  ou- 
tre plus  dans  les  membres,  il  y  a  des  humiditez  préparées  pour  la 
nournture,  &  pour  humeder  les  iolnflures ,  &:d'icellcs  ccftcequi 
e!t  refcme  dans  les  veines.  Les  accidents  &incomraoditezdcla  /"«'«'«'- 
f  îfh  It  i°'"     ^'f^''^"'-  'l"  Po"  >  la  Palleur ,  les  rides  du  cuir ,  la  ^'«-  '^^''^ 
foibleffc  de  toutes  les  vertus,  la  diminution  du  (Img  &  des  efpr  ts  ^'"«'■^'• 
la  chaffie  des  yeux ,  l'abondance  des  vifcofîte2,les  crachats  poù    s 
&  corrompus  la  foible/Tede  refp.rer,  les  inquretud  îdelS 

iS  r  °" '"^r ''"'"'^-'•^"'""''«'"«""'«"ts^parlefquels^où 
dans  lefqucls  la  vertu  animale  trauaille  :  &  en  vn  mot ,  la  caufede 
tous  ces  accidents  n'eftautrechofe,queIa  foibleflc  delachaleur 
naturelle,pour  laqueUe  conreruer,i!s  ne  doiuent  vfer  de  ce  qni  pr  J 
uient  es  terroirs  fort  fumez  ;  comme  Lemne  &  Campanella  c.  2. 
article  5.  §.  14. 1.  2.  »^^/V/W/«»»,  difent,  d'autant  que  ccquiy 
croift  S'en  corrompt  pIuftoft,&  par  confequent.  il  eft  nioins  propre 

aconleruerlachaleur„aturelle.EtAuicennep;rtiefeconde^^.L 
£.«.«./«««.  §.  104  Lesfeptanteans  pafTe^.on  ne  doit  point  fai- 
gnerperfonne:  carelleeftcontrairc  &  nuifibleà  telles perfonnes, 
aufquels  on  ne  doit  mcfme  purger  la  bile ,  veu  qu'elle  leur  eft  vtile!' 
§.  lo  I.  c  eft  contre  les  bourreaux  qui  tuèrent  Birago.  p.  i  îo,  de  fcs 
Cantiques,  f.  „o.  Quelques  Chaldeens  ont  crcti  que  l'humidité  ChM^: 
de  tout  le  corps ,  pouuoit  eftre  cliangée,  vuidant  la  vieille.  &  ne  fai- 
lant  la  nouuelle  ;  a  fçauoir ,  celle  qui  eft  intérieure  par  medica- 
ments,&  celle  qui  eft  à  la  chair  &  Ma  peau,  par  fudorifiques  ;  l'vne 
par  aliments  de  très  bon  fuc ,  &  fubftradion  de  la  vieille  humidité, 
quicllproched  eftre  corrompue,  mettant  en  fon  lieuvne  bonne 

humidité  ,efloignee  de  corruption;  &  aiafi  l'homme  pourra  lon- 
guement viurc  :  mais  cet  ordre  eft  tres-difficileà  tenir  .toutesfois 
Jrofitr"'        quelque chofe,  tant  de  cequinuift  ,quedecequi 

r,„^''i"u°'^^'î"'="^"'<^''«"''='  vieilleflc,  font  les  fruife,  les  poif- 
lons.lcsherbespartrop  hume(aaate$,toutlelaiaage,le  bledcuic 
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dans  l'eaujes farines  boiiilliesjc  breuuage  d'eau  de  pluye,^  quan- 
tité de  boire  d'eau  doucc^l'vfage  immodéré  des  fcmmes,&  les  fai- 
gnéei' fréquentes  i  toutes  ces  chofes  font  contraires  à  l'humeur  ou 
chalearnaturelleouradicalc.-mais  ce quis'enfuit  retarde  merueil- 
leufement  la  vieillefTe  ou  incommodité^  d'icelles5Conferuant  l'hu- 
meur ou  humidité  radicale  i  la  première  eft  l'or  qui  croift  csen- 
trailles  de  la  terres  la  féconde,  les  perles  qui  croifiTcnt  dans  les  co- 
quilles de  la  mer  ;  la  troifiefme ,  la  vipère  qui  rampe  fur  la  terre;  la 
quatriefme,le  rofmannqui  végète  en  l'air;  la  cinquiefme,  celle 
qu'on confeilla au  Roy  Dauidenfa  tres-froide  vieillclTe;  (i  quoy 
Galien  contredit,ther.  y.aymant  mieux  vn  icune  garçon,pour  eftre 
plus  tempéré  en  chaleur  que  la  fille)  la  (ixiefmere  prend  dans  le- 
coeur  d' vn  cerf,qui  eft  vn  os.ou  forme d'osile  feptiefmcjk  bois  d'à- 
loëi  la  huidlicfme,  celle  qui  eft  iettcc  fur  lamer^à  fçauoir ,  l'ambrc- 
grisi&  de  toutes  ces  chofes  bien  prcparces,comme  les  doétes  Mé- 
decins fçauenr,  l'vfage  rend  des  effeds  comme  furnaturels  ;  i'y  ad- 
îouftelevraybezoardjtclqu'eftceiiiyque  Garcia  ^h  hortoàcosU 
&  Monard  defcriuent ,  &  la  fleur  des  œillets  rouges.  Sur  ce  voy 
BaptifteCodronchius partie î.  ci.  p.  122.  deannisClima^mcis. 
ïicin  1,1,  c.  19.  de  Vtta.  Cardan  A  4.  r.  38.  defanttate  tusndd  ;  ôd 
îîefera  hors  de  propos  des'informer,  s'il  fe  peut,  fi  eftants  petits ,  ils 
pifToient  beaucoup:  car  Hippocratc  /.  de  dcntitione  ^^\^  commtn^ 
cernent  p.  91.  dic,que  les  enfants  teîtants,&  piftantsbeaucoup,n€ 
viuent pas  long- tempsil'interprete  à\i,an»icfdh  q^ù  eft  yn an:  mais 
\c  dis  long-temps,c'eft  à  direjue  viuent  pas  longues  années^ce  qu'il 
faut  bien  expliquer  &  entendre., 

Plufieurs  malades  ayants  vsé  d'vne  dicte  trop  violente  ^  defic- 
catiue,ont  elle  confeillez  de  changer  tout  à  coup  en  plus  ample,, 
fans  meure  délibération ,  ce  qui  leur  a  causé  des  incommoditcz 
cruelles,  comme  Galienrcmarque,furle2i.^<?a^/(î?.r/2/. rff«^car 
quelqueîfois  la  tcfte&  la  poitrine  attirent  les  matiereîrCiuës&  bi- 
liçufcs,&les  veilles  furuiennent,  qui  empefchentla  maladiedc 
venir  àconcodion,  qui  eft  caufe  qu'ils  font  triftcs  ,  frtfcheux,  rci- 
ucurs,ayants commede^ cfclairs  dcuant  leurs  yeux  ,  de bruiv5t  aux^ 
oreilles ,  les  extremitcz  floi des ,  les  vi ines  crues ,  le  crachat  fubtil, 
&lé  5  ôc  en  petite  quantité ,  &  d*  vnç  feule  couleur ,  les  fucurs  font 
vers  le  col.lcur  f:>uffle  fent  mal ,  &  eft  efpezou  fort  grand,  les  four-- 
cils  eftendus,  pcfa«ts,  de  petites  foiblcfles  de  cœur,  icttansla  cou- 
ucrtuiede  deifus  leur  poitrine,  &  ont  leurs  maiiis  tremblante^.. 
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I.yveurouuentplufieuKpeifonncsattaquc'esdVnepartiedetel 
es  incommoditcz  que  ces  faigneurs  ont  fait  faignei^S  kur  m!  ' 
tine,  lcsvnsrontmom,&les  autres  tics. incommoder  iC 
pl.fieursTcrtianaires&autrcsfebncicaiKs,aurc,"crc«BotaLft'" 

n.bauds,aprésplufieursraignécs,ordonnokn  llbSSÏÏ  cô" 
me  Caffius  cy-  dcuant  al  ocué  :  mais  non  aa^c  r^n.^1  r^  ""'.'^°- 

&  fansprend.-e  garde  au  dke  dHipDomtc  y         «^«"«d^ationj 
qui  dit;Certesif  nep.s  trouueScS  ^  i^^^Il^  f  ^-^ 

donne  a  boire  aux  maladies  aiguës  :  car  elle  n-ann,ifl  ^^       ^        "^-^  ''"  ^"Z" 
<icspenDeumoniques,nynelic  crache     ma  ^^^^1^"^'^'°"^/-  "^ 

lesaatresd,ofcs,fîonfefotentierememdeTeSen^ft    "''l"'''"''• 
fiparmyl•oximd&  leaumiellAe  onmcfle in n    ''If"^'^ ^''^yq^e 

eft  froide,  &n;peutS?c;Pte&n?^ir^^ 

les  vrines,  voire  pour  cette  caufeeM^wfn    ri^^^P'' ^^'■^^^ 

fort  poin  la  marie  e  S   nnlr;       .•^^'^îP°"''^'l""^''«"<= 

pieds  fîoids  en  bduénciSntkonn/    ^T"^  '"'^  -î^'  ""^  '" 

penetréiufques4à"L^ea'u Se Tm^ ï    ™al e«,p,rer , icelle ayant 

en  bile  ;  &  Lffi  les  viandesr^Se"'''''^'"?"'^"  ^ 
pas,bouchent  lescondu/tsSp  Dcfch^  "'^;'"'■^"'=P^'^^"^^ 

bon ,  &  n/C7Z7ZioA-:        '^' "f'^'""'"'' '  dit  > le  viii  foie 
diafragn/ecalldeTverofcd^  dcn^eurefous  le 

viandequi  eft  dans  1  eZ  âd^\  p"'"" -'ri' "f""^' ^<'"°'"P^'» 

lesvei„es,cequ'irft  tï^ftiV  - ''^^''"P'""«^P^™y 
pant  les  vents  Darftr^h.i   ^''^^"'''^,  ^^oy  'e  vin  contrarie:  d.ffi- 

cevinneft  entendu  f-rr  J:°  ,*'^„'^'^="""f«quilcurnuift;  mais 
force,  flifon  ^cou /ump7  î  *i  '°1^^  P'"'  =  '"^'^  "^'"P^"  ^^n  fa 
f-iut  ^as  don„„  daïn^^""r       <^^1'"' ""^que bien  qailne 

>,     "^'^^'lto's.Dieuaydanr.Lcmidauffiàrnkunehom. 
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iffe  reni  bilieux;  mais  à  vn homme  aagé,  feconuertitenboa 
<;./«>«.  ftng  comme  dit  Gi\km  Je  ficult.  mtur.  c.  8.  Le  ieufne  auffi  trop 
Irand  fond  les  cliairs,  &rendlabilcplusamere,  &  augmente  la 
i^tre*auxbilieux.commeditSanaorius,queftion  éô.p.jsé-  SP- 
fuS';  UdcGaUcn  ,&  farcepaffaged'Hippoaace  Gahen 
di  :Qaelqu'vndclafeaedïrafiftrate,voyantqueiedono   w 

Icsio^ts  ^avnccttain  vieillard  malade,  de  vin  trempe,  fe  t.t&  e 
Scq  ade  me  voir  mettre  fi  peu  devindanslcau  ,difant,qucle 
malade  voydt  bien  le  vin:  mais  qu'il  ne  le  beuuoit  pas,ne  fçachan 
WcmendL  pas  la  propriété  qu'il  y  a  entrecequondonnepour 
rou"q^ondonnetourlaforce':carlepcudev.nquondon. 
rdafrealfetaitpouLofterlacrudité&lefairemieu.^ 
trer,&  non  pour  faire  leau  vin  ;  carmefoe  il  ne  faut  q>^e  k  v  'n  oltu 
emierementle  gouftde  Veau  ,  principalement  aux  malades,  auf- 
quelsfuffit  l'apparence  du  vin.  iv,„n,.rf8r 

^  Mais  on  deiUde,  pcut-il boire  f  ^^f  "^'^'^''.^^X—^ 
ciuë/ouy,  lors  qu'il  n-vfera  plus  delapt.lane,ma;s  du  breuuage 
fimp  e.  Et  Hippocrate  &  Galien  difcnt  enmefinecndroift,  lo  s 
r.l  Y  ;  danger  fqa'à  caufe  que  la  douleur  de  telle  cft  violente  par 
S^n  aladie,^c,u;  la  refueri^ou  aliénation  d'efpnt  f.,ru.ent,a  ors 
s^bftenantdêtoutvin,il£iutboiredel'eau;quefionnepeutfup- 

porter  l'eau  crue,  ily  fautiettcr  quelque  P^"  fie  vm  qui  foi  pet  r 
îravant  prcfque.aucune  odeur  de  vin  i  &  mefme  l'ayant  beu  ain.i 
foruranpé,  faut  encores  boire  vn  peu  d'ea.  pure  après  :  &  par  ce 
jnoven  le  vin  n'ofl-enccra  la tefte.  Surquoy  Cardan  /.  x.  «^"f  «"  'y^; 
ÎX  dit,qucrcaubeuëtelafchelafubftance  des  membres,  lors 
X^i^  cft  efchaufféepar  la  fiévre,.&  eftant  efchauffce  n'efte.nt  pa 
k  foif,  pource  qu'elle  Ib  rend  bilieufexar  eftant  craflc  ,  elle  ne  peu 
fociïement  pénétrer;  &  auant  qu'elle  ait  quelque  peu  pénètre  dans 
k  corpsbilLx,etle  fe  trouue  vaincue  par  la  bile,&  par  amfirenduc 

I5.«.«w.      On  dcnande  encores .  fi  l'eau  niçiournt  pas ,  elle  "5  d'-Ulx  e. 

Cm  tuH.  pasuMis  tUe  dcfaltcre.  donc  elle  nourrit  î  a  quoy  on  «  po'^"  '  que 
Veau  n'cft  pas  propre  à  nourrir  le  corps ,  pource  qu  cl k  ne  1.  cuit 
ras  nyne  s'yincrafl-c,  nynliumeae  pas  les  parties  fol.des  :  mais. 
Se humede  en  empefchant  la fechercife  ; n'oûepas la  ta.m. mais 
j^bouchc  le  fentiment  d'icclle ,  ne  repare  point  1  humiduc  fubftan- 
ticlle  :  mais  pai'  foa  artoufement ,  aydc  a  1»"^^'"*^"'^?  ^^™^^ 
?,..*•. cftcost^uë  ^ar  lavcue,le§ouft,&l'odoratKamme  d^P^J^^^;^ 


^ 
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r,  6.  de  dixtn  fAnorum\2,\3Xïts  difcnt,  que  ceux  qu'elle  defakerc, 
comme  les  fains,  en  font  nourris  ;  mais  ceux  qu'elle  nedefaltere 
pas.côme  les  bilieux5pnncîpal  cmct  febricitants,n  en  font  pas  nour- 
ris 5  mais  que  leur  bile  s  en  augmente  &  enôej&leurindirpofîtion 
fe  rend  plus  fàfcheufe  :  car  la  vertu  digeftiue ,  efpand  la  nourriture 
partout  le  corps,  &  fe  trompant,  engendre  vne  indifpofition  hec^li- 
que  à  tout  le  corps  :  que  ii  cette  indifpofition  &  vertu  digcftiuc 
manque  &  erre  vniiïant,  rendra  le  corps  hydropique  i  &  li  cette 
vertudigeftiue  pecheen  affimilant,  elle  fait  vn  corps  lépreux  \  la  Le^n. 
rosée  fait  le  mefme;car  elle  paiïcj&efi:  couucrtic  facilement  enbi- 
kjpource  qu'elle cft  douce ,  vifcide ,  &  vlcere  les  boyaux ,  qui  eft 
caufe  que  le  beftail  qui  mange  l'herbe  au  matin  pleine  rosce,cft  at-  '^*^*^' 
taquédeladyfïcnteriej  ou  flux  de  vecre;  cette  douceur  auffi  de  ro- 
sce,eft  caufe  que  les  bcftes  en  mangent  trop3&  cette  abondance  ne 
pouuant  edre  bien  digerce,leur  engendre  pluficursmaux.  Gilbcr- 
tus  Anglicus  l.  2.  fol.  2<?o.  c,  de  retentione  menflruorum  ^  allègue 
d'Hippocrate,rrg-/>/^;?.  ncut^  que  l'eau  ne  nourrit  paSjpource  qu'cî- 
îe  n'a  point  de  feu,  ceftà  dire5deterreftrité.  Le  curieux  des  bonnes 
eauës,recoureau  c.  5 .  du  Liure  51.  de  l'Hiftoire naturelle  de  Pline. 

Pourlaptifanedontaeftéparlécy-dcfTus.  Hippocrate  Lder^v.  Vtipine. 
a.%,  7.  dit,  il  faut  que  cefoitauecde  très  bon  orge,  &  très- bien  Hi^^Qçrét- 
cuit,  principalement  fionnefepeut  pas  feruir  du  Icul  bouillon  ou  ^^\ 
fuc  :  car  ainli  cuit  &  méfié  auec  ledit  fuc  ou  bouillon,  (il  entend 
delà  pulpe  de  lorge,  pafîcepar  vn  fas,  tamis,  ou  linge  clair)  caufe 
vne  lubricité  ou  ghlTcment  fans  nuifanceicar  ri  n'adhcre  poinr^ofre 
la  foifjcft  facilement  cuitc^ne  nourrit  pas  bcaucoup,pourueu  qu'el- 
le foit  bien  cuite3&:  me  femblc  qu'elle  cft  préférable  à  toutes  vian- 
des qu'on  prépare  &:  fiit  des  autres  fortes  de  froment,  pour  les  ma- 
ladies aigué6:&  loue  tous  ceux  qui  la  préfèrent,  dautant  que  fa  vif- 
cofité  eft  légère,  gliftante ,  humide  médiocrement ,  dcfilterant ,  & 
facile  d'eftre  oftee&  nettoyce,s'ileftbefoin,  n'ayant  point  d'aftri- 
élion ,  ny  engendrant  aucun  trouble  mauuais ,  ny  ne  s'enfle  point 
dans  le  ventre  jpource  qu'elle  s'eft-  enflée  en  fecuifant.  Donc  la 
ptifane  neft  feulement  baillée  pour  nourrir,  rafraifchir,  &  hume- 
^ei  le  corps  febricitant  :  mais  aulïî  pour  ofter  l'afprefté  causée  par 
tout  le  corps  par  la  fièvre.  Or  l'orge  refroidit, &  deffcichcau  prc-  ^"^^  ^^ 
mier  degré ,  &  par  fon  efcorcc ,  il  deterge,&  le  munde,  &  cuit,  hu-  f^^'P'^' 
me(5lc,qui  eft  caufe  qu'on  l'ordonne  en  ptifane,  ou  en  orge  mondé, 
(dit  ainli.  commuacmcnt }  ou  creft^ie  d'orge  aux  maladies  aigucy, 
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pource  qu'il  nourrît  mcdiocrcmcnt,&  adoucit  la  poitrîiic,  Se  c([  fa- 
cilement furmonté  par  la  nature  i  fur  quoy  Chriltophorus  Gcoc» 
oius  parle  amplement  fur  Mefué  f.  84.cn  lettre  Gortique. 
Wpîrs        Vn  ieunc  Seigneur  s'exerçant  fouuent  à  la  chaïïe ,  à  monter  & 
^i'  picquer  Tes  chenaux ,  &  à  autres  exercices  propres  à  la  Noblefte, 

s'cftant  maiié ,  quitte  tous  cqs  exercices  pour  fuiure  celuy  de  Ci- 
theréc&  CyptinCstant  qu'il  en  tombe  maladerlefaigneur  Rabaud 
ert  appellé^qui  auiTi  toft  i'auoir  veujiuy  fait  tirer  &reïte;er  quanti- 
té de  Hingjlc  mal  fc  renforce,la  foibkfTe  s'accroift^cela  n'empefche 
la  rcïteiation  accouftuméedelafaignécj  en  peu  deiours  pardix- 
fept  foisilcs  veines  vuidées,  la  nourriture  n'eftant  donnée  à  propos, 
les  veines  demandent  aux  rameaux ,  les  rameaux  à  tout  le  rc  lie  du 
corps  ;  mais  ils  n'y  trouuent  rien  de  propre  pournourrir  vn  grand 
corps ,  comme  cftoit  celuy  de  ce  malade  i  enfin  la  teftefe  defchar- 
pc  d'vnc  grande  quantité  de  pituitCjCuite  &  crue  (  foit  pour  fournir 
aureftcducorps/oitpour  ne  la  pouuoir  plus  retenir  jàcaufedcfa 
fcibleflc:)  fur,  ou  dans  la  poi(5trine  &  poulmonSjCaufant  vneor- 
thompnécii  violente,  qu'il  ne  pouuoit  demeurer  qu'ailis,  fur  vne 
chaire  bafiTc ,  &  fa  tefte  appuyée  fur  le  bout  d'vne  table ,  aucc  vn 
oreiller,  il  qu  vne  maigreur  vniuerfelle  le  Faifitjauec  vne  diarrhée 
très  grande  5  &  la  gangiene au  bras &iambe gauche  5  qui  luy  font 
iinirfa  vic.Or  ce  Maiftrc  Rabaud  Botalliftedifoit  :  quelcmal  eftoic 
tantoft  vne  vomiquc  (il  ne  vouloit  pas  dire apofthemc)  aux  poul- 
monSjtantoft  vn  tubercule  (ne  voulant  dire  cnfleure  ou  boflcte)  à 
la  trachée  artère.  Hippocrate  /.  i.§.  iq.demorhis ^  & tlcinttrnîs 
AffcBionih.  §.  4.  dit,  le  tubercule  n'cftpas  fait  feulement  par  def- 
ccnre  de  la  pituite  5  mais  parle  trauail  :  mais  il  ne  parle  d'aucune 
faignce  au  tubercule  du  poulmon  :  mais  il  alloit  à  talions,  ne  con- 
noiflànt  le  mal  en  fon  commencement  :  car  le  rcftreciilcment  & 
ancuftie^eft  vn  certain  genre,  quieftdit,  decoalefcence,  fubfidcn- 
ce'^compreffion,  conftipation  (  notant  que  la  conftipation  cfl faite 
aux  méats  infcnfibles,  comme  par  le  froid,  &  l'obftrudion  aux 
méats  fcnfiblcs,  comme  par  vne  matière  craffc ,  vifcide,  ou  abon- 
dantej  &  obftru(ftion,commcdit  Cappiuacce  1. 2.  c.  i.  p. 4 10.  des 
maladies  du  ventre  moyen.  Par  la  coalefcence  il  y  fallait  premiè- 
rement l'vlcere  à  la  partic,ce  qui  n'auoit  elle,  la  fubfidcnce  eft  cau- 
sée par  les  matières  aftnngcntcs&  froides  i  lacomprclïlonfefaic 
parla  matière  cpi  c(l  hors  des  bronches  ou  annciets,  comme  vers 
les  vertèbres  de  la  poitrine,  comme  aux  bofTus  i  la  conftipation  cft 
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causée  dVn  tubercule  crud,quicft  au  dedans  àçs  bronchcSjCome 
dic  Zacutus,  obferuarion  loj.  de  tuberculo pulmoms  L  i,de  praxi 
Medic.  admirab.c\m  la  tiré  du  1. 1.  §.  ^2.  ^^  j\/^r^/j-d'Hippocrate 
&du  1.4.  chapitre  dernier,  ^^/^dj  ^/>r7.  de  Galien  ,&  autres  do- 
utes Médecins,  y defcriuant  tous  les  fignes  aufqucU  Rabaud  n'a- 
«oit daigne  regarder  :  car  s'il  eftau  dehors,  il  s'entait comprcfTion, 
robftrudion  fe  faifant  par  vnc  matière  aboudunte,crafïc  &  vifcidc; 
&peut  cftre  auffidVne  vapeur  proccdp.nte  commcd'vne  minière 
de  pituite  qui  n'eft  hors  des  bronches,  mais  au  dehors  d'icdles,qui 
caufe  ordinaircDient  vne  difficulté  de  rcfpirer  :  Or  cette  matière 
eft  engendrée  aux  pouhnons,  ou  par  leur  intempérie,  principale- 
ment Il  elle  cfl:  froide,  ou  quclqucsfois  de  la  geule ,  autresfbis  par  la 
dcfluxion  du  cerucau  ou  autres  parties,  ou  mcrme  d  e  tout  le  corps  ; 
&  cette  flu.sion,ou  clie  cil  enuoyée,  ou  elle  eft  attirée:  l'enuoyée  & 
rcccucdcspoulmons,  arriuc par rimbecilHté, froideur, humidité, 
&  relaxation  des  pouimons;  &  de  mefme  commepour quelque 
douleur  ou  chaleur.  l'ay  eflélongencenané,  &  ay  apporté  tou- 
tes cçs  marques  &  cau'fcs ,  afin  que  ce  Maiftre  faigneur ,  qui  me  re- 
garda comme  vn  chien  qui  ronge  vn  os ,  lors  qu'appelle  ie  defcou- 
uris  fon  ignorance,  &  vis  la  more  proche  {  fi  ce  traité  tombe  entre 
fes mains  ^pcnfc  à  faconfcience,  s'ilena  vne)&  voyequele  Soleil 
efclaire  &  met  au  iour,  aufTi  bien  ks  ignorances ,  que  ce  que  fortui- 
tement luy  fuccedc  en  bien  :  voicy  cncores  vn  de  fes  procédez. 
Edant  conduit  chez  vn  Sculpteur  en  cette  ville,  rtiëS.  Antoine,  Hjfloirr 
nommé  Grenoble  ,  fans  autrement  s'informer  de  la  maladie  (  fça~  ^'^'^ 
chant  cju'ilauoitefté  chez  moy  pour  auoir  mon  aduis  ,pource  que 
monindifpofition  ne  me  pcrmettoicde  l'aller  voir)  luy  demande 
s'il  auoii  vsé de  mes  remedes^auquel  le  Chirurgien  prcfent  refpon- 
dit , ou  y  :  mais  ie  les  ay  faits ,  &  luy  en  dit  les  ingrediens  i  &  pourcc 
qu'il auoitl'eftomach  foiblcjiauois  ordonné  qu'il  vfalldu  poiure 
entier  ,•  il  refpondit  en  argumentant,  quoy.''  fa  force  eftant  vnic 
craint-ilpasl'inflammation?  valoit- il  pas  plus  le  bailler  en  poudrci? 
dcquoy  le  Chirurgien  fe  riant ,  luy  dit  :  mefme  il  a  deff^ndu  de  le 
rompre  &  de  le  faigner,veu  fafoibielTc  :  furquoy  Rabaud  refpond, 
fia-ilbefoin  d'eftrefaigné:  à  quoy  le  Chirurgien  refpond  :  ou  vous, 
ou  vn  autrcjle  laignerez  :  carie  n'y  voy  aucune  raifon ,  à  quoy  Ra- 
baud ne  refpondit  rien  :  mais  il  dit,qu'il  le  vouloit  guérir  dans  hui(ft 
iours  en  le  purgeant, auec  vneinfulion  de  deux  dragmes  de  fcné,  & 
demyc  once  de  moëledccafTe  ;  Scpar  i'vfage  de  cette  afnerie  Ra- 
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baudine ,  l'cflomach  de  ce  pauure  Sculpteur  a  cftèplus  relaxé  & 
plusaÊfjibiyjl'appetitefteintjlcs  forces  abolies,  les  veilles  augmen- 
técSi^  la  mort  luruenuëj  cet  ignorant  en  poivre  n'auoitpas  veu  A- 
phrodisée  problème  ip.  pouiquoylepoiurc&la  mouftardeaual- 
iées  entiercs^n'efchauârent  point  le  vêtre,  maisauallez  en  poudre.? 
Et  problème  28.  Cardan  Lz.p.^q.de  Sapientia^  veut  qu  on  donne 
le  poivre  entier  à  ceux  qui  ont  l'eltomach  foible. 
j7 . /.  ^  ^^     le  retourne  à  la  ptifane^de  laquelle  les  Médecins  anciennement, 
nais  for-  &  encores  en  plufieurs  lieux  ,  au  fquels  l'ordre  de  l'Antiquité  Ttrc 
çes^  d'oracle  &  de  flambeaujvfoient,  &:  faifoient  trois  fortes  de  nourri- 

ture d'vne  feule  matière  ;  qui  eftoit  l'orge  boiiilly ,  iufqu  a  ce  qu'il 
commençaft  à  fe  creuer,  efloit  pour  le  commencement  delà  mala- 
die,non  à  tousjmais  à  ceuxqui  eftoient  faiûs  de  certaines  maladies, 
quinedemandoiec  vne  nourriture  forte:  mais  feulemét  pour  entre- 
tenir les  forces  •  la  féconde  eftoir  dei'orge  fort  creué,  pour  ceux  qui 
auoient  befoin  de  plus  de  nourritureyla  troifîefme  eftoit  Torge  cre- 
ué,  pilé  &  pafsé,  pour  ceux  aufquels  vne  plus  grande  &  délicate 
nourriture  eftoit  neceflairejOu  bien  on  donnoit  tout  l'orge  bien  cuit 
(qui  fe  cognoift  lors  que  l'orge  ne  fait  plus  de  vefTie  ou  peau  en 
bouillant)  &:  fans  eftrcjny  pile,  ny  pafsé.  Ce  tordre  eftoit  &:eft:  en- 
cores,tant  cogneu  en  pluiieurs  endroits ,  qu'il  fuiïit  au  Médecin  de 
dire  à  la  gardejqu'on  nourriffe  le  malade  de  la  première,  féconde, 
outroiQcfiiie  ptifane  i  laquelle  fuiuant  Hippocrate  /.  2.  §.  8.  de 
didta  y  eft  froid  &  fec  i  mais  à  caufe  de  fon  efcorce ,  il  participe  de 
quelque  vertu  purgatiue  :  car  eftant  cuit  entier ,  il  purgera  :  mais 
eftant  cuit  mondé ,  il  refroidit  &  conftipe  le  ventre ,  &  s'il  eft  rofty, 
/cette  vertu  purgatiue  fe  perd  par  le  feu,  la  feule  vertu  froide  &fe- 
che  reftant  :  mais  eftant  boûilly  comme  deffuSjfans  y  adioufter  au- 
tre chofe,  refroidit  &  humecte ,  empefchant  la foif, n'eftant  point 
fumeux,ny  fcCjny  humide  cxcelïîuement,pourcc  qu'il  n'a  point  de 
tels  excréments,  ôc  nourrit  mediocrementi  comme  die  Cardan  ^. 
iQO.de  arte  paru  a  cnrandi, 
Cmfes des      Les  caufes  des  fié  vres  font  dites,premieres  ou  primitiues,necef- 
févyes,  &  faires ,  ou  non  necelTaires  i  les  neceffaires  fontfix,  nommées  com- 
<ji:dles-i     muncment  connaturelles  ( defquelles  Arnaud  c,  z,  coL  854.  ^07, 
Arnmà.   ^^  confiderAtionibus  operis  Medicina ,  parle  aftez  amplement ,  tant 
des  naturelles, qu'il  dit  eftre  feptià  fçauoir,clements,  complexions, 
humeurs,  membres,  vertus ,  opérations  &  efprits  j  que  des  non  na-*. 
turellcs,  qu'il  dit  citre  ainû  nommées  par  prluacion  de  nâcure) 
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Galien  baille  l'air  pour  la  première ,  difant  que  les  fièvres  font  cau- 
sées 5OU  par  le  grand  froid ,  ou  par  le  grand  chaud,  ou  par  vn  air  pe- 
ftilenciel  ou  corrompu ,  commeen:  ccluy  qui  part  du  phtjfique  ou 
lépreux  far  la  fin  du  Printemps,  &:  commencement  del'Edé,  les 
fièvres  tierces  fauircs3&  les  doubles  tierces  fe  font,  pourcequela 
pituite  en  ce  temps^àjfe  mcfleaucc  la  bile  i  &au  mois  deluillcc 
les  fté vres  tierces,  vrayes  &  ardentes  ;  les  fié  vres  quartes  font  fami- 
liercs.en  Automneinconftantes;lesfiévresdormilleufes,pituiteu- 
fes,adidcnnent  l'Hyuer.  Voy  de  ceBoptheroueenfon  Pyretolc- 
gie.  1. 1.  chap.  i.  p.  14.  imprimé  à  Paris  1623.  Voy  aufli  Galien  de 
decubi-'/i  infirmorum.pi-iiks  cy-aprés  dans  ce  traité.  La  féconde 
caufe  5  il  l'attribue  à  la  quantité  ou  qualité  de  la  viandeou  breuua- 
ge,foitbon  ou  mauuais,defquclson  fc  remplift  tropi  le troifiefme 
dépend  du  trop  dormir  :  mais  principalement  du  trop  veiller  j  cai: 
les  parties  intérieures  font  cfchaufFécs,&  les  extérieures  font  re- 
froidies i  la  preuue  efl  euidente  par  la  nuicl ,  durant  laquelle  on  efl 
plus  couuerten  dormant,  qu'on  ncft  le  iour  en  veillant  i  ce  qui  eft 
obferuc  par  Acakia,p.  45>^.defon  commentaire  fur  VArsparuA 
de  Galien.  La  quatriefmc  caufe  vient  de  la  repletionou  vuidange, 
où  plulieurs  cruditez  s'amaiTent.  Le  cinquiefme  efl  le  mouuemenc 
&  repos^comme  trop  trauailîer ,  &  laiffer  ou  furpaffer  la  couftume, 
La  fixiefme  eft  le  trauail  de  l'efprit ,  comme  la  cholere ,  triftefTe  ou 
ioye.  Surquoy  quciqu'vn  dit ,  que  l'ignorance  du  mouuement  par 
le  poulsjcaufe  l'jgnorance  de  la  nature  de  la  chofe ,  qu'il  tire  du  1.  j. 
de  laPhyfîqued'Ariftotç,quidic:  que  tout  mouuement  fe  faic 
en  temps  &  lieu,  y  ayant  autant  d'cfpeces  de  mouuement,  qi^ 
d'efpeces  d'eftre. 

Crollius  p.  3 o 7.  Bajtlicx  chymicA ,  &:plufîeurs autres ,  connoif»  Crollius 
fant  &  diftinguant  les  caufes  desfié  vres  par  les  effeéls,  difent,  que  ^^  ^^  '^'<- 
{i  la  fièvre  eft  causée  par  vn  fuc  mcrcurial ,  ils  haiÏÏent  le  vin,  par  la  ^'^^^  ^" 
matière  fulphureufe,vomifrent  la  viande  &  breuuage  ;  fi  dVne  ma-  p^^^/l'  /X 
tiere  falée ,  l'appétit  eft  grand  5  fi  procède  du  foye,  la  foif  eft  violen-  ^^^^^  ^" 
te;  fi  de  l'eftomach,  n'ont  point  de  foif,  font  pare ftcux, flairant  tou-  %riefuctc 
tes  chofes.  Autres  difent  que  le  mercure  ne  defaltere  iamais  de  luy  dtce/Uf. 
feul ,  mais  quand  le  fel  ou  le  foulphrefont  altérez  &:  corrompus,  ils  ^'^^.r  ^^  Si.' 
engendrent  vn  excrément  vénéneux,  que  la  nature  débilitée  par  Z^^^^^'^^. 
cxcez5ne  peut  expulfer  :&  lors  ce  mercure  les  reçoit  dans  foy,  &en  J^  J'  ^^' 
eft  infc(5té,  puis  après  les  porte  par  tout  le  corps ,  s'en  dcfchargc  es  ^;//^^^/j 
parties  concaues,  011  il  fait  quelque  fciour;  comme  aux  iointurcs,  urc  dts 

■~  LU  iij      "^ 
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TrùUemê;  ligaments^arteils, veincSjartereSjOSj  iufquesaux  moëIes,auec  dou- 
d'j4lexan-  \^^xs  vioIcntcs  5  grofTe  vcrolc ,  calculs  aux  reins  &  vefcie ,  gouttes, 
^1'^  •^' ,  arthritc^Ôe  priuation  des  efprits  vitaux ,  refroidiflemcnt  desucrfs^ 
Menre   congelcment  &  contraction  de  diuerfes  parties  du  corps,  appellées 

proprement,  maladies  mercuriales. 
Souphre.  Lc  foulphre  enflamme  \ts  principaux  membres  intérieurs  (  fi 
iceluy  eft  efchaufFépar  excez)  caur/oycreins,  ceiueaujd ont  s'en- 
gendrent toutes  maladies  chaudes  &  aiguës,  fièvres,  fkurcfics, 
peftesj  cpilepfie,  manie ,  fienefie, appellées  communément  &  pro- 
prement, maladies  fulphureufes. 
Sel.  Le  fcl  venant  à  fc  difToudrejengcndrc  iîuxions,apoplexies,rqui- 

nancesjhydropy  fies,  tout  flux  de  ventre;  &  cefaifant,  cebaulme 
s'efcoulant  peu  à  peu ,  le  fang  &  la  chair  fe  corrompent ,  d'où  s'en- 
gendrent vlccres  malinS;tant  intérieurs  qu'exterieurstcomme  can- 
cers, fiftules,  lèpres, &  femblables  maladies  &  vlceres, nommées 
falées. 
Caufesrîo        Lescaufes  nomm ées  non  neceflaires des  fièvres, font Jesmcdi- 
ftecepii-     caments ,  les  venins ,  les  matières  Chirurgicales  continuées  outre 
^^•f-  raifonfautresdifent  trois caufcs  outre natureiàfçauoir, la  maladie, 

la  caufc  d'icelle,&les  rymptomes)pour  toutes  ces  caures,la  chaitur 
outre  nature.  Valerole  1,  5.  c.  i.  des  lieux  communs ,  monftre  con- 
tre Fernel,  que  ce,  outre  &  contre  nature  eft  mcfiiie  chofc.  Ce  qui 
cflfaitfclon  nature,  c'cft  ce  que  nature  fait  de  Ton  propre  mouue- 
ment,iuns  aucune  contrainte.  Exempl  e^nature  poufic  hors  les  vri- 
nes ,  pource  que  comme  excrcmeiu  c!!c  i'ca  defchar^e ,  &  les  icttc 
hors  comme  inutiles  :  mais  ce  qui  cil  fait  par  nature^  c'éfl  comme 
la  fortie  du  fang  des  hemorrhoidcs  ,  duquel  les  vaifll-aux  trop 
plains,  nature  fe  fcnc  trop  chargée ,  &  par  confequent  elle  s'en  dd- 
chargea  le  pou  fie  dehors  comme  contra!n(fte,ou  par  la  quantité, 
ou  par  la  qualité  du  fang  :  mais  cela  ne  fe  kk  point  félon  fon  ordi- 
naire intention,  ôc  propre  ô^  naturel aiouuemcnti  de  nicfmc  lors 
qucGalicnditjau  fixicfme  des  Epidémies,  que  Icxcrement-qui 
fort  des  oreilles ,  y  eft  poufsé  par  nature  ,  s'entend,  comme  forcée, 
s'en  voulant  dépcftrcr  5  pource  que  cette  matière  laquelle  eft  faite, 
par  les  vapeurs  de  la  bilcslaquelle  monte  au  ccrueau,&  s'y  efpaiflif- 
fant&cuifant  par  la  chaleur  delatefle,&fubtilité,  &  parla  froi- 
deur &  crudité  du  cerueau ,  y  demeurant,  pourroit  caufer  quelque 
grande  incommodité ,  comme  remarque  Mercurial  /.  deExcre- 
r»cmisy  c*  y.  de  fèrdfbks  amiftnu  Et  Arnaud  c.  7.  dsexccjftttotitis 
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corporîs  AUt  membri pHraholx Medicationis ^  col.  1004. dît,  que  ce 
qui  cft  outre  nature,  eft  contre  nature,  cmpefchant  nature  en  Tes 
opérations  ordinaires,  en  cette  partie^ là  où  cftcétexcc2,eft  allu- 
mée au  cœur,  d'où  procède  la  fîéure,qui  efl  la  caufe  qu'on  la  définit 
chaleur  outre  nature ,  occupant  tout  le  corps  ou  chaleur  imniodc-  ^^^fi^^f'^^ 
rément  augmentée,  tellement  qu'elle  offence  l'homme,  &  bkfïe  ^'^'^fi'^' 
l'adion.  Intempérie  chaude  rcfpanduë  par  tout  le  corps,  chaleur  ^^^' 
natiuejtournée  en  fcu,ou  chaleur  outre  nature^qui  enflamme  ou  le 
fang,  ou  les  efpi ics,  ou  les  hu meurs ,  ou  rongeant  le  cœur  ou  autre 
parcie,par  vne  qualité  maligne  &  vcncneufc,  fc  gliffant  par  tout  le 
corps ,  auec  refprit  vital,  par  le  moyen  des  artères ,  où  eft  vne  cha- 
leur feche  procédante  du  cœur ,  bleflant  la  concodion  i  &  fouuent 
les  opérations  dénature,  ou  félon  Auicennc,  vne  chaleur  eftran«>e 
allumée  au  cœur ,  par  luy-mcime ,  par  le  moyen  de  refprit  &  du 
fang,par  les  artères  &  veines  en  tout  lecorps;cctte  explication  fem- 
bleeftreexadc  àplufieurs  ,  entre  autres  à  Valeriola,  au  premier 
chapitre  de  l'Appendice  des  lieux  communs,  en  cequelafubftan- 
ce  &  propre ficgc  de  la  fièvre,  font  monftrez,Iafubftanceeftant 
toute  à  la  chaleur  eftrange,&  le  fiege  au  cœuri&:  fommaircmenc 
tout  ce  qui  peut  augmenter  bicnfortla  chaleur,  ou  caufer  pourri- 
ture,peuteftrecau(è  de  fièvre.  Heurnius  Lde  Fcbribus^  c.  i./.  i.  neumius 
ditjplufieurs  ont  donné  diuerfes  définitions  de  la  fièvre  :  m.ais  celle 
de  Galien  efl:  la  plus  receuë ,  qui  dit  :  La  fièvre  eft  la  chaleur  natu- 
rclle,allumée  outre  nature  au  cœur,  par  les  veines  &  artères ,  par  le 
moyen  des  efprits  &  du  fang,  efpandus  par  tout  le  corps,  ofFençanc 
premièrement,^  par  foy^l'adion  d'iceiuy;  &icclledoit  cftre  touf- 
ioursiointe  aueclafagc/Iei  comme  dit  Hippocrate  lih.  de  dcccnti 
ornât.  Mcrcurial  /.  5.  r.  8./.  iifig.  de  Febr/b/u,dk,h  fièvre  putride  ^^^c^rt^l. 
n'eft  autre chofe,qu'vnc  intcmpcréc  chaleur  de  tout  le  corps,  y 
causée  par  les  humeurs  qui  fe  pourrifïcritau  cœur,  qui  eft  le  princi- 
pe de  toute  température  ,  tellement  qii'iceluy  communique  ce 
qu'il  a ,  foit  bon,  foit  mauuais  ^  à  tout  le  corps  ;  or  la  chaleur  de  la 
fièvre, eft  ordinairement ,  ou  aux  efpiits ,  ou  aux  humeurs,  ou  aux 
parties  folides,&  eft  non  feulement  chaudejmaisauffi  feche. 

CampancUa  l.y.c.i.art.  iwif^f^/V/zW/ww,  reprend  la diuifion  &  caf^tA- 
définition  des  fièvres,  ne  voulant  point  que  la  fièvre  foit  maladie,  ,:eiu. 
mais  guerre  contre  les  maladies,  &  conclu  d,  que  la  fièvre  eft  vne 
agitation  extraordinaire  ,fpontanèe  &  inflammation  des  efprits 
pour  combattre  la  caufe  moi bifique  3  &c.  pcut-cftrc  a-il  tiiécccy 
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^mi'     duc.  i^.del^epatkts  §.  4.  p.  325-.  de  Daret  fur  les  coaqiics ,  lc$^ 
3^ propres  mots  duquel  font  :  Cernuntur  hdC  etiam  commoda  fchris 
j,  quAJînemadfert  doloris  hyfocondriaci^  {juamuis  ea.  naturx  hélium 
5,  indixerit  ^Jimiliter  autem  hdc  facit  vt  illic  conuuljionem  finet  acu' 
3,  ta  fchris  ex  or  la  cjua  prius  non  fuit^  (juodjtprius  non  fuerit^  exacer» 
„  hâta;  &  c  eft  defïlis  1*  Aphorifme  d'Hippocratc:  ^thus  Hippûcon^ 
drij  dolor  e fi  fine  phlegmone  jijs  fuperucniens  fchris  dolorem  exoliiit, 
Hippocr»       Hippocrate  Li.§.  ^y.de  morbis ,  dit,  lors  que  la  bile  ou  la  pitui- 
te fera  erchaaffce,tout  le  icfte  du  corps  fera  efchauffe  par  iceux,  ôi 
cela  eft  nommé  fièvre.  Or  la  bile  &la  pituite  s  efchauffent ,  ou  par 
le  dedans,  par  le  moyen  du  boire  ou  manger,  dont  nous  fommes 
nourris  &  agrandis  ;  ou  par  le  dehors,  comme  par  le  trauail,  par  les 
pluyeSjpar  vne  chaleur  trop  violente,  comme  auffi  par  le  froid  trop 
vioknci&  quelqucsfois  par  la  veuë,  oii  par  l'ouye  j  ce  qu'il  confir- 
me cncores  /.  d^afeûiomb»^.  i.  Et/,  i.de DLef/t^p.  lyiî.Sur  cette 
Fièvres     veuë&  ouyc  :  Voy  Du-Laurens ,  en  fon  Anatomie  1.  xj.  qucftion 
tar  Corne  première  i  li  la  veuë  eft  f-aite  par  emiffion  ou  reccption^&  queftion 
(^  la       p.  fuiuante  de  l'ouye,  intitulée,  de  audiendi  modo, 
veuë.  La  maladie  (  quoy  qu'elle  fe  trouue  rarement  fin:tpl.e5  comme 

Maladie,  ^[^  Cardan/».  1 1 7.  C^rtis  paru^  curandi)  eft  vne  conftitution  outre 
quecefi.  ^^jjj^jj-e  ^  bleifant  fenfiblement  les  opérations  du  corps  viuant ,  pro- 
duite dVne  caufe  morbifique.  (  Vn  autre  dit ,  maladie  eft  la  fcience 
laquelle  a  foin  des  corps,  des  caufes  qui  le  conferuent,  &  des  fignes 
qui  monftrent  ce  qui  l'incommode.  Hippocr.  1.  â^^^r^^,§.  4.  p.  xj. 
A  de  dixta,  §.  15.  p.  157.  /.  de  fiatilns»  §.  3.  p.  144.  )  Et  par  ces  ope- 
rations  ne  s'entend  pas  les  externes  :  car  on  a  veu  des  perfonnes 
malades  de  fièvres  aiguës,  lefquelles  cftoicnt  pleines  de  marque- 
tures  liuides ,  qui  marchoient  éi  faifoient  ce  à  quoy  leurs  vacations- 
lesappeiloient,  &  fubitement  ir.ourir:Mais  par  c^s  opérations  font: 
entendues  les  inrcrncs ,  commela  chyhfication,fanguification ,  &: 
autres  lésées ,  dcprauées  ouabolies ,  la  vie  ne  peut  fubfifter  i  cette 
définition  eft  completejContcnant  laforme,  lefuiet,&  la  caufe  elri- 
cicntCîdcfquelles  crois,  les  communes  diifcrences  des  fièvres  pcu- 
uentefticprifes,  comme  auffi  ces  maladies  lefquelles  ont  quatre 
degrcz  qui  s'entendent ,  félon  Oppiuacce  /.  d£  Fehnhus  c.  j,p. 
inac'  1021.  corne  fenfuit,  (  Woyc.^.l.^JemûrhontmtcmpdrJocûr^comm, 
v.tUriQlx^Qxx  eft  marqué  ce  qu'il  faut  faire  j  &  fe  mocque  de  certains 
Medecins^qui  n'ôi  pasentédu  l'intëtiondeGalienitelsfont,Gen* 
tiiis^  tiugOjDruiioiuîs^  Diniis,  Foxoliuivlis  U  autres^  c'cft  p.  ^%e,y 

Le  prcmkir 
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Le  premier  degrcoii  temps  ûqs  maladies ,  eft  celuy  auquel  U 
matière  crue  agit  en  la  vertu,  icelleou  chaleur  ne  reagifïànt pas; 
qûefi  tant  eft  que  cette  crudité  foitexaéle  5  c'ed  la  première  partie 
du  commencement  ;  mais  fi  cllen'eft  exadc,  c'eft  à  dire5qu'ellene 
foit  peu  à  peu  euitc ,  c'cft  alors  la  féconde  partie  du  commence- 
ment. 

L'augmcnt  5  c'eft  lors  que  la  nature  agit  euidemment  en  la  ma- 
tière morbifique,c'cft  à  dire,  lors  quela  conco(5tion  s'npparoiftra 
vifibleracnt,  tellement  que  les  humeurs  s'accoifent  oufecorrom- 
pcnr,  lors  il  y  a  vn  combat  cuidcnt  entre  la  naturel  la  chaleur. 

L  eftat  ed  quand  il  y  a  combat  entre  la  matière  &:  lanaturc,  du- 
quel vne  parfai<^c  concodion  ou  corruption  s'enfuit. 

La  dcclinaifon  eft,  lors  que  la  matière  eft  non  feulement  cuite, 
mais  auffî  en  pariic  euacuéc  ,1a  concodion  feule  appartenant  à  la 
matierecuite,mais  nullement  corrompue. 

Ferncl  veu  t  qu'il  y  ait  maladie  de  forme,  &  maladie  de  matière. 
Campanella  1.  5.  c.  4.  ^r//V.2./.  S9.  médicinal.  Et  Aquilanus  de 
morbo  Gnliico ,  /  73.  col,  j.  veulent  le  mefme  :  Mais  Du-Laurens 
au  traitédelaLcprec.^.p.ip.  delà  Vérole  ,reiette cette opinionj 
laquelleeftencoresfoultenue  par  Cappiuacce  c,^,  L  ^.  dclueVe- 
ncrta,  Huchert-.  5./.  4./.  SU.dcfcbmpi'fhlc^'tialue/JèntU,  difpu- 
te  fur  cette  maladie  defoime,&  conclud  ncpouuoir  eftre. 

Cardan  fur /'o^r/;?^^//^,/'.  45.  parlant  des  doulcui  s, dirjadou-  Douleursl 
leur  pcfante&  ennuyante  eft  tairtcl'vne  matière  froide,  celle  qui 
tend  cftiaite  de  vents,  la  mordante  d'vne  biic  fîbnlcjou  d'vncpier- 
re,que  fi  aucunes  d'icelles  matières  ne  s'apparoift ,  ccft  vne  inrem- 
perie  ;  m.ais  lors  que  ksdouleurs  perftuercntduns  vn  lieu  vuidc,& 
ne  cédant  a  aucun  remède ,  ils  terminent  ou  cî  i  abfccz  ,  ou  en  quel- 
que chofe  de  femblable,  quia  accouftumc  d'eftie  pluitoftfuppuié 
aux  entrailles.àcaufcde  la  mollcfleou  chaleur  dicciles. 

La  douleur  des  membranes  eft  pungitiue,6.^procede,oudela  m^itinc 
-bileoudesvents,d'autantqac  riennepeutpcnetrer  lesmembra-     "^ 
nes&cxciterlapointurequ'iccuxbile  ou  vents  i  &  pai  tant,  ny  le 

fang^ny  la  pituite^ny  lamelâncholie,nc  font  propres  àexcitcr  cette 
douleur  pungitiue. 

La  douleur  laceratiue  vient  à  la  chair ,  à  cette  caufe  ellen'arriue  Lac^ah- 
pas  ny  aux  poulmons,  ny  à  la  plèvre,  pource  qu  'ils  n'ont  point  d'ar-  «^. 
tcres. 

La  douleur  conuulliue  vient  aux  nerfs  &  tendons,  dcfquels  les  cmirittf. 

M  mm  ^^ 
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filaments  nemeux/ont  tellement  vnis ,  qu'ils  ne  fe  rompent  point  J 

mais  Te  retirent  à  leur  principe  :  toutesfois  (i  la  conuuliîon  vaiuf- 

ques  au  cerueau,  où  eft  l'origine  des  ncrfs,la  mort  s'en  enfuit. 

r ranime.      La  douleurfrangitiuefefaitau  periofte. 

^        .        La  douleur  orauatiucfe  fait  aux  vifceres,  qui  n'ont  pointjou  fort 

fte.  pc^  de  fentiment,commc  le  cerueau.cœurj  poulmon3l-oye3ratte3& 

reins. 
Chffftftc.       La  douleur  contufiue  OU  frangitiuearriue  aux  osjuon  qu'ils  fen- 

tentj  mais  à  caufc  de  leur  periofte. 
Perfora-        La  douleur  perforatiue ,  diffère  vn  bien  peu  de  la  pungitiue ,  & 
tiuç.        autant  que  la  pungitiue  adulent  aux  membranes  minces  &  tenues, 
&  la  perforatiue  auxcrafTes,  comme  aux  inteftins ,  principalement 
du  colon,  où  elles  font  cruelles,  n'eûant  telle  aux  autres  boyaux 
^relies ,  à  caufe que  facilement  la  matière  de  la  douleur  pafîe  & 
trauerfela  ténuité  d'iceux.  Pourconclurre  fommairemnnt  les  dou- 
leurs ,  defquelles  a  efté  parlé  cy-deuant  ;  le  dis  qu'il  y  a  autant  de 
caufes  de  douleurs  qu'il  y  a  d'obiets  des  fens  qui  efmeuuét  l'attou- 
chement: car  toute  chofc  extrêmement  chaude,  froide,  fcche, 
humide,rude,  pointue,  venant  à  donner  foudain  &  fort  contre  lat- 
touchement ,  fait  douleur ,  en  efmouuant  par  fa  vertu ,  &  l'efficace 
de  fa  qualité,  le  fentiment ,  &:  cette  douleur  cefsée ,  fi  la  caufe  eft 
oftcejencoresqueparfoisil  en  refte  quelque  marque?  car  quant 
aux  nouuclles  douleurs  qui  furuienncnt ,  elles  font  efmeuës  par 
d'autres  caufcs,&  l'idée  ou  remuement  de  la  matière  diuerfifiant  la 
douleur  ;  furquoy  voy  Peucer  1.  xj.  c,  7.  de  la  douleur  p.  41  j. 
CVielqu'vn  dit,  que  la  douleur  eft  vn  fentiment  de  ce  quieftcon- 
traireà  la  partie  dolente.  G'ûbenus  AnoUcus^châp^de  ôlt/itfiônâ  é* 
/pecubiis  dûlôris-iCaiisifque  &  /^/;/V ,  marque  lesfuiuantes.  Dolor 
JnfixiHUS  5  FungiîiuHs ,  Ferforatïuus ,  Extenfinus ,  Sîupefaâiuits^ 
^^gregattuuS'iBenfnbHlattuus^Cotinuus^  Pulfaîiuus^  Pruritiuus^  Af' 
t}eratiuus^MordicAîiuiis,Fatigatiuus,Sy7npto?»atiuus  l.  £  2.8p.que 
le  iudicicux&  praticq  Médecin  coniiderefilafaignceconuicnt  à 
toutes  cesdouleurSjdcfqucllesles  caufes  font  tancdiuerfes;  quoy 
qu'auparauant  ait  efté  parlé  delà  colique,  l'hiftoire  fuiuantecft 
confiderablc. 
ffidoire       Au  mois  de  May  1^15.  vnieune  Gentil- homme aagcd'enuiron 
^7.  vingt-cinqanSjde  cheueux  &  barbe  tirant  fur  la  couleur  iaune- 

rougCjde  moyenne  taille,  ny  trop  gras,  ny  trop  maigre,aftez  difpos 
de  Tes  mébreSp  lors  qu'il  iouy  (Toit  de  fa  première  fanté,  cftoit  alittc 
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depuis  quelques  moisj  détenu  des  douleurs  violentas  par  tout  fon 
ventre5tcndu&  dur  (dcpuiSjniais  fans  douleur  incômode.du  com- 
mencement; mais  croiiïanc  peu  à  peu,  depuis  fept  ans  iufquesau 
jour  de  l'alittement  )  fans  qu'aucun  de  tous  ceux  qu'il  auoit  confui- 
tez,luy  en  peuiïent  donner  remede.ny  en  reconnoiftre  la  caufc  ;  en 

fin  le  mal  s'accroift,  tclicracnt  que  les  douleurs  luy  fonrfaire  &  iet" 
ter  des  criserpouucntabIes&  pitoyables,  pour  lefquelsappaifer, 
lesplus  renommez  Médecins  de  cette  ville  de  Paris  font  appeliez, 
qui  ordonnent  jfclon  la  mode  accouftumée ,  pluficurs  clyftcres& 
nombre  de  (aignées ,  fans  aucun  allégement ,  tellement  que  toute 
cfpcrance  de  gucrifon  perdue,  ie  fus  appcllé,&  à  l'entrée  du  logis ie 
trouuay  vn  de  ces  Hiigncurs  boiteux  qui  en  fortoit,  auquel  dcman- 
dantreftatdu  malade,  refpondit,  il  cft  mort  dans  deux  heures,  & 
n'y  voulut  pas  remonter,  quoy  que  ic  l'en  priafici l'ayant  doncques 
veu,  &  ayant  compafllon  de  Tes  horribles  cris,  &  efmeu  des  prières 
de  fcs  parents, i'ordonnay  ce  que  i'eftimay  le  plus  propre,  pour  ap- 
paifer  les  douleurs ,  en  oftant  le  feniiment  i  comme  enfcigne  Ar- 
naud traité  2.partie2.c.  i.p.  'è9-^,d€ mifideratione céleris  M cdtci- 
Tid^  auantquetrauaillcr  àofierlacaufejrii'yeusdelapeine,  tant 
pourappaifer  les  douleurs ,  vuider  la  caufe  d'icelle,  &  reftaurer  le 
corps  debiffé,  affoibly,  &  allangori  par  tant  de  remèdes  ^  faignécs, 

ignoramment  ordonnées  &  faites,le  temps  de  cinq  fcmaines,  m'en 
cft  tcrmoin,  pendant  kfquelles  ie  n'abandonnois  le  malade,  ny 
nuia,  nyiour,nym'cflie  dépouillé,  que  pour  prendre  du  linge 
blanc  ;  au  bout  defqueis  Dieu  benifTanr  \qs  remèdes ,  kiy  redonna 
prcfquc  fa  première  fanté  5  contre  l'opinion  de  tous  ces  faigncurs, 
qui  continuèrent  &  augmentèrent  de  plus  fort  leur  cnuie  contre 
moy.  Mais  voicy  comme  tout  fe  pafTa  qui  pourra  feruiràrcftu- 
dieux ,  en  ce  qu'il  trouuera  bon.  Latcniion  &  dureté  eftoient  par 
tout  fon  ventre,  les  excréments,  tant  du  ficge  que  des  vrines  rete- 
nus depuis  trois  iours,auant  que  i'yfufle  appelle,  qui  caufoient  vnc 
colique  eftrange  (  par  la  pituite  vitrée  dans  le  colon ,  laquelle  fe 
mouuant  dans  vn  lieu  chaud,  efmeut  les  douleurs  atroces  &  crucl- 
lcs,coQvaie  ait  Galien  2 .  de  lacis  afftciis  5.  où  il  parle  des  douleurs  G^^îlen, 
violantes  de  la  colique.  Et  Auicenne  doUnna  4.  c,  i.  dit,  que  cet-  '^'*HCf$e\ 
te  pituite  vitrée  eft  double,  l' vneaigre,  l'autre  infipidc,  &  qu'icelle 
cft  plus  froide  que  l'aigre,  pource  que  l'aigre  n'eft  pas  faidcfans 
quelque  ebullition,&:  par  fuitte  de  quelque  chaleur,  )  augmentée 
par  lafomcnuûon  d'vafouoxicjfat,  faic  dVnepintc  (e^uï  eft  deux 

Muim  i). 
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lmrcs)de  très  fort  vinaigre,  (lequel  félon  Hîppocrate  1.2.  §23. des 

f, ..         maladies  populaires,  refroidit,  pource  qu'en  liquéfiant  rtiumidité 
E  /'/'  ^r  ^^  corps,  confumc  ql  arrefte  plufloft  le  ventre  qu'il  ne  le  lafche ,  & 
Làiurans  ne  nourric  pas ,  &  eft  acrcj  &:  enuiron  quatre  onces  d'eau  i  comme 
/.4./j.i58.ceuxdelamaironqui  fiifoient  cette  belle  compofition  me  dirent, 
AnMovi,  aufquels  ces  fiigncurs  l'auoient  enfcignce,  &le  tout  fans  fruidj 
Hoîlier.    toutes  ces  applications ,  chfteres  &  faignées  me  font  craindre ,  ou 
quelque  fyncope.Gu  Epilepdc,  ouparaiyfie,  comme  i'ayveu  arri- 
uer  à  autres , &  obfci  ué  pji  Hoilier  1. 1.  c.  4.  des  maladies  internes 
&  de  la  colique  p.  444.  parRhafisSc  Almanfor  /.  di-ifionum  c* 
39.;>.  81.  de  la  colique ,  pour  à  qaoy  prcuenir  ,&  ayant  reconnu  la 
rrajfe  ignorance  deccux qui  l'auoient  traité,  qui  n'auoicnt  connu 
-cette  colique  cftrc  causée  de  pituite  vitrée  &  abondante  ,  &  par 
confequentjla  douleur  augmentée  par  le  vinaigre  (  tefnioin  Galien 
L  defimp.  mcdic.facult.  c.p.)  très- froid, &  par  lequel  ladite  pituite 
-eftoit  encores  rendue  plus  froide  :  mais  pcut-eftre  vouloicnt-ils  ef- 
fayer  ce  remède  aux  defpensdece  pauure malade  jcomme  font 
plufieurs  autres  de  femblable  farine,  qui  ordonnent  à  la  colique 
venteufe  de  boire  quantité  d'eau  froide  ,  laquelle  la  faitpaflcraui- 
fi-toft:  mais  peu  de  temps  après  tombent  en  vne  plus  cruelle  coli- 
Safiorifis.^^^ ,  &  en  fin  en  paralyiie  >  ce  qu'entre  autres  Sandtorius  a  obferuc 
Lô.cii.p.  360.  ^  Ly.c/^.  p.-^%^.vitd?)d,€rror,(\\JiQ  s'A  falloic 
appliquer  quelque  remède  pour  abbattre  cette  prétendue  cha- 
leur des  vifceres  ,  ils  dcuoient  pluftoft  appliquer  le  verjus  qui  eft 
meilleur  que  le  vinaigre,  comme  dit  Galien  /.  4.^.  ïi.de/implic» 
mcdicam/ficuliat,  ce  qui  eft  à  remarquer,  &  fe  prendre  garde,  c'eft 
•que  ne  trouuant  loperation  &  l'elfec^i  que  ic  me  promettois  de 
mes  remèdes,  l'en  tray  en  opinion  que  l' A  ppoticaire  trompoit ,  qui 
fut  caufe  que  ie  les  fîiJ  faire  ailleurs  en  ma  prefence,  defquels  i'auois 
fatisfadion:  or  diixit  au  feruiteur  de  l'Appoticaire  ordinaire  que  les 
remèdes  qu'il  faifoit  n'opcroicnt  pas  comme  les  autres ,  refpondic 
deuant  le  malade  ôi  fes  parents ,  c]ue  c'eftoit  à  caufe  qu'il  n'y  rhet- 
toit  rien  de  ce  que  i'ordonnois;  pourcc,dit-il.  qu'il  n'y  en  a  pas  dans 
noftre  boutique,  dautant  que  les  Médecins  de  Paris  n'cnordon- 
N9te.       nent  pas  i  &  luy  difant  qu'il  yen  auoit  en  d'autres  boutiques  ,il  me 
dit:  vous  penfezeftre à  Montpellier,  oùles  Appoticairesfefccou- 
rent  les  vns  les  au  très,  mais  icy  non. 
Histoire       ^^  moisd'O^obrc  1634.  ^^*  ^^^  appelle  à  la  rue  S.  Martin ,  tout 
^8.  ioignant  l'Eftoile  d'Or,poui  y  voir  va  hoinnie  de  qualité^  trauaiilé 
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d'vne  colique  venteufe,  criant  les  hauts  cris  5nui(îl:&  îour  depuis 
quinze  iours^traité  par  vn  de  ces  imperits .  qui  ne  luy  ordonne  que 
des  clyftcics  communs,  &  des  raignccSjtantofl  à  vn  bras,  tantofl:  à 
l'autrc,puis  aux  pieds, &  touiioui  s  augmentaiion  de  douleurs ,  leC- 
qucllcs  voyant ,  il  le  met  dans  vndemy-bain ,  &  pour  la  fin  luy  fait 
boire  d'eau  de  Spa,  le  tout  fans  fiui(5t  ;  comme  ic  l'eus  vcu  &  palpé 
le  lieu  de  la  douleur,  ie  luy  ordonne  vn  cly  ftere  carminatif,  qui  fut 
reïceié le mefme iour , &  apics prift  vne pillule de cynoglofFe,  flii- 
uant  Galien  5>.  de  compof.  medicam.  ftr  loca  ,  c.  4.dirant  jque  fi  la 
colique  efl  violente,! l  faut  donner  des  fomnifercs  jtant  parla  bou- 
chcjclyftercsjque  par  applications,  quelques-vns  donnent  à  cet  ef- 
fcâijdcmye-once  de  fy rop  de  pauot ,  dans  vne  cueillcrée  d'eau  de 
vie,auec  beaucoup  de  foulagcmenc,  ce  qui  s'accorde  aucc  l'eau 
d'HoUier  cy-aprésdefcrite  :  tcllcmét  que  le  mcfme  iour  fa  douleur 
fut  toute cersce5&  ayant  doimy  la nuiàdoucemcntjileuftdcquoy 
fc  contenter  :  mais  il  luy  fallut  vne  quinzaine  de  iours  pour  repren- 
dre fes  forces,  diminuées pai- les  veiUes, les  douleurs  &  faignées, 
fans  plus  parler  de  cette  bouiTellerie,lefqucilcs  le  mefme  iour  qu'il 
fut  gueryjfon  Botallifte  vint  cncores  pour  le  faire  faigncr.  Pludeurs 
Dodes&  figes MedccinSjrccommandcnt  l'vfagedcs  boyaux  de 
loup  en  poudrCjau  poids  d'vne  dragme,  aucc  vn  peu  de  vin:  mais  ie 
ne  m'en  fuis  point  feruy  ,pource  que  ie  n'ay  point  trouué  aucun 
Appoticairequieneuft.Sandoriusqueftion  g^.f.  785.  Artispar-  S^Sîorms 
u.e  Gai.  marque  auoir  guery  plufieurs  de  colique  violente,engcn-    J^I'f^jf^ 
drée  parles  matières  fécales,  retenues  &  endurcies,  en  leur  fiifant  y-^'^^'^* 
aualler  au  matiii,  dix  onces  d'huyle  d'amandes  douces ,  le  foir  au- 
tant,^ le  lendemain  matin  autant:&  par  cette  qaantité,fansy  rien 
meflcrjles  douleurs  s'appaifoient,pource  que  rhuyleparuient  iuf- 
ques  au  lieu  de  la  douleur ,  &  engralllé  tous  les  boyaux  :  &  duranc 
tout  ce  temps,  il  ne  faut  ,ne  mangerne  boire:  car  ledit  huile  nourrit 
afrez,ô<:  la  maiiere  eftant  ainii  ramolic,il  faut  donner  vn  clyftere  af- 
'  fez  fort  &  acre  i  notant  que  ceux- là  fc  trompent  qui  donnent  feule- 
ment ,  cinq,  (ix,  ou  fcpt  onces  d'huyle  d'amandes  douces,cn  y  mê- 
lant d'autres  chofes  :  car  cette  petite  quantité  ne  peut  prt)fiter, 
piincipalementaux  grands  corps.  Comme  l'efcriuois  de  cet  huy- 
Ic,  vn  homme  de  quaUié  m'cll  venu  confulter  pour  quelque  in- 
commodité ,  v5C  m'a  afîlui  é  qu'il  y  auoit  vne  quinzaine  d'ans ,  qu'e-  ;vV^  de 
{tant  venu  li  f -c  ,  q  jon  luy  pouuoit  compter  tous  les  os  de  fa  p(.r-  lhn)le 
foiiiie,n'»iyant  fui  ic^ux  que  la  peau,&  api  éi  pluiieurs  remedci^or-  d'olinç-^ 
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Rrnerec.  donnczparles  Médecins ,  durant  plus  dvn  an  (  luyeflantaagé  de 
6.  Phthi-  vingc-hui(5ïansj  le  tout  en  vain  i  vn  Payfan  vint  le  voir  par  hazard^ 
fioscura-  &  iuyconfeilla  de  manger  &  pain5&  viande,&  fruits,  tant  récents 
tio  p.  121.  que  fecs^trempez  dans  Thuyle  d'oliucs,  clairjiaunej&  Tentant  bon: 
rapporte  ^ç. çp'\\^i ^ ^  ^^.us  quelques  mois  qu'il  continua,  ilfe fentit  plus 
^^^'  fortjôc  reprendre  Ton  embonpoint  j  ce  que  depuis  i  ay  veu  confcil- 
auvn  1er  par  ZacutuSjObferuation  iio.de  exîcnuatione  fumma  L  5.  où  il 
fhthyfc  a  cn  parle  fort  amplement,yadiouftant  le  bain  d'eau  &  d'huyie  j  les 
efiégi4ery,  remedesfontinfpirez  diuincmcnt,  tant  aux  idiots,  que  fçauants, 
Tnayjgeant  commc  a  cfté  dit  cy-deuant. 

[on  pain        lerctoumc  donc  à  mon  Hiftoirepcnulciermc  6'].  de  la  colique. 
tnft?'     îe^<^^<^^^'^  ^^^  remèdes  forts,  mais  non  en  telle  quantité  que  Rha- 
tremté      ^s  &  A  Imanfor  l'ordonnent  aux  cly  ftercs ,  qui  cft  de  àxY,  dragmes 
dxsl'hujle  de  coloquinte c.71,  p.  Si.mais  moindrej^  iccux  réitérez  auec  peu 
d'olitie.      de  frui(5l;enfinicrccoursaux  anodins  5  telsqu'ilsn'cxcedentpasle 
ZacHtHS'  premier  degré  de  chaleur,  y  mettant  par  l'aduis  des  plus  Dodtes, 
ancrcns&  modernes,  approuuczennosEfcholcSjpiincipalemenc 
de  Montpellicr,preferabie  à  toutes  autres  en  toutes  chofes ,  le  rhi- 
Eau       loninm  Romanum^am  n'eft  fi  fort  que  reaUjIaqucUc  Hollier  recom- 
d'Hollici.   mandcjcomposée  defix  teftes  d'aulx,  deux  ou  trois  onces  d'opium 
diftilkz;  ayant  pris  ce  rcmcdeduc.  8.  de  la  Méthode  deGalien, 
où  y  parlant  de  la  coliquc,dit:  Q^vn  certain  ruJftique  attaqué  de  la 
coliqucjs'cftant  ccintjfàns  ny  fomentation^  ny  cataplarm.c,  mangea 
du  pain  &  des  aulx,  &  continua  fa  befogne,  ôcnebcut  de  tout  le 
iour:  maisaufoirilbeutduvin  pur,  dormit  toute  lanuid;,&  \z 
lendemain  fucgacry  :  car  Icsaux  (dit  il)difripentles  vcnts,&  n'en- 
gendrent paslafoif  Sandorius  fait  cette  obfcruacion  ,c.  %.p,6.de 
medtcorum  inucmiom.  Tous  ces  remèdes  m'apportent  peu  de  con- 
tentemcnc,cn  ^w  ic  luy  ordonne  vnepilluie  de  L^ndanum^di\x  poids 
de  quatre grainsimaisauantqu'cllefutprife,  vne  connulfionlcfai» 
fit,  qui  fut  le  dix  hui(5l  de  May,  furlaminui6t,laquelle  cftant  finie, 
Hpiittladitcpilluleranscffrét  :  inaisdans  quelques  heures  la  cori- 
uuhion  rcuinr,  &  ayant  redoublé ,  &  finicjla  colique  trcs-fortc  rc- 
uintauiïîjle  ventre  tendu  ^  &  tous  les  excréments arreftez  rceque 
voyant,  il  prifl:  medccine^o  aignant  que  par  la  piliule  narcûtique,la 
vertu  deic(5trice  fut  nfloupit, comme  ccli  l'ordinaire  (qnoy  que  par 
le  dormir  le  cerucau  eft  humedé  &  dcfiliché  par  les  veilles  ;5£ 
quoy  que  le  corps  dorme,  &  le  fang  foit  cn  repos,  Tcfprit  ne  fait, 
pas  moins  fa  fonâion  :  mais  en  ce  çcmps-là  il  les  exerce  plusconv 
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modément  en  Ton  principal  fiege,  qui  eftlc  cerneau  :  car  il  entend, 
ratiocinc,comprend,  fc  reiioiiifî-jS'attnilejCraint ,  entreprend  i  fom- 
me  il  ne  fait  rien  en  veillant ,  qu'il  ne  donne  à  croire^  faire  la  mcfmc 
chore50ii  plus  hardiment,  ou  auec  plus  de  crainte ,  ou  plus  propre- 
ment jOu  moins  artiftement  en  dormant  i  car  en  ce  temps- là  du 
dormir  la  chaleur  naturelle  fe  retirant  au  centre,meut  tous  les  fcns 
internesjqui  eftants plus vnis& froids,  font  (mis  en  bcfognepar 
l'cfprit)  toutes  apparences  d'opérations  qu'vn  chacun  cognoift  en 
foy-mcfmc  eftant  efueillé,  &  telles  aérions  font  nommées  fantai- 
(ies  i  &  d'autant  qu'en  ce  dormir  l'efprit  eft  plus  libre ,  alors  aufli il 
fuit  &  dcmonftre  mieux  le  tempérament  du  corps.  Et  Hippocrate 
a  par  cette  fantai(îe&  fonges,  tiré  vne  très  grande  connoiflànce 
des  moeurs  &  complexions  des  perfonncs,  tant  faines  que  mala- 
dcSyCnConLlaïQ^e  ip^/ôwn^s  ;  d'ailleurs  le  dormir,  commeaeftc 
dit  cy-dcffus  par  Hippocrate  §.  i.  Aphor.  5.  eftant  moderé,appai- 
fcla  foif;  pourcecjue  durant  iceluy,  le  fang  humeéte  les  parties  in^ 
ternes  aufquellesil  va ,  l'cntends  du  fang  quin'eftpas  bilieux  :  car 
en  ce  cas  il  efchaufferoit,  dcficichcroit  A  augmenteroit  l'altération 
&  la  foif.  Or  pour  exciter  le  dormir,  entre  tous  les  remèdes  pour 
les  délicats  5  vne  dragme  deteftede  pauot  en  poudre,eft  admira- 
ble,n'ayant  ny  gouft/aueurjny  odeurjtefmoin  1  'expcriencei&  San- 
(florius  1. 15.  c.  1.  p.  503.  Methûài  vit.  error,  Aegineta  1. 1.  c.  47.  le 
grand  fommeil  eft  le  repos  des  forces  animales ,  humcélant  le  cer- 
ueaud'vnc humidité vtile  5 laquelle  définition  en  fa  brieueté,  eft 
eftimée  admirable  par  Sanétorius r.  4,^.  i-yz.deVArs  parua  de 
Galien  jquienl'Hiftoired'Ermocraccs ,  remarque  trois  fortes  de  j-roisfor- 
fbmmeilil'vne  d'imbécillité,  comme  à  ceux  qui  font  bien  lasil'au-  tes  de  sq- 
tre  par  abondance  d'humidité,  comme  aux  yurongnes  i  la  troifief-  meU. 
mepar  lafroideur,commcaux  vieillards.  Et  Rhalis  /.  i.  At'hor.  31. 
dit,que  ceux  qui  ont  oublie  leurs  fonges ,  ont  faute  d'humeurs,  vi- 
uants  trop  efcharfementi  alléguant  pour  exemple  Nabuchodono- 
for.duquel  parle  Daniel  1.  i.qui  viuoit  Pythagoriquement,duquel 
lacholere  iuge  le  contraire.  Il  marque  auffi  trois  fortes  d'anodins, 
le  premier  eft  chaud  au  premier  degré,  digérant,  &  de  parties  fub- 
tilcs ,  qui  eft  près  delà  den(it€  ou  efpaifleur  de  l 'organe  j  lefecond 
genreeftceluyquia  vne  vertu emplaftique,  quia  efgard  àl'efpric 
où  eft  le  iugcmcnt,  lequel  efpailTiflant,  rempefche,ouluy,  oufes 
rayons,de  pénétrer  facilement  ;&:  par  confequent ,  de  fentir  (i  faci- 
lement la  douleur  :  car  ce  n'eft  pas  la  partie  laquelle  indique  l'ano- 
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din  mais  h  douleur  j  le  troifiefme  genre  eft  des  narcotiques  ano- 
dins'qui  dellruifent  &  l'organe,  &  les  cfpritsiugcantsi  &  faut  noter 
que  c  eftfaufTement  qu'on  appelle  les  narcotiques  anodins,  à  quoy 
il  faut  prendre  garde.  Auicennc  parlant  du  Tommeil,  dit  jque  file 
corps  eft  nourry  de  bon  fuc,  le  fommcil  augmente  la  chaleur  natu- 
relle, chafTe  &oftela  chaleur  efirange  :  mais  que  le  corps  qui  ed: 
rem  ply  d'humeurs  acres  &  bilieux,  s'enflamme  facilement  par  le 
fommeil.  Et  Galien  dit  fouuc  nt ,  que  le  fommeil  appaifc  la  foif  aux 
pituiteux3&  l'augmente  aux  bilieux.  Et  Hippocrate,  L  l,  acut,  dit, 
comme  les  veilles  trop  longues  engendrent  les  crudittz,  &  du  boi- 
re,&  du  manger  :  ainli  du  dormir  (  fur  le  midy  ;  trop  long  &  ferré, 
refoult  le  corps,  &  caufeperanccurdeteft.t.  Cekiyqaieftempoi- 
fonnéjne  doit  guère  dormir  :  car  le  dormir  retient  le  poifon  es 

fc"/*'     parties  interieurcs,&  l'enuoyeau  cœur:, mais  le  veillci  attire  le  poi- 
'*'       fon  du  milieu  du  corps  aux  pairies  extérieures  (  le  fommeil  venant 
par  vneexhalaifon  bénigne  des  aUments,  montant  &:aiToupi{Tanc 
doucement  le  ccrueau  5  ce  qui  s'entend  du  fommeil  ordinaire  des 
animaux)  comme  dit  Galien  /.  2.  de  antidotts\  &  c'cftchofe  viaye 
qu'en  dormant ,  ce  qui  fe  doit  exhaler  par  infenhble  tranfpiratioOj 
fe  fait  mieux  cndormanr,voireau  double  qu'en  veillant,  choie  ob- 
feruéedc  peu  de  Médecins  :mais  l'Antiquité  n'a  pasfanscaufe, 
aducrty  les  perfonnes  gi alfes  d'aller  doimu  fans  manger  ne  boire, 
au{fi-to(t  auoir  fait  vn  grand  exercicc5pour  durant  ce  dormir ,  con- 
fumcr  &  atténuer  ces  humeursjpar  l'infenfiblc  tranfpiration,  &  par 
ce  moyen  perdre  cette  grolfeur  exceffme  qu'ils  ont ,  comme  die 
Sancftorius  queftion  92.  §  94.  K^rîis paru£  Cal.  Sur  cccy  Ehan  l. 
3..  c.  xi.  1.  de  la  variété  des  Hiftoires,  dii^que  l'ame  eft  fort  occupée 
leiour  à  faire  ce  qui  eft  neceiTairc  pour  la  conferuation  du  coips: 
mais  que  lanuid  eftant  toute  à  foy  ,  vacque  aux  chofes  .^  adutni-r, 
d'oùles  fonges  font  excitez, par  Icfqucls  Bippocrate  /.  detnfom- 
nijs^  iugedela pureté  ou  impurctéducorps.  Retournantpourla 
féconde  fois  à  mon  Hiftoire  de  la  colique  5ic  dis,  qa'vnedenrye 
heure  après  5  vne autre  conuullionaucccfcume  à  labouchi(de  la- 
quelle Hippocrate  di-morbo  /Tn/v  §.  15.  dit , que  lors  que  l'air  ne 
peut  entrer  dans  le  p oulmon.  rhumeur  qui  y  eft  boaltjSc  efcume;, 
comme  vnc  perlonne  mourante ,  &  que  la  matière  hcalc  dcfcend^ 
&  fouuent  l'vi ine  S:  la  fcmence  )  par  vn-c  grande  fufF.)cation ,  &  la 

r  -  fuffjcation  ad-iicnt ,  d'autant  que  le  foye  &  les  entrailles  montent. 

çn  haut  >  vers  le  diafu^mc ,  à  caufc  que  la  quantité  de  l'air  n'entre 

p'us 
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plus  comme  fbuloit ,  trépigne  des  pieds ,  àcaufe  que  l'air  contenu 
aux  parties,ne  peut  fortir  par  la  pituite  qui  en  bouche  le  pullagejôc 
laquelle  eftant froide,  &  tombée  dans  le fang chaud,  le  refroidir, 
s'agittant,  &  haut  &  bas^qui  eft  caufe  de  l'agitation  &  côuuKion,  & 
douleur)rattaqua5  qui  donna  crainte  dVne  continuation  d'cpylep- 
(îcjprocedante  des  vapeurs  malignes  &  virulentes  des  matières  en- 
fermées &  croupiflantes  dans  le  ventre  inférieur, à  quoyauffi  les 
vapeurs  melancholiques  contribuoient  i  car  Gatinaria  p.xj.  mar-  (^ati^a- 
que  vncepylepfie  eftre  arriuéepar  lenfleure  d'vne  cuiife ,  fans  au-  r^^. 
cune  douleur;  &:  Galien  d'vn autre  qui  tomboitenepileplîe,  par 
l'cnuoy  des  vapeurs,  procédantes  d'vn  defes  pieds  ,pourquoy  non 
decefruy-cy.  Or  cette  médecine,  quoy  quafïez forte,  fut  aufïi 
fans  fruid,  &  les  douleurs  continuèrent,  il  fallut  donc  recourir  aux 
clyfteres,  tantofl  laxatifs,  tantoft  anodins ,  fomentations,  bains, fy- 
rops,  hicra  picra ,  au  poids  de  dix  dragmes,  huyle  d'amandes  dou- 
ces,aupoidsdeiixonces,bcutoutàcoup,  mais  le  tout  en  vain.  le 
recours  donc  aux  pillules  iliaques  de  Rhafîs,  recommandées  par  pji  j^-^^ 
Dodonécc.^^.de  ks  Obferuations  médicales,  par  Cappiuacce  L  ^»^/„ 
3.  c.  15.  par  Gatinaria  p.  4i.aupoidsdedemye  dragme  ,puisvne 
dragme  &  demye ,  le  tout  fans  effed  j  en  fin  en  prend  deux  drag- 
mes, qui  le  vuiderent  de  deux  à  trois  felles,  d'vne  pituite  vitrée 
fort  adhérente,  auec  autres  matières,  noiraftres,  verdaftres ,  telle- 
ment puantes ,  qu'on  ne  les  pouuoit  fupporter;  alors  les  douleurs 
s'appaifent  vn  peu^à  fçauoir,par  trois  ou  quatre  heures  :  maisaprés 
ellesrccommencent, le  ventre  n'eftantpour  cette cuacuation,  ny 
defcnfléjnyramollyiquoymefme  que  les  vrines  fort  troubles  &: 
cfpaifTcs ,  fc  fuifent  vn  peu  épuisées.  le  recours  cncoi  es  aux  clyftc- 
rcs  carminatifs  auec  îe  philonium ,  theriaquc  &  pillules  de  ijyno- 
glo(ïé,fuiuant  la  dodrine  de  Galicn  1. 12 .  c. dernier  de  la  Méthode, 
de  Cappiuacce  1.  fufdit  des  maladies  des  inteftinsi  enfin  i  obtins 
quelque  trefuCjdurant  laquelle  ie continue  lefdits  clyitereSjtantoft 
laxatifs,danslerquels  on  dilîbluoit  les  fufdites  pillules  iliaques itan- 
toft  autres  remèdes  anodins,  tatoft  autres  auec  bouillon  de  tripes, 
de  telle  de  mouton,  theriaque,philoniumien  finlequatriefmejour 
les  douleurs  reuicnnét  auffi  fortes  qu'auparauant ,  &  les  cris  fi  forts, 
qu'ils  effroyoient  tous  les  alïïftantsi  ie  retourne  donc  aux  dyftercs 
anodins, carminatifs  ,&  decoâ:ions à mefme  fin ,  à  la  boifiTon  de  vin 
blanc  pur  (car  durât  tout  ce  mal,  il  n'a  eu  aucune  fièvre)  fuiuât  RJia-    - 
fis  1.  ^.c.  ^i.qui  aducrtic  queceluy  c^ui  a  la  colique  causée  de  pi- 
"  '  Nnn 
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tuite  vitrée ,  ne  boiae  le  vin  trempésmais  pur  ;  les  remèdes  rufcilts, 
principalement  les  clyfteres ,  font  réitérez ,  ou  le  iour ,  ou  la  nuiét, 
huidou  dix  fois  j  en  fin  dans  trois  iours  les  grandes  douleurs  s'ap- 
paifent ,  &  après  auoir  rendu  par  le  fiege  vne  très-grande  quantité 
de  matières  femblables  aux  premières  :  mais  pource  que  les  dou- 
leurs le  chatoliiUoient  fouuentjl'on  luy  réitère  auflifouuent  lefdits 
remèdes  -,  cependant  pour  fortifier  lecœur,  lecerueau,  ^Tefto- 
mach  5  ie  luy  fis  prendre  trois  fois  le  iour  de  bezoard,  par  l'aduis  de 
Garcia  <r.4J.  decoJÎA  ^^ç.  434.de  Monardp.548.  7I4.de^Hi^:oi- 
redcs  drogues  des  Indes ,  aux  poids  de  dix  grains ,  principalement 
aumatin^recommandépareuxaux  melancholiques^maladieslon- 
^ueSjVentofitczjepilepfiejdefaillances  de  cœur,  comme  auiïi  d' AU 
quermeSjde  l'ongle  d'Alces  ou  Elan, comme  remèdes  fpccifiques, 
de  Ihuyle  de  mufcate  fur  l'eftomachjd'huyle  d'anis  dans  Tes  bciiil- 
Ions  ;  &  pour  preuue  de  la  dcfluxion  du  cerueau ,  de  laquelle  a  efté 
difvfe  deichàrgeant  de  la  matière  y  contenue ,  &  amafice  dés  long- 
tempSjpendant  les  conuulfions,  la  langue  s'enfla  fi  cftrangemcnt 
qu'elle  ne  pouuoit  contenir  dans  fa  bouche,  qu'auec  grande  diffi- 
culté ,&  luy  empefcha  la  parole  trois  iours  5  fi  que  l'ayant  fait  fai- 
gner  fousla  langue,  &  vsé  des  gargarifm  es  propres,  cette  en  fleure 
pafia  vn  peu  :  mais  non  tellement  quelle  ne  l'ait  empefché  plus  de 
trois  femaincs  d'aualler  aucune  viande  folide  ,  ne  pouuant  rien 
prendre  que  des  boitillons  clairs  imefniement  on  eftoit  contraindl 
dediiïbudre  les  fufdites  pillules  Iliaques^  ayant  doncques  quelque 
relafche ,  le  Médecin  principal  qui  l'auoit  traitté  du  commence- 
ment m'efcriuit,  en  datte  du  2p.  May,  me  marquant  qu'il  croyoic 
que  les  eaux  minérales  de  Bouibon-lanci  (où  il  eftoit)  luy  feroient 
bonnes ,  &  m'en  marqua  les  proprietez  :  mais  n'en  trouuant  a  pro- 
pos l'vfage ,  la  refolution  fut  prife  de  changer  d'air,  &  en  fon  natal, 
Ibixante  lieues  de  Paris ,  vneiournée  loin  de  Troye  ,à  fçauoir  Bar- 
fur-Seine,  où  il  fut  porté  dans  vne  litière,  où  ie  l'accompagnay  & 
demeuray  aucc  l  uy  quinze  iours  ;  &  lors  qu'il  penfoit  eftrc  totale- 
ment hors  de  danger ,  &  à  mon  abfence,taifant  trop  bonne  chère 
dans  la  maifon  de  fon  pcre,tenant  le  premier  rang  dans  le  licu,&  fe- 
ftiné  par  {t%  parens  &  amis,s'émancipant  vn  peu  plus  qu'il  ne  falloic 
à  manger  diuerfitez  de  viandcs,dont  les  humeurs  s'augmcntenr,Ôc 
les  douleurs  retournent ,  lefquellcs  pafTent  iufqucs  aux  cuifles ,  ge- 
noLiils  &  iambes,auec  pluficurs  défaillances  de  cœur,  &  efuanoùif- 
fements  ^  &  quelque  afiaut  epyleptique,  enuiion  le  16.  luillct  fui- 
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oant ,  mais  fans  douleur  i  ce  qui  cftanc  pafsé  afïèz  légèrement ,  par 
peu  de  rcmedes,ordonnez  par  fon  plus  proche  Mcdecin.du  depuis 
si  a  ioiiy ,  &  ioiiyft  encorcs  5  que  i'cfcris  cecy,  par  la  grâce  de  Dieu 
dVnc  louable  ianté.  ' 

Maisonpourroïc  dcman der,  où  cfloit  contenue  cette  fî  grande  ^ 
quantité  de  matières  fecalcs  qu'il  a  rendues  ?  on  refpond,  queles     ^^^^' 
boyaux  derqjclslaiongueureftfix  foisaufTi  longue  que  l'homme 
eft  long,  félon  Spigchusr.^.  demtefiimsL  8.de corporis humant 
fibrica  5  «&  lefqucls  on  compte  &  nomme  ainfi,  le  premier  D»i7-  r,    ^  - 
^^;?//w,  qui  cfl:  attachée  fort  comme  du  bout  du  ventricule  allant 
vers  l'efpine  du  dos ,  fesligamcnrs  font  membraneux ,  fon  {^oe  eft  "^^ 
du  codé  droicTt  vers  l'efpine ,  dcfccnd  coût  droid  fans  aucun  r?plie^ 
riient,&  efl  ainh  nommé,  pource  qu'il  a  douze  trauers  de  doigts 
de  longueur.  ^ 

Lenommé leiummM^ apiés,& c'eftau/fi-toftquele2)/ir^^r-  ^chnam. 
;?«w  commence  à  fe  tourner/on  principe  eftant  difficilement  con-      ..i  i^ 
nu ,  il  occupe  toute  la  région  dunombiil^ô*:  par fts repliements  s'e- 
ftend  lufqucsaux  i{]cs,&  eftainfi  nommé,  pource  qu'aux  corps 
morts  on  y  trouue  rarement  quelque  matière,  à  caufe  de  plofieur's 
vameauK  quilefucçent. 

Le  nommé  7//^;?,  quicn  Grec  fignifie  tourner,  eftlepluslona  ,>. 
de  tous  les  vai/Tenux  qui  commence  là  ou  le  7.//.;;^.^;  finit ,  occup? 
le  delTous  du  nombril,  lufques  aux  7/7^j-,  occupant  rviTe&  Tauti-e; 
&  aefté caufequelcspartiesiufques au  commencement dcscuif- 
fes,  ont  eflé  nommées  //7^j,&c'eftccttuy-cv  qui  tombe  fouuenc 
dans  1  efcrotum  ou  bourfe  :  ce  vaiffcau  eft  ainfi  nomméàcaule  de 
«a  htuation.efl  délicat  &  tenu  àcaufequefes  membranes  font  plus 
lubciles  que  de  tous  les  autres. 

Le  nommé  c^cum ,,  ou  horgnc ,  fuit  après ,  &  eft  ainfi  non>mé,  C^cum. 
10U  faCjpource  qu'il  n'aqu'vne  entrée  (ans  (ortie. 

Le  nommé o^->?  fuit  ,&eft  le  plus  grand  de  tous ,  il  prend  fon  Colo». 

nom  de  Colazaifte,  qui  (îgnihe  tourmenter  5  à  caufe  des  tourments 
cruels  &:  douleurs  qu'il  foufFre,comme  y  eftant  le  plus  fuict,à  eau- 

le  de  la  quantité  de  la  pituite  crue  qu'il  contient,&  laquelle  ne  peut 
eftre  cuite  par  fon  amplitude,  comme  elle  eft  aux  autres  boyaux 
plus  petits  &i>lasplains  de  veines  •  &  c'eft  ce  boyau  dans  lequel  la 
pituite  fc  rend  vitrée ,  par  la  froideur  de  l'air  qui  y  eft  rceeu  ;  autres 
dileiit  rtf^«/^f^/f/>;,quifignifîctordu.Il  vadu  rein  dextre  à  la  par- 
tie cauc  du  foye,  delà  paflcvciskfand  du  ventricule,  &  va  versUi 

Niin  ij. 
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racte,&  vers  le  rein  gauche ,  d'où  en  derrière  il  fait  vn  coûtournC'* 
ment ,  comme  vn  S ,  &  finit  vers  l'os  facrum ,  tellement  qu'en  Tes 
contournements,  il  embrafTc  tous  les  boyaux  greflcs. 
_  ^  Le  nommé  Rectum ^v2,  droid  fans  aucun  tournoyement,  de  l'os 

^t^Hm^    facrum  iufques au  (îege. 

Les  trois  premiers  boyaux  font  nommez  Gre/Ies  ^  (lefquelsBe- 
'Béfitue-    niueniusc.  'j6.  de  Tes  obferuations  Médicales ,  dit ,  que  l'intcflia 
fgim<        grefle  fe  rompt  paria  douleur  violente ,  &que  par  vne  fente  en, 
long  d'iceluyjla  matière  fécale  en  fort)  &  les  trois  autres  crafies ,  & 
la  vefTie  eftfarlcredumjquicaufeauxcalculeux  ledeiîr  d'aller  an 
baflin,aufïibien  que  depifler,  &  cft  cfgal  depuis  le  commence- 
ment iufqu  a  fa  fin  î  &  en  pafiant  faut  remarquer ,  que  ny  les  intc- 
ftins,  ny  k  ventricule,  ne  fenourriflènt  pas  du  chyle  ;  mais  du  fang 
très-  bien  apprefté, comme  entre  autres  obferue  Du-  Laurens^  que- 
î*^'-  ••^-       ftion  '^A.^^devenls^artertfj&neruiSyp.i/^i. 
'ffifloire        Voicy  vne  Hiftoire  admirable , tirée  de  Sandlorius,  p.  5ir.de 
^9'  V'^drs  fartai  de  Galien.  Il  me  fouuient ,  dit-il,  auoir  connu  vn  ma- 

lade, qui  auoit  vne  tumeur  dure  fous  la  ratte,  laquelle  dura  deux 
ans,&  pilTant  beaucoup,les  Médecins  qui  le  traitcoient,  luy  ordon- 
noient  pluiieurs  fomentations  &  ondions ,  fans  aucun  foulage- 
nicnt  i  enfin  tpelqaes  autres  accidents  ou  fymptomes  furuenus ,  il 
mourut.  Ma  cuiiofité  meportaàlefaireouurir,  cette  tumeur  fut 
trouuée  aller  iufquesau  fond  de  Tinteftin  iliaqucjlequel  eflant  ou- 
uertj  futtrouuéquela  caufe  n'eftoitque  matière  fécale  très- fort 
cndurciejde  laquelle ,  à  caufe  de  fon  poids  ,  quelque  portion  ,d€ 
temps  en  temps  fortoit ,  &  eftoit  rendue  en  forme  ronde,  verdaftrc 
&  cies-dure ,  par  le  moyen  des  clyftercs ,  &  à  caufe  de  la  chaleur 
bi  uflante  de  la  grande  artère  qui  en  eftoit  proche ,  la  nouuelle  ma- 
tière fécale  qui  y  dcfcendoit ,  &  s'adioignoit  à  celle  qui  y  eftoit  re- 
ftée,  s'endurcifToiti  ce  qu'ayant  connu  ,  i'enayguery  infinité  d'au- 
tres,leur  donnant  à  boire  quantité  d'huy le  d'amandes  douces ,  iuf- 
ques  à  trente  onces,  (corn  me  ia  a  efté  dit)  &  pourcc  que  i'ay  dit.cy- 
deuant,  que  cette  cohquereduilk  ce  malade  àl'epylefie;  en  la  vie 
Mert     d'Auicenne  on  lit,qu'il  tomba  en  epylepfie,aprés  auoir  endui  é  vne 
êHAmctn-  extrême  Se  très  violente  colique,  de  laquelle  il  mourut, 
^^'  Hippocrate  /.  de  morboficfo,d\i^c]}àQ.  la  pituite  caufe  l'epylepfie, 

tf'ppscr.  ^  ^^^  p^j  j^  bile,&  que  les  fymptomes  des  yeux,des  mains,  de  l'é- 
cume,de  la  fiante ,  &  autres  ,procedent  de  ce  que  la  pituite  qui  cft 
froide ,  coule  dedans  le  fang  chaud ,  qu'il  refioidift ,  &  ariefte  fon 
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courSjnelc  pouuant  auoir ordinaire;  Et  ailleurs  il  ditjrcpylepfie, 
les  vers ,  &  autres  maladies  commencent  à  a(ïaillir  les  enfants  de- 
dans le  ventre  de  leurs  mères  3  &  en  font  plus  trauaillez  durant  les 
vents  MeridionauXjque  durant  les  Septentrionaux, 

Amatus Lufitanus, Centurie fecondc.curation oo. dit , quVne  j^^,ji- 
Religieuic  aagce  d  enuiron  vingt  ans,  ayant  ouy  lubitemcnt  que  f/if^oire 
fon  frère cftoit  mort  y  tomba  tout  aufïi-tolt  ciuanouye,&  demeura  6^. 
telle  enuiron  vne  heure  comme  morte  :  mais  en  fin  citant  vn  peu 
remife,  fut  attaquée  dVne  epylepfie,  par  laquelle  elle  tomboit 
deux  ou  trois  fois  le  iour,  mais  fans  efcume ,  pource  que  la  maladie 
n  auoit  encores  pafsclefeptiefmemois. 

Vne  petite  fille  d  enuiron  cinq  ans  &  dcmy^au  mois  de  Septem-  HiJIoirê 
bre  1 63  o.  dans  la  place  ou  Cimetière  S.  Ican ,  fut  attaquée  d'vn  te- 7®' 
tane.fur  lequel  la  fièvre  furuintile  Médecin  ordinaire  fut  appelle,  à 
l'eftouidy  &  fans  iugcmentla  fait  faigner,fans  confidercr,  fi  lacau- 
fe  de  cette  fièvre  vcnoit  de  repletion,  ou  d'inanitions  (car  il  ne  con- 
noidbic  pas  le  tetanc)qui  furuenant  à  vne  petfbnnc  faine,  c'eft  ordi- 
nairement par  rcpletion:  mais  fi- tofi:  après  vne  fièvre  aiguë,  des 
veilleSjde  trauail,  ou  de  corps  ou  d'efprit,c'eft  d'inanition.Surquoy 
Conftantin /.  i,  de morbor»  cognit,  &  curât,  lâ^Àe SfaJinoO'  tetanoi 
car  il  y  a  différence  du  tctane  à  l'cfpafme ,  comme  dit  Cappiuaccc 
/.  i.^.  1  j.  de  f^;?////^($';?f  ^.2  5  p.)  en  fuite  ordonne  des  iulepsrefri- 
geratifs ,  pour  efteindre  cette  fièvre ,  &  la  fait  encores  refffigner  & 
réitérer  les  iuleps;  en  fin  la  fièvre  plus  dode  que  cet  ignorant  fai- 
gneur,  fercfoultdc  ne  quitter  point  ce  petit  corps,  fansauoirau 
préalable  confumc  l'humeur  tétanique  &  pituiteux,quifutcaufe 
que  ce  fubtil  Dodeuren  faignerie, prononce  en  recanneur  d'Arca- 
die,arreft  de  mort  j  furquoyie  fus  appelle  ,  &  ayant  confideré  le 
malji'ordonne  des  remèdes  totalement  contraires  aux  premiersi5c 
comme  il  vouloitcfleindrela  fièvre,  ietafchede  la  rendre  plus  for- 
.  te,  fuiuant  Hippocrate ,  qui  à  l'Aphorifme  4.  dit ,  que  la  fièvre  fur- 
uenant à  ceux  qui  ont  des  conuuliions ,  ou  diftcnfions  de  nerfs ,  les 
guerift,!.  i.  des  Maladies  §.14.  dit5qac  fi  la  fièvre  forte  furuient  à 
vntetane  ou  conuulfion,eft  bonùl  en  parle  aulfi  l.  3.  §.  13.  des  ma- 
ladies du  tetane  :  car  elle  ofte  &  confume  la  matière  froide  dont  le 
mal  eft  causé.  Platon  dit  le  mefme  au  Timèei  iordonne  donc 
d'huyle  de  Caftor,  pour  luy  oindre  toute  l'efpine  du  dos ,  &  autres 
remèdes,  lefquels  s'ils  n'eufTent  profité,  i'cuffe  recouru  au  fuc  du 
flamulajouderanunculus.ou  autres  ;  mais  les  premiers  profitèrent 
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de  telle  façon^en  augmentant  la  fîévre,&  la  langue  fc  noircît ,  dcla- 
quellc noirceur Hippocrate/.  ^ie dteb.  ludicatorijs  §.  5. />.  599. dit, 
fi  au  tetane  la  fièvre  cft  violente  ,  la  langue  feche ,  afprc  &  noire  aa 
commencement  5  le  malade  efttoft  guery:  maisfî  plus  tard,  il  le 
fera  plus  tard.  Et  Hcurnius/.  de  Fehnbus p.  105?.  f.i^.qu'auciwie- 
fois  la  langue  eft  feche  &  fans  foif,  qui  eftfigne  que  le  cœur  cft  oc- 
cupé de  pourriture ,  &  eft  refroidy  par  la  refpiration  de  l'air ,  qu'a- 
lors le  boire  nuift  pluftoft  qu'il  n'aide  3  (îgne  de  la  malignité  5  &  la 
nausée  furucnant ,  c'efl:  des  vapeurs  mauuaifes.  Il  en  die  autant  des 
perineumoniqnes,au§.ruiuant ,  tellement  qu'à  la  fin  d'iccllc  fiè- 
vre ,  la  fille  fut  dcliur  ce  de  fa  conuulfion ,  &  remife  en  Ton  premier 
eftat.Dcquoy  Dieu  foitloiié.  Cardan  de  adwirabilthus  curationi- 
hm  j  §.  15.  marque  vn  opirpotoneinconnu  aux  Médecins  appeliez 
deuantluy.  Hippocrate  rapporte  lacaufe  decettemaladic,ouà  la 
repletion,ou  à  l'inanition  (/.  dedentitionc%.2.f.gi,  les  enfants  qui 
tettantrontgras5&  dorment  beaucoup, font  fubictsauxconuul- 
fions:  carparicellesjvne  vapeurcrafTeeftcomprife,  laquellefaic 
vne  conuulfion, nommée  communémcntgouttegrampe,  ou  fpaf- 
mephyfic ,  qui  court  &  attaque ,  tantoft  vne  partie,  puis  vnc  autre 
ducorpsj  &  par  fois  auec  telle  violence  qu'il  eft  impofiible  de  re- 
mettre la  partie  retirée  en  fon  premier eftat 3  (pourcc que  lesnerfs 
en  font  remplis  &  tendus,  comme  vne  corde  de  luth  ;  mais  aulîî 
fouucnt  la  feule fiidion douce,  difïîpc  cette  matière  craftc&fu- 
mcu(c)&  cette caufe  a  fon  fiege  au  cerucau.Et  les  autrcs,à  fçauoir, 
Tetane ,  Opiftotane,  &  Empreftotane,  au  deuant  de  la  teftc ,  com- 
mencement ou  principe  de  rcfpinedudos,d'oiifortanr,  picque 
les  mufcics, principalement  les  tendons  d'iccuxcn  leurs  commen- 
cements, qui  leur  caufe  ce  retiremcnti  que  fi  ceux  qui  ont  cette 
maladie, ont aulïï en mefme temps  bcfoin  d'eftrefai^nez,  ce  fera 
auec  grande  confidcration^commedit  Galien  /.  i,c.  i^.dccur<ir» 
AYt.ad  CiiHConcm. 

L'Hiftoire  de  cette  fille  met  au  iour  l'ignorance gro/îîere  de  ces 
faigncurs,  parla  routine  defquels  elle  auoit  cftc  précipitée  comme 
au  tombeau  ;  comme  de  mefme  de  ce  ieune  Gentil-homme,  du- 
quel la  maladie  &  la  procédure  cft  fort  cftcndue,lcfqutls  fans  co- 
gnoiftreque  la  pituite  amafsée  en  luy,  &  rendue  vitrcc^  nuoit  causé 
cette  grande  &:eftrange  colique ,  &s'amufantsfculen"ient  aux  vri- 
nesrouges, qaVl rendoit au com m cncement de {qs douleurs,  igiio- 
roicnt  (tant  Us  font. doélcs)  qu'elles  font  rendu  ei  telles  parles  dou-^ 
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leurs  5  voîremcfmc procédantes  des caufes froides, comme  cettc- 
cy,  &:comrneac[lc  die  cy-deuarît,àqaoy  i'adiouftcray  cncorcs 
quelques  authoriccz  pour  confondre  ces  ignorants. 

Dodonée  à  la  fin  de  fcs  tables  Phyiiologiques  p.  39  5.  c.  31.  p.  Dodof^ee 
77.  de  fcs  obfcruations Médicales 3 dit,  Plulîcars  croycncqueles  desvrines 
vrincs  ne  peuucnt  cflre  teintes  que  par  la  chaleur,  &:  les  voyant  tel-  ^^«^^^;  & 
les  aux  douleurs  de  la  colique,  ils  courent  témérairement  àlaca-  ^'^^^V\^^ 
ration  de  la  fièvre,  mefprifants  la  colique,  la  douleur  de  laquelle  ils  ^°'^^^^'^^^*' 
augmentent;  que  fi  ces  gens  auoient  leu  ce  que  Galien  efcrit  2ifjJt»al't 
Glaucon  ,ilsn*eu(ïcnt  ignoré  que  les  viines  fcf^jnt  rouges  par  les  atoufioun 
cruditez&  froides  maladies:&  mefmeefcriuant  de  la  fièvre  quoti-  les  mom- 
dienne  ("  qui  eft  engendrée  d'hiumeurscruds)  dic,lcs  vrinesdesfié-  àresafoj. 
vres  quotidiennes  font  blanches  &  craflcs,  ou  tenues,  ou  troubles, 
ou  rouges. Et  Acakiaau  commentaire adioufte,  qu  elles rougillenc 
lors  que  par  l'imbcciliité  du  foye,  ou  des  veines,  le  ferum,  ou  fa  fi- 
nie rouge  fort  auccl'vrinc.MaisicdemandejCommentefl- ce  qu'ils 
connoiltront  les  maladies  par  les  vrincs  ?  ne  prenant  garde  (  pout 
n'en  auoir  la  vraye  connoiflance  &  intelligencejà  ce  qui  cft  contenu 
dans  icellcs,  telles  que  font  l'efcumcau  deiTus,  le  cercle  ou  couron- 
ne ,  la  nuée ,  le  neoreme,  Thypcftafe,  la  couleur ,  la  quantité.épaif- 
feur&fubtiiitéd'icelle  matières,  qu'elles  emportent  des  lieux  par 
où  elles  paffent ,  &  d'où  procèdent  :  aufTi  peu  qu'ils  ont  la  connoif- 
fance  de  la  différence  à.Q^  poulx,  comme  dit  Duret  ia  céans  allégué, 
lefquels  ilfontfemblantdetaflerauecdeux  doigts,  p,  150.525. le 
contenu  donc  en  l'vrine  ne  monflrc  pas  toufiouis  le  contenu  dans 
les  veines,  mais  bien  dans  les  reins  ou  vefcie. 

Voicy  cncores  vne  melancholique  digne  de  remarque^  Vnc  ieu-  Ilijîoire 
ne  veufue  de  l'aagcenuiron  de  vingt- cinq  ans,en  cette  ville  de  Pa-  7i- 
ri5^,gaillarde,agilejfànguinc,quclquc  peu  de  temps  après  dans  fon  ^''^  ^''' 
vcufuagCjtombetout  à  coup  dans  vnctriftcfrefongeaidc,pleureu--^''^^'^^^^^ 
fe,  tanrofitoutluydcTplain-jtantoflau  contraire,  les  veilles  lafaifil-  ^JJ^l]  ^^^ 
fent,  les  efpritss'affoiblidcnt,  les  vapeurs  vtcriaes^fe  multiplient,  tre  lef~ 
les  imaginations  fc  broùilkntifurquoy  ces  fiigneurs  font  nppcllez,  c^uds 
qui  la  faignent ,  &  reflaignentjOu  relTaignottcnt  (car  c'eft  ainli  qu'ils  ^^vier 
parlent  j  les  rcfueries  s 'augmentent, aucune  fièvre  n'apparoiflimais,  '■^'^^  '  ^^^ 
dit-elle, cinq  cens  mille  diables  me  doiuent ,  &  veulent  cmpoitcr  ^  '^f'^,  \ 
encoip.s&^cn  auicaux  Pnfers,  (urqu^y  ces fùgnotteurs  concluent  ^i^;7[f^^^^_ 
quelle  cil  polfcdce  :  puis  que  leur  fuftifance  Rabaudine  ne  la  peut  cteyjs 
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€h4fe  de  ^^^^  l'Eglife  deSâiiiéle  Gencuiefue  du  Mont,  &  prés  de  fa  ChalTc 
SAin^ie  (à  laquelle  y  a  neuf  vingts  treize  marcs  d'argent ,  qui  couftoit  alors 
CeneHïef-  quarance-cinq  fols  parifîs  lemarc:&  cinq  marcs  ôcdcmy  d'or ,  à 
»tf«  feize  liures  le  marc  )  où  les  cérémonies  accouftumées  font  obfcr- 

uées  ponducllement ,  fon  frère  conduifant  le  tout ,  comme  eftanc 
vn  des  principaux  en  ladite  Eglife  i  mais  le  mal  s*augméte5d'où  en 
fin  eftant  fortie,ie  fus  appelle:  &  ayant  remarqué  fa  contenance/es 
difcours ,  {z%  vrines  rouges ,  la  couleur  haute  de  fon  vifage,  les  vei- 
nes enfiées,  les  yeuxeftincelants ,  les  mains  à  frotter,  tantoft  d'vn 
çofté.puis  de  rautre,haut  &  bas.  le  cherche  &  trouue  Tordre  qu'il 
me  falloit  tenir  pour  chalfer  ces  cinq  cens  mille  diables  i  i'ayant 
donc  purgée  auec  remèdes  fpecifiques ,  cachez  &  meflezdans  fes 
viandes ,  lefquelles  pourtant  n'en  prenoient  aucun  gouft ,  couleur, 
ny  odeur  i  &  les  remèdes ,  tant  nutritifs  que  cardiaques ,  préparés: 
ie  luy  fis  tirer  iufques  à  vnze  palettes  de  fang  tout  à  la  fois ,  &  de 
t  fuite  3  qui  pefent  du  moins  trente-trois  onces.'Or  auant  que  de  la 

faigner,&le  Chirurgien  eftantauec  moy  en  vne  autre  chambre ,  la 
malade  y  vint  en  chemife,  criant,  tu  ne  me  faigneras  pas,  voleur,  &; 
réitère  fort  fouuent  ces  mefmes  paroles^en  criant  de  tant  plus  haut; 
&  toutesfois  perfonne  ne  luyauoitdit  queiela  voululTe  faire  fai- 
gner  :  car  mefme  ic  ne  l'auois  dit  à  perfonne ,  non  pas  mcfme  enco- 
res  au  Chirurgien.  le  la  prends  donc  doucement  par  le  bras ,  la  ra- 
meine  dans  fa  chambre  ,  &  l'ayant  remife  dans  fon  licft ,  luy  prends 
k  brasjc  Chirurgien  le  luy  liejellc  regarde  faire  le  tout,  fans  aucun 
effort  ny  reliflance  :  mais  crachant  contre  le  Chirurgien,  luy  difoir, 
volcur,brigand3bourreaUjtu  ne  me  faigneras  point;  &  àmoy,laif- 
fe-moy  :  ne  vois-tu  pas  cinq  cens  mille  diables  qui  font  là  pour 
m'cniportcr  en  Enfer  \  mais  ils  ne  le  peuuent  faire  tant  que  tu  feras 
icy.  En  fin  la  veine  eftant  ouuerte ,  elle  regarde  fon  fang  qui  fortoin 
tort  impetueuferacnt ,  &  fort  loin,  &  fi  chaud,  qu'il  efchauifoit  ex- 
traordinairemcnt  les  palettes;  lors  elle  me  dit  :  he  !  voleur,  conten- 
te-toy  de  ce  fang ,  tu  en  as  affcz  pour  faire  àts  boudins  i'&  en  tirant 
la  quacricfmc  palette,  elle  me  dit  encores  :  contente-  toy ,  &  laiiVc- 
moy ,  ie  feray  fage  ;  mais  fa  face  ne  changeant  point,  ie  continuay  à 
vuider  le  fang,&  trop  abondant ,  &  trop  efchauftc ,  lequel  il  falloic 
non  feulement  fortir  :mais  refroidir  ce  quirefteroir,  confideranc 
toufiours  le  vifagc  &  les  forces ,  tenant ,  pendant  la  faignée,  la  maia 
fur  le  pouls  de  l'autre  bras  ,•  à  la  dixicfmepalctte  ,fon  vifagecom- 
nu'nce  à  pallîr,&  fon  pouls  à  s  allcntir  :  mais  le  fang  coutinuoit  touf- 

jours 
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jours  à  forcir  roidemenc  5  &  loin,  &ercumantfort,&  l'efcume  rou- 
ges ie  fis  tirer  vne  autre  palette  de  fang,  cncores  qu'elle  fut  prefquc 
efuanoiiic  i  alors  la  lypochimie( qui  cil  vne  défaillance  decceur,  typothi- 
auec  continuation  de  battement  de  pouls:  mais  le  fyncopeeft  plus  mte  & 
dangereux  i  car  ceft  vn  défaut ,  &  prefquc  abolition  de  toutes  les  fy»cope. 
forces  &  vertus  motrice  &  fenfitiuc/clon  Gaiicn ,  /.  12,  met  ho  di.  &  P^ye'cA4t. 
d'Auicenne/f/?.  xj.  1. 8.  c.  6.)  paroihant,la  veine  cft  fermée  &  ban-  ^*^°-^"^^ 
dée:mais  le  fang,  quoy  qu'on  tinft  le  doigt  fur  la  veine  ,  fortoit,  pe-  V^y^  ^'^^ 
netranc  compreffe  &  bande.  Dansvnpcudetemps^ieluyiettt  vn  y^;j,^/^  ^g 
peu  d*eau  fraifchc  auec  mes  doigts  mouillez  en  icelle  ,  fur  fon  vifa-  24^  palet- 
gej&cftantremifc  3  regardant  d'vn  codé  &  d'autre,  dit  jhe!  mon  tes  de  sag, 
DicUjOii  fuis-ic3&  qui  m'a  mifc  icyr* à  laquelle  ic  rcfpondiS;,  Mada-  comment 
me  3  pafîant  par  cette  rue  de  la  Huchette ,  où  vous  cftcs ,  i'ay  vcu  ^  P"*"-^' 
pluficurspcrfonnesafiTemblées  qui  vous  regardoientjdifantsqu'e-  ^T7*->' 
(liez  tombée  efuanoiiie  au  milieu  de  la  rue  i  alors  vous  rccognoif- 
fant,  ie  vous  ay  fait  porter  céans  ,fentC2- vous  quelque  douleur.*' 
non,dic-ellc,maisiemcfcns  vnpcufoible;  &  dans  enuiron  dcmyc- 
heure,  ie  luy  fis  donner  vne  bonncpleine  efcuelledeconfommc, 
préparé  diis  le  iour  dcuanc,  &  appliquer  des  cardiaques  fur  le 
cceurile  foir  venu  ayant  bien  dormyjn'ayant  plus  aucune  refucrie, 
&îe  iourfe  fentant  forte  >  ^cs  parents  la  vindrent  quérir  auec  con- 
tcntemenrjDicufbitloiié.Surcemotdelypothimiejquelqucs-vns 
difcntjleipopfychie,leipothymie  &ryncope:l'vn  eft  défaut  de  la  fa- 
culté vitale,  &  l'autre  de  l'animale  :  mais  la  différence  à^s  noms  ne 
met  pas  la  diference  aux  remèdes  ^  pource  que  tous  trois  ont  leur 
(îcgeauGocuri  vrayeft,  que  le fyncope diffère  (\gs  deux  autres  par 
la  fueur^grande  ou  petitejfelon  la  grandeur  ou  periteffc  de  la  caufe: 
mais  tous  trois  font  fymptomes  contre  nature  delà  faculté  vitale, 
&  du  fens  du  taâ: ,  de  la  bouche  du  ventricule,  qui  a  vn  fcniinjcnc 
exquis  3  &  qui  bleiîcntlaéiionj  les  maladies  fuiuent  comme  l'om- 
bre les  corps. 

Par  cette  Hiftoireicvoidquecesfaigncursfaigncnt  t3<:faignot- 
tcnten  toutes  maladies,  par  routine,  parcaballe,  &  à  leur  mode: 
mais  non  parfciencc  i  car  s'ils  eulïènt  fàignc  comme  il  falloic  cette 
ieune  veufuc,ils  ne  l'eufTcnt  iugce  polfedée ,  &  auroient  chafsé  tou- 
tes ces  fantailîes  qui  deprauoient  fon  imagination. 

Voicy  vne  autre  Hifloire  de  femblablc  farine.  Eftant  appelle  à  ^'^'P' 
la  rue  Dauphine  pour  y  voir  vn  ieune  Gcntil-hommCjque  ic  trou-  ^.-^'^  ^^^^ 
uay  dûs  fa  chambre,  affis  fur  fon  licl  bas,  habiilc^lcs  iam  bcs  en  bas,  i^decml 
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touchans  le  plancher:  me  dit  en  riantj&  fans  m'auoir  iamais  vcu ,  ny 
ouy  parler  de  moy  fcom  me  ie  croy)  que  venez  vous  faire  icy ,  Mon- 
(ieurle  Médecine  auquel  iererpondisauifi  en  riant  :  levousviens 
voirjMonlieur  le  malade;  lors  luy  regardant  deux  Cordeliers  dans 
la  chambre  pour  rexorcirer,&  lors  à  table  proche  de  fonlid  :en 
me  les  monibant  auecla  main,  me  dit:  ces  compagnons  font- ils 
malades  (toufiours  riant)  lors  tous  deux  fe  leuerent  de  table,  &  l'vn 
d'eux  luy  die  :couchez  vous.-'le  malade  refpondjde  par  qui:  le  Cor- 
délier  refpondjde  par  Dieu  :  le  malade,  iufqu  a  quand  ^  le  Cordc- 
lier ,  iufqu  a  trois  fois  :  &  recommença  à  dire,  couchez- vous  de  par 
Dieu;&  le  malade  comptant  par  ks  doigts,  dit,vne  :  le  CordeUcr, 
couchez -vous  de  par  Dieu  i&  le  malade  auec  l'autre  doigt,  dit, 
deux:lc  Cordclier,couchez-vousde  par  Dieu;  le  malade,trois  :  & 
fubit  fe  couche ,  6c  ayant  vn  peu  demeuré  couché,  fe  releue ,  &  re- 
mit comme  auparauant;  ce  que  voyant  le  Cordelier ,  luy  dit  :  cou- 
chez- vous  ;le  malade  luy  dit,  il  falloit  dire,recouchez-vous,  &  non 
couchez  vous, &  n'en  voulut  rien  faire  :  mais  fe  mettant  à  rire,  leur 
dit,  qu'ils  fe  remifTcnt  à  table,  où  il  les  faifoit  beau  voir:car  elle 
eftoitcouuertede  pluiieurs  plats  bien  garnis.  Comme  l'eus  confi- 
deré fes gcftcs ,  manié  &  taftéfon  pouls,  quinemarquoit  aucune 
fiévrc,fa  tace  bien  colorée,cn  bon  poind,  fes  yeux riants,fes  veines 
amples,  larges  &  pleines,  Monficur  Carré  Médecin  ordinaire  du 
Roy,  &  ion  Médecin,  &  moy ,  condufmes  contre  l'opinion  de 
Monficur  A  ucin  &  Durer ,  y  appeliez  auec  nous ,  de  luy  faire  tirer 
du  fang,iufqu  à  la  lipothymie ,  ce  qu'il  ne  fit  pas ,  croyant  que  cinq 
ouiix  palettes  fuffiroicnt  ;  cette  euacuation  appaifavnpeu  le  mal: 
mais  le  quatriefme  iour,  l'iadifpofîtion  reuint,  &  fut  reffaigné  iuf- 
qu'à  prés  de  trois  liures ,  lors  la  fureur  &  bouillon  de  fang  fit  cefTer 
toutes  chofcs  quictes,&  ne  fut  plus  befoin  d'exorcifer  pour  chafTer 
le  diable ,  qu'il  n'auoit  pas  :  mais  d'ordonner  <3c  vfer  de  bons  car- 
diaques. 

Ccft  donc  ainfî  qu'il  faut  faigner  tels  malades,  &  non  faignotter, 
refroidir,&non  rafraifchir  rcarce  peu  defàngquel'ontirCjf-aitque 
celuy  qui  reftc^boult  plus  facilement,  fe  rendant  plus  furieux  par  le 
meflange  de  la  bile,  laquelle  fe  mellc  dans  les  veines  auec  le  fang: 
mais  il  ne  faut  oublier5que  ces  deux  MelTieuis  appellcz,eftants  à  la 
porte  de  la  maifondu  malade,&  entendant  la  Eiçon  delà  maladie, 
ik  qu'il  y  auoitdeux  Cordehcrs  qui  l'cxorcifoicnt,  n'y  voulurent 
pai  monter  :mais  (ims  autre  inquifitiun  ny  conaoiiiancc^  ordonnent 
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la  faignée  iufqu'à  (îx  onccs5&  vne  potion  aucc  dVau  de  bLiglofIc,& 
de  fyrop  de  violettes  ;  voilà  vn  tefmoignage  de  gens  dodcs  & 
vieux,  comme  iiscftoient;  notant  cependant  qu'au  délire,  quel- 
quesfois  la  feule  imagination  cft  deprauéc,  cantoft  la  pensée  ou  co- 
gitation, &  par  fois  toutes  les  deux. 

Vn  ieune  Charretier  tomba  en  vne  fièvre  continué,  ardente,ou  Hîfioire 
caufus,  de  la  fièvre  en  délire,  du  délire  en  frenefic,  causée  par  l'a-  74- 
bôdance  de  la  bilc:Lefaigncur  appelle  luy  fait  tirer  enuiron  lixon-    ^'^^  ^'^' 
cesdcfang,  la  fièvre  &:  lafureurs'augmentent,  il  veut  tout  tuer;  ^^^^"^^^'^ 
liui^ou  dix  hommes  robuftes  dzks  compagnons  le  prennent,  le  jfi^/^^' 
mettent  dans  fon  li(5l ,  où  il  cfl:  retenu  par  force  :  on  m'appelle ,  d'à-   ^^^'^"^' 
bord  qu'il  me  void,me  dit  mille  iniures,  comme  il  difoit  aux  au- 
tres, le  le  fis  attacher  aux  quatre  piliers  du  lia:,  puis  luy  fis  tirer  du 
fang  en  mefmc  tcmps,&  des  deux  bras ,  &  du  front,  &  en  tiray  iuf- 
qu'a  la  lipothymie, fentant  fous  mon  doigt  fon  pouls,  fe rendre 
plus  doux ,  plus  quicte ,  &  le  malade  quitter  fa  fureur;lors  la  veine 
cfl  bandée  &  fermée  :  mais  il  eff  encorcs  laifsé  attaché  aufdirs  pi- 
liers du  lid  :  cependant  on  luy  donne  de  bons  bouillons,on  luy  ap- 
plique vnepithemefurlecœur,&  vnautrcfurlatefiei  furlcfoiril 
efl  deftaché  ,  dort  &  fuë  vniuerfcUement ,  fa  fueur  cfioit  chaude, 
mais  non  gueres  puante  :&:  cflant  efueillé  &fcché,  fetrouuefans 
fièvre  ,&  fans  fouucnance  de  tout  ce  qu'il  auoit  dit  &: fait  i&  fauc 
noter  qu'à  mon  entrée,  il  me  récita  cinq  ou  iix  Aphorifmes  d'Hip- 
pocrate,en  Grec  &  en  Latin ,  conformes  à  fon  mal ,  &  toutesfoisil 
ne  fçauoit  lire  ny  efcrire ,  la  caufe  dequoy  cfl  rapportée  dans  l'cxa- 
nicn  des  Efprits. 

Parles  Hiftoires  précédents  &  fuyuants,fe  peut  vérifier  que  ic 
ne  fuis  tant  fangulfuge  &  ennemy  de  la  fiiignéc,  com  me  on  me  cla- 
baude  :  mais  c'cit  de  celle  laquelle  on  fait,  com  me  l'ay  dit  cy-de- 
uant ,  en  toutes  maladies ,  en  tous  aages,  &  çn  toutes  fliifons  :  mais 
l'enuic  odieufe  &  mal-hcurcufe  dont  tous  ces  fanguinairesfonc 
cocfïcz,  ne  leur  permet  de  recoiinoidrc  leur  deuoir  Mcur  ignoran- 
ce:&  haiifcnt  tellement  les  Médecins  de  Montpellier ,  qu'ils  veu- 
lent contrarier  à  tout  ce  qu'ils  difcnt,foit  mefmc  ordonnant  lafai-  Hi^drt 
gnée  ;  comme  a  paru  en  la  maladiede  noftre  Roy  Louys  XI V. âgé  de'uma' 
d'enuiiondixans,quileLundionzicfmedeNouembre  1647.  ic  ^-^dic  de 
plaignant  d'vne  douleur  de  reins,  &  s'augmentantauecvnedou-  ^"^J^  H- 
leur  fautillar,te,non  feulement aufdics reins  :  mais  aufîî  fur  l'extre-  ''''^!''"  ^^V 
ïuiLcdc  I'efpiucdudos,quifauauicdcfcmctcreaulia;  pour  à  j'^  ,^'''' 
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yaHtier,  quoy  remédier ,  Ton  premier  Médecin  nommé  Vauticrj  Médecin 
de  Montpellier,  iugcanc  non  tant  feulement  par  ce  qui  cft  ditty- 
dcuant  :  mais  par  autres  marques,  que  l'abondance  des  humeurs 
dans  ce  ieune  corps  jempefchoicnt  la  petite  vérole  de  fortir,  com- 
me il  dit  à  la  Royne  fa  merc  &  autres ,  le  fit  faigner ,  &  confideranc 
fes  forces  ,luy  fie  tirer  du  bras  droi(5lhuid  onces  de  fang  :  mais  na- 
ture non  encoresafïezdefchargéc^caufa  des  inquiétudes  5  qui  fie 
icfoudre  de  réitérer  la  fàignée le  Mcrcredy  fuiuantjôc  luy  tirer  (v eu 
fcs  forces  j  encores  huiâ:  onces  de  fang  i  alors  la  petite  vérole  fe 
monftra  abondamment:mais  le  Vendredy  quinziefme  dudir  mois, 
ledit  fieur  Vautier  voyant  que  la  fièvre  &  le  délire  eftans  furuenus, 
lequeroicnt  la  réitération  de  lafaignéej  deux  Médecins  de  Paris, 
qaoy  qu'cftimez  dodes,mais  enuicux  à  toute  outrance,  s'y  voulu- 
rent oppofcr,  mais  leur  enuiedefcouuerte,  &  leurs raifons  igno- 
rantes n'cftants  fuiuics ,  fa  Majedé  fut  encores  rellaignée ,  par  lef- 
quelles,  &  autres  remèdes  &  régime  de  viure,  fut  dcliuré  de  toute 
indifpofition ,  par  la  benediâion  «Se  bonté  de  Dieu  ;  Sd  voilà  vn  tef- 
moignage  aiï'cz  fort  pour  marquer  l'enuie  de  ces  Botalliftes,  qui 
pèchent ,  &  par  malice,  &  par  ignorance ,  appcUants  les  Médecins 
de  Montpellier  fanguïfuges,  ne  voulants  fe  trouuer  aueceux  aux 
confultes,  comme  font  volontiers  ceux  de  Montpellier ,  qui  ne  re- 
fufent  aucun ,  quoy  qu'il  i'cftime  plus  doâ:e  qu'eux.  le  voulois  icy 
rembarerles  raifonspedantefques  de  ces  deux  fâigncurs  ,&  mar- 
quer des  raifons  dudit  fieur  Vautier:  mais  puis  que  c'eftfon  fait,  ic 
croy  qu'il  cft  allez  fort  pour  mettre  au  iour  l'enuie  cauilleufede  ces 
deux  malicieux  ignorants,  qui  cft  caulc  que  ie  m'en  abftiens ,  pour 
fuiure  ma  route  commencée. 
Frentfii.       ^^  ^^  lafrenefic  le  fentimcnt  n*eftpasoftc,ny  le  difcours,ny  l'i- 
Tardifte.  magination  :  mais  ils  font  corrompus,le  fenriment  me  met  en  me- 
Recher-    moire  pourquoy  en  la  paralyfie  le  mouuement  &  le  fentiment  fonc 
«bc.         oftez,&en  l'emiplegic  l'vn  des  deux  fculemcntià  quoy  on  rcfpond, 
qu'en  la  paralyfie  le  mouuement  eftofté,  pour  lequel  il  faut  beau- 
coup de  force  pour  faire  fon  a(5tion  ,  tellement  que  cette  force 
eftant  diminuée  de  beaucoup,  ce  peu  qui  en  reftc  ne  fuffit  pour  le 
Kefionce.  fentiment  qui  eft  pâfTifi  &  en  cequieft  deremiplegic,oudemy 
paralyfie,  on  dit  qu  'il  fort  des  petits  rameaux  &:  comme  bourgeons 
des  nerfs ,  dcfquels  les  vns  donnent  du  fentiment  à  la  peau ,  &  le 
mouuement  aux  mufcleSj  &  que  fi  ce  qui  donne  le  fentimcntcft 
trop  foible ,  trop  plein,  ou  obtus ,  le  feiuimcnt  fe  perd  ;  &  de  racf- 
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me  pouiîe  mouuemcnti  en  ['œllfi  le  feul  nerf  optique  cft  bouché, 
la  goutte  fereinc  furuient  &  priuation  de  veuë  :  mais  il  le  nerf  de  la 
féconde  coniugaifoneftoffcncéj le  mouuemcnt  périt  totalement; 
QiiP  fi  cccy  ne  contente  le  curieux  5  qu'il  fçache  qu'il  y  apluficurs 
cachettes&conduitscn l'animal  viuant, qu'on  ne  pcutconnoiftrc 
en  l'animal  mort ,  pourccque  les  cfpiiis  qui  tcnoicnt  ces  pafTagcs 
ouuerts  &perfpitales  3  pour  attirer  sircpouffcr,  ne  font  plus5&  par 
confcquent  tout  s'cft  rebouché  &  refferréi  comme obfcrueSan- 
€toriusl.  14.  c.xj.  p.  ^60.  vù^wciûru^j  errûrum^quc[Qacs-\ns  font  p^^y^iyf^fi 
trois  paralylîes  ;  l  vne  qu'ils  nomment  exquife ,  en  laquelle  le  mou-  trivU, 
uement  &fcntiment  font  oflez  j  la  féconde  imparfaite,  en  laquel- 
le le  mouuement  efl:  ofté ,  le  fcntimcnt  demeurant  -,  la  tierce  ties- 
imparfaidte ,  en  laquelle  le  fentiment  eft  ofte  :  mais  le  mouuemcnc 
demeure.  Du-Laurens  qucftion  xj.  Cur  fereat  fenftuilUfo  motut 
é'c,  L  4.  AnAtoynÏA  ,  où  il  en  recherche  la  caufe  :  mais  lors  que  pat 
Ibbftrudion  ôiQs  voyes  &  conduits,  par  où  l'efprit  animal  doit  paf- 
ftr,  la  diminution  y  furuient,  c'cft  alors  ftupeur ,  &:  que  la  paralyfic 
aduient  à  toutes  les  parties  du  corps  ,&  les  figncs  de  la  chacune, 
Voy  Gilbertus  Anglicus/.  2.  f.  de  raralyji.  fol,  11  jf.&c.  En  paflant  GUhcnHil 
remarquons  les  Vers  fuyuants,qui  nous  monftrent  les  animaux  qui 
ont  les  cinq  fensles  plus  parfaits. 

Nos  aper  audit u  vincu-ijed  aranea  tai^u^ 
Vultnr  oàoratUy  lynx  'vifi^Jïmia  gujlu. 
Et  du  mouuement  en  l'animal ,  on  en  marque  trois  >  à  fçauoir,  ani- 
mal, vital,  &  naturel.  Voy  Picolomincusfur  Galien,  dehumori^_ 
bia-if.io. 

Sur  la  queftion  3  pourquoy  des  frénétiques  les  vnsfont  malades  c)»eftii, 
en  l'imagination ,  comme  ce  Theophylc ,  duquel  Galicn  dit ,  qu'il 
auoit  l'imagination  blcflce  i  d'vn  autre  en  fcs  difcours  &  imagina- 
tion i  &:  d'autres  en  la  mémoire.  On  rcfpond,  que  l'imagination ,  le  Ref^o^fi; 
difcours,&  la  m emoirc  ont  leurs  ficges  diftinguez dans  le  cerueau; 
.'  fçauoir,  l'imagination  au  deuant,  le  difcours  au  milieu  ,&  lame- 
moire  au  derrière  ;  &  fuiuant  celuy  qui  eft  offcncé ,  fon  adion  auiïî 
l'efticeluy  du  derrière  eft  le  plus  noble  &  le  plus  dangereux  i  celuy 
du  milieu ,  moins  noble  &  moins  dangereux;  &  celuy  de  dcuanc 
cftcncores3&  moins  noble  &  moins  dangereux icette  opinion  eft  la 
communejlaquelle  toutesfoisn'eftapprouuce  de  Galicn. 

PourlapoiTefïïon  des  diables  5  ceux  qui  en  fontpoflcdcz  ,  ïontVojfedet.^ 
diucrfes  aàions,  parlent  diucrs  langages^  &  rcfpondcnt  à  ceux  qui  ii*eU^ 
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les  interrogent 5  au  langage  de  l'interrogaiit ,  quoy  que  le  pofïcdé 
ne  l'ait  iamais  appris  :  mais  ceux  qui  les  contrefont ,  ne  refpondcnt 
ny  à  propos ,  ny  n'entendent  point  les  diuers  langages ,  ny  ne  font 
.      des  avions  furnaturcllcs.  Fonteine  p.  531.  de  Ton  opéra  dxmonU' 
Bdpttfia '  ^^  admedicmam  fertinetia-:^  èc  Baptifta  Bernaidus p.  5 41.de  fon  Se^ 
^  Berndr-    minâYtHm  Philofoph'u  Platomu ,  parlent  fort  amplement  des  De- 
dus.         monSjdifantSjqu'ils  s'accouplent  fbuucnt  auec  les  hommes  :  mais 
plaftoft  pour  les  perdre  que  pour  les  conferuerj  &  que  ce  qu'on  dit 
Démonde  du  Démon  d c  Socrate,  que  ce  n'efloit  autre  chofc  que  la  grande 
Socrate.    viuacicé  de  fon  efprit ,  par  laquelle  il  compienoit  &  prcuoyoit  ce 
qui  pouuoir  profiter  &  nuire,  l'ayant  tiré  de  Sebaftfox ,  furie  Phe- 
Trifme-    dre  de  Platon.  Mercure  Trifmegifte  en  fon  Afclcpias  c.  5.  dit,  que 
0S'         les  Dcmons  habitent  auec  nous:  mais  que  nous  ne  lespouuons 
voir^à  caufe  de  la  fubtilitcde  leur  corpsjequel  craint  &  la  diuiiion 
Tfellus.     ^  'iccluyjOu  par  le  fer50u  par  le  feu,  à  ce  que  dit  Pfellus  de  Dxmoni- 
McinoHs.  (?i^s  drC^U'inous  c,  15. Et  Ficin  1.8. de  {^qs  Epin:res,dit5que les  Piato- 
Ftcin.       niciens  croyent  que  chaque  efloile  a  vne  légion  de  Dcmons  :  mais 
qu'il  n'y  a  que  douze  Piinces  diceux,  félon  les  douze fîgnes  du 
Zodiaque. 
Uiftoire        ^^  ^^^  appelle  quatorze  lieues  loin  de  chez  moy ,  pour  vn  autre 
75.  qu'oncroyoirpoilcdéjfurlebruid  que  ieguerifFois  tels  malades: 

Par  Pi-     arriuc  que ie  fus  ,4!  me  parle  Latiujieluyrefponds,  fisappellcrfcs 
gnorance   >4cdecins  qui  cftoient  de  la  caballc  C\qs  fangfucs  de  ce  monde  par- 
defe.Me-  ncaljcrjqui  l'auoicnt  faJgnot!:é5&  ne  l'oloient  attacher  :  mais  feule- 
ment le  faifoient  tenir  par  piulieurs ,  les  vns  après  les  autres ,  pour 
lefquels  foulager ,  icle  fis  attacher  aux  quatre  piliers  du  lid  ;  or 
l'argument  qu'ils  auoient  de  cette  prétendue  pofîc  ffioujcftoit  de  ce 
qu'il  ne  voul  jic  prononcer^ny  en  François,  ny  en  Latin^ny  en  Grec, 
<ommeie  vis  moy-mefme ,  m'y  eflant  efforcé ,  ces  mots  de  l'Orai- 
fon  Dominicale:  Et  ne  nos  inducas  intentationem^  fed  libéra  nos  i 
malû.  Prononçant  bien  tout  le  refte ,  &  concluoientfort  hardiment 
qu'il  eftoit  pofledé  :  mais  ce  Maiftre  Diable  eftoit  bien  foibie  ^&z 
peut-cftre  c'cftoit  quelque  pctitmarmiton  qui faifoit fon apprcn- 
tilfage  3puis  qu'il  ne  peut  refift er  aux  linges ,  ucfqucl^^  ic  luy  fis  lier 
les  mains  &  les  pieds,&  au  bout  d'iceux  d'autres  liens  jdefquels  il 
fut  attachc,comme  i'ay  ja  dits  &  ainfi  attaché ,  il  fut  laigné  iufques 
prcfqueà l'entier  éuanoLiilTemcntj  lequel paife  fafiévrefut  eftein- 
te,  fa  fureur  appaisée  ,&  luy  guery,  auec  quelques  autres  remedts. 
internes  &  externes  que  Dieu  benift. 
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Il  ne  faut  pas  croire  pourtant  que  ces  pofTcfîions ,  obrceïïîonsj  &c 
allégements  de  Diables  foit  fans  quelque  fondement,  veu  que 
plulieurs  doutes,  comme  Bcniueniusen  ks  Obfcruationsmedica-  Beftmc^ 
les c.  8.  Vvier en  Ces  impoftures  des  Diables.  Paré  1. 2  5.  c.  5 1.  &  mus. 
pluiieurs  autres  tiennent ,  qu'il  fctrouue  au  corps  certain  es  difjpofî-  ^v/er^ 
lions  que  le  diable  appetc,  tellement  que  pour  en  iouyr,il  entre  à  la  P^^^J^^^ 
perfonnequilcsa:  mais  eftantoftcz  par  remèdes  propreSjilcn  fort;  P"P^^^'^ 
tels  humeurs  font  ordinairement  noirs,  pourriS;,  puants,  &  fouuent 
l'harmonie  des  inftruments  &  la  mulîque  les  chaiTe  j  tefmoin  le 
Prophète  Samuel  c.  16.V.25.  pource  que  le  Diable eftennemy  de 
tout  accord  ,  tant  intérieurement,  qu'extérieurement.  Pythagore, 
au  rapport  de  Cicero  &  Boëce ,  retint  &  appaifa  vn  ieunc  homme 
furieux  par  certains  motets  &  mefures  changées.  Terpander  &  Wft  f 
Arion  Metymncen,&  Ifmenie  Thcbain,par  chançons  harmonicu-  ^^^^  ^^^' 
fes.Ceux-là  ,les  Lcibiens  &  Ioniens,  &  ccttuy-  cy*  plufieurs autres 
perfonnes  [affligées  &  tourmentées  de  gricfucs  maladies ,  auec  le 
fon  &  retentiiïement  des  trompettes  &  clairons ,  les  courages,  tant 
desgés-d'armesquedes  cheuaux,s'allumét.  Voylereftep.  4.5.de 
l'Harmonie  du  monde ,  de  George  Vénitien  :  mais  toute  forte  de 
mufiquen'y  cft: propre:  caria  Doreenneeflantgraue,rendlesper-  2l{uCujUes 
Ibnnes  raffifcs  5c[honneftes  i  la  Phrigienne  bruyante  &  guerrière,  DoreeKc. 
anime  les  cœurs  au  combati&laLeoleynienne  eîlant  douce,appai-  Phr  gienc. 
fe  l'altération  du  ccrueau,&  endort gracieufemcntj  la  lalficnne  Leoisy- 
haute  aiguife  les  cfprits ,  les  fortifie ,  &  remet  en  vigueur  ;  la  Ly   ''^^^''^'^^^ 
dienne  rcgaillardift  les  cfprits,&  remet  en  forme  i  comme  obferue  ^7^^^' 
Camerarius  fueillet  90.  c.  18. 1.  4.  des  Méditations  Hiftoriques.  cU.lyli 
Ec  les  Hebrieux  auoientaulïi  diuers  chants , &  diuers inihuments  ^;^j. 
fuiuant  les  tons  propres,&  chacun  auoit  fon  nom  ;  le  premier  eftoic 
nommé  Niginot.  2.  Mafchil. 5.  Midam.  4.  Sigaon.  5.  Malahath. 
6.Sigignoth.  7.  Gittith.  S.Galmut  j&lcs  Mulicicnscompofiincs 
les  tonSjCftoient  différents  en  cfprit,comme  Heman  &:  Hamadoi- 
tum  auoient  vn  perpétuel  efprit  de  iubilation  :  mais  leur  frère 
Afaph  l'auoic  melanchoUque ,  quoy  que  tous  trois  fuffent  frères, 
cnfans de  Coré,comme remarque  Fiud  c.  1. 1. 1, p.  154.  de  Muficx  Flud. 
fubie^û-itra^.  z.part,  2. 

Pythagoras  eft  eflimé  l'inuenteur  de  cet  Art,lequel  y  ayant  Ion-  Pythaoo^- 
guement  pensé ,  enfin  fortuitement  partant  au  dcuant  de  la  bouti-  ras. 
qued'vn  Marefchal,  entendant  le  (on  que  faifoicnt  frappant  vne 
pièce  de  fer  fur  vn  enclume ,  cinq  perfonnes  chacune  auec  fon  mar- 
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tcau ,  dont  il  y  en  auoît  vn  difcordant^parquoy  il  fît  pefer  ces  mar- 
teauxjlVn  pefa  douze  poids,le  fécond  neufjle  troifielme  huiâ:,  &  le 
quatriefmc  fix ,  &  ne  voulut  point  le  cinquiefme  difcordant ,  &  ap- 
propria cette  harmonie  fur  fon  inûrumcnt ,  fur  lequel  il  mit  & 
monta  des  cordes. 
PlntAf'         Plutarque  c.  des  Oracles  qui  ont  cefsé ,  dît ,  qu'il  y  a  des  De- 
^f/e  des    mons  qui  font  amoureux  des  âmes  de  certains  corps  ^  qui  les  em- 
QmcIss.    pefched'cn  iouyr^defquels  ilspourfuiuent  îa  mort.  Et  Sennertus  L 
1.  part.  i.c.  31.  p.7i7.eftd'accordqueles  Démons  fe  méfient  par- 
my  les  paroxifmes  Èpileptiqucs  par  fois.  Mais  pour  fçauoir  de 
quelle  mufique  ou  noté  on  ioiioitfurla  fluftelanuidjqui  faifoic 
qu' vn  certain  Nicanor  duquel  Hippocrate  parle  1. 5.  §  .^o.de  morh, 
ppuL  eftoit  troublé ,  &  non  Toyant  deiour  5  encores  ne  l'a  encorcs 
dit j  que  i'ay e  p  eu  apprendre. 
Hiltoire        ^^  P^^^  fort  de  î'Hyuer,  vn  Septuagénaire  fut  attaque  d'vne 
7^.  pleurefîc,  montant  iufques  aux  clauicules  &  cfpaules  î  vn  de  ces 

faignottcurs  eft  appelle, qui  luy  fait  tirer  deux  palettes  defang 
fans  aucun  foulagementjil  craint  de  retourner  2  la  laignécjveu  l'aa- 
gc  &  la  faiion ,  il  auoit  quelque  raifon  :  mais  non  telle  qu'il  falloit, 
tait  fon  prognoftic  de  mort,  le  quitte  &  n'y  retourne  plusi  on  m'ap- 
pelle, luy  fis  r'ouurir  la  veine,  à  la  troifiefme  palette,  ilfe  fcnt 
prefque  tout  allegé,qui  fut  caufe  que  ie  luy  fis  fermer  la  veinc,pro-»- 
pofant  en  moy-mefiiie  de  la  r'ouurir  dans  quelque  hcure-.mais  se- . 
Hanr  mis  àfommciiier ,  &  pofant  mal  fon  bras^il  fe  r'ouurir,  la  ban- 
de s'efbnt  desfaite,  il  fortit enuiron  vne  liure de fang,comme  il pa» 
roiffoit  par  les  grumeaux  qu'on  recueillit  dans  fon  liél  i  le  bras  re- 
bandc,  fe  trouue  fans  fièvre  &  fans  douleur  ,&  deux  ioursaprcs 
fort  de  fon  lid  5  &  va  par  la  ville  remercier  &  payer  le  Médecin  qui 
l'auoit  condamne  &  quitté;&  a  vefcu  du  depuis  plus  de  dixans,;;^- 
i:erta  çjr  irrita  medicatio  ^non  ntfi  dijpendi9  difcernitur, 
Bï^ire  ^^^  Vitrier  ruëdes  Billettes ,  &  pléthorique,  tombe  foudaii)  à 
-,^^  vne  apoplexie,vn  de  ces  faigncurs  y  entre, non  appelle  :  maiscofti- 

mefon  plus  proche  voilîn ,  qui  luy  fait  tirer  deux  palettes  de  lang 
du  bras,&  donner  vn  clyftcre  commun ,  &  dit  qu'on  le  laiflaft  dor- 
mir^qu'âulTi  bien  il  cftoit  mort  >  on  m'appelle ,  que  ic  trouuay  dor- 
»îant&ron{lant,iel'efueille,&  le  fais  tenir  efueillé  5  luy  tirant  tan- 
.  toft  la  moun:ache,&  par  autres  moyens;  &  cependant  qu'on  cher- 
choit  le  Chirurgien  pour  le  reffaigner  5la  bande  du  brasfedefFair,, 
la  veine  fe  r'ouurc,  ôc  fort  enuiron  trois  liures  de  fajig,  comme  il  f  uc 
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juge  5  tant  par  ccluy  qa'on  ramallà  figé  dans  fon  lia ,  que  par  cg- 
luy  qui  auoic  eoulc  à  traucrs  le  mateiacs,&  gardc-paillc,auant  qu  o 
s'en appcrccut,ieluy  rebande  fon  bras, &  voyant  que  le  cliftere 
qu'on  luy  auoit  ordonncvn'operoit  point,  pour  cftre  trop  foible ,  ic 
luy  fis  dcftremper  trois  dragmesde  pilules  cochées,  auec  d'eau  de 
fauge5&  les  luy  fait  boire  5  Icrquclles,  luy  firent  Ibpcration  telle 
que  iediray, trois  heuresapres,&  Iclendemainil  futleué&afTisfur 
vne  chaire  hautejayât  du  pain  en  vne  main ,  &  de  beurre  en  l'autre, 
qu'il  eftendoit  dcftlis  aucc  vn   coufteau  pour  fon  déicûner,  au 
grand  ctonncmcnt  defesvoihns,  qui  au  dire  de  fon  premier  Mé- 
decin voifinjcroyoicnt  l'accompagner  au  tombeau.  Il  luy  demeure 
vncdemie  paralyfie  fur  la  iambe,  laquelle  il  traifne  auec  incom- 
modité, &  de  laquelle  ledit  Médecin,  accompagné  de  fon  cen- 
dre Médecin,  promit  l'en  guarir:  mais  dans  feize  ans  il  ne  l'a  peu 
hi\'C*Vcmc\  /.  ^  .c.  ^  cJe  par/ium  morbis  &fymptom.  dit  fi  lapoplej^ic 
cft  débile  ,  &:  fe  fait  la  paraplégie  ,  ou  apoplexie  particulic    .    ^      - 
mais  fi  la  fiupeur  s'augmente ,  l'apoplexie  auffi  s'augmente ,  &  ef 
plus  dangereufe,  fi  elle  occuppc  toutes  les  parties,  qui  font  au  def- 
fous  delà  tefte ,  ou  vne  partie  feulement  du  corps  c'cft  hemipîigic; 
que  fi  la  paralyfie  eil  imparfaite,  &  le  fcntimcnt  &  mouuemcnt 
font  endormis,  c'cft  engourdi ffe ment ,  ftupeur.-fi  la  paralyfie  vient 
aux  lèvres,  la  lèvre  fe  tourne  vers  la  partie  faine  :  mais  fc/pafmej 
àÀtt  tortura  oris^  vers  la  partie  malade.  Voy  Du-Laurens^  cj,  n.  /. 
4.  defon  Anaiomie.MaispourcequenrHiftoirey.^.  27.  i'ayou- 
bliéla  conucnancc  qu'il  y  a  enrnc  léthargie,  r^w^,  f/7//7/'/;^r^,&  par 
Anicenncfubeth.  Caros^  &: apoplexie:  le  dis  aucc tousles plus fa- 
gcs  &  doftcs  Médecins ,  que  la  caule  d'iccux  eft  le  plus  fouucnr  la 
pituite  amnfféeaucerueau:  mais  plus  abondante  en  l'vnc  de  (qs 
maladiesqu'en  l'autrerCar  la  nommée  f^w./,  Cdtap//ûni  ou  fubeth, 
cft  vn  fommcil  profond ,  auquel  on  éucille  le  malade  quiouure 
les  yeux  ,&  répond  à  ce  qu'on  demande,  mais  auffi- toll  fe  ren- 
dort profondément. 

La  ietargic  eftdemefme,  maiselleefbaccompagncede  fièvre 
ôi  refucrie,  le  C^r<7j- n'a  point  de  ficvre ,  mais  difiicilcment  peut-il 
ouurir  les  yeux,  S:  ne  répond  pas,  ayant  fa  refpiration  lihiCj&rle 
fcntiment,lors  qu'on  le  chatouille  en  l'apoplexie  je  malade  nou- 
ure  point  les  ycux,ny  ne  répond ,  ny  n'a  fcntimcnt ,  <Sc  a  fa  refpira- 
tion difticilcment. 
Parcejfigncsjlcsalfiflanspiésdcs  maladcs.ayant  le  inrcmeut  vn 
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pcuaigu,  connoifi:rontrerpecedclamaladiCj&  la caiife d'icellca 
ea  cette  forte  de  dormir,  à  laquelle  ces  MefTicurs  icsDodeurs  de 
nom,  ne  daignent  s'eftudicr  auiïï  peu  que  les  villageois,qui  ne  fça- 
uent  diftinguervn  branle d'vne  courante,  gaillarde  ou  autre  fon, 
touché  fur  le  violon  ,  outil ,  ou  autre  inllrument  de  Mufique, 
dançanttoufioursdVnemerme façon,  quoy  que  la  note  foit  di- 
ucrfe.  Dieu  les  amande  5  y^w^/?. 
le  fus  appelle  proche  l'Eglife  S.Martin  des  Champs,  pour  y 
"ji^'/par     voir  vnieune  homme  Peintre  aagéd'enuiron  vingt- cinq  ans  que 
lignoran  (ixhÔmes  tenoientde  toute  leur  force  dansfonli(ft:mcvoyant,ilfe 
cède  ces    toyrmente  fortj  il  veutfortir  du  lidpour  metuer  :  ille  fallut  atta- 
Mede-     cher  doucement,  luy  pailantamiablement^aux  quatre  pilliers  du 
''^^^'         licl:,  puis  luy  fais  appliquer  quelques  remèdes,  tant  deffus  le  cœur 
quedclTus  la  telle,  &  pour  ce  qu'on  luy  auoit  tiré  ceiourlàtrois 
palettes  de  fang ,  ie  n'en  voulus  plus  tirer  pour  ceiour  là ,  le  lende  - 
mainietrouuay  qu'on  l'auoit  deftaché,  &  que  fe  fcntant  libre  >  & 
s'eftant  leué,  il  auoit  battu  fa  mère,  ï^s  fœurs,  &  la  feruante  :  mais 
eftant  rataché ,  difoit  qu'il  me  tueroit ,  (i  i'y  retournois,  qui  fuC^la 
caufe  jqu'yeflant  retourné,  fa  merc  me  diéljde  nerae  monftrer 
point  à  luy,  àccllefinqu'il  n'enrageaft:  mais  voyant  fon  \\€t  fermé 
de  rideaux,  ie  m'approche,  &  l'ccoute,  difcourant  tout  haut,  tc 
tout  feul  du  mouuement  des  Cieux,des  eftoilles,grâdes  &  petites, 
de  leurs  influences,des  Hiérarchies  celeftcs ,  de  leur  Ordre ,  de  la 
fabrique  du  monde,  &  ayant  vn  peu  entre-ouuert  le  rideau  pour 
voir  fa  contenance ,  il  m'apperceut ,  &  fans  changer ,  ny  fa  conte- 
nance, ny  fon  difcours,ains  le  pourfuiuant  parle  de  la  grandeur  de 
Dieu,  de  fa  bonté immenfe ,  de  fa  luftice ,  &  puis  s  efcrie ,  ô  hom- 
me mal- heureux  i  toutes  cqs  chofes  ont  efté  faites  pour  toy ,  mais 
t*eneftant  rendu  indigne,  tu  feras  damné,  5<:perfonne  ne  fera  fau- 
uéquemoy  :  il  eft  bien  vray  que  (î  ie  voulois  prier  lefus-Chrift 
pour  tout  le  monde ,  tout  le  monde  feroit  fauuc:  mais  ie  ne  le  veux 
pas  fâire,pour  ce  qu'il  ne  le  mérite  pas,&  s'addrcfsat  à  moy,  me  dit, 
ce  que  iedyn'eft-iipas  vray  .^&  demeura  tout  ceiour  làencefic 
méditation,  &  en  difcourut  clegammét  &  do<5lemcnt  que  ie  vou- 
drois  auoir  efcrit  tout  ce  qu'il  difoit,  &  toutesfois  il  n'auoit  ny  eftu- 
dié,ny  oîiy  difcourir  de  telles  matières  ;  il  n'eut  aucune  ficvre  du- 
rant toute  cefte  maladic,laqu  elle  continua  enuiron  quatorze  iours, 
fe  mettant  tantoft  en  furie,  menaçant  de  tuer  tout  le  monde:  fur- 
quoy  ie  luy  fis  cirer  hxxï^  Palettes  de  fang,&  côtinuay  les  topiques, 
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&  quelque  heure  après  eftantreuenuàluy-mefmCjnefefouuinc 
d'auoir  battu,  nyd'auoirefté  attaché,  ny  d'auoir  tenu  de  fi  graues 
difcours,  &  vefcut  long  temps  après  fort  eftonnc  de  ce  qu'on  luy 
diftqu'ildifoit  durant  ceftcahenation  d'efpritjvcu  qu'il  ne  fçauoic 
que  lire,  &  peu  efcrire.  Quçii  le  curieux  veut  fçauoir  la  caufe  de 
telsdifcours:  Voyele  Hure  marqué  cy  deuant  'mi\\Xi\Q^4nacYife 
§u  Examen  des  ejprits  c,  4./'.  26.27.  é'c,  intitulé  que  lame  vege- 
tatiue^fenfiriuej&raifonnablefbnc  fçauantes/ans  que  nul  les  en- 
feigne,  ayant  le  tempérament  conucnable,  peur  exercer  leur  of- 
fice jdefquelles  dépendent  les  principales  facukez  de  lame,  qui 
font  trois  nommées  apprehenfion,fantaifie,  imagination,  opinion, 
fens-commun  logez  aux  deux  premiers  ventricules  du  ccrucau,  Fo»Slio»s 
la  cogitation,  Tintclled,  le  iugement,&reftimation,  au  ventricule  de  l'an* 
du  milie  u,  &  la  mémoire  ,1a  fcience,  &  lareminifcence  au  ventri  - 
Gule  de  derrière,  Albert  dït^defpmtu  dr  refpîratione-iLi^îrtiÛ.i^c.  i. 
^  4.  (éntir,  imaginer  fc  fouuenir&  entendre. 

Galiendit,  que  telle  qu'edla  température  du  corps,  tels  font  les 
mœurs  ;  le  corps  en  Çqs  a(fl;ions  fuit  lame  :  maisl'ame  en  ks  paf-  P^jifog^^^ 
fions  fuit  le  corps,  dcfquels  i'ay  tirccecy  de  l'abrégé  duc.  6.  du  f^'^f^^^K 
dernier  l.  delà  Phyfiognomie  de  Baptifte  Porta,  dequoyie  parle  '^ru^ud 
en  ma  Phyfiognomie:  ceux  qui  font  chauds  font  velus,  n'ont  guc- 
res  de  graiffe,  leur  couleur  eft  rouge,  leurs  poils  noirs,  les  veines 
larges,  (reftant  le  propre  delà  chaleur  de  dilater,  &  des  vents  de 
tendre  j  &ne  font  pas  feulement  larges  :  mais  mcfmeeftants  en- 
fants, ils  ont  la  poitrine  large,  &  toutes  les  parties,  lefquclles  ont 
quelque  caaité,  larges,  pource  que  les  efprits  chauds  ont  bcfoin 
d'vn  grand  efpace,  leurs  artères  pouffent  fort,  leur  corps  eft  robu- 
ilc,  &  font  prompts  à  toutes  allions,  &  mouuemcnts:  ils  croiftcnc 
promptemcnt  ,  ils  font  maigres,  dehez  ,difpofts,  dorment  peu, 
font  opiniartres,  font  crefpus,  noirs,  rouges,  rous,  obfcurs,le  fouf- 
fle  fort.la  voix  forte,  fauuage,fuent  facilement,  mangent  &  digè- 
rent ^ort  bien,  font  boiiillans  &  defireux  des  femmes.  Ceux  qui  Froids, 
font  froids,  ont  peu  de  poil,  leur  froideur  &  leur  graille  eft  manife- 
fle,  leur  chair  &  leurs  cheueux  fontroux,  &  fi  leur  froideur  eft  trop 
grande,  leur  couleur  eft  liuide  ou  blafarde,  comme  cftants  battus 
d'efcourgées,  leurs  vrines font  petites,  leurs  yeux  font  vcrdaftres 
ou  bleus,  tirant  fur  le  blanc,  croiiîent  tard,leur  fouffle  eft  tardif,  & 
comme  imperceptible,leur  voix  eft  toufiours  égale,  &  fubtilcjont 
foiblcs  aux. femmes,  mangent. peu, cuifcnt  diliicilement,  leurs 
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cheueax  font  longs,  délies, tirant/ui  le  blanc^fuent  rarement, font 
craintifs,  foiblcs,  ont  l'efpnt  greffier ,  leurs  adions  font  aaec  crain- 
te, leur  pouls  efl  petit,  engendrent  peu  de mafles,& dorment 
beaucoup. 
îîHmides      ^^^^  ^^^  ^"t  d'vn  tempérament  humide,  ont  le  corps  char- 
nu 5  mal  vny  au  manier,  les  iointures  cachées,  vigilants,dénuez  de 
poils  aux  lieux  accouftumcz  d'y  en  auoir ,  &  ceux  qui  y  font,iauna- 
ili  es,  leurs  yeux  font  larmoyants  de  couleur  pcrfe,  ou  du  ciel,  ils 
font  foibles ,  timides,  luxurieux ,  ont  bon  efprit ,  font  d'vn  mouue- 
ment  léger ,  leurs  membres  fontlafchcs,nepeuuent  fouflFi  ii  le  tra- 
uail>  font  toft  abbatus ,  dorment  beaucoup:Ccux  qui  (i:)nt  de  tem  - 
perature  feche ,  ont  le  corps  grefle,  dur,  rude  au  toucher,  les  ioin- 
tures apparentes, les chcucux& poils épaix,  rudes,  rougcaftres, 
mangent  fobrcmcnt,  &  digèrent  bien, endurent  bien  le  trauail, 
fontfbns&  roides. 
Chauds  &      Ceux  qui  font  chauds  &  fecs ,  ont  la  chair  chaude,  fcche ,  dure, 
fecs.         velue,  les  cheueuxnoirs,maigres,&  peu  de graifll",la  peau  épailTe, 
rude,  les  neifs  forts,  &  les  iointures  apparentes,  dorment  pcu,leur 
pouls  &  mouuements  font  prompts  ,  font  audacieux  ,  opiaia- 
ftres. 
Chauds      Ceux  qui  font  chauds  &  humides  ont  la  chair  plus  molle,  épaifie, 
Jwmides    plus  clîarnucs,plus  chauds  &:velus,leurs  poils  noirSjpeu  degraifTcj 

leur  couleur  cri:  blanche  rouge,  font  vn  peu  chauds  au  toucher. 
Froids         Ceux  qui  font  froids  &  humides,  leur  chair  eft  blanche,  molle, 
humides-   cpaiffe.grâiîeîprefquefans  poil,  &  fouuent  font  de  couleur  rouge, 
comme  auffi  leurs  chcueux,leur  poitrine  ellcftroite,  &tout  le 
corps  fans  poil,  &  principalement  en  leur  ieuneffe  ,  ils  ne  deuien- 
nent  point  chauves  eftansvieuxi  font  timides,  tardifs  &  parefleux, 
leurs  veines  font  petites  ,pcu  apparentes,  leurs  nerfs  &  iointures 
font  foibles,  &  font  volontiers  bègues  &dormars. 
Frotds         Ceux  qui  font  froids  &  fecs  ,  ont  le  corps  dur,  maigre,  fanspoil, 
fecs>         froid  au  toucher  :  mais  ceux  qui  font  tempérés ,  ont  leur  couleut 
rougejblanche,leurscheueuxiaunaflres,vnpeu  crefpus  ,1a  char- 
nure  m  cdiocie  en  quantité  &  qualité,  au  toucher  ny  dure  ny  mol- 
le,ny  froidcjny  chaude,ny  fans  poil ,  ny  épaifie  ny  déhée  ,  toute  la 
poitrine  très -large ,  les  veines  amples ,  les  artères  grandes ,  fortes^ 
battant  fort ,  quantité  de  poils ,  principalement  à  la  tefte,  noirs  & 
fort  crefpus  en  ieunefic  :  mais  venans  fur  Taage  feront  chauucs, 
les  ad;ions  animales  &  naturelles  égales^  &  pour  dire  en  vn  mot ,  il 
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faat  confiderer  ce  qui  eft  propre  à  chaque  perfonnc  en  Ton  climat 
&  température,  &  en  fon extrême  ,&  ce  qui  peut  tenir  lertiilieu. 
Brefj  ceux  qui  font  tempérez,  nefont  ny  maigres  ny  gras,  ny  durs,  Tcwpsritl 
ny  mois,  ny  grands,  ny  petit$5&  tels  ont  vne  ame  bien  com^alTéc, 
n'cfléins,  ny  audacieux  ny  timides,ny  lents,ny  prornptSjU^'  colères. 
nydoux,ny  enuieux  i  mais  iouials  ,aymans  leurs  prochains ,  hu- 
mains, prudents,  ornez  de  toutes  bonnes  mœurs,  n'ayant  aucun 
défaut  en  leurs  aillions,  mangeant  modeftemenr,Ô<:  coures  les  con- 
codionsreparfairantbienencux,&  ioiiilTantsd'vn  fubcil  &  bon 
entendement. 

Or  (î  ce  que  â\ù.  Galien  1.  de  Temperam,  eft  vray  qu'il  y  ait  huidl  HfiiEh 
tempéraments,  &  que  chacun  fe  retire  du  tempérament  médiocre  femperd* 
par  quatre  dcgrez&  que  chaque  degré  foit  diuifé  en  huid  man-  "'^"^^' 
lions ,  on  comptera  nonante  lix  maladies  en  la  temperie,  que  (i  l'e- 
Itudieux  curieux  veutvoirtout  cecy  au  long,  lifez  Sandorius  fur 
ïy^rs  parua[de  Gai.  ^.22. parue,  z.  Partie  première/',  ^z.queien'ay 
voulu ,  ny  traduire,  ny  tranfcrire,  pour  cuicer  prolixiic. 

Les connoilTancesde  tempéraments,  quoy  qu'elles  appartien- 
nent à  la  Phy{iologie,vn  dodtc  Médecin  ne  les  doit  ignorer,i'entéd 
toute laPhyiîognomie,témoinHippocrate,/.2.§.5' .^.49 o.^^w^r^.  /f^/^^rr^- 
pûjiul.  difant  ceux  qui  font  roux,qui  ont  le  nez  pointu,  les  yeux  pe-  /;,  r  ^^ 
lits  font  mefchants  :  mais  ceux  qui  fontroux,camus  Scies  yeux     "^^  ^' 
grands,fonc  bons,  ceux  qui  ont  grofTe  tefte ,  les  yeux  petits ,  &  qui 
font  bigles,  font  colères ,  ôc  ceux  qui  ont  beaucoup  de  dents,  fonc 
de  longue  vie 

Rhaiisà  Almanfornetraidequedela  Phyfiognomieau  fécond  Rhajîs, 
liurCj&Coclesp.io.col.  j.di(5l,6  combieny  a-il  de  fols  Méde- 
cins, lefquels  par  leur  fottife  fe  moquent  dçs  Phyiiognomiflcs ,  ôc 
nefefoucientde  l'apprendre.  Lors  que  le  deuant  de  la  tefte  eft 
prefféjc'cft  ligne  que  le  iugemcnt  manque,  &  quand  le  derrière 
delateftecfiprefrè,c'e{Liigneque  la  mémoire  défaut  :  carTamc, 
tant  qu'elle  eft  conioindc  au  corps,  fuit  l'habitude  d'iceluy ,  &  à  la 
colomnejii.adidqueGuido  chapitre  des  clcroùelles,  marque 
que  ceux  qui  ont  le  front  court,  les  tempes  prcfTcz ,  &  les  machoi-  ^.'*"^^*!!^ 
res  grandes,font  faciles  d'auoir  àcs  é'crouelics,  dautant  que  la  ma- 
tière eft  deriuce  au  col,  &  principalement  aux  cnftnts,  à  caufe 
qu'ils  font  goulus,  &  ont  le  corps  rare  &  humide  ,  &  ceux  qui  ont 
la  tefte  grande  &  mal  formée,encore  plus  j  les  ccroiielles  eftans  vn 
tubercule  ou  tumeur  augmentée  par  l'imbibition&  accumulemec 
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de  la  pituite  pourrie  &  falée ,  laquelle  par  fa  ferocit  émaligne  eau- 
fc  vnc  cruelle  inflammation  ,  &  aduicnt  en  prcfque  toutes  les 
parties  du  corps ,  principalement  à  celles  qu'on  nomme  falcs  &  en 
poil,  &  font  humideSi&  non  aux  parties  fecheSsôc  font  faites ,  fe  - 
ion  Gordop,  non  par  congeftion  5  mais  par  deriuation.        ^ 

Durer fS'les çoaques  fur  cqs  mots  1  Strumx non  ena/cuntur pa^, 
iifl']S*%-Appcndicis^qmh»morhis-^quAXtatesfintaffeÛ£^Q>Vi''^^(:<:\X' 
fe  l'audace  des  Chirurgiens  i  &  faut  entendre  que  difant  que  la- 
me fuiuoit  l'habitude  du  corpSjil  monftrc  quelle  eft  la  température 
&  mœursd'iccluy,  ne  s'entend  pas  des  acquifeS)  mais  des  naturel- 
les i  c'cil  àdire  apportées  du  ventre  de  la  mère. 

Arnaud  de  Ville- ncufue  L-l.c.  %.coL  1033. r.  21.  TarahoUmedi- 
cationts  breuiari/^  diél  que  les  écroiiellcs  font  comme  glandes^naif- 
fantes  en  la  chair  molle,  comme  au  col,  aifrelles5ayncs&  qu'elles 
ditferent  des  noeuds  j  en  ce  qu'iceux  font  feparés  de  la  chair,  &  its 
écroiiellcs  non  tellement  que  les  tumeurs  écroiielleufcs  font  atta- 
chées à  la  chair,&  les  noeuds  font  mobiles ,  &  attachées  aux  nerfs, 
&  artères  &  veines,  &  que  les  écroiielles  doiuent  cftre  arrachées 
auec  leur  bourfette ,  c*eft  à  dire  toutes  entières ,  &  l'emplaftre  ap- 
pliqué fur  les  ccrouellesouuertes  ou  non,faiddel'huyle  d'olif, 
de  cenchrCjencens^lezards  verds,  vifs  ou  morts  efl  de  merueilleu- 
fe  efficace,  auec  la  purgation  conuenablc  pour  purger  l'humeur 
peccant  &  caufe  efficiente ,  clei  tt»  i .  cerufi  ^ .fthnns  5.  vi.  lacer^ 
torum  nu.  6 .  {^»'vtartis efl^'veni^-vidi.^'vici,  Vn certain  perfonnage 
dequalitém'acommuniqucla  defcription  d'vn  Emplaftre  qu'il 
diteftrcfurnommé  l'Opinianumjàcaufedeluy,  pour  fauoir  mis 
au  iourjqu'il  a  appliqué  à  toutes  tumeurs,  relaxations,  conrufions, 
pleurcfies , écroùcllcs,tant  fermées qu'ouuertcs  ,  cancers  de mcf- 
mejdartres.peftej&autres^^  toutes  iortes  de  doulcursjlequcl  em- 
plaftre il  ne  vend  pas  ,  mais  le  donne  libcralement,J&  à  riches,  &  à 
pauures, &  t([  compofé dégomme elcnni,&  d'huyle  d'afpic  aâ.  5. 
n,d' ammoniac gAlbanm  (^  olebra  "^l'^.'^Ji.fhgripcnuw^farcocolle Cxfti^ 
raxlïqmde'^in,  §.  iij.  cerxflauji  5.  'vi,  colophonix  §.  xii.  mtfce  fccun- 
dhn  <rr/rw,commeiel'ay  fins  argent  ,ie  le  baille  aufïi  demefme. 
11  eft  remollitif&  refolutif 

Codes  ^.  41 .  col.  I.  did,  la  voix  afpre  procède  de  la  ficcité  de  la. 
cannedespoulmons,&  la  voix  enroiiée  de  l'humidité  fuperfluë 
quidefcend  delà  tcfte  fur  la  canne  des  poulmons,ne  permettant 
aller^d'y  entrer  ;  mais  queregalité  «Se  douceur  de  la  voix  procède 
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du  tcmperamment  de  ladite  canne,  laquelle nefl: ny  feche  ny  hu- 
mide,qac  ceux  qui  rient  bcaucoup,ont  vne  grande  ratte:  mais  que  ^ . 
ceux  qui  l'ont  petite,  ne  rient  que  fort  rarement,  la  ratte  caufe  le  ^^'^^^ 
rire, le  fiel  la  cholcre,  le  cœur  la  fagefTc,  le  foyeramour5&  que  l'a- 
bondance des  poils  marque  abondance  de  chaleur. 

Le17.de  Fcburicri^ji.  on  me  mena  vne  fille  aagéed'enui- ///^^y^^ 
ron  vingt  ans,  laquelle  auoit  la  voix  fore  baffe &:  fi  caffce,  qu'on  ne  7^. 
l'cntendoic  qu'ayant  Ibreille  fort  proche  de  fa  bouche ,  l'ayant 
auparauant  fort  haute,  &  fans  peine,  elle  auoit  fon  foufflefort  diffi- 
cilement: l'ayant  bien  confideréc ,  i'apprend  qu'il  y  auoit  quelque 
temps  qu'elle  auoit  perdu  prcf]ue  entièrement  la  veuë.trouuefa 
luette  fort  courte ,  autant  grofTc  en  bas  qu'en  haut,  fa  langue  cour- 
te, &  comme  en  deux  par  vne  fente  au  milieu  en  long,  vne  groife 
tumeur  comme  verrue ,  d'e  la  couleur  de  la  langue  fur  le  milieu  du 
cofté  gauche,  l'os  ou  cartilage  Xiphnide  enfoncé,  l'efpine  du  dos 
fort  enfoncée ,  l'expiration  conuulfiue,  toutes  les  fois  qu'elle  atti- 
roit  l'air,  fans  aucun  appétit,  ne  prenant  que  fort  peu  de  bouillon, 
fespurgations  naturelles  commodes,  mais  non  fon  ventre:  pour 
à  quoy  remédier  ie  difluade  la  faignée,  par  laquelle  on  Tauoit  fort, 
&  fouuentincommod  ce  ,luy  ordonne  l'vfage  des  pilules  cepha- 
liquesjladecoâion  de  l'efcorcede  falfepareille,  &  bois  nefreti- 
que,  de  rafer  le  deflus  de  la  tefte,  &  y  appliquer  vn  emplaftrede 
gomme  caranne,le  mafticatoirc  pourplufieurs  iours  au  matin ,  vn 
fcton  au  col,  &  autres  remèdes  pour  empefcher  que  la  pituite  fub- 
tile  qui  auoit  coulé, &couloic  encores  fur  les  nerfs  récurrents  & 
diafragme,cefraft,&  qui  auoit  efté  rendue  plus  abondante  &  plus 
crue  par  tant  de  faignées  mal  ordonnées:  ce  qui  en  efl  arriuc,m'cft 
inconneu,  dautant  que  celle  fille  dcmeuroic  loing  de^cefte  ville  de 
Paris ,  &  n'en  ay  ouy  depuis  aucune  nouuelle. 

Hippocrate/.  4>§.43r.^.  iSS.ditbienquelesversarreftent  la  rennoTH^ 
voix, s'ils feiettent Rattachent  au  foye&  ventricule:  mais  ne  la  rt}és Urgcs 


'j-  cucur- 


rendent  pas  fi  baffe ,  &  par  fi  long-  temps  qu'en  ccfle-cy ,  &  c'cfl  f 
des  vers  larges  qu'il  entend ,  &  veut  que  les  vers  qu'on  nomme  eu-  *^'^^^**'^^^\ 
curbitulaires  foyent  pièces  rompues  de  ce  vers  large  qui  s'en- 
gendre à  l'enfant  dans  le  ventre  mefme  de  lamerc,  &non  apres> 
cneftreforty,&dic  laraifon  Hilbertus  Anglius/.  j.r.d/t»  t\i/?/«#> 
appentufi  o  j .  remarque  d'Alexandre,qu'ayant  donné  à  vne  fcm-' 
me  (  laquelle  auoit  tel  appétit)  iie/jicra  pura,  iuy  fitrcfldrc  vn  vcj: 
qui  auoit  douze  coudées  de  long. 
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Du  iix/cfme  pair  des  nerfs  fortent  les  recunants  on  vocals,  prin- 
cipaux organes  de  la  voix,  IcTqucls  eftans  coupez,  la  voix  cft  tota- 
lement arrcftéej&cftansarreftcz,  l'animal  demeure  muet  tout 
autant  de  temps  que  l'arrefl:  demeure. 

Par  les  diueiTes  obferuations  far  la  ftcrilité  &  maladies  des  fem- 
mes par  Louyfc  Bourfîerj  Sage-  femme  de  la  Rcync-  Mcre  Marie 
deMcdicis,  au  premier  liurc^.  yé.  eft  dit  queîila  Sage-femme 
n'eft  au  percer  des  eaux^il  efl  dangereux  que  l'enfant  ne  foit  deiîa 
moi  tjors  qu'elle  aniue,  pource que  le  nombril  fortant ,  fc  refroi- 
dit promptement  5&  fe  tumefiejles artères ,  par  Icfqutlsl'enfaun 
rcfpiredans  le  ventre  delà  mère  3  eftans  refroidis  le  fang  aiterial 
qui  eft  dedans  fc  coagule  5  &  bouche  le  chemin  à  la  refpiration, 
d'où  prouicnt  la  more  foudaine  de  l'enfant:  car  tant  qu'il  cft  dans 
le  corps  de  la  merc,  il  ne  peut  afpircr  que  par  là,  dautant  qu'il  nage 
dans  l'eau  3  lanarureluy  a  donné  ce  pafïàge là  pour  afpircr,  fans  at- 
tirer l'eau  par  la  bouche,  ny  par  le  nezjuon  plus  qu' vn  poiflbn,  &  à 
hf>,2i2.c,  47.  dumefmcliure,  parlant d'vn  enfant  duquel  elle 
trouua  le  nombril  noiié  à  droidt- nœud,  tenant  d'vn  bout  au  ven- 
tre de  l'enfant ,  6c  de  l'autre  à  l'arriére- fais ,  &  continuant  à  remuer 
ferroitlenœuddauantage,  qui  fut  caufe  qu'il  auoit grande  difii- 
culcc  à  refpirer,&  à  prendre  fa  nourriture;  dautant  qu'il  falloic 
qiieie  tout  paflaft  par  ce  nœud ,  &  cfl  fans  doute  que  les  enfants 
participent  aux  cohques des  mères.  Hippocratc  i.denatum  pucri 
§.1.2.3.  ^^  MarincUo  en  fon/.j,^.  ip.des  maladies  des  femmes 
fai(5lpar  François  Lubaud  Médecin  de  Paris.  Voy  Hippocrate/.i. 
dédiât  a  §.21.22.^  1^0.  delà  reffemblancc  des  enfants  aux  père  OU 
mère,  ou  il  appelle  les  effemincz  Androgynes. 

Li Tant  et cy,  vndecesfaigneursqui  cftoitauecmoy/e  prit  à  ri- 
re, difint,  ccftc femme  fe  veut  faire connoiftre,efcriuanL des rcf- 
pirationsinouyes:  mais  quelle  raifon&authoriré  en  pourroit-cUe 
apporter  .-^auquel  ic  réponds  qu  Hippocratc /.^^c  fu!ur.ipuer/.§.^, 
didque  lagenitureou  conception  eftant  échauffée  dans  la  iba- 
tiiceja  &  met  hors,  &  ioùit  du  mefme  air  que  fa  mcre  :  car  la  mcre 
attirant  le  froid^Ugeniture  ioiiii;  du  mefme  y  Surquoy  voulant  er- 
gc^ifcr,fut  arreftcpar  le  texte  du  /.  de  c.vrjthus  ^.  S.  L'enfant 
eftantdansiA  matrice  de  Ta  mcre ,  ferrant  fes  lèvres ,  fucce  &:  attire 
à'foyj  &  l'aliment  &  laid ,  lors  véritablement  que  la  mère  rcfpiic, . 
ce  qu'il  prouue,en  ce  que  les  cnfmts  déchargent  leur  ventre,com  - 
meauffilesb.eftçs,'auffi-toii  quil5.ibntnci;Oi  ils  n'auroient  de 
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la  Hante^s'ils  n'auoycnt  fuccé  dans  la  matrice.  A  matus  Lufitanus  ^mAtui: 
fent,j.curat.:^y  dit  le  contraire,  &  nie  cc  liureeftred'Hippocrate:  contre. 


Heur  ni  M 


mz\s\r{\jixn\\^s  t.  de  morb,niHltch .  e»  2.  de  ab  ortup.  44.  45.  Et  fur  ce  ^^^^^'^^ 
tt'Sitç^Lde Principtis  p.  i^i.ow  le  curieux  cft  rcnuoyé  ,  foûticnt    .  ^ 
Hippocratc,  diCmtquc  l'enfant  fc  nourrit  dans  le  ventre,  &  du  ^a^y\, 


fang,  &  du  laid  5  &  Galien  /.  an  animal jit  ^quod  in  ijtero  eH  -^àiïà.  excnfent 
quelefoctus  rcntparlcgoun:,&  Hippocrate/.^^  C^ka;/^.  veut  que  Happera* 
i'cnfant  participe  à  la  ranté&  maladie  de  la  mcre,  é-Li.^.io.de  ted.'&.c]. 
Vtcta  did 5 &: confirme  la  mefme  rcfpiration , &  les  Anatomiiles  ^^P-M^- 
difcnt  que  la  mère  attire  l'air  parla  trachée- artère  ,   d'icellc '^^■^^^"^' 
aux  poulmons,  &  au  cœur  par  l'artère  vénale ,  puis  par  la  grande  7/7«r' 
artère  l'air  cft  conduitauxartcrcsdclamatrice,&d'icclle  par  \çs  fur ce^ux- 
cotylédons,  ou  corion,  ou  arrière- fais  à  l'ombilic  du  petit-enfant  teauiturc 
par  l'artère  ombilicale,  puis  aux  artères  iliaques,  puis  au  cœur,d'  ^^  Cami- 
d'iccluy  à  chaque  particule  du  petit  enfant,  duquel  l'air  entre  &:  ^^^  *"* 
fort, tellement  que  la  mcre  eftant  morte,  tous  ces  mouucmcns  P''"^T'^' 
cclTent  :  Sur  ce  fuccement,on  collige  que  ce  laid,  &cefangrc  oueffi^^s 
pourriffentdans  l'enfantîparlcur  trop  grande  quantité  ou  qualité,  ^     ^^"' 
il  fc  faid  vn  pus  bouillant,duqucl  les  vers  s'cngcndrcnt,&  non  feu- 
lement les  vers  j  maisauflî  plufieurs  autres  maladies,  comme  a  efté 
did  cy-defTus  d'Hippocrate,  /.  4.  %.^^.de  Morh,  é^  L2  §.i.de 
Morb.  popuL  marque  quVne  femme  s'accoucha  dVn  enfant  tout 
de  chair;  ccft  a  dire  fins  os,  &:  de  la  groffcur  de  quatre  doigts.  Pa-  ^"''^^Z'*^ 
ré  cft  de  la  mefrac  opinion  de  ce  que  dcfTus  en  fon  /.  24  c.  38.  &  pj*//^* 
Peucer ,  quoy  que  dode,  a  ignoré  ccfte  attradion  ôc  r'cnuoy  d'air 
en  fon/.  14  c.  \6,p.  627.  des  Deuins,  ayant  creu  que  l'air  deuoit  Peucer, 
entrer  à  l'enfant  parla  matrice  3  laquelle  il  did  efrrc  ferrée  (ayant 
rcceu  la  femcn.':c)ii  fort.qu'vne  pointe  d'aiguille  nv  peut  entrer,& 
d'ailleurs,  que  l'enfant  efb  enucloppé  de  trois  tavcs:  mais  ï^s  rai- 
fons  ne  font  conlidcrables  a  prefent,  que  1  ' Anatomic  t A  m icux  co- 
snuë. 

Sur  CCS  luthoritez. ,  ces  grand  fiigneur  ayant  vn  peu  rcvé ,  re- 
partit fort  iudicieufement,  &dift;  puis  que  l'enfant  refpire  dam 
la  matrice,  il  y  peut  donc  crier  ?  Rcfpond,  cela  peutarriucr  aulïî  h- 
cikment  l'vn  comme  l'autre  :  car  vn  poulet  qui  a  confommc  tout^: 
fa nouniture  dedans  fa  coquille, laquelle  ne  peut  eflic  rompue, 
ny  par  la  poule,  ny  par  le  poulet,  y  c{\  entendu  piotter ,  &  y  mour- 
roit  au  dedans  ,  fi  on  ne  la  rompoit,pour  n'yauoir  plus  aucune 
nourriture.    Que pgvu" le cricmcntdc i'cnflmt,  pluiicurs dodcs eu 
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ont  efcrît  pour  les  auoirouys  enfermez  cncoresdans  U  matrke, 
comme  eitarriué l'an  i5o8.  à  Grenoble,  à  vne  femme  fe  tenant 
prés  la  porte  des  trois  Cloiftres,  &  la  mcfme  année  à  vne  autre 
femme  à  Vorcppe,  quatre  lieues  pi  es  Grenoble,  auec  kfquclles 
deux  i'ay  parlé,  pendant  leur  grofïéfTes ,  &  criements  de  leurs  en- 
fants,&  la  dernière  la  fœur  de  feu  Monfieur  le  Chancellier  de  Na- 
uarre  nommé  de  CalignoHjla  faifoit coucher  auec  elle,  laquelle 
me  didl  5  que  lors  que  l'enfint  eftoit  tourné  au  deuant  jfon  cry  e- 
ftoit  agréable  :  mais  eftant  tourna  vers  les  reins  jfembloit  pitoya- 
blej&crioitfi  haut,  que  ceux  qui  couchoycnt  àl'eftagc  du  def- 
fus.&dudeiïous  l'entendoient  diftin(5lement.  (Lafortie  de  ces 
deux  enfans  m'a  e-fté  inconnue,  pource  queie  m'en  vins  en  cède 
ville,  y  cnuoyé  par  le  Seigneur  d'Alincourt  Gouuerneur  de 
Lyon  par  ordre  &  lettres  des  Seigneurs  de  Ville -Roy  Ton  pcrCjdc 
Souuré  Gouuerneur  du  Roy  ,&  de  Nereftan  Capitaine  des  Gar- 
desdefaMajertcjd'oiiien'ay  bougé  du  depuisjy  ayant  fait  venir 
toute  ma  famille.)  Ce  criementeftencores  marqué  aux  Hiftohes 
admirables  de  S.  G. S.  Volume  i.p,iS6.  187. &  par  Libanius  en  Ton 
liure  singuUna^  de  V agita  Vterino ,  qu'il  marque  par  nom  &  fur- 
nomjdes  pcres3mercs,&  lieux  d'habitationjCe  qu'ayant  veu  &  Icu 
attentiaement, il  commença  pluftoftà  accufer  fonignorance  ,& 
de  fes  compagnons,  qu'à  admirer  les  fecrets  admirables  dénatu- 
re i  ilfalut  encorespour  le  contanterjluy  donner  quelque  raifon& 
authorité  du  refpirer  dts  poifFons  dans  l'eau, dequoy  ladite  Bour- 
ficr  parle,  à  quoyie  voulant  contenter  5  le  paffaged'Hippocrate  /. 
de  FUtibus^.  5.  fatis  fît ,  difant  la  mcre  melme ,  n'eft  pas  fans 
Lesfoij-  ^Ij.  ^  au  dedans  :)  car  les  animaux  nat>eants  nepourroient  viure, 
rentl^air   ^^^^  "^  louilloyent  de  lair,  &:  comment  en  louyroient-ils,  s'ils 
daptsl'eau.  ^^  lattiroyent  par  l'eau ,  &  dans  l'eau  r  Pline  eft  de  mefme  aduis 
Cajjiffs      /.  9-  ^'7'  p'  341.  de l'Hiitoire  .naturelle.     Ccfte opinion  eft  con- 
Probleme  treditc  par  quelques  -  vns  qui  difent  que  ii  les  poiflons  atti- 
}9'  royent  l'airdans  l'eau,  des  bulles  apparoiftroient,  ce  qui  n'efl'  pas: 

maissdifent-ils,  l'air  auec  l'eau  font  vncorpscnfcmblejS^non  (è- 
parez  >  tellement  que  les  poiflbns  attirant  l'eau,  attirent  par  mef- 
me moyen  l'air. 

Vn  autre  de  ces  doéles  Saigncurs  ayant  fait  fouucnt  faigner  vn 
qui  auoit  vne  fluxion  pituiteufe  danslapoitiine  &  poulmons,  fc 
moqua, voyant  des  expe(5loratifs  :  difant  que  tels  remèdes  iettez 
au  fond  de  Tcftomach ,  ne  pouuoicnt  de  rien  fcruir ,  ou  fort  peu 
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j^i'oiîcer  à  la  poitrine  &  poulmon  :  mais  il  deuint  muet  jComme  vn 
poiflbn,  non  par  la  practiquc  ordinaire  des  dodtes  Médecins  qui 
ordonnent  quantité  de  tels  remèdes,  ny  par  fa  prattiqne  mefme, 
laquelle  il  faifoit  par  routine,  fans  en  fçauoir,  ny  la  raifon ^ny  la  cau- 
fe:  mais  feulement  par  le,  Sicefiin  vfi.  Mais  par  Hippocrate,  du- 
quel il  n'auoit  (comme  iccroy)  vcu  que  la  couucrcure  du  liure    .      , 
de  Corde difant  au  commenceméc,  l'homme  boit,  &  reçoit  par  le   ,  '1^^'^ 
go{ier&  artère  le  breuuagc.La  preuue  en  cft  euidcnte,pourcc  que  ^      ^^^^ 
li  on  teint  &  colore  de  bleu,  ou  autre  couleur,  le  breuuagc  d'vn  /^^^^^ 
pourceau,  &  qu'il  vienne  à  boire,  ayant  foif,  &  qu'ayant  bcu  (car 
cet  animal  ne  regarde  la  propreté  ,pource  qu'il  cftnaturelcmenc 
goulu)  onluycuureaueclccoufteau  le  gofier  ou  trachée  artère, 
on  la  trouuera  fort  teinte  de  la  teinture  du  breuitàge,  figne  appa- 
rent qu'il  a  palTé  parjlà.  Non  qu'il  faille  entendre  que  tout  le 
brcuuage  y  pafle  &  entre  :  mais  feulement  vne  partie,  laquelle  s'y 
glifll-  doucement  par  les  parois  de  la  trachée-arterc:  car  li  le  brcu- 
uage y  defcendoit  tout  à  coup,  il  empefcheroit  la  refpiration,  ofte- 
roit  la  voix ,  &  cxciteroic  vne  toux  :  ce  qu'il  ne  faid  pas ,  s'y  gUf- 
fent  peu  à  peu ,  &:  quafi  comme  imperceptiblcmentî  &  de  faiél  en 
nosoidonnances,  nous  ne  difonspas  d'auallertout  àcoup  ;  mais 
de  laiffcr  fondra  &  couler  peu  àpèu^&àloidrkrcmede  propre  à 
FexpeéVoration. 

Galien  2.à  Glaucon  dit, qu'auantquele remède  paruienneaux  Hippacya' 
poulmons,  pafil:  premièrement  par  la  bouche,  puis  augoiicr,à  ^^  &Ga'' 
L'en:omach,ou  ventricule, au  veines  du  mezantaire  ,à  celles  de  "^**^^f 
la  partie  caue  dufoye,  à  celles  delà  partie gibbcjà  la  veine  caue,au  JJ^       , 
cœur  Seaux  poulmons  ,  à  toutes  lefquelles  parties  demeure  vne  ,. 
portion  du  médicament,  &  iceluy  y  aquiert  certaine  tranfmura- 
tion  &  altération,  fuiuant  la  nature  de  la  partie,  par  laquelle  il 
paflc  :  Mais  il  vaut  plus  fuiure  la  doftrineiufdiclc  ,  laquelle  veut 
que  ces  remèdes  paflcnt  en  partie  peu  à  peu,  >S:  comme  infenfibls» 
ment  par  les  parois  de  la  trachce-artere5& certes  ce  paiïage  de  Ga- 
lien lî  long,  trouble  pluficurs  qui  n'ont  veu  &:  pris  garde  au  dire 
d'Hippocrate ,  &:  pour  excufer  Galien  en  cefte  longue  carrière,  dL- 
fent  qu'il  n'a  pas  eu  grande  connoifTancederAnatomie,  a'ayant 
peu  (  pour  n'cftre  permis  en  ce  temps  làj  Anatomifer  les  corps,  ûc 
n'ayant  vcu  &  découpe  que  deux  corps,  encoies  cftoient-ilsroux 
gallezjcomme  Sanâîorius marque^.  171.198.  208.  440. r.  5.;'/- 
urdûrumçrrornm  inl}cci^às  rnQrbl< ^à'cA.  5.  U  n'apeuobilîuci 
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toutes  chofcs ,  ce  qac  Cardan  n'aduouë  pas  :  car  il  dià^  L  'De  CH* 
rat, xdmir, p.i^i*^'^^^^'^  pas cfté permis  àGaliende  découper  les 
corps  morts j  comme  eft  il  pofîible  qu'il  aye  excellé  à  la  rciencej& 
des  Prcdi(5tionSj  &  de  l'Anatomie  ?  On  refpond  qu'il  a  pris  & 
tianfciic  de  quelque  fïcndeuancier.  Ccfte  cheute,emiéc,oupaf- 
rageauxpoulmonscftencores  marquée  par  Hippocrate/.  4.§.  6. 
(^>  §.  50,  demorhis ,  difantjlâ  pituite  laquelle  defcend  de  la  telle, 
vlcerelespoulmons,  c>-/.  i.  §.19.  22.  La  pituite  ayant  coulé  tout 
à  COUP5&:  abondamment  dans  la  poidrincj  s'y  pourrit,  &  conuertic 
en  pus  en  vingt-&-vn  iouis ,  &  L  7.  §.  z8.  De  morhis  fofuL  di<fî 
oue  Icfiis  d'Egirpolis,  après  auoir  vomy  vnpcude  pituice^qu'on 
eut  iugé  eftrc  (c menée,  mourut  ^é'  Lde  morbofacro  §.  1 1.  dit  que 
lors  queia  pituite  froide  dcfcciid  au  poulmon ,  &  au  cœur,  ciie  y 
rtfioidic  le  (an^.  Or  les  veines  eftans  grandement  refroidies  aflail- 
lenc  le  poulmon  &  le  cœur ,  &  le  cœur  palpite,  &  fc  débat ,  qui  c  ft 
caufequ  il  fe  faut  tenir  droiét5pour  auoir  la  refpiiation  libre,  la- 
quelle autrement  ic  trouueroit  difïicile. 

Cardan  reconnoift  ccfte  defcente  de  pituite  au  confeil  qu'il 
donne  pour  la  difficulté  de  ïç:^^\ïqï p,  ^11,  de  fén  Ars pâma.  L'hu- 
meur aqueux  (  dit -il  )  defcend  aux  poulmons  par  la  cauité  de  la 
trachée  ou  afpre  artère  ,&  ayde  à  la  remplir  :  mais  toutesfois  ce 
n'eft  pas  la  piincipalc  portion  :  mais  bien  celle  qui  defcend,  &  dé- 
coule par  la  tunique. 
Dêdome       Rambert  Dodonéer.  iS^defcs  Obferuations  Médicales, did 
Jjtfioire    Gu'vn  Certain  Boucher  ayant  fcnty  furie  midy  vne douleur  &  dif- 
ïo.ro^p,  ficulcéd'aualler  le  manger  &  le  boire  5  courut  au  remède  chez  vn 
^^°'         Apoticaire,  qui  luy  donna  quelque  gargarifme  fai(ft  d'eaux  de 
plantain,  de  laidlués,  de  diamorum  £<:  de  vinaigre,  par  l'vfage 
duquel  les  douleurs  s'augmentent  qui  l'eftranglent ,  eftant  mort 
futouuert,  duquel  jafubdanccou  parenchyme  du  poulmon  fut 
trouuce  toute  conuertieen  pus ,  &  l'autre  cofté  tout  plein  de  pu5, 
fans  auoir  eu  auparauant  aucune  toux,ny  aucun  crachement  de 
fiDg  i  ains  il  auoit  touliours  paru  fain  &  difpos ,  eftant  pluftoft  gras 
que  maigre. 

Il  adonc  vcfcu  quelque  temps  fans  poulmon,  contre  ce  que 
Calien  did ,  /.  de^v/lipartium  5  à  fçauoirque  l'animal  ne  peut  pas 
demeurer  vn  moment  fans  le  mouuemcntô^aydcdu  poulmon. 
Aquoy  Du-Lauransrefpond,^.  3./.  i./.  36.  defon  Anatomie: 
^ifuiK  que  le  poulmon  cft  vtile  au  cœur  peur  garder  qu'vn  air 
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crafle  &  Impur  n'y  entre,  &  qu'il  le  prépare,  &  que  le  cœur  le 
pourroit  attirer,  &reccuoir  par  les  artères  a  fpres  &  douces,  n'c- 
dans  les  poulmonsabfolumcnt  necefïàires  au  maintien  de  la  vie, 
comme  fcpiouue  par  ccfte  Hiftoire  tres-remarquable. 

SurcepafTagcd'Hippocrate  quela pituite  fc pourrit  en  vingN 
&-vniours,ncfaut  pas  entendre  fimplement  cclt  A phorifme  38. 
/.y.  que  cefoitcn  pus  blanc,  égalj  mollet,  coulant,  &  fans  puan- 
teur, à  tout  k  moins  que  fort  petite  (DmctLii.  §.6.p,i6S.  des 
coaques  :  )  car  ccfte  pituice  pourrie ,  de  laquelle  eft  icy  cntendu,&: 
quicft  tumbcc  dans  la  poitrine,  eft  celle  qu'on  nomme  commu- 
nément rheume  mcur,  &:cefte matière  eft  tâtoft  rouflatre  ou  blua- 
ttre,  ou  veidaftrc,  félon  l'humeur  qui  la  teint,  &  tant  plus  elle  eft 
cpaiiïc  3  tant  plus  facilement  elle  eft  crachée,  elle  eft  molle  :  mais 
quelquesfois  il  y  a  parmy  de  petits  grains ,  comme  de  menue  dra- 
gée ,oufcmblablesà  du  plaîîre,  &c  eft  puante,  &  ne  fe pourrit  en 
vuTeul  Heu,  &  dans  vnebourfctte,  comme  quelques-vns  difent, 
&  eftant  crachée,  ne  laiffe  des  vlccres,commeon  veut  faire  croire 
aux  trop  faciles,  témoin  l'Hiftoireyy.  d'vn  de  Moulins. 

Fuchfe  en  fon  commentaire,  fur  le  liure  de  Galien  defingti,  m'îjf. 
c.  15.  f.  ipi.  di(5l  qu'Auicenne  doit  cftre  banny  desEfcholes, 
pourcequ'ilenreignedetuer,&  égorger  les  hommes  par  la  fai- 
gnée, comme  vn  bourreaux  c  eft  c,  i.deCHracûmmuniafoftem^^ 
tumpart.pil'hrisé'pulmo,  L  3.  Fen.  10,  p,  164.  où  il  foiuientque 
lafaignée  eft  vne  des  chofescommunes,  mais  qu'au  commence- 
ment il  faut  faigner  du  cofté  oppoftte ,  &  dauantage ,  hafte  toy  de 
faigner  la  faphene,oppofite  en  longi[udc,&  après  de  la  noire  en  la- 
tiiude,  &  outie  marque  d'autres  faignces  en  autres  parties,  &  l'ap- 
plication des  vcntoulcs.  v 

Qvic  le  Icdeur  iudicicux  confidcrc  que  diroit  Fuchfe, s'il  viuoît  ,. 
contre  les  faigneurs  de  ce  temps ,  comme  au/fi  Ferncl ,  &  autres 
Médecins  dodes^qui  ont  combattu  ccfte  bourrtlerie, laquelle 
n'cftoit  qu'en  fon  enrance ,  &  commencement  de  leur  temps  i  car 
ceux  d'à  prefent  n'imitent  pas  feulement  Auicéne  en  ccfte  adioni 
maislefurpaftent  de  beancoup,  ie  dy  mefme  en  toute  maUdie, 
en  tout  aage,  Ccxc ,  &  faifon  contre l'aduis  de  Galien,  duquel  ils  fe 
nomment  fauftcment  difciples ,  fedateurs  &  Galeniftes ,  qui  leur 
dict  /.  Methûd,  med.pcrf^hg.mijf^c.  p.  la  faignéceft  en  règne  eu 
temps  d'Hyuer,&  en  région  froide,  &:en  vn  homme  de  nature 
tloidc  &  pituitcufe,&:  qu'il  fe  faut  garder  de  la  faignée ,  quoy  que 

Qcjq  iij 
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la  fièvre  y  roîtj(  comme  il  dit  ailleurs)  car  refpece  de  la  maladie 
ne  monflre  pas  la  grandeur  du  mal:  mais  bien  refpece  du  remède;, 
mais  la  grandeur  du  mal  nous  fait  connoiftre,  nonl'efpece  du  mal, 
mais  la  grandeur  du  remède.  Ce  que  Milius  a  bien  obferué ,  /.  3. 
Mlttts.  ^.^,  de  fa  Médecine  Royale  idifancquelescnfancs,  auant  leur  an- 
née quatorze,  ne  doiuentcftrc  aucunement  faigneZjOU  fort  peu, 
pource  qu'il  fe  diffippe  en  eux  beaucoup  de  chaleur  naturelle, 
dautant  que  leurs  corps  font  humides,  tendres  &moh  ,  &  qu'il  ne 
faut  pas  feulement  regarder  les  forces  prefentes,  mais  celles  de 
Taduenir. 
^  ..  Galien  contre  la  fiignée  trop  réitérée ,  c. 6.1. de  Sang,  mifsione^ 

commenté  par  Fnchfe  5  baille  dix  règles  pour  faigncr  à  propos  (  & 
.non,  commefontcercainsbroiiillonsjcontre  l'ordre  desbons  &fï" 
dellesMcdecins5CommeremarqueLemneau  f,  25./.158.  dufe- 
Dix  re-    cond  liure  dt  Occulis  ndtuYA  miractiltis^ts  règles  font  )  i.  plénitude 
ghspour  en  quantité  OU  qualitCj  2.  force  ou  foiblefïe ,  5.  habitude  de  tout 
hienfai-   [^  corps,  4.  faifon  de  Tannée .  5.  région ,  6.  viure  précédant ,  y.l'ac- 
^^^^'        couftumance  ou  non  à  la  faignée  ,  8.  Ibccupation ,  exercice ,  ou- 
meftier,  9.  la  forcie  ou  retenue  des  excréments,  10.  le  malade 
gras  ou  maigre:  car  le  maigre  eftfoible  3  &  le  gras  ayant  les  veines- 
Ficitî  dn   eftroitesapeudefang.  Et  Ficinc.  8.  mEpdem  antid.  dit  que  le 
ternes  &  f^^j^g  p^,j.  fe^ifc  2,\i  Icuer  du  Soleil,  le  bilieux  àmidy,lc  melan- 
eures    h  ^[^Qjjq^ç  ^^  coucher  du  Scleilj&:  le  flegmatique  à  la  minui(5l. après 
faiçner.    ^^^^^^  P^^^  vn  clyftere,  adiouftant ,  que  tant  plus  Galien  &  Âui- 
cenne  vidlliflToient  en  l'exercice  de  la  Médecine,  tant  moins  fc 
plaifoient  à  la  faignée,  dautant  que  par  la  faignée  on  euacuëplus- 
de  bon  quepar  vne  médecine»  Et  lafaignée  eft  faide  par  quel- 
que- vne  des  fix  indications  ;  A  fçauoir ,  ou  pour  euacuer ,  ou  pour 
diuertir,  ou  pour  attirer,  ou  pour  alléger,  ou  rafraichir,  ou  pour 
prefcruer ,  ou  pour  purger. 

Ces  iourspafïlz  allant  en  vne  villcdeuxiournéesloinde  PariSj- 
2c  dans  vn  coche  inconncude  ceuxquiyeftoient  dedans,  vnd'i- 
DHirU'     ^^^^  ^^^*^  ^^  ^^  pochette  vn  liuret  intitule  Deltramenta  H^tmophoûly 
wëta  ^^- imprimé  à  Paris  chez  Robert  Eftiennei^iS.  par  I.  M.  Doétcurj. 
2i:^phobi.    Médecin ,  Y, qu'il  dlftcftre  compofé  pour  rcfpondre  au  Traidc- 
contre  la  faignée  faid^  contre  les  Médecins  de  Paris,  par  vn  Mede 
cin  de  MontpelliernommérAgncaUj  (  il  entendoit  de  la  premiè- 
re édition  de  ce  liure,  laquelle  on  a  mife  &  imprimée  eofemble--- 
aueclc Médecin  Charitable)  t'en  cncendy  donc  lire  quciquupar 
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ges,  &  vis  par  cet  échantillon  le  contraire  de  ce  qu'il  difoitjâc 
compris  que  cet  Autheur  ne  s'entend  pas  bien  luy-mefmes,  & 
qu'il  accLifcccluy  qu'il  nomme  Hitmophobc,  d'auoir  faigné  vne 
femme  hydropique,  contre  tout  ordre  &  raifon  en  ces  mots,  après 
auoir  crache  tout  Ton  faoul ,  pour  paroiftre  grand  do(5î:e  en  Grec 
Latin,  &  François  :  mais  tel  qu'il  eit  en  François.  /Ay^//^?//,  dit-il, 
vnefeme  atteinte  d'vne  hydro^ifie  excitée  d'vnejievrey  &  d\'n  flux 
de  ventre  depuis  trois  mois\ceMaifireHemophole  ou  craint  if  de  L  [ai" 
géeparlepafsé  ^menéde  ie  nefcay  qttelefprtt-ifaicl faigncrcefle  fem* 
me  moribunde-,  reJfembUm pluflojl  vn  fquelet  qu autre  choQ ^& 
*veritabLementiay  horrenr  de  celte  a6f ion  imais  quine  diraplufiofi^ 
qutlla  tuée  que  dei'duoirfaignee  ?o  Medccin{à\X.'  A)  fortuné  ^duquel 
^erfonne  ne  découure  les  fautes  \  Marquant  qu'autant  que  cet  HcT- 
mophobccraignoitla  faignce^'  enfuyoit  IVfage,  d'autant  plus  Ignorance 
s'en eft-il rendu hardy en ccflemifcrablc maladie.  L'erreur  ào-C^  d'Hippoc. 
Maiftre  H2emophobe,rcdatcurd'Ei-aliftratc  en  Ton  commence-  ^'^'^^^^P^^ 
ment,&  en  après  fiiifanc  ce  coup  de  raignéc,aura  voulu  effaycr  d'en  '^^^^  ''^?''Â 
venir  à  boutparicclle,  &  en  vnefaçon&  en  l'autremonArre  Ton  ^^UeTa- 
ignorance,  &  taftonncr  enaucugle,  le  chemin  qu'il  deuoit  tenir,  c^HelU  rU 
fans  vouloir  confefler  fa  bctife,  plus  glorieux  qu'Hippocrate,  qui  [es  fofef^ 
confcfTc  n'auoir  conneu  le  mald'Autonomus,  ny  le  p^fTage  de/^^''^  ^«- 
quelques  veines,  comme  a- jac/lé  di(5î:,&Fallopef.  i-jJe  expofit.  ^'*^^^»* 
in  Ldevulneribm  cdpîtis  ^à\à,c[ut^Zï  ignorance  il  a  eftccaufede  ^  V*^^^^' 
la  mort  de  plus  de  cent  perfonnes ,  pour  ne  connoiftre  le  remède  '^amTfont 
propre  aux  playes  de  latefte.L'AutheurdeceliuretJdeuroitmeu-  ceux  con^ 
rement  eftreconfideré  de  ceux  contre  Icrquelsi'efcrits  .-car  il  les  ne  hf- 
cfchaffaude  en  leurs  faignécs,  laquelle  ils  font  mefmes  aux  hy-  ^«^'^  ''^' 
dropiques ,  comme  i'ay  marqué  par  plulkurs  Hiftoires  dans  ce  ^?'^  *  f'^' 
Traidlé,  &  contre  Icfquelsil  a  exprés  drefTc  ce  liuret,  faifant  fem-  ^  °"^^  ^^* 
blant  d'efcrire  contre  ce  prétendu  Hxmophobc ,  ne  voulant  par-  ^cnuf^r- 
lerouuertement  contre  ces  faigneuis  Rabauds;  mais  les  drapant  ^^2,  ^j;;; 
couuertement.  Certes  l'ignorance  n'excufe  pas  le  pcchc,  comme  leurs  fol-^ 
le  Philofophe  remarque  au  liure  5.  des  Ethiques.  '^^  f^»-  " 

Zacutus  obferuation  140.  de  tnfiitia  meduornm  marqirc  que  ^'^fl^q**^' 
Galien,  Auicenne,  Aucnzoar,  Areteus,  Chronion ,  Alzabarauius,  ^^Icutus 
&  i^utres  ont  confefle  librement  les  foutes  qu'ils  ont  commis  en  d^s^ama 
leurs  prattiques  de  Medecine,&  eucorcs  Fallope  traff,  4.  de  corn-  de  fiu 
fofmcdtcam.c.  27./.  197.  di(ft  hbiement  qu'ilne  fçait  point  ïC'f<^i*^sMei 
foudre  l'argument  d'AuiccnûC,f,i7./.5j5.  ;/;  librum  Hi^ioc,  dc'^^^'"^- 
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'vulnerihus  eapttîs,  Cohfcfle  auoir  efté  caufe  de  la  mort  de  Cent 
hommes  par  fon  ignorance,  telle  qu'il  marque  laqueft.  lafra- 
(îluredesosdela  tefte.  Et  Hippocrate  tout  au  commencement 
du  Hure  de  CArnibJ.z.^  ■io.p,6^9.vy.edicîionu?n-i  dit  qu'il  fe  fert  des 
cfcrits  des  autres, qui  ont  efté  aeuantluy,&auiïi  de  leurs  opi- 
r\Ï0TiS ,&% -'io, de locl î in homwe^éÀt o^i\''\\c{iïm^o{^\\ÀQ  d'appren- 
dre toute  la  Médecine  prompteméc.Hé  quoy  I  le  pi  us  dode  peut- 
il  tout  connoiftre,toutfçauoir&  tout  faire,commerErope,  qui  ne 
laiiïbit  rien  aux  autres.Hippocratc  l.deaerc^  aquis  d-/^f/^5dit-il  pas 
que  toutes  chofes  s'adoucifTcnt  en  fe  cuifant.-'&cepcdant  le  miel  fe 
cuifant  dcuient  amer,  &  la  chair  fe  cuifant  l'eau  s'en  falcjGal.n'a  -il 
pas  ignoré  la  puiflance  de  Dieu,  /.  i  !.;>.  327.  de  vpparttumS^  1^10- 
quancdeMoyfe,  foutenantque  Dieu  ne  peut  taire  d'vne  pierre 
vn  homme,  &  des  cendres  vn  cheualjOu  vn  bœuf,  que  les  poils 
àcs  paupières  ne  fepcuuent  tenir  droits,  fi  le  bord  n'en  eft  cartila- 
gineux, &c'eftcequia  émcu  (comme  iecroy  )  Libauius  de  dire, 
/.  3  .p. %6, Commentât,  metdlicar.  deazothoy  &  aqud  permanente  ^ç\^z 
fi  Galicn  a  mérité  d'eftre  damné  pour  auoir  efcric  des  chofes  im- 
piescontre Dieu &Moyfe, que  Paracelfc  doit,&  mcrited'eftre 
traidéplusgriefuement,  &  en  pluiieurs  de  fes  autres  oeuures  ,  il 
l'appelle  fol,  i  éueur,  magicien,  &  autres  blafmesqui  luy  donne  ,& 
àceuxquifontdefacaballc  &  fuitte,  il  ad  uouc  bien  qu'il  a  quel- 
ques remèdes  plaufibles  en  Chirurgie  :  mais  horsde-la,  rien  que 
vanité  &  prefomption ,  &  Fontanus  de  Ma  '(in,  Paracelfit-s  c.  1.  l'ap- 
pelle Magicien,Sorcicr,Enchanteur,&  Libauius  cncôres /.  i.part,. 
i.^de 7nenuYio  Plnlofophico ^.  19.  dit  qu'il  efl  mort  encorcs  de  bon 
aage  à  l'Hofpital  de  Saliibourg ,  ^.  57.  pauurcs  tourmentés  àos 
gouttes. 
Cardan        Cardan  mefme  parlant  contre  Galien  en  Çc%  liures  propres  85. 
contre       ^^^  î  pluficurs liuresoiTt  cfté pcrdusdu  prcfquc  Diuin  Hippocrar j, 
e'rf/^^w,/^- commecclay  de  chaque  maladie  5  &  ccluydes  médicaments.  Et 
quel  Dh   ceux  du  grand  caqucteur,&  non  guercs  pieux  Philofophe  Galii^a 
^^^^V^^   ^"^  ^^^  referucz  mefmc  il  douce  fi  le  liure  de  vfu  ^aritum  eft  de 
eUfed  CM.  i^jy   voyant  qu'il  la  pluftoft  dérobé  5  difant  qu'il  citoit  tellcmenc. 
l.\,de{on      l'Ai  I-    •   '  .-1     .      •       r-  -M         ,'    •  !     •    r 

jin.itoy»!e  adonne  a  la  prolixité  ,  quil  na  rien  tait  qui  vaille,  elcnuant  brief- 
Cotre  toHs  ucmcnt,  &  qu'il  a  commis  pluficuis  erreurs  ,  &  donné  diucrs 
fes  calom.  moyens  pour  broncher  en  fon  liurc  dettr/emedendi  à"  cnnuionend 
taatenrs,  GUucomtnfii  pluficurscnt rcmai que,  <^nrre autres  (p,  243.  defon ■ 
&duqtie  '^rs ^4ma)  (\KLi\7i  cicric  pluficursciiofcs,  fculenuntpour contre- 
dire. 
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dire  les  anciens,  comme  lors  qu'il  dit  qu'il  y  avne  fièvre  quoti-  ^^^^'^f 
dienne continue, d"  detemperamemtsz.  c,  6. qu  Ariflote  a  douté  f'  ^^^^^^ 
de  la  vertu  formatrice  5  ncfçachantfi  Ton  origine  eft  diuine  ,ouii  c^Ms 
c'cft  chofe  diucrfe  du  chaud,  du  froid,  de  riuimidc  ,  ou  du  fec ,  &  dTRomt 
aaffi  entre  autres  Sandorius  obfcrucqucftion  74.^.  385.  inartem  ttfsijiotent 
faruamfidMcn , Fallopc,  Ue  metallis  & fofstlihus c^q .de  hydrar-  ^^^^  ^«« 
^/V^,ditquenyHippocra£c,nyGalicn  n'ont  point  rougydc  con-  ^^^'^f* 
fcfler  qu'ils  ont  erré ,  &  que  les  dodes  ne  craignent  ccfte  confcf-  ''#^''"' 
fion,  pource  qu'après icclic  il  leurrcfte  cncores  quelque  chofe  ,&  ^^-^  "^^^âa 
cncores €.6.p,$i o.il  côfcfiè ignorer  la dcfinitio  de  Picrrc&  côfcille  u  m  MEi 
à  fcs  auditeursd'cncôfuker.Marc-AnthoinelanuagrâdPhilofo-  f  as  quels 
phe  à  PadoucSpourfçauoir  fonopinionjlcqucl  feulpeut  donner  la-  corpsce- 
dite  dcfînition,,reconnoifrant  qu'il  n'y  a  peite  fidangcrcufc  que  de  ^'"^*^» 
ccluy  qui  eft  eny  vré  du  peu  de  fçauoii  qu'il  a,qui  fait,  qu'il  icictte  ^T-'^^^' 
hardiment  tout  ce  qui  cil  contraire  à  fon  fcns.  Homme  m'pcnto,  JJf\'ll 

Il  ••/7J"'-ï-  «C  /  O/TniZ^ 

nthil  quicquAm  tmHjtius  dit  Tcrence  Poète  comique.  h\2\s\ts  tionefatus 
ignorants  craignent  la  cenfure,  pource  qu'il  ne  leur  rcfte  par  après  c.ydeAl- 
rien:  mais  comme  i'aydit,quieft  ccluy  qui  fçait  la  vérité  de  toutes  l'^toide 
chofcs ,  &  qui  cfcriuc  fansfe  tromper  ?  Hippocratc  /.  de  Corde  §.  ^'^^'i**^ 
8.  veut  que  l'entendement  ait  fon  iicgc  au  ventricule  gauche  du  ^^'^  ^^, 
cœur,  &  que  de-là  il  commande  à  l'ame,  ne  fe  nouniflant  que '^X» /7 
de  la  feule,  &  plus  pure  fubflance:  du  fang,  qu'il  puifc  dthej^oifde- 
plus  prochaine  cifterned'iceiuy,  dans  laquellc^pour  le  nourrir,  il /^W//;^4r 
cnuoye  fcs  rayons.  Plusieurs  dodcs  iugcanrs  ccik  opinion  crio-  loypîihU^ 
née  pour  l'cxcufer  ,  difent  que  ccl^e  opinion  n'cll  de  luy  :  mais  ^^^^^ 
qu'on  la  fourrée  &  agencée  dans  (es  cfcrits  après  luy,  fans  vouloir  fJf'^^^'' 
entendre,  qucparlame  il  entend  l'tfpiic  vual  qui  fcnounic  du  ^lL[°2!l  • 
langlepIuspar,commeditDa-Laurcni.,qucihonii.p.43i.  19.  c'dien  ne 
de  fon  Anatomie.  i.rpeufai- 

Ceorgius  Venetus,/.  t.  c\  8  Cantique  z.  de  h.nmonU  Viundi^  re,ki}uoy 
après  qu'il  a  pi  ouué  les  idéev,^'  icelles  définies  au  chapitre  prcce-  ^"  f^**^ 
dent  dit  qu'Arif}ote&  fcs  femblablcs  font  feulement  Philoiophes  ''^-/^^^^^^ 
fcn(iblcs,quiruiacntlapîus  bafîePhilofophic ,  lequel  n'a  ny  bien,  l"ùtefire 
ny  iuftcmcnt  parlé: mais  à  lafaçon  d'vn  difciple ingrat  y^c n-\oc~ feruy des 
quant  de  fon  Miiflre  dit,  s'en  aillent  les  idées  de  Platon  :   car  cl-  efcrnsde 
les  ne  font  rien  ,  ou  bien  ce  font  des   monlhcs  ,  &  à  l'accord  ^*>^  £- 
5.  /.  8.  Ariftote  calomnioit  Platon  pour  deux  caufes.  La  prc- ^^■''^"'^' 
miere  cft  l'cnuie  ,de  laquelle  faufTement  &  méchamment  \\^J!^^^* 
pourfuit fon Maiftre, l'autre efl  pource  jqu'cncorcs  qu'il  ait  efté  '^tonte^ Us 

llrr 
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pAHies  de  bon  Philofophc,  toutesfois  il  a  cfté  maLiuaii  Mctaphyficicn ,  & 
U  Mcdc-  nicfmcil  n'a  pas  eftc  inucnteur  de  la  Phylîquc  i  ains  l'a  feulemenc 
cine  j  &  fccaeilliejS'actribuantrinucntiondesElcnches. 
fârttcH-  On  demande,  eft-il  vrayque  les  poils  les  plus  cachez  en  i'ani- 
tntAnA  ^^^  foyent  le  pluftoft  blanchis,  &  que  ceile  blancheur  foit  indice 
tomie,  &  de  la  corruption  ou  putrefadion  d'iceux  ?  ic  croy  que  chacun  a- 
flui  vieHx  uoLicra,  que  non  par  la  preuue  d^s  poils  qui  font  fous  les  airellcs,& 
debean-  autres  parties  cachées,  contre  ccuxdelatcfte,  ôcdelabarbciqui 
coup  que  ^^^j^^  d  ordinaircj^  dccouuerts,&  à  l'air i  &  toutesfois  Ariftote  die 
Gai!"  l  ^-5'^*}  ^^  Ai'ti7?taLù,  que  les  poils  les  plus  cachez  font  les  pluftoft 
de  fan i^  blanchis.  Ces  allégations  contre  HippocratCj&  autres  dodcs  me 
tate^  tout:  couurcni  contre  la  calomnie  de  mes  aduerfaires ,  qui  me  publient 
AH  corn-  enncmy  dclaiaignccj  leur  faufïeté  eftant  conuaincuë,  par  ce  qui 
mencemh  eft  cy-dedans  ,  à:  par  ma  prattique  ordinaire,  laquelle  i'cxerce  par 
marque  j^  rcglc  &  ordre  conucnablcjalleurant en  bonne  confciéce  qu  ciie 
Auotrvej-  ^  vil  excellent  remède  contre  plulieurs  maladicSjeftantfaKftcen 

CHplMS  de  _  ,  r  y  '  T         r.  -r  i 

cent  ans,  tempsproprc3&  auec  les  conlidcrations  requiics,  &  miles  cy-de- 
frefque  uant/uiuant  Galien,au  nombre  de  dixicommeaufTi  Arnaud  mar- 
teufiours  que  c.z .Col  8y8.;/f  C onpdcr.itionih ,o^eris  Medîcin.i  i  difànt  quelles 
cnjaméy  veines  il  faucouurir  aux  maladies,&  Hippocrate,  de  morhïs  popuL 
rejerue  p^,p,^c)i.  dit cjucfiquclquVD perd fubitcmét  la parolc/ans auoir 
foU  ^^"'(f  i*^^^'^'^^'  5  ^^  ^^  faut  auflî-toO:  faigner.  Mais  aufïî  elle  fert  de  pont  à 
fevre  milleincommoditcz  &  acheminement  à  la  mort, ou  à  vne  vie  lan- 
diatree,  guifïanccadminiflréeinconiidcrément,  accelcrantla  vicillciTe  , & 
comment.  blanchi(Tantlescheucux:comeMcrcuriel,parl'authoritc  de  Rha« 
Libauius  Ç\s  dit,  cô.p.^-jJe  Morbis  cutanets  ^tn  perdant  le  fang ,  IxTprit  vi- 
contrePa-  ^.^\  Çç.  perd  jles  tbiccs  affoibliflcnt,  &  le  corps  fe  refroidit.  Gonftan- 

^Fontantis  ^^" -^^^^^'^^^  ^^''^^''^'-ic '^^  3- ^^'C"^^-^^*^'^^^?"^''  3  Hcnte  trois  veines  qu'on 
Les  do-  P^*^^  ouurir  fur  le  corps ,  pour  auoir  du  fang  :  mais  que  ce  foit  auec 
BescoH-  grandcprudcnce,ckercMc  les  lieux  de  chacune,  &pour  quelles 
fepnt  incommoditez,letout  troplôgà  dcfcrireen  ce  lieu, le  chapitre  e(l, 
leurs  fan  -  de  'vcnïs  Vhlcboîomandis ,  de  numéro  earum  O'  tuu.irnine^  ^.  3  2  ^ .  1  e 
^"'  fçay  bien  que  la  faignée  emporte  les  humeurs  mêlez  auec  le  îang 

i/rL-  ^^^  ^'^^  ^^"^"^  ^^^  veines ,  lefquels  ne  font  pas  caufc  de  la  maladie, 
crate.  ^^^  "^^  QQv\j.  qui  font  hors  des  veines ,  vSc  qui  abondants  &  cor- 
Venetus  rompus  &  non  cuits, &.  tranfniuez  par  la  pai  tic  oii  ils  font  arreflez, 
des  idées  Sc  rîon  employez  pour  la  conferuation  d 'icelle  doiucnt  eftre  em- 
contreA^  portcz.à  quoy  ces  Botalliftes  ne  peuucnt  répondre ,  que  par  leur 
^t»e%S.  ^^^^fii'^'^'fi^^^  ^'^  Argus-mcntcuis.  Ballonius^.2515.  de  Rku-^ 
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wanjmo^  dit  que  la faignce  &  clyfteres  ficquents ,  tous leç  refrige-  Sdiiniiê 
rants&  humcétans  font  propres,  &  les  purgatifs  doux  oxirrho-  home. 
dins  &  oxicrats  remédient  à  ce  mal  jà  quoy  l'expérience  iourna-  louhert 
lierccontrarie.-car  ces  iourspa(rcS5mois  de  SeptébrCjie  fus  appelle  féconde 
&  mené  en  canolTe  rue  de  Bievrepour  voir  vn  ieunc  homcjauquel  /"^''''^  ^^^ 
cftoit  furuenuëvne  fluxion  légère  fur  la  poiélrine,  que  les  faoes  &  ^^^'**^^ 
do(5tes  Médecins  nomment  rheumc,  lequel  quatre  de  ces  Botal-  P'P^^^^^> 
liftes  firét  faigner  12.  fois  au  bras  das  trois  ioursj&châquc  fois  trois  ^un^i-  '^ 
palettcsdefangiauecjàchâquefoisaugmentationdefa  difficulté  Kh.i'ls. 
derefpirer,  quoy  qu'ils  ordonnaient  des  clyfteres  remollitifs5&:  n^jiotre- 
de  cafte  par  la  bouche,  fans  venir  aux  expedoratifs.  Enfin ,  la  ma- 
tière coulée  dans  la  poitrine ,  abonda  i\  fort ,  qu'elle  y  eftoit  ouye 
bouillir  aufti  fort  qu'on  oyt  bouillir  les  pois  cuifantsdans  le  pot, 
pour  lequel  ie  n'ordônay  autr  e  chofc  que  le  fyrop  de  fuc  de  choux 
auec  le  miel ,  que  ie  dy  a  la  merc  de  faire ,  dcquoy  on  m'aducrtift 
que  ces  ignorants  fe  moquèrent ,  comme  déchoie  inouie,  enquoy 
ils  monftrcnt  leur  cnuie,  &  pareft^edcvoirla  Pharmacopée ,  où  ils 
letrouueiont,  à  la  page  10 j.  fousietitre  ^e  Eclegma  deCaulihus 
D.  Gordontj  ^ZUQQ  (es  vertus  en  ces  mots  AfihmiXti(^  relirjuh  afe- 
Ûibus  njndecumque  fcAturicYÏnt ^  cgnfert,  l'ay  entendu  du  dcpuij 
par  l'Apoticaire  ,  qu'cftant  propofé  par  quelqu'vn ,  au  premier 
jour  de  luy  donner  quelque  cucilleréc  d'huylc  d'amandes  douces, 
ymélantvnpeudefucrecandy  en  poudre,  ces  Meftieurs  dirent, 
cefcroit  mettre  le  feu  au  dedansdclapoidlrine,  il  s'en  faut  bien 
garder  :  mais  au  contraire,  il  le  fautfaigner,  &reflaigner,iufqu  a  ce 
que  ce  mal  foit  cefté,  ce  qui  arriuai  car  après  la  treilîefme  fois, 
(après  laquelle  ie  le  vis  )  il  mourut  le  mcfmc  iour,Dicu  lev  aman- 
de par  fà  grâce,  K^mm.  Certes  la  faignce,  comme  die  Arnaud ,  or- 
donnée par  Médecin  dG(fle,&  iudicieux  fait  de  grands  profits; 
mais  ordonnée  à  l'eftourdie , comme  ces  Botalliftes,  Rabauds  & 
Cochoniftes,  c'eft  tuer  plus  de  gens,  que  d'en  guarir.  Voycol. 
.1969.  Tur  le  Rcgimen  Sakrnitanum^  que  le  curieux  &;  fagc Mé- 
decin voyeur  vttlttate  Phichotomu^^vx  1.2.  d'Albucafis,  oiul  verra 
comme  il  en  faut  vfer/ans  temeritc,comme  font  à  prefent  ces  Ra- 
baudsjcontrc  lefquels  i'efcrits  cefte  fueille  53.  Voye  cncores  Régi- 
m  c  fnïutiitis  Ma  g  m  ni  média  finioliCsimt ,  nuA  rtapjrte  de  fhchotcnii,t 
f.  8(Ç.oùaprcsauoir  prcfcript  l'ordre  &  les  régies  qu'il  fautobfcr- 
ucrpourbicnvfcrdelafaigriée,ilconcludquc^iîlancccftitéprefte, 
Qii faigocia/ans autre  coufidciation  qu'icçilc  neccfilié  prellante, 
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laquelle  ncccffitéj  comme  ondir,napointdeloy.  Hclcias  grand 
n      facrifîcateur  de  lerufalcm ,  aucc  fcs  confrères ,  ne  dédaigna  d'aller 
ion  de'   appi'^"<^^^ ^^ l^ÇO" 5 ^  radrclTement  de  Olda  Prophetefle l.i.c, 
l'Autenr.  a  2.  des  Rois,nyHippocratedccôfefrer  d'ignorer  plufieurs  chofes 
cnla  Medecinc.Et  poLirquoy5nous  qui  fommes  moindres,  aurons - 
nous  honte  d'apprendre,  de  qui  que  ce  foit,  ce  que  nous  ne  fçauôs 
pas  /'le  protefte  franchement,  que  le  fcul  defir  d  aydcr  à  mon  pio- 
£hain,m'afaitmcttreau  iourceftetroificfme Edition,  aulTibicn 
que  les  autres  deux  prccedentcs,en  ayant  vn  beaucoup  plus  gros, 
d'vne  infinité  de  maladies  diucrfes  trai(flécs  par  l'ordre  &  mode 
de  ces  MelTieurs les  faigneurs,aucc  le  nom  des  malâdcs,du  temps, 
des  circonftances&  cuencments.  La  Icdurc  dcfquels  faicherilTer 
ics  chcueux  de  ceux  qui  les  Ufent,  &  ont  connoiflance  de  la  vraye 
Médecine  traidcepar  Hippocrate  &  ks  vrays  fedateurs  ,  que  ie 
mcttray  au  iour,  lors  qu'il  en  fera  temps,  auec  lesprcuues  de  la  ve- 
'    nté  que  i'y  trai(5le.  Quclqu'vn  dira  que  la  matière  cft  bonne,  fi  el- 
le cuft  rencontré  vn  bon  ouurier  :  mais  i'ay  fait  mon  pofTible 
pour  profiter  au  peuple;  quelqu' vn  viendra  après  moy  qui  accom  - 
plira  mon  défaut,  &  terrafTcramcsenuieux&ignorans.  Lesigno- 
rans  publient  partout,  que  le  ne  me  fers  que  d'Autheurs  vieux  & 
rances ,  qui  n'ont  iamais  veu  noftre  France,  ny  ceux  de  Paris ,  n'e  - 
fiants  point  fortis  de  la  Grèce  ou  de  l'Arabie ,  comme  Hippocrate, 
Auiccnne, &  autres, à  quoy  i'ay  répondu  cy-deuant:mais  ilsca- 
chent  l'alleguation  &  l'authoritc  que  i'ay  apportée  contre  eux,  par 
les  dodes  Médecins  de  Paris,  comme  ont  efté,Fcrnel,Hollicr, 
Riolan,  Perdulcis,  Acakia,de  Gorry,  du  Port,Duret,Syluius,Lie- 
baud,  Simon  Pietrc,&  autres  defqucls  ils  ne  peuuent  dire  de  mef- 
me,  de  n'auoir  cftcen  France ,  ny  à  Paris  :  mais  ces  bonnes  gens  fe 
creuent  les  yeux  pour  ne  voir  clair  en  plein  midy  ;  l'enuie  ne  me 
poufTe  point  à  cecy,  Dieu  mercy ,  ny  le  defir  de  paroiftre,  ny  l'ani- 
mofité  cotre  qui  que  ce  foit,pleiit  à  Dieu  eftre  auflfî  dodes  qu'nip- 
pocrate^à:  auffi  fainds  que  fainét  Pauhen  cela  feulement  ie  Ics.ttn- 
uieroy,  fans  cependant  dcfirer  leur  amoindrifTement  :  mais  ie  rc- 
gretteroy  feulement  que  ie  ne  fulTe  autant  do€tc ,  &  fain<5l  qu'eux: 
car  l'enuie  n'cftmâuuaife,  ny  condamnable,  quand  elle  tend  à 
perfedion,  eftant  feulement  blâmable,  quand  elle  procure  la  rui- 
ne de  ceux  qui  font ,  ou  ont  plus,  comme  ces  faigneurs  fout,  ou  ont 
contre  moy  i  qui  ne  les  ay  iamais  blafmez  en  public ,  ny  fcandalifez 
yn  par  vn,  ny  par  nom  &  lurnom  en  particulier  que  forcé,  Dieu  en 
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foît  luge  entre-cux  Scmoy,  Amen.  Voy  Tome  fécond  de  Lucian, 
f.  ^  18.  dVn  ignorant,  ayant  quantité  deliures,  pièce  propre  con- 
tre mes  enuicux. 

Or  pource  que  l'ignorance  boucheles  yeux  de  l'entendement, 
&qucplulîeurs  ne  conridcrent,qu'autant  que  leur  iugemen  t  grof- 
fier  comprend,  fans  regarder  qu'en  terre,  comme  les  pourceaux  j 
i  entéd  en  la  caufe  des  maladies,i'ay  cftimé  cftre  à  proposde  fuiurc 
rcnfeignemcnt  de  Galicn,  au  confcnccmcnt  des  parties ,  enuoyan- 
tes  &  receuantes^qu'on  die  communément  fympathic,  que  les  do- 
des Médecins 5  comme  San(5torius  remarque,//;  artemmedendi^ 
commentHm  partis  2  Mgrcfs.  ç^.p,  51  ^.cf  Itb.vttand.errorc.^.p.gi. 
C^r.  A  fin  qu'ils  apprennent  3  comme  die  Durct  3  c.  16.  dePleurtti- 
de&Pirifteumonu  §.4^./.285?.dcscoaques  que  les  parties  mala- 
des par  fympathic  n'allègent  pas  les  parties  principales,  &fur  ces 
mots  iecorif puant,  Voy  encores  le  fufdidSandorius/.^^^  inuen- 
ttonc  remediorum  r.  3.^. 21. 22.2 j. 

1.  Le  confentemcnt  de  l'edomach  &cerueau  eft  obferuépar  Confcntc 
Galien  i.  de  locis  affecitsc.6,  en  vn  ieune homme  Grammairicn,le-  mêtsycer^ 
quel  toutes  les  fois  qu'il  enfeignoitauec  trop  de  vehemence,mef-  mcau  & 
me  qu'il  ruminait  quelque  chofe  vn  peu  trop  profondément,  ou  ^T^^"*"^^* 
qu'il  icunaft  trop ,  ou  qu'il  fç  courrouçait ,  il  eftoit  attaque  de  l'e- 
pilepfîe,  &  cela  aduenoit  par  le  confentemcnt  de  l'orifice  de  l'cfto- 
mach,  il  eftoit  Picrocole,c'cft  à  dire  plain  d'humeur,  amer  com-  p^crtevU. 
me  bile,&  pourtant  le  principal  mal  que  les  Grecs  nomment 
Protopathie  ( ou  première  parfion,  &lafuiuante,  oudeuxiefme  ProtopA- 
palïion  eft  nommée  deuteropathie  )  eftoit  au  fbye,  &  le  propre  thtc- 
mal  dit  idiopathic ,  eftoit  à  la  bouche  de  l'cftomach,  &  par  auoifi- 
nementou  fympathic,  leccrueau  eftoit offcncc  par  le  moyen  du 
fixiefme  pair  des  nerfs ,  qui  dcfcendent  du  cerueau  à  rcftomach,& 

qui  par  leurs  filaments  ou  petits-nerfs  communiquent  leur  fcnti- 
mcnt  à  la  bouche  de  Teftomach, comme  obfcrucSandtorius  partie 
3.^.688.  (iiïfarsparua  de  Galien.Et  fur  ce  Grammairien  vn  Poctc 
dkyCrammjtnus  nullus  ^frmus  ej/c  non  pote/} jram^furorem^à'  in^ 
dignAtionemfiAtim  ohtinens .  Pour  ces  mots  de  Protopathie,  idio- 
pathic ,  fympathic ,  Voy  de  Gorry  en  k$  définitions  Médi- 
cales. 

2.  Le  confentemcnt  entre  iediafragme,  les  mufclesinterco-  Diafr^i^^ 
llaux,&  nerfs  eft  obferuc  par  Gahcn  ^Je  locis  L^.cïï  l'athelete.le-  rnc. 
^ucl  ayâc  le  diafragmc  imbecille  ôçfoible,fc5  muiclcs  intercoftaux 
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elloienten  perpétuel  mouucment,  &ne  peut  dire  abfolumcnt  fi 
cela  aducnoit,  ouparlafoibleffedudiafragmCjOudesnerfSjOu  de 
l'aflTemblage  des  deux,  y  pouuanc  toutesfois  eftre  la  protopathie, 
au  lieu  ou  origine  du  nerf  qui  s'cftend  au  diaphragmejl'idiopathie 
au  diaphragme,  &:  la  fympathie  aux  mufcles  intercoftaux. 
Chinondtt  3.  G'x\\tï\i.de loc.aff.c,  6,1.^.^  cha.dcrnicr  a  obferuévne  grande 
£cL  fympathie  entre  le  chinon  du  col  &  les  gros  doigts  de  la  main  ien 

ce  que  Paufanias  Sophiftefut  blefTé  fur  la  feptiefme  vertèbre  du 
chinon  du  col,  &  perdit  le  fentiment  des  doigts  metoycn,  indica- 
tif &  poulce,  tellement  que  les  Médecins  appeliez  appliquoient  les 
remèdes  aux  doigts/ans  effet:  mais  luy  les  applique  au  chinon 
du  col  auec  profit,  la  protopathie  efloit  au  chinon,  &  la  fympa- 
thie aux  doigts,  &  ne  fe  faut  cmerueiller,  fi  le  fentiment  &  non  le 
mouuement  fut  ode  aux  doigts,  puis  qu'en  l'cpileplie,  le  fenti- 
ment eft  oflé  :  mais  non  le  mouuement. 
€qI.  'vofx.  4.  Galien  /.  c^eloc.  af.c.6.z  obferué  vn  grand  confentement 
entre  le  chinon  du  col,  &  les  organes  delavoixidifanc  quVn  cer- 
tain perdit  quafi  la  parole ,  pource  que  fes  nerfs  recurrants  auoienc 
cfté  refroidis  durant  l'extrémefroideur  dcl'Hyuer,tclkment  que 
les  ayant  échauffez,il  la  recouura  i  la  fympathie  eftoit  aux  organes 
de  la  refpiration,  la  maladie  aux  nerfs  recurrants ,  qui  feruent  à  la 
voix ,  la  protopathie  au  chinon  du  col ,  où  les  remèdes  furent  ap- 
pliquez. 

5.  Hippocrate  i.Epidem.  remarque  le  confentement  qui  cfl 
entre  l'eilcrnum  nommé  poi(5tiine  ou  bréchet  auec  le  larinx,  au- 
trement nœud  de  la  gorge,ou  morceau  d'Adam  jdifant  en  Tes  pro- 
gnoflics&coaqueSjti  durant  l'Angine  ou  fq'jinancc,rcfl:ernumfe 
rougit,  c'cft  bon  figne,  pource  que  le  mal  ou  la  caufed'iccluy ,  & 
quipre{ïûitrcfternum,s'cn  va:  mais  cela  s'entend,  fi  le  mal,  ou  fa 
caufe  n'eft  pas  négligée,  comme  eftoit  celle  qui  tua  la  femme 
fquinanticufc  dcchtzBitonila  rougeur  aduicnt  par  confentement 
dumufcle,&lc  malpropre  cftfinfiammation  des  mufcles  du  la- 
rinx ,  la  curation  fe  prend  de  l'inflammation  &  confentement  auec 
l'efternum. 

6.  Galien  5".  Je  locis  .if. ci,  remarque vnmerucillcux  confen- 
tement entre  la  ratte  &  l'eftomach  ou  vcntiiculc  &  reins  :  difanc 
les  excréments s'amaffcnt  au  ventricule,  tant  par  fon  vice  ou  in- 
commodité, ^,ue  par  le  vice  &  incommodité  des  autre  vi{ccres:car, 
la  ratte  citant  maladej.esfcrofitésjichoroiucsou  fanics  mcUn^hoN- 
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iiqucs  regorgent  dans  l'cflomach,  &c  y  excitent  des  fymptomes 
melancholiques.  Galien  rcconnoit  le  premier  mal  à  la  ratte ,  &  par 
confentcment  au  ventricule ,  les  remèdes  donc  ne  doiuent  cflrc 
appliquez  à  l'eftomach  i  car  guari(Tant  la  ratte,  préparant l'hu- 
meurj&  le  purgeant  ou  appliquant  des  fangfuës  au  ficgeongua- 
rira,&  Hippocratc  6.  Epid.  §.  27. dit  que  Biton  ayant  la  ratte  fort  j^^tte  «;;». 
enflée  5  &  ayant  fort  pifsc, fut  au ITitoft  guary,  dautant  que  les  pe-  flec 
tits  rameaux  des  artères  attachez  aux  artères  des  emulgcntes  cau- 
fcrent  ce  vuidangCjComme  ©bferueSan(ftorius  c^.p.i^M  Remed* 
inuentione, 

7.  Galien  4.^^/^^.^^ remarque  le confcntemcnt  qu'il  ya  entre 
la  peau  de  la  teftc  &  le  chinon,  en  celuy  auquel  le  fcntimét  fut  per- 
du à  la  peau  de  la  tefte,  le  mal  cdant  premièrement  audit  chinon, 
&:là  Galien  reprend  les  Médecins  vulgaires,  qui  pour  remettre 
le  fentiment  à  ladite  peau  ,  vlceroicnt  la  tcfte  auec  médica- 
ments chauds,  croyants  que  le  premier  mal  fut  au  pericrane:  Or 
la  caufepar  confentcment  eftoit  bien  au  pericrane  :  mais  la  pri- 
micifue  au  chinon,  pource  que  des  premières  vertèbres  trois  nerfs 
fortenr,  &  montent  à  la  tefle ,  &  s'eftendants  par  la  peau  de  la  te- 
{lc,y  donnent  le  fentiment,  &  Galien  reconneut  la  protopathic 
audit  chinon,  ayant  entendu  que  le  malade  auoit  eflé  trauaillé  par 
lapluye,  &  par  vn  vent  violent,  durant  Icfquels  il  auoit  mis  fon 
manteau  tout  moiiillé  à  l'cntour  de  fon  col ,  qui  rhume(5la ,  &  en 
rendit  le  fentiment  hebeté,  donc  cette  partie  ayant  cftc  échauffée 
par  l'ordre  de  Galien  fut  guary.  C'eft  donc  l'ordre  qu'il  faut  ob- 
leruer  à  la  guarifon  des  maladies,  obfcruant  la  protopathie,  Tidio- 
pathic,&  la  fympathie,  &  non  fans  m  cure  connoiflancc  recourrir  à 
î'cftouidy,  à  la  faignée ,  comme  fontceux  contre  Icfquels  i'cfcrits 
cecy. 

8.  Galien  reconnoifl:  au iïî  le  confentcment  qu'il  y  a  entre  l'e- 
ftomach  &  le  foye,  en  ce  que  la  bile  court  en  iccluy,ou  par  le  méat 
du  fiel,  ou  par  autre  endroit,  le  mal  principal  eft  au  fbye ,  duquel 
auiïî-  tort  qu'il  eft  dilaté  ,  le  mal  d'eflomach  eft  oftc. 

9.  Galien  obferue  aufll  le  confentcment  entre  la  teftc  &:  le 
foye  ^,de  difcr^fcLc.  vltimo  .-difant  que  la  tefleà  vncatharre,  ne 
patit  point  de  foy-mefme  .-mais  feulement  lors  quclcfang  eftga- 
fté,&:  que  fi  on  applique  tous  les  remèdes  du  monde  à  iccUc,  rien 
ne  prohtcra. 

10.  Galien  rcconnoiO:  auffi  le  confentcment ,  qui  cft  entre  la 
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concaukédufbyc,  &le  boyau  nomme  leiunum  rdifant ,  5.  d^cl 
aff.c.'j.  le foye eft  ofFencé ,  ou  par  la  rattc ,  ou  par  l'cftomach  5  ou 
parles  boyaux  :  principalement  parle  leiunum ,  &  les  veines  me- 
zaraïquesparllntemperie  habituelcjpeuuent  refroidir  les  veines 
du  bord  du  foyc  5  dont  l'intempérie  peut  paruenir  à  tout  le  foye, 
remarquant  que  le  foye  peut  tomber  en  dyfcnterie  ou  intempérie, 
envnepartie5&nonenrautre:commeparleconrcntement  de  la 
racte  en  l'intempérie  froide,  en  fa  partie  froide;  comme  auffià 
caufe  du  ventricule,  &  de  trop  ieuner ,  la  partie  gibbe  demeurant 
entièrement  faine, 

II.  Galicn  remarque  auffi  le  confentcment  qu'il  y  a  de  la  par- 
tie gibbe  du  foye ,  les  reins,  le  diafragme,  &  le  poulmon  ,dautant 
quVnd'iceux  eftantoiFencé,celuy  quiluy  eft  le  plus  proche  s'en 
rcfTcnt  ;  difant  par  le  confentcment ,  ou  du  poulmon ,  ou  du  dia  - 
fragme,ou  du  rein  la  partie  gibbe  du  foye  patit ,  &  peu  à  peu  ,  par 
laps  de  temps,  tout  le  foye  fègafte,  ce  qu'aucun  ne  peut  nier,  s'il 
neftjou ignorant,  ou cauillateur,  &  efcriuant  contre  Lycus,  pro 
pofe  trois  confentcments  par  voifinagc,par  adion,  &:  par  familiari- 
téjtelqu'eft  entre  les  mammelles  &  la  matrice,  entre  le  chinon  du 
col  &  le  diafragme ,  &  entre  le  ventricule  &  le  cerucau;  dcquoy  a 
cfté  parlé  cy -defTas,  quiconque  donc  voudra  guarir  vne  partie 
malade,  par  le  confentcment  d'vne  autre,  fansguarir  ccftc pre- 
mière ofFencée,fc  trompera  ,  comme  eft  monftré  en  l'Hi- 
ftoire  6^, 

II.  Oi^  obferuc  auffi.  que  tout  le  corps  communique auec le 
cerucau  ouefpine  du  dos  i  comme  dit  Galicn,  &  aniuc  par  fois 
que  la  foiblcfFe  du  cerucau ,  ou  de  l'cfpine  du  dos ,  &  en  premier 
iîcu,rincommoditcen  eft  communiquée  à  vne,  ou  a  plufieurs  par- 
ties du  corps  i  à  quoy  les  Médecins  vulgaires  ne  prennent  pas 
garde^apphquants  leurs  remèdes  à  la  partie  affligée,  &  non  àraf- 
fligcante. 

15.  Le  confentcment  eft  auffi  trcs-grand ,  entre  le  cerucau  & 
labouchedu  ventricule,  en  ce  que  le  cerucau  cftantofFcncée,  le 
vomiffemtnc  s'enfuit,  &  rcftomach  eftant  offcncéepar  labiîe, 
le  mal  de  teftc,  &  quelquefois  l'cpileplie  arriue  ,  comme  ja  a 
cfté  dit. 

14.  Il  y  a  auffi  confentcment  entre  les  reins ,  l'cftomach  &  les 
cuiflcs,cn  ce  que  ceux  qui  font  ncfretiqucs,c'cft  à  dire,.]ui  ont  mal 
aux  reins  ^  loit  par  pierre  ouautrç  caufe, ont  auffi-toft  vn  vomifte- 

ment 
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ment  &  flupcuraux  caifTcs  :  Or  Icconfentcmcnt  desreins  aucc 
l'cftomachcftfaitparlcsnefsdarixiefme  pair  du  cerueau  qui  va 
aux  reins  &  cftomach ,  &  par  le  péritoine ,  qui  couure  les  reins  Se 
le  ventricule ,  celuy  des  reins  &  des  cuificsaduient  parle  fixiefme 
mufcle  delacuilTe  qui  fort  de  la  partie  fuietteaux  reins  :  car  tan- 
dis que  les  reins,  à  caufc,  ou  delà  douleur,  ou  de  la  chaleur  fe 
rempliiïent  d'humeurs,  ils  compriment  ledit  mufcle,  d'où  l'eftu- 
peur  arriue  à  la  cuifTe  du  mcfme  cofté  du  rein  affligé. 

ly.  Leconfentcmenteftau/fi  vifible  entre  la  pleure  6c  le  go- 
fier  par  genrre,  pourcc  que  la  pleure  eft  attachée  audit  golier ,  en- 
cores  qu'en  iceluy  il  n'y  ait  aucunhumeur,ny  mauuaife  difpoii- 
tion:  maislapIcurccftantcnflammcCjCefte  inl^ammation  fe  com- 
munique au  goiîcr  5  &  le  golier  ne  guai  ira  iamais ,  que  la  plcureHe 
ne  foit  guarie,  le  d ire  n'cfï  pas  donc  véritable  touiiours,  qui  dit,  là 
où  eft  la  douleur,  là  eft  le  mal  (  principal  non,  ) 

16.  Il  y  a  auîTi  confcntemen:  entre  les  nerfs  intcrcoHaux,  le 
€Oude&  les  gros  doigt  de  lamain,dcqLioy  Gai.  difcourant  d'vn 
quieftoittrauailléd'vnepcrineumonie,  dit  qu'il  eut  difficulté  au 
fentiment,  &par  fois  au  mouucment  da  coude  &  doigts  delà 
maini  cela  arriuant,dautant  que  les  nerfs,  qui  font  l'efpace  premier 
&  fécond  des  intercoftaux,  eftoient  blelTcz ,  &  dit  qu'il  fut  guary 

par  l'application  d'vn  remède  à  la  partie ,  de  laquelle  ces  nerfs  for-  ^   ^    ^^ 
icm,  ik  ce  confentement  eft  dit  de  genrre;  pource  que  les  nerfs  Jff^j^'' 
qui  fortent  de  l'efpine  du  dos,arrGufcnt  les  intercoftaux  ,&  puis  de  -  çe7rrff! 
fcendcnt  aux  coudes  &doigts,&c'eft  à  ccftc  partie,  &  non  au  cou- 
de &  doigts  qu'il  faut  appliquer  les  remèdes. 

17.  Le  confentement  eft  aufti  grand  entre  les  reins  &  la  rattc: 
car  Bioneftant  malade  de  laratte;  àfçauoirmelancholique,fuc 
guaiy  par  pifter  beaucoup  (cy-dcftlis  )la  caufe  de  ce  confcntcmcnc 
eft  les  arteres,&  veines  de  la  rattcicar  les  artères  de  la  i  ;tttc  font  an- 
tées  aucc  les  emulgentes,  par  Icfquellcs  les  fpleniqucs  &  rattc- 
leux  font  purgez ,  comme  dit  G  il.  contre  Eraliftiatc ,  les  feroiités 
des  reins  (ont  purgées  par  les  artères ,  &  comme  a  eftc  dit ,  les  mc- 
lancholiqucs  abondent  en  feroiités ,  pourcc  que  laconcodionda 
ventricule  eft  bleflee,lcfquelles  euacuées  ,  la  melancholie  fc  trou* 
ne,ou  guarie,  ou  diminuée,  qui  eft  caufe  que  les  quartenaires- 
font  guaris ,  ou  foulagez  par  les  lueurs,  ou  quantité  d'vriiic  qu'ils 
rendent. 

18.  IlyaauflicoQfememememre  les  reins  &  le  diafragmcea 
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ce  que  fouacnt  les  ncfretiqaes  ont  la  refpiratlon  difficile,  dau- 
tant  que  la  peau  laquelle  couLireles  reins,  fe  tend,  &  eftant  tendue 
tire  à  foy  le  diafragme,  qui  alors  n'ayant  Ton  mouuement  libre, 
ne  peut  librement  permcttrelarerpirationjà  laquelle  on  ne  pour- 
ra pouraoir,  fans  guarir  la  nefrite. 

19.   Il  y  a  auiïi  confcntement  entre  le  nombril  &  le  drafragme, 
.en  cequelesvaifîeauxombilicaux,  après  l'accouchement  Ce  ten- 
dent en  ligamcntj  qui  fufpend  le  foyc,  &  la  vefcie  del'vrine:  que  fi 
ce  ligament  eft  rompu,  ou  relafché,  le foyes'abbai{re,&  tumbe^ôc 
lediafragmene  peut  eftredrcfTcjd'oùfUbitementvne  apnée  ou 
difficulté  de  refpirer  furuient  auec  la  mort  i  furqaoy  on  obferue 
Braq/idet  queBragadct  Prefident  de  Salamine  eflant  pris,  leTurckfité- 
notecét      corcher  tout  vif ,  teferuant  le  nombril ,  par  quelque  temps  :  mais 
Hipire-   enfin,  l'ayant  coupé,  il  mourut  fubitement ,  &  Hippoc.  /.  4.  §.  1 9. 
demorh.fopul.  remarque  le  confentement  entre  le  nombril  &  le 
membre  viril. 

20.  Galien  marque  le  confentement  qui^eft  entre  lesreins& 
l'inteftinjnommé  Colon  difantd.  demorh.popul.  comment,  i.lcs 
leins'&l'intcftin  Colon  s'accordent  par  le  péritoine,  qui  eft  cau- 
fe  que  les  douleurs  des  reins  fe  conuertifïent  quelquesfois  en  co- 
liques, 

21.  Entre  les  reins  &reftomach,  par  le  péritoine  &  les  nerfs,  &: 
en  outre ,  par  certaines  petites  veines  (brtant  de  l'adipeufe,  laquel- 
le départ  de  la  fcneftieemulgcnte,  qui  vont  à  la  partie  prochaine 
de  l'ettomach  s  dequoy  les  Anatomiftes  parlent  diuerfement ,  re- 
cherchants la  caufe  du  vomiiïement  en  ceux  qui  ont  la  ne- 

IL.  Entre  laratte,le  diafragmc,  les  reins  &refl:omachparIe 
moyen  d'vn  rameau  qui  fort  de  la  veine  gauche  emulgente,  &  qui 
s'eliend  vers  celle  partie  du  péritoine,  laquelle  eft  fous  les  inte^ 
ftins,  &:  par  après  ce  rameau  s'éparpille  en  plufieurs  autrps  ra- 
meaux petits,  dclqucls  les  vns  vont  iufques  au  diafragmc  ,&  au- 
tres au  ventricule,  par  cela  on  peut  voir  pourquoy  les  remè- 
des diurétiques  aident  quelquesfois  la  ratte  ,  lediafragme,  &l  le 
ventricule. 

25.  Entre  la  pleure,  la  langue,  rcfophague ,  &  l'eftomach; 
pource  que  la  pleure  (  comme  a  efté  dit }  s'eftcnd  iufques  à  la  lan- 
gue ,  l'cfofague  &  la  tunique  du  ventricule. 

24.  Entre  les  parties  dolentes  &  l'imagination,  témoins  plu^; 
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ficurs  aurqucis ,  on  pour  gangrène ,  ou  cancers,  on  couppc  bras  ou 
iabes;quoy  qu'ils  le  Tçachcnc,  pas  moins  durant,  cncores  quelque 
temps,ilsdirentrcntir  douleur  à  la  partie  qu'ils  nbnt  plus  :  ce  qui 
peut  arriuer,  dautant  qu'il  peut  eftrc rcflé  quelque  diolc  de  ce  qui 
caufoit  la  douleur  aux  nerfs,  reftants  fur  la  partie  coupée,  &  par 
leiqucls  le  fentiment  eftoit  porté  Se  rapporte. 

25.  Ent^re les  bras  &  les  fc/Tcsi  car  quelqucsfois  la  maladie  fera 
vers  los  facrum,  &  le  fymptome  fera  au  bras:  car  lequatriefme 
mufcle  du  bras  qui  fort  du  milieu  de  la  partie  de  l'os  facrum,  men- 
te vers  les  aifaies  de  la  partie  antérieure  du  chinon  du  col  fe 
plante  à  refpaulejToffice  duquel  eft  de  tirer  le  bras  en  bas-  quefi 
vn  Ignorant  voyant  appliquer  pour  vn  tel  accident  des  remèdes 
aux  fefïcs,  &  par  cet  ordre  le  bras  guaiir,  il  feroit  eftonné,  &z 
eroyioit  cftre  vn  enchantement,  tant  l'ignorance  engendre  des 
penfécs  ridicules. 

26.  Entre  les  bras  3cles  vertèbres  de  la  poitrine,  pource  que 
(ilamaladic  eft  à  la  cinquiefme  vertèbre  &  le  fymptome  au  bras  il 
pourra  arriuer,  que  le  bras  ne  pourra  pas  eftre  plie,  nyaller  versla 
poi(5lrine,pourcequelenerfquifortdc  lacinquiefme  vertèbre  fe 
lomtau  premierpair  des  mufclcs  du  bras,  qui  doit  faire  telle  pli, 
cure  &office:fi  donc  il  y  a  quelque  incommodité  à  ce  nerf,  dene- 
ceffité  le  mufcle  en  fera  oifcncé,  ôck  remède  doit  cure  appliqué  à 
lapartiedclaquclleleditneifforr. 

27.  Entre  le  coude  &  les  doigts  de  la  main,  dautant  que  les 
mufclcs  mouuants  les  doigts,ont  là  leur  origine,de  mefme  peuc-oa 
dire  des  doigts  des  pieds,  &  du  genoiiil,  lors  qu'ils  perdent  leur 
mouuement,ou  qu'il  cft  diminué. 

28.  Entrel'os  facrum  &  le  membre  viril,  &fouucnt  void- on 
îa  maladie  eftrc  aux  vertèbres  de  l'os  facrum  &lumbcs,&le  fym- 
ptome  apparant  eftrc  au  membre  viril ,  d'où  la  caufc  cft,  que  la  fé- 
conde &  rroi/iefme  vertèbre  de  l'os  facrum  ,  &  de  la  féconde  des 
lombes,  le  nerf  s'tftendant  iufques  au  membre-vinl,  kfqucls 
s'ilsferelafchentà  leurfortie,de  neceffué  il  demeurera  comm^: 
fieftry,  tellement  qu'on  aura  beau  bailler  des  eleuatoires&  four- 
chettes ,  li  on  n'a. point  recours  à  la  fourcc,  &  fi  on. ne  la  con- 
noift. 

2^.  Entre  les  cuiiïcs  &  les  vertèbres  des  lumbcs  :  car  plu- 
Ëeursfont  guaris  deprefquc  paralyiîe  qu'ils  auoient  aux  cuifle.s, 
p^  1  apphcaûon  des  rcaicdes  aux  luq^bw  ;  d'où  les  nerfs  vont  aux 
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cuiiTes: autres  cntcflé  rendus  incurables  par  Pignorartce  de  ccu:!? 
qui  leur  ont  applique  les  remèdes  aux  cuifcs,  &  nô  aux  lieux  d'où 
le  mal  partoitjpourccqu'ilsnefçauoient,  nyn'entendoient  l'A- 
naromie ,  &  s'ils  en  fçauoient  quelque  chofe,  c'eftoit  comme  les 
maneuures  des  maçons  qui  voient  faire  les  fondements,  dépar- 
tements, &  baftiments  des  maifons  :  mais  ils  ignorent  les  raifons 
pourquoy  aux  vns  on  profonde  bien  bas  pour  aiTeoir  les  fonde- 
ments, aux  autres  onpillottc. 

30.  Entre  les  oreilles  &:  le  laiynx,  pomme  ou  morceau  d'A- 
dam -.car  fi  l'vn  efl  offenccj'autre  d  e  mcfme  le  fera,  dautant  que  le 
nerf  delà  cinquiefme  paire,  dbii  deux  rameaux  fortent,  defquds 
le  plus  grand  va  à  l'oreille ,  &  l'autre  aux  larynx  s  tellement  cp'vn 
de  ces  rameaux  bkfle  ,au  dedans  l'autre  le  fera. 

2 1.  Entre  les  yeux  &  les  mufcles  temporels,  pource  que  le  fé- 
cond pair  des  nerfs  du  cerneau  efl:  porté  aux  cinq  mufcles  fer- 
uants  aux  yeux  ;  &  aux  deux  fermants  les  paupières.  Se  le  ra- 
meaux de  ce  fécond  pair  s'eflendant  aux  mufcles  temporaux  j  tel- 
lement que  les  yeuxne  peuuent  eftremalades/ans  que  les  tem- 
ples S'en  fentent. 

32.  Entre  les  lèvres  ôclegoiierjCaufeque  les  lèvres  ne  peu- 
uent pas  agir  en  bas,  fe  tournants  d'vn  cofté  Se  d'autre,  à  caufe  que 
îegolier  cft  malade,  dautant  que  le  mufcle  nommé  large,  qui  a 
fon  origine  vers  le  gofier,  &  qui  efl:  pour  abbaiffer  les  lèvres  en  bas, 
eitmaladei  tellement  que  lefymptome  efl: aux  lèvres,  &  la  mala- 
die vers  le  gofier. 

33.  Entre  les  lèvres,  le  troifiefme  pair  des  nerfs  du  cerueau,  & 
latroifiefmc  articulation  du  chinon  du  col  :  car  il  arriue  parfois 
que  les  lèvres  ne  peuuent  point  fe  tourner  en  bas,ny  d'vn  cofté, 
ny  d'autre,  à  caufe  que  l'empefcliement  efl:, ou  à  la  troifiefme 
paire  des  nerfs  du  cerueau ,  ou  à  la  troifiefme  vertèbre  du  chinon 
du  col:  le  dy  tiers  pair  du  nerf  du  cerueau,  pource  que  le  ra- 
meau de  ce  troifiefme  pair  qui  s'vnit  auec  le  rameau  du  cinquief- 
me pair,  qui  fait  le  nerf  tortueux,  entre  par  dedans  le  mufcle  large, 
quieft  caufe  que  ce  rameau eftantoflfencé,  le  mufcle l'eft  de  mcf- 
me: i'ay  dit  aulfi,  vers  la  troifiefme  vertèbre  du  col,  dautant  que  le 
nerf  qui  fort  de-là,  entre  auffi  dedans  le  mufcle  large ,  cccy  cfl:ant 
bien  conneu,le  fymptome  eftanc  arriué  aux  levres,fera  conneu  en 
fa  four  ce  de  maladie ,  du  cerueau  ou  du  col. 

34,   Entïe  la  mâchoire  inférieure  ,&  la  partie  dudcuant  delà 
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face  nommée  Brcgme  &  fynciput:  car  le  mufcle  temporel  qui 
fertà  caiïcr  &  rompre  les  chofes  dures, part  du  bref^mei  telle-» 
mentqu'iccluyblcfTé,  la  mâchoire  où  il  efl  attaché,  le  trotiuein-T 
commodce. 

S  S*  Entre  les  mâchoires  &  le  cerueau,  eflarriuéparfoisquelc 
mufcle  temporel,  par  lequel  la  mâchoire  eft  fermée  ,&  qu'en  fc 
ferrant  les  mâchoires  dures  font  brifées,  ne  peut  fcruir ,  non  qu'il 
foithlefférmaispource  que  le  mal  eft  à  l'origine  de  la  troifîcfme 
paire  des  nerfs  du  ccrueau,  &c  au  commencement  du  cinquiefmc 
p^ir,  lors  qu'il  feiointaucc  le  troifiefmepoindjdequoy  les  Ana- 
tomiftes  traid:ent  amplement,  où  le  curieux  peut  recourir. 

55.  Entre  la  bouche  &  le  feptiefmc  pair  des  nerfs  du  cerueau: 
quelquesfois il  adulent  quclequatriefmc  mufcle  de  la  mâchoire 
ne  peut  ouurir  la  bouche,  à  caufc  de  la  maladie  du  fufdit  feptiefmc 
en fon  origine,  qui  feconnoift^lors  qu'auec  la  mâchoire  le  fenti- 
hient&lemouuementdela  langue  font  blcfîcz  ^ce  qui  fe  confir- 
ine5en  ce  que  le  nerfqui  fort  au  quacriefme  mufcle  delà  mâchoi- 
re, fort  du  feptiefme  pair  des  nerfs  du  cerueau ,  &  de-là  fort  par  le 
trou  oblique  du  derrière  d e la tefte,&fe dépariant  en  pluficurs 
furgeonsjleplus  grand  vaàla  mâchoire  inférieure  donner  fenti- 
ment  au  mufcle,  pour  ouurir  la  bouche,  s'eftendant  auffi  iuf- 
qucs  à  la  langue,à  laquellcil  donne  le  mouuement  &  lefentimenc. 

37.  Entre  le  bras  &  la  cinquiefme  vertèbre  de  la  poia:rine,  le 
confentement  y  cft  manifefte  :  car  on  void  afïcz  fouuent  que  le 
brasnepeut  eftre  plié  vers  la  poidlrine;  comme  a  eftédit  cy-de- 
uant ,  quieft  l'office  du  premier  mufcle  dubras,pourceque  la 
caufe  eft  à  la  cinquiefme  vertèbre  de  la  poidlrine ,  de  laquelle  fort 
vnnerfj  lequel  auant  qu'il  paruicnne  à  la  mammelle,  ou  premier 
mufcle  du  bras,il  arroufe  le  dcltoide,&  premier  fcapulaire  Se  qua- 
triefme  du  bras,  lefquels  eftants  ofFcncez,  il  appert  clairement  que 
l'origine  de  ces  maux  eft  à  la  cinquiefme  vcrtebredela  poidrine. 

38-  Le  confentement  du  bras  auec  la  cuifTc  ,  à  caufe  des 
nerfs  lumbaircs,  eft  très  manifefte,  &void-on  fouuent  des  per- 
fonnes,  lefquelles  ne  pouuans  en  mefme  temps  eftcndre  le  bras  en 
bas,&haunra-  la  cuiffe,  la  caufeeft,le  malquiaduientau  qua- 
triefmemufcle  dubras,qui  le  tire  en  bas,  qui  a  fon  origine  des 
vertebresdeslumbes,&  del'os  facré,&  des  mefmes  vertèbres, 
fortent  les  nerfs,qui  donnent  le  mouuement  à  ce  quatricfme  muf^ 
de  du  bras,&  (îxiefme  des  cuifîes,  tellement  que  fi  ces  deux  muf^ 
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clés  font  ofFencez,  il  faut  dire  que  le  premier  mal  cfl  à  l'origine  des 
nerfs  procédants  des  vertèbres  lombaires. 

35?.  Il  y  a  aufTi  confentement  entre  la  poi(flrine ,  la  main ,  l'os 
facrc,  &  l'osiliam,  arriuant  que  le  premier  mal  fera  à  l'os  facrc ,  Se 
le  fymptome  à  la  poidtrine ,  &  apparoidra  à  la  main  i  En  voicy  la 
caufe  tirée  de  TAnatomie^le  quatrième  mufclede  la  poi(flrinc, 
qui  a  fon  origine  à  l'os  facré,  &  de  l'os  interne  de  l'ilium ,  montant 
par  les  vertèbres  des  lumbes  3  s'attache  aux  dix  premières  coftes, 
lefquelles  font  ioindes  &  ferrées  pour  aider  à  la  refpirarion  ,  & 
pafîant  plus  outre ,  va  à  la  feptiéme  vertèbre  du  chinon  i  lî  donc 
quelque  mal  furuiét  à  fon  origine,  ou  par  quelque  humeur  qui  s'y 
arreftcjou  par  vnemelancholie  habituelle 3  ou  quelque  di(polîtion 
fcyrreufe ,  cemufcle  fait  fi  mal  fon  profit,  que  la  refpiration  s'eiv 
rend  difficile, iufques  prefque  à  fuif  jquer,  &  dautant  que  ce  mu{- 
cles'infcre  à  la  feptiéme  vertèbre  du  col ,  d'où  les  nerfs  feruants- 
aux  bras  &:  mains  fortent j  fi  que  s'il  eft  oftencé  en  fon  origine ,  kf- 
dits  nerfs  fc  trouuent  incommodez  ,  &  par  fuite  les  bras  &:  les- 
maius,  ce  qu'vn  ignorant  l' Anatomie ,  ne  peut  comprendre. 

40.  Entre  le  coude  &  l'épaule,  le  confentement  yefl,parle 
moyen  du  premier  mufcleducoude,  arriuant  fouuent  que  l'ori- 
gine du  mal  fera  à  l'épaule, Se  le  fymptome  paroiilra  au  bras,  &  les 
ignorants  appliquansle  remède  au  coude jrengregent  le mal,pour- 
ce  qu'ils  le  doiuent  appliquera  l'épaule. 

41.  Entre  le  coude  &  la  fixiéme  vertèbre  du  col  par  les  nerfs^ 
dudit  col ,  &  lefquels  offcncés ,  le  coude  en  patit. 

41.  Entre  les  féconds  articles  des  doigts  de  la  main ,  l'épaule 
&  le  col  par  les  nerfs,  dautant  que  lemufde  mouuant  les  fécon- 
des iointares  des  doigtsdesmainSjfort  de  la  boffcte  interne  de  l'c- 
paulCî  tellement  qu'iccUe  bodcte  oifcncée.les  doigts  s'en  fentent, 
outre cela,les  nerfs  qiicouurent ledit  mufclejUechilTantslesqua- 
tre  doigts  vers  le  poulcc,  fortent  du  troiiiéme  pair  des  neifs  de  la  ■ 
aiain  :  mais  auant  qu'ils  entrent  dans  ce  premier  mufcle ,  ils  vont^ 
&  s'eftcndcnt  par  le  fécond  mufcle,  qui  flefchit  le  coude. 

4^.  Encre  les  troifîcmes  articles  des  quatre  doigts  (  le  poulce 
excepté  )  le  coude  troiiiéme  &  cinquième  pair  des  nerts  du  bras, 
parlemoycndesmufcics  Se  neihy  a  confentement. 

44.  Entre  le  petit  doigt,  l'cpaule,laraye,oul'CRtrelairare  5^12 
col  y  a  fympathie  ailmirablcv 

45.    Encre  les  quatre  doigts  (  kpoulce  excepté.)  &  le  tuber-  - 
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eule  externe  del'cpaalc ,  &  le  pair  quatrième  des  nerfs  du  col ,  y 
a  vn  meiucillcLix  confcntement. 

45.  Entre  le  doigt  indice,  le  coude  &  le  chinon  du  col  y  a 
grande  fympathic:  l' Anatomie le  monflre ,  comme  auffi 

47.  Entre  la  iambe  &lesilcs. 

48.  Entre  la  iambe  &  la  troifiémc  vertèbre  des  Ïambes, 
4^.    Entre  la  iambe  &  la  partie  intérieure  du  pubis. 

50.  Entre  la  iambe,  la  cuiiTc^  l'os  facré. 

51.  Entre  la  iambe  l'appendice  des  iles  &  l'osTacré. 

52.  Entre  le  fémur  ou  dehors  de  lacuiflcjôc  lecoxisouhan-^ 
chc  3  rosfacréj  &  le  ventre  parle  moyen  desmufcleSjquidon- 
ncnt  le  mouuement,  &  des  nerfs  qui  donnent  le  fentiment^l'origi- 
nc  dcfqucls  l' Anatomie  apprendjô^  Icfquels  malades  empefchent 
que  ce  qui  en  dépend,  ne  ^ace  fa  fondion. 

5  3 .  Entre  le  fémur,  la  poidrine  &  les  lumbes,  ce  qui  fe  void, 
lors  qu'il  arriue  quelque  incommodité  ou  maladie  entre  la  vnzié- 
i-ne  &  douzième  vertèbre  de  lapoiiflrine,  d'où  fort  le  iixiéme  muf- 
cle,  qui  tire  le  fcmur  en  haut. 

54.  Entre  le  douzième  vertèbre  de  la  poidrine ,  le  fémur  &  k 
bras. 

5  f.     Entre  le  talon  &  la  quatrième  vertèbre  des  lumbes. 

j  6.     Entre  les  doigts  du  pied ,  les  lumbes,  &  l'os  facré. 

57.  Entre  les  lumbes  à  l'inteftin  rci^lum,  à  caufe  que  le  me-, 
xantcre  qui  contient  ledit  inteftin,&  les  autres,eft  attaché  aux  ver- 
tèbres &  lumbes. 

58.  Entre  la  poidrinejmammclleSjla  voix  &  l'cfcrotum, com- 
me marque  Hippoc.au  1.2. §.i. p.  482. 5: 17. des  Epidemies,&  Mer- 
curiel,  1.  z.  ci.  comme  acflé  di(5t  cy-deuant  des  parties  geni* 
taies. 

59.  Entre  les  mammelles  &  la  matrice,  &  principalement  le 
bout  du  tetin ,  comme  il  cft  marque  au  c.  5  o.  de  la  Phyliognomie 
furies  mammelles,  &  ccfte  fympathie  ou  familiarité  d'acSlion  :  car 
comme  jà  a  efté  di6l,il  y  a  fympathie  de  genrre,  d'opération ,  ôc  de 
yoifinage,  entre  l'efcrotum  &  la  poidrinc. 

6  o.  Entre  les  reins  &  la  vcrge,felon  H'i^^ocJJe  intern.affeÛ. 
§.  iji.quc  fila  pierre  eft  aux  reins,la  demangcaifon  ou  douleur  eft 
fentieàla  verge,  &  que  les  Médecins  ignorants  font  trompez  en 
ce  que  ne connoifTans  le  mal,ils  leiugent  cftrccnla  vcfcic. 
61*  Eiurc  les  rein  &  les  cuiflcs. 
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6z,  Encre  le  diafragme  &  le  cerneau ,  pource  que  le  diafra.c- 
me  eflanc enflamme,  le  délire  s  enfuit  ,&  le  diafragme  eftlepie- 
niicr  organe  de  la  refpiration. 

6s»     Entre  la  ratte  &  le  foye,  à  caufe  du  voifinagc. 

64.  Entre  l'eftomach  &  le  cœur ,  d'où  le  fyncopc  &  car- 
diaque. 

6y.  Entre  le  cerueau  &  le  foye,  par  le  moyen  de  l'eftomachj 
comme  obfcrue  Conftantin  I.  /Je  Stomachïaffe^.  c.Sf.^\%. 

66.  EntrelateftejCerueaUj&tefticulesiccquifcvoid  en  ceux 
quîraignentdune25aurqaelson  appliqae  vn  linge  moinllc,  auec 
l'eau  ou  oxicratfur  lestefticuies,  lefangs'arrcfte  ,&  ceux  qui  font 
chaftreZjfontcommehebctez^commeobferueAucnzoaràMer- 
CMîïÛLde  Fehrïhîîsc,  î5.  dejympt.fcbrfump,$']z. 

6  7.  Entre  le  foye  &  la  ratte ,  &  les  narines  :  car  à  la  faignée  du 
nez  l'application  d'vnc  ventoufe  fur  le  foye,  fic'eftdelanarinc 
droidCj  ou  fur  la  rattCjfi  ceft  de  Ian4rinegauche3rarrefte. 

^8.  Entre  le  ventricule  &  le  palais ^  ne pouuant  euacuerla  te- 
fie  par  le  palais,  fans  euacuer  le  ventricule,  à  caufe  que  la  mem- 
brane du  gouftereft  vnie,  comme  celle  du  ventricule,  &  auec 
ccUe,laqucUc  couure  la  langue  &:  le  palais,  comme  dit  Fallope  c 
20.  ôlc  Medicpurg,  JIwp,  tellement  que  par  les mafticatoires  le 
cerueau  &  le  ventricule  font  purgcz,&  nettoyez  par  les  petits  ra- 
meaux des  veines  qui  en  defcendent  de  la  tcfte  au  palais,  outre 
autres  conduits  :  car  j  comme  die  Fcrncl  L  ^.  c.  7.  Methodi  mecL 
les  mafticatoires  n'attirent  pas  feulement  du  cerueau:mais  aulïi  du 
vcntriculCyS:  dts  autres  parties, la  pituite. 

Outretous  ces  confentcments,  il  y  en  a  plufieurs  autres  entre 
■  les  parties  du  corps  ,  defquelles  il  fera  parlé  plus  particulièrement 
en  autre  lieu  ,Dicu  aidant,  où  il  fera  difcouru  conuenablemcnî: 
delà  concaténation  des  Eléments,  &  chofes  elementées,  amitié 
&  inimitié  des  chofes  de  ce  monde,  &  coniidcrant  attcntiuemenf, 
cequicft  cy«deiïus,&  recourant  à  l'Anatomie,  découurira,  par 
î'intf^Uigcnce  &  connoifTancc  d'icellc  les  abus  &  ignorances 
qui  font  commifes  en  ce  temps  par  ceux,  qui  mifciablenicntfe 
mêlent  d'exercer  vne  iifain de  vocation,  au  détriment  &  aban- 
don de  leurs  confciences ,  &  bourrellemcnt  des  panures  malades 
qui  Icsappcllcntà  Icursfccours,  qui  en  lieu  delesguarir,lestuenr, 
faigncm  làv^ù  il  fiut  conferuerle  fang,afFoibiiff.nt  ce  qu'il  faut 
forufîa,  appliquant  ks  remèdes  aux  fv'mptouics  &  parîiesre- 

ceuantcs^ 
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ceùantcs,au  lieu  des  parties  cnuoyantesjarroufàns  les  fueilles  au 
lieu  des  racines  j  ils  empeftrent  de  leurs  paroles  les  adhérants.  Se 
fçauent  interroger,  &  furprendre5&  rendre  les  perfonnes  confu- 
fcs^s'amufans  àTeiCorce,  fans  faire  cas  des  fmids  i  de  façon ,  qu'ils 
ne  font  que  tomber  les  fueilles  à  l'enuy  par  leurs  dilputes ,  ils  chaf- 
fènt  aux  ombres,  &  ne  leur  chaut  du  corps,  ne  pourfuiuent  que 
la  dépouille  du  ferpent,  &  mefprifcnt  fa  vraye  peau,  &  battent 
dans  vn  mortier  auecvn  pilon  de  fer  l'eau,  ils  croyenc  que  ce  leur 
cft  affcz  de  rcuer  à  part  eux,  croyant  que  tout  ce  qu'ils  s'imaginent 
des  maladies  eftre  de  niefme  qu'ils  l'ont  fongé  ,  &  quilsnepcu- 
ucnt,enfuiuant  leurs  folles:  ignorantes  &  pernicieufcs  fantaifies, 
par  lefqueiles  ils  ruinent  les  malades,  comme  font  les  ignorants 
pilottes  ,  ceux  qui  font  dans  leur  vaifTeau,  vne  tempefte  furue- 
nant. 

Icmefufïèeftendudauantage:  mais iem'eftudie  à  la  plus  gran- 
de briefueté  qu'il  m'eft  poflible  &  necefiTaire  ,  &  que  pour 
faire  voir  clairement  l'ignorance  de  ces  faigneurs,  quine  profon- 
dent aucunement  les  maladies,  ny  les  caufesd'icclles,  aufqucls 
ignorants  pour  leur  grand  nombie,  on  croit  piuftofl  qu'auxdo- 
(3es,fages ,  à  caufe  de  leur  petit  nombi  e ,  &  pour  n'eftre  Ci  grands 
caqueteurs.  Dieu  par  fa  grâce  leurdefTilleiesyeux,  ôcleur  don- 
ne iugemcnc  pour  connoiftre  le  tort  qu'ilsfontj&àautruy ,  &  à 
leur  ame,  Amcnwerhi  lenûciniiim  àe format  fier  nmqut  'vtnujhm 
Jlntenttdfa  ciem . 

En  vérité,  ditl'Autheur  duTumbeau  de  l'Orateur  Franço'S  De  vaux 
iSi.c'eft  vnechofcbien  eftrange  que  ces  grands  perfonnages,  qui  contre 
ont  eftc  nourris  toute  leur  vie  auec  tous  les  perroquets  &  linges  ^'Orateur 
des  Efcholes,  &  qui  ne  font  pas  moins  de  l'Vniuerfué  de  QtC!it  vil-  ^^^"Ç"'^* 
le  (àt  Paris)  que  la  robbe  de  Rabelais  dccelle  Mont-Pellier 
n'aycnt  appris  dans  leurs  fecrettes  difputes,  àconnoiftre  &  trai- 
ter les  maladies  auec  raifon  (il  en  parle  comme  bien  expérimen- 
té, ayant  efté  traidé  parpluiieurs  de  ces  Meffieurs  durant  quel- 
ques années  en  cefte  ville  de  Paris,  qui  n'auançant  rien  le  quittè- 
rent comme  vn  homme  perdu ,  par  lequel  appelle,  Dieu  me  fit  la 
grâce  de  le  rendre  en  tel  cftat,  qu'il  alloit  par  la  ville  faire  fcs  affai- 
res, me  venant  voir  affez  fouuent  chez  moy  )  toutesfois  ils  méri- 
tent quelque  excufcjpuis  qu'en  cela  ils  imitent  leurs  Mailircs ,  & 
que  deuant  eux  il  y  a  eu  de  fols  de  mefme  efpece,tcls  quepcuuent 
cttic  k5  Charlatans  du  Pont-neuf,  Hippocrate  &  fon  interpietCji 
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H  i fini  qui  fora  venalitU  ornant  ^garrulitAtefu  a  âecipientes  ?  ce  fit. 
de  Decenti  ornât u ,  é'  autres  de JèmbUhle farine .^  qui  éleuez,  de  la 
fotifsiere ,  ayants  leur  ej^rit  vn  peujûhil  à  mille  inuentions  'ifar-" 
leurs^menteurs y  arrogants ^  téméraires^  importuns ^  ejfrontcz.-i  in-" 
■^^•jV    ^^^^^  9  méconnoijpints  y  entreprenants ,  vanteurs  ,  altiersy  mêpri^ 
^cu*  1      fi^^^  >  fîateurs ,  timides,  humbles  à  ceux  fui  les  menacent  de  hàt' 
tan.  ^^^  de  feul  à/èuly  &  comme  ils  fent  babillards  en  Cabfence  de  ceux 

defcfuels  ils  detraBent ,  autanc  font-ils  fournis  &  complaifanrsen 
leur  prefcnœ ,  eftant  fi  arrogants ,  qu'ils  difcnt ,  &  fc  vantent  de 
mieuxconnoiftrc,  & guarir  vrte  maladie,  auec  vne  feule  infulion, 
qu'il  nomme  Ptifanne ,  laquelle  vn  Ange  même  nepourroit  con- 
noiftre  dequoy  faide,  que  tous  les  Médecins  du  monde,  larece- 
pte  de  laquelle  il  a  trouuéepar  hazard  fous  latableduMaiftrc 
qu'il  feruoit ,  comme  de  laquay,  ayant  vn  peu  fccu  lire  ladite  re- 
ccpte5pource  qu'il  auoit  commencé  ,&: non  acheué  rapprentifla- 
ge  d*Apo£icaire ,  ne  fçachant  même  décliner  Ton  nom ,  &:  cepen- 
dant cts  Meflieurs  les  Médecins  de  Paris  le  foufFrent,  &  fembla- 
bles Charlatans,  &  ne  peuuent  foufïlir  vn  habille  homme  Medc- 
cinis  il  n'a  prefté  le  même  ferment  qu'eux  ^  ou  de  leur  Echoie ,  ou 
qu'il  foit  mis  dans  l'Eftat  delà  Maifon  du  Roy,  ReynejPrinceSjOa 
PrinccfTes  defon  (àng:  Si  on  veut  voir  ladefcriptiond'vnimpo- 
ftcur  ;  Voy  Ludan  Tome  premier,  intitulé  Alexandre ,  ou  le  faux 
Prophète  qui  conuient  naïfuement  à  celuy  duquel  i'entens  icy 
parlcrjles grands  Saigncurs,  contre lefquels  i'efcrits, n  ayant  qu'v- 
iie  Telle  à  tous  cheuaux,  accompagnée  de  leur  sic  eftin  vfu ,  de 
leur  cly ftere,  infulion  de  fenné,ou  de  cafle,  n'ont  le  fçauoir  de  con- 
noiftrcfila  caufe  de  la  maladie  efl:  chauds  ou  froide  ,fcche  ou  hu- 
mide ,  fimple  ou  mêlée,  ny  £i  elle  eft  à l'eûomach ,  qu'il  la  faille 
ofter  par  le  voraifTemcnt ,  fi  au  foye  par  les  vrines ,  fi  aux  inteftins, 
par  les  clyfteres ,  fi  à  la  poiâ:rine,par  les  elcduaires,  mundificacifs, 
en  la  matrice  par  les  pcfroires3&  cet  ordre  eft  remarqué  aucc  d'au- 
tres par  les  dod:es&  fages  Mcdecins,6<:  entre  autres  par  Gilbcrfus 
AnglicuSjC.  de  Retentione  menUruorumfoL  2p2.  /.  7.  C'eft  de  tels 
Mcdicaftres  defquels  Celfe  parle  en  fa  Preface5Liurc  premicr^co- 
lomnc  8.  les  maladies  ne  font  pas  guaries  par  bien  dire.-  mais  par 
remedcs,&Hippoc./.  ^f  Xr^r§.  i.il  y  a  plus  de  Médecins  de  nom 
que  d'efïect,  &  tels  Médecins  babillent,  &  affirment  plus  que  les 
cxpcrimentcz  &  dodes,  qui  font  fans  tant  de  caquer,&  en  vn  autre 
dit  qu'il  n'y  a  pcfte  fi  dangercufe ,  que  tels  enyurés  de  la  confiance 
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du  peu  de  fçauoir  qu'ils  ont,  qui  reicttenc  hardiment  tout  ce  qui 
tft  contraire  à  leur  fcns. 

Le  Lundy  ncufiéme  lanuicr  mil  (îx  cens  quarante,  le  fus  ap-  mji^^rg: 
pelle  pour  aller  à  Corbcil  voir  le  Procureur  du  Roy,  nommé  Re^y- 
naud  veuf  depuis  vn  mois  i  la  femme  duquel  accoucha  heureux 
fement dVn «arçon  (que ic  visaumaillot,ôc  rcmmaillottani,;faC 
faigncemifc?ablcmcnt,&  très- ignorammcnt  au  bras,  au  heu  du 
pied,  à  caufe  que  Ç^s  purgations  clloient  arreftées  intericurciueiit. 
Or  ledit  fieur  Procureur  aagc  d'enuiron  vingt-cinq  ans ,  fe  pim- 
■gnoit  depuis  quelques  années  d  vne  douleur  au  bout  de  la  vcigc, 
&d'vnediftiGultcd'vriner5  n'vrinant  que  peu  apeujque  iecrca 
d'abord  fur  fa  plainâe  eftrc  ft ranguric;  mais  l'ayant  vtu  piller  dans 
vn  verrc,,iechangeay  d'opiniôjdaucant  qu'il  pi{roKtoucdcruite,& 
apressarrcftoit,  puis  repiiïbic,  &  puis  s'arreltoitj&ainfi  par  trois 
ou  quatre  repiifes,  ccque  icluydis  quec'eftoitvne  dyfurie,  & 
pourcc  que  lebalanc  feul  lu  y  faifoit  douleur,  &  que  fesvrinesau    JJ      - 
fortir  eftoient  purulentes,  blanchaftres,  &  comme  laiâ,  ic  dis  qu'il 
y  auoit  vlcerc  au  rein  ;  ic  ne  dis  pas  reins  :  mais  rein ,  vcu  la  dou- 
leur &  Icmeflcmét  du  pus^auec  l'vrine  fans  puanteur, fortie  faifoit 
fcdiment  en  forme  de  farine  fubtile  &  agitée  ,(e  remcfloit  comme 
auparauant  ,&  vuidée  doucement  par  inchnation ,  rien  ne  demeu- 
roit,quatre  de  ces  ampoulés,  &  des  plus  argotifez  de  cette  fotuice, 
Tauoicnt  longuement  épuisé  en  ceftc  ville,  &:  de  forces  &  d'ar- 
gent aucc  leurs  faignées ,  cly fterifations  &  diurétiques  ,  &  eftants 
au  bout  de  leur  roUet ,  l'enuoyercnt  aux  eaux  de  Spa,  où 'jjj j^^  j^^ 
plusdc  mal  qu'auparauant , véritablement  1ip'^^  ._^^  mcdica- 
fumption de  ces  entérinez  vulgaircs,rceixquc  ^r"  A'^^^^joicns  ny 
cins(compagnonsdeRiolan,  cîcs  Apoticaiies  ^     ;^^^^^^^,ftie& 


cueillir  les  herbes  )  ne  leur  â^o^^^P^^^^,_., ..,  .juciic  U^^n,  quantité 
nés  de  ce  malade,  comn^g/'^^J^l{^:c^^  cftoit  la  caure,ii  c'cftoit,ou  Je 
^.^.^.u.^H-F^^^.^^^^'^'^'l'i:,'  oucxercicc  violent  (car 

bouche,  ou  P-f^-^-^^'^P^^",^^^^^^^^  par  ftuxion  da 

U  seftoit  fort  P  ^^j^^^^^^^  enaucujles,  .^taQon. 

cerneau,  ou  autre  paitic  mi  k»  j^j  divic:  quts.par  kf- 

nantsiU  ovJonnoient  de ioar  a  »""C  ""^^^^^^^^  ^  les  douleurs  en 

.uels  i:vlcereeftoUagandy  W^^^^^^^^ 
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tntdkr,  i*ofdonne  auéc  le  Médecin  dudit  lieu,  qui  luy  auoît  mar- 
qué âuant  mon  arriuée,  &  nommé  Marie  ,  du  lai(5t  pour  fon  boire 
ordinaire,  les  trochifques  de  Gordon ,  vne  dccodion  d  ecorce  de 
iairc"paf€ïlle,vne  purgation  iournaliere  de  réxtfai<ï  des  pilules 
Catholiques  oa  Impériales  de  Fernel ,  d'cfTencc  decpral,  &  le  re- 
gimede  viureen  coutesfeis  pardes,&  queparivrage  deçesreme- 
des,  &  le  changement  de  l'Hyuer  en  Prin-temps ,  on  verroit  par 
le  fuccci  ce  qui  feroit  à  faire  pour  l'augmentation  de  fa  fantéjôc  re- 
couuremcnt total d'icelle.  !.  .  ...i  .;.,..  ..^# 

Hiftoire       Voicy  encore  deux  Hiftoires  remarquable^  de  leurs  .bourre^ 
«3.  kments,  ces  iourspaATezie  fus  appelle  pour  voir  vnieune  Gentil- 

homme 3  lequel  ie  trouuay  dans  fon  li(5l,fans fièvre ,  bon  entende- 
mcntjbondifcours,  bonne  fa ce,quis*eiîânt  plaind  quelques  iours 
auparauancdê  quelque  la ^cu de, fat  faigné  èc  relTaignc  fouuentes- 
fôis  :  Enfin  fon  ventre  fe lâche  au fifi-tofi  prefque  qu'il  auoit  man^ 
gé,  &  fes  vrines  totalement  arreftées,  fi  que  le  Chirurgien  Opera- 
teur jfut  appelle,  pour  auec  la  fonde  découurir  quel-empefchemec 
y  auoit  ;  mais  aucun  ne  fe  trouue  :  car  l'vrine  fortoit  alors,  &  dau- 
tànt  que  les  faignées  continuoient,&  que  ie  n'âuoy  loifir  d'atten- 
"d're  l'heure  qu'on  venoit  pour  fdrtir  fon  ,vnne,qui  eitoit  trois  fois  le 
iouF  j  &  que  fes  Médecins  ne  vouloyent  parler  auec  moy ,  qui  ne 
fuis  de  leur  ferment  :  le  confeillay  qu'on  y  appellâî:  le  Chirur- 
gien Bonnet  homme  doâ:e,&  aagé,  &pra(5lic,qui  s'y  trouucroit  a- 
uec  les  autres  deux  au  temps  decefte  euacuation ,  de  puis  me  rap  - 
nôrteroit  ce  que  ce  feroit  :  ce  qui  fut  fait  i  qui  me  rapporte  auec  le 
**^>^  x'-'olade ,  que  la  paralyfîe  y  eftoic  depuis  le  metafrene  en 
n  y  mettoiti  axy^v  mouuement  ny  fentiment  en  aucune  part, 
neicntoitpointauffi  fortiricsYi-Men  fentit aucune chofe,  &  qu'U 
les  eltoit  défia  gangrcnée,&  qu'i]  a^j^^.  Jt-ales ,  qu'  vne  de  Ces  faif- 

mais  que  ceux  qui  auoient  eakc^h^l^^^^^ 

voulu  entendre,  puis  quccc!.  ^  ^^"  chef.d*œuure,nePauoienc 

leconfeillayaufreredu  malade  (qui  m'y  ^oufôftŒ 
<3uerif  ,&  prier  M -du  Cledat  dodcMedecin T  enr  F^rn^^^  ^ 

moire        P^^Î^V'^î^rs^P^csonmevintquerirpourallervoirk^^^ 
«4.         d  vnCooMera.Pade^t,aa^e  deLon  (bL:^^^ 
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qui  ft  plaignant  de  quelque;  laffitude ,  Ôi4Vn  appecit  de  vomii  /uc  i 
faignée  au  bras  par  ces  Saigneurs  qui  dirent  qac  c'eftoit  vrté  Tuffo- 
cation  de  matrice,  &  celle  première  fâignéeiut  fuiuic  dVne  dixaii-^ 
ne  d'autre^,  tantoft  à  vn,  bras  >  tantoft  à  l'autre;  &  en  fin  d'vne  feule  - 
au  pieds  ;  Enfinlemouuemçnc,  lefentiment^iaveac,  &i'ouyeffe* 
perdent  i  on  m  appeild  &  emrnene  comme  par  fôrroe-jiiugcant'lâ'» 
mort  proche ,  la  raifon  ,qU'vne'rufFM)cation  de  matrice  ïlé  dcman-  '■■ 
de  de  tels  remèdes:  mais  vemoufcz  fur  le  ventre,  ayfncsjcuiiïesj* 
fdâions  iufquesauxpieds,  &{ilaraignéeydeuoitcftrc,c'cftoitâ-' 
la  aia,Hiole,&  non  au  bas,ô^  que  pui^  que  du  commencement  l'en-i 
uie dé  v0mir  y  eftoit  jil falloic fuiurc  ce  deiir  dénature,  tellemeH'c*^ 
que  puisque  lamort  eftoic  défia  comme  entrée  j  n'y  au  oit  r^voyen^^ 
de  l'empelchcr ,  &  ainfi  elle  mourut  le  lendemain ,  &  faut  noter, 
qu'auaat  moy  on  y  appella  l'Apoticaire  des  Fueillants,  nommé 
Frère  Godqfroy ,  fort  habile  cû  çoutce  guidepcnd  de  la  Phanna-î 
cie,  qui  luy  voulant  donner,^  metltre  dans  le  bibcron,auGC  lequel  ^ 
on  luy  faifoitauailer  quelque  liqueur  >  vn  de  fès Saigneurs  Ce  mit  à- 
crier:  &  dequoy  vous  mêlez- vous ,  connoidèz-vous  qu'elle  a  vnc 
fuffocation  de  matrice  î  l'Appoticaire  luy  répondit,  ce  remède 
n'eft  que  cprdial  ^  &  ne  pourra  luyfaire^ucun  mal  :  mais  pourra  > 
profiter ,  s'il  y  a  cncores  quelque  peu  dcfarce  en  nature  :  car  c'cft  ' 
d'iUxir  vital  tellement  qu'il  s'çn  retourna  fans  luy  rien  bailler,,^ 
comme  ledi(5l  Apoticaire  mediflquclqjuesiours  après  la  mort.:Le 
•^lary  medift  bie^queieluy  ordonnàlTc.vn  vomitoire^  maiscômc 
ic  luy  dis  qu'il  n'eftoit  plus  temps,toutesfoisin'en  prefTàrtt  on  ap- 
pelle l?  Apoticaire ,  auquclie  dis  qu'il  .apprcftaft  le  remède.:  ii¥àiS'     ^  '  '^^V»\i 
qu'auant  qu'il  fut  faït^elle  feroit  morte.Et  mcmequand  elle  ï'a,ual- 1 
leroit  5  ce  fergit  fans  effed,  veu  que  nature  manquoit,  ce  qui  an  ilià 
fans  l'auoir  pris. 

Par  ces  Hiftoircs  5  le  ledcur  iudicicux  peutconfidcrefl'cftlmcq 
"1  -"'^«^  Hrtir  f;îire  de  ers.  Meilleur*:  \c%  douteux ,  qui.  n'ont  que  ca^-i 
quct ,  &  point  d'eiFc(5l>,  fuperficic  &  point  defond  ;  vanité,  &  point  ' 
defohdite,  qui  permettent  la  demeure  aux  Charlatans  :  m.iis  la 
débattent  aux  dodcs  &  experts  Médecins.,  pource  qu'ils  combat- 
tcnt  leursafiieries  ^  faignotterics,,&  bourrelcments,  auec  lerquels*; 
ils  veulent  continuel  à  fairedcscciaaetkres  boiTus,  &  leurs  bources» 
enflées.  Dieu  par  fa.  gracoks  amande,  ^  conferue  les  gens  de  bien: 
de  tumbcr  en  leurs  pattes,^wa;.  En  ce  traidé,i'ay  iimtéles  Phry- 
giens, quidediueifitc  de  couleurs  compofent  leurs  tapis  agréa- 
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bits,  &  Icsabeillcs,  lefquelles  de diuerfès  plantes  recueillent  leur 
miel,  à  la  mienne  volonté  qu'il  foit  aufïi  bien  receu ,  qu'en  bonne 
confciencciereftime  profitable,  &ie  dis  encore /ne  Fois  ^  que  la 
faignéeD'eftchorenouuelle;  mais  que  s'en  fcruir  en  toutes  mala- 
dies, fans  aucune  dillin<5lion  de  pcrfonnes^  làifons,  c'cft  vnedo- 
arine  malhcureufe ,  &  très  -ignorante ,  &  dis  encores ,  que  fi  mon 
bue  eftoit  l'animofité,  vengeance,  ou  médifance ,  il  m'eft  facile  de 
pommer  les  malades,  leurs  maladies ,  le  lieu  de  leur  demeure ,  le 
lour  de  leurs  maladies,  les  Medeciens,  les  Chirurgiens,  leurs  con- 
fuitcs,  &  les  Apoticaires  qui  les  ontaififtez,  pource  que  toutes 
c^s  çhoks  font  enrre.mes  mains  ;  comme  i'ay  dit.  ^  tous  lesiours 
m enarriuentjcommeàprefentquei'efcritcecy,  i6, deNoucm- 
bre  16 s^.  on  m'eft  venu  quérir  pour  voir  vn  Aduocat  aagé  de 
Nfftoire  foixancehui(5t  ans,  retenant  rue  de  Bie  vie,  foibIe,&  remarié  de- 
^S'  puis  vn  mois ,  qui  a  efté  faignc  cinq  fois,  &  chaque  fois  trois  palet- 

tes pleines  dans  trois  iours,&  fon  Saigneur  en  auoit  encores  or- 
donné deux  au  brâs,&  vne  à  la  iambe,pour  vne  fimple  douleur  au 
coftc  gauche,  fans  toux,  fans  aucune  difficulté  de  refpirer ,  &  fans 
fièvre,  la  douleur  eftant au  defibus  dudiâfragme,dequoy  a  efté 
allez  efcrit  cy-  deuant,&  pour  toutes  raifons,  ce  Saigneur  dift  qu'à 
yn  rcmbUble  mal  il  en  auoit  tiré  ces  iours  paflèz  à  vn  homme,  qui 
aprefencreportoit  bien,  quarante  palectes  (que  fi  cela  eft,  il  peut 
bien  eftre,)i'obmets  cxprcffement  vne  infinité  d'autres  malheurs 
ad  uenus  par  la  faignée,  (qui  eft  la  moi  t)  comme  à  cet  Aduocat , qui 
enf;moLU-ut  le  lendemain,  &  application  de  Targent-vif  mal  or- 
i///?tf;r^    donné,  &  mal  préparé,  comme  eft  arriué  à  vn  Apoticaire  de  Pa- 
ris, qui  me  monftrant  en  l'an  1659.  quelques  petites  ccorcheurcs> 
a?  rougeurs  arriuées  à  fon  membre,  ne  daigne  fuiure  totalement 
mon  aduis  :  mais  vne  partie  de  laquelle  il  euft  quelque  allcgemct, 

pendant  laquelle  incommodité  il  auoit  fiancé  vne  veufuc,  laquel- 
le il  époufa,  la  gafta,  dont  elle  cft  moire. Ton  c  o*^«^J^^  1„L-—  ^^ 
l'an,  ce  que  voyant  ce  bcnctaïc  s'en  pouuant  dédire,  fe  fait  faign^n 
auxdcux  bras  par  fa  propre  fagefie,  &  grande  fcicnce ,  &:  du  Chi- 
rurgien fjn  voifin,  &  amy ,  fe  baigne  par  quelques  iours ,  &  en  a- 
piiçs.fe  fait  oindre  quatrefbis  aUecronguencmercuriahfé,  après 
quoy  ilfenttout  Icdedans defon corpkcxtiémement  échanfie,  & 
qtaind  en  iceluy  vn  embiafeaientilanui<5t  venant, il  fcnt  vne  gran- 
de chaleur  &:  routeur  à  la  face  Ôi  aux  yeux,  &  fil  entiie  de  dormir 
iuy  vient jil  en eft^kftourpç  par  des  .doukurs  piquantes  /lui  1-c^. 
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poinçonnent  &  éperonnent  par  toute  fa  pcrfonne,  auquel  ayant 
remonltré  Ces  fautes  i  luy  difanc  qu'il  m'auoit  vcu ,  &  luy-mtTme 
txûdà  &  exécuté  mes  Ordonnances,  &:  auoit  mon  traidédela 
faignéc  mefme  fur  fa  table ,  que  les  faignécs  ne  valoient  rien  à  vn 
hommefoible,  veines  vuides,  &  duquel  nature  vouloit  fouir  le 
Venin  verolique  au  dehors,  que  les  faignées  auoientrccntré& 
caché  dans  fonfoye,  lequel  fe  communiquant  par  toute  l'habitu- 
de du  corps,y  aydc  plus  facilement  par  le  bain,&  plus  propre  aucc 
toutes  les  autres  parties  du  fécond  &  troifîéme  ventricule ,  d'en- 
uoyer  l'argent -vif  au  cerueau,cù  ilfentoit  àprefent  lesincom- 
moditez ,  lefqucUes  eftoicà  craindre  d'augmentation  :ccquere- 
connoilTantfacilcment ,  me  piiedcrayder  en  ceftenecciïicc  5 au- 
quel propofant  les  remèdes  communs  &  ordinaires,  fa  boutique 
s'en  trouue  vuide ,  comme  (  dit-  il  ;  celles  des  autres  Apoticaircs: 
car  préparant  tels  remèdes,  comme  on  fait  par  toutes  les  autres 
Villes , nous  demeurcroicnt,  veu  qucles  Mcdecinsdc  cefte  ville        «Î'^V. 
n'ont  autres  remèdes  pour  toutes  maladies  que  la  faignéc,  les  cly- 
ftcres  communs ,  l'infufîon  defenné  &  de  cafTe ,  retournant  touf- 
iours  à  mefme  dancc.  l'ay  donc  recours  à  autre  ordre ,  tant  pour 
le  régime  du  viure,  que  remèdes  qu'il  pourroit  auoir  chez  les 
CHy miques,  à  quoy  il  trauailla,  &  obtint  fa  première  fanté,  c'eftoit 
le  dernier  iour  d'Auril  1642. 

Vn  homme  de  lettres  auancé  en  honneurs  en  cefte  ville  de  Pa  •  ^'fi^*^^' 
ris,  après  auoir  efté  longuement  traité  d'vn  chancre, &  autres  ^* 
fymptomes  veroliques,auec  remèdes  veroliques  mcrcurialifcz, 
deuint  tellement  fourdjque  difficilement  entcndoit-il  ceux  qui 
luy  parloient  le  plus  fort  qu'ils  pouuoient ,  tellement  que  ceux  de 
fa  chambre  luy  dirent  de  fe  deffaire  de  fa  charge  :  ce  qui  luy  fit  re- 
chercher tous  moyens  pourguarir  de  cefte  incommodité:  mais 
ce  fut  en  vain,  en  cefte  recherche  il  me  vient trouuer  aucc  fon 
Chirurgien ,  qui  d'abord  me  dift  que  le  malade  qu'il  me  menoit, 
cftoit  Confeiller  de  Bretagne,  &  qu'il falloit  que  ic  parlafte fort 
haut,  &  diftinétement  pour  me  faire  entendre,  après  toutes  mes 
recherches  de  la  caufe  de  cefte  oiiye  iî  dure,&  demande  il  fou 
chancres  qu'il  auoit  eu  au  membre  viril,  cftoit  guary ,  &  luy,  &  le 
Chirurgien  qui  l'auoit  trai<5té  (aucc  fbn  Médecin)  lépôdit  q'j'uiiy; 
ic  rcpars-.disâc,  fi  la  cicatrice  eft  molle  va  bien  jmais  fi  t-lle  eft  dure, 
mal,  furquoy  ayant  veu  ladite  cicatrice  fur  le  gland  dudit  mem- 
brc^ie  h  voy  de  mauuaife  couleur,&  d'vne  grande  dureté,  dont  ic 
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iL3y'dis,ncflreguary,&  qu'il  falloic  reouurir  IVIcerc,  &  qu'il  ne 
pouuoitrecouurer  Ibiiye  fans  cela  iauec  Icspurgationsconuena- 
bJtSj&fans  aucuiiefaignée,  le  lendemain  il  ni  enuoya  prier  d  al- 
ler chez  luyjCe  que  ie  fis,  (5^  conneus  alors  ce  qu'il  eftoit,  &ra 
qualité)  &luy  fis  appliquer  par  (on  Chirurgien  de  cautère  poteri- 
ti^lfur  la  cicatrice,  où  il  defîra  queie  demeurafTc  iufqu'en  l'entière 
opération  d'iceluy  3  ce  queie  fis,  l'efcarre  faiéle ,  rempladre  ofté, 
les  coups  du  biftorin  appliquez  ,&  l'onguent  bafilic  &  Egypiiac 
âppliqué,&  la  purgation  continuée  dans  quatorze  iours,  il  r'entra 
dans  fa  chambre ,  auccfon  oiiye  auiïi  bonne  qu*auparauant ,  & 
fans  aucujije  incommodité  verolique,  dequoy  Dieu  foit  loué.  Hi- 
ftoiré  remarquable,  outre  ce  que  i'en  ay  dit  cy-deuantp.8o.  Voy 
encores  Parél.  ip.  de  la  grofle  verolle ,  des  fignesd'ic elle  c.  4  p. 
702. Et  bien  obferué  parpluiieuisdodies,  &  prattiquez  Médecins 
&  Chirurgiens.- 
Htfloirt  ^^  ^^^^  de  Septembre  1^44.  on  m*ameinc  vne  ieuae  fille 
87.  aagée  d'enuiron  dix  ans,  ayant  vnedifiillation  fur  k  grand  coin  de 

l'œil  gauche,  pour  laquelle  plufieurs  faignées  &  autres  remèdes 
auoient  efté  appliquez  inutilement ,  auec  conclufion  d'appliquer 
k  feu,  pour  fermer  &  confumer  la  glande  piruitaire ,  opération  fâ- 
cheufe^&dangereufcjû  yn  eftourdy  Chirurgien  y  trauaille,  ôc/ap.- 
prehendée^&par  la  mére,lafillc,&:  parcnts,ayant  bien  confideréle 
vmaliie  trouuequeladiftillation  n'eftoit  point  qu'extérieure  ,&  ne 
■\  guariroit  parcelk  opération , l'ayant  purgée  commodément  ;ie 
j^uy  fisappliquer  (fa,tcfteeftanttouterafée)  l'emplaftre  furnom- 
me  Épifpaftique,  par  l'opération  duquel,  enuiron  deux  ou  trois  li- 
urcs  d  eaualfezclaire:mais  aigre  &  puante, eftanc  fortie, la  fluxion 
a  ccffé  totalement  par  la  bcnedidion  de  Dieu. 
^  En  mefmc  temps  on  m'ameinevnieune  garçon  aagée  d'enui- 

j ^^  ton  dix  ans,icqucî  eftoit  c.ûimé  infenréjiremuant  inccifamment  la 
tefte ,  les  yeux,  les  bras ,  les  iambcs  tant  en  fes  repas,  que  hors  d*i- 
ceux,  eftant  d'ordinaire  enccfte  agitation,  mefme  en  dormant, 
plufieurs  remèdes  &  faignées  font  faites  fans  aucun  profit, ayant 
pris^rdcàlaconforpFiaciondefitcfle,  &  après  l'auoir  purgé  au 
iriicuxqu'il  futpofribk,ieluy  fis  appliquer  l'cmplaftre  Epi(pafti- 
que  for  toute  la  tefte  rafée,  par  kqutl quûtité  d'eau  fjt  cuacuécjôt 
ccfte  agitation  c^iÏQc^  &  remis  en  bonne  difpofition ,  Dieu  grâces, 
fans  aucune  incommodité ,  auec  continuation  dcremcdcs,pour 
.garder  kjjpaities  d'ei^  ba$  de  r'enuoyer  plus  de  fer» blabl es  fu- 
mées 
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jnées  &  vapeurs  propres  à  fe  remettre  en  cauauccrueau. 

Et  far  CCS  veHcatoircs  HcurniusA  de  Febribusci^.p,  122.  did: 
que  leur  propriété  efl: d'attirer  le  venin  du  dedans,  &  parties  no- 
bles aux  ignoblcs.beaucoup  mieux  que  les  ventourcs3&  cautères, 
&  ce  fans  perte  desforces,  fans  cfFulîon  de  fiing3&  fans  troubler  le 
corps. 

Hn  l'année  1^44.  vn  Procureur  du  Parlement  m'enuoya  vne  -^^Z*^^^^' 
Tienne  vrinejau  fond  de  laquelle  l'hypoîlafe  efloit  fort  noire ,  >5c  le 
corps  d'iccilc  noiraftre,  me  priant  de  l'aller  voir ,  ce  que  ie  ne  peusj 
qui  fut  la  caufc  qu'il  me  vint  trouuer  tout  cfïlayé-i  pource  que  fon 
Médecin  ordinaire  l'ayant  veuë,  en  fit  vniugemcnt  finiftre:  mais 
l'ayant  examiné ,  ck  apris  qu'il  auoit  eu  par  long-temps  vne  fièvre 
quarte,  &  la  ratte  fort  en  liée,  &  que  comme  tout  à  coup  la  fièvre 
n'auoit  fait  que  pafTcts  &:  Ton  codé  tout  dés-enflé,  il  auoit  rendu 
lesviincsainli  telles  qu'il  m'auoitenuoyées,  &  en  grande  abon- 
dance, fur  quoyieluy  dis,  qu'il  rendit  grâces  à  Dieu  de  cequ  il 
cftoitguary  :&du  depuis  il  a  trouucmon  dire  véritable,  &  fon 
Médecin  ellonné  par  fon  ignorance  ,  &  s'efl  conferué  &  obfcrué 
le  régime  de  viure,  tel  que  ie  luy  ay  prefcrit. 

C^elques  iours  après,  vne  Dame  proche  du  Temple  m'enuoya  ^''^^'^ 
desvrines,rvnedefquelles  auoit  la  nuée  au  milieu,  &: pendant  -"v'^'^^' 
noiraftre,  la  féconde  du  lendemain  l'hypoftafe  noire  :  mais  les 
deux  me  furent  apportées  vn  mefmeiour.  Par  f  inquifition  ia^^iis, 
&del'vne&  de  l'autre  ,  &:  quelle  maladie  ^indiipoiiùoneUc  a- 
uoit  eue,  &  qu'auoit  iugé  fon  Médecin  ordinaire  par  cqs  vrincs ,  à 
quoy  il  répôdir  qu'elle  auoit  eu  vne  fièvre  quarte  fort  long-temps, 
iointe  à  vne  grande  triitefTc  parvnegrande  perte  qu'elle  auoit  i\u- 
de,  &:  que  fon  Médecin  auoit  dcfefperé  de  fa  faute  .  voyant  la  pre- 
mière viine.- maisplus,  voyant  la  féconde,  &■  pource  que  c'cltoit 
vne  Djuk  deiugement,ieluycnuoyeque  la  nuée  noiraflres'e- 
ftok  fufpendué  par  quelque  vent  :  niais  que  celle  qui  cftoit  au 
fond,monflroitquele  ventefloitdiifipé,  &  fa  famé  cflre  àla  por- 
te, finon  encor  du  tout  entrée  :  ce  qui  efloit  défia  arriué,  &  dans 
quelque  iour  me  vint  voir ,  fans  aucune  incommodité  ,  ny  1  cliqua 
du  mal  paflé.  Aduaire  l.i.ci^,  de  Indiciïs  vmurum ,  tiaittc  cc- 
fteqaeftiondelanuée  panchaute,<?i  de  celle  qui  cft  bas,  nommée 
alors hypoflafe  ,&dic  que  la panchante  n'eO:  pas  mauuaiié,  finon 
du  lieu,  auquel  elle  efdufpenduë  par  les  vapeurs  elhjngcs,  pour- 
ueu  que  le  rede  de  rvrinefojc  boi:  :  maisu  clic  (.flmauuaifc,  la. 

\"  u  u. 
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nuée  fera  maunaifc  :  mais  non  pas  tant  qu'icdle  vrine  mauuai- 
rc,&  rhypoibt'e  noire.  Il  faut  aullî  faire  diftindion  delà  noirceur, 
laquelle  procède ,  ou  d  Vn  tabès,  matière  pourrie ,  ou  d'vnc  partie 
dciia  morte,  folide,  ou  d  vne  bile  iaune  brûlée,  les  parties  folides 
reliantes  entières ,  confiderant  actentiuementj  meurement,  ^  non 
négligemment,  comme  ces  vulgaires ,  &:  mauuais  Médecins  font, 
&  qu'Hipocrace  efcrit ,  Ithro  fYAmtionum  § .  1 1.  e^ optima  vero eji 
'vrina-^ iufques à  njom'tttis  commodtfsïmm  eft^  pag.62 0.62 1. 011  on 
apprendra  la  connoifTance  &  prognoftics ,  non  feulement  de  ce 
qui  cft  enxcs  deux  Hiftoires  :  mais  d'autres  chofes  ,  defquel- 
les  l'exerçant  la  Médecine  ne  fepeut  dire  bon,do(5le  ,&:  homme 
Hifioire.   de  bien, Medecin,les  ignorant. 

le  fus  appelle  pour  voir  vne  AbbefTe  attaquée  ,  à  ce  que  difoic 
le  Médecin  appelle,  d'vne  inflammation  de  vefcie;  l'ayant  exami- 
née deuantfon  Médecin,  ietrouuefa  connoifTance  eiti  êtres -mal 
aiïïfe  :carellen'auoit,nyn'auoiteu  aucune  douleur  &:  poignante 
en  icelle,  auec  pefanteur,  ny  fie  vrejuy  reuerie,  ny  deliie,ne  vomif- 
fement  de  bile  pure  ,nc  fuppreiriondVrine,ny  le  ventre  ferré,  ne 
rougeur  au  dehors,  (  l'eau  tiède, la foulageant,j  nefoif,  ne  noir- 
ceur de  langue,  ne  dirîicuhéde  refpirer,ny  les cxtremitez froides: 
que fi  la  fuppuration  y  auoit  elle , ceuft  eftéauec très-grand  fioid, 
voire  extraordinaire,  y  ayant  difficulté  de  difcerner  celle  inflam- 
mation d'auec  celle  des  mufcles'  prochains  :  mais  le  délire ,  la  fiè- 
vre, le  vomiiïèment  de  la  bile  pure ,  la  difficulté  de  refpirer,  furue  - 
nant,&  le  froid  des  extremitez,  nous  alTcurent  de  la  maladie,  telle- 
ment qu'auec  peu  de remcdes,&  façon  de  viure,ie  trouuoisle  mal 
léger:  i  de  fait,  le  palTage  de  l'vrine  efloit  bouché  par  quantité  de 
pituite  muqueufe,  laquelle  futcomme  fondue  par  vne  fomenta- 
tion que i  ordonnay,  dequoy  Cardan^.2 1 4.  de  Caujïs^figms  dr  lo- 
as  morbornm  ,  enfeigne  cft  mort  le  Dimanche  troifiefme  iour 
d'Aouft  1514.  ■ 

Eftant  appelle  pour  voir  vn  Prince  qui  auoit  vne  carnofité,  de- 
puis la  fin  vifiblc  du  membre  viril,  iufques  au  gland  ,pefante  en 
apparence  quatre liures  depuis  quelques  années,  &  vne  autre  du 
collé  droid  du  ventre ,  enuiron  lîx  trauers  de  doigt  au  ddlusdela 
duplicature  de  l'aine ,  Hins  qu'aucun  remède  appliqué  par  les  plus 
renommez,&  employez  Médecins  &  Chirurgiens  de  Paris  profi- 
taftj  mefme  que  la  violence  d'iceux  eftoit  (i  grande ,  qu'auant  que 
-^ie  l'approcher  pour  le  panfer  :  auoic  eftéauifé  que  qudqu'vnle 
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fainroît,^.:  ainfi  par  force  il  feroit  panfé,  ces  choies  oiiyes  l'on  trou  - 
ua  bon  que  i'auroy  vn  cpée  à  mon  codé,  botté  &  cpcronnc,&  dire 
qu'vn  Seigneur  m'cnuoyoit  exprcz  pour  le  panfer  de  (on  mal;  ic  le 
traiélay  donc  auec  vne  poudre  indclante  (bûpoudrce  dcflus  its 
deuxcarnofitez:  la  derniei  e  d'auprès  l'aine  eftoit  grande  comme  h 
paulme  de  la  main^  &  de  l'cpaifTcardu  trauers  du  poulce,  fut  con- 
fumée  &  fuppuiée  ôi  cicatiirécjfànsduretédans  quatre  iouiSjfans 
aucune  douleur,^  l'autre  du  mcmbre5diminuée  d'enuiron  fa  qua- 
triefme  partie ,& le  tout  à  contentement,  les  deux  tumeurs  c- 
floient  veroliques,  ayant  apparence  de  cancer  ouuerto. 

Dans  quelque  temps  après  ,  vn  du  Cordon-Bleu  ayant  Ton 
membre  viril  tout  garny  d'vlceres  ,  malins  ,  veroliques,  nom- 
mez communément  chancres.,  defquels  le  nombre  efloit  com- 
me d'vne  flûte  depuis  trois  ans  ,  entretenant  pour  fa  guanfon: 
mais  fans  aucun  amendenient  vn  Médecin,  &:vn  Chirurgiens^ 
ce  qu'il  me  dit ,  fut  par  mon  ordre  entièrement  mis  en  bon 
eftatàbien  faire  dans  peudeiours,fans  aucune  connoiffance  de 
cicatriccjparia  mefme  poudre,  de  laquelle  ie  mefcruis  pour  ce 
Prince,  &s'en  retourna  vers  fa  femme  en  Normandie,  qu'il  n'a- 
uoitveuëdepuis  trois  ans, de  peur  qu'elle n'apperceuc  [on  mal- 
heur. leTpere,  &  ay  commencé  ma  pra<ftiqae,,dans  laqui:lle,auec 
l'aydede  Dieu  ie  mettray  tout  au  long  l'ordre  d^  les  rcmedes,&  les 
ingrediens  derquelsie  me  fuis  fGruy,&  employez  à  la  curation  des 
Hiftoires  que  iay  alléguez,  comme  fait  par  le  talent  qu'il  a  pieu  à 
Dieu  me  donner  ,&  defquels  ie  luy  rends  grâces  immortelles  ,y 
marquant  les  influanccsceleft  es,  des  fig^ncs  celcfbes,conionâions 
&  oppolitions  d'icelles ,  par  moy  obferuées,  fans  enuie;y  adiouRât 
plusieurs  &diuerfcs  autres  Hiftoires  des  maladies  par  mo)  trai- 
tées, après  la  perte  de  temps  &  d'argent  employez  à  l'obferua- 
tion  des  ordres  des  autres  Médecins,  employez  auantmoy,  def- 
quels i'ay  épargné  les  noms,  pourceque  peut  eftre  ils  pourront 
r'habiller  leurs  défauts  par  l'eftude  de  bons  &  fnges  Médecins  qui 
ont  bien  verfécn  leurstiiaiges, que  Dieu  bcniirc,aufoulagcment 
des  malades ,  à  leur  honneur ,  &  à  fa  gloiie,  \^mf/u 

Vn  Seigneur  de  marque, crachant  le  fang  depuis  quelques  mois, 
&  après  trois  confultes  faides  en  cefte  ville,  &  à  chacune  trois  Me- 
dccins  ordonnants  chaque  bande  feparée,pluiieurs  remèdes  di> 
fantsauoir  vlcereauxpoulmons,mevinttrouuer ,  qui  l'examine 
•vn  peu  plus  curieufcment,  à  ce  qu'il  me  dit ,  que  les  autres ,  &  luy 
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auois  prcfcrit ,  &  de  bouche  Ton  rcgime5lay  dis ,  puis  que  nous 
femmes  au  plein  de  la  Lune,  fans  attendre  dauantage,  allez- 
vous  taire  appliquer  des  fanglbës  au  fondement,  pour  faire  for- 
tir  le  fang,  duquel  elles  abondent,  &  lors  vous  ne  cracherez  plui, 
ou  à  tout  le  moins  fort  peu  de  fang  ,  quoy  entendu  ,  fe  le- 
uant  de  fon  fiegc,  me  diftjhojho.  Icfuisguaryjie  fuis  guary; 
dequoy  cbahy,ie  luy  demande  j&pourquoy  diètes  vous  cela? 
pourcc,  refpond  il,  qu'auant  que  ie  fuite  prifonnicr en  Allemagne, 
à  la  guère,  oui' ay  demeuré  quinze  mois,  les  hémorroïdes  n'onc 
point  coule,  ayant  accouftuméde  couler  auparauat  tous  les  mois, 
auquel  temps  l'eftoy  fort  difpos,  à  pied,  &  à  cheuahce  qucien'ay 
cfté  du  depuis,  tellement  que  ie  voy  bien  que  ce  fera  ma  fanté ,  ôc 
eltât  forty  pour  aller  faire  faire  cefteapj-licationjil  rencontre  vn  de 
ces  Conlbltans,  auquel  il  dift,cequeic  luyauoy  ordonné, qui 
conduiétparfonenuieufe  ignorance  ,  luydifantmal  de  moy  ,  & 
m'appcllâc  Charlatanjluy  dilTuadale  remedcjce  qu'il  retourna, me 
redire  le  tout,  fe  moquant  de  céi  enuieux  calomniateur: mais  pas 
moins  ie  luy  monftray  les  authoritez  des  Sages,  defquelles  il  e(cri- 
uit  les  opinions  i  &  le  mefme  iour  fe  fit  appliquer  les  fangfuésjà  ce 
qu'il  me  diil  deux  ou  trois  iours  après,  auec  vn  grand  contente- 
ment, &  me  dift  vouloir  fuiure  totalement  mon  confeil,  &dans 
quelques  iours  s'en  retourne  à  la  guerre. 

On  me  vint  confulter  pour  la  fille  d'vn  Marchand ,  aagéc  d*en- 
iiiron  dix-huid  ans ,  tourmétée  de  temps  à  autre  d'vne  douleur  de 
tcftefi  extrême  qu'elle, auant  qu'aucun  s'y  prit  garde, fe  reiettoic 
contre  la  paroy  pour  fetuer ,  &cherchoic  vn  couftcau  pour  s'en 
donnera  la  iLefte,&:e(raya  de  feietter  de  la  feneftre  en  bas  dans  la 
cour  de  fon  logis ,  à  quoy  vn  frontal  fait  de  miettes  de  pain,  auec 
c^ale  quantité  de  fcl,  &  le  tout  méfié  &  efchauffé  fur  la  platine,  & 
en  forme  triangulaire,  pour  feruir  comme  de  bonnet,  profita;  le 
lendemain  les  peie  &  mère  m'en  vindrent remercier,  me difapc 
quily  auoit  fix  ou  fcpt  mois  qu'elle  n'auoit  eu  tant  de  repos  ;  mais 
leur  difant  que  ce  remède  n'auoit  fait  que  rcbouchcrla  pointe  de 
l'humeur,  le  mal  rctourneroit:  mais  retournant  qu'on  me  l'ame- 
nall,  ce  qui  fut  fait  dans  fept  ou  huid  iours  apreSjOÙ  eftant,  ie  trou- 
ue  fon  mal  ne  tenir  pas  plus  de  place  au  deifus  de  l'oreille  droi(ftc 
qu'vnducaton  :  aloisiecoupeles  chcueuxdc  la  place  leulemenc 
auec  les  cifcaux,&  leur  dy  qu'ils  appellaiïent  le  Chirurgien,  pour 
y  applic^uer  va  caultic ,  ce  qui  fut  fait;  alors  la  douleur  comniencf 
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vn  pcuà  pafTer  ;  mais  ayant  achcué  fon  opération,  &  la  pîacccoup- 
pce  en  croix,  iufqu'a  ros,en  (brtit  enuiron  la  moitié  d  Vne  coquille 
oucroife  de  noix,  &  tint-onlaplayeouuercc  (  i'cTcarrctumba)  y 
mettant  vne  balle  piatte  de  ciie  blanche ,  &  par  ddVus  vn  cmpla- 
fbe  de  diachylon.enuiion  fcpt  ou  huict  mois,  fans  iamais  y  anoir 
fenty  aucune  douleur ,  &  en  ce  temps  me  vindrent  ti  ouuer  père  & 
mcre,&  fille,  pour Tçauoir  s'ils  lairroient  boucher  l'vlcere , auquel 
ie  dy  le  lailTcr  encores  autant  de  temps,  auec  les  raifons  pour- 
quoy,  du  depuis  ie  n'en  ay  ouy  parler ,  il  ce  n'eft  qu'elle  cftoit  ma- 
riée ,  &  auoit  fait  vn  enhnt ,  bien  beau ,  &  fort  gaillard  pour  Ton 
aage. 

Me  faut  fouuenir  de  lafïilccpileptique,  à  laquelle i'ordonnay 
l'eau ,  le  fyrop ,  &  le  Tel  de  pconia. 

Etvoy  l'obferuation  7.  p.  58.  Epilcpfic  dans  celles  deRiuicrc 
du  temps  de  cueillir  la  piuoyne  des  deux  qui  vomirent  chacun  vn 
gros  morceau  de  matière  charncufc,  ôc  rpongicufe,apres  deux  ans 
de  mal  d'cftomachprefque  intolérable. 

Nous  Confcillerôc  Médecin  ordinaire  d.u  Roy  jafTi (lé  des  Chi- 
rurgien, cy  auec  nousfous-iîgncz,  certifions  àious  qu'il  appar- 
tiendra, que  ce iourd'huy  Dimanche  troifiefmc  iour  d'Aouftmil 
(ix  cens  quatorze ,  fur  les  dix  heures  de  nuid ,  procédant  à  l'em- 
baumementdu  corps  de  feuMonfeigneur  le  Prince  de  Conty,de- 
cédé  le  mefme  iour ,  entre  les  neuf  ôc  dix  heures  du  matin ,  auoir 
trouué le  cranc  ou  os ,  couurant  la  cerucUe  fans  future appaiante, 
fort  peu  canuUe,  n'ayant  qu'vn  fcul  petit  &  viiiblc  trou  ou  pore  aa 
plus  haut  que  nous  nommons  vertex. 

Le  cerueau  rempliflant  toute  la  capacité  dudft  crâne,  fans  c- 
flrc  aucunement  changé,  ny  altcjé,foit  compad  &  fericen  foy, 
tous  les  ventricules  d'iceluy  fort  petits  &  feriez  j  Lesncifsdeia 
cinquiefmc  coniugaifon  fc  rendants  aux  oreilles,  aux  mufcles  du 
larynx, &  os  hyoide.  feinblables  en  fubtUitc  &  grofleur  à  des  chc- 
ueux  de  tefle ,  plus  fecs  que  les  autres. 

Lespoulmons  grands,  altérez,  attachez  aux  coftes,  principale- 
ment du  coftédroid:,  le  coeur  foi  tpctit^fortfain  ,  aueceuuiionle 
grosd'vne  febuc  de  fang  i  \  n  peu  fleihy,'Crnuironnéde  beaucoup 
degrai(re,commeauffi  le  péricarde  fort  bon ,  fort gras,&:  l'eau  d'it 
celuy  fans  aucune  odeur  ny  couleur  tftrange. 

L'cUomach  foit  Ciin ,  fans  aucune  tache  ,auiTî  tranfparcnt  dVn 
codé  que  l'autre, ne  contenant  chofe  quelconque,que  ralqucrme, 

Vuu  iij 


•5i8  TRA(rTTr 

bczoard,^  autres  remèdes  cardiaques  que  luy  aiions  fait  prendra 
des  les  quatre  heuresdu  matin ,  y  ayant  referuéla  mcfnic  odeur^ 
ny  ayant  auiTi  aueunechofcjtant  peu  que  ce  foit  dans  aucun  de 
fcs  boyaux  ;  que  du  vent  fort  blancs,  &  tranfparenSile  foye  grand, 
beau^&fans  alceration  aucune ,  la  vefciedu  fiel  groffe ,  comme  vn 
petit  oeuf  de  poule. 

La  ratte fort  petite,  prefque  ronde, for tépailTc  d'enuironqua  = 
tre  trauers  de  long,  &  trois  de  large,  fans  aucun  change- 
mentde  fa  fubftancc  interieurcimais  ayant  la  peau  qui  l'enuironne, 
fort  cpaifîc. 

Le  roignon  droid  très  beau ,  de  grandeur  moyenne;  enuironné 
de  trcs-belle  graifFc,  auec  fes  vailîeaux  emulgeant^/permatiques, 
3i  VTetaires  fort  amples ,  n'en  ayant  aucun  du  cofté  gauchcjmaisà 
fa  place  vn  corps  compofé  de  grai(rc&  glandes  de  diuerfes  figu- 
res Scgroffeurs,  (  leur  peau  de  couleur  d'vn  noir-gris,  remplies  au 
dedans ,  les  vnes  de  la  propre  couleur  de  la  fubftancede  la  ratte, 
les  autres  d'vne  matière  femblable  à  atherome  boiiillie/ans  odeur 
aucune)  &  de  quantité  de  graifîe,  y  ayant  vne  pierre  femblable  au 
fond  dvne  coque  de  limafïc  rompue,  grande  commevn  petit  de- 
nier,  n'ayant  trouué  en  cefte  maiïc  aucune  trace  de  vaifleau ,  ny  e- 
mulgent^ny  fperinatique,ny  vretairCjeftant  ladite  maffc  attachée 
plus  bas  de  beaucoup  que  le  droi(5l.  L'Epiploon  très-beau,  &  bien 
proportionnc,la  vefcie  de  mefme,  comme  au/ïi  tout  le  dedans  du 
ventre,  les  cuifscs,  &iambes, principalement  la  droite  ,  auec 
quelques  feroiitcz  qui  l'auoyent  rendue  aucunement  oedcma^ 
teufe,&  enflée, 
mptre .  Ljj  femme  d'vn  Prefident  aagée  d'enuiron  fbixantc  ans,  fott  re- 
plète, &  grafse ,  fe  plaind  d'vn  mal  d'eftomach  ;  &  dVne  enuie  de 
vomir,  fui  quoy  vn  des  principaux  Saigneurseft  appelle,  quilaiu- 
gca  aufïi-tofteitre  malade  dVne  fuffocation  dematrice,  laquelle 
ilfait  faigncr  âunitoft  qu'elle  auroit  pris  &  rendu  vnlauemenc 
(autrement  clyftcre)  qu'il  luy  ordonna;  la  faignée  faidc  le  mal 
r'augmentejl'enuie  de  vomir  continue,  &  les faignées  (  félonie  Sic 
cFi  in  ly//)  continuent  auffi,la  voila, fans  oiiyr/ans  voir,  &  fanspar^ 
kr  5  n'ayant  que  le  fenti^ient  à  la  bouche,  pour  manger  ou  aualler 
ce  qu'on  luy  bailloit  dans  vnecueilliere,quifutcaufequeiedy- 
au  mary  qu'elle  cftoit  morte,  &  que  ce  feroit,ou  pour  ce  iour  là,ou 
pour  le  plus  tard  le  lendemain  au  matin,  après  auoir  manié  & 
lenty  afsez  lon^  -temps  le  mouuemen:  du  pouls ,  6c  non  pour  for.- 
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me,  comme  font  ces  ignorants,  defquclsledodeLouys  Durée  fe 
moque,  ce  qui  arriua  le  lendemain  au  matin- 
Peu  deioursapies,on  m'amena  la  vcufue  dVn  Notaire, aagée  ^i^otre. 
d'enuironfoixantecinq  ans,  demeurant  au  Faux-bourg  S.  Mar- 
ceau, laquelle  fe  plaignant  dVn  mald'efiomach,appclla  vnSai- 
gneur,  qui  l'ayant  faite  faigner  fans  grande  inquiiition ,  &  vcu  fon 
vrine,&tafté fonpoulsàlaformequcle  fufditDurctdit ,  conti- 
nue (  veu  que  fon  mal  continuoit)  les  faignées  tant  aux  deux 
bras  qu'aux  iambes  foixante  fix  fois ,  comme  elle  me  vouloit  faire 
compter  les  coups  de  lâcette,&  même  la  vouloit  faire  refïàigncr  le 
mefmeiour  qu'elle  me  fut  emmenée,  à  quoy  elle  contraria  UVii 
difant  qu'elle  ne  vouloit  pluse(]:refîignée,&  qu'elle  l'auoit  trop 
efté,  f&faut  noter  qu'elle  auoit  la  bource  ouuerte  pouri'auarice 
de  ce  parfaiâ  M.  Saigneur)  orfon  cftomach  nepouuant  plus  cuire 
ce  qu'elle  mangeoit ,  ne  peut  aulTi  plus  receuoir  aucune  viande ,  &: 
me  monftra ,  par  fes  deux  doigts indice,&  metoyen,&  parla  moi^ 
tiéd'iceux,  ce  peu  de  pain  feul  qu'elle  pouuoit  manger,  par  cha- 
cun iour,  fans  aucune  viandciSomme,tous  ceux  qui  la  voyoient,la 
tenoient  commemorce,  tant  efbit-clledefemblanceà  lamort:  or 
ayant  entendu  fcs  plaintes,  manié  fon  pouls,  vcu  fa  langue,&  ré- 
pondu  à  mes  demandes ,  iene  luy  ordonne  autre  chofcque  pren- 
dre vne  demy  efcucllée  à  oreille  de  deux  en  deux  heures  d'vn  cô- 
fommé  fait  d'vneéclanchedemouton,  d'vn  bon  chapon ,&  d'v- 
ne  couple  de  pigeons,ces chairs eftans  boiiilllies  (en  eau)&  con fu- 
mées &  preffer  la  noarriroient  &fonifïeroient,  ce  qu'elle  fie  par 
vne  dixaine  de  iours,dâs  lefquels  elle  n'eut  ny  faim^ny  foitiny  fau- 
te de  dormir  doucement  &  tranquillement,  &  fon  ventre  fe  dé- 
chargeant ,  prenant  lors  qu'il  eftoitpareffeux,  auec  vn  clyftere  fait 
duboiiillonàla  viande  (ans  autre  chofc>. fi  que  du  depuis  il  a  eu 
force  &  courage, pour  faire, &  allcroii  fcs  affaires  lontrequife, 
auec  ébahilfcment  de  ceux  qui  la  croyoient  morte,  &  notamment 
dcce  grand  douteux  Médecin  faigneux  qui  auoit  tiré  &  déchar- 
gé affez  du  fardeau  de  fa  bource,  pour  mettre  dans  la  iicnnc.  Dieu 
l'amende  parfi  grâce.  Amen. 

Dautant  que  quelques  arcs-boutansdelafaignée,  contre  lef- 
quels i'cfcry ,  ayant  leu  \qs  éditions  précédantes,  ont  dit  que  ce 
n  eftoient  que  à^s  ramas,&  de  pafsages  de  Duret,Fcrnel,&  autres 
dodes  Médecins  dcPaiis  mal-entendus  par  mov,ï'ay  mis  en  ce- 
ile  f ueiile  les  m  cfm es  mots ,  &  en  la  mcfme  lan <?  a e  qu  ils  ont  faiift, 
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pour  faire  voir  pubîiqaemcnc  Icar  enuie  malicieafe.  Qu'on  voyc 
donc  en  premier  lieu  combien  les  do(5les  Médecins  des  autresna- 
tions  ont  exalté  ceux  dcfquels  ie  parle. 

Heurnius  en  Tes  Commentaires  des  prognoflics  d'Hippocrate 
§.  5. numéro  I2.pâg.  iSi.diûyDîuwfDu/efiCowme^ranaadCoa- 
cas  Hi^'pôcratis  tanqiiam  inter  homincs  Dcum  aliquem  luhentcr  ibi" 
que  â-mvlectoY,  Oyons  à  prcfcnt  ledit  Louys  Daret  pailant  aufdi- 
tcs  Goaques  chapitre  16.  de  laPleureiie&  Perineamonie,page 
245.  Tdle  fpnîtim  fromomn  débet  iis  qu.e  cxpurgationcm  tuuant^ 
rnolliendQ-ilcmendO'i  & fputnm  ciendo -ynon autcm pinguinis  detra- 
ciïone  re  trahi  &  impcrtiri-)  quoà  vfi  ventre  vidimus  ,  ti  on  fine  rnœro- 
re  à"  nemefidb isiis pragm.tticis  vulgo  diclis  qui  omncm  pleuritïdis 
curdtioncm  exigunt  infiinguinis  detracîionem  fipius  iterata^  quan- 
dïîL pleuriticus  huïiifmodi fputa  expurgat  cuwfpe piiuîis  ^r^dtuiîe.  0 
hor?iincs  reipublicx  cdamitofos  atque funefioi\  JpfijmpUuritidem  qtLt 
fu A  (ponte  ntUlius  opcris  indïgens  cmn  tdi  fpiito  quieficret^  ex  euenîié^ 
reddunt  mortiferam. 

Et  p.  588.chap.  cautio  PhlebotûmnediSt ,  Netaceam  Uterisin  - 
frmitatem  quiim  mfcrt  repetita  carnifiCitm  Phlehotomia, 

Etl.  5,  PrognoPiicon § .  8. p.  ^^%',Ncccos  imitcmur  quifoUin- 

fpe[iione  vrin<&  cum  rhythmo  ven£',fnïcatis  pcrfuncforie  ducbus  digi  - 

tis  explorato  quamnis  ad  Uram  âfim-i  tamin  compofïto  bene  vulîHy 

tôtoqiie  cor^ore  adfiimmam  hypocrifim  vanitatum  ambagibus^foLeY" 

ttfiimapro  "jeritate  oHentnnt-iO  UrtiAô lemnrcsl 

Et  chapitre  de  vrinis  §.  6.  pag.  317.  dicl,  VtinAmpUfsimo  Cardi' 
nnli  Bir^gio  CancelUrio  qitt  octogcfimo  die  morbi  5  ô"  anno  £tatis 
ociogefimo-i  ammam  exuUuit  crchrA  exhaufim  ce'  libérait  Phlebo' 
toniia. 

Voyons  maintenant  Ferneî,  duquel  Crato  grand  Médecin  fôic 
grand  eftat,  &  mention  fore  honorable  j  /.  3.  Mtthodi  mcdendi  c,  8. 
^.2^,Nec  quôties  vrinx  craffj>  ac  rnbtcundx  cermintur  ^îemereiitJpc- 
randa  venjt  fcciiomec  fi  ex  hac  ftrdidus  fitngràs  ^c  impur  us  'err.a.- 
ttAt-i  continuo  vttlisputanda ,  impuro  enîmmcx  ntjpurior  dius  ex  ipfi 
fonte  cfjhît, 

'Eld\JLLz.c.].y.p.20.Non  tdmen  quo  irfi^ur'îcr  fanguis >,  atit  crtt* 
dîor^dknoY've a  fiia  naturalongius  defiluerit^eeplus  dctrahcSyVnlga' 
ri am  0-- m^lorum  medicor.urn  more  '.  fi d  quant 0  humercs  àtra  vltra- 
lyf  piûgfi'tï:!i^Ti.itnYû.f?}  len^jus  Ycajfcrint'^  umtoparcius  ô'  cuncïixn' 
tin.'s.  h^n.Yîcndif(ri^  d^  f.isgmnc,y  qu.\c::riiqMe   lo-^gtîuâms  d>   crus 
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forma  ah  ejfe  defrehendantur^  in  totum  erit  à  PhlehotûntU  abfii* 
nendum. 

Il  mefuffitdcrauthorité  de  CCS  deux  grands  do(5les Médecins 
de  Paris,  defquelsiepourroyicy  mettre  piufieurs  ancres  paflTages, 
pour  monftrer  l'ignorance  de  ces  mauuais  praticiens  ,  qui  fou- 
ftiennent  impudemment jqa'en  toutes  maladies  il  ne  faut  que  boi- 
re de  reau3&faigner5&  que  dans  les  boettes  &  pots  des  Apoti- 
caires  il  n'y  a  que  des  crottes  de  rats,  &  pourceque  i'ay  parlé  af- 
fez  clairement  de  toutes  ces  chofes.Dans  leTraiÔé  fuiuantjie  ren- 
uoyeray  le  curieux  à  y  prendre  garde,  auec  bon  iugement  :  fur  ce 
qu'ils  me  blâment  d'apporter  plufieurs  &  diuer  Tes  HiftoircSjqu'ils 
lifent  Oribafcjqui  a  fait  cinq  liures ,  qu'il  nomme  CelleÛoria ,  &:  il 
verra  que  ie  ne  fuis  rvnique&  que  toutes  les  Hiftoircs ,  &  les  Au- 
theurs  que  i'allcgue,  ne  font  que  pour  monftrer  l'ignorance  de  ces 
Saigneurs  bourreaux ,  àc  effrontez  Medicafl:res ,  defquels  le  mef- 
me  Fernel  au  chap.  12.  pag.  78.  du  liure  2.  de  K^hditis  rerumcau^ 
Jis^  commençant, /«  hac  medici  ceUberrimi,&qui  longo  artisvfn  do* 
Brinét [ludio  compUuerunt prorjhs ^abshîieat  à  vcnxjeciione,. 

le  n  ay  voulu  diftinguer  ce  Trai(5lé  par  chapitres ,  pour  plufieurs 
raifonsjcroyant  au  ffi  qu'on  profite  plus  par  exemples ,  authoritez, 
&  raifons  tirées  des  bons  Aucheurs,que  par  difputes&arguméts, 
îefquels,  quoy  que  fubtilcment  tilfus,  feront  renuerfez  &  obfcur- 
cis  par  vnplus  fubtil,  de  telle  façon,  que  la  vérité  par  vn  temps  pa- 
roiÔra  menfonge ,  &  fe  voyant  ainfi  balottée,  fe  cachera  dans  le 
puits  de  Democrite,  d'où  elle  ne  fera  tirée  que  parles  loups ,16 
temps  eflant  auiourd'huy  iimiferable,  qu'aucun  de  ceux  qui  dif- 
putent  pour  paroiftrc,  ne  veut  céder  à  fon  compagnon  vainqueur: 
quoy  qu'il  foit  véritable,  que  ccluy  qui  fucombc  à  la  vérité  &  dif-  ^ote  des 
pute,rcçoit  vn  bicn-faid  du  vainqueur, &*non  pas  vue  iniure,pour-  ^'fp^tf^s. 
ce  que  par  luy  il  s'en  retourne  chez  foy  plus  do(fte,  &:  mieux  in- 
flruiél  aux  combats  à  venir.  le  fçayquela  fuffifancedesdifpu- 
tants,&  la  force  de  l'éloquence  changent  fouuent  l'eftatdc  la  vé- 
rité toute  claire ,  &  toute  apparante,  cela  venant  de  la  trop  grande 
facilite  dQs  auditeurs,  qui  eftants  détournez  du  droiâ-chemin, 
parvnappaftde  douces  &mignardcs  paroles ,  &  de  la  quahtc  & 
grade  des  perfonnes,  s'accordent  indifféremment  à  tout ,  fansdi- 
Icerner  le  vray  d'auec  le  faux ,  ne  fçachant  pas  que  bien -fouuenc 
îa  vérité  eft  cachée  dans  ce  qui  rembleincroyable,&  que  le  men- 
fonge eft  couucrt  de  vray- fcmbiant  ;  mais  plus  ils  font  légers  à 
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croire,  plusauiïî  font-ils  fuicts  à  la  ccnfure  des  cxpcrimcntez  :  ainfî 
fc  voyants  continuellement  trompez  parleur  promptitude ,  ils  re- 
mettent la  faute  de  leur  iugemcnt  fur  l'incertitude  de  la  qucftion, 
jj  j,  &ain(iaymcnt  mieux  viure  en  doute,  bl amants  tout5que  de  iugcr 
contre  ^^s  chofcs  OÙ  on  fc  pcut  trompcr.  Ballonius  DoCleur  Médecin  à 
Fernel.  Paris,  nous  monftie  la  vanité  de  telles  difputes  vaines  en  fon  Trai- 
te ^^  Calculo  contre  Fernel:  car  après  qu'il  a  difpuré  fort  profon- 
dement de  la  rratiere,  du  lieu,  de  la  caufe ,  de  la  chaleur ,  ou  froi- 
deur, &  de  tout  ce  qu'on  peut  dire  fur  ccftematiere  du  calcul, foie 
es  hommes  dans  leurs  reins,  (oit  es  enfants  dans  la  vcfcie,  ildiét 
pag.  75  .^^uïdquidfit'i^lacct  Galenopuerïs  in  vejica  lapîdcm  cogi ,  in 
rembiis  'virorum  caU'ulnm'y  tjuod plnribus  non  perfequ^ndum.  Il  faut 
donc  pefer  les  raifons ,  &  confîderer  chaque  chofe  àpoind,  afin 
que  nous  admirions  biencequ'ilyadefubtil  :mais  au  (Tique  nous 
choifiifions ,  &  prenions  en  main  la  caufe  de  la  vérité ,  il  faut  don- 
ner aduiSjiionàla  grandeur  du  djfcours,ains  à  la  force  de  IV- 
quité:Leiugementqui  n'efî  point  afreuré,extrauagué,nefçach2nc 
à  quoy,  ny  à  qui  fe  prendre  ;  la  forme ,  c'eft  à  dire  la  pauureté  ou 
richcffe,  ou  la  fortune,  ne  donne  point  la  fagclle  i  mais  c'eft  la  na- 
ture, laquelle  donne  le  iugement ,  auec  lefprit  quand  on  vient  au 
monde,  &non  letrauailou  l'argent,  &  ne  doit-on  pas  prendre 
garde  à  la  qualité  de  celuy  qui  difpute  ;  mais  feulement  à  la  vérité 
du  fuiet  :  &  moins  le  difcours  eft  rcleué,  moins  les  raifons  foncem- 
broiiilléesjpource  que  la  vérité  ne  veut  eftre  braue  ny  fardéejmais 
veué  &  reueuë ,  telle  qu'elle  eft ,  &  qui  voudra  pefer  &  examiner 
lesefcritsdeceux  qui  combattent  en  ce  temps,  pou  rparoiftre  les 
plus  éloquents,  trouuera  que  la  plus  grande  partie  ne  font  que  ve- 
îciede  fauon  -.l'excellence  delà  vérité  eft  ii  grande,  quellefur- 
pafic  toute  la  Sapienceèumaine,  qui  bien  fouuent  n'efl:  armée  que 
de  brauadc,n'e(t  enflée  que  de  vents,  n  eft  parée  que  d'appararxe, 
&  vanité ,  parquoy  la  feule  vérité  doit  eftre  chez-  eux ,  îuiuie  & 
éleuc. 

Lc(5tcur ,  fay  mieux,  ou  attens  &  enten,  que  fi  i'ay  erre, à  tout  le 
moins  ie  fuis  afifeuré  n'auoir  apporté  aucun  preiudicc  par  des  ar- 
guments contentieux  ;car  le  débat  auance  la  faulfctc,  tmpcfche  & 
rebute  la  veritc,lc  bien  qui  en  prouicndra,  foit  offert  à  Dieu,  Tan- 
quam  adeps  facrtfiaj^ft quts  iiult  vcrbcrare ,  'verhen  î^fid  anàtat ,  & 
fçachequeienayefcritcccypourenreceuoir  ton  iugement  j  mais 
à  fin  que  tu  t'en  férues,  fituenasaffairerc'eftpourtaneccirué,  & 
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non  point  pour  ta  difpute  que  ic  t'en  fay  part;  i'expcricnccplus 
que  la  fcience  luy  fait  voir  lciour,&  ic  ne  me  fuis  feruy  de  ceux  qui 
fe  feruent  de  la  vie  des  malades,  pour  s'afTcuicr  en  Icurdodrine; 
mais  de  ceux,  qui  du  tout  fondczfur  la  prcuue,  cor.noifTcnt  mieux 
quelles  herbes  font  propres  au  mal  qu'ils  n'en  fçaucnt  la  raifonj'a- 
mc  de  ccluy  duquel  la  parole  cfl  trop  affcdée,  s'occupe  àdes  cho- 
fes bafrcs,& inutiles, vn  grand  perfonnagc  parle vn langage  plus 
maflc ,  &  moins  elabouré.  Il  y  a  plus  d'aiTcurance  &  de  ferme- 
té en  ce  qu'il  dir,  que  de  curiofité,  la  parole  cftant  la  culture  de  l'a  - 
mc,&  fi  elle  eft  trop  fardée^ôc  paréejC'eft  figneque  l'amc  n'cft  pas 
bien ,  &  qu'il  y  a  en  elle  quelque  chofe  de  gaftc ,  le  fard,  la  poliC- 
feuren'efl  pas  vn  ornement  viril ,  la  tilTcurc  des  belles  paroles ,  ny 
vn  langage  coulant  doucement,  ne  conduifent  à  la  folide  félicité, 
qui  ne  peut  cftre  troublée  par  aucune  tcmpefte.-que  les  paroles  ail- 
lent comme  elles  voudront  jpourucu  que  l'ameaye  Ton  repos,  & 
fa  fermeté,  qu'elle  foie  grande  &  nonchalante  des  opinions  du 
vulgaire,  &  que  pour  les  mefmes  chofes  qui  déplaifent  aux  autres, 
elle  fepiaife  à  foy,  qui  eftime  &  mefure  fon  auancement  par  fa  vie, 
&iuge  qu'elle  foie  autant  comme  elle  ne  craind,  nynedefireque 
ceux  qui  parlent  mal  de  moy,  fçachent  que  i'ay  appris  que  quand 
les  mcfchantspai lent  mal  de  quelqu'vn,c'eft  par  iniirmité&  mala- 
die, &non  par  iugement  ,  &  qu'ils  font  corn  me  les  chiens  qui 
abaycncplus  parcouftume  que  par  furie.  Lavcii  ceftpar  les  fa- 
gcs  plus  cfiimee  que  la  victoire. 
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AV  LECTEVR, 

s  A  L   V  T. 

MT  Lecteur^  tu/çauras  quedurafjtmon 
fejour  de/èpt  années  à  Venizj  ^  ou  ie  pra- 
tiquois  la  Médecine^  m*eftant  fmeuftment 
occupe  a,  U  leBttre  Grecque  des  gros  Volu- 
mes  de  (julien  ,  &  comme  jludteux  na- 
turellement d'run  tel  Autheur  ,  à  caufe  de 
mon  nom  Anagramatisè  en  cefle  forte  ^  l  V  S  T  V  S 
L*  A  I G N £  AF  i  Viuac  is  Galcnus j  Et  m'eflant ex- 
erce  ,  ^  pris  plaifr,  particulièrement  au  TraiElé  quil  a 
faiEi  dici  communément  de  Dccubitu  infirmorum,  ou 
de  taltciement  des  malades  ^  ryeu  &  entendu  de  fort  peu 
de  gens  ^  quoy  que  tres-necejfaire  en  la  partie  de  la  Méde- 
cine dicke  Prognofticquey  njn  iour  me  prit  enuie  de  traduire 
lediB  Traicié  Grec  en  François  ,  tant  pour  pouuoir  defa-  1 
tufir  plufeurs  y  ^  faire  reconnoiHre  l'erreur  c>  aueugle- 
ment  de  la  plus  grande  partie  des  Médecins  de  nom  & 
d'apparance  feule?nent ,  c^  non  d'effeSi,  qui  efiment ,  cpi 
rveuUnt  perfttader  au  vulgaire  la  connoijfance  de  l'AjlrO' 
logie  eflre  inutile  aux  Aiedecins^que  pour  tnciterles  Alia- 
trophiUs  ,  à  apprendre  ^  embrajjer  totalement  cefle  tant 
nohh  C5>  neceffairc  fcience  eftimée(^  recommandée  d'Hip- 
pocrate  en  plufeurs  de/es  Liures.  Z^fe  donc  que  s  *vtile- 
ment  (d^  agréablement  de  ce  mien  petit  ouurage ,  lequel  à 


UfolicUation  &  prière  de  fhpeurs  de  ma  amls^  idy  ^fou^ 
h  mettre  en  lumière  ,  c^  tres-à  propos  ladioindre  à  cet 
ceuure  de  la  Saignée  de  mon  père  très -rutile  y  &  prof  table 
au  public  pour  les  bons  enfeignements  que  tu  y  tiouueras 
contre  les  grands  abus  ,  &  preiudiciables  erreurs  de  ceux 
de/quels  parlent  fernel  en  fin  Lture  de  Vcnae  fcdionc, 
Chapitre  17.  CÎT*  T>uret  en  [es  Coaques  pag.  251.  588.  398. 
517.  il  te  reftera  pour  auoir  înjfage  de  ce  mien  petit  Trai- 
^é  d'apprendre  Injjage  des  Ephemerides  ^  &  l'explication 
du  Tetrabiblion  de  Ptolomée  ,  ce  que  tu  fqauras  en  deux 
mois.  Cependant  ie  prépare  Vne  grande ,  importante^  &  très- 
curieuje  pièce  pour  t'en  faire  prefenty  que  iemettrayau  iour, 
fi  Dieu  meconferue  lafànté,  &  la  Vie^  ce  qù  attendant  yiotiy  s  y 
tant  du  trauail  de  mon  père  que  du  mien ,  ç^  t  enfers  a  ïhon  - 
neur  (^gloire  de  Dieu^^  à  l'édification  de  ton  prochain. 


IvsTvs    l'Agneav. 
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TRAIT  TE    DE   G  A  LIEN, 

de  ralictement  des  malades. 


L  eO:  certain  ,  &  indubitable,  combien  les 
Philofophcs  Stoïciens  (  autant  exquis  au  par- 
ler qu'en  la  façon  de  bien  viare^  ont  eftimc, 
&  tenu  la  fcience  Mathématique  dVne  veri- 
téinfalliblc:  Neantmoins  il  nous  a  femblé 
necelTaire  en  ce  petit  difcours ,  qui  efl:  l'art  de 
Médecine,  de  traiter,  &  rapporter  la  con- 
firmation des  plus  excellents  Médecins  fur  ce  fujed,  tant  à  fin  que 
la  fcience  Matficmatiquefoit  conncuë  de  tous:  que  pour  faire  voir 
aux  Médecins  (bien  que  non  à  tous)  maisàpîu(ieuis,qu'vnepar- 
tiedcleur  Art,  duquel  ils  fe  feruent  pour  faire  leurs  prognoîlics 
auKmalades3&  preuoirplufîcurschofcSjdcpcnd  de  la  fcience  Ma- 
thématique, lintelligcnce  de  laquellcluy  efi:  entièrement deue. 
D  onques  Hippocratc  Principal ,  &  en  la  fcience  des  chofcs,  hom  - 
me  vrayemeiît  digne  d'admiiation^dit  :  Quiconque  fait  profefTion 
de  l'exercice  de  la  Médecine  5  $c  efl  ignorant  de  cefte  Philofophie 
(  entendant  la  Mathématique  Aftrologiqwenuffi  comprife  fous  la 
Phy(iologîe)  l'cfprit  d'vn  tel  errant  &:  vicillilîant  en  continuel 
trauail  dans  les  ténèbres,  non  feulement  (dit -il)  telles  gcnsne 
font  point  bien  i  mais  auiTi  ils  font  grandement  trompez.  Veu 
doncquesquela  plus  grande  partie  de  TAflrologie  appartient  à  la 
Phyfiologie  ou  Philolbphie  indicatoire ,  il  eft  cuident  que  ccluy 
qui  a  loiié  vnc  partie ,  ait  auffi  loiic ,  a  plus  forte  raifon  le  total.  Or 
Diocles  Chariftius  Médecin  &  Orateur,  non  feulement  ditccla 
mefmc  :  mais  aufli  il  affirme  que  les  Médecins  anciens  auoienc 
accoufl:umcdefaireleursPrognofticsparladiuerfîtédelumicrC5& 
couis  de  la  Lune  qui  fcfont  en  nous:  or  comme  Icsplusexcel- 
lents  hommes  qui  onteftécn  dignité  &doélrine,  ont  non  feule- 
ment enfuiuy  5:  recherché  foigncufement  cefte  partie  de  Méde- 
cine precognitiue5  0upredifanteimiais  au/fi  l'ont  augmentée  par 
leurs  efcrits, 6c  non  feulement  par  leur  Art  ouiudultrie  propre^ 
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niais  auiïl  Ce  font  aydezdu  trauaildcsautrcs,&  en  après  l'ont  pro- 
duit au  public,  ou  mis  auiourjil  s  enfuit  (très- cher  AphrodiA) 
que  fi  tu  obrcrucs,&  prc ns  diligemment  garde  au  coucher  5 ou 
abbattemcnt du  malade  j& que  tuenruiues,&  t'arreftcs  danslcs 
Piincipes  de  tels  anciens  Médecins,  tu  retireras  ou  recueilliras  vn 
très- grand  fruiddcton  Art,  enpredifant  aux  malades  ieschofcs 
qui  doiucnt  leur  auenir  ;  Sur  tout , il  faut  coniidcrer  le  progrez de 
la  Lune ,  fi  elle  cft  en  augment,ou  décrément  de  fon  cours,non  de 
lumière  (  en  quoy  plufieurs  font  trompez.  )  Sidoncqucsau  temps 
prefix  que  quclquVn  ell  premièrement  tombé  malade  au  hd ,  ou 
atterré,  la  Lune  en  quelqu'vn  des  douze  Cigncs  commence  par  fon 
mouuementà  femouuoir,  s  approchant  de  la  partie  oppoluc  du 
iigne  5  auquel  elle  eftoitj  or  la  partie  du  figne  opposé  eft  celle  qui 
elt  diftante  diamétralement  ^Scprincipalemencrfi  auffi  alors  elle 
fait  vneconiondionauec  le  Soleil,  6c  que  depuis  la  conionétion 
faicte ,  fortant  de-làauxvi.  degré, la conionâionachcuée,  elle 
tend  à  la  plus  haut^  grandeur  de  fa  coui  fe ,  faira  mourir  le  malade 
fous  fon  arriuée  en  la  partie  0(5tante^  qui  eft  la  moitié  du  cercle, 
àfçauoirde  160.  Que  li  premièrement  quand  le  malade  s 'eft  ali- 
élé,  la  Lune  chemine  enl'eftatdc  fon  decours  ,  la  maladie  conti- 
nuée ou  prolongée,  iufqu'à  fon  oppofition,  fera  changée  cnvn 
mal  plus  falubre,&  bénin  jprcnsau(Ti  garde  aux  mouuements,  ou 
témoignages  des  autres  EftoiUes  :  Car  li  au  temps  de  l'alidement 
du  malade ,  la  Lune  tend  à  vn  plusgrand  cours,  &  que  cependant 
en  lefcheme  du  Soleil,  les  autres  l'appellent  afped,  elle  foit  logée 
OH  en  fa  place  clleaccroiftra  le  mal,  6c  le  rendra  plus  dangereux. 
QacficUc  eft  augmentée  en  lumière  ôc  mouuement ,  elle  appor- 
tera vnperilineuitable  au  malade,  lors  qu'elle  atteindra  fonop- 
pofuion.  Queli  parauanture  lupiter  tombe  dans  le  Soleil  brûlant 
icellecnfcmoleauec  Iupitcr,fairantvnafpcél  bcnin  elle  caufera, 
entant  qu'il  fe  poura  vn  mal  plus  feur,ou  exempt  de  péril,  foitaulTi 
qu'elle  foit  au  quadrat  de  Jupiter ,  promet  la  fanté  au  malade  quad 
die  atteindra  fon  diamètre  ou  oppofition.  Que  fi  elle  reçoit  l'af- 
pcd  de  Saturne  brûle, &  qu'en  ce  temps-là  elle, diminue  en  fa 
courfe,le  malade  tombera  en  très  grand  péril,  arriuant  le  degré 
2  00.  de  fa  courfe  commancce.  Que  i\  après  eilre  fortie  de  fa  con- 
iondionjcUe  eft  portée  à  vn  moindre  cours,  cela  apportera  vne 
mort  ineuitable,  enuiron  le  degré  defbn  courscommcncé  i8o. 
Que  fi  au  temps  de  l'alidement,le  Soleil  enuoye  vn  rayon  à  la  Lu- 
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ne,  &  qu'alors  icelleamoindrifTe  Ton  cours,  ou  auffi  fa  lumière,  la 
maladie  aufïi  amoindrira,  quand  on  fera  venu  au  degré  roo.defa 
courfc  commencce,&  en  fuite  auenant  quelque  bon  afpeâ:,  le  ma- 
lade recouurera  fa  fan  té.   Que  fi  mefme  Ton  cours  diminue  5  elle 
doit  parachcuer fa  futu re  cou rfe,  elle  reftablira  la  fanté,  enuiron  le 
degré  i8o.  de  Ton  cours  commancé.  Or  il  faudra  fur  tout  auifer 
comment  les  Eftoilks  font  fîtuées  en  chaque  fignej&  en  quel  lieu 
du  Ciel  elles  font  posées  -.car  félon  le  progrezde  la  Lune  par  les 
douze  lignes  du  Zodiaque ,  les  caufes  des  maladies  feront con- 
neuës.  Or  (cache ,  que  ii  tu  as  mal  calculé,  tu  ne  trouueras  rien  de 
vray,  &  la  caufe  de  la  fauffcté  ne  fera  pas  en  la  chofe  j  mais  en  ce- 
luyquiaura  trauaillé négligemment, ou auec erreur.  Finalement 
auffiprensgardefoigneufementàla  figure  Genethliaque  du  ma- 
lade i  car  par  icelle  toutes  chofes  feront  eKa(5temcnt  reconneuës, 
Doncquesfiquelqu  vnt'j'iibe  malade  ous'aliélejlorsquelaLune 
fe  trouue  en  Aries,en  afpccft  du  Soleil, le  mal  aduiendra,  de  ce  que 
la  tededu  malade  aura  efté  échauffée  des  rayons  du  Soleil ,  la 
douleur  fera  aux  membranes  de  la  tefte ,  il  y  aura  fièvre  continue, 
veilles,  ardeurs  grandes,  foif,  afpretéde  la  langue,  brûlementj& 
comme  vn  feu  dans  la  poi(5lrine ,  douleur  au  foye ,  le  pouls  retiré, 
&  defordonné,à  iceluy  la  faignée  profitera ,  comme aufîi  luy  don- 
ner àcs  raFraichificments  ,  &  mitigants  lesardeurs  &  douleurs; 
car  il  eft  menacé  d'aliénation  de  fon  efprit ,  &  de  phrenefie.    Que 
il  cependant  il  n'y  a  aucune  Planette  bcïbenie  ou  beneuole  qui 
protège  la  Lune  jquemefme  Satunc  frappe  dVn  quadrat  la  Lu- 
ne, le  malade  ne  pallera  pas  le  feptiefme  iour,fur  tout/i  la  Lune  Ce 
trouuenccreaëderaouuement,ou  de  lumière.  Q^cii  la  Lunée- 
fiant  en  Aries,elle  eft  regardée  dVn  maleuole  par  vn  quarré  ou 
oppofite,  lors  que  quelqu'vn  fefera  alidé,  oufi  ellefe  croo^je  en 
conionélion  auec  luy ,  il  faudra  bien  pî-endregarde,oa  confiderer 
ce  dit  Planette  :  que  fi  c'eft  Saturne,  la  caufe  du  mal,  fera  dans  la  te- 
fl:e,la  maladie  fera  vne  léthargie,  le  malade  fera  endormy,  infcnfi- 
ble5&  le  mal  n  eft  pas  roufiours  égal  :  car  tantoH:  il  croift ,  tantoft  il 
diminue.  Qae  fi  alors  la  Lune  fe  trouue  diminuéee ,  ou  de  mou- 
uement  ou  de  lumière,  ou  de  tous  les  deux,  il  a  à  appréhender  ou 
craindre  vn  très -grand  accez  de  maladie,enuiron  le  degré  2  oo.  de 
fon  cours  commencé  :  Or  regarde  en  ce  temps-là  ,  les  autres 
Eftoillesi  car  fi  elle  cft  frappée  de  quelque  malin  rayon ,  le  malade 
couiarifque  d'vii  grand  peiil  ,coutesfois  s'ilpafli  l'afpeâ:  Diamé- 
tral, 
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traljOuoppofice  ,il  fera  faufclemal.  Que  Ci  Mercure  feul  aioulk 
Ton  rayon  a  la  Luneioinâ:e  à  Saturne ,  fans  doute  le  malade  mou- 
ra.  Que  fi  Mercure  eftenfcmbleaucc  Mars  brûlé,  il  faut  plufloft 
iugcrquelc  malade  rcfchappc  que  non  pas  qu'ilmcurc,  àfera  à 
£oy  à  apporter  toute  la  prudence  &induriric  requife,  pour  le  iir- 
gement  de  la  maladie ,  fçachant  bien  que  Saturne  caufe  des  mala- 
diesfroidcs  &:  rhumatiqucs.  Que  fi  Marscnuoye  Ton  afpecfl,  piin- 
cipalementoppoiiteàla  Lunecroifranteenmouuement3&  enla- 
micre,il apportera  ces affcdions delà  ccfte  ,  aliénations  d'cfprir, 
phrenefieSjColcrc  impetueurcj  phlegmons,  ardeurs,  foûleucmcnc 
de  fang.  Il  faut  donc  en  toutes  ces  chofcs  y  apporter  les  remèdes 
qui  ayent  la  vertu  de  rafraiichir,  &  remettre  ^  ou  r'adoucir,  &  prin- 
cipalement s'en  f-autferuir  eouironle  temps  derafpcdquadrati 
car  depuis  le  tetragone  durant  trois  iours ,  la  grandeur  du  mal  cô- 
menccra  à  prendre  vigueur ,  eflre  en  fa  force  :  or  les  maladies  oa- 
sflv-dionsdoiuent  citre  tres-pcrilleures,  &  trcs-aigues,  depuis  la 
Lune  commencée  en  Ton  cours ,  iufqu  a  fon  oppolition.  Que  fi  à 
cefle  visée  de  la  Lune,  à  fçauoir  placée  enmeime  fituation  auec 
Mars,  Mercure  auiTi  y  applique  fon  regard,  il  aduiendra,  qu'après 
tant  de  périls  pafllz  le  maîadeguariras  car  Mercure  s'accommode 
bien  auec  Mars;  mais  s'accorde  malauccSaturne.  Que  fi  quel- 
qu'vn  tombe  maliide  quand  la  Lune  fe  trouue  regardée  de  lupi- 
terou  Mercure  &  Venus, combien  que  iclon  la  nature  de  chacune 
Planeite,  elle  doiuecaufcrdes  maladies  incgalcs,&  porter  les  ma- 
lades endiucrfes  af3v<5iionsytoutesfois  infailliblement  ils  guari- 
tonr.  Or  il  cfl  important  de  bien  aduifer,  &  confidcrer  le  régime 
de  viure,  les  heures,  lescxcrcîccs  ,  bains,  brcuuage  de  vin:  Ht  fi 
ksal'fiigez  de  maladie  appartiennent  a  Saturne/crontdefii  eux  de 
bains ,  de  feirion  quicte,  de  fréquent  aliment ,  ou  nourriture,  de 
boire  chaud  ;  mais  ceux  qui  appartiennent  à  Mais,  fontimintcuis 
de  brcuuage  froid,  de  mcuuemcnt, d'inquiétude, devin.  Il  fera 
donc  vîilequctutegouuerncs,  félon  ce  qu'il  conuiendraà  la  na- 
ture de  chaque  Planette,  félon  fon  deiir,  fans  y  répugner  enaucu- 
ne forte  :  car  chaque  Efloille  prend  force  ,&  fe  reciée  en  ce,  en 
quo)\ellc  prend  plaifir ,  &  appete  naturellement.  Or  ne  pcnfe 
pas,tncs-bon  Aphrodife  (com me i'cflime)  querelles  cures (oienc 
contraires  aux  raifonsou  préceptes  dçs  Médecins  ;car  moy  qui 
connois  bien  la  nature  des  Efîoilles,  ay  dit  qu'es  chofes  aufquellcs 
chacune  le  plaift^  quand  clic  s^y  troaucra ,  elle  fera  exempte  de  yi- 
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ce  &  dommage  en  tout.  Or  Ci  la  Lune  fe  tr ouue  en  coniondion 
îuicc  le  Soleil, &:  qu'audic  temps  quclqu'vn  tombe  malade,  &c 
eue  Saturne  foit  en  afpeét  quadrat  ou  oppofition  auec  elle,ou  auf- 
fi  qu'il  s'en  aille  conioindre  la  Lune ,  laquelle  en  fa  lumiei'C ,  &  en 
Ton  mouuement  la  maladie  fera  causée  de  crapule  &  diucriké, 
auec  multitude  de  viandes,  &  aduiendront  fièvres,  auec  aftriction 
de  ventre,  inflammation  des  hypocondres,  douleurs  des  ioin- 
<ftures,  le  pouls  retirée  déréglé  3  échaufaifon  de  tout  le  corps,  & 
vers  le  poulmon  &:  codé  gauche  fendra  vne  pefanteur,  àceluy 
conuiendra  l'ouuerture  de  laveineoufaignéc,  &  l'vfage  de  tout 
ce  qui  peur  lâcher  5OU  purger  toute  l'habitude  du  corps.  Que  (i 
aucune  des  Planètes  beneuolcs  ne  protège,  ou  delFend  par  copu- 
lation, ou  fauorable  rayon  la  Lune,  il  aduicndra  que  le  malade 
n'atteindra  point  le  diamètre  ou  oppoiition  qu'il  ne  meure  ;  voire 
Il  Mars  fe  trouue  enmefme  afpcét  que  le  Soleil,  ou  qu'il  regarde 
la  Lune  d'vn  diamètre  ou  oppolidon  jil  ne  viura  pas  paifé  le  pre- 
mier quadrat  de  fa  couifc  commencée.  Que  (i  les  beneuoles  lu- 
piter  ou  Venus  iegardentdcIcurprefence,oufauorable  rayon  la 
Lune,  le  malade  ayant  p ci illé ,  &  paflé  le  danger  de  mort ,  recou- 
urera  la  fanté. 

7)es  ffotcis  de  la  Lune  au  Taureau. 

SI  quelqu'vn  tombe  malade,  la  Lune  eftant  au  Taureau,  prin- 
cipalement à  l'heure  de  iour,&  que  le  Soleil  regarde  la  Lune 
i'vnafpe(ftoppo(iteou  quadiaL,lcmal  fera  procédé  de  quantité 
acfang,  il  fera  dur  de  ventre,  ou conftipé,fennra des  chaleurs, 
douleurs  de  col,  &  vers  les  os ,  des  veilles  fâcheufes ,  il  fera  dcfi- 
reux  de  chofes  froides,&  de  vin,  à  vn  tel  la  faignée  profitera  beau- 
coup,  comme  aufli  les  chofes  qui  auront  la  faculté  ou  vertu  operi- 
tiuc,  foie  aliments  ou  medicamcnts,que  fi  Saturne  fe  trouue,  ayant 
même  afped  que  le  Soleil,  ôc  qu'aucun  bcneuole  ne  la  protège,  le 
malade , ne paflerapas  lexi.  iour^que  fi  les  beneuoles  font  pre- 
fents  par  corps ,  ou  par  fauorablc  rayon ,  après  des  grands  dangers 
pafTez ,  enfinilguariralc  xx.  iour.  Que  fi  f  comme  il  a  cfié  dit) 
quelqu'vn  s'aliSe,  lors  que  la  Lune  eit  au  Taureau ,  &  qu'elle  di- 
minué en  mouuement,  &  en  lumière,  &  qu'à  cccy,  defurplus  Sa- 
turne en  quelque  rayon  que  ce  foit  qu'il  foit  placé,  principalemét, 
fi  pareillement  le  Taureau  eft  contenu  dans  l'afpcd,  les  affcâions 
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des  maladies,  félon  la  n  attire  du  iigne  ferot  tardifues  en  leur  mou- 
uemenc,  difficiles  à  connoiftre,  que  tu  croirais  n'y  eftre  pluSjS:  qui 
toutesfois  affligent  le  malade  :  il  y  aura  feiblciTc  ,&  manquement 
de  forces,  dcbilicé  de  tout  le  corps ,  fans  appétit,  la  chaleur  reti- 
rée ou  cachée ,  douleur  des  ioindurcs ,  tout  le  corps  fera  malade. 
Or  iete  propofe  ces  indices  en  tout  ligne  du  Zodiac,  à  fin  que  lors 
que  quclqa'vn  dïceuxs'y  trouuera  prcfent ,  tu  n  ayes  rien  à  dou- 
ter, touchant  ce  qui  eft,  ou  feradereftat  du  malade:  Or  ce  figne 
defa  nature  émeut  ou  excite  lestcmpcltes  &  vents,  &  donne  in- 
dices des  chofcs  qui  aduiennenr,  tant  fur  terre  que  fur  mtric'efl 
pourquoy  il  fiudra  que  tu  aye^  ton  principal  foin  &  cure  à  la  telle: 
car  c'eft  ce  qui  a  contradé  la  première  caufe  du  mahcombicn  qu'il 
ne  paroilfe  pas  de  la  forte  :  tous  les  nerfs  fou ffrcnt, outre  les  autres 
parcicSjl'cftomach,  le  pouls  eft  profond ,  &  formicant ,  fur  tout  au 
iour  :  &  partant  il  fera  proficable ,  de  changer  le  malade,  &  ne  fein- 
dras point  luy  tirer  du  làng,  &  le  purger  (  encor  qu'il  foit  foible)  & 
luy  exhiber  les  autres  chofcs  qui  cuacucnt.  Or  il  faut  eftre  fur  tout 
fort  foigncux  d'obferucr,  ou  prendre  garde  au  malade,  depuis 
i'afpcâ:quadrardelaLunc  au  commencement  defa  courfe,  iuf- 
qu'à  fon  oppo/ition,  &  lî après  qu'elle  aura  pailé  la  coniondion  du 
Soleil  jla  Lune  monflre  de  meilleurs  indices,  la  maladie  s'en  ira, 
lors  qu'elle  fera  dans  fon  diamètre:  que  fi  après  auoir  paffé  la  con- 
îonétion,  fur  tout  comptant  depuis  le  commencement  de  la  mala- 
die, il  ne  fetrouue  aucun  beneuolequila  protège,  le  malade  après 
l'oppolition  moura.  Quefi  quelqu'vn  tombe  malade,la  Lune efiâc 
au  Taureau  auec  afped  de  Mars,  fur  tout  lors  que  la  Lune  accroift 
{es  mouuemenrs,  la  caufe  de  la  maladie  fera  vers  le  col  ,&  les  hy- 
pocondres,  &  ccpar  tropd'excez  du  manger,  y  aura  fièvre  chau- 
des ou  bi  ûlances  flipticité  de  ventre,  afpreté  de  la  langue ,  amer- 
tume de  la  boache,grandefoif,  les  yeux  feront  de  tiauers,ouren- 
ucrscs,  la  face  fera  d'vn  mauuais  regard,  fon  pailer  audacieux,  qui 
fe  met  en  colère  contre  les  liens ,  &  fe  rue  fur  eux.    11  faut  donc 
promptcment  luy  faire  lafcher  le  ventre,  &  luy  tirer  du  fang,&  ne 
luy  contrarier  point,oucmpcfchcr  de  boire,  quand  il  le  requiert. 
Ces  maladies,  depuis  le  commencement  durant  cinq  iours,  (èronc 
plus  aigucs,&  auront  plus  de  vigueur,  iufqu 'au  feptiefme.  Or  il  te 
faut  eftre  attctifencccy,&  en  autres  chofes;  car  fi  tu  vois  le  Lyoa 
dans  la  quatriefmcmaifon,fçache  que  le  malade  eft  enclin  oa  fu- 
jetiil  à  la paflioncardiaquc,&  partant  à  toute  heurede  la  femaine, 
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fois  foigneux  que  le  malade  5  fans  dommage  prenne  dti  vin,  Vau- 
tres chofesfioidcs  :  que  il  après  auoir  paflé  lafemaine^c  malade 
ic  crouuéempiréjfinalcmécdyky  Adieu  icarafTcureméc  il  moura. 
OrcncesingementSjilfaudraquetu  recherches  les  heures  pro- 
pres, ce  qui  aduicndra,  fitutrouues  ces  heures  jaufquelles  ksaf- 
pecfls  des  beneuoles  fe  monftrent,  icclles  feruiront  beaucoup,tant 
à  la  nourriture,  qu'à  lauer  &  donner  àboire  :  quel! tu  donnes  à 
manger  à  l'heure  des  bons  afpe^lsfquoy  que  cela  femble  vnpcu 
contraire  au  dire  desMedecinsJ  profitera  beaucoup  au  malade. 
Que  il  au  lieu  de  la  Lune ,  que  nous  auons  dit ,  lupirer  ou  Venus 
ou  Mercure  enuoycnt  leurs  rayons  jfoit  que  la  Lune  accroifle  ou 
diminue  fon  mouuement,  fois  certainjque  lors  qu'cUcaura  at- 
teint fon  oppofitionjle  malade  fera  fain^Parquoy  il  faudra  vfer  d'v- 
ne  dietefeule  attenuamcjoutrelesautreschofes  qui  font  propres  à 
eflre  exhibées. 

De  U  LunequandMeefl  auxGemeattx, 

Sïquelqu'vn  tombe  malade,  la  Lune  eftant  aufîgne  àts  Gé- 
meaux, à  laquelle  foit  prefent  le  quadrat  ou  oppofuion  de 
Mars;  la  première  caufc  du  mal  fera  par  trop  de  trauail,  veilles  & 
principalemêc  par  voyages  :que  il  alors  la  Lune  accroît  fon  mouue- 
nient  &  lumière,  leheu  fera affccflé ,  le malfe  manifeftera  en  bref^ 
&:  comenccra  de  s  augmcnterjdcpuis  le  troificm  e  iour  iufqu'au  XX. 
car  il  y  aura  des  fie vrcsvn  peu  légères,  &  maigreur,  laquelle  a  cfté 
ccntraûéepar  dQs  trauauxnoâurnes& continuels, le fang  ayanc 
efté  cpLTisc,y  aura  des  pefanteurs  de  ratte,&  fi  aucû  des  beneuoles 
ne  la  protège  5  &que  Mars  &  Saturne  la  regardent  de  mefme  af- 
pc(5t,  le  malade  moura  après  le  trentiefme  iour  :  que  fi  elle  cft  re- 
gardée ou  ioinde  auec  de  Planettes  beneuoles  eftant  détenu  de 
maladies  chroniques,  &  périodiques,  en  fin  il  recouurerafa  fanté. 
Qae  fi  la  Lune  efiac  en  Geniini.Mars  fe  preséte  àellepar  corpSjOu 
pai  quadiats , ou  oppofition,  icelle  croifiant  en  lumière  &:  mouue- 
ment,la  maladie  iera  tres-facheufe  &  perilleufc:car  il  y  aura  fièvre 
côtinuë,ailriâiô  de  ventre,grandechaleur,le pouls  retirée  déré- 
glé: Docques  à  tel  conuicnt  la  fàignéc:quc  fi  aucun  des  beneuoles 
ne  protège  la  Lune,  &  que  Saturne  de  mefme  que  Mars  la  frap- 
pent de  leur  malin  rayon, il  moura  enl'oppofition:  que  fi  quelque 
beneuole  regarde  benignement  la  Lune,  après  des  gran<is  dangers. 
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îladuiendra  qa'il  guarira.  Qjc  li  la  Lune  cftant  en  Gemini ,  qaei - 
qu'vn  tombe  malade,  la  cauiè  primiduc  du  mal  fera  traaauxôc 
bains  :  mais  la  maladie  (c  rcngrcgc  d'aucant  plus  par  quelque  hu- 
midité que  ce  Toit,  que  fi  Saturne  cnfcmbleauec  Mercure  adiou- 
ôcnt  leurs  rayons,  principalement  la  Lune  montante  depuis  le  So- 
leil diminué  en  degrez,  il  y  aura  des  douleurs  vers  refchine,  &  les 
lombes,  tout  le  corps  eftcfchaufïe,&luy  fait  douleur  en  la  mefme 
façon  que  feroit  vnfcu  quiauroit  paflea  lafupcrfîcie,dont  il  fera 
inutile  de  changer  le  malade  dVn  lieu  en  vn  autre:  ce  qu'il  fouhaic- 
tera5illuy  fera  contraire  5  comme  aiiffi  deluy  donnera  boire  fref- 
chemécen  quelque  façô  que  ce  foie  iufqu'aufcpticfmeiour.  Que  (i 
la  Lune  tombant  en coniondion  aucc  le  Soleil  marche d'vn  mou- 
uementmoindrcfansdoutcîlmoura.QueiilaLuneiituéeoupo- 
fée,  comme  auons  ja  dit  au  mefme  afpeôt  aucc  Saturne  &  Mercu- 
re, ilarriue  qu'au  temps  de  la  maladie  fe  rencontre  vn  regard  de 
quelque  Plancttc  bcneuolcjla  nature  du  mal  fe  changera  en  vn 
autre, fe  transformant  en  fcyarique,  ou  autre  genre  de  douleurs 
arthritiques  ou  articulaires,  la  quantité  du  temps  des  maladies  fera 
demondré  par  la  conionâ:ion  de  la  Lune,  à  fçauoir  par  rappro- 
chement qu'elle  feraenfon  cours  aux  Eftoilles  beneuoles  qui  Ta- 
chettent ou  reftabliflent  les  malades  j  tu  obferueras  la  mefme  rai- 
fon  à  tous  les  autres  fîgncs.  Et  ne  faut  ignorer  cccy  ;  c'efl  qu'en 
quelque  fîgne  que  ce  foit  que  la  Lune  entre,  là  elle  a  fon  cm  pire  ou 
domination ,  fçache  auffi  cecy,  que  quand  les  Plancttes  doiuenc 
parucnir  à  l'oppofition  de  la  Lune,  iceuxdcmondrcnt  cela  facile- 
ment :  que  fi  la  Lune,  comme  il  a  efté  dit  au  premier  exemple  ,fe 
crouuant  en  Gemini  au  temps  de  la  maladie.  Mars ,  ou  le  Soleil,  ou 
tous  deux  enfemble ,  eftendcnt  leurs  rayons  (  principalement  il  la 
Lunefetrouueamphicyrta;  c'cû  à  dire,  qu'elle  n'cfl:  pas  encore 
demy-pleinc,  ou  qu'elle  n'a  quedixiours,&quela  Lune  fe  porte 
en  fon  plus  grand  mouuemcntjil  faut  que  le  malade  fepcrluadc 
qu'il  mouratres-aiïeurément,&  partant  qu'il  satriftera,&  pleure- 
ra, fera  prompt  &  hardy  en  fon  parler,  fe  propofera  pluiicurs  phâ- 
tafies  3  ou  phantomes  deuant  fes yeux  ,lefquclle$chofesluy  aug- 
mentent le  mal,  &  le  rendent  pire:  Ordeiourilfefcntfoible  de 
l'eftomach ,  &  faiii  de  douleurs  de  tefle,  en  forte  qu'il  fe  fcnt  dé- 
faillir, &  manque  prefque  de  pouls.  Il  conuient  doncquesauoir 
foin  de  luy  faire  des  fomentations  ,  &  le  fortifier ,  luy  tirer  du  fang 
hÏQn  à  propos  s  comme  aufïi  luy  donner  des  viandes  propres  i  or 
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par  la  conion«flioii  da  Soleil ,  tu  connoiftras  s'il  doit  eftre  deliuré  de 
ccftcmaladic,  &:(ile  mald'eftomach  s'appaifcra^ôc  quelcs dou- 
leurs des  panniculcs  de  la  tcfte  fe  paffent  :  ce  qu'eftant ,  le  malad  e 
certainement  guarira  i  que  fi  depuis  roppofition  la  maladie  s'aug- 
mente, &  que  le  ventricule  foie  fait  comme  tabidcjfans  doute  le 
malade  moura,  &  en  tel  cas,  il  faut  vfer  de  grands  remèdes,  ou  fe- 
cours,  tels  que  les  Médecins  fe  feruent  j  que  fi  en  ce  figne  des  Gé- 
meaux au  temps  delà  cheutede  la  maladie  cômencce,  les  Eftoil- 
ies  beneuoles  enuoyent  leurs  rayons,  foit  que  la  Lune  accroifTc 
fon  mouuernenr,  foit  qu'elle  le  diminue,  il  ne  fera  pas  befoin  de  re- 
mèdes i  car  la  diète,  le  bon  air ,  les  bains ,  les  pourmenadcs ,  l'ex- 
ercice chafferont  le  mal,  quclqucsfois  auiïi  les  malades  font  dcli- 
urez  de  leur  mal  en  rafpeél  quadrac. 

De  ta  Lune  en  l  £fcreuif[e. 

I  queîqu'vn  tombe  malade  quand  la  Lune  fe  trouue  dans  l'Ef- 

jreuifR  à  laquelle  Saturne  loitioindijc'eft  à  dire  en  côiondion, 

ou  en  oppoiîtion ,  ou  en  quaié  ,  l'origine  du  mal  ferad'auoir  eilé 
moijillé,  ou  de  rafiaichiifcment,  il  y  aura  fluxion  dans  la  poiCtrine, 
touxjil  fera  conftipé,  les  fie  vres  ncftront  pas  violentes:  mais  bien 
malignes ,  les  pouls  feront  petits  &  foibles,  fendra  pefanteur  es  co- 
ftez,&  tout  cequiaurala  vertu dechaufferjluy  fera  propre  &cô- 
uenable.    Que  fi  la  Lune  n'efl:  regardée  d'aucune  Planette  bcne- 
uole  5  ayant  cité  détenu  d'vne  longue  maladie,  après  cela  il  moura 
au  quarantiefmc  iour  :  que  fi  quelque  bcntuole ,  regarde  la  Lune, 
après  auoir  beaucoup  fouffert,  il  guarira.  Que  fî  la  Lune  eflant  au 
Cancre  ou  Efcreuifïe ,  mais  eft  loinél  à  iceile ,  ou  qu'elle  foit  re- 
gardée d'iceluy  d'vn  afped  quadrat,  ouoppofite^i'originedela 
maladie prouiendra  de  trop  vomir,  ou  par  cefte agitation,  qu'on 
appelle  cholcre,  ou  par  fubuerfion  du  ventricule.  A  quoy  profite- 
ront les  chofcs  qui  rafraifchifTcnt ,  &  contraignent.    Qll,e  li  auoine 
des  beneuoles  ne  regarde  la  Lune,  lors  qu'elle  fera  paruenuë  au 
premier  quadrat  ducommcncement  de  fa  courfe,!!  moura:  que  fi 
quelque  beneuole  la  regarde  ,  au  premier  quadrat  de  fa  courfe 
commencée,  il  guarira.  Auffi  quant  au  temps  de  la  maladie,  la 
Lune  efl  dans  l'Efcreuiffc ,  le  mal  fera  causé  de  repletion  de  vin ,  & 
de  gloutonnerie  ;  Or  elle  fera  commencée  par  vnc  commotion ,  & 
difscniion  des  Miembres,  ou  parties  mal  affedées ,  le  malade  dira 
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bien fofl mal, &quelqacsfois  par  vomifTcmcnt ,  mcfmes  hors  de 
repletion;  le  malade  pcnfcra  mal  de  fa  maladie,  affligé  dedou- 
Icurde  cofté,de{îrera  touilours  cftre  exposé  à  l'air  froid  ;  c'eft  pour- 
quoy  il  déchirera  fes  habits:  or  le  plus  fouuent  la  colique  les  préd, 
fur  tout  5  après  auoir  pafsé  rafpcâ:  quadrat ,  partant  il  faudra ,  noa 
feulement  s'abftcnir  dechofcs  froides .-  mais  auiîi  il  faudra  luy  dô  - 
ner,&  appliquer  des  refolucifs  &  confortatifs ,  principalement  au 
commencement.  Quefi  la  Lunefe  trouue  opprimée  de  quelque 
afpcd  de  Mars,  ou  du  Soleil  ,oudetous  deux,  s  elcueront  des  fïc^ 
vres5&croi0:ront,  ies  pouls  feront  inégaux,  tancoftfoiblcs,  tantofl: 
forts  :la  (aignée  en  temps  conucnablc luy  profitera  :  car  au  com- 
mencement, durant  cinq  iours,  iufqu'à  la  partie  deuxccnticfme  de 
fa  courfe  commencée  plufieurs  mauuais  &  diuers  accidents  ac 
compagnerontvnmaldecofté  :que  fi  aucunedes  Planettcs  ber- 
benies  ne  la  protège,  il  aduiendr a  qu'après  laconionélion  du  So 
leil,  les  nerfsferont  blefleZjCn  forte, qu'ayant  perdu  l'cfpritjils crie- 
ront :  Or  félon  la  nature  de  ce  (îgne ,  les  maux  affligeront  dauanta  - 
gelanuid-.quefiapres  la  coniondion  du  Soleil  la  Lune  diminuée 
de  mouucmcnt  fc  retire  priuée  de  l'ayde  des  bons,  le  malade  tom- 
bera en  vne  maladie  périodique,  &guarira,  que  Il  la  Lune  priuée 
dufecoursdesbons,  fc  trouue  ioindle  à  la  communion  des  mau- 
uais,ncantmoins,&  vne  maladie  périodique,  il  moura.  Mais  s'il 
n'y  en  a  aucune  qui  entreuienne  au  fufdit  terme,  &  que  la  Lune, 
depuis  la coniondion  du  Soleil  diminue  fon  mouuemcnt,  après 
roppofition,ilguarira;  comme  fi  depuis  la  coniondion  elleaccroilt 
fon  mouuement,  &  qu'vn  milieu  malcuole  entreuienne,  à  fça- 
uoir  Saturne,  il  cncoura  des  grands  périls ,  après  i'oppoîition ,  tou - 
tesfoisilguarira.  Or  la  nature  decc/igne  cft  d'apporter,  ou  em- 
mener des  maladies  malignes ,  &  dediflicile  guanfon ,  aufqutlles 
les  remèdes  que  tu  aurois  creu  pouuoirbcaucoupferuir,  nuiront 
pluftoft:  Or  il  cft  bon  donner  du  vin,  fe  baigner,  &  manger  vian- 
des de  facile  digcftion,  que  li  Saturne  enuoyc  à  la  Lune  vn  regard, 
enfemble  auec  Mercure ,  icelle  forçant  de  coniondion ,  les  mala- 
dies fe  départiront  en  quelque  façon  que  ce  foit  :  mais  relieront  des 
douleurs  des  articles, &  des  parties  qui  font  auprès, ou  enuiron 
les  oreilles ,&  à  quelques  vns, quelque  mal  demeurera  vers  le 
poalmon,ou  le  foye,  &  fera  de  durée.    Or  prens  garde ,  fi  en  ces 
regards  la  Lune  diminue  fon  mouuement  ;  (car  en  cède  forte  elle 
fera  ce  qui  reliera  de  mal  )  non  feulement  duicra ,  mais  auiTi  eau- 
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fera  la  mort,  que  Ci  elle  accroift  Ton  mouuement ,  &  fa  lumière  -.  62 
quelupirer  en  quel  que  façon  lu  y  adhère,  le  mal  refté  durera  tout 
autant,  iufqu'à  ce  que  la  Lune  foit  parucnuë  au  dixième  figne.  de- 
puis fon  cours  commencé.  Qiie  li  la  Lune  efhnt  en  rEfcreuiffCj 
reçoit  tant  feulement  afpeds  des  bons,  ou  mefme  aufli  de  Mercu- 
re, on  eft  deliuré  de  maladie  au  premier  quadrat  de  fa  coui  fc  corn  - 
mencce  :  Mais  il  faudra  s'abftenir  de  flequents  bains,  vfcïd'exer- 
ciccs  &  pourmenades  :  car  ainfi  le  mal  s'en  ira  ou  finira. 

Ds  la  Lune  au  Lyon, 

I  quelqu'vn  tombe  malade,  la  Lune  eflant  au  Lyon  regardée 
JuSokiljd'vneoppondonouquadrac,  l'origine  du  mal  fera 
par  rcplction  &  crudité ,  il  y  aura  pefantcur  en  la  poiâ:rine  &  hy- 
pocondres ,  il  y  aura  hcvres  3  la  chaleur  defquellcs  fera  plus  gran- 
de au  dedans  qu'au  dehors ,  ou  fuperficie  du  corps ,  le  ventre  fera 
conftipe,  ou  ferré  :  àtclconuiennent  Icschofes  quiefchauffent,  & 
ouurent médiocrement.    Qiie  fi  nul  d^s  bons  Planettes regarde 
la  Lune, il  mouraenuironl'oppoficion  d'iccllc dicte  Plcinc-Lune, 
Que  fi  des  bons  regardent  la  Lune  ,  finalenjcnr  ayant  fouffcrt 
beaucoup  de  mal ,  il  gùarira.  Qut-  fi  la  Lune  eftant  au  Lyon.Mars 
fetrouueconioinc^decorpSjOu  par  afpcétoppofiteou  quaré,  îa 
première  fburce  du  mal  fera  par  trop  de  plénitude  de  fang,  il  y  aura 
tie vreSjauec  fiux  de  vëfre,  les  pouls  débiles,  &  fubuertis ,  défaut  de. 
<ceur,  l'appeuitdécheujpefanteur ,  endormiffcmcnt,  langueur  de 
tout  le  coi  ps,  mefmes  par  fois  cardiaque,  à  tel  conuiennenc  cho- 
ùs ,  moyennement  aftnngentes,  &  rafiaichilfintes  ;  que  Ci  nul  des 
bons  ne  regarde  la  Lune>iîmoura  le  neufiéme  iour.  Qrie  fi  des 
bons  la  regardent,  après  auoir  beaucoup  perillè,  pafscra!p>â:op-. 
police,  il  gunriia.  (Vie  Ci  quelqu'vn  tombe  maladcjla  Luneeftanc 
en  quel  que  pariieou  degré  que  ce  foit  du  Lyon,  le  Lyon  occupant 
}■'  Hurof cope  ou  afcendant ,  la  maladie  fera  par  trop  de  maigreur, 
des  mciiibrcs par  triftcfiCjarfaires , folicitudcs,  la poiclrine fera  ef- 
clmufféc,  les  cxtrcrnitc'2  fe  refroidiront ,  il  y  a  douleurs  de  te(le,les 
yeux  eaucz  le  nez  tord,  les  pouls  infenfibles  y\cs  corps  feront  au  - 
tant   abbatus  ^  comme  s'ils  auoicnc  cfté  ,  dct.nus  long-téiiips- 
malades:  Or  ils  font  tendus  j  lelon  la  plénitude  qui  eii  en  eux. 
Parquoy  il  fiut  auifi-toO:  lirer  du  fàng ,  &  û  faire  fe  peut ,  la  Lunev 
eftant .  .cor  au  mefnic  figne  j  principalement  fi  elle  augmente  foa. 

monae" 
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mouuemenr,  au  moins  dansie  troifîcfmeiour  :Or  il  faut  frotter 
les extremite2,&reroudrecdIcsquiioig|entla poitrine.  Que  Ci 
Marsenfemble,&  le  Soleil  IVne  &  l'autre  augmentede  m^uc- 
ment,  enuoyent  leurs  rayons  au  temps  de  la  maladie  à  la  Lune,  îe 
malade  n'euitera  point  en  aucune  façon  la  cardiaque  dans  lec. 
lour.  Que  fi  Saturne  enuoye  fon  rayon  àla  Lune,  il  ne  faut  pas  (î 
fort  craindre  qu'jl  meure.  Que  fl  Jupiter  ou  Venus  cnuoient  leurs 
rayons  a  la  Lune,  au  temps  du  mal  commencé,  il  y  aura  efperance 
tres-certaincdeguaiifon,enuirô  le  quadratdefa  couife  cômencce. 
Qne  11  la  Lune  feule ,  fans  aucun  afp^ét  diminuéede  mouuemenc 
eit  au  Lyon,  auffidonne-elle  vne  ferme  efperance  de  falu t.  Or  H 
protota  donner  au  maladcdu  vin,le  baigner,  le  faire  pourmener, 
principalement  après  le  troifiefme  ou  cinquiefmeiour.    Qae  fi  la 
Lune  (commeauons  ja  dit  )  eftant  au  Lyon,  au  temps  delaïiiala. 
die,  elle  augmente  fon  mouuement,  &que  Saturne  fitué  au  mi- 
lieu du  Cid,luy  enuoye  fon  rayon,  il  aduiendraccqu'auonsdic 
cnuiron  le  tetragone  ou  quaréi  neantmoins  les  douleurs  &  enfleu- 
res du  ventre  demeureront,  quand  mefmc  quelquVn  des  bene^ 
uoles  y  fcroi  t  prefent ,  tou tesfois  guariront ,  &  ce  tant  plus  vifte ,  fi 
laLunelortdelaconjonaion  d'vn  mouuement  accreu.  Que  fi  au 
temps  de  la  cheute  du  malade,  Mars  &  quelque  autre  enuoye  ces 
rayons  a  la  Lune  eftant  au  Lyon ,  &  qu'icelle  foite  vers  Aquiloir, 
les  maladies  fe  départiront  tout  à  fait,  aduenantroppofition  de  la 
courfc  commencée  :  Mais  il  ne  faudra  point  vfer  dechofcsqui 
puUlent  ekhauffer;  mais  le  malade  doit  fer  epofer,  ou  coucher  à 
1  ombre,  &Iuy  faudra  contrarier  en  tous  Ces  defirs,  luy  donner 
choies  hoides,luyprefenter  des  viandes  qui  n'enflent  point ,  ou 
eleuent  par  flatuoficcz.  Qae  G  la  Lune  n'eft  regardée  d'aucun-, 
mais  quelle  accroiiïe  fon  mouuement,  il  aduiendra  qu'enuirou 
fon  oppofition,  posé  les  figncsdeCrife,  que  lemalfefcpare,  oa 
prenne  hn:  que  II  elle  diminue  fon  mouuemenr,cclaofteraqucU 
que  chofe  du  mal,  enuiron  la  conion(5tion  du  Soleil,  toutesfoisfaii a 
je  malade  faifant  fouuent  des  recidiues ,  ou  recheutes  fera  plus 
long,  temps  afflige  :  mais  toucesfois  auec  faiubrité. 

De  la  Lune  en  U  Vierge, 

TquelquVn  tombe  malade, lalune  eilant  enla  Vîerge,àla. 
^^ucUeSacurnefojt,ouioinc^,ou  regatdé  d jcehiy  d  vn  qua^ 
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dratou  oppoiïtion  La  première  caufe  du  mal  fera  pareCfè,  &  cru- 
dité,  il  y  aura  douleur  au  ventricule  &  intcftin ,  vn  phlegmon  aux 
hypocondres,  il  y  aura  fièvre ,  auec  adftriaion  de  ventre ,  laquelle 
fera  fans  ordre  aucun  de  ks  acccz,  les  pouls  feront  profonds,  fre- 
quents&: débiles.  A  ceftuy-cy  conuiendront  leschofes,  lefquel- 
les  font  aperitiuesen  efchauiïanti  Que  fi  des  beneuoles  ne  regar- 
dent la  Lune,  le  malade  fera  en  grand  péril,  enuiron  le  quarantief- 
me  iour.Qae  fi  des  bons  la  regardent^apres  auoir  fouffcrt  vne  Ion  - 
gue  maladie  5  finalement  il  guarira.  Que  fila  Lune  eftant  en  la 
Vierge,  Mai  s  s'y  trouue  conioind,  ou  qu'il  enuoyefon  quadratou 
oppofition,  le  mal  aura  fon  commencement  par  vn  flux  de  ventre, 
ôc  qui  fcrafuiuy  d'vne  difenteriejCnfoite  quelefangfluë,&les 
intcilins  feront  excoriez  &  vlcerez,  y  aura  fièvre  maligne,  les  pouls 
feront  foibles  &  fréquents,  fans  appétit, &  fubucrfion  d'eftomach, 
à  ceftuy-  cy  conuiendra donner  chofes  qui  ayent  la  vertu  d'afticin- 
dre,&fides  beneuoles  ne  regardent  la  Lune,  il  moura  le  treiuicf- 
iiK^iour.  Slls  la  regardent,  ilguarira.Que  fiquelqu'vn  tombe  ma- 
lade, la  Lune  eftant  en  la  Vierge,  il  y  aura  maladie  dite  CdlU^ucy  il 
y  aura  des  douleurs  de  ventre,&enfleures,  qui  procéderont  de  la 
concoaion  bleffée ,  &  faudra  luy  donner  chofes  qui  luy  lafchent  le 
ventrc,ce  qui  fortiradefa  vefcie,  fera  verdaftre,  &  demauuaifeo- 
deur,  il  fentira  des  douleurs  piquantes  vers  \ç,fepum  tranfierfim, 
êc  au  ventricu  le  ;a  foible,  tous  les  nerfs  fouffiiront,  Ces  yeux  feront 
ouuerts  &  veillants  fur  tout  au  commencement.  Que  fi  la  Lune 
d'vn  petit  mouuement  s'aduance  en  vnplusgrand,(k  que  Mars  oa 
Mercure,  &  le  Soleil  luy  enuoyent  leurs  rayons,  il  fera  à  craindre, 
que  le  mal  fe  r  empirant ,  le  malade  ne  tombe  en  vne  perte  de  fenss 
&  fera  neccfllùre  luy  donner  des  chofes  qui  ayant  la  vertu  d'incraf- 
fer  &:efpoifrir,  faudra  fuir  toute  s  chofes  humides,  &  froides,  & 
d'autant  plus  faudra  cuiter  cecy ,  que  la  Lune  tendra,  ou  parfera 
vn  mouuement  plus  grand  :caraud'e-là  de  roppofition,onpou- 
rafoupçonner  vneccliaqueou  difienterie,lefquels  maux,  s'ilsiic 
taquencrhommcjlcferont  languir  vn  long-temps,&peuà  peu 
mourir.  Que  fi  Saturne  auec  Mercure,  ou  Venus,  ou  lupiter  cn- 
uovefes  rayons  ou  alpcdsàlaLune,  eftant  en  la  Vierge,  il  n'y  au- 
ra rien  de  moins  qu'vne  maladie  fpleniqucou  néphrétique  de  lon- 
gue durée,  Icfquels  maux  fe  départiront  bien  :  mais  affligeront 
long -temps  le  malade.  Que  fi  la  Lune  au  temps  de  la  maladie, 
cft  feule ,  fans  cftrc  regardée  d'aucun,  foit  qu'elle  augmente  fon 
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mouuement,  foit  quelle  le  diminue,  il  y  aura  flux  d'hemorroi- 
des,  lequel  par  certaines reuoludons ,  &  efpaccs  de  temps,la  Lune 
emportera  :  Les  malades  feront  liuides  ou  plombins ,  &  vn  long- 
temps noirs,  toutesfois  ils  guariront.  Quefi  au  temps  de  la  malL 
dic,  lupiter  ou  Venus,  ou  M  rcure,ou  qaelqu'vn  d'iceux,  ou  tous 
cnuoyent  desafpedsà  la  Lune,  il  n'y  aura  pas  moins  des  flux  de 
ventre  .-mais  qui  toutesfois  prendront  fin  enuiron  le  cinquiefme 
jour.  Or  il  faut  voircment  luy  donner  de  la  force  i  mais  ondoie 
euiter  le  bain. 

De  la  Lune  en  la  Balance. 

SI  quelquVntonibe  malade,  la  Lune  eftant  en  la  Balance,  à  la- 
quelle  Saturne  foitcoicindl,  ou  par  corps,  ou  qu'il  la  regarde 
d  vnquadrat,oud  Vneoppoi]tion,lePrincipedumalfera  dftrop 
devin,  ou  auoir  trop  bcu.  Que  fi  la  Lune  diminue  fon  mouue- 
ment,  &  que  le  mal  ait  commencé  la  nuid,  les  maux  feront  rheu- 
matifmes,mal  de  tefte,&  de  poitrine,  toux,  (fur  tout  au  com- 
mencement; pefanteur  de  tefte,  appétit  perdu,  fièvres  continues, 
fans  aucun  ordre  de  maux ,  les  pouls  fréquents ,  &  débiles   à  tels 
conuiennent  les  chofes  qui  efchauffent.     Que  fi  enfemble  auec 
Mars, Saturne eftend  fes rayons, fans  doute  arriuantl'oppofition 
emaademoura    Q^efilaLuneeftantenlaBalanceautcmpsdc 
la  maladie,  Mars  fc  trouueioinaàicelle,ouqu'illuyeniiov!^  fon 
oppofitionou  quadrat,  le  mal  fera  procedéde  trop  grande  abon- 
dancederang,ily  aura  des  fièvres  qui  croiftrontconnnucllemc:, 
lespou  s  feront  retirez,  il  y  aura  défaillance  decoeur,phrencfic 
des  veilles, inflammation  de  tout  Iccorps.  Accfiuy-cyconuiaN 
dra  la  faignee  &  tout  ce  qui  dcliure  Ihabitudc  du  corps.  Que  Ci 
laLuncn'eilfecouruëd'aucune  bcneuole,  le  malade  mouradans 
dix  lours  :  que  fi  elle  efi  regardée  de  bons ,  quand  elle  fera  arriuée 
en  fon  oppofirion,&  ayant  fouffcrt  grand  péril,  ilguaiiia.  Auiïi 
la  Lune  dans  la  Balance  dénote  qucla  matière  du  nialsefpandia 
lur  les  extrcmitez  des  membres  qui  s'enflammeront,  puis  s'en 
iront  laus  fe  faire  paroiRreimais  neantmoins  la  chaleur  demeurera 
au  protond  plus  véhémente,  lemalade  tiendra  toufiours  les  yeux 
clos,  encorquilnedormepas,& aura  perdu  l'appctir.  Ettelles 
ont  lesaftedions  de  ce  figne,  félon  fa  nature  propre.pour  lefqueU 
icsconnoiftrc  plufieurs  errent;  car  oiKfiime  que  tels  accident5. 

Zzz   ij 


550  TRAITTE' 

prouicnnent  des  viandes  qu  ont  pris  les  malades,  fans  que  les  Mc-^ 
,clccins  1  ayent  fceu .    Q^e  li  Saturne  &  Venus ,  ou  tous  deux  s'ap* 
prêchent  de  la  Lunejors  qu'elle  diminue  Tes  mouuements,le  ma- 
lade tombera  en  frenefie ,  lors  qu  elle  viendra  en  Ton  oppoIition,& 
pourtant  i  il  faut  vler  de  fomentations;,  &  de  refolutifs,&  prendre 
garde  au  malade  qu'il  n'vfe  de  quelque  finefle  en  fc  cachant  fe- 
crettement  pour  boire  de  l'eau  :  car  iladuicndraqu'enuironrop- 
pofition  5  quelque  bénéfice  de  ventre  luy  aduenantjle  deliurera  du 
mal,  en  vfant  des  remèdes  que  nousauons  jadit:  Toutesfois  il  fe- 
ra fuie(5t  aux  maladies  longues ,  inégales ,  &  périodiques ,  defquel- 
les  il  fe  deliurera  toufiours  :  Mais  fi  Saturne  fcul  fe  trouue  auecla 
Lunej&  qu'elle  n  accroifle  pas  fon  mouucment,il  moura  :  car  ainfi, 
ayant  beaucoup  fouffert  au  commencement,  &  augmcnt  de  la  ma- 
ladie, enuiron  l'afpecfl  oppofite,  il  guarit.  Que  fi  la  Lune  eûant  en 
la  Balance,  Mar^&le  Soleil  luyenuoyent  fes rayons,  lacaufede 
la  maladie  fera  dans  latefte,qui  apportera  des  céphalalgies  > mi- 
graines, rheumatifmes.  Que  fi  Mercure  s'y  trouue  ioinâ;,  la  ma- 
trice du  mal  fera  dans  les  yeux,  quileurcaufera  des  fulîufions,  di- 
ètes catara(5bes ,  des  dilatations  des  pupilles;  aufquels,  pour  le  plus 
Ibuuent  conuiendra  tirer  du  fang,  comme  auffi  fera  profitable  leur 
purger  le  ventre,  toutesfois  à  tels  ne  faut  point  fi  toft  promettre  la 
faute  :  car  en  ces  maux  ils  auront  long-temps  à  fouffrir ,  non  fans 
grand  péril.  Qie  fi  la  Lune  cftant  dans  la  Balance,  reçoit  afpeds 
ou  rayons  de  lupiteroude  Venus,  quelquesfois  les  plus  malades 
guariifent,  que  fi  aucun  ne  fe  prefente  à  la  Lune,  ny  qu'aucun  la  re- 
garde, &qu'icelle  diminue  ks  mouuements,ilyaurades  mala- 
dies malignes,  &  difficiles  à  cftre  conneuës,  principalement  aux 
yeux,  delquellcs  on  fera  deliuré,  lors  que  la  Lune  fera  paruenuëà 
Ibnoppofition.  Or  fçache  que  tous  ces  figncs  qui  font  aux  Tropi- 
ques ô:  Equinoéliaux,produifent  ou  caufeattoufio^irs  des  mala- 
dies malignes. 

De  la  Lune  dans  ÏE/corfion. 

SI  ontombe  malade,  la  Lune  eftant  en  l'Efcorpion ,  Saturne  y 
eftant  conioinél,  ou  la  regardant  d'afpe(5iquadratouoppofite, 
l'origine  du  mal  fci  a  par  inflammation  des  aifnes,&  lieux  profods 
vers  les  parties  pudibondes  &  l'anus.  Que  fi  la  Lune  accroiftfon 
niouuçment  &  lumière,  &:  qu'elle  foie  regarder  des  beneuolcs, 
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facilement  il  recouurera  fa  (àncé.  Qi^c  fi  la  Lune  eftant  dansTEf- 
corpion,  Mars  fetrouue  ioinét  àiccllCjOLi  la  regarde  d'vn  qua- 
drac  ou  oppo(icion,&qu'icelle  diminue  Tes  mouuemcnts  8c lu- 
mière, retenant  les  afpeàs  desbcneuolcSjil  retournera  en  fanté» 
lors  quelle  fera  par  de-là  le  quadrat  ouoppofîte:  caries  bcncuo- 
les  font  cela  en  tous  les  iignes,  comme  tu  peux  fçauoir  :  car  ils  ren • 
dent  les  maladies  plus  faciles  àguarir,  ou  plus  douces.  Aulfi  la 
Lune  dans  l'Efcorpion,  veut  que  l'origine  du  mal  foit  colere^con- 
tention.riottes,  &:queles  parties  de  l'abdomen  vers  Icfiegeôc  la 
vefcic  foyent  enflammées,  les  fièvres  au  troifiefme  iour  croîtront, 
augmenteront  5  &  le  malade  rendu  ,ou  fiiétforcené5horsdefens 
aggrauera  d'autant  plus  fon  mal,  le  rendra  plus  rebelle.  Que  fi  la 
Lune  dans  ce  figne  augmente  ks  mouuemcnts ,  princrpalement 
depuis  l'oppofîtion,  &  que  Mars  luy  fait  ioin(5l ,  il  fera  en  péril  d'c  - 
ftre  bleffc  par  fer,  ou  bien  par  quelque  manière  occulte.  Que  fi  le 
Soleil  y  eft  prcfent ,  ou  qu'il  enuoyefonafpe(5làlaLune,icclleac- 
croiffant  Ces  mouuemcnts  (  ce  qui  fe  faid  quand  icelle ,  félon  la  15- 
gitudc  de  fa  courfe  ,  parcourt  quinze  degrez)  fera  en  danger  d'vn 
abfcez  de  pleurcfic:  Or  les  malades  fontiugez&deliurez  par  flu- 
xion de  fang.    Et  il  faut  garder  le  malade  en  lieu  fecret,  &  le  faire 
abftenir  de  tout  vfage  de  chofes  froides,  des  lotions ,  bains,  de  ne 
luy  extraire  du  fang  par  ventoufes:  mais  le  mal  eftanteftendu,oa 
prolonge  iufqu'à  l'onzième  iour  ;  en  fin  fe  rendra  long,  &  en  ccfte 
longueur  ne  fera  pas  moins  périlleux.  Que  fi  la  Lune  eftant  dans 
l'Efcorpion  3  Jupiter  ou  Venus  s'y  rtouueioin(5t,ouyenuoye  fes 
rayons,  feront  les  mêmes  maux  fufditsi  mais  bien  plus  falubres, 
^efquels  toutcsfois  ne  fera  pas  deliui  c  qu'auec  longueur  de  temps: 
Or  la  longueur  de  temps,  ou  nombre  de  iours  de  la  durée  de  la 
maladie  fera  conneué par  la  connexion  de  laLune,aueclcsEfioil- 
les  beibenies:  cariufqu'à  ce  que  ces  bôs  Plancttes  foyent  prefents, 
ou  que  leurs  afpedls  foyent  arriuez ,  les  maladies  prendront  vi^ 
gueur  5  &  auront  leur  force.  Et  incontinent  que  le  temps ,  comme 
prefiny  de  la  maladie  eft  venu  au  iourderoppofition,lemalc{l 
fai(5tlong.  Que  fieftant  la  Lune  dans  l'Efcorpion,  tournant  Ion 
mouuemcnt  diminué  a  laconiondion  du  Soleil,  à  laquelle  aufft 
Saturne  eft  ioinél,  ou  enuoyc  fon  rayon,le  malade  fera  fort  fatigué, 
&  fera  fort  abbatu  de  la  longue  maladie,qui  fera  vue  defluxion  aux 
parties  baffes  :  à  fçauoir  à  l'anus ,  &  aux  parties  pudibondes ,  &  û 
clicn'cft  protégée  de  quelque  beiicuolc,il  moura  ainfi.  Maisfi  U 
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Lune  marche,eflant  augmentée  de  mouuement,  &  que  Saturne 
foitioincfl  à  elle,  ou  luy  enuoye  fon  rayon ,  ce  feront  les  racfm es 
niaux,  mais  moins  dangereux  i  toutesFois  de  longue  durée  ,  or  la 
nature  de  ce  fignc  requiert  qu'on  euite  les  bains^  &  toutes  les  cho- 
fcs  qui  font  fondre,  &  fluerles  humeurs. 

De  la  Lune  at^  Sagittaire, 

SI  quclquVn  s'alite  quand  la  Lune  fera  au  Sagittaire  ,3  laquel- 
le Saturne  foit  iointft  par  corps,  ou  luy  enuoye  fonoppolition, 
ouquadratjla  maladie  commencera  par  vne  fluxion  d'vn  fubtil 
rhcum^^j  il  y  aura  des  douleurs  articulaires,  des  aftridions  de  ven- 
tre, desficvrcs,defquellcs  les accez  feront  auec  rigueur  &  froideur 
des  extrtmitcz  :  quand  doncques  la  Lune  amoindrira  fa  lumière, 
&  principalement  fon  mouuemcnt,  y  aura  dts  accez  de  fièvres 
doubles,  conftipations 5 les  pouls  profonds  :  à  tel  conuienncnt  les 
chofcsquiefchauiïent,&  font  aperitiues.Qaeii  elle  n'eft  regard  ce 
de  bencuoles,  il  aduiendra  qu'il  pafïèra  de  grands  périls,  toutesfois 
il  guarira,  après  qu'elle  aurapafTé  l'oppofition.  Quefila  Lunee- 
ftant  au  Sagittaire  jMars  s'y  trouue  conioinâ ,  ou  y  enuoye  fon  af- 
ped  quadrat ,  ou  oppofitc,  &  que  la  Lune  augmente  fa  lumière,  & 
mouuemcnt,  la  maladie  fera  en  péril,  de  laquelle  l'origine  fera 
repletion,  &  le  trop  manger  &  boire,  y  aura  des  fièvres  continues 
quiaccroiftront,  &  prendront  vigueur,  palTions cholériques,  flux 
de  ventre,  le  pouls  débile.  Les  chof^s  rafrefchi{ranteS3&  aftringen- 
tes,  luy  font  vtilcs.  Que  fi  des  maleuoles  regardent  la  Lune,  il 
mouraaufepticflne.  Q^e  fi  quelque  beneuok  la  regarde  ,ilguari- 
ra,  après  auoirpafie  l'oppofition;  mais  non  fans  péril.  Au  (fi  quand 
la  Lune  eft:  au  Sagittaire,  la  maladiea  fon  principe  d'vn  bain,  & 
airfroid,&  tout  le  corps  fera  attaqué  de  flux  de  rheume,  y  aura 
douleur  de  genciues,&  de  dents  5  mais  la  eau  fe  primitiue  du  mal 
fera  dans  la  poidrine.  Que  fi  la  Lune  aruuant  au  Soleil  par  yn 
mouuementdiaiinué,  Saturne  &  Mercurey  fontconioin(5ts,ouy 
cnuoycnt  leurs  rayons,  y  aura  inflammations  de  poulmon  ,&  du 
Scpum  tr.infterfmn ^  tout  le  corps  fe  trouue  cfchaulfé,à  tel  luy  faut 
donner  chofes  qui  foientrcfokuiues  &  exiccatiues,  &  fera  bon  au 
commencement  luy  tirer  du  fang.  Que  fi  la  Lune  ayant  paflTé 
premier  treize  degrez,  maintenant  paflTe  le  quatorziefme,il  moura 
Iccinquicfme  jour.  Que  fila  Lune  ellaat  au  Sagittaire, fe  trouue 
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ioin(^eàIapiter,ouà  Venus,  ou  bien  qu'iceax  luy  icttent  leurs 
rayons,  il  aduicndra  que  les  chofes  qu'auons  ja  dit,  fcronc  mauuai- 
fes;mais  plus  falubrcs.  Qne  fi  la  Lune  ne  fe  crouue  loindte  à  aucun, 
&  n'eft  regardée  d'aucun, &  qu'elle  augmente  Ton  mouuement 
les  maux  qui  arriueront,  feront  aufTi  plus  falutaires  Que  fî  Mars  & 
le  Soleil  cnuoient  leurs  rayons  ou  âfpcds  à  la  Lune ,  icclle  augmé- 
tantfesmouucmcntspardcffLis  les fufdits maux,  aduiendrontdes 
toux  très -véhémentes.  Or  la  nature  de  ce  figne  eft  d'apporter 
des  veilles  continuelles  au  makde,  &  qu'il  endure  plus  de  mal  la 
nuidqueleiour,  dont  les  malades  font  tellement  rendus  débiles 
qu'à  grande  peine,  on  peut  apperccuoir  le  pouls.  A  tels  fera  necef- 
faire  l'vfage  des  chofes  quircfoluent,  &efchauiïcnt  modérément, 
de  fuir  les  bains,  lauages  :  bref,  toute  forte  d'humedation.  Et 
qu'ils  couchent  à  l'oblcuricc,  fous  rombre,&:  tels  auront  bonne 
cfperancedefantCjfî  la  Lune  cft  regardée  dç  bons  :  que  fi  feule- 
ment vn  des  bencuoles  la  protège ,  la  regardant ,  les  maux  fe  ren- 
dent bien  plus  rebcUcsitoucesfois  il  y  a  efperancc  certaine  de  fanté, 
après  des  périls. 

De  la  Lune  au  Capricorne. 

SI quelqu'vn tombe  malade,  la  Luneeftant  au  Capricorne,  & 
diminuant  fon  mouueméc  à  laquelle  Saturne  foit  conioinCt,  ou 
luy  enuoycfonquadrat,  ou  oppoiition,  l'origine  du  mal  fera  re- 
froidifTcmcnt  dans  les  bains,  y  aura  des  rheumes  tenues  ou  fub- 
tils,pefanteurdepoidrinc,&de  poulmon,vnetoux,  principale- 
ment au  comnqiencement  des  fièvres  dciqucUes  les  accez  vien- 
dront auec  rigu  cur ,  &  plus  la  nuid  que  le  iour.  A  tels  conuien- 
nent  les  chofes  qui  efchauffcnt,  que  fi  quelque  bon  ne  regarde  la 
Lune,il  moura  le  2 1.  iour.  Q^e  i\  elle  cft  regardée  de  bons  Planet- 
tes,  il  guarira ,  ayant  fouftcrt  longue  maladie  de  poulmon,  Que  fi 
la  Lune  eftant  au  Capricorne ,  Mars  cft  ioind  à  icclle ,  ou  qu'il  luy 
cnuoye  fon  quadrat  ou  oppofition ,  l'origine  de  la  maladie  viendra 
de  la  cocftion  blefi'ée,  laquelle  cft  (uiuie  d'vn  vomiiïemcnt ,  &  cho- 
Icre,  maladie  voircmentdangereufc,&  aigué  :  des  conuulfions 
l'accompagnent  des  inflammations ,  vne  bile  mordicante  aux  inte- 
ftins5&  dans  l'anus.  Aceftuyconuicndront  des  chofes  qui  rafrai- 
cliifTent  5  &  contraignent  :  que  fi  alors  quelque  bon  Planettc  ne  la 
regarde  3  il  moura  le  cinquicfmcou  lefeptiefme;  que  fi  quelque 
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bencuolela  regarde ,  il  guarira  dans  le  feptiefmc  iour.  Que  fi  là' 
LunceftantauCapricoinequelqu'vn  s'alittejle  principe  du  mal 
fera  trauail  &  inanition  :  Or  il  y  aura  douleurs ,  principalement  au 
dos,  fouuent  viendront  des  fremiflements,  dcforte,  queyaura 
deux  ou  trois  fois  des  accez  en  peu  de  temps,  les  poils  de  tout  le 
corps  fc  drefleront,  y  aura  fièvres ,  auec  aftridion  de  ventre ,  &  dé- 
bilite de  forces.  le  te  dis  beaucoup  de  chofes  de  cela,  afin  qu'ayant 
tiréindices,  tupuifTcspar  des  notes  plus  certaines  connoiftre  les 
maladies.  Et  tant  plus  la  Lune  diminue  fes  mouuements ,  plus 
les  malades  font  rendus  foibles  ,  tu  veras  le  malade  refuer  en 
parlant ,  &  leuer  les  yeux  en  haut.  Qi2P  fi  enuiron  loppcfition  de 
fa  courfe commencée  jSaturne  fe  trouue  ioinék  à  la  Lune ,  ou  y  en- 
uoyefonafpedjlemalade  fera  réduit  en  vneftat  tres-dangereux, 
&  ce  àcaufe  de  la  trop  grande  violcnce&  paffion  de  la  fievre;que  (t- 
alors  quelquVn  des  beneuoles  la  protège ,  il  fera  deliurc ,  après  a- 
uoiretté  long- temps  afflige.  Que  fi  Mars  ou  le  Soleil  enfemble  y 
tendent  leurs  rayons,  la  maladie  fera  changée,  &  fera  fai(5lc  pério- 
dique. Que  fila  Lune  augmente  fon  mouuement  :  mais  qu'enui- 
ronToppoùtion  de  fa  couife  commencée,  Saturne  ou  le  Soleil  y 
foit,  la  maladie  fera  trcs-perilleufe.  Que  fi  la  Lune.eftant  au  Ca^ 
pricornejupitcrjou  Vcnus,ou  MercurCjOu  quclqu  vn  d'iceux,ou 
tous  prçfcnts  font  conJ.oin(5ts,  ou  enuoient  leurs  rayons,  la  caufe de: 
la  maladie  eft  de  mefme  qu'auous  dki  mais  la  maladie  fera  fort 
falubre.  Prcnsgardeà  lanature  de  ce  figne,  duquel  le  propre  eft 
d'apporter  des  maladies  dangercufes.  Mais  il  faudra  s'abftenir  de 
bains,  &  de  Tvfage  de  toutcschofes  froides;  mais  doit  coucher^ 
ayant  la  tcftehautejfera  bon,  fi  faire  fe  peut  prcfcrire  aux  malades 
les  exercices. 

I  De  la  LuneauVerfèaul 

SI  quclquVn  s'alitte  quand  la  Lune  eft  en  Aquarius  ,  icc?ire 
augmentant  fa  lumière  &  mouuement ,  Saturne  y  eft  conioind: 
ou  tende  fon  oppofidonou  quadrat,  rorigine  du  mal  eft,  trauaux, 
yeillcs,ou,voyagcs,&l'cgahtéde  la  maladie  ne  fera  gardée  en 
augmentant  &  diuvnuani:  que  fi  quelque  bon  regarde  la  Lune,  la 
' fanté retourne cnunonibppofition delà c  uife  commencée  iquc 
fila  Lune  cftant  en  Aquarius ,  icclle.din^inuantfon  mouuement  &i 
,  lumière ,  Mars iy  aouut  conioini^.>  ou  qu  il  y  eftçiidc  ion  oppofir 
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tionouquadrat^lacaufcqui  aura  commencé  du  mal  cfl  aux  aif- 
neSjOuauxcuifTcSjOuauxparticshonteufcSjily  aura  des  fièvres 
ardentes, continues ,& croiiïantcs  perpétuellement,  ôc  les  extre- 
mitez  des  parties  feront  les  plus  enflammées ,  y  aura  altération  ou 
foif,  inquiétude,  en  forte  que  les  malades  ne  pourontfc  contenir 
en  mefme  place  i  mais  fe  Icueront  fouuent,  &  demanderont  beau- 
coup à  boire,quc  fila  Lune  augmentant  fcs  mouuemcnts.Et  Mars 
conioinét  auecfoy,  ilarriuera  qu'enuironlequadratdc  facourfe 
commencée,  il  défaillira  de  coeur:  à  tels  fera  vtile  tirer  du  fang>& 
ne  faudra  point  leur  rcfufcr  à  boirc,ny  à  coucher  en  lieu  clair,quâd 
ilsledcfireront.  Que  fi  cnuironlc  quadrat  lemalncdiminnc,  il 
mouraenroppofition.  Que  fi  la  Lune  cftant  au  Vcrfeau,  Satur- 
ne ou  Venus ,  ou  quelquVn  des  deux ,  ou  tous  les  deux  enuoye  Ces 
rayons  ;  mais  que  la  Lune  diminue  Ces  mouuements,  il  guarira  en- 
uiron  l'oppofition.  Que  fi  la  Lune  diminuant  [es  mouuements, 
Saturne  enuoye  fesrayons,  ou  auffi  Mercure,les  mcfmes  affecflions 
arriucront  que  nous  auons  dit  cy-deuant  :  toutesfois  furiceux,  de 
plus  aduiendronrdcs  rheumes ,  &  diucrfes  fluxions  aux  membres 
inférieurs:  fera  auffi  en  danger  que  le  malade  ne  tombe  dans  vne 
hydropifie:  Or  il  eft  certain  qu'il  fera  long -temps  affligé.  Qne  fi 
laLuncautemps  delà  maladie  commencée  n'outrepafTcpa^  foa 
moyen mouucment,  la  famé  voiremcntreuicndrai  mais  tard. 

De  la  Lune  atfx  Poljjans, 

CI  quclqu'vns'alicfîesla  Lune eflant  aux  Poiffons,  à  laquelle di- 
^-'minuantfa  lumière  &  mouuemcnt ,  Saturne  foitconioind  ,ou 
qu'il  luy  enuoye  fon  oppofition  ou  quaré,  la  première  fource  du 
mal  fera  vn  refroidilTcment  par  des  bains,  lequel  auiontenfuiuy 
des  rheumes  fubtils.  Les  extremitez  feront  engourdies  ,  y  aura  des 
fîevresauec  rigueur,  defquelles  les  accez  feront  doubles,  y  aura 
douleur  de  tefic,  piquementsàlapoidrine,  pcfanteurauxhypo- 
condres&ioindurcs,  les  pouls  profonds  &  débiles  ,  à  tels  con- 
uienncnt  les  chofes  qui  cfcbauffcnt,  &:cuurentlcsobf^ruâ:ions. 
Qi]e  fi  quelque  bencuole  regarde  la  Lune,  il  guarira  enuiron  l'op- 
poiition  i  mais  les  douleurs  des  ioindures  relieront,  &  feront  de 
durée.  Siquclqu'vntombemaladc, la Luneeftantaux Poiffons, à 
la  quelle  augmentant  fa  lumière  &  mouucment ,  Mars  y  (oit  ioinift, 
ou  qu'il  y  enuoye  fon  oppofition  eu  quadrat,  l'origine  delamala- 
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die  fera  par  cmditez5&  de  trop  boire;  Or  la  maladie  reccura  fa 
plus  grande  force  ou  Vigueur  dés  le  troifîefme  iour ,  le  plus  grand 
tourment  ou  afflidion  fera  lanuid:,  &  viendront  des  brûlements 
ou  ardeurs  grandes  en  la  poi(5trine, délires ,  phrenefie ,  douleur  de 
te(le,foif ,  defir  de  boire  de  vin,lc$  pouls  feront  retirez.  A  tels  con- 
uiennent  les  chofes  qui  purgent  l'habitude  du  corps,  principale- 
ment l'euacuation  du  fang  :  Et  fi  quelque  bon  Planette  ne  regarde 
la  Lune  enuiron le  premier  quadrat  de  fa  courfe commencée, il 
moura.  Q^e  fi  des  bons  la  regardent,  il  guarira  après  Ibppofition, 
ayant  auparauantpalTé  des  grands  périls.  Que  fi  la  Lune  eftant  aux 
PoilTons  5  lupiter  ou  Venus  fe  trouuent  prefents  au  temps  de  la 
maladie  commencée ,  ou  qu'ils  enuoy  ent  leurs  rayons ,  la  fanré  re- 
uient,  ou  enuiron  le  quadrat  ou  oppofition  de  la  courfe  commen- 
cée. Or  tu  dois  faire  grand  eftat  de  bien  confiderer  les  angles  du 
Ciel  .■  Car  fi  au  temps  de l'alidement  commencé,  les  beneuolesfc 
trouuent  fituez ,  ou  en  l'afcendant  ou  au  milieu  du  Ciel,  &  que  la 
Lune  foit  en  afpedt  quadrat  ou  oppofitc  de  mefchants,  cène  fera 
pasvn  petit  foulagement  ou  fecours,  pour  pouuoir  recouurer  la 
fanté.  Que  fi  au  contraire ,  les  maleuolcs  font  en  TAfcendant ,  & 
que  la  Lune  foit  en  afpeét  des  bons,ce  fera  vn  grand  detourbier  ou 
empefchement  à  recouurer  la  fanté.  Ileft  donc  important  qu'vn 
bon  Médecin fcfouuienne  toufiours  des  préceptes  de  Mathéma- 
tiques ,  &  qu'il  recherche  diligemm  et  le  iour  &  l'heure  de  rali(5te- 
ment ,  après  qu'il  regarde  la  lituation  du  Ciel,  fans  quoy  il  ne  peut 
jamais  rien  faire.  Si  quclqu'vn  tombe  malade,  la  Lune  eftant  aux 
Poifibns,  lacaufeprimitiuc  du  mal  efl,  ou  la  fréquente  lotion  au 
bain,oulapourmcnade,efiantnud,oulcbreuuagefroid.OraulTî- 
toft  les  nerfs  patilTent ,  principalement  l'eftomach,  il  y  a  fièvre,  dif- 
ficulté de  refpircr , dureté  de  ventre ,  toutestbis  la  chaleur  efl  plus 
grande  au  dedans,  qu'aux  excremitez  :  Les  pouls  font  fi  petits  qu'à 
grade  peine  tu  les  peux  appcrceuoir  au  tad  ,toutcsfoisils  fecj[ian- 
gcntbicn  toft,  en  forte  qu'en  moins  dcdeux  heures  tu  connoiflras 
la  diuerfitéeniceux:  Le  ventre  mettra  hors  des  matières  liquides, 
&  les  vrinesaurontvne  odeur  fétide:  à  tel  conuiendra  i'v  fagc  des 
chofes  qui  feront  rafiaifchiffantes.  Que  fi  la  Lune  au  premier  qua- 
drat de  fa  courfe  commencée  augmente  fesmouuemcnts  frappée 
de  quelque  rayon  de  Saturne,  il  poura  bien  eftre  guari:  mais 
auec  grand  péril  Que  fi  la  Lune  eftant  dans  les  Poiffons,  lupiter  & 
Mercure  enuoient  leurs  rayons, ce  feront  les  mefmcs  caufesde 
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maladie  qu'auons die  par  cy-dcuant.  En  cecy  tant  feulement  fera 
la  différence  queles  douleurs  de  ventre  feront  de  furplus,  qui  cau- 
fcronc  vnedcbilité&  variété  de  pouls.  Que  fila  Lune  excède  fon 
moyen  mouuement  frappée  d'vn  rayon  de  Saturne,  il  ne  paflcra 
pas  le  premier  quadrat  de  fa  courfc  commencée  qu'il  ne  meure. 
Quefi  Venus  en  quelque  façon  que  cefokluy  prefte  fccours,  la 
maladie  s'cftendra  iufqu  afon  oppofition,  d'où  finalement  s  en- 
fuiuradyfcntericjpalleurj  tumeur  des  pieds,  maigreur  de  tout  le 
corpSjpar  laquelle  les  malades  tobantSj  ou  en  confomption,  ou  ta- 
bides,  finalement  mouront.  Qne  fi  la  Lune  excédant  fon  moyen 
mouuement, fc  trouue  frappée  des  rayons  de  Mars3&  du  Soleil,  les 
caufes  de  la  maladie  feront  les  mefmesqu'auons jadit  .-mais  les 
fièvres  ferendronttoufiours  d'autant  plus  vehementes,&:fortcs,& 
y  aura  phlegmon  au  foyc,  les  extremitez  feront  brûlantes.  Or  il 
faudra  aux  heures  conuenables  lepaiftre  le  malade  de  viandes  qui 
nourriflcnt  dauantage:  mais  la  nature  de  ce  figne  ne  permet  pas 
quclquesfois  l'euacuation  du fang  par  la  veine  :  que  Ci  quelque  be- 
ncuolc nela regarde,  le  malade moura,  quand  elle  fera  paruenuë 
à  fon  oppofition  :  mais  fi  lupiter  ou  Venus  regarde  la  Lune ,  icel- 
le diminuant fcsmouuements,  le  malade  perillera  parles  caufes, 
lefqueiles  auons  cy-deuant  ditcSjtoucesfois  enuiion  l'oppofition,  il 
guarira,  fi  le  Médecin  en  le  traitant,  n'erre  point.  Or  prens  bien 
garde  à  lupittr  &  à  Venus  i  car  s'ils  regardent  la  Lune,  &:  qu'icelle 
accroiffc  16n  mouuement,  opprimée  des  aipcds  de  Mars,  &  du 
Soleil,  il  n'y  a  plus  de  fecours,  le  malade  meurt.    Or  il  faut  auoir 
fouucnance  des  préceptes  que  nous  auons  dit  iufqu'à  prefent ,  non 
feulement cnuers  l'alidcment  du  malade;  mais  auiîi  enuers  les 
playes  rcceuesacnucrs  rcnfantement  des  femmcSj&  autres  chofes, 
qui  communément  aduicnncnt  aux  hommes  :  car  de- là , tu  fçauras 
quand  à  poind-nommé  il  faudra  appliquerlesremedcs  deChi- 
rurgic,  &:  autres  curations  conuenables  aux  malades.  Comme 
par  exemple  de  l'oeih  en  la  dilatation  de  la  pupille  jglaucoma,  en 
la  cataracte,  tu  commenceras  premièrement  la  cure  Chirurgicale, 
lors  que  la  Lune  augmente  fa  lumière  &  fon  mouuement,  cftant 
rayonnée  des  afpe<!:ts  des  bons  :  &  eft  bon  que  tu  fçachcs  cela, 
qu*il  eft  dangereux  d'efchauifer  les  corps.quand  la  Lune  augmen- 
te fa  lumière  &  mouuement,  à  laquelle  Mars  ou  le  Soleji  iont  con  - 
îoinds,  ou  luy  cnuoyent  fes  rayons ,  &  eft  dangereux  rafi  aifchir  1  es 
corps,  lors  que  la  Lune  dininuc  fon  mcuueaunc  &  lumière ,  à  la.- 
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quelle  Saturne  ou  Mercure  iettc  fes  rayons.  Mais  quand  en  mef- 
me  iour  &:  heure ,  deux  perfonnes  s  alidcnt ,  il  faut  auoir  cfgard  à 
leur  aage,  &  les  conférer  enfcmble  :  car  celuy  qui  fera  le  plus  ieu- 
ne ,  fera  pluftoft,  &  plus  facilement  ^uary  (fclon  la  diuerfité  des 
nialadiesjlefquelles,  félon  la  nature  de  chaque  figne,  auons  diligê» 
ment  examiné  )  fi  la  Lune  diminue  fon  mouuement  &  lumière,  e- 
ftantrayonnéedeSaturneouMercure:  Or  le  plus  aagéferatranf- 
mutationde  fon  mal  en  vn  autre  mal,  ou  fera  plus  long-temps  à 
guarir:  celuy  qui  fera  plus  ieune,coura  plus  dehazard  enuiron  le 
quadrat  ou  oppofition  de  fà  courfe  commencée ,  fi  la  Lune  aug- 
mente fon  mouuement  &  lumière,  exposée  aux  rayons  de  Mars, 
ou  du  Soleil.  Mais  fi  la  Lune  feparce  ou  éloignée  dclafocietc  des 
malinSjfe  trouue  feulement  exposée  aux  rayons  des  bons,  les  ieu- 
nes  &  les  vieux  guarifient ,  félon  la  diuerfité  des  affedions  defi- 
gnées5&  ja  exposées  enucrs  chaque  figne.Or  i'ay  adioufté  ces  cho- 
fes,  afin  que  te  rendant  participant  d'vn  tres-parfait  confeil,  du- 
quel tu  te  férues ,  tu  fois  auffi  parfai(5l  en  toutes  chofes. 


Fin  du  Liure  de  Galien ,  detaliElement  des  malades ,  com- 
munément dit  en  Latin^dc  Decubkuinfirmorumj/i/f 
GrecparGalienyt:s^tradmtpar  I.L'  AIGNEAV 
fils  de  lAutheur  de  ce  TraiHé, 
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POVRCE  QVE  QVELQVES-VNS  ONT 
opinion  que  ce  traidé  eft  attribue  à  Galien,  à  caufc 
qu'ils  ne  croyent  qu'aucun  dode  Médecin  ayc  tra- 
uaille  obferuant  les  règles  ôc  enfcignements  qu  il 
propofe  :  lay  creu  faire  bien,  de  tirer  ce  qui  fuit  des 
œuures  de  Noftradamus,  impreflion  faide  à  Paris 
par  Guillaume  de  Nyuert,  aucc  Priuilege  1567.  de- 
dans ce  Liure  il  y  a  pluficurs  reuolutions,&:  la  fuiuan- 
te,ya  autres  reuolutions  naturelles ,  pour  connoi- 
ftrc  les  iours  ,  fortunes ,  &  pcrilleux  fur  le  corps 
humain. 

lANFIER.  ^ilyaadapcU  Table  cy-deuant^  .162,  &  de  fuite. 

QVitomberamaladcaui.iour,  fera  par  mal  de  laiïitade,  vi- 
giles, douleurs  arthrctiques5&  au  5.  augmentation  ,  auec 
fièvres,  &  lesnuidsfachcufcs. 

Qui  combera  malade  au  ^.iourdu  matin,  fera  en  danger  de  mort, 
par  pleurefie,  ou  fièvre  continue,  ou  obftrudion ,  ou  par  rheumc, 
catharrc  prouenants  du  chef,  tombant  furies  cfpaules. 

(>û  tombera  malade  au  S.iour  fera  par  crudité  du  ventricule, 
auec  douleur  du  ventre,  colique  auec  vermine,  ou  par  flux,  ou  hu- 
meurs putides. 

Au  5>.  iour  fera  par  flux  de  ventre,  par  exulccrations  des  intc- 
ftins,  &  les  parties  inférieures  afi:ed:écs ,  fièvres  petites ,  fubuerfion 
du  ventricule,  appétit  perdu,  ou  par  crudité,  &:  obflru(5tion  du 
foye  3  &  des  veines  mezaraiques. 

Au  15 .  iour  du  matin  fera  par  bubon  fecrct ,  ou  autres  maladies 
es  parties  fecrctes,  ou  par  defluxions  fur  les  iambes ,  ou  gouttes ,  la 
maladie  fera  longue ,  &  dangercufc. 

Au  16. iour  fera  par  humeurs  veneneufcs5&  dangcrcufcs,ou  par 
yurognerie,  plénitude,  fièvre  continue,  &  lethale,  cholere,fluxdc 
>£Cntre,  pleurefie ,  vers  &  mal  de  reins. 

Au  22.  iour,  par  vers  ou  humeurs  flcgmatics,  aucc  fymptomcs 
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dangereux  Se  mortels ,  ou  par  trauail,  labeur ,  froideur ,  laifitude» 
cholique,  mal  de  iointurc  ou  graucUe. 

Au  2  5,  iour  fera  par  yurognerie ,  plénitude,  crudité,  douleur  de 
telle  caufant  rêverie ,  fièvre  ardante ,  ou  par  vermine. 

Au  2  ^.  iour  par  froidure,  defluxions  pituitufes ,  apoftemes,  fiè- 
vres caufces  par  obftrud:ions3plenii.ude,  crudité,  exulcerations  des 
poulmons ,  douleurs  des  entrailles,  ioinwtures,ouparinflamma« 
lion. 

Au  50. iour  5  fera  par  fièvre  continue  causée  obftruâion  auec 
fymptomcs  mortels. 

FEFRIER. 

QVi  tombera  malade  au  4.  iour  après  midy ,  fera  par  plcnitude 
&  abondance  de  fang ,  auec  ferueur  &  mal  de  cœur,  &  du 
thorax  ,  tendons  intérieures ,  fièvre,  chaleur ,  défaut  de  cœur,  & 
accidents  mortels. 

Au  6,  iour  par  flux  de  ventre ,  ou  fièvre,  auec  appétit  perdu ,ou 
fabuerfion  d'eftomach ,  vermines ,  &  humeurs  pituiteux. 

Auii.iour,  par  inflammation,  ou  autres  effets  es  parties  pudi- 
bondes ,  ou  par  humeurs  veneneufes  ,  auec  fymptomes  mor- 
tels. 

Au  ij. iour  fera  en  péril  par  repletion  &  crapule ,  par  cholere, 
fièvre  continue,  &  autre  maladie,  flux  de  ventre,  ou  par  douleurs 
des mufcles, pieds &iambcs, ou  par  humeurs  putrides  &  véné- 
neux caufants  maladies  mortelles. 

Au  18.  iour,  par  réfrigérations ,  rheumes  fubtils,  toux  ^empef- 
chementau  thorax  &  poulmons,  fièvre  auec  rigueur,&  pluftoll  de 
nuiift,  ou  par  cholique  graucieufe,  &  accidcns  mortels. 

Au 20. iour,  de  nui(5l  fera  par  exccz,  cruditcz,  repletion, ou 
par  ardeur  au  thorax, douleur  de  tcfle,pleurefie,  rcueric , ioif^ 
mort  d'enfants  par  vers,  rheumes,  catharreSjôc  toux. 

Au  ly .  iour,  par  plénitude  de  fàng,  dureté  de  ventrcjinflamm^- 
tion,  douleur  de  col,  &  des  efpaules,  ou  par  obftruâion,  fièvre,  de^ 
flxion,douleurs  arthretiqucs,  &  accidents  dangereux. 

Au  2 7 .  iour  par  ficvre  continue ,  obflrudlions ,  humeurs  putri- 
des &  contagieufes  es  veines  par  rhecmes  &  catliarrcs. 

MARS, 

QVi  tombera  malade  au  3.  iour,  fera  par  mal  de  repletion, 
cruditéjfievre  ardente,  douleur  du  thorax ,  défaut  de  cœijyç 
jpar  ^jualité  y encncufc  5  &:  accidents  dangerc  ux  &  fubus,    ^  ' 
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Au  5.  îour,  par  crudité,  douleur  &  flux  de  vcatrc,  fièvre  &  in- 
ilammatioujappcticperda,  abondance  de  fang  ,  ouparpleurcfîe, 

Auio.  ioLir,  par  inflammation  &:  accidents  es  partiespudibon- 
des ,  &  intérieures  auec  fymptomcs  dangereux. 

Aui5.ioarapresmidy3  fera  enperil  de  mort  par  rcplction,  fiè- 
vre continue,  flux  de  ventre  ou  cholere. 

A  u  1 8 .  iour  fera  par  labeur ,  vigiles  &  voiages,  laflîtude ,  dcflu  - 
xions,  douleur  de  iambes  3  gouttes,  mort  d'enfants  par  vers,  ou 
par  humeurs  putrides  es  veines  ^caufants  fièvres  putrides  conti- 
nues &  contagieufes ,  auec  griefs  fymp  tomes. 

Au  2 1.  iour  j  douleur  de  telle,  fièvre  continue,  ardeur,  foif,  fre- 
ncfie,  péril  de  mort,  ou  par  vers,  perdition  d 'entendement,  ou  ne- 
phrefie  ou  grauelle. 

Au  14.  iour,  parcrapule, plénitude 5 obftrudions, fièvre 3 in- 
flammations, douleur  de  tefte ,  de  coi,  des  ioincfturcs ,  auec  deflu- 
xionSjOU  par  humeurs  veneneufes  5  auec  accidents  dangereux. 

Auîy.  iour  fera  par  vomiflcment,  intempérie ,  cacochymieÔc 
fubuerfion  du  ventricule ,  mal  d'eflomach ,  ou  par  plénitude  dç 
fang. 

Au  3 o.  iour,  par repletion ,  crudité  d'humeurs,mal  de  cœurjdu 
thorax,  des  codes,  fièvre ,  &  ardeur  intérieure ,  la  flebotomie  cau- 
fera défaut  de  cœur  ce  iour,  la  maladie  dangereufc,& accidents 
dangereux. 

Q  VI  tombera  malade  au  fécond  iour,  fera  par  mal  de  flux  de 
/entre  auec  fang,  difentcrie ,  fièvre,  appétit  perdu,  fubuer- 
fion d'eflomach,  ou  par  plénitude  &  pleurcfie. 

Au  6.  iour  de  nuid,  &  au  7,  iour  fera  par  inflammation  &  acci- 
dents es  parties  baffes ,  par  hunieurs  corrompus  (5c  contagieux  es 
veines,  auec  danger  &  bubons  peftilents. 

Au  H.  iour,  fera  par  crudité  ,inconco(flion  des  viandes ,  vomif- 
fement  cholérique,  inflammations ,  tenfion  de  ncrfs,rohons  es  en- 
trailles, &  accidents  mortels. 

Au  1 4.  iour  fera  par  trauail,  vigiles ,  &:  voyages,  bonne  fleboto- 
mie pour  les  valétudinaires. 

Au  18.  iour  fera  par  ebullition  de  fang,  inflammation  choléri- 
que ,  douleur  de  tcfle ,  frenefie ,  mort  d'enfants  par  vers ,  fi  on  n'y 
pouruoir. 

Au  20.  iour  de  nuiflfera  par  plénitude  de  flmg.pcril  de  mort 
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au  II.  ioiirsprcs  5 nefiite,  tourment  par  pierres  &  grauellcs,  acci- 
dcncs  mortels. 

Au  2<4.  iour,  par  cholere^fubuerfion  d'eftomach,  ingurgitation, 
vomi  fixement,  douleur  au  cofté,  Se  mal  au  col. 

Au  17.  iour  de  nui(5l  fera  par  plénitude  de  fang ,  d'humeurs  ve^. 
neneuxi  chaleur  intérieure  ,  fièvre  mortelle ,  défaut  de  cœur  en 
flebotomic  &  rymptomcs  peftilents. 

Ivl  A  T. 

QVi  tombera  malade  le  premier  iour  après  midy,  fera  par  a- 
jondance  de  fang,  fièvre  continue,  auec  défaut  de  cœur, 
malûe  vigiles, inflamin^tions 5 frenefies  &  danger  de  mort  dans 
dix  iours. 

'A.U  4.  iour  fera  par  inflammations  es  parties  bafles,bubons  pe- 
fhlénts. 

Au  5?,  iour  après  midy  fera  par  debilitation  du  ventricule,  cru- 
dicé,  vomifTcmenCjCholerejinfiammationjdouleursde  ncrf^^ôc  pé- 
ril par  humeurs  es  veines. 

Au  II. iour 5  par  trauail, labeur,  vigiles,  voyages,ou  incqualité. 

Au  16.  commencera  par  le  chef,  ou  plénitude  de  fang,  d'hu- 
meurs corrompus  es  veines. 

Au  18.  iour  par  plénitude,  yurognerie,  douleur  des  ioincurcs,  a- 
bondance  de  fang,  fievi-cs  aiguës  ck  peftilentes,  obftrudions,  exul- 
ccrations  des  poulmons,  chaleur  intérieure,  ou  pafliue,  par  grauel- 
uclle&picrres,&  mort  par  wcxs.Ergo  mort  par  faute. 

Au  23.  i)ur  par  plénitude  defang,ou  putrefadion  d'humeurs^ 
caufantes  lièvres ardantes,  continues^  pcftilentes,  défaut,  &  mal 
de  cœur  ,f  lux  de  ventre,  appétit  perdu,  aucclaDgucurjfommeil,ô£ 
péril  de  mort. 

Au  24.  iour  ,  par  plénitude  de  fang,&  d'humeurs pouriis,aucc 
chaleur  intérieure ,  mal  de  cœur ,  fièvre  peftilentc  ,  flebotomic 
dangercure,auecrymptomes  mortels,  morts  fubites. 

Au  30.  iour ,  par  inflammation,  courroux,  reuerie*,  oupar glâi-» 
uc,  maladies  dangcreufcs. 

Au  dernier  iour  commencera  par  les  parties  inférieures,  par 
bubons  vénériens  ou  pcftilenrs. 

■Vi  tombera  malade  au  7.  iour  fera  par  mal  de  gcnoiiils; 
ambcs,  &  pieds,  fièvres  ardantes,  inflammation,  altération 
Â:a^o  lie  m  es  pcliilcntcs. 

Au  8. 
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Au  8.  iotjr  fera  par  trauail,  vigiles ,  lalTitude ,  Se  inquiétude,  plu- 
fieuis  médecins  deceuzpar  maladies  peftilcntes ,  &  morts  fu- 
bitcs. 

Au  14.  iour  fera  par  plénitude  defang  ,  obftru (filon,  fièvre  con- 
tinue 5  mal  de  tcfte,  de  col,  &lairuude,bubonspeflilcntS3aucoI 
&  aifïcllcs. 

A  u  I  j.  iour  de  nuidl,  fera  par  par  fièvre  continue  &  peftilente,  par 
ebrieté,plcnitudc,obftruàion 5 inflammation  des  poulmonsdi- 
deperineamoniCjmort  denfans  par  versicoliquesjgrauclle,  & 
douleurs  des  reins. 

Au  20,  de  nuiâ; ,  &  le  2 1.  iour  du  matin,  fera  par  plénitude  de 
fang,  corruption  d  humçurs,  chaleur  intérieure ,  défaut  de  cœur, 
fièvre  continue  ,  &  peftilente  ,  nul  appétit ,  maladies  diuer- 
fcs. 

Au  iS.  iour  de  matin,  fera  par  mal,  ou  bubons,  ou  inflamma- 
tions des  aifnes ,  &  autres  parties  bafl^cs  &  fecretes ,  par  peftc ,  ou 
autrement ,  fymptomcs  dangereux,  maladies  fubites,  &  mor- 
telles. 

I  r  !  L  L  E  T. 

QVi tombera  malade  au  j.  iour,  fera  par  lafïîcudc,  trauail,  vi- 
LjileSjficvre  continue,  &  peftilente. 

Au  6,  iour  fera  par  plénitude,  exccz, potion  de  vin,  fièvre auec 
frenefie,  reucricj  foif,  douleur  de  tcfte,  &  pciil  de  mort. 

Au  12.  iour  par  mal  de  coljd'cfpaule,  dctefte,  mal  contagieux, 
appétit  perdu ,  ardeur  dans  le  corps. 

Au  13.  iour  par  fièvre  continue ,  aiguë  &  mortelle,  aftii(5iion  de 
vent,  ardeur  es  partiesinterieures,  Ôcobftrudions  aucc  danger  de 
mort  par  pcôilcncc  ou  grauclle. 

Au  18. iour  par  abondance  de  (ang, fièvres  lentes,  peftilcntes,  &: 
mortelles, défaut  decœur,appctit  perdu,(ommcil&pcfanteur, 
danger  de  mort. 

Au  ip.iour ,  fera  par  flux  de  ventre,  vlcerationsdcs  boyaux  ,  mal 
&  fubuerfion  d'eftomach,&  fièvre  continue,  &  efpritseftouidis. 

Au  2  5.  iour,par  les  parties  honteufes,&  pudibunde$,tant  par  bu- 
bons vcncriens  pcftilcnts  qu'autrement ,  ou  par  douleur  d'cntrail - 
les,  &  accidents  douloureux. 

Au  27.iour,  par  plénitude, cholere,  flax  de  ventre, ebrictô,  &  le 
tout  aucc  pciil  de  mort ,  garde  de  trop  boire. 
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K^i  ov  s  r, 

QVi  tombera  malade  au  2.  &  3  iour,  fera  par  mal  de  diftilla- 
don;  rheume  fubtil,  fièvre  continue,  aiguë  auec  ligueur,  fu- 
fpiracions  5  tendons  d'entrailles ,  mal  de  mammelles ,  plénitude, 
crapule,  fienefiejieucriesj&mal  detcfte,  ou  par  qualité  vencncu- 
fc&pcftilence. 

Au  9.  &  I o. iour ,  par  lafiTitude,  fièvre,  vigiles, obftruâion ,  &  pu- 
trcfadlion  des  humeurs,  le  tout  auec  danger  de  mort. 
Au  ly.  iour  fera  par  crudité,  verSjputrcfadion ,  corruption  d'hu- 
meurs, intempérie  du  ventricule,  fièvre,  dureré  de  ventre,  dou- 
leur d'cftomach,  mort  par  vers,  fièvres  peftilcntes,  coliques^  gra- 
uelle,  &  du  17,  rheumes. 

Au  I  p.iour  fera  par  abondance  de  fang ,  fièvre  continue ,  défaut 
de  cœur,  frenefie,  vigile,  {lupcur,&  mflammation  de  tout  le 
corps. 

Au  2  z.  iour ,  fera  par  humeurs  acres  &  fubtils,  douleurs  de  ioin - 
tures,  fièvres  auec  rigueur  &  réfrigération  des  extremitczjpeftilen- 
ccs,  défaut  de  cœur  auec  danger. 
Au  24. iour  fera  par  vomiffcmcnt  &  cholcre,crudité  d'humeurs, 
&des  viandes,  perte  d'appetit,inflammation  du  thorax, fièvre  &: 
flux  de  ventre,auec  falut  de  vie ,  moyennant  fecoars. 

Au  2  9.  iour,  par  rheume  fubtil,  fîcvre  continué.fbûpirsipointu- 
reaux  mammeles,diftcntion  desinteftins. 

S  EVr  EM  B  RE, 

QVi  tombera  malade  au  premier  iour,  fera  par  mal  deteftc, 
fièvre  continue ,  veilles  auec  grand  foif,  ardeur  d'cftomach, 
i&  du  foyc ,  auec  danger  de  mort ,  par  humeurs  de  qualité  vene- 
neufe. 

Au  y.  iour  fera  par  douleur  derattCjficvre,  laffitude&  chaleur  de 
tout  le  corps. 

Au  8.  iour  fera  par  fling,  cholcre,&  fubuerfionduvcntricukples 
hypocondriaques  &  maniaques  vexez. 
Au  1 1.  iour  par  froid  ,  rheume  fubtil,  roux ,  fièvres ,  obftru(5lions, 
mal  de  ventre ,  &:  de  vers ,  cholique  &  graucllc  ,  &  douleurs  des 
reins. 

Au  15.  iour,  par  plcnitudc  àz  fang,  d'humeurs,  fièvre,  inquiétu- 
de, inflammation  de  tout  le  corps, endormifilmcnt,pefantcur, 
auec  peflilence ,  &:  mort  d'enfans  par  vers. 
An  18.  iouj:  deaui(^;  fera  par  rheumc;  fubtil  s  humeurs  acrcs,fîe- 
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vres  àuec  horreur  ,  réfrigération  des  extrcmicezj fièvres  tierces, 
doubles  tierces,  &  quartes,  telles  maladies  prinfes  à  telle  heure, 
feront  la  plus  part  lethales. 

Au  II.  iourferapar  vomiflementjoucholcre  joucrudité  jin- 
conco(ftion3&  perte  d'appetic,fluxde  ventre ,  &  inflammation  du 
thorax  j  fans  grand  danger.  -^ 

Au  27.  iour,  par  fièvre  continue  quarte  ,  tenfion  des  inteflins, 
foûpirs  &  inflammations,  les  hypocondriaques  feront  alrligez. 

Au  dernier  iour  fera  par  mal  de  tefl:e ,  de  col ,  plénitude  de  fang, 
opilations,  fie  vres  continues,  peftilentes,&  quartes,  auecfympto- 
mcs  fâcheux. 

Les  trois  mois  fuiuants  ne  fi  troiiuc?it  pot?it  ficcifres:. 
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APOLOGIE 

CONTRE  lEAN  FERNEL. 

V I C  G  N  Q.V  E  voudioit  fermer  la  bouche  à  tous 
les  enuieux  3  mcdifants,&:  calomniateurs  qui  m andienc 
leur  gloire  aux  dcfpcns  d'autruy  ,  il  auroic  bcToin  de 
beaucoup  dcfumicr.  Leur  condition  eftmiferabkjdit 
Cardan  /.  5.  p.  205.  de  S^ifienÙA^  &  efciiiiant  contre 
telles  perfonnes 3 il  vaut  mieux  taire, que  diuulguer  leurs  nomsî 
cette  nomination  eftant  ruftique  &  préjudiciable  :  car  de  telles 
perfonneSj^//^/^  dixeris  verhnm^tuleaudicj  ,&  comme  dit  le  Co- 
mique c'otumeliiim fi dices-^dudies ,  Ce  qui«eft:  obfcrué  par  plufieurs 
grands  &  doâ:cs  perfonnages,  qui  taifans  les  noms ,  ont  pouribiuy 
les  vices  5  comnie  Erafmc ,  Cardan  &  autres ,  la  folie,  la  prefom- 
ption,  &  l'ignorante  malice  d'vn  langage  affeâ:é,&  bien  elabourc, 
cft  très  -dangereufe,principaleméc  eftant  conduite  par  vn  humeur 
bijare  &  melancholique,  qui  croit  que  toutes  ^^^  rêveries  doi- 
uenteftrereeeuës  pouroiaclcsjdautantqucperfonneà  ^o\\  iuge- 
MxHYs    ment  n'a  connoiflànce  de  ce  qu'il  ignore.   Ce  fol  qui  ne  fe  chauf- 
de  Tejfa^  fe|| qu'en  ^pafllint  ks  mains  lur  vncpetite  bougie  allumée  ,  qui 
^'-  entrant  dans  vne  chambre,  où  il  y  a  du  feu  flambant  dans  la  che- 

minée j  en  quelque  temps  c]ue  ce  foit,  fait  mettre  vn  hnge  ou  drap 
au  deuant ,  qui  craind  que  tous  les  chiens  qu'il  voit ,  foicnt  grands 
ou  petits,  le  veulent  mordre  es  iambes,  veut  que  tout  le  fang  qu'on 
pi(îe,procede  dts  reins  vlcercz,  &  dilacercz  par  les  pierres  qui  font 
au  dedans,  à  quoy  Louys  Duret  qui  a  commenté  les  Coaqdes 
d'Hippocrate  c.  i.§.  6,  de  Vcmitu,ïCCQnno\x.  feulement  rupture 
déveine  fans  picrre,ôc  luy  monftrant  Hippocratc  deLocutn  homi- 
»f  §.7.dit  ne  l'aucirveu. 
HppQCYA-  ^'"^  homme  d'Eglife  aagé  d'cnuiron  quarante  ans ,  afTez  replet, 
te.  les  veines  moyennes,  tout  à  coup  piife  de  fang ,  fans  auoir  iamais 

Htfioire.   fcnty ,  ny  fentir  encorcs  aucune  douleur  ny  incommodité ,  ny  aux 
\'  reins,  ny  vefcie  j  ny  ailleurs ^  va  trouucr  ThefTak ,  luy  raconte  le 
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piiïcmcnt  de  ce  fang ,  ce  luge  précipité  prononce  aufTi-toft  fa  len- 
tence; ;difant que ceftoit  vnc  pierre  à  fcs reins  qui  faifoitcemâh  ^'^/•^^''«'' 
aulTi-toft  me  vint  trouuer,  me  raconte  Ton  mal ,  &: rcfpondanc  ''/•^'^\* 
a  mes  interrogats,  diétqu  il  y  auoit  enuiron  (ept  ou  huia  lours,  ,7  ^faicte 
qu'eftant  couché  dans  Ton  lia: ,  fongca  qu'il  fe  battoit  auec  le  Dia-  ànfann,:^ 
blc,  que  l'ayant  cha/Té  de  fa  chambre,  le  battant  toufiours  à  coups  pus,cjm 
de  poing ,  &  le  pourfuiuant  par  les  degrcZjil  tomba  de  Ton  li(5ljrans  yenueyii 
s'éveiller  :  mais  le  froid  fc  ftifant  fcntir,  &  luy  voulant  tirer  la  cou-  ^^^^  ^*^^' 
uerture  fur  foy ,  trouua  qu'il  e/îoic  à  terre,  &  le  pot  de  chambre  ^'/^"^P"^^^ 
(qui  eftoitd'e(lain)  fous  fes reins,  &s*efî:ant  remis  dans  ron\liâ:5rc  cdùenTs 
rendormit,  fans  fcntir  aucune  douleur,  tellement  que  iecolligcay  yindicut 
cette  cheuttecftre  la  caufc  de  Ton  piflcment  de  fang,  qu'il  ncpifla/.i^6  1.6. 
plus,  après  qu'il  eut  bcu  lelaidpardeuxoutroisiours,à  lafaçon  c-deexitH 
que  ieluydis,&  fans  eftrc  taillé,  ny  fondé,  comme  ce  melancholi  -  -^,"<^^.'*'-^ 
que  luy  auoit  confeillé ,  &  bW  eulT:  confulcé  Ton  père,  ^fnb,  morbts  p.  ^'!  T^^**' 
43  4  lur  ce  mot  r.cphrins ,  ilauroit  vcu  les  reins  malades,  ou  par  in-  ellpifséou 
fiammations,ou  par  veines  d'iccux  rompués,ou  par  cflre  trop  plti-  ^ar  v» 
nés,  ou  par  quelque  cffoit,  &  trauail,&  qu'alors  \n  vlcere  fc  fait,&  >«r,  oh 
qu'aucunes  fois  on  pifîc  trouble  &  rougcaltre  par  vne  ordure  craf-  "^«^  <^^^«- 
fc  qu'il  nomme  proluines  infiar  ichoris  itffitarum  carninm  hubitla-  '^'"^/"«^ 
rum,  &  pnr  vne  douleur,  laquelle  occupe  les  lombes  &iles ,  com-  '^''-'^"^P/^^ 
me  il  arnuc  aux  temmcsjlorsqu  elles  accouchentj&:  cette  douleur  p^,^^^^ 
vicnt,à  caufe  de  la  pituite  &  bile  y  amafïées,  &  auifi  par  trop  vfage  ^rad  froid 
des  femmes:  que  s'ileull:  encorts  confuké  Conflantin^.  16.  de  de  l'atr. 
Sanguine  fiCHmvriria  cxierit  L,  ^.de  morh.cog,dr  curat.p.  ii6.  il  au-  crc. 
rok  vcu  que  le  fang  fort  en  quatre  façons  auccl'vrine,  ou  par  l 'ou-  ^^^f*"^ 
ucrturedufDyejOuparlarupturcdcs  veinesdufoye^ouparlaru-'^'^^J!^* 
ptureouincihondcs  veines  des  reins, ou  parlmcihon  des  veines  .      r 
qui  font  entre  les  reins  &  la  vefcie ,  &  donne  les  iigncs  &  marques  ^ -,«j. 
pour  connoiftre  toutes  ces  eau  fcs,  auec  les  prognoftiques  &  i  cmc-  yirnaud. 
des  proprcsà chafque caufe, &:  Arnaud  Lzx.^'j.col.i2'j6»deMtn'  ^r»Atus. 
gentihns pinguinem\A?Kaîns  Lujft/tnuj cont»^. curât.  45.  &  HipP.de  ^^'FP°<^''^- 
locis  in  bomtne  %.q,de  naturn  homin.  §.2^./.2§.io^.  63  '^.pr.tdiffio-  '^' 
num^  oùilditquclepifTemementdefmg  fansdoulcur  n'cfl  dan- 
gereux, &  qu'il  adulent  le  plus  fouuentpar  laflStude. 

Ce  grand  Dodeur  ayant  traidc  vn  homme  de  qualité  quatorze  //,y^< 
mois  d'vnc  fièvre  quarte,  n'y  pouuant  rien  profiter ,  trouue  efiran-  1. 
gequeicluy  cuifc  ordonné  (appelle après  lUy;vn  vomitoire,  pour 
prendre  au  commencement  de  Taccez,  &:  à  l'autre  accez  ,  s'il  arri- 
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uoit  5  vn  médicament  laxatif ,  pour  lafcher  le  ventre  par  bas  à  mcf- 
me  heure ,  &  fi  la  fièvre  ne  celToic  de  le  mettre  dans  le  bain ,  &  re- 
dônerfcmblables  remèdes  à  mêmes  heures  :  mais  comme  il  cuft 
veule  texte  d'Hippocrate/.  dei^ffccf.^.ij.  dit  que  cela  n'auoic 
eflé  fuiuy  d'aucun  (  peut-  eflre  il  s'arreftoit  fans  le  dii'e  fur  le  texte 
Jlippocra-  d'Kippoc.  'Derat,vici,:iCut.  §.  42  qu'il  dit  ne  bailler  aucun  rémé- 
ré- de,la  fièvre  occupant ,  ou  proche  de  venir)  mais  c  fiant  conuain- 
y.îlefcHs.  cupar  ValefcusdcTarentac.iz.i^f  ^.'r/<î;?4  ;par  Gayneriusr.2. 
Giijne-     p^j.  p^[-iafis  ^3  p^j;  Gatinaria ,  L>andulphus,  Varignana,  &  autres 
^khaf       ^^"^  Autheurs,  dont  il  demeura  eftonnc,  &  eflaye  de  fecouurir 
'      par  des  fubtilitcz  pueriles3&:  croyoit  pour  citre  proche  de  ce  grand 
docte   Louys  Duiet  ^  qu'on  le  deuroic  croire  ,  &  tcnii  pour 
oracle. 
Btfloire        \\  ftit  appelle  pour  voir  vn  qu'il  iugea  pîeuretique,  qu'il  fit  auf- 
3"  fi-toftfaigner,  dont  le  mal  s'empire,  &  par  tranfportou  Mctaflcfe 
fcficvnepeiineumonie,  &  comme  i'y  fus  appelle,  &:luy  y  fur- 
uint,  &  entendit  que  iedifoy  qu'il  ne  faut  pas  faigner  en  toute 
plcurehc:  mais  feulement  en  celle ,  laquelle  cflantaudcfliis  da 
diafragme,va  iuf  juesaux  clauicules,  efpaules  &  brasj^  nô  à  celle 
laquelle  eftau  dcffous  dudic  diafragmc,lelô  Hippoc./.^A'  rat.vicJ, 
acut.^.  12.  A  quoy  il  ne refpondit  autre chofc,  finon  que  ie prenoy 
ce  prétexte  trop  crucaicnt  :  mais  fa  faignée  fit  le  tranfport  fi  abon- 
dant dans  fa  poictrine  &  poulmon  qu'ils  en  furent  fi  plains,  que 
le  cœur  n'en  peut  eftre  rafraichy  ,&  rien  n'y  peut  entrer  que  la 
mort.   Ce  Saigneur  ne  fuiuoit  pas  la  pifle  de  Ton  parent  qui  c.i6.%* 
9. dit  qu'il  faut  aider  par  remèdes  qui  amoUifTent,  adoucilîent ,  & 
font  fortir  le  crachat,  &  non  pas  faire  &  réitérer  tantdefaignées, 
kfqucUes  tuent  pluflofl  qu'elles  ne  guarifïentj  pource  qu'elle  cm- 
BeureAHx  pefchc  la  guarifon,  0  homÎNes  Retpfthhcdcalamitojos  ^  Aîqnefiini" 
de.Dfiret.  fiûj  !  ipfim  pteuritidem^  fji^x  fiia  /ponte  nilUus  i?idlgens  opcris  ^cum 
j).jo.  i$o,  tali fpftto ^ftiefceret,ex (uentureddunt mort^feram p.  ip.Hippoc.7. 
M'ppocra-  2,  §.48.  De morhisy  dckrit  trois  fortes  de  plcurcfies,  la  première 
te  de  trots  ^^^  en  laquelle  la  fievrc ,  &  la  rigueur ,  ou  grande  froideur  font,  la 
jprtss    e  ^Q^içQj-y^^(;.|'<_.fpipjcciQ(JQ5  ^  1j  poiârine,^  fautaaoirla  teflc 
^  haute, pour afpirer,&touficr  3 &  la  faliuccfl blanche  ,^vn  pea 
iaunaflrcjoubilieufe,  fortant  difficilement  en  touiranr,&  la  dou- 
leur s  eiiend  iufques  auxaifnes,  ôcTyrine  cil  rouge,  &  non  fai> 
glante. 

2^  En  la  féconde,  lafievrC;  la  touX;  IcgraiidfioiJ^^c  la  douleur 
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du  cofté  va  quelqucsfoisiufquesaux  clauiculcsjôc  la  faliue  cft  iaa- 
naftre ,  &  non  fanglantc. 

5.  Ec  enlaticrccja  fièvre,  le  criÏÏement  des  dents  ,la  toax  fc- 
che,  pallcSj  les  crachats  pallcs,  puants  par  fois,&  par  fois  liaides ,  U 
douleur  du  cofté,  &  le  dosrougeafl:ie,la  telteiclapoiâànes'ef- 
chaufFe ,  &  quelques  fois  auiTi  le  ventre ,  les  pieds ,  ôc  depuis  les 
genoiiils  en  bas,  toufl'an ts  plus  eflans  affis ,  le  ventre  fc  trouble ,  & 
les  matières  fécales  font  pâlies,  virulentes  &  puantes,  &  tels  meu- 
tentprefquc  tous  ordinairement  le  iourvingtiefme:  que  s'ils  le 
pafTcnt,  ils  peuucn  t  guadr. 

Il  en  met  en  après  vne  autre ,  à  laquelle  feule  il  ordonne  la  fai- 
gnéc,&  /.  3.  §.  iç,  20.  21.  deDi.aa^  il  en  dcfcrit  d'autres  qu'il 
nomme  pleurclies  fcchcs,  pour  ce  que  le  malade  ne  crache 
point. 

■  La  pleurcfie,  laquelle commencepar  le  dos ,  &  de  toutes  Icf-  jrnand. 
quelles  il  baille  la  curationaux  §.22.23.24.2  j.&Arnaud^ij/.ijSi. 
c,$.DeplcurcfiL4.  hrettiar^ ^  diftinguela  vraycpleurefie  d'auecla 
fauire,&  celle  qu'il  faut  fliigncr  5  de  celle  qu'il  ne  faut  pas,  &  de 
celle  5  du  dos,  Baillou  Mcdcciii  de  Paris  en  fa  defcription  de  Pieu- 
ritide  dorfili ,  tirée  du  3.  /.  §.  2 1.  /?.  2^8.  de  Morhis ,  d'Hippocratc 
toutau  commencement,^.  184.  dit  qu'elle  eflconncuc  par  peu  de 
gens,&  qu'il  ne  l'a  obferué qu'en  vne  femme  enceinte  en  18  .ans  de 
fa prattique, &  en  marque  tous  les  fignes  tirez  d'Hippocratc,  2c 
toutesfois i'en  ay  veu  plulieurs ,  &  allez  fouucnt  \  mais  comme  il 
dit ,  àpaucis  qmdfiiam  olfiruatum ,  ce  qui  monftre  comme  i'ay  dit 
par  cy-deuant  que  ces  fçauantcrcaux  ne  s'arrcftcnt  gucres  à  l'eftu- 
ded'Hippocrate,nydesautresbons  Autheurs  Medecins,fecon- 
tentansdu  titre  de  Dodeur,^.  279.  parlaplcurclie  lean  Baptiftc 
Van  Hclmont,/)^yi'^r/7;//j-  contre  les  faignccsf.4.^.41.  Marque 
auoir  veu  vnpaïfan  qui  guariffoit  tous  les  plcuriciques  auec  trois 
potions  fai:tes  pour  les  hommes,  auec  la  fiente  de  lumenc  de- 
ftrempéc  auec  de  ccruoife ,  &  de  fiante  de  cheual  dcftrempce  de 
mefme  pour  les  femmes,&c'cft  fans  autre  remede,&  marque  au  c. 
1.^.  2.2.  vn  anneau  magique  porcc  au  doigt  guaiit  auflî-tolf  les 
hemorroides  :Voyaufïi  Arnaud  ^r^/.  1404. d'vn  pauure  mendiant 
&  guariiTant,  lean  Baptiftc  Vanhelmôtcn  la  page  1 5:8.ens'écrianc 
dit,  Vah  ;  quelle  cruauté  de  ces  Médecins  qui  neccifcnt  point  de 
Cligner  toufiours  ca  toutes  maladies,  iufqucs  à  ce  qu'ils  aycnt  faid 
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piuficurs  femmes  fsns  mary  ,&  pluficurs  enfantsorphelins,dc- 
quoy  i'ay  horreur ,  fans  que  les  cfchcuins  y  remedicnt,ie  croy  que 
c'cft  vne  inucntion  du  Diable ,  qui  fe  plailt  à  cette  bourrclcrie  ,  & 
crisordinaireiJûe  ceux  qui  demeurét  priucz  de  ceux  que  bourreaux 
n'ont  pas  encorcs  partez  parleurs  patesi  qui  voudra  voir  tout  ce 
quiidiétpartout  Ton  liure,il  ytrouuera  de  chofes  eftranges  de 
cette  bourrelerie  mille  fois  plus  qu'aucun  autre  que  i'ay  leu,ny  oui 
dire; Ton liure eft  imprime ,  ColoniA  Ag7t^pn£  apud  lodvcum  Kal- 
couen  1^35.  £^/>;f?/ï'c*W*ï, Tin titulation  d^Febrimn  docirt'/iain- 

Dodome.         Dodonée  çn  fcs  obferuations  Médicales  r.12.  dit  que  quel- 
BallouiHs.  quefois  la  douleur  violcte  du  corpi,auecdifHcuké  de  refpirer  fur- 
uicntàceuxquifont  phtyfîqucparla  crafîitude  des  humeurs  cou- 
lez, Rattachez  aux  membranes  qui  enuironnent  les  poulmons, 
que  les  eftendants  fonta^  la  douleurjôc  empefchent  la  refpii  ation, 
à  que  par  la  faignée  Icfàites  humeurs,  douleurs,  &  rcfpiration 
difhcile  en  font  augmentez ,  &  qucle  tout  eft  plus  facilement  ofté, 
&pluftoft  par  les  fomentations  carminaiifues ,  comme  veut  aufli 
Aece ,  Tetral.  2 . 1.  4.  c.  dernier. 
Teff^u.         Tefsale  Tcrud  veut  que  ceux  qui  font  détenus  d'vnc  maladie  & 
fièvre  aiguë 5  fans  aucune  diftinction  jboiuentdc  l'eau  crue,  fans 
prendre gardeau dire d'Hippoc^^^ r^/. vif},acut.  §  30  difartque 
Lehe-      l'cauefltres  pernitieufe  en  telles  maladies  pour  les  raifons  appor- 
^oard  co-  tcesenmonTraiâédelafaignée.Ilditqueiebezoard  n'acftécon- 
fieu  des     ncu  dcs  anciens  iains  feulement  depuis  trente  ans,  ou  quarante  au 
anciens,    plus^ôd  qu'il  n'cft  propre  pour  faire pifsermiais  ion  enuiemalicieu- 
J^oyAr-   f^  2c  ignorante  efl:  conuaincue  par  Vulefcus ,  imprimé  par  ladili- 
^'^^^  '  "^    gcnce  de  lacqucs,  Dc^artihas  Médecin  de  Paris,  à  Lyon  par  lean 
^,,^  '      '  Hieyn  Alcmani4oi.^////.5.  c.  19.  de  V ifurïe^^y furie ^&ftrar.gti' 
Rhaf%s       rie ,  ordonne  particuliereme^it  la  pierre  bezoard ,  pour  les  marques 
tra5î:B.     de  laquelle  ie  renuoye  le  Lecteur  cuiieux  à  Garcia,  Monard, 
/î7  CM.  &  A  colla,  pour  les  y  apprendre.   Oi  TefTale  dit  que  ce  mot  bè- 
dc  hts  qt4t  2.oard  eft  Hebrieu,à  qu'il  fignific  Cardiaquc3&  que  c'cft  vnecom- 
accepemt  pQ^j^on.    le  (çay  biGu  qu'il  va  vne  coirpofitiondans  les  bouti- 
nàpeilos.    ^^^     '^  Apoticaires  nommée  bezoardiquc  dcicrite  dasla  Phar- 
macopée de  loubert,  Vautres,  de  laquelle  onfefcrt,au  lieu  du 
bezoard  5 aurresi:oii  ditticile  à  trouuer  :  mais  à  prcfcnt  nous  en  re- 
couuronsafTcz  facilement,  &  telles  que  les  fufdicis  nous  dcfcri- 
went,  &  nous  difent  qu'elle  eit tirée  d'vn animal femblabic à  vn 
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bouc  nommé  en  langue  Perficnne  Pazar  de  bazar ,  &  qu'en  Cora- 
zonc  on  l'apclle  coiruptcmcnt  bazar.commc  qui  diroit  pierre  du  p,       ^ 
Marche.poui  cequc  bazat  en  leur  langue  lignifie  Marché,  &di-  r^^^ZZ 
set  qu  e  cette  pierre  cft  propre  aux  dartres  eriiipelcs,fievres  tierces. 
c|uarccs,pcfl:iientidles,  dcmangeaifons,  galcs.ladreric,  &  tous  ve- 
nins, maladies  longues,  cpilepiies  ,tant  aux  petits  enfants  qui  tait- 
tenrencores,qu'auxgrands3  à  toute  vermine,  &  qu'elle  produit 
des  mcrueiikux  cflcts.  contre  lamclancholie,&  quM  cft  très- 
propre  d'en  mettre  quelqucsgrainsdedansie  médicaments  laxa- 
i\h,  pour  ce  qu'il  en  caufe  l'opération  plus  commode,  RhaUs& 
Auicenneen parlcntcn  leurs fynonymes^Sennertus/^.^A.f^/.z.  de 
Chymtcorum,  &c,  La  fympathie  qu'ont  les  faphirs,  les  perles ,  &  la 
pierre  bezoar,auec  le  cœur,  eft  a/îcz  connue.  Heurnius/.2  .r.  j..v.. 
thodi  adpr.ixtm.  Arnaud  traide  des  drogues  theriacales   mar- 

quequecettepierrcagitparproprieréocculte&inexplicabieaux 
plus  entendus.  Or  les  Arabes  appellent  le  bezar,  agir^,  les  Perfes 
beiaar,les  Hcbrieux  belzaar,  c'cftà  dire maiflre des  venins;car 
beldgnihemaiftre  &  zaar  venin  uoutesfoisAuiccnne  en  fcsSy- 
nony  mes  l'appelle  allozaber,  &  die  cruelle  refifte  à  tout  venin,  il  en 
dit  de  mefmc  a  la  partie  5.  §.49.  defcs  Cantiaues  f.  571.  U  terre 
reellce,aatrement  Lemnit^ne ,  le  Bol  d  Armenie,&  tout  ce  qui  eft 
cotraue  a  la  pcfte,n'eft  pasfeulemét  par  leur  riccité,c6me  quel qucs 
vns  veulent  :  mais  bien  par  leur  propriété  de  toute  leur  fubdance. 

ieiud  reictte  tout  ce  dont  iln'a  connoilTance,  autant  en  font  Aryt^nd. 
quclqu es  autres,comme San^orius ,  quoy  que  doétc,  commei  ay  ^^^^rcH. 
maïquepage  ly.iS.demon  Traité  de  la  fai^née  cy-deuant  du  -^i-'-'^'- 
Nanuel,autant  en  peut -on  faire  delà  corne  dc^Licorne,de  laquel  -  ''' 
leonenvoit&manicvne,enantvn  don  d'vn  Empereur  de  Pcrfc 
faitaCharlemagne  Empereur  &  Roy  de  France,  lequel  lalaifïée 
a  faind  Denys  en  France  dans  le  Threfor,duquel  vn  des  Relioicux 
a  la  garde  nomme  cette  année  François  Œeuiier  Relicjcux  Be- 
nedi.^m  :  cette  corne  pefe  douze  liurcs  fix  onces  vne  d^aeme  ;  {:x 
longueur  eftdefix  pieds  quatre  pouces  &demy,  la  arolfcur  du 
gros  bout  ou  ba  è  eft  de  fept  poulces  &  vn  tiers ,  f?  cauité  cft 
ue  quatre  pieds  huid  poulces  &  demy  i  le  tout  mefuré  exaéle- 
ment,lur  laquelle  couteau,  ny  la  lime  ne  mordent  que  ties-difti- 
cilciîient;  chofetres-afTcurécô^  par  moy  vcuë^cifayce &:mcfurcc, 
aufli-  bien  que  de  la  lenterne  de  ludas^  de  la  corne  de  Rinoccror, 
delaqudlci  ay  defja  parlé. 
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, *    ■'.    ■ cette  ligne  quatre  fois  en  falongucur 

fait  le  rond  du  gros  bout. 

• ' Cette  ligne  eftenduë  trente  deux 

fois ,  fût  la  longueur  de  ladite  corne  tenue  pour  Licorne^ce  dixiè- 
me d'Aouft  1645 . 
Al'immti      ^'^Y  '^^'^^  mefuié  la  corne  qu'auoit  cftc  fur  le  nez  d'vn  Rinocc- 
mtdicA-    fot  ayant  en  longueur  trente'quatrepoulces,&  dix-huidcnfa 
tnentAHS'  bafe  5  &  par  icelle  y  auoit  apparence  que  cet  animal  s  cftoit  appre- 
ftc,ouauoit  combattu  trois  fois:  car  il  fe  voyoït  en  cette  corne, 
commc  trois  emouleures,  &  icelle  alloit  en  appointant,  &  tranchât 
du  codé  quialloit  vers  lefront,&  la  i.  cmoulcure  vers  la  bafcjfc  ti- 
roic  corne  aiguillettes.  La  2. oc  3. de  même  :ç  a  eftc  au  mois  de  May 
l'an  léjpenuoyéc  de  Indcs,vnc  au  Cardinal  de  Richelieu,l'aune 
à  M.  Martin  Gicffici  General  delà  Marine, &  premier  Secrétaire 
dudit  Sieur  Cardinal5par  les  lefuites y  demeurant ,  icelle  corne  fa- 
cile à  fcier:  la  roiiellc  que  i  en  ayjpcfe  iix  onces  &  demie, eft  de  l'cl- 
pailTcurd'vn  demy-trauers  de  doigt,  &  eft  forttranfperente  en 
blancheur,  fepouuant  feparer  tout  facilement  ,  comme  fi  c'e- 
ftoient  pièces  rapportées. 

Terud  trouue  eftiange  l'vfage  6,qs  remcdes  laxatifs  qnc  i'ay 
ordonnez  auec  la  viande  à  vn  qu'il  auoit  traicté  long -temps,  fans 
aucun  allégement  d'vnc  fublurdité,  difant  que  c'cftoitvne  mé- 
thode nouuelle  ,  tellement  que  ce  Saigneur  auoit  eftc  diuer- 
ty  de  l'vfage  d'iceux  iquoy  qu'il  commençaft  d'cnfcntir  allcge- 
ment:  mais  luyeftantmonftre  que  Rhalis  /.  6.  ^^p/jor.dk  qu'il 
cft  plus  propre  de  prendre  les  médecines  ,  lefqucUes  purgent 
le  cerueau  après  fouperàThcurc  du  dormir  i  &  peu  après  dit, 
lorsque  tu  purges  le  cerucau,  baille  des  pilules  auant  dormir,  & 
après  auoir  Ibuppé,  pource  qu'alors  le  dedans  cft:  plus  fort  pour  at- 
tirer, tantducerueau  que  des  extremitcz.Mirepfus  §,  52.^.^9 1» 
Mirep'     veut  qu'on  prenne  les  pilules  pour  purger  le  ventre  a  l'hcure-du 
fus.  dormir,  &;r.i.§.2.^.467.  il  ordonne  vncpoudrc  dans  laquelle  le 

jirnAud.   fcamoncc  entre,  pour  manger  auec  toutes  fortes  de  viandes.  Ar- 
naud f.  15?.  de  fon  Ancidotaire  ordonne  vnc  poudre  lajiatifue  où 
lefula  entre,  ôc  veut  qu'on  la  donne  à  l'entrée,  au  milieu,  &  à  la  fin 
du  repas,  voire  aux  délicats,  conftipcz,  cholcrcs,  &  à  ceux  qui  ont 
^  quelque  maladie  de  caufe  froide.  Marcel/?.  385.  ordonne  vnc 

poudre  laxatifuc  où  entrée  trois  onces  de  fcam  jnee,pour  vferauec 
les  viandes  aux  repas.  iËginettcfaitlcmcfmc,/.7.<-.5:.^.  630.  ^cc 
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r.  loî.Tetrah.  \,ftrm.  j./>.  154.  Aduaire/. 5.^.9. fi?/.28o.vcut  que  iy£ce 
ceux  qui  abondent  en  pituite ,  en  bile,  en  gouitci,  qui  ont  mal  de-  ^UeiAtre] 
flomach^&fontruictsa  l'cpilepiic.Victd'vncpouo.reoulefcamo- 
néeentrctantaucc  la  chair,  qu'aueclcpoilTon.Accc  cncoies  t.  38 
59.^o.Oiiba(Ic/.5.f.  2^. col.  274.  Trallian  <•.  153.  Arnaud  fuf- 
di(5l  ordonne  des  vins  laxatifs,  pour  boire  aux  repas.  Faloppcc.  27.  j-^r  ,1'^*' 
de  MedicaT/i.pfirg.fiwplic.p.  ii4.ii6.dicqueles  aneiensuiéloyent  F^Hopg"' 
les  médicaments  laxatifs  auec  les  viand<;s. 

Terudaucc  ïcs  compagnons  ont  anatomisécurieufemcnt  les  Figues U. 
figues  laxatifucs  que  l'ordonne,  fans  y  rien  trouuerdechangc,nyà  xatifnes. 
l'odeur,  ny  au  gouft  ;  faifant  croire  à  ceux  cjui  fçaucnt  vn  peu 
moins  qu'eux,  qu'il  y  auoit  d'antimoine  au  dedans:  mais  s'il  cftoic 
autant  curieux  délire,  pour  apprendre  .Se  profiter  à  autruy,  com- 
me il  eft  de  nuire,  il  auroir  appris  dans  Hippocrate /.  ^/i'  r.;/.  vict. 
ACutJ.de ifjtcrms.^ffuJ.AQCtc.  ^6,TiîYcib,\.ferm.i,  Pline/.i6.f.8.  ^'PP°'^^^' 
MnîhîolL  4  r.  159.  Seruitor  Laggregat.  f  292.  Cûluf7i  i.  ce  qu'il  ^^ 
ignore,  &  qu'il  furettoit  dans  ces  figues.  jr,/^^' 

Aumoisdelaillet  1^54.  vn  Maiftre  Chirurgien  de  cette  ville  Mathioi 
de  Paris,  danslarucSaindc  Croix  delà  Bretonneric,  voulant  cP  Semit^r. 
faycr fur  fa  perfbnnc  vnremcde,  fans  gouft,  ny  odeur,  prend  du  J'-^'f^oire 
'  fublimé  furnommc  doux.qui  le  purge  ii  violemment  iour  &  nuic%  '^' 
qu'il  croyoit  rendre  l'amc,  auec  les  boyaux ,  en  cette  extrême 
euacuation  &  foiblefïe,  les  Saigneurs  font  appeliez,  qui  à  leur 
couOumc,  fans  iugcmcnt  &  à  l'eltourdie,  luy  ordonnent  en  peu  de 
iouïs  fc^pt  ou huia(aignées,&  quantité  declyftcres  remollitifs, 
puis  boire  de  laiwtdc  vache.qu'ii  rcuomit  toit  apres5puis  de  l'orbe 
inodc  i  en  fin,  après  auoir  paty  ce  flux  de  vétre  deux  mois, il  m'en- 
uoye  appcUcr  f'pluftoft  il  n'ofoit,craignât  la  ccfure&  perte  de  k  ui  s 
bonnesgiaces  )  lequel  ic  trou-iay  fur  Ton  baflln,  &  fort  fuiblc,  mon 
aduisfut  de  fe  nourrir  peu  à  peu  de  bons  conlu  mes  *S;  aliments,ad- 
ioufiant  àlacuite  d'iceux  quelques  a(liingcnti.&:coMoboratifs,ou 
aprcsla  cuite  qu'il  vfaft  de  thciiaque,  &  dca  pill ules de  cynoglofic 
aux  heures  propics  &  conuenables  ,  quitter  les  fiignces  ,1e  l.iid  &: 
l'orge  monde ,  eomme  e  flans  chofes  trop  humides,  relaxantes  Ic- 
ftoQiach,&  débilitant  la  vertu  retcntrice  &c  concodiicc:  mai^au 
contraire ,  s'ilefioit  neccffaire  qu'il  vlafi  de  la  corne  de  ceif  prépa- 
rée, terre  (igillee ,  c  mfee^ion  de  hyacinthe ,  &par  application  fur 
rcltomach&  ventrcd'huyle  de  coings  ,  de  myrtilles  ,  de  maftic, 
d'abfynthejdc  mulcate^de  baulme^de  Peiu,furnommè  Tolu,(5c 
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fJmblable ,  &  del' Antidote  de  Fcrnelnoramé refumptif pour  re- 
parer  &  remettre  fes  forces  &  embon-poinft,  à  pas  vn  dcfquels 
remèdes  ces  Saigneurs  n'auoyent  eu  le  iugement  de  penfer .  Dieu 
abenvmonconfeil&  remèdes, &  l'aforty  du  tombeau  ou  cette 
belle  préparation  du  fablimé  mal  faiae,&  toufiours  fublime,com  - 
meon  leprcpare,lesfaignées&ordrede  ces  Saigneurs Botaliftes 
l'auoient  po«é.  Par  cette  Hiftoire  le  Lcûeur  luge  quelle  aflcu- 
rancc  ondoitauoitencesgents,  puis  qu'ils  traiftcnt  fi  mal  ceux 
qui  font  de  leur  mcfme  ferment  ôccaballe,  comme  en  mon  Trai- 
té delà  faicnée,  i'avaffez  déclaré,  &  notamment  d  vn  Outtier 
fuëdesSrdins,^par  fon  beau -frère  au  ffi  BotaUfte  Par.ùen. 
Theffale  nie  que  les  vretcres  puiffent  eftre  tellement  dilatez 
au'vne  pierre  du  pois  d'vne  once  y  puifse  pafser ,  fortant  des  reins, 
fe  rendre  àlavcfcieSd  hors  d'icelle.fans  incir.on,dilatation  manuel- 
le,  ny  pincette,  ce  qu'il  dit&  débat,  fans  iugement  fur  ce  qui 

"^  ^Vn  îeune  Gentil-  homme  aagé  d'enuiron  vingt  -deux  ans,  grand , 
fort,  robufte,  fanguin.  cholere,  fils  d'vn  Prefident  de  cette  ville  de 
lr,.^u.-'  Paris .  rue  d«  Banardins ,  nommé  de  Brezay ,  fut  attaque  d  vue 
ru.  ^    '  ftrangutie,laquellcaduiétfouuétparles  veines  hcmorioidaies  les 

internes  tendantes  versla  verge,  &l'cnflant,empefchent  lecanal, 
d-icelle  verge  de  laiflcrpafler  l'vrine.Valcfcus/.4  c.  ii.Dehomr- 

retenus  aux  fenmies,  fen  et  fouuen:  le  pafsage  &  l'vrine,&  caufenc 
vne  fttanguricou  diftiUationd'vrine,  de  cette ftrangunc  a  vnclup- 
nreffion;autvementifchurie,dont  lacaafepeuteftrc,oud  mflam- 
mation,  ou  de  duteté.ou  d'amas  de  fang;  ou  de  ^eplfo"  '  °"  'J  ;^- 
ne  pierre  tombée  dans  la  vefcie ,  ou  d'vn  vlcere,  ou  du  debouchc- 
ment  des  deux  reins,  &  fans  toutesfois ,  comme  ja  a  efte  dit ,  aucu- 
ne apparence  dégoutte ,  de  laquelle  Gaynerius  Commemmohd^ 
cJLv^fsmu  ca.fol.  ipx.dit ,fur«mc  calcubf.  p^fi'o  dcmuHm 

ravûmc  imtada  ,  &  CMC  EfifhUrjfm  midicé-f.  Î46.  û't. 

tZZ  l  9.  c-  380.  dit ,  Si  le  malade  ne  fent  aucune  douleur, 
ti'emeurnv  enflure  ou  tcnfion  en  la  vefcie,  ny  inflamriiation  ;  fois 
.rsrMréau'il  va  pierre  aux  icins,ou  aux  conduits  de  l'vrine,  qw 
caufe  que  l'vrine  ne  pafse  point ,  ou  pafse  goutte  à  goutte ,  a  quoy 
ccsgiandscollofsesdelaMcdecineconfultantsn'auoientprisgar- 
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de.  PlufieiirsSaigncurs  au  nombre  dcfqucls  Terud  cfi:oit(coni- 
îî-ielccoq)  font  appeliez,  qui  le  font  fonder  Screfoudre  par  plu- 
(ieursoperateurs, fans confidcrcrqucle ventre n'edoit  aucuncméc 
élcuécparl'cnfleure,  ny  rcpletion  delà  vcfciejfans  douleur  aux 
reins,  ny  aux  cuifses.ny  en  aucune  autre  partie  de  fon  corps ,  fans 
aucune  enuie  de  pifser  ,  &  fans  prendre  garde  que  les  reins ,  donc 
les  vrines  vont  àla  vefcie  eftoient  bouchez,toutes  deux  ignoiâce,  u^ora^ce 
lourde  &  beftiale:  mais  commune  à  tels  fçauantcrcaux,  &  fans  biHuU. 
irouuer  dans  la  vefcie, ny  vrinc,  ny  pi errc^n y-autre  chofe  d'edran- 
gc,  &  fans  confiderer  plus  outre,  ils  demeurent  eftonncz,  &  or- 
donnent leur  felle  à  tous  chenaux  i  à  fçauoir  leurs clyflercs  com- 
muns, &  Icsfaignces  ,auec  leur  ràteniur^  au  bout  de  quelques 
ioursil  recommence  de[ifscr,  fans  incommodité  /ny  pendant  la- 
dite fupprefTionjdans  quelque  mois,  la  fupprcffions  retourne 
fans  aucune  incommodité,  fut  refondé,  fans  y  irouucr  auffi  peu 
qu'au  commencement ,  dans  quelques  iours  il  recommence  à 
pifser  ,&  pour  dire  en  vn  mot,  cette  /upprcffun  d'viinc  va  &:  viét  ^4-  iottu 
fifouuentpar  l'efpaccde  quatorze  mois,  qu'en  fin  elle  s'arrefta^''|/''^^^* 
plus  long-temps  que  les  autres  fois;  à  fçauoiry^/.v.7«/(f  cjuntre  tours,  ^f/^Jp^'^^. 
àccquelemalademedit,quoyqu'il  beut  tous  les  iours  quatre  ou  e^re  tn- 
cinq  pintes  d'eau,  par  lad  uis  de  ^cs  Médecins,  &  que  les  autres-  oûe. 
fois  il  eut  demeuré  de  pi(rerhuiâ;,dix,  quinze  &  vingt  iours,  fans 
aueune  incommodité,  comme  cnHeure  de  ventre,  &  difliculté  de 
refpirer,  qui  font  auant-coureurs  de  la  moi  t,  &  faut  croire,  qu'vnc 
partie  des  ferofitez  fortoit  par  les  pores,par  infenlîble  tranfpiratiô, 
&  par  le  col  qu'il  auoit  d'ordinaire  en  fueur  :  Or  à  cette  fois ,  & 
tout  à  coup  il  fut  fùfi  d'vnc  connu llîon  fort  eftrange  ,  en  laquelle  la 
tefte  cftoit retirée, tantoft en deuantjtantoft  en  derrière,  puisd'vn 
codé,  puis  de  l'autre ,  les  bras  retirez  ,  les  poings  ferrez ,  les  cuiifcs 
&  les  ïambes,  &:  pieds  feroidiffints  extrêmement,  les  yeuxfcren- 
uerfants,&  tournoyants  :  mais  fins  efcumc  à  la  bouche, la  caufe  de 
laquelle  eftvn  vent  mélc  auec  l'humeur  gluant  &  mauuais,  d'vnc  C^ufcl'cf- 
infigne chaleur,  iignedela crudité,  laquelle  n'eftiamais,  ny  bon-  "'^"^^  ^^^^ 
ne,  ny  critique,  comme  obferue  Louys  Duret  fur  les  coaques  §.  6.  '^'  ^^^'  " 
c.\2.de  dorfié'  lurnborum  afi^tib,  fur  ces  mots  ab  cllcboro ,  é'C,  &  £)^^^^. 
c'eftoit  tout  ce  que  trois  ou  quatre  perfonnes  pouuoient  faire  de  5^/  d'y. 
le  garder  de  tomber,  &:  cela  duroit  enuiron  vn  quart  d'heure.  La  rtnc  com- 
caufe  decesconuullionsfutiugéepar  moyprouenirdu  felde  l'v-  «'^  f^'f- 
lincarreftée,  comme  i'ay  dit  cy  deflus  foixantc  quatre  iours  :  car 
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ce  felfe  recueille  parles  Chymiftes  au  haut  du  vaifscau  5  &  non  au 
fond,  comme  les  autres  Tels,  pource  qu'il  eft  tellement  volatil:  que 
fi  on  en  laifse  vne  quantité  aller,  il  s'y  perdra ,  &  euaporera  tocalc- 
Cohmlfîo  mentjle  Tel  donc  eftant  monté  en  haut,  y  chatouilloit  les  membra  • 
^ue  ceft-y  fies  du  cciucau.  d'où  cts  accidents  furuenoicnt.  Ces  conuulfions 
&pArAly'  Q,j  fymptomes  de  ra>5tion  aniniale  ,  dépendent  du  mouuement 
•^'  depraué  outre  nature  i  font  contrariions  inuolontaires  ou  forcées 

des  nerfs  ou  mufcles  vers  leurs  principes  fymptomes  de  la  fon(5lion 
volontaire  blcfsée,  de  laquelle  le  mufcle  eft  le  premier  organe ,  & 
,     inftrument,  principalement ,  fclon  la  partie  nerueufe  nommée  te- 
fteou  principe,  à  ce  irritez  par  l'acrimonie  du  fel  de  Tyrine  rcte* 
nuë,en  ce  fuicd,  ou  par  quelque  autre  maligne  &  veneneufe  qua- 
lité, procédante  des  parties  bafses  qui  chatouillent  les  mufcles  & 
JOnret'      nerfs  d'iceux.Duret  f.ii.§.^.  (j/(?Z)<?ry^,t:>-T.cy-defsus  marqué,  di(5t 
que  la  conuulfîon  eft  au  mufcle,  &  la  paralyfie  au  nerf  médul- 
laire. 
CênHulBos      Des  conuullîons,  quoy  qu'il  en  aitefté  jaditcy-defsuSjles  vncs 
Muerfes,    font  nommées  En^profiotonos,  en  laquelle  la  tefte  panche  fur  le  de- 
■&  leurs     uant,  qu'on  ne  peut  que  tres-difîicilement  redreffer ,  l'autre  opi- 
Ihtonos^Xd,  teftcfecouibantj&: retirant  par  deriicre,  auec  peine 
au{fi  d'eftre  redrefiée ,  l'autre  Tétanos ,  en  iuqueik  la  tefte  eft  ban- 
dée, tant  d'vn  cofté  que  d'autre  des  épaules  :  outre  ces  trois ,  on  en 
copte  encores  d'autres  en  d'autres  parties,  comme  Strabifrnus.o^v 
eft  l'œil  louche.  Trif/nos ,  retircmcnt  de  in  mandibule,  spafmus 
(?/;2/V/^^,  retire  ment  de  la  bouche,  ^^/^/-^y/j-  du  membre  viril,  & 
r Epilepfte.   Hippocrate  met  toutes  ces  conuulfions  fous  deux  eau - 
i^s^  commea  eftédit,inanition  &  repletion  des  neifs ,  ou  mufcles: 
cariceux  eftants  trop  pleins ,  ou  trop  vuides  &  (ces  fe  retirent  vers 
leurs  principes  outefte(qui  font  deux;  l'vn  dcfqucls  eft  vers  l'tfpi- 
ne du  doSjl'autre  vers  la  tefte)  inuolontairemét  ^en  la  conuulliô  les 
f  euls  mulcles  attirants  patifsencrmais  à  la  diften[ion,non  feulem,ét 
les  artirantsimais  auffi  les  extendants,&  mefme  en  la  conuullion  le 
cerueau  eft  le  plus  affligé  i.  mais  à  l'extenfion,  Pcfpine  du  dos,  &  le 
cerueau  par  confcntement ,  &  la  diftindion  qu'il  y  a  de  la  conuul- 
fionàla  diftcntion,  eft  que  la  dernière  eft  maladie  très  aigué,  à 
caufedcladiiïicultç  de  la  refpiraiion  fui  uenuë  par  le  grand  froid 
du  corps ,  qui  a  empefché  le  mouuement  de  la  poidrine  ,  eftendu 
•les nerfs, abbatu les  forces, &dilîipc  lesefprits.  Hippocrate/, ^<f 
dicbiis mlicAtoYUi  %-%Àclntèrnis n^fc^, §. jp,  ^o.  6i, did  que  ks 
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trâuau^j  les  cheucesjlcs  luites,  les  playcs,  les  fardeaax  trop  pefancs 
à  leuerjlctrop  courir  &  femblables  caufcs  pcuuent  émouaoir  la 
conuuUion3&  commeauflî  font  les  vers,  foicnt-ilsau  ventre,  efto- 
mach3&  autres  parties  du  corps,  &/.  4.§.45.^fWtfr^.ditqu'ily  a 
des  vers  plus  longs  de  deux  ou  trois  coudées,  &  qu'ils  font  comme 
raclcures  de  boyaux  j  plats  &  larges,  qu'ils  fc  rompent,  &  qu'on 
les  tend  aufîi  en  forme  de  boyau,&  que  la  perfonne  qui  en  a.eftanc 
à  jeun,  les  vers  motcnt  vers  le  foye  caufent  des  douleurs  au  ventre,  ^^^^^ 
d'efcume  à  la  bouche ,  cmpefchant  la  voix ,  débilitent  tellement,  /^^  ^"^^;^. 
que  difficilement  fe  peuucnt- ils  remettre,  quelqucsfois  ils  caufent  qtttlsfot' 
douleur  au  dos ,  pourcc  qu'ils  font  là  arrefteZjque  fi  ces  vers  larges 
ne  font  poufséshors  par  remèdes, ils  nefortirontpasd'eux-mef- 
mcs:  mais  ils  vieilliront  dans  les  boyaux,  les  versnes'engendicnt 
pas  de  toute  pourriturci  mais  feulement  des  humeurs  cruds,  craf- 
fes,&fe  pourrifsants,&  tels  qu'on  trouue  aux  boyaux i  mais  nulle- 
ment dans  les  veines,&/.4.§.  ^'^'demorbispopul.  d\di  qu'vn  vieil- 
lard eftant  malade,  &  comme  furieux,  fut  guaryauîfi-toft  qu'il 
euft  vuidé  par  vomifïcment  vngros  ver,  aucc  vn  peu  de  viande.  Menu- 
}Azi(:^ù{\l,%.c,% .f.ùfiZ .dû f.brth,  Amat!' s Lufitanus centur,  'j^cu-  ^'^^• 
y.î/.^3.marquent  des  vers  fortis&  tirez  hors  des  yeux,  fans  aucune  ^^^I^J 
incommodité  delà  lôgucur  de  demie  paulme,&  Guillcmcau/.ii.  ^^^^  * 
c.  5.  des  maladies  des  yeux,defcritdans  le  blanc  d'iccuxy  naiftre 
quelques  vers,  comme  des  petits  poulsou  cirons  qu'on  tire  auec 
vne aiguille.  Durct r.  13. §.1^.^.21 8. ^^/A^wf^rr/^^^M aux coaques, 
dit  la  matière  des  lôbriseft  le  chyle, qui  n'eftiamais  qu'au  vétricu-  Durât. 
le  &  boy  eaux  gre(les;mais  les  tcnis  ou  vers  larges  s'cngcdrent  dans 
le  fétus,  tandis  qu'il  cfl:  au  ventre  de  la  mère.  Hippociate  confir- 
me cncores cccy, /.  4.§.45./;.287.fl'^wcr/'/.f,&endonne&lacau- 
fe,&  la  raifon.  ÊtSandorius  l.i^.c.  2.^.502.  Mcthod»  vit.  crror.  dit 
quelespilules  faites  d'alocs,&chercbentine tuent  promptemcnt 
les  vers,  vne  dragmedc  coralline  en  poudre  bcuc  aucc  du  boiiil-  P^^^^^^ 
Ion,  ou  d'eau,oude  vin  blanc  tue,  &  fort  du  ventre  les  vers  du  me-  '^^^^^^ 
me  iour.  Beniuenius  dit  que  les  vers  eau  font  des  conuuKions ,  epi-  ^^„/^^. 
Iep{îes5& autres  incommoditcz.  LinfcotHollandoisr.ô.dcfana-  „^^j 
uigation  des  Indes  Orientales  marque  àc%  vers  comme  cordes  de 
kuh  de  deux  ou  trois  aulnes  de  long,  engendrez  aux  iambcs,ô:  le 
moyen  de  les  tirer. 

Aux  Hilloires  admirables  de  S.  G.  S.  p.  51^.  eft  marque  ^^«f^^^*^ 
des  vers  larges  fottis  des  corps  malades  de  quarante  pieds  de  ^o/j/-- 
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de  long     long,  &  allègue  Placer  en  fcs  Obrciuations  dans  lechap.dcs  vers, 
s.  G  s.      BodinenfonTheanredc  nature/.  586.  marque  en  vn  ver  trouué 
PLuer.      ^gp^j  jç5  entrailles  dVn  homme  qui  auoit  trente  cinq  pieds  de  long, 
°  '"'    cobien  que  la  longueurdesinteftins  de  l'homme  ne  pas  paGé  (cpc 
fois  fa  hauteur.  Amatus  Lullcanus  centnr,  ô^curatqûç,  marque  vu 
de  qifacre  coudées  de  long  forty  par  vomifTement.  Duretcn.  de 
hy^oconàYtis%.\^X\iK.  ces  mots  Fentris  ferx  des  coaques  dit  que 
les  lombî  is,  &  le  renies  s'engendrent  au  ventre  :  mais  les  vers  af- 
carides s'engendrent  au  (iege,  qu'on  fort  affcz  facilement  les  lam- 
bris &  efcaridesi  mais  non  les  tanies,  qui  font  vers  platSj&auffî 
longs  que  font  tous  les  boyeaux,  &  ne  les  croit  pas  plus  longs, mais 
Moiiard  l'expérience  dès  cy-dtiïus  nommez,  &  ce  que  i'ay  veu,  mon- 
coyitre    le  {^]c  ie  contraire.Monatd /.  dts médicaments  des  Indes  Occiden- 
talcs/.î.de  la  Verueine  ditquebcuuant  parplufieursioursle  fuc 
de  Vcruàne  dépuré,  chalTe  admirablement  les  vers  hors  du  corps. 
Arnaud  L%.c.-L\ule lumhricïs &  djcaridtbiu col.  122^.  dit  que  la 
diucriîtc'des  vers  procède  de  la  variété  du  ilcgme:  car  .du  tlcgme, 
fàlé  font  faiifls  les  vers  longs ,  &  rondSjdu  £cgme  aigre,  les  courts 
&  ronsj  les  longs  &  larges  du  naturel ,  les  courts  &  larges  nom  mez 
cucurbites,  pource  qu'ils  reiîemblcnt  à  la  graine  de  courge,.,  & 
quelques- vn&  veulent  que  ceux  qui  font  longs  de  deux  biaffécs 
appelle  z  ceinture,  foient  engendrez  de  flegme  vitré ,  &  quelques 
fois  ronds  aux  bGyeauX;gre{lcs&  maigres,  &  principalemerit  au 
borgne  ou  cxcum.. 

Retournons  donc  à  nofire  Hifloirc:  car  cefle  digrcfïîon  cftoic 
nectifaire, fi  l'arreft  dervrineauoit  troublé^lcs  parantsau  com- 
mencementjCes  conuulfions  furuenuës  les  troublent  encoresplus, 
tellement  que  leconfeil  rappelle,  la  refolution  futde  leclyfteri- 
fer,  faigncr ,  &  puis  trépaner ,  ce  mot  de  trépaner  fît  appréhender 
[espère  &  mère  ,  depcrdreleur  fils,  fur  ceftcapprehenfion,on 
leur  donne aduis  de  me  parler,  on  ameine  le  malade  chez  moy.,où 
cftant  5  &  refpondant  à  mes  demandes  ,  il  fut  foudain  faifi  de  ladite 
conuulIîon,&  empefché  d'en  tomber  par  trois  hommes  qui  l'a- 
uoient  accompagne  chez  moy,  la  conuulfion  eftant  ceflee ,  &:  ayat 
donnéàconnoiihcà  M.  fa  merejacaufedccemal  procedce  du 
fcldeTyrincarreftce,  comme  ja  elle  dit,  &  que  le  trou  qui  feroic 
fait  à  la  peau  parle  caudic,  ou  couteau,  &  à  l'os  par  le  trépan,  n'o- 
fteroit,ny  le  fel  monté  entièrement  5  ny  n'empcfchcroit  vn  autre 
dVcutrcTjd'y  monter,  elle  connut,  tant  par  ces  raifons  qu'autres 
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que  i'apportay  que  ce  confeil  irepanatoireauoit  cflédôné  fans  rai- 
fonjfansiugeraentjfort  tcmcrairenient,&  àreftourdic5tcllemcnt 
qu'ayant  cfcrit  mon  aduis ,  &  ordonné  les  remed es  propres,&  fpe- 
cifîqueSjilncfucplus  parlé,  ny  de  faignée,  ny  de  trépan i  mais 
d'vn diligent  &  fidelle  Apoticaire,  f  rare auiourd'huy)  qui  bail- 
la les  remèdes  faits  en  ma  prcfence  j^qui  fçay ,  Dieu  mercy ,  ton- 
noiftre  tout  ce  que  i*ordonnc)  que  Dieu  bénit,  par  Icfquels  des 
pierres  grofTes  comme  de  petits  pois  fortirent,  puis  de  plusgrof- 
Xts^  &  en  fin  eofbrcit  vne  pefântplus  dVne  once  de  figure  quarée 
Ôcrabboteufe  qui  le  trauailla  cruellement,  paflant  par  l'vretere 
gauche,  laquelle  enfadcfcentcrefaifoitafîezfentir  par  le  mala- 
de qui  monftroit  l'endroit  de  la  defcentc  &  douleur  de  momenc 
en  moment,  iufqu  a  ce  qu'elle  fut  tombée  dans  le  baflTin  queMô- 
fieur  Bouuard  fon  Médecin  ordinaire,  &  àprelcnt  premier  Méde- 
cin du  Roy  jtenoit,  après  laquelle  vne  autre  plus  longue  &  plus 
large  i  mais  non  fi  pefantc,  pource  qu'elle  elloit  fpongieufe,  & 
comme  pierre  de  touue  ou  ponce  :  &  ce  qui  eft  à  noter ,  c'eft  qu'il 
en  auoit  défia  rendu  plufieurs  toutes  feches  ,fans  aucune  vrinc ,  ôç 
lefquelles  ne  retournèrent  couler  à  raccouftuméejqu'apresqu'v- 
ne  vingtaine  de  pierres  fièrent  forties,  lefquelles  on  m'enaoyoic 
monftrer  à  mefurc  qu'il  les  auoit  renduës,&  que  ie  leur  rcnuoyois. 
Or  après  toutes  cts  pierres  forties  vn  couple  de  iours,  le  malade 
bièn-difpoft  me  vinft  voir,  auquel iedonnay  Ibrdre&le  régime 
qu'ildcuoitobferuer  pour  ne  plus  engendrer  des  pierres,  ou  em- 
pefcher  que  celles  qui  pouuoyet  refier  dans  les  reinSjnc  s'y  grolfif- 
fent  :  s'il  a  fuiuy  mon  confeil  ou  non,  ic  n'en  veux  rien  dire ,  vne 
chofefçay-iebien,c'tn:  qu'à  fon  retour  des  guerres  de  Pied  m  ont, 
il  m'afiTcura  n'auoir  fenty,  ny  fentir  aucune  incommodiié ,  &  par 
après  s'en  alla  à  la  guerre  en  Hollande,fans  auoir  cncores  fenty  au- 
cune chofe  des  maux  précédents  par  la  grâce  de  Dicu.S'enfuiuent 
les  figu  res  de  pierres  forties  par  la  verge/ans  incilion  du  fils  de  M.  PrefJent 
lePrefidentde  Brefayajgéd'enuiron  vingt-deux  ans,  fe  tenant  à  ^^^^'f^y^ 
la  ruë,&  tout  ioignant  des  Bernardins.  Qopy  queEK]ret^.2z.§.5,  Burct. 
</(?WlPr^;/^'<f/7f^^.36I.furlescoaquesn'eltlme  aucun  remède  pro- 
pre pour  ofter  le  calcul  que  la  taille  jmiais  plufieurs  grands&do- 
dcs Médecins  monftret  lecontraire,outrerHiftoire  cy-dcfius,& 
Fallopc  c.  \i»  de comfof.  medtcam .^ .\6 9,mzxo^t  les  remèdes  pour  F^ilappe. 
rompre  la  pierre  cnlavefcie,  5«:loannes  Rudolphus  Camerarius  Caméra-^ 
Obferuations  34-5 J^j^-^y.  Centurie  54.  Syllogos  memorAhiium  ^^^* 
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Tr4lli4ft.  medicesdeUpidefîephreticù,'Eti:ï2L\Y\2in  l.  S.ciJeafcciihmremm 
marque  comme  par  miracle,  Colomn.  17p.  auoir  employé  la 
myrrhe  troglotitc  brûlée  àappaifcr  les  douleurs  caufécs  par  les 
pierres, &  faid  fortir  icelles brisée  dans  lavefcie,  auec  quantité 
de  crafTe  ,  &  ce  remède  peut  cftre  (dit-il;  appelle  Main  de 
Dieu. 


pierre 
quarréc 
I48. grains 


a  a  b    _    ^ 

3 — / Celte 


gXpefant  \      piciTe  marquée  par  5  eft 

I  jeptantedeuijr^u^  platte  d'vncofté,  finlflant 
en  pointe  de  couleur  grire5ne  pcfant  qu'vne  dragme,a,  ajC'eft  la  IÔ-' 
gucur ,  a,  b ,  c'eft  la  grofTcur  d'icelle,  &  en  a  rendu  vingt  deux  au  - 
très  de  diucrfes  figures,  &  pois  dedans  (ix  iours,  &  toutes  amaffées 
n'ont  pefé  quencufdragmcSjentrelcfquellcsy  cnauoit  vnepefant 
demie dragme,blanche,claire,tranfparante,  &  vne  autre  vnpeu 
moindre quarrée 5  blanche,  grife,  &  tranfparante ,  c'cftoit  le  26. 
Mars  1619.  Ton  vrine  ne  fortoit  du  tout  point,  auoitefté  faigné 
trente  deuxfoisparfes premiers  Médecins. 

4  * a  j b  Ceftemarquée4futrenduclcleudy2  8. 

fuiuantjil  en  a  rendu  quatre  autres ,  dont  l'vne  eft  longue ,  a,  b,  fa 
couleur  eft  grife,  va  vn  peu  eftreciflant ,  pefe  trois  dragmes  <5c 
demie. 

j  * *  I b  Cefte5:a,a5cVftlalongueurjàbjIalargeur, 

fa  figure  eft  en  poire  lifïéc,pcfe  deux  dragmes  &  dcmy  fcrupul ,  & 

n'a  encorcs  pifTé  ^ ^  ccfte 

ligne  marquée  b  b  eft  celle  de  la  pierre  qui  a  efté  rendue  leVen- 
dredy  fuiuant  2  9.  rabboteufe, ronde,  vn  peu  creufe  d'vn  cofté ,  de 
l'autre  rou  {Te,  blanche,  &  folide,  ne  pcfe  que  quatre  dragmes  & 
demie,  &  cefte  ligne  eft  celle  de  fa  rondeur,  toutes  cnfemble  ont 
pefé  quatre  onces  &  vne  dragme. 

La  dernière  pierre  eftoit  quarrée  comme  la  première,  de  diuer- 
Tes  coulcurSjtellemcnt  dure  qu'on  en  tire  le  feu  auec  vn  fufil,&  pe  - 
feneufdragmesj&  icellc  eftant  rendue,  a  piiré,&  du  depuis  a  vef  eu 
cinq  ans,  fans  auoir  rcfrentiment,ny  de  pierre,  comme  i'ay  dit  cy- 
dcfllis,&  àce  qu'on  m'a  dit,eft  mort  de  pefte  à  fon  retour  d'Holan- 
de,  hors  de  Paris.  Dieu  en  tout  fbit  loiié,  K^men. 
«    .  Sur  la  dureté  des  pierres.  Voy  Beotius  de  Booth/.  de  gemma- 

rum  dr  lapidum  hiflortA  /.i  .c.  16./.  2  7.  &  fur  CCS  diflicultcz  d'vriflc 
on  a  fait  CCS  vers, 
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Curia  nihil ,  flrangtirguttas^  dtjfu  rquefer  h  or  as, 
Qyil  faut  entendre  ainïi  ifcuria  ,  Stréingnria ,  D.jfuria^  i'ay  veu 
vue  pierre  pefante  enuiron  dcuxonccs,ayant  la  foi  nie  d'vn  oyfcau, 
laiedetres-bié  formée  de  couleur  noire.UnTéc, polie  .le  corps  eus,  „ 

I  ••        •  1  1     -i:.  ^1  j    ^    1  i       Bonnet 

la  queue  noire  entre  les  mains  de  Bonnet  Cliuurgien  de  rubbe  ç^.^ 
longue,  &  excellent  Lithotome ,  &:  homme  de  bien  a  Pans ,  Te  te-  -/^^ 
nant  près  de  l'Hoftcl  de  Bourgogne,  qui  l'auoic  tiicedcla  vcfcie 
d'vn  Aduocât,  fans  danger.  Zacutus  Lufitanus  obferuation  135.  z^cutm. 
U^Je  frax'tmedic.  Adirab  en  marque  vne  trouuée  en  vn  icunc 
garçon  aagé  d'cnuiron  quinze  ans  ,  eftant  mort ,  tout  de  mcfme 
qu'on  dépeint  le  Soleil ,  groflc  comme  vnc  petite  paulme  :  mais  il 
n'en  defcrit  pas  le  pois.  Pour  les  caufes  de  la  pierre  &:  fables,  Voy 
Gilbcrtus  A  nglicus  r.  de  Lipide  renum  ^  l'eficx ,  il  met  auec  les  au- 
tres do(51:es  la  quantité  de  rhumeurj&  maticrejla  vifcofuc  d'  c^lle, 
la  petite  eftrcflifïlure  des  pafïages  ,&la  débilite  &;foibKll'e  de 
la  vertu  cxpulfiuc,  lefquellcs  trois  font  ordinairement  aux  enfants, 
c'eft:  fueille  258. 

Cette  cure  arriuce  jplufleursSaigneurSjentre  autres  Tcïud,  ne 
pouuantcomprendrecétœuurc,  publièrent  que  A.uoy  fuppoR  les  ^'^tr 
pierres,  les  faifant  tomber  de  mes  mains  dans  le  balTm  que  le  te  ♦  '^^«/'^^' 
noy,  le  preffant  depilTcrjàquoyiln'obeïfsoitque  difticilcment,à  rj  c^^^ 
caufe,difcnt.ils5  qu'il  efloit  melancholique  ,  hypocondii.'que: 
Mais  cftans  conuaincus  d'impofture  &  calomnie  par  les  père  «5c 
nicre,^  autres  qui  lafTufoient  chez  luy,OLiien'aaoyiamaisefléj 
fix ou  fept  d'entre-cux  aiïcmblez  fous  l'eftenJart  de  Terud  ,  allè- 
rent trouucr  conduitfts  de  rage,  d'animoiité,  &  d'enuie  contre 
moy.  Monficur  du  Vair  Garde  des  Se  aux  (  qui  piiloit  fort  à  mou 
aduantage,ôc  decette  cure,  &  d'autres  que  Dieu  auoitfaiLU'S,^ 
faifoit  encorcs  par  mes  mains  ,  voire  dans  leconfeiUi'iccluy ,  qui 
occafionna  pluiieurs  grands  Seigneurs  iSe  Dames, &  de  me  confuL- 
ter,  &  voir  le  malade ,  &  les  pierres  lefquelles  mefme  le  Roy  vou- 
lut voir,  «Si  luy  furent  apportées  lors  qu'iUlifnoit:  carie  ncles  auoy 
pasgardccsi  ainsrenuoyées,  après  les  auoir  veucs  aux  pcte  &  mè- 
re) luy  difant  que  ce  que  i'auoy  fait  en  cette  cure,  cftoit  par  Magie, 
&  que  i'eftois  vn  grand  Magicien,  dequoyce  ù^c  &:  dode  Sei- 
gneur fe  moqui,&  par  râlions  euidcnies ,  leur  monltraleur  grande 
ignorance ,  6c  extréiuc  cnuie,  leur  ignorance  groffiere ,  &  cnu jc 
auoxicieufe^vtatciu'iisdifentle pis  qu'ils  pcuucnc  que  le  fuis  vn  lar* 
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ron  plagiaire ,  fans  qu'ils  y  ayent  aucun  interrcft,  puis  que  ce  n^eft 
rien  du  leur,  &  puis  ic  die  à  qui  iel'ay  pris,  &mcfme  de  quelle 
bource.  Deiapoudredelimpathie,parlaquelleles  playessôcgue- 
ries,en  l'appliquât  fur  le  linge,  teint  du  fang  d'icelle,  S3.s  mettre  fur 
la  playe  autre  chofc  que  du  linge  blâc,&  fans  voir  le  blefscja  pou- 
dre n'eftant  faite  d'autre  chofe  que  du  vitriol  blanchy  au  Soleil ,  ie 
dy  vitriol  bleu  &  tranfparant ,  auquel  quelques-vns  adiouftenc 
peu  de  gomme  tragagant,  (ce  que  ien'ay  encores  fait)  obfcruant 
de  ne  tenir  la  boëté  où  eft  la  poudre  en  lieu  trop  chaud ,  &  de  peur 
d'efchauffer  le  lieu  malade  j  mais  pource  que  la  guarifon  eft  prom  - 
L  Au-       J.Ç  ^  afseurée ,  ils  la  mefprifcnt  du  tout ,  ils  ne  font  qu'amufer 
,'*,^'*"  le  peuple  5  fans  entrer  en  la  deffencedeleur  ignorance,  ôcn'ofant 
^4£i(f.     prendre  les  liures  des  anciens  approuuées,  ils  iargonnent  par  leurs 
^«4,3. 4.  médifances& calomnies  de  ceuxdefquelsilsnepeuuent  furmon- 
l.icUe    ter  lia  fcience  ,  l'expérience  &  la  bonne  confcicnce  ,  tafchanc 
l'Hiftoire  (Je  renuerfei  les  |meilleurcs  loix  eftablies  par  l'antiquité  des 
fiatfirelU  piQs  célèbres  Médecins  receuëspar  les  plus  célèbres  Vniuerfitez 
de  Pltne.   ^^  inonde,aufquels  fi  on  oftc  le  babil ,  il  demeureront  comme  vne 
fiuttc  fans  vent  :  les  iniures ,  que  mes  enuieuux  difent  contre  moy 
c'eft  la  lie  de  leurs  mefchancetez ,  &  leur  rufe,  finefse ,  ôc  férocité 
ne  manque,  pource  quelles  ont  pris  la  place  de  la  vertu,  &  la  me  f- 
chancetc  n'a  iamais  que  trop  d'efprit,  pour  exécuter  ce  qu'elle 
prétend:  ils  difent  que  c'eft  par  fortune  que  ietrauaille  :  mais  Hip- 
pocrate  leur  enfeigne  /.  delocts  in  homine  § .  57 .^.  12  5.  que  la  fortu- 
ne ne  fait  rien,  mais  bien  la  fcience,  que  le  curieux  voye  ce  pafsage, 
oùiltrouuera  dequoyfefatisfairc,ilsne  m'ofent attaquer  l'cfpéc 
aux  poings,  ils  font  pour  me  rendre  odieux ,  courir  des  bruits  fçan* 
daleux,  aupreiudicedema  réputation  :  ce  font  des  taureaux  fu- 
rieux, des  ccntaures^descheuaux  indomptez,  defquels,  pour  cf- 
cumc  comme  Cerbère,  n'ont  quelefeu&  la  rage  en  bouche.  L'in- 
firmité  humaine ,  &  ignorance  es  chofes  les  plus  hautes  &  cxcel- 
lentesjne  permettent  d'en  connoiftre  la  caufe,  qui  fait  que  nous  en' 
attribuons  ra(5lion  au  Diable,  &  lors  que  les  ignorants  manquenc 
de  connoiffancc  &  de  raifons,  ils  recourent  à  l'iniure,  mcdifance,  & 
abboyement  comme  chiens  :&  tels  font  mes  cnuieux,  qui  publiée 
mefme  que  ie  dy  que  fi  Dieu  neguarit  pas,  que  le  Diable  guaric 
ces  maladies  pourlcfquelles  ie  fuis  appelle  à  leur  honte  confufe. 
Mais  iene  fuisfeulen  ce trai(5tement  :  caries  enuieux  de  Cardan 
voyants  les  cures  admirables  quils  n'auoycnt  peu  faire,  &  qu'il 
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fàifoit,  l'accufbient  de  Magie  /.  de  curationihus  admirahilihus  p, 
151.  Ces  vulgaires,  Rabauds  Se  dommageables  Médecins  mar- 
chent en  ténèbres ,  fuyant  la  lumière,  ne  pèchent  pas  feulement 
par  ignorance  >  mais  par  malice  endiablée,  ne  fçachants  les  vrays 
préceptes  &  lumière  de  la  Médecine.  lenem'amufcpoint  à  beau- 
coup dire,  &  à  bien  faire,  eux  au  contraire ,  à  caqueter ,  charlatan- 
ner  &  bohëmier  pour  attirer  l'argent  delà  bourfe,  leur  entrée  efl: 
fansfortir  de  chez  les  malades,&  h  on  leur  di(5t  qu'on  les  enuoyera 
appeller,  s'il  eftneceiTairc,  ils  diront  effrontément  qu'on  n]en  pren- 
ne pas  la  peine,  veu  qu'il  eft  ncccflàire  qu'ils  retoiirnent,fi  que  plu  - 
fieurs  malades  ont  efté  contraints  de  leur  dire  qu'ils  ne  fe  vouloiéc 
plus  feruir  de  leurs  confeils  ;  mais  moy ,  mon  entrée  eft  ma  fortie , 
pource  que  la  où  il  eft  necclTairc ,  i'ordonne ,  ou  verbalement ,  ou 
par  efcrit  tout  à  coup,tout  ce  qu'il  faut  iufques  à  la  guarifon ,  eux 
peu  à  peu  i  mais  toujours  leur  faignotterie ,  clyftere ,  caffc,  fyrop 
derofespalles,  &  pour  authorifer  leurs  a(5tions,  appellent  leurs 
fcmblablesqi^  participent  à  leur  butin,  appellent  les  autres  loups 
pour  en  manger  j  le  confefïè  ingenucment  ne  m'eftre  iamais  pla 
au  caquet,  eux  au  contraire, ignorants  la  vraye  prattiquc  de  trai- 
ter vn  malade  s'amufent  à  difcourir  des  neges  pafsées ,  ceft  à  dire 
des  chofcs  qui  ne  touchent  point  le  fond  du  mal  j  mais  bien  le 
fond  de  la  bourfe.  Rien  ne  deuient  pire  par  leurs  mcdifan- 
ces  &  moqueries  ;  mais  par  le  contraire,  ce  qui  eft  bon 
(Comme  l'oreftant  tiré  de  la  minière,  &  mis  en  pièces)  en  re- 
luit clairement,  &  fe  rend  plus  refplendifîant  ;  ie  fuis  ennemy 
d'arrogance,  dccautelle,dc  menfonge,d'infolence ,  &  hay  toutes 
telles  manières  de  gens  coinquincs  de  vices  i  mais  ie  fuis  amy  de 
vérité,  d*honneftetc,de{incerité,  &  de  ces  finges  quife  veftent  de 
larobbcd'Hippocratc,  Galien,  Auicenne,  Rha(is,&:  autres giâds 
dodes  Médecins,  comme  ceux  delquels  Lucian  Hure  premier. 
Dialogue  des  Remuants/».  1 5^.paile,qui  fedifoicnt  Platoniciens, 
Ariftoteliciens^ôc  femblables,  fans  en  auoir  rien  que  le  nom,com- 
medemefme  remarque  Hippocratc/.^/^/^^^,  tout  au  commen- 
cement ,  difant  que  l'ignorance  de  plufieurs  qui  exercent  la  Mede- 
cine,tafait  mefprirer.  Or  dcfsus  cefte  Magie,  ledit  Seigneur  Gar-  j/^,^^ 
de  des  Sceaux  leur  fît  bien  connoiftre  qu'ils  ne  fçaucnt  pas  que  ^^gf^^ 
r  Antiquité  appcUoit  les  Sages  en  Grec  Mages,  en  Egypte  Preftres 
&  Sacrificateurs,  en  Perfe  auffi  Mages,  aux  Indes  Gymnofoplii- 
(les,  en  Gaule  Druides ,  kfquels  George  Venctien  /.  2 .  ^ .  j.p.  6  o« 
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de  i'Hiftoire  du  monde,  didt  les  Thalmudiftes  vont  materkïc^ 
menr,  lesCaballin:vsrpincuLlcmcnt,&  peuutri  t  eftrcmisau  rang 
dc6  Mages3&  /,  4.  c.  ç.  ceux  qui  font  nommez  Mages ,  ont  premiè- 
rement eftudic  en  la  Médecine, pour  apprendre  &l  fçauoir  que  ceO: 
qu'il conuient  àcha(seilacholere,leflcgme,  la  melanchulie,  ce 
qui  eft  propre  à  tempérer  le  cceur,  le  foye.l'cftomach ,  &  telles  au . 
très  parties,  &  a  fîndc  le  fairemieux,ilsy  ontadiouttêrAftrono* 
mie,  eOimantsque  lesinfirmitez,  &  les  natures  des  herbes,  des  ra- 
cines,&:  des  autres  chofes  m  edecinales  fe  pouuoicnt  facilement  iu. 
ger  par  les  Piinettes  &  Edoilles ,  à  qui  elles  conuitnnent.  Ce  moE 
ou  nom  de  Magicien  courant  parmy  les  com  pa  gnis  vn  dode,  Se 
duquel  l'eftoy  conneujrefpondices  Meilleurs  ont  raifon  de  le  nom- 
mer Mdgifcteriy  i'aiTcare  qu'il  l'eft ,  en  quoy  il  les  furpa/Te ,  qui  les 
fie  tous  rire, après  qu'il  leur  euftdeclaié  commeilleprenoic,àla 
confufion  de  mesenuieux,&  adiou(la-:cefte  enuieufe  calomnie  eft 
ïémoigriageaflcuré  qu'il  eît  plus  qu'eux  5  veu  que  iamais  on  n'en- 
nie  vn  moindre  que  foy ,  &  fontli  iniques,  qu'ils  le  haiÏÏent,  non 
pour  fa  pcrfonne>  mais  pource  qu'ils  ignorent  ce  dequoy  il  a  con- 
noi(rance,&  que  leur  faute  d'eftude  ne  leur  permet  de  compren- 
dre-, mais  qui  voudra  voir  laragc  de  mcsennemisenuicux calom- 
niateurs, au  vray  &  naturel  dépeinte,  Voyeattentiuement  Lucian 
frn  fonTrai(5ié  intitulé, qu'il  ne  faut  croire  témérairement  à  ca» 
lomnie ,  Tome  fécond^.  616,  iufqu  a  557. 
V-vrete-  Or  mondit  Seigneui  le  Garde  Sceaux  leur  fît  cette  demande 
refediU  (il'vretere  bcIc  pouuoitpasauflibiedilatercommevneveinela- 
H comme  c^\jiQ\\ç,  k  rend  variqueufe  ,  &  vn  artère,  ('laquelle  eft  cinq  fois 
&vnAr-  pl^s^''p3"l^'^^'^f'J^^^"^ii^tti^^uie,que  neit  celle  de  la  veine, 
j.^^^  comme  pluiieu  rs  ont  obferué,  com  me  Paré/.  1,^.13  à.Qz  elprits 
^.24.)  &  laquelle  attire  de  t(ms  coflez  l'humeur  qui  s'y  trouue, 
ayant  deux  mouuements,l'vn  pour  icietier&  pouller  hc>cs, com- 
me en  s'eprajgnant,  lesfupci  floÏLcz  de  la  biûleurej.'autre  pour  re- 
ceuoir  de  la  fiai(chcuî  en  s'clargifFant:  car  rien  ne  conferue  mieux 
la  chaleur  naturelle  ,  que  de  vuidtr  les  fumées  qui  la  pouic^ienî 
cfl:ouffer,d'cuentcrlefang  qui  eltfon  domicile,  qui  fe  rend  aneu« 
riCme,  furquoy  s'tftunis  tiouuez  d'(^piinons  contraires  ,  fortirenc 
âuccnonte:  furce  difcours  vn  Chiiujgien  de  cette  ville  dift  que 
cette  fortie  de  pierres  &  dilatation  d'vreterc  n'eftoit  chofe  extra- 
ordinaire, qu'il  auoitveu  plusieurs  fois  vn  qu'il  nomma,  lequel 
îcudoit  de  pierres  de  même  groHeiir  que  cdics  marquées  cy-def- 
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Tas  par  la  verge,  fans  difficulté,  dcquoy  il  s'clloit  eflonné  ou 
commencement  i  mais  enfin,  ayant cfté pendu  &  cftranglc,  il  fut 
OLiuert  curieufemcnt  parluy,  auquel  ihrouua  les  vreteres  (i  di- 
latez ,    qu'il  mettoit  au  dedans  d'iceux  deux  doigts  dépuis 
l'infertion  de  la  vefcie  iufques  à  la  foitie  des  reins.  Cratoen  fa    ^^^^' 
première  Epiftremedecinalc  à  Monauius  Médecin  de  l'Empereur 
p.  184.  die  que  Ferdinand  rendoit  prcique  chaque  iour  des  pier* 
res  par  !a  verge,  fans  aucune  douleur  ny  incommodité.  Mais  pour-  Demanf 
quoy  eft-ce  que  les  vreteres  ne  pourront  eflre  dilatées  fort  ample-  ^f- 
ment,  puis  que  les  petites  veines  &  artères  n'eftans  pas  plus  groC- 
fcsqucles  fers  d'aiguillettes ,  s'elargifsct  fi  tort  qu  cilcsrcflcmblct 
des  boudins  ou  boyeaux  plains  delàng  ;quenous  nommons  va-  r^  ^■ 
rices  &aneurirme;  Car  la  varice  eftvnc  dilatation  immodérée  de  at^eccfl-. 
la  veine  fai(fte  par  abondance  de  fang  cralFc,  meiancholique  ou  Anenrif 
pituiteux  qui  la  remplit ,  &  la  rend  grofTc  fans  douleur  :  Et  T  A  neu-  »?^- 
lifiiieeft  la  dilatation  de  l'artère  quel qucsfois  au  ffigioilcqu'eft  le 
poing,  comme obferue Ferncl /. ^.c.izJc cordis ajf, ciu ,  quoy  que 
î'artere  (bit  fix  fois  plus  erpaifiè  que  la  veine,  comme  remarque 
Gal.aprcsHerophilc,  laquelle  ouuerccjle  fang  qui  eft  contenu, 
s'efcoulant  emporte  le  plus  fouucnt  l'ame  auec  luy,  raneurifmc 
peutauffi  arriuerparlafautedu  Chirurgien ,  lors  qu'auec  fa  lan- 
cette il  pafiîc  plus  outre  qu'il  ne  doiti  mais  tels  Aneurifmes,ne  font 
pasfifafcheuxqueceluyquicft  fait  par  dilatation  j&Duretr.ii. 
§.6.auxcoaques^^Z)ory?c^  iumhorumaffcciib.  dit  que  lors  qu'il  y 
a  quelque  tubercule  ou  enflcure  douloureufc  aux  lombes,  clic 
pafie  à  la  veine  fituée  aufdits  lombes,  &  par  icclle  les  varices  fc 
font  aux  ïambes,  &:  lors  que  l'humeur  faifant  la  douleur  cft  fup- 
purée,  (  &  non  auparauant  )  pafîé  aux  inteftins,  les  dyfenterics  fe  ^^^^^" 
font  qui  guariiïcnt,  &:  les  tubercules,  &  les  varices  &  les  courbu-  l^f'^'J,V^' 
rcs des  reins  qui  fe  remettent  à  leur  première  droiture  j  l'obmet- y^^^^^^"^^^ 
toy  ce  qui  cfi  a  la  fecondeEdition  qui  cft,quc  lors  que  ce  calculcux 
rendoit  les  pierres ,  Monfieur  Bouuart  Ton  Mcdccin  ordinaire  ^'  à  BottHdrd. 
prefent  premier  Médecin  du  Royjtcnoit  le  balTin  dans  leiquellcf- 
dites  pierres  tomboient,  choie  coniidcrable,  &  pour  caufc. 

Au  mois  de  lanuicr  i^jj.ie  fus  appelle  pour  voir  vneieune  fcm-  ^'P^^f 
meruéfainâ:  Anthoine^proche  l'HoftcldeS.Paul,  alittée depuis  ^* 
deux  ans,  quelques  iours  après  eftant  morte,  fans  que  ieluycuflè 
rien  ordonné,  voyant  la  mort  prochaine,  fut  ouuerte  ,  &  fut  trou- 
ué  dans  fa  vefcie  vnc  pierre  de  la  grolTcurd 'vue  noix  aucc  fon  ca- 
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ueloppc  5  fa  matrice  plus  petite  que  fa  pierre,  le  rein  gauche  pref- 
queen  fa  figure  proportionnée  i  mais  plein  de  matière,  partie  pu - 
Mficûftté  ruien te, partie  muqueure,(&plufieurs  voyant  telle  mucoiîtéaa 
dans  les    fond  de  l'vrine  iugent  la  pierre  eftre  aux  reins^laquclle  eftant  piffée 
mines,     auec  douleur,  marque  aufli  bien  vn  vlcere  fordide  au  col  de  ia  ve- 
fcie,  qu  vne  pierre  en  icelle  ou  rein,  comme  Ferriel  obferue  c.  i6.L 
^,  de  Frimsp.iôS. )8i.Convïctcïc  plein  de  mefme  matière,  le  rein 
droid  dilatté ,  gros,&  quatre  fois  plus  long  que  l'autre ,  &  de  telle 
façon,  que  le  Médecin  &  Chirurgien  le  mcrcognoifïbient  prefque, 
tout  le  dedans  confumé,  &  n'y  ayant  que  la  peau  extérieure,  pleine 
de  matière  muqueufc,&  de  pus,  letout  fi  puant,quonn'enpou- 
noit  fupporter  l'odeur  ,ôc  telle  qu  cUeauoitaccouftumc  de  rendre 
en  quantité  par  les  vrincs, comme  i'auoy  veu  ,  &  l'vreterede  ce 
reineftoit  fi  large ,  que  le  Chirurgien  y  mettoit  facilement  le  pou- 
VretAire  ce  au  dedans ,  depuis  ledit  rein ,  iufques  à  la  vcfcie  ,fon  Médecin 
i^''g^-       ordinaire  eftoit  Motagatc,&  leChirurgien  quirouuroit,eftoit  Per- 
tian,  qui  m'ont  raporté  ce  que  delTuSjCÔme  chofe  rare  &  digne  d'e- 
//*;/>ô«:r4.ftrenotée.fHipp..5.§.i2.^.5i7.des  maladies  populaires,  dit  qu'on 
^^'  tira  vne  de  la  matrice  d'vne  femme,  après  quoy  elle  fut  en  fanté.) 

Les  vrcteres  donc  fc  peuucnt  dilater,  &  par  nature,  &  par  art^mais 
les  ignorants  n'en  peuucnt  comprendre  l'ordrejleiugeant  impofTi  • 
ble,dautant,difent-ils5  que  les  vreteres  (^qui  font  les  vaifTeauxpar 
îefquels  IVrine  defcend  dans  la  vefcie  )  ny  mefme  les  vretres  ou  fi- 
ftulc  vrinaire  (  qui  efl  le  canal  par  lequel  IVrine  pafiTe  de  la  verge  au 
dehors  j&  qui  eft  commun  auffi  à  la  fcmcnce  )  nepeuuent  eftre  di- 
lactez  que  par  vne  grande  humidité,  où  cette  grande  humidité  eft 
contraire  aux  avions  qui  endoiuent  procéder,  commcilfe  void 
aux  paralytiques^defquels  les  nerfs  font  par  trop  relaxez  &  remol  - 
lis.  tellement  que  pour  les  remettre  il  y  a  de  grandes  difficultez ,  & 
pour  les  delïccher,  comme  ils  efto!ent,&  fouuent  tout  ce  qu'on  y 
îair,  eft  fans  fruidïî  &  par  confequent, félon  leur  aduis  impoffibjej 
mais  ces  Saigneurs  fe  trompoient,penrants  parler  à  vn  ignorant, 
croyants  qu'il  ne  fçauoit  diftinguer  les  veines ,  artères ,  nerfs ,  tcn- 
dons,vrctres ,  vreter  es,  les  vns  des  autres,  laftruéturc  dcfquels  il 
connoifibit  très-  bien ,  fçachant  que  les  vrines  vreteres  &  vreire  ont 
cauitc  apparante,  mais  les  nerfs  font  imperceptible.  le  dy  des  nerfs, 
tanïde  ceux  qui  naificnt  des  os,  &  qui  font  nommez  ligaments, 
que  de  ceux  qui  viennent  dts  mufclcs  nommez  tendons,  que  de 
ceux  qui  naiffcnc  duceiueauque  Galien  nomme  organes  du  fen- 
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tîmentj  (  ou  par  les  nerfs  la  vertu  animale ,  &  par  les  veines  la  ver- 
tu alimenteufe  font  portées  partout  le  corps,  &parlesaiteres  la  s^kBô- 
vie,  comme  did  Sandorius^.  lo^.  c,  i6.  Methodtvtt,  error,  de  rtus. 
Jympnthia)^àM  mouuemcnt  volontaire ,  dautant  qu'ils  portent  la 
faculté  animale,  &  les  cfprits  du  cerueau  aux  parties,  Ô:  de  ces 
trois  fortes  de  nerfs  veut  que  le  ligament  foitfansfentiment  trcs- 
exquis,&  le  tendon  d'vne  nature  moyenne  jcnrre  IVuiSc  Tautre;  Nerfs  for- 

f  on  compte  les  nerfs  qui  fortcnt  du  cerueau  au  nombre  de  fcpt  ^^«^-f  du 

aires,  que  les  Grecs  nomment  f}z.îgi€^\c$  Latins^^rw,  pairs  ou  <^^^f^^^^*' 

oniugaifon ,  coniugia. 

I .  D'iceux  la  première  eft  nommée  vifuellejpource  que  par  iccux 
fîerfs  les  efprits  vifacls  font  portez  aux  yeux. 

2.  La  féconde  (izigie  va  aux  mufcies  des  yeux  pour  leur  mou- 
uement. 

3.  La  troifiefmevne  partie  d'icelle  va  à  la  langue  pour  le  gouO, 
vne  autre  au  front  5  fourcils,  mâchoires ,  &  lèvres  leur  caufaot  le 
mouuemenr. 

4.  La  quatriefmes'eftend  vers  la  bouche  ,  &  le  palaix. 

y.  La  cinquiefme  va  aux  oreilles,  y  caufant  rouye,&  aux  muf- 
cies des  tempes. 

6,  La  fixiefme  s'eftend  par  plufieurs  rameaux  aux  parties  inté- 
rieures du  corps,  qui  caufentlefentiment, 

7.  Lafeptiefmeprcfidefurlemouuementdela  langue,  en  fcs 
mufcies  ,auxtonfilles,  palaix  &  ligaments. 

Des  nerfs  qui  fortcnt  du  cerueau  par  l'efpine  du  dos;  quelques 
Anatomiftcsen  font  vingt-neuf  lizigycs ou  paires,  qui  fcrucnt  à 
bailler  ou  porter  les  cfprits,  qui  eau  fcnt  le  mouuemcnt  volontaire 
à  tout  le corps,&  iccux  cftantsfcparez  à  propos  de  l'efpine  du  dos^ 
rcflemblentàvnequeuédecheualf'ccquepluiicursAnatomidcs 
nicntjplultolf  pour  contredire,  que  po'ir  la  vérité  confirmée  par 
lexpcrience  :  car  ayant  le  tout  bien  fcparé,  &:  mis  dans  l'eau  fuiii- 
fante^on  tro-j'i-ra  d'ï  tronc  (brtir  Icspetits  rameaux,  &:  iccux  fe 
tenir  attachez,  com-nc  les  poils  dVne  queue  de  cheualjCequc 
i'ay  veu  quelquesfois  .  Montpellier  aux  Anatomies  découpées 
par  Cabrol,  y  prefidaiit  du  Laurens)  &  même  puis  qu'ils  n'ont 
pomidecauitcappaiante,  les  efprits  ne  font  pointpjrtcZjOunc 
paifent  point  par  iccux  j  mais  parles  méats  in  fcnlîblcs  ferrez  par- 
myiamoklTc'dVceux,  &  aucun  nerf  n'a  trouapparant,&:le  ntrf 
Citant  piqué  demande  d'cilrc  traite,  élargiffant  la  piqueure  par  re.- 
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niedes  atténuants  défcchants ,  &  corroborants  les  nerfs  affinés,' 
tempérez  en  chaleur  :  car  le  froid  eft  ennemy  des  os  &  nerfs,&  ces 
remèdes  font  propres  pour  donneriiTuëàlafanieoufcroricc,  qui 
fe  Eiid;  auiïï-toft  audit  nerf  ou  tendon  bleflcz,  qui  ne  pouuan-t 
forcir,  caufe  àQs  conuulfîons  par  la  fympathiequilaaucclecer- 
ucau  :  tels  remèdes  font  huy les,  ôcTichorofité  eft  vn  excrément 
fubiil  de  la  troifiéme  concodion  qui  eft  confumée  par  remèdes 
défechants,  tels  que  font  les  farcotiques  burre,  aloeSjtuthie,hype- 
ricon,iris  de  FlorencejmyrrhCjmaftiCjpoix-relînejfang  de  dragon, 
&  autres,  &  faut  noter  que  cefte  ichorifitéeftà chaque  efpece  des 
quatre  humeurs,  comme  aux  quatre  pituites  acide,  vitrée,  faléc, 
douce,  &  toutesfois  Archangelus  Picolomini  en  fon  commentaire 
fur  le  \imtde  Humonhus  de  Gahé,  &  fur  ce  mot  de  Pitmtaf  127. 
deux  efpeces  de  Pituite  j  la  naturelle ,  n'ayant  ny  faueur,ny  odeur, 
&  la  non  naturelle,  de  laquelle  il  en  fait iix,  la  vitrée, laquelle  s  en- 
gcndi«  au  ventricule  des  viandes ,  ou  trop  pituiteufes ,  ou  trop 
abondantes,  ou  de  toutes  deux,  par  la  chaleur  foible,&  principa- 
lement froideur.  Acide, laquelle  eft  engendrée  comme  la  vitrée, 
différente  toutesfois  en  froideur  &  efpaifleur ,  aigre  par  la  chaleur 
intemperée,  douce  par  la  chaleur,  fort  peu  tempéré,  &  peu  froi« 
de.  Salée,  à  caufe  de  la  pourriture  par  mixtion  de  l'humeur  falé  & 
fereux,d'oii  l'vrine  &  la  fueurfQntfai(5tes,rAqueufe  faléc  eft  en- 
gendrée aux  veines,  de  la  naturelle,  &  de  la  fubfl:ancc,aqueufe  re- 
fout l'humeur  crud,  duquel  Gaiicn  traide  bien  au  long.  Les  hu- 
nieurs ont  leur  mouuemét,côme  s'enfuit.  Gilbertus  côme  Aogli- 
cus  dit  fol.  9  0.  Signa  fpecialia  humorum  ahundantium^C.  fang  a  fon 
mouuemcnt ,  depuis  les  neuf  heures  du  foir,  iufquesà  trois  heu- 
res du  iour,la  cholere,depuis  la  troifiéme  heure  du  iour,&  occupe 
la  partie  dextre  de  la  tefte  ,  la  melancholie  fe  meut  depuis  la  ncu. 
iiéme  duiouriufques  à  trois  heures  de  nuiâ:,  occupe  la  partie  fe- 
neftredele  tcfte,laflegmc,depuisla  troilicme  de nuiét, iufquesà 
5  .heur  es  de  iour  aux  fept  bileSjpalleîiaunejVitilline.LorracéejCi'u- 
gineufejblcu  &rouge:aux  troismelancholies,crafle,qu'eftlalieda 
fang.icellc  brulée3&  bile  noire,  &  cefte  ichorofité  eftant  en  trop 
grande  abondanccbkJGTc:  mais  non  fi  fort  que  le  même  humeur. 
Adiouftans  pour  accompagner  les  nerfs,  le  nombre  desmufcles, 
qui  meuuent  les  narines ,  les  lèvres  &  la  peau  de  toute  la  face,  com- 
me Fallope  marque/'.  42 5. defes  obferuacions  Anatomiques, le 
premier  eft  dcfcritpar  Vcfale,  comme  auffi  le  fécond  &  le  troifié- 
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me:  mais  à  la  place  du  quatriefmcqu'ilaoabliéj&amis  le  cin- 
quième, comme  auiïi  le  iixicfme  à laplace  du  cinquième ,  duquel 
il  conte  pour  vn,  quoy  qu'il  puiflrceftrefeparé  cndeux,  le  fepiié- 
meaefté  aufTlobmis  par  ledit  Teiud,  le  huicftiéme  il  l'a  misa  la 
place  du  feptiémc,  &  le  neuficmc  dernier,  cft  celuy  qui  fait  l'vnc  & 
l'autre  Icvre. 

le  ne  veux  pas  palTcr  outre  à  defcrirc  les  mufcles  des  autres  par- 
ties, pourcc  qu'on  aies  Anatomiftes:que(i  ces  Meilleurs  les  efton- 
nezeuflent  eudurçauoiràruflirance5ils  neufTcnttrouuc  eftrangc 
celle  fortie  de  pierres  par  la  verge,  puis  que  plufieurs  en  ont  mar-  v-i/^^^e 
quédcplusgrofles.  Au  threfor  des  Hiftoirci' admirables  premier  7.  ^  ^ 
Volume p.jô.&Fif^îerl.^.cij. p. /^i^,  ditqu'vncfiile  Veniticne 
ayâtauallésvnc  aiguille  de  la  longueur  de  quatre  traucr  de  doigts 
Iji  rendit  au  bout  de  deux  mois  auecfon  vrinci  mais  enmcrueil- 
kufe forme:  car  vnc pierre  de lagroflèur  d  vn  auf  de  poule  s'e- 
floit  concrcéc  autoar  d'icelle ,  dcquoy  Sandorius /.  1 4.  r.  1 1 ./>.  5  5 1 . 
Methodt uiupîd, errorum ^dQmzndt  le  paflage  de  ladite  aiguille, 
par  le  foye,dans  la  vefcie,  &  de  la  matière  de  la  pierre  (car  il  allè- 
gue auffi  céte  Hiftoire)  ce  quin'aduint  pas  de  même  à  vne  Damoi- 
iclle  de  la  DuchefTc  de  lulliers  ,  laquelle  aualla  cinq  cfpingles 
qu'cUerendit  aucc  l'vrine  deux  ioursapres,  fans  aucun  dommage, 
telles  qu'elle  les  auoit  auallées,  &  Albucafis  /.  i.  r.  94.  marque  ^l^f^^^- 
d'vn  homme  qui  auoit  efté  blelTé  d'vne  flcfche  fept  ans  aupa-  ^•^• 
rauant ,  &  la  playe  eftant  bien  confolidée  par  le  dehors ,  ladite  flè- 
che fortit  par  ladite  playc,&  Fallope  marque  auffi  auoir  tire  d'vne 
playcenlapoiélrine  depuis  neuf  ans,  le  fer  afTez  gros,  duquel  il 
auoit  eftéblcflè.  Etpourlcur  fermer  la  bouche  fur  ce  qu'ils  pour- 
roient  dire ,  qu'il  y  a  différence  du  canal  de  l' vrine  d'vn  raaflc ,  & 
d'vne  femelle,  outre -ce  qu'il  a  edc  dit  cy-deuant  d'vn  pendu  & 
anatomifci  Au  Volume3.  dumèmeliure/?.  310.  did  qu'vnieune 
enfant  de  l'aage  de  treize  ans,vuiaoit  parla  verge  de  pierres  de 
diuerfes  couleurs,  les  vncstranfparantes^lesautrcsJauncs, grif- 
fes, rouges,  comme  ccuillics  fur  le  bord  du  Rhin,  &  en  ietta  enui  - 
ron  trois  cents,  ksvncs  auffi  groffcsque  noix,  &chaftaqncs,cccy 
marque  que  les  reins,  ny  la  vefcie  ne  colorent  pas  touiiou'rs  ks 
pierres  &giauiei  s,  commeplufieursdifcnt. 

Sur  ces  pierres  Hippocrate,/.</ftf<:rf,4^«/j-d-/^f/^§  22./.  4.§. 
46.  de  morbts  IM  riAtura  homin.  §.2  4.diÀ  ceux  qui  ont  le  ventre  Hi^f-  dts\ 
lafchc  commodcment,&  la  vefcje fans  violante  ch;ilcur,piffent fa- /'''■■'*'^ 
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cilement ,  fans  que  rien  s'amafse ,  &  s'incrafle  au  dedans,  que  fi  \c 
ventre  eft  trop  chaud,  la  verde  fera  de  inefme,  alors  les  vrincs  ne 
rorccntpasaifement;maissy  cuifcnc  &  brûlent,  la crafse s'amaf- 
fant  &  tfpaiiÏÏfrant ,  &  nouuclle  matière  peu  à  peus'yadiouftanc 
&  cuifanc ,  vne  pierre  s^y  forme,  (  le  plus  fubril  de  IVrine  forçant  de 
iour  en  iour  :  )  Or  la  matière  de  cette  pierre  eft  crafse  Se  cfpaifTc ,  la 
chaleur  des  reinsou,  de  la  vcfcic  eftant  la  caufe  efficiente ,  rc- 
foluant  le  plus  fubtiljôc  endurciffant  le  rcfte(&  y  a  à  ce  conte  qua- 
tre caufeSj  l'efficiente ,  la  matérielle,  la  formelle,  &  la  finale,  l'effi  - 
cientc  efl:  celle  qui  agit  en  autre  fuiet  qu'au  ficn  propre,  &  à  foy 
différent  j  la  matérielle  &  formelle  eft  hors  du  fuiec,  auquel  l'effet 
eft,  la  finale  n  eft  pas  proprement  caufe  :  mais  feulement  analogie, 
pouice  qu'elle  eft  intentionelle,&  non  réelle,  &FerneU.  3./.  2.^^ 
/j>mpfûmats ihqudlt  {vice  de  fubftâce,)  outre  nature  en  tout  genre, 
'^.147.  les  enfants  eftants  plus  fuiets  d'auoir  la  pierre  dans  la  vcfcic, 
pource  que  le  canal  d'icelle  leur  eft  plus  eftroit  qu'aux  homes,qui 
au  contraire  ont  les  reins  plus  amples,  defquels  le  plus  fubtil  pafse 
(parles  vreteres,le  plus  crafse  s'y  arreftant,dequoy  les  pierres  font 
faideSjComme  dit, eft, j/.^^^^^.§.i  j./'.j  17. Ceux  qui  ont  la  pier- 
re aux  reins,  fentenî  vne  douleur  piquantCjau  rein,aus  lôbes,&  aus 
tefticulcs  du  même cofté,&  pifsent  fouuent,&  IVrine  s'arrefte  peu 
à  peu,  &  quelque  fable  fort  auec  l'vrine ,  &  en  fortantfait  douleur 
au  canal  &  pafsage  de  l'vrine  (  li  le  fable  &  grauier  ;  c'eft  à  dire,  eft 
gros  &  rude;  mais  non  eftant  fubtil  j }  mais  le  fable  eftant  forty,  la 
doukurce(se:maistoft  après  elle  renient,  &  en  pifsantfe  frotte  la 
verge,  à  caufe  de  la  douleur,  dequoy  les  Médecins  vulgaires  & 
ignorants,  difent  qu'il  y  a  pierre  dans  la  vcfcie,ce  qui  n'eft  pasimais 
elle  eftaurein,  &  c'eft  luy  qui  eft  malade.  Et  Auicenne  /.  Can- 
tkorum§,^i^,p.  5é5.didfi  l'hypoftafè  (de  IVrine) rcfsemblant à 
la  fem  ence,  va  au  fond,&  qu'elle  foit  crafse  &  cruë,&  qu'auec  icel- 
leyaye  du  fable  mêlé,  c'eft  figne  de  pierre  pour  afseuié,quc  fi  l'v- 
rine eft  puante,  ilyavlcere  à  la  vcfcie,  ou  du  moins  la  puanteur 
vient  d'icelle,&  non  d'ailleurs. Pour  les  remèdes  des  pierres,  Voy 
Libauius^r/Aû^/c/^  aéjttarum  mineraltum ^  c.  'j6,p>  181.  (l'Hiitoirc 
cinquiefmc  cy-dcfsus  marque  que  toufiours  cesfignespropofcz 
nefetrouuent,  ic  ne  dis  pas  feulement  tous;  mais  mefmcs  vn 
feul:  maiscequ'Hipprocrate  dit  j  c'eft  pour  l'ordinaire,  &monftre 
qu'il  n'y  a  Loy ,  ny  Ediét  fi  abfolu ,  qu'il  ne  s'y  trouue  quelque  ex- 
ception,) 
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Amatus  La(îcanusrf///*r.5.(r«r^/.  100. recherche  la  raifon  de  ce 
frottement  :  mais  il  veut  aufÏÏ  qu'il  foie  commun, tant  à  la  vcfcie 
qu'au  rein  ,&:  certes  i'ay  veu  vn  petit  garçon  de  l'aage  de  cinq  ans 
qui  (è  fiottoit,  &  tiioic  ordinairement  le  membre,  de  la  vefcie  du- 
quel il  fut  tiré  par  l'Operateur  vne  pierre  pcfantc  enuirondeux 
onces  :  mais   quelques  années  après  eftant mort  &ouueit, on 
entrouiTa  vne  autre  dans  le  rein,  d'où  ce  frottement  &tiremenc 
de  verge  procedoit,  comme  dit  Hippocratejmefmes  celle  de  la 
vefcie,  ayant  eftéoflée,  après  il  donne  les  remèdes  pour  la  guari- 
fon.  A  tout  cecy ,  ayde  fort  le  laid  de  la  nourrice  noire  &  bilieule, 
<juicrchauffcencoresla  vefcie  de  l'enfant  forty  des  parents  calcu- 
leux ,  &  r  vrine  de  l'enfant  nourry  de  telle  nourriture  eft  fi  chaude 
qu'elle  brûle  les  parties  de  l'enfant  qu'elle  touche ,&  pour  bien  x^;zw^r- 
connoiftre  la  bonté  du  laidPaulus  did,  qu'il  doit  eftre  ne  trop  ef-  aftesdn 
pais  ny  trop  clair,  ou  coulant ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  brun  bon  Uta 
(car  l'extremément  blanc  n'eft  pas  bon)  d'odeur  bonne ,  de  faneur  de  Unon, 
agréable,  fe  caillant  facilement  pour  peu  qu'on  y  mette  de  prcfu-  ^#- 
rc  i  Que  (î  par  accident,  comme  froideur  &dcbiUtcd'en:omachi  le  ^^:^, 
lai(5tfecailloit(qui  tel  eft  eftimé  venin  parDiofcoride,Nicander3&  rf^  Jw^- 
autrcs  bons  Autheurs)  alors  il  faut  donner  à  boire  de  vinaigre  bien  J^^. 
fort  auec  de  la  prefurc  ou  caillé  de  lièvre,  ou  autre,  ou  de  nepthe 
feche  en  poudre,  fe  gardant  bien  de  prouoquer  le  vomifsement,de 
peur  de  luffoqucr,que  le  laid  ne  foit  difsoult,  &  atténué  :  Car  tou  -    ^^^  ^^^^^ 
te  prefure  a  cela  de  propre,  de  faire  cailler,  &  prendre  le  laid:mais  j^„j^  ^ 
appliqué  après,  le  faid  fondre  i  au  contraire ,  le  Tel  mis  dans  le  laid  end'Avcit 
le  garde  de  fe  cailler,mais  mis  defsus  le  caillé,le  durcit  dauanrage,  le  Uicl. 
ce  qu'il  faut  bien  noter. 

Pour  les  marques  d'vne  bonne  nourrifse,  ic  les  ay  defcrites  am- 
plement en  ma  Phyiiognomie ,  cy  à  la  fin  ioinde. 

On  demande  pourquoy  ceux  qui  ont  la  pierre  aux  reins,  ont  la  ^^^^^^^ 
cuifse  du  mefine  cofté  comme  endormie,  à  quoy  Galicn  refpond,  r^^  /^  ç^^ 
quec'cftà  caufe  de  l'appuy  &  coniondion  delà  veine-caue,  Ôc  chL 
grande  artère  au  dos,  reins,  &  cuifses,  &  non  du  méat  vrinaire ,  ou 
membranes,ou  nerf,  ou  péritoine ,  que  quelques  ignorants  croyât 
s*accoupler  auec  les  cuifses ,  vn  autre  did ,  que  lors  que  la  pierre 
s'engendre  dans  le  reiujla  veine  qui  defcend  a  la  cuifsc,cft  affligée, 
cefte  veine  affligée  &  pleine prefse  le  nerf, ouïe  murcle,&par 
ain(i  l'efpric  qui  doit  pafser  ,  eft  cmpefché  &  arrcfté,  de  quoy 
Galien  n'a  parlé,  à  fçauoir  du  nerf,  notant  auifi  que  le  tcfticule 
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ducofteduicin  malade  delà  picne,eft  retiré  ordinairement  en 
haut. 

Retournons  à  MelTicurs  les  eftonncZjie  defireroy  bien  qu'ils  me 
diflcnt,comme  fe  peut  faire  ce  que  le  mefme  Authcur  des  Hiftoi- 
res  admirables  raconte,!,  dernier  p.  748.  qu  vne  ieune  fille  aagce 
Htfioire    (i'cnuirôdix-hui(SlanSj&  tombée  malade  3  pifTa  en  deux  mois  mil- 
le fept-cents  vnze  liures  d'eau  ,  quoy  que  fon  manger  &  boire 
qu'elle  prenoit  par  chacun  iour  ne  pefaft  pas  plus  de  fept  liures. 
Contre     Ccfte  demande n'eft pas  fans  raifon ,  veu  que  Fcrnel, /.  3.  r.  2 1.  de 
lerneL     'vnmsjdii  qu  vne  grande  quantité  d'vrine  ne  peut  foi  tir  d'vn 
corps  ;  dans  lequel  la  matière  d'icelle|vrinc  n'ait  efté  mife  que  i'en- 
tcnd  boire  ou  manger  :  car  la  matière  mangée  humide,  tient  lieu 
&  partie  de  breuuagc:  que  fi  quelque  Sophirte  did  qu'il  y  côprcnd 
lesautresjlediccha.  monftre  le  contraire:  Mais  fans  attendre  leur 
rcfponce,  prenons  celle  d'Hippocrate,  /.  de flattbus  §.  18.  (car 
^jppocr  'q^^.iq^jç5.yj^5  5V{^inna^j5  doétes Médecins, aufquelsi'ayfaid  ce- 
lle demande  fe  font  contantez  de  refpondre,celâ  ne  pouuoir  tftrey 
&quec'eftoic  vn conte  à plaifir)  fi  dit-il, on  vuide  totalement  les 
eaux  qui  font  dans  le  ventre  des  hydropiques,  dans  trois  iours  il  y 
en  autres  autât ,  ce  qui  arriue  par  l'air  attiré, (ce  qu'il  côfirmc  enco- 
res /. de CArnihns  §.  1 9.pq/\. .  difànt que  tout  le  corps  tire àfoy  l'air, 
lequel  il  amalTc  aux  lieux  caues)  rien  autre  ne  pouuant  caufer  ce- 
la, veu  que  le  breuuage  n'cfî:  aualc en  fi  grande  quantité,  ne  les 
chairs  ne  fe  fondent  pas  (comme  remarque  Durer  furlescoaques 
f.  410,  taies efiimfint de/perati cA,% ,  ^,' tra^atu,2.de trematis ,QÙ  il 
dit  la  bilejfurcroift,  &  les  chairs  liquitatur  ^  fe  fondent  ou  liqué- 
fient, qui  prouoquent  des  vomiiïcments  par  fympathiequ'ilya 
du  ventre  auec  le  cerueauj  ny  lesos,ny  les  nerfs,  ny  les  tendons, 
defquels  mefme  les  eauxn*en  peuucnt  eftre  augmentées,/,  de  locis 
GAtfh  ire  ^^^^^*''^^^^*  Ceux  qui  fenourriircnt  par  trop  d'aliments  humides,  & 
Merci*,    qui  ne  font  pas  fains,  viénêt  hydropiques.  Gatinaria  &  Mercuriaî, 
rtal.         àesjfc6t,ventrisc,  30^,374.  difent  vneHiftoirc  sébiableàcellçdc 
ceflcfille,àfçauoir  Mercuriale  ^^''c^n>;//f.6./'.23o.qu'vne  fille  âgé 
de  dix-huitSl  ans  à  Milan  pifla  durant  40.  iours  1 5.  liures  d'eau  par 
iour^quoyquefonbcirc&mâgcrnepcûtpasplusdequarreliures, 
chap.  de  Sudorib.  />.  346.  &  plufieurs  autres  veulent  ,  &  l'expe- 
Ca-y^^a.     riçj^ce  monftre  que  fouuent  les  chairs  &  les  humeurs  fc  fondent,  & 
caufcntlcsfueurs  &  vrincs,&  Campanelle/.^.r. 4. article  11.  %.6. 
veut  que  l'iiydropific  foit  caufée  par  k  trop  grande  chaleux  du 
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foye  qui  conuertit  leur  chylc^non  en  fang  cfpais:  mais  en  eau,&:  en 
vent  par  fa  vchcmence. 

Dodoncecnfes  obrcrnations  Médicales  c,  42.  devrindproflu.  Dod^vU, 
j^/^jdit  auoir  vcu  vn  homme  qui  pifToit  cous  les  iours  enuiron  qua- 
rante liures  d'eau:  maisilbcuuoic  aulfi  à  proportion,  pourceque 
tant  plus  il  pilïbit,  tant  plus  il  auoicibif,  &  rcdercichoic,enHnla 
ficcite  s'augmenta  de  telle  façon  en  kiy,  qu'il  mourut,  fans  qu'au- 
cun remède  luy  profîtaft. 

Voicyencorespours'cmerueillcrj  Hippolited'Eft  Cardinal  fît  Ycuxojîés 
arracherlcs  yeux  à  Iules  fon  frère  baftard,  pourcequ'vne  fille  qu'il  &  remis> 
aymoitjcstrouuoitphis  beaux quelesfîens, auquel  ilsfurentrc-  ^'^'^^^^r- 
mis  par  la  prompte  diligence  de  Ces  Médecins  jfans  perte  de  la  '^'"' 
vcuë,commedi(5tGuichardin/.6/.i49./.7./:i53.dcfonHiftoi-  jj^^p^c^^, 
re  des  guerres  d'Italie,  ce  qui  cft  toucesfoisconcre  ce  qu'Hippocra-  f/ 
lQl,z.%.i'è,prAdU^io}jum.  diâ:,  que  ceux aufquels les  yeuxlbrtent 
hors  de  leur  place ,  ne  pcuuent  eflre  fccourus^ny  par  le  temps,  ny 
par  r Artjpour  en  recouurer  la  veuë. 

Beniueniusf.  74.  de fesobfcruacions Médicales  didquVne  fille  ^'^'"^Z 
aagée  de  quatorze  ans,  maniant  vn  couteau  par  mcfgarde  s'en  ""*^- 
donna  dedans  l'œil  dextre,duqucl,la  tunique  rompuëjCoula  quan- 
tité d'humeur,  tellement  qu'en  apparance  la  veuceftoit  perdue: 
mais  enfin  par  application  des  remèdes  propres,  l'œil  fut  guary , 
&  lavcuëremife. 

l'aytraidcvn  Gentil -homme  aagcd'enuiron  quinze  ans  5a  l'œil  ^^'fi'^"'^ 
droi^duquelfuruint  vneophthalmie:  àicelle  fucceda  vncharbô,  ^/^^^. 
àiceluy  vne  rupture  de  la  cornée,  àicelle  la  fortiede  l'vuéede  la  diuemt- 
grofTturd'vngrospoiSjdc  toutes  lefquelles  maladies  a  efté  très-  tiahs  les 
bien  guary ,  par  la  gracede  Dieu,contrc  l'cfpcrance  &  prognoflic  r»/  a^res 
des  Médecins  &  Chirurgiens  quil'auoicnt  veu,&dcuant  ,6:aucc  la  antres. 
moy,&  le  tout  fans  difformité  de  l'œiljUy  diminution  defavcuë. 
Ce  qui  fuit,aefléiugé  de  plein- abord  parTerud,3c  autres  fçauâte- 
reaux  impo(fible,&  fabuleux  à  vn  luge  grand  Anatomiftc ,  pou  i  ce 
que  ledifanten  bonne  compagnie  ouilsefloient ,  m'cnuiancfecrc- 
tement,&  m'en  croyant  l'inuenteur  :  mais  ayant  vn  peu  appel- 
le fa  confciencc ,  il  chanta  le  lendemain  en  mefmc  lieu  la  pa- 
linodie. 

Les  Médecins  &  Chirurgiens  de  Paris  remonflrercnt  au  Roy  Ht^'içirc 
LouysXI.l'an  1474.  que plufieursôc  diuerfcs  peifonneseftoicnc'®- 
irauaillez de  la  picrre,colique-paffionA' m^iladiesdccoflc,  & 
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qullferoitfort  requis  devoir  les  lieux  oùlefdites  maladies  font 
concrcées  dans  le  corps  humain,  laquelle  chofenepouuoiteftre 
mieux  fceue,  qu'en  ouurant  le  corps  dVnhomme  viuant:  ccqui 
pourroic  eftre  fait  en  la  pcrfonne  d'vn  franc-archer  qui  dcuoit  eftre 
pendu  &  eftranglé  par  Arrcftjôc  qui  auoit  eftétrauaillcdefdites 
maladies ,  laquelle  incifion  &  ouuerturefut  fai(5te  au  corps  dudiél 
franc- archer,  &  après  qu'elles  eurent  efté  veuës,  Tes  entrailles  re- 
mifes  dedans,  fut  recoufu,  &:par  ordonnance  du  Roy  très -bien 
panfé ,  tellement  que  dedans  quinze  iours  après  il  flit  guai y5&  eut 
remiffion  de  fcs  cas  fans  dcfpens ,  &  fi  luy  fut  donné  aucc  ce  ar- 

fftParé    ê^^^*  Hiftoiie  de  Monftrelet  fur  la  fin  intitulé  autres  nouuelles 

CelCe.  '  chroniques f.i']^. Paré Lzyc.iS.  dts  monftres.  Cclfe  de  re me- 
dka.Li  p.iii,p'£fatione  ^WQui  qu'on  ouure  les  corps  humains  vi- 
uantSj&en  did  le  pourquoy,  &  ne  faut  croire  qu'onaye  com- 
mencé en  ceftuy  cy  de  connoiftrerordrede  tirer  les  pierres,  com- 
me ce  grand  Anatomifte  vouloic  faire  croire,  vcu  que  dutemps 
d'Hippocrate  en  fon  ferment  il  promet  de  ne  toucher  point  aux 
calculeux  ;  maii  qu'il  les  laslTeraaux  Operateurs,  &  céte  Hiftoire 
ne  doit  eftre  trouaceeftrangc, puisque  Galicnaiïcure  auoir  veu 
plufîcurs  animaux  marcher  après  que  leur  cœur  leur  a  efté  ar- 
raché. 

^j/rad.  pyrad  de  la  Val  au  liurc  de  fon  voyage  aux  Indes  Orientales 
^.4.7.i4i.ditqu'cnCalicut  laRtyne  &  plufieurs  Dames  &  Sei- 
gneurie ont  leurs  oreilles  fi  longues  par  artifice  5  qu'elles  vont  iuf- 

Martim  ^^^^  '^'^^  mammellcs,&  à  d'autres  plus  outre,  &:  François  Martin 
dcvUre,  p,  4L.defon  premier  voyage  aux  Indes  Orientales,  diét 
qu'au  bout  de  1  oreille  percée  de  ces  Indiens,  vne  matière  groffe  de 
quatre  doigts  (  en  traucrs;  y  peut  paftlr ,  aifément  tellement  que 
la  porte  de  leur  entendement,  en  ce  que  difcnt  les  Philolophes  cft 
bien  grande,  puis  que  ces  oreilles  font  fi  grandes. 

IcAnLec.  Ican Lcon  Africain /  8./>. 557,  delà  defcription  d'Afriquejdi^îi 
autraiétéduCairc^ceïnyqui  commet  quelque  homicide  cn-tra- 
hifon^cil  puny  en  tefte  rnaniered'vn  des  valets  du  bourreau  le  tict 
parlespieds,  l'autre  parla  tcfte,&r  l'Exécuteur  deluftice  lemet 
auec  vnc  efpée  en  deux  parties ,  dont  celle  deuersla  rcfteeft  mife 
furvn  foyer  de  chaux- viuc  (^'  choR  autant  merucilkuTc  qu*é> 
merueillable  j  ce  buftc  demeure  en  vie  par  l'tfpace  d'vn  quart 
^d'heure,parlanttoufioi;rià  ceux  qui  Kiy  tiennent  propos. 
Pour  rcfpondrc  à  ceux  qui  doutent,  s'il  y  a  moyen  debrifcr. 
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&di(roudrele  grauier&  poudre  des  reins  &  vcrdcjfans  offencer  il^Adei 
Tcftomach,  &  les  autres  parties  par  où  le  remède  pafTe,  auât  qu'ar-  remèdes 
riuerau« reins  &  vefciej'afreurc  auec  bon  nombre  d'Autheurs/'^''^^'''-! 
€clebrcs  qu'oiiy  ;y  ayant  des  remedes5lerqutls  par  proprietcz  oc- -'^^  ^'^ 
cultes&  Spécifiques,  pafTentpar  vn  lieu,  fansTiuCommoder,  r\y^^'^!^^^7f 
laifîèr  trait  de  leurs  avions,  pour  aller  agir  en  vn  autre,  comme  ^'^/^^•^  ^ 
Ariftoteditj  Problème  i.«»w.  41.  qu'il  y  a  des  remèdes  qui  laf-  Rhafnad 
chent  le  ventre,  &  non  les  vrines,&  d'autres  les  vrines  5  &  non  le  Alman- 
ventre,  Alexandre  au (li  Problèmes  42.  43. 34.90.10  j.quoyque/^^^"^^^^^ 
^2LwQion\.\sl.ii.c.ûf.f.^\'^,Methodivtt.€Yrur,di\i  lecontrauc,outre  9/-47-r, 
Pline,  Horatius  Augenius,alleguépar  Baricellusen  fon Hortulus  ^.^-  'i'^''' 
Gemaltsp.iiZ.  ^.admirandtcm auxtlium advejicjt calcnlum^ érc. dit  ^\, ^-^  "    ^ 
quaRomele  fils d'vn Imprimeur ayât  faitprixauecNurfinOpe-  Bartcei-' 
ratcur  pour  eftre  taillé,  fat  guary  entièrement,  fans  incifionpar  lus. 
vn  remède quVn  lefuite  luy  donna,duqucl  luy,&  plufieurs  autres 
auoient  efté  guaris,  &  efcrit  ce  remede.-mais  il  le  fauc  bien  choifir. 
fans  croire  qu'vnanimal^plante  ou  minerai  cùeilly  ,  nourryj&tirc 
en  tous  lieux,  aye  mefme  force,  pource  que  tous  terroirs  ne  font 
femblablcs,  &  toutes  influences  cfés  Aflres  n  opèrent  de  mefme 
forteentous  lieux:  fur  la  vérité  de  cecy  ,  voy  Almanach  nouum 
Pétri  Pittatide elcÛiomprofurgatione &medtcamimbHSf.i\,'Li,^  PittAtus. 
Mizautdesfecretsdela  Luner.  4.d-c.&  Hippocrate  qui  fe  fert 
d'vne  plante  cueillie  pîuftoft  en  vn  lieu  qu'en  vn  autre ,  comme  ap- 
pert par  fa  lettre  à  Crateua ,  lors  qu'il  fut  appelle  pour  guarir  De- 
mocrite,que  Ç^s  Citoyens  iugeoicnt  malade,  pource  qu'il  rioit 
prefque  ordinairement,  &  Andromache  qui  ne  di(5t  pasfimple- 
ment  en  fon  theiiaque iris  :  maisadioufted'Ilyrie,  nauct,  adiouftc 
fauuage ,  Dii5lame  de  Crète,  perfil  de  Macédoine ,  &  ainfi  de  plu- 
fieurs autres.Cecy  feruira  contre  ceux  qui  veulent  que  les  rcfforts 
ayent  mefme  vertu  à  Paris  qu'en  Prouence,  on  ils  font  fort  pi- 
quants ,  &  que  les  animaux  qu'on  nomme  à  Paris  cloportes  ,lcf- 
quels  s'enfuyent  en  les  touchant,  foyent  fcmblables  de  vertu  à 
ceux  de  Prouence  qui  s'arreftent  &  arrondificnt  en  les  touchant  : 
Texpcrience  confirme  que  les  aulx  du  Daufiné  &  autres  lieux  cir- 
conuoifinscolenttres  bienlecoral  rompu, adiouftant  pièce  con- 
tre pièce:  mais  celuy  des  autres  Prouinces où  ie  l'ay  cfiviyc  plus 
difficilement,  l'herninria  nommée  à  Paris  turquctte;y  fait  degrâds 
effets,  de  mefme  à  Laufannes  mais  non  à  Montpellier,  Lyon, Gre- 
noble ,  &  autres  lieux  d'autour ,  iccUes  y  croifTant ,  au  contraire  le 

FFff 


55?^  APOLOGIE 

pàliuic,  tiifollam  hemorroidale  opèrent  mcmdlleurement  aux 
lieux  fufdits,  &  fort  lentement  à  Paris.  -Ce  que  ie  dis,  c'eft  à  ecik 
fin  que  le  Médecin  qui  ordonnera ,  prenne  garde  d'auoir  des  dro- 
gues bienchoineSj  bien  cueillies ,  bien  mixtionnées  &  baillées  en 
temps  conuenables. 

ir^Aud.  Arnaud  en  fon  com  mentairc  dcilTas  viu  breuis^  dit  que  par  la 
forme  des  plantes  on  peut  fouuent  iugcr  de  la  qualité  du  pays, 
comme  les  choux  qui  ont  les  fueilles  larges,  rondes,  &  molles, 
monftrent  que  rhumiditédomine  eneuXjôc  par  fuite  en  cefte 
contrée  ,  le  curieux  voye  la  fuite» 

Onadioufte  à  ce  que  deffusjqu'vne  pierre  du  poids  dVneonce, 
voire  moindre  ne  peutfortir  de  la  vefcie  par  la  verge, fans  incifion, 
à  quoy  fencore&que  iayeaffez  refpondu  )  Senertus,  Alpin, Beni- 
uenius  marquent  la  façon  comme  on  les  fait  fortir  en  Egypte,  fans 

Cemme     jj^cifîon. h\^mL$.c.i^  part.lS.^ p.  933.Beniuenius^.8o^.2  49. 

^^ r^' de  ^^ fes Obleruations Médicales, &  Bapcifte Porta/,  i. i:. i8.^. 49. 

U  vefcie   delaMagic  naturelle,  dit  qu'il  y  a  des  fontaines  aigres  (iecroy 

é»  Egype^  qu'ellesfont  vitriolées  )  comme  à  Lynceflre ,  &  en  la  terre  du  La- 
bour, qu'on  nom  me  tacée,&en  plufieurs  au  très  lieux.  Et  Fallo- 
pedethermis<:.8.ioicfquelleseftantbeuësrompétlapierreenla 
vefcie.  En  Angleterre  il  y  a  aalfi  des  fontaines  où  y  a  la  pierre 
p.omméegagate  ou  iayetj'eau  de  laquelle  ceux  qui  en  boiuent  juc 
peuuent  contenir  leur  vrinc ,  &  fi  on  y  mêle  vn  peu  de  cefte  gagate 
en  poudre ,  auec  l'eau  propre  d'icelle,fait  vuider  le  fable.  Mathiol 
enfonHiftoire  des  plantes,  /.4,r.  15.  raconte  les  vertus  admira- 
bles de  la  grande  îaxifrage  ,  &  Auicenne  /.  3.  fol,    18.  tra6}^ 

Or  les  pierres  ne  fe  font  pas  feulement  aux  reins  &  vefcie  :  mais 
auflî  dansTeftomach,  poitrine,  boyeau,  foye,  ratte  5  vefcie  du  fiel, 
matrice,  ioindures.Hippoc.  /.  5.  §.  12.^.  5 13,  des  maladies  popu- 
laireSjmarqueqaVne  femme  aagée  de  foixante  anSjrédit  vne  pier- 
re par  la  matrice,  &:  croy  que  l'enfant  de  pierre,  duquel  i'aye  parlé, 
qui  fut  tiré  du  ventre  dVne  femme  morte ,  &  qu'elle  auoir  porté  li 
long*  temps  5  n'cftoit  qu'vnepierredu  commencement  ,&  non  vu 
enfant  petrefié,  à  ce  induit,  par  cequei'ay  cy-deuant  efcritde  la 
Dodonée  pî^ï^^^^  '^^^^^  P^^'  Bonnc  dVne  vefcie ,  en  forme  d'oyfeau.  Dodonée 
en  fts  obferuations  Médicales  c.  23.  dit  quVn  Baron  en  crachant 
auec  violence, fortoit  des  pierres  de  figures  longuettes  menues  & 
blanches  àuec  le  crachat  j  mais  en  fin ,  la  toux  fut  {\  forte ,  que  le 
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grand  vaiiïcau  du  poulmon  fc  rompit ,  &  l'abondance  du  fang  cf- 
panduremportajVoyFerncl,/.  6.r.  6,demestinor.  morbuauf.  Ferpid. 

Zacutus./.  wde  prdxt.medic. admit,  ebjcm.  72.  rf^  vitns  Ungux^ 
marque  qu'vn  homme  ayant  vnc  grande  enflcuie  &  doulouicu- 
fe  au  bout  de  fa  langue,  fut  ouucitc  par  incifion,  d'où  tut  tiiéc 
vnepierrc delà  groflcur  dVne auclaine,  fansaucun  pus , &  l'vlcc- 
reguari  &  coniolidc ,  il  rccouura  la  parole  que  cède  tumeur  luy 
auoitempefdiée,&obreruation  131. remarque  vn, auquel efianc 
mort,  furent  trouuces  trois  petites  pierres  au  ventricule  dcxtrc,  du 
cœur  pefante  chacune  vnedragmc  en  forme  longucjôc  de  couleur 
grife, veuës  par  plufieurs  homes  do(aes,&  obfcruation  5  3 . /.j,  mar- 
que vn  au  fang  duquel  ,furent  trouuéesdc  pierres  dures  &  groflcs 
comme  grainsdemouftarde  en  grande  quâtité(peut-eftrceltoit- il 
ladre)  i'ay  dans  mon  cftude  des  pierres  rendues  auec  les  matières 
fécales,  d'autres  tirées  des  ioindurcs  des  doigts  des  mains, les 
vnes  fort  blanches  &  durcsjes  autres  comme  touues,  d'autres  ti- 
rées duficl  d'vne  femme  morte  hydropique  (de  laquelle  l'Hiftoi- 
re  eft  cy-deuant  traidé  de  la  faignée,)du  ventre  de  laquelle  furent 
tirés  deux  plains  féaux  d'eau  auffi  claire  qu'eau  de  fontaine,  vn 
feau  par  le  nombril,  l'ayant  faitouurir  auec  vn  poinçon,  l'autre, 
parmy  {ç.s  entrailles,  ayant  fait  ouuvir  le  ventre,  &  la  fuperficie  des 
boyeaux ,  quoy  qu'ils  nageaffent  dans  l'eau  eftoit  aulTi  noire 
qfi'cncrCj'Sc  vn  autre  feau  forty  des  cuiiTes  &  iambes  fendues  par  le 
rafoir,  &  eft  à  noter ,  qu'cftant  morte  ,fon  ventre  cftoit  plac  &  lar- 
ge i  mais  dans  vne  heure  après  il  parut  auffi  gros ,  haut ,  &:  cleuc, 
comme  fi  onl'euft  enflée,  comme  on  fai<ft  les  bcftes  qu'on  veut 
ccorcher5Ccftehydropirie  commença  par  vne  fièvre  quarte,  ces 
trois  féaux  pefoient  du  moins  trente  liurcs  le  chacun,  &  ne  fe  trou- 
ua  vne  feule  goutte  de  fang  en  toutfon  corps,  comme  i'auoy  di^.'^ 
aux  fiens  qu'elle  viuroit  autant  de  temps  qu'elle  auroit  de  fang, 
auffi  mourut-elle  fans  fentir  gueres  de  mal ,  peu  à  peu  ,  comme 
vnc  mefche  à  faute  d'huylc ,  &  en  parlant  à  fa  garde ,  &  regardant 
ceux  quieftoient  prés  d'elle,  fans  changer  de  couleur:  ces  pier- 
res font  au  nombre  de  trois,  en  la  forme  &:  grofïeur,  &  couleur, 
ja  cy-deuant  efcrite,  &  Bcniuenius  r.5.1 9. 1 4. 94.  de  {ç.^  obfcrua- 
tions  Médicales  en  a  veu  des  forties,&  du  fiel ,  &  du  foye,  &  Hip/- 
pcc.  comme  ja  a  efté  diifi  ,l,^,%.V2..de  mût  bis  popuL  en  a  \  eu  vne 
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LcMardy^.iour  de  May  i634.lcmary  de  ccftc  Damoifellc, 
_- .,  .  ^  dernière  efcrice  pendant  que  ie  la  craicoy,  aagé  d'enuiron  cinquan- 
te  ans,  ellant  dans  vn  bain  d'eau  ticdejque  ie  luy  auoy  accordé ,  a 
caufe  d'vnc  dyfurie  ou  pifTotement  de  temps  en  temps  ,  aiicc 
cris  &  douleurSjn'y  Tentant  aucune  douleur,  le  piflbtemcnt  ceflc, 
ayant  quelques  iours  auparauant  rendu  vne  picrrette  ou  grauier 
rabboteux,  roufrâftie&  friable,  qui  me  fît  iugerqu'enpafTant  el- 
le pouuoit auoir  vn  peu  efcorché le mufcle delà  vefcie  ,  Se mcfme 
le  col  d'icelle,  &  qu'encoresil  y  pouuoit  auoir  quelque  refte  fablo- 
neux,  qui  en  paflant  ioint  à  IVrine  acre ,  caufoit  ces  douleurs  j  l'O» 
perateur  Giraud  eft  appelle,  qui  le  fonde  pour  la  première  fois, 
ianstrouuer  aucune  pierre, la  féconde  fois, qui eftoit le  iourque 
dcfïbsdid,  que  la  fonde  eftoit  plus  afleurée  après  le  bain  &  le  cly- 
ikre,  tel  que  ie  l'auoy  ordonné  ,&  le  fyrop  de  violettes  &  de  ne- 
nufar  au  pois  de  fix  onces  queie  luy  auoisfait  boire ,  ce  à  qaoy  le 
malade  s'accorda,  &  quifutfait,moy  abfent,parla  fonde,difty 
auoir  pierre  attachée  à  la  vefcie,  pource  que  ieluy  auoisdi<5t  en 
prefence  du  malade  qu'il  falloiteftie  alTeuré ,  non  leulement  s'il  y 
auoit  pierre  :  mais  lî  elle  efloit  attachée ,  pource  que  fi  elle  l'eftoit, 
on  romproit la  vefcie,  &  dechireroit  l'intérieur  pour  la  tirer  ,  la- 
quelle rompue  où  l'artère  ne  fe  refaifoit  plus,  comme  eftant  partie 
nerueufc  &  fpermatique  ,luydisaufîiqae  Baricellus  en  fon  f/or- 
tt4lus gentalis 'iC[\Zïç\\^c  qu'vn  qui  deuoit  cftre  taillé  à  Rome  par 
l  Operateur  Nurcin,nelcfutpas;  mais  fut  guary^luy  disauffique 
l'auoy  fait  fortir  des  pierres  des  reins  du  fils  du  Picfidcnt  de  Bre- 
zay  qu'il  auoit  luy-mcfme  fondé  ("c'eftccluy  duquel  l'Hiftoirceft 
cy-delfus  )  &  qu'il  ftjauoit  que  luy  ,ny  la  Barre  ny  Ayme-Dieu, 
n  auoient  rien  trouué  par  leur  fonde  dans  la  vefcie  :  il  en  auoit  ren- 
du cntieautrcsvne, laquelle  pefoit  plus  d'vneonce,  quarrée  & 
(î dure, que  frappant  pardcflTas  du  furil,lefeuenfortoit,&con- 
duoy  qucconnoifsant  ce  qu'il  y  auoit  dans  la  vefcie  de  ce  malade, 
il  pouiroit  eftre  guery  fans inciiion: mais  en  mon  abfencc  il  impri- 
ma (i  bien  le  danger  de  vie  miferable  à  ce  malade ,  adiouftant  qu'il 
Içatîoit  tres-bicn  que  i'eftoy  habile  &  dode:  mais  qu'à  la  fin  il 
faudroic  venir  à  la  taille,  &  peut-cftre  au  temps  qu'on  le  defireroit, 
les  forces  n'y  feroient  pas,  tellement  que  la  taille  fut  refbluc  au 
Vendrcdy  fumant  cinquiefme  la  taille  faidefe  trouua,  non  vnc 
pierre:  mais  vn  amas  de  fable  rougeaftrc,tres-friable,&nepcûc 
c (lie  tirée  qu'auec  vn  cuillierà  diucifes  fois,  «Se  trcs-grondes  don- 
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leurs.  Qic  le  dodc  Médecin  &  Chirurgien  conliderc  fi  lavefciç 
ridée  en  ccftea(5lion, n'aura  rien  retenu  de  ladice  matière  fablo- 
neure,&:  fi  à  l'aduenir  fà  taille  fera  (ans  douleur  &  difficulté  dVrinc, 
laquelle  fera  tantoft  flrangurie,  tantoft  dy furie, tantoft  ifchurie: 
nvais  voicy  ce  qui  cft  remarquable,  ledit  Operateur  nie  que  la 
pierre puiile  cftre  rcmollie  dans  la  vefciCjauât  qu'il operall,  à  f^^ns 
fefouuenir  de  fon  dire ,  voyant  le  fable ,  (  Ton  opération  taicte  y  ôc 
trois  cents  piftoles  dans  fa  bourfe  )  Triable  dit  que  le  bain ,  le  cly- 
fterc&  les  fyrops  ont  rcmolly ,  diffoult ,  &  rendu  la  pierre  en  fa- 
ble, contre  ce  que  dit  Balloiîiu5,trai(5téâ^f  calcubp,  7 1.  à  fçauoir 
que  le  calcul  des  reins  ciè friable,  &  celuy  de  la  vefcie  eft  dur ,  in- 
diflbluble,  &:  nullement  friable  ,  qu'icelles  font  grandes  &ac- 
crucs  promptement:  mais  celles  dts  reins  font  petites,  &  faides 
par  longueur  de  temps,  &  par  l'Hiftoireprecedenteji'aymonftié 
la  forme,  grandeur,  poids  àconliftance  des  pierres  arrachées  des 
reins  d'vn  ieune  Gentil-homme, fans iamais  auparauant  y  auoir 
fenty  aucune  incommodité,  comme  i'aydcfia  dit,  &  dis  qu'il  y  a 
plus  de  caufes  cachées  des  maladies  que  de  connues,  &  defquel- 
leslcsdifputcslcs  plusfubtilcs  ne  peuucnt  contenter,  que  s'il  fça- 
uoit  &  vouloit ratiociner,  il  diroit  que  la  pierre  feremolliffant  par 
remèdes  iacernes,  ou  externes  dans  la  vefcie,  il  fe  pourra  faire  de 
mcfme,  &  plus  facilement  dans  les  reins ,  h  remoUie  s'y  commi- 
nuer,  Te  difToudrc.s'y  difToulte donc  efhe  propre  à  eftre  fcrtic  fans 
grande  peine  par  le  condui(5t  ordinaire,  &  donc  fans eflrc taillé: 
mais  difants  cela,  fes  grand  gains  ordinaires  fcroicnt  diminuez.  Or 
icluy  nie  que  ce  fable  fuft  auparauant  pierre,  &  par  fuite  quelle 
aye  cflé  remoUie  :  car  les  pierres  que  l'ay  fait  diflbudre  à  plulieucs, 
ncfe  rendent  pas  en  fable grofTicr:  mais  bien  enformedehmonou 
argille  deftrempée  i  mais  quoy  qu'il  arriue  à  ces  pauurcs  gents 
ainli  taillez,  foit  par  mort  fubitc ,  ou  vie  languiifantc,  n  incommo- 
de point  tels  Operateurs.  Et  ]  combien  en  meurt-il  entre  leurs 
mains  ,qui  auparauant  la  taille  auoient  de groflès pierres:  mais 
après icclle  elle  fetrouueinui(ible,&  de  femblables ainli  charcu- 
tez, i'cn  pourroy  faire  vne  Légende.  Marfole  eft  fondé  par  Bonnet 
en  ma  prefence,  &  de  Tranflour  Médecin  du  Prince  de  Ne- 
mours &  plus  vieux  Médecin  que  moy ,  on  n'y  trouue  qu'vne  car- 
nofité  dans  la  verge,  Giraud  le  fonde,  trouue  vne  greffe  pierre, 
prendfonargcnt,lctaille,n'y  trouue  rien,  meurt  le  lendemain.  Vn 
Confcillcr  du  Parlement ,  rue,  &  proche  les  Bernardins  nommé 
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j  Villautray,  auquel  i'auoy  die  vn  an  auparauantla  caufe  de  hn  maî, 
cft  fondé  par  Giraud  (prefems trois  Mcdecins  renommez^  père  & 
fils&  Brayer  J  luy  troime  vne  gLofîè  pierre,  la  pierre  cft  fi  grofTô 
qu'elle  ne  peut  fortir  par  la  taille,  laquelle  ne  peut  cftre  plus  agi-an^ 
die;  mais  qu'icelle  fé  prefentera  à.l'ouuerturc ,  alors  on  la  brifera  6i 
fôrtira,  le  temps  venu  jiien  ne  fe  prefente^  il^ftrefTondé  par  Ibu- 
uerturc ,  rien  n'y  eft  trouuc,  le  danger  fur  grand.  Enfin  la  force  du 
malade  furmonte  l'ignorance ,  de  guarit  i  certes  le  Magiftrat  de- 
uroit  mettre  là  main  fiir  tels  voleurs,  &  les  punir  exemplairement  j 
ils  fécondent  les  bourreaujf ,  en  fefaifàntS'  payer  auant  la  main ,  fi.^ 
non  tout,  à  tout  le  moins'la  moitié-,  &  l'autre  moitié  auant  la  fcfr 
nictureouconrolidationdela  playe.  Le  Gentil  homme  duquel 
c-étcHilloiretlt,  fe  ftrt  encoresde  mon  confeil  ,&  des  remèdes 
que  ie  luy  ordonne  pour  chafTer  ce  refte  de  fable  ,&  cmpefcher 
qu'il  ne  rentre  plus  à  ce  premier  combat,  Diailuy  ea  face  la  grâce, 
Amen\, 

Qjant  auxtraidcz  de  pefte ,  auant  que  i'examine  celuy  duquel 
pluUturs  ont  fait  eftat  en  ccdc  ville,  lediray  que  ceux  qui  trauail- 
îent  com  me  il  faut,  foit  par  feu ,  fbit  par  eau ,  foit  par  fer  à  combats 
ire  &  abbaire  cet  hydre,fônt  dignes  de  louanges,  &  méritent  bien 
de  la  republique,  cettemaladieeflant  fi  eûiâge,qu'il  ne  fe  troutie 
aucun  qui  en  puiffe  donner  aucune  définition  entière,  qui.  efl  cau- 
fe qu'elle  a  eflé  defcritc &  nommée  diuerfèment ,  les  vns  la  nom- 

lïeiape-  ment  plàye  de  Dieu  &  mortek  contagion,  verge  de  Dieu,mala^ 

i^^'  diecontagieufèy&  mortelie3&  Mcrcuriai  Vf/'f/A  ^'  4./'.  n.  ladite 

maladie_contagieufe.&  mortelle,commune  5gafiant  &  rrauaillant 
en  mefmetempsplufîcursregions,  ^^.ly.f.  5.di(5iquel'air  en  efi 
la  caufe  communCo. 

;  Cefle  difficulté  &impofribilité  de  définition  afiez  facile  aux 

autres  maladies  qu'elles  que  ce  foient,  marque  que  la  caufe  de 
toute  peflencus  eft  cachée  ,  iedis  prochaine  ^  .&  faut  ncceffàircF. 
ment  que  montant  d'efchelon  en  efchelon,  nous  allions  de  nos  pé- 
chez! Dieuj  oùnous  trouueroiis  qu'il  a  des  moyens  à  nous  inco^ 
gnus  pour  nous  affliger,  &  pour  nous  guarir:  Car  djfiicilement 
trouuerons-nous  que  la  peflc  furuenanteen  vn  lieu,  fbit  villc^ 
villages,  ou  Prouince,  foit  fem  blable  à  celle  qui  la  preced  ée ,  &  par 
(ConfequeiK ,  qu'onluy  puifTercfifîer  par  mefmes  remèdes,  foient- 
,,  ^  ^^    ils  appliquez  ou  pris  par  la  bouche,  fur  quoyMercurial  en  foniiurç 

ftâL        ^^  ^^  P^ft^  P?^^^  ^'^^^  amplenacûC  ôc  fubaiemaïc^ . 
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VctficM. 2,c.  iz . de aUitis rer,  ca uf  dkhpciXe  attaque  fi  fub-  Farxel 
tllemenc&fecretementjfoitenHyuer  ouEftCjfoiten  temps feç 
OupluLiieuXafoit  tempéré  ou  intempcic,^  le  plus  fouuent  fans 
ipouxriture  puante,  quelle  ne  peut  aucunement  eflre  apperceuë, 
iilcs  commencements  de  la  pelle  font  tellement  cachez  &  im- 
perceptibles à  nos  fens  que  nous  en  fommcs  attaquez  inopinemét, 
^  ne  nous  en  prenons  garde  que  par  les  effets  qui  attaquent ,  non 
feulement  vnc  région:  mais  tout  le  monde  fans  diftinétion  de  ré- 
gions chaudes,  froides,  feches ,  humides,  Efté  ou  Hyuer.  Hé  :  qui 
dira,  ie  vous  prie,  que  la  caufe  ne  vienne  pluftoft  d'enhaut  que  du 
changement  des  faifons?N'arriue-il  pas  fouuent  que  la  peik*  tue 
feulement  les  boeufs  i  aucresfois  les  pourceaux,  les  brebis,  poulail- 
les,  oyfeaux  de  l'air,  &  poiflbns  ?  &  qui  eft  celuy  qui  pourra  dire  la 
la  caufe  de  ccftepelte  qu'en  bégayant  ?  puis  donc  qu'elle  nous  efl 
inconnue ,  nous  la  dcuons  mettre  au  rang  des  chofes  qui  nous  font 
.cachées,&  qui  nous  eft  contraire  &  mortelle  de  toute  fa  fubftance, 
laquelle  ne  procède,  ny  des  éléments  5  ny  de  leurs  qualitez  :  mais 
du  Ciel,nondu  firmament,ny  du  mouuement  fuperieur, qui  font 
toufioursfemblablcsàeux-mefmes  ,nydu  coursdu Soleil, mais 
dVn  certain  mélange  de  conftellations  ou  Planettes,  comme  en  la 
coniondion  de  Saturne,  I upi ter  &:  Mars  au  dix-neufïcfme  degré 
du  ligne  d'Aquarius,tclqu'aduint  l'an  134^.  comme  ont  remar- 
qué Cauliac,  alors  le  Pape  Clément  VI.  tcnoitfon  Siège  en  Aui- 
gnon ,  &  Cauliac  eftoit  fon  Médecin ,  &  Profefleur  en  f  Vniuerfîtc 
de  Montpellier,  c'eft  r.  ^,de  Afofiematihus.  Cefte  coniondion  fut 
le  2  4.de  Mars,&  qu'elle  fut  vniucrfcle ,  &  les  autres  particulières 
&  régionales,  &  Maffilc  Ficin  c,  6.  après  laquelle  la  pefte  fut  fi  gra-  ^   ^  .. 
de,qu'cllc emporta  prefque  les  trois  quarts  du  monde.  Bauderon  Jjf/ 
n'aduoiie  ks  raifons  en  fon  Pr/ixu  MediçtUA  c.  de  caujis  ejfcclricibtis  CauUaz 
pefiisp.iOf^,  é'p.  148.  reçoit  ce  qu'on  dit  de  l'araigne  qu'on  trou-  F:ctn. 
ue  dans  vnc  galle  non  percée  &  verte,  eftre  lignée  prcfagc  dcpe-  BAude-  . 
fte ,  &  lors  que  les  rats  &  autres  animaux  laillent  leurs  trous,  ei'trc  ^''f  • 
auffi  prcfagc  de  pefte:  mais  ie  luy  demande  d'où  vient  cefte  infe-  ^''^^^'- 
élion  Qwciis  lieux ,  pluftoft  en  vn  temps  qu'autre  .-'certes  il  n'a  de-  ^^ê\^7^l 
quoy  y  refpondre,  que  par  l'inHuence  des  fupericurs.  vnegVlL 

Peucer/.r.r.i.  92.  dit  qu'on  a  remarqué  par  la  comlderation  de  Pettcer.  \ 
la  coniondionde  la  terre  ôcdu  ciel,  ôcparrcmerueillable  coa- 
lentement  des  corps  fuperieurs,auec  les  inférieurs  que  les  Eftoilles 
©flt  certaine  efficace  de  feruir,ay  der  à  quelques  pays  &  climats  du 


èôi  y    ÀPÔLOGIÈ 

monde,  ou  d'y  faire  du  dommage  plus  qu'ailleurs  ;  &  Oicu  a  ex- 
pofé  en  veuë  lesEftoilles,&  a  voulu  qu'on  confideraft  leur  merueil- 
leux  pouuoir  &  effets,  &  qu'on  remarqua fl:  la  fympathic  qui  eft 
-entrele  corps  cdeftes  &terreftres,  pourtant  a- il  créé  les  yeux,  à 
fin  qu'ils  fliflcnc  nos  guides  en  la  contemplation  d«  Ciel,  &  corn- 
bien  que  nature  foit  comme  voilée,  ^parconfequent  la  recher- 
che &  remarque  d^s  corps  celeftes  foit  plus  difficile,{i  eft  ce  qu*on 
ia  peut  aucunement  comprendre  par  longue  &  diligente  confidc- 
ration,  Dieu  l'ayant  découuert  aux  premiers  PatriarcheSjdefquels 
elle  eft  paruenuë  de  main  en  mainàlcurpofteritc.  En  après  il  a 
(buuentesfbis  fufcité  des  excellents  efprits ,  qui  ont  reftably ,  cor- 
Ficm.       rigé&eclaircyceftefcience ,  àc  /.  i.c.ii.p.ïij.  &  Ficin  fur  Denis 
Areopagite  des  noms  Diuins  dit.  Dieu  diftribuë  les  rayons  de  fes 
Sept  de-     bénéfices  par  feptdegrez  5  qui  font  les  Anges^lesames  raifonna- 
gres  cjH€     [jie^  ^  |ç5  ^^^^  fenfitiucs ,  les  âmes  vegetatiues,  les  corps  ccleftes, 
^'^i'         les  corps  Elémentaires  qui  fubfiftent  par  la  matière  ,&  par  la  for- 
mej&par  cçs  variablesconcodions,i'air  eft  tellement  changé  &: 
altéré,  qu'il  en  eft  corrompu,  non  totalement  j  mais  en  quelques 
lieux  particuliers:car  pour  exemple  vne  pomme  ou  autre  fruidt  fe- 
ra gafté  &  corrompu  en  viie  part ,  &  non  en  l'autre ,  le  corps  d'vn 
animal  fera  gangrené  en  vn  membre,  &  non  ailleurs,  &  c'eft  d'où 
naift  vne  qualité  veneufc,  qui  caufe  la  pefte ,  rantoft  aux  hommes, 
tantoftauxbeftesfcommejaaeftédit)  &commela chaleur cele- 
fte,conferue  les  forces  naturelles,  de  mefme,la  chaleur  proue- 
nant  du  mélange  cxceffif  des  Eléments,  corromptles  forces,  eft 
Aihoîc    pernicieux  &  engendre  la  pefte,  &  comme  difent  Ptolomée,  Al- 
gnes.         bucafîs ,  Albunazar ,  Alcebitius,  &  autres  Aftrologues ,  l'Efphe- 
«     re  du  feu,&  l'air  font  quelquesfois  tellement  changez  par  les  corps 
celeftes, que  toutes  les  chofesde  la  terre  en  font  neceftlurement 
changées:  mais  fi  elles  font  changées,  on  demande  pourquoy  tous 
Icsanimaux  n'en  font-ils  entachez  ?  à  quoy  Hippocrate  /.  deflAU- 
^«/,rcrpond  §,8,  dautant  que  les  corps  diflTerent  les  vns  des  autres 
dénature,  &  de  nourriture.  Nous  difons  bien  que  trois  genres 
de  maladies  dépendent  de  l'air,  &  Fcrnel/.2.  r.12.  de  abd.  rcr.  cauf. 
Endimie.   eft  de  la  mcfmc  Opinion ,  comme  l'Endimie,  laquelle  procède  des 
Epidimity  exhalaifonsqui  s'y  mêlent  ,1'Epidimie,  qui  eft  caufée  par  le  chan- 
^^^  ^'         gement  extraordinaire  des  faifons ,  &  la  pefte ,  laquelle  a  la  caufe 
de  plus  haur.  Quelquesfois  ces  maladies  fe  monftrent  fimpless 
mais  aulfi  quelquesfois  mêlées  caufcs  aucc  caufes,  &  alors  les. 

'  '  pe^t- 
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peut- on  facilement  diilingucT,  &  des  que  la  propre  &  paiticulie- 
icconftituti'jnjiSc  préparation  qui  rend  les  lieux  &  les  corps  fa- 
iets  à  la  pc/tcjnous  cft  caché  entièrement,  &  ne  nous  peut  cftrc  con- 
nu,nyparlcsfens,ny  par  la  raifoajmais  feulement  par  i'euenc- 
nientj  &  par  Icxpeiience,  &  faut  croire  de  mefrHC  de  la  pctite-vc-  p^^-^^     , 
rolle,rougeole(2<  feniponquiarriue  aux  petits  enfants,  voire  à  des  roiU. 
grandes  &  aagécspeiîonnes,defquellcs  toutesfois  la  caufe  t  ft  plus 
d(:bilej& moins  vcnencufe.  Thcucidide  /.  2.  de  Cls  Hiftoires  ra- 
conte vne  pelle  fi  horrible  adaenuë  en  fon  temps,  qu'elle  faitdrcf- 
fer  les  chcucux  de  la  tefte  àceux  qui  la  lifcnt.  Mais  qui  me  dira  on  ^/^V* 
delà  pcfte  5 laquelle  arriua  en  lerufalem  ,&  autres lieu;i au  temps  "^ 
deDauidlcurRoy:  Carvoicycommeileftefcrit/.i.r.  24.  de  Sa- 
miieljla  fureur  de  l'Eternel  fe  courrouça  contre  Ifracl/i  incita  Da- 
uid contre euxjdc dire;  va,nombrc  Ifraël&  ludaj&Z.i.dcsChio- 
Diques  ou  Paralipomenon  c .  2 1  .Satan  s'élcua  contre  Ifraël,  &:  inci- 
taDauid  de  nombrer  Ifraël.  Et  lequel  veux-tu  5OU  fcpt  ans  de  L'Hi/IdÀ 
fammCjOu  trois  de  guerre,  ou  trois  iours  de  peflc  Hc  te  prie  que  ie  ^^  ^fi  *cy  ' 
tombeentrc  les  mains  de  l'Eternel  ;  car  fcs  mifericordes  font  ^n'^^^^l^' 
grand  non^»brc,&  l'Eternel  enuoya  peftilence  en  Ifraël,  depuis  le 
matin  iufques  au  temps  qu'il  auoit  conclud  f  c'cft  trois  iours)  & 
moururent  du  peuple  depuis  Dan  iufques  cnBerfibce,roixante 
&  dix  mille  hommes  i  &  Dauid  voiant  l'Ange  qui  frappoit  le  peu- 
ple, dift  à  l'Eternel i  voicy,  c*eft  moy  qui  ay  pcchc,  c'cft  moy  qui  ay 
fait  iniquité,  &  c^s  ouailles  qu'ont-ellesfaitMe  te  prie  que  ta  main 
fî)itcontremoy,&lamaifondc  mon  pcrc,&  dont  Dieu  fut  ap 
pailëcnuerslaterre.&cciïala  played  Ifraëh  le  demande;  Dieu  Der^ian- 
s'cft-il  fcruy  de  la  coniondion  &  influence  àQS  Aftres,  ou  de  la  cor-  ^^• 
ruption  de  l'air,  de  la  terre,  ou  des  humeurs  du  corps  humain  ^^ 
s'il  s'en  cft  fc'iuy  ,  les  auoit -il   préparez  ,  &  difpofcz  aupara- 
uanc  ,  ou  tout  promptemcnt,  &  (i  auparauant  ,auoit-il  rebou- 
ché l'efprit  des  grands  dodrcs  qui  eftoicnt  parmy  ce  peuple, 
pour  ne  connoiftre  cette  corruption,  ou  auoit- il  caché  ce  iu^^e- 
ment  qu'il  vouloit  faire  à  ks  Prophètes,  ou  s'il  a  fait  &  préparé  cet- 
te caufe  tout  fubitement?  lecroy  qu'il  faut  mettre  le  doigt  furies 
levres,&confcfferquclesfecrets  de  Dieu,&  fcsiugcments  font 
infcrmables,  pour  lefqucls  euitcr ,  autre  remède  n'dl  plus  propre 
que  la  prière  ardante  a  Dieu,  auquel  nous  dcuons  rendre  nos 
voeux;  qui  dit,  inuoquc  moy  en  afflidio,  &  ie  t'aydcray,<S:  tu  m  en 
icndras^vaccs.  Q^i  me  dira  la  caufc  d^^  viccrcs  virulents  qui  arri- 
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ucrent  tout  à  coup  à  lob ,  &  au  fTi  de  fa  guaiifon  fi  fubite  ?  n'cfl  •  ce 
point  œuuredu  Diable  pcrmife de  Dieu? 

Cefte  pefte  particulière  &  autres ,  Icfquellcs  font  caufécs  par  les 
fuppofts&  Anges  du  Diable,  qu'on  nomme  EngraifTeurs,  comme 
a  efté  vcu  en  Prouencc  par  vn  Efpagnol  Cor  délier  l'an  1 3  8  o.ou  en- 
uiron,  qu'on  nommoic  le  Saindi  Hermite,  qui  fut  brûlé  tout  vif 
(après  auoir  fait  mourir  des  millions  depcrfonnes  en  icellePro- 
uince;  à  Aixpar  Arrcftdu  Parlement, comme  empoifonneur & 
engraiffeur,  ou  mettant  la  pcfte,&  très- bien  conuaincu,  tant  par 
témoins,  que  par  fa  propre  confelîlon  le  pouitraid  duquiel  en  tail- 
le- douce  ,n'y  auoit  que  fort  peu  de  perfonnes  qui  ne  portaft  auprès 
ducœur>n'empefche  pointquc  nous  ne  reconnoiffions  certaines 
caaies  de  cet  Hydre  en  certain  temps  i  le  dis  qui  la  prefagent ,  &C 
aufquels  Dieu  nous  a  donné  le  moyen  &  remède  d'y  pouruoir  fia 
prière  à  Dieu  premife.) 

Fernel/. 4.  c.i^.demalignapeflilentaqne  febre-^é'  l'  de  nbdiiis 

rertim  caujîs  c,  i2»depejlilenttb,  morbis  qnod  tllorum  occulta  fit  caufi.'. 

Fernel  de  prolomée  &  autres  Aftrologues  ont  marqué  que  l'année  en  la- 

t  !    é    ^^^^^^  y  ^  pi^fic^i's  Ecclypfesi  principalement  du  Soleil ,  &  plu  - 

fleurs  grandes  &  malignes  conion^ions  &  oppofitions  (  ainiî  dites, 

à'caufc  de  leurs  effets)  qu  vne  ou  plulîeu  rs  Eftoilles  parroifTent  en 

plein midy,&  l'air  eftant  fort  ferain,  ceft  prcfigc  depefl:e,aufl[I 

bien  que  de  guerre ,  famine  ,  &  autres  cliofes  qui  fonc    en- 

chaifnéeslesvnes  aux  autres  5  les  Comètes  ,  les  lances  ardantes, 

buifTons  ardantSjchevres  fautantes,  feux  volants,&  femblablcs  in  - 

flammationsqui  font  engendrées  de  roDduofité&graiflc  de  la 

terre  caufée  de  la  corruption  prognoftiquantlapcfte,  comme  auf- 

Ç\  les  tonnerres,  foudres,  tempe fteSjôc  efclairs  de  longue  durée,  en 

quelque  faifonquecefoit,&  en  temps  clair  &  ferain, pource  qu'ils 

aduicnnent  par  altération  &  corruption  extraordinaire ,  les  exha- 

laifons  &  météores  (qui  lignifient  matières  fublimes ,  ou  éleua- 

uationenhaut)  comme eftlTiis ,  ou  arc-en-cielcompofé  de  trpis 

couleurs,  que  les  anciens  ont  appelle  filledeThaumantiasjc'cftà 

dire  d'admiration  3  pourcc  que  les  Meterologiqucs  ont  accouftu- 

mé  d  eleuer  en  haut  les  plus  beaux  efprits,&  par  telles  exhalations, 

lesnuées,pluyes,grcfles>tonnerres,&:  fcmblableschofes  fontcau- 

fées,efchaufféesou  refroidies^ou  par  le  Soleil  ou  Aflrcsquieft  af- 

femblécd'Eftoilles,  notant  que  l'exhalaifon  monte  au  plus  hauts 

mais  la  vapeur  s'arieftc  plus  bas,  comme  ci  aj[fe,&  l'autre  fubtile^ 
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IVnc  chaude  &  humide,  l'autre  chaude  &  fechcj  cc/l  pourquoy 
Ariliote appelle  l'cxhalaifon  feu,  &  lavapeui  &  la  continuacion 
des  vents  Méridionaux  &  Occidcnrau^caufcntlapcfte,  pourcc 
queles  vents  Méridionaux  ou urenc  les  porcs  du  cuir,  dilTipent  la 
chaleur  nacurellc,  troublent  les  humeurs,  les  poufïl-nt  ouacrircnt 
aux  extremitez  5  qui  engendrent  dçs  gales,  apoftemcs ,  &  autres 
incommodîtez,  hebctent  les  cfprits ,  &  caulèntlesrccidiues  des 
maladies.  On  tient  de  mefme des  vents  Occidentaux,  aufquelsles 
vents  Septentrionaux  &  Oricûtaux  font  contraires,  l'air  au (Ti  rcm- 
ply  longuement  de  brouillards  puants  &  humides,  fans  pleuuoir, 
l'air  pur  cflant  celuy  qui  n'eft  point  infeâ:é,  ny  ans cftangs ,  ny  des  ^^^ 
puits ,  ny  des  cauernes  profondes,  ny  des  cloaques ,  ny  efgouts,  ny  aùd^. 
voyries,  ny  des  fumées,  ny  des  lins  ou  chanvresqu  onmet  rouir 
dedans  les  eaux ,  ny  de  la  pourriture  d^s  légumes,  ny  de  la  vapeur 
ou  fumée  cralTe  du  charbon  brûlant  :  car  l'air  ainfi  cialfe,  cfpais,  & 
cftouffant  rend  les  perfonnes  mal  colorées,  foibles  ,  de  courte 
vie,  fuietf  s  aux  douleurs  de  tefte  ^  &  defluxions,  tantoft  par  le  nez, 
par  le  gofier ,  fur  les  poulmons  &  autres  parties,  d'où  viennent  les 
fquinanccs,  la  chaffie  aux  yeux,  paralyfies ,  apoplexies,  furditez,  &  r  - 
autres  incommoditez  de  l'air,  lequciBodin/.2.§.5./.209.22é.  de  froide- 
fon  théâtre  tient  eftrefioid  &  ^zc^  pour  refroidir  &  de/Techcr  j  di-  fec. 
fantque  cet  vn  erreur  inucrcrc  de  croire  qu'il  foit  chaud  &  humi-  Bodin. 
de,que  tant  plus  qu'il  eft  agité,tanc  plus  promptement  il  dcfllches 
&  fa  froideur,  cft  demefirie  pins  grandepar  la  mefme  agitation, 
à  laquelle  opinion  incline  Ican  Kudolphe  Centurie  i.  §.  6^.S)IU- 
gcsmemorabiltumm€dccinjif.\q.A\Q^\i2iVi.\\tm(i[vL\Q  Bodin  difant  ^**^''^P^': 
c^ïc omnium  E/cwenforuw  fr/g:d.'/Ji??7//s ,ouucq\ic[csnui'cs ,  les 
vapeurs ,  les  neges  fe  congèlent ,  &  conuient , &  s'alhe  auec  le  feu, 
parfaficcité,  &parrafioidcurauecl'eau  &  l'air,  ne  fe  pourrit  ia- 
mais  figne  affvurcderafroideur&ficcité,  qualitez  ennemies  de 
la  pouriiture.  CeO:  contre  l'opinion  commune  des  PhilofQphcs 
qui  le  difenc  chaud  &  humide  ;  mais  par  accident  froid  6*:  fcc, 
froid  en  fa  moyenne  région,  où  les  pluy es.les  grc(leS;&  autres  cho  - 
fes  froides  fe  font ,  &l  fec  par  les  vents  quis*y  font ,  principalement 
les  Septentrionaux  :  mais  auifi  cft-il  plus  chaud  Se  froid  en  vne 
partie  qu'en  l'autre  :  car  on  compte  trois  régions  en  l'air  :  à  fçauoir 
la  plus  haute ,  &  en  icellc  côme  trois  degrcz  le  plus  haut,  le  milieu 
&:  la  bas  moyenne  région  jauffi  trois  degrez  le  plus  hautje  moyen, 
&  le  bas >  la  plus  baffe  auffialcplushaut,  miheuSc  bas.  Zonardus 
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de  triplici  vmuerfo ,  tra^fatus  fccundus  qu.iflione  14.  f.  a  10.    Le 
Pntiteps.  Printemps  non  pluuicux , froid ,  trouble ,  clair,  variable , chaud, 
^^^''        aoicédes  vents  du  midy  prognofticdepeftejrEftéfuiuantn'eftant 
point  chaud  :  mais  trouble ,  obfcur ,  froid,  la  peilc  furuenant  fera 
tres-maligne  2c  difficile  aux  remèdes.  On  remarque  auiïila  fui- 
te des  oy  féaux  de  contrée  en  contréejprincipalement  au  temps  de 
•faire  leurs  nids  &  petits,  leurs  adions  morneSjleur  mort  fubite  fi- 
gnifie  lapefte  prochaine  (  li  elle  n'eft  défia  en  ce  lieu- là ,  principa- 
lement fi  les  oyfeaux  charonnierss'y  amafîènt,  comme  de  mefme, 
lors  que  la  huppe  vole  3  &criefouuentkiour,&  nonlanuidt,  &: 
que  les  coqs  chantent  plus  au  midy ,  &  fur  le  iour  qu'après  la  mi- 
nuit, &  au  matin,  la  puanteur  des  eaux  croupiiîantes  (principa- 
lement celles  où  les  chanvres,  lins,  cuirs  ont  feiourné)  des  puits, 
.fonteines,cifternes,  riuiercs  &  cftangs,  les  oiiyes  des  poiflbns  vifs, 
pâlies,  molles  eftants  cuits  ^  leur  fiel  creué ,  quantité  extraordinai- 
re de  reptiles,  comme  rainettes,  grenouilles,  crapaux,  chutte  d'i- 
xeux  parmy  la  pluye  ^  le  tout  engendré  d'abondance ,  d'humidité, 
aucc  peu  de  chaleur,  vers,  chenilles,  fauterelleSjmoufcheSyformis 
volantes,rats,fouris,  taupes, &  femblablcs ,  &  principalement  lors 
qu'ils  fuient  d'vn  lieu  en  vn  autre,  &  meurent  i  c'eft  vn  grand  figne 
depefte  ,  comme  aulTi  lors  que  les  choux-pommés  fe  trouuent 
pourri  s,  &  autres  herbes  &  racines,  qu'on  acoufl-umede  couppcr 
ou  arracher  lors  qu'on  les  veut  manger ,  la  fecherefTc ,  &  comme 
brûleure  des  arbres,  icpainmoifi  ,  pour  auoir  efté  misaufoir  à 
l'air,  la  rage  fréquente  des  chiens,  l'entrée  des  loups  dans 
les  villes  ,  les  galles  des  chefnes  non  percées  ,  ayants  vne  arai- 
gne  au  dedans  ,  lignifie  pcfle;  mais  fi  c'eft  vnc  moufcheprefage 
guerre ,  les  rofiers  &  violiers  fleuris,  pour  la  féconde  fois  en  Au- 
tomne prognoftiquepefte.  Voila  la  plus  grande  paitie  desfignes 
obferuez  par  l'Antiquité,  quiontaccouftumé  de  deuanccr  lape- 
fte, 6i  pour  nous  faire  tenir  fur  nos  gardes  ,  par  corredions  & 
amandements  de  noftre  m.auuafe  vie  &  a(5tions,&  par  noftre  prière 
à  Dieu,  &:  par  remèdes  propres,  chaffer  de  nos  corps  les  humeurs 
corrompus,  &  à  renforcer  toutes  les  parties  de noitre  corps  pouc 
refiflerpuiiïammcnt  à  tous  les  mauuais  accidents  qui  les  pour- 
j-oient  attaquer,  principalement  par  qualitcz  occultes ,  Icfquelles 
agiiïent  &  altèrent  rair,&  toute  la  fubftance.  Pourquoy  bien  en- 
tendre, nous  difonsqueles  qualitez  fontdiuincs&  manifeftes  en 
toute  la  fubftance ,  par  ic5  manifeftes  on  entend  les  quatre  quali* 
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tcz  premières  :  fçauoir  chaud/roid  ykc,èc  humide ,  &  celles  qui 
en  dépendent,  comme  fécondes  &  tierces;  pour  les  fécondes  Gai. 
de  njfa  partmm  c.  5.entend  la  mollcffe ,  durtc,  Icnceurj  friabiiicéjra- 
recc  5  dcnficéjafprctc, douceur,  pcfantcur,  Icgcicté,  efpaifrcur,tc- 
nuicé  5  odeurs,  couleurs,  faueuis.  Par  les  tierces,  il  entend,  net-  v^rcjUA- 
toyer.coupcrjamenuifcr ,  rc(lrcindrc,lafchcr ,  &  ferablables ,  tou-  litez.,co  - 
tes  kfquellcsfc  rapportent  aux  quatre  premières,  comme  au  cen-  plexiott? 
tre^d'o ù  elles  nai{renr,&  font  faiôtcs.  Or  entend  qu'elles  font  ma-  ^  degré z. 
rjfcftcspar leurs aâ:ions,on les diét telles:  mais  pource  qu'on  ne  ^  ^^'<^^  ' 
peut  pas  voir  le  fond  d'icellcs,&qu  il  faudroit  des  yeux  deLyncée,  t^' 
6c  vn  Efculape  pour  les  expliquer ,  elles  font  dites  occultes ,  &  ne  ]csJu- 
fontfubftancesoperantes:  mais  accidents  appartenants  a  la  Cate-  thenrs,  ^ 
gorie  de  qualité,&  ces  deux- là  fc  pourroient  reconnoiftrCjfans  ad  -  notam- 
mettre  les  qualitezfubftantifiques  3  comme  remarque  Saoélorius '^^^^  /"♦ 
queflion  $%.p.  ^%i,nrttsvaru,  GaL^l.^,c,i.p,A.Qo,  420.  viund.  ^V^^^'"^, 
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ce  ejfit  eft 

plfis  bas 
OH  plus  h:tHt  i  comme  vne  chofe  froide  &  humide:  mais  des  dettx ,  l'vnefHrmonte  l'autre, 
^  ainfidesautres  composées',  carveu  ejue  tontes  chofes  font  compoiées  des  quatre  Ele^ 
meyits^  tom  quatre  nepeunentefire  en  mefm^  degré.doncquelquvneflplushaut^  (^  cet- 
te ha.'/teurefi  le  degré  dominant  metaphoriejuemsnt  -.dequoj  aejié  pari  p.  18.15^.  '^oj  le 
chef  de  gradib.  /.  5.^.  142.  er  Gilhertus  AngUcus.  Fallope  c.  ^.  p.  i^^.  de  compofit. 
msdic. 

Efpluchons  maintenant  &  fommairement  le  liuret  intitulé  Examen 
A  dut  s  fur  la  malidie  ^  imprimé  à  Paris  chez  Claude  Morel  1^18.  ^«  Trai- 
qui  eft  tenu  pourchcf  d'oeuurede  mon  Tcfïale,  qui  l'ij^ritulc  Ad-  ^'^'  ''-*' 
ms fur  la  maladie ,  comme  fi  la  peftc  de  laquelle  il  uai(5te,  auoit  ce  ^'^  f^^  ^'^ 
nom  par  excellences  queles  Grecsnomment  Catexoquin  par  def-  ^'^  '' 
fus  toutes  les  autres  maladies,  Contre  CtKflnence  de  fatr pourri f-  Cardan. 
fknt.   Ca.]:dn-ïp.t/^o.arthparft£ ,  duquel  ce  donneur  d'auis  pou- 
uoit  tirer ceftc forme  d'air, comme  auffi  de  pluheurs  bons  Au- 
theurs  :  mais  puis  qu'il  y  a  manque,  on  le  trouuera  cy-deffjs ,  de 
mcfme  i'en  dis  fur  ce  qu'il  dît  renfs  Salutaires ,  que  Hucnius  /.  1.  ^'*^^'"^' 
c,  i6.p.z^6.Methûdtadpraxim,  ditcftrefroids  &  humides,  &  def- 
quels  l'ay  aflez  parlé  au  traidé  de  la  faignée  cy-defTas ,  chacun  fera 
aficrty  de  porter  des  tuyeaux  de  plumes  plains  de  vif- argent.  Sil'ar» 
gcnt  vif  enfermé  dedans  vn  tuyeau  de  plume ,  ou  dedans  vne  co- 
quille  d  auelaine  tranfperccpar  fa  vertu,  &  vaiufquesau  cœur  (car 
fa  vertu  n'cft  pas  maniféfte,  comme  celle  de  l'aymant  &  autres  )  il 
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n'eft  pas  homogence ,  comme  tous  ceux  qui  le  connoiflent  à'  fond, 
afîaiient,  &prouuent  eftretel.  AinaudTomei.  ci, col.  1994» 
de  fon  Rofàire  des  Philofophes,  die  que  tout  s'en  va ,  ou  tout  de- 
meure au  feu,  &  ne  peut  eftre  brûlé,  le  remède  eft  donc  inutile  à  le 
porter;  le  fçay  bien  qu'il  tue  les  poux  .-mais  applique,  qu'il  tue 
les  vers  dedans  le  corps  :  mais  auallé  tout  crud  ;  mais  eftant  porté, 
iln'yaaucuneapparancc  de  raifon:  le  fçay  bien  que  Fernel  /.  7. 
de  curatione  luis  venered ,  didqu'il  cft  des  parties  fubtiles,  &  dciié 
d'vne  telle  vertu  purgatiuc,ny  par  brûlure  (s'il  le  peut  eftre)  ny 
par lauature,&  t\i\i2iius'Lu{\\.^nustnÏEfchoU€,curation,iz.Ceturie 
j.lc  dit  eftre  froid  &  kc  i  ayant  des  parties  fubtiles& pénétrantes, 
com me  le  vent  Boréal  ou  de  Septentrion.  3/4// »^«  ^É'/'4;y?//î/c  5 /f- 
quel^eut  vlcererle  cœur  d'un  homme  efchanjfé  à  trauers  fa  poicfrine-i 
d^p/z/j/i?/»,  Mercurial  /.  de  fefle  r.  25.  diift  ainfi  arfenic  criftallin 
deux  onces, didtame  blanc/affran  de  chacun  deux  dragmes,  cam- 
fre,euforbe  de  chacun  vne  dragme ,  du  tout  faut  faire  vne  pafte 
aucceau-rore&  gôme  Arabique,  &  la  porter  fur  le  cœur.  Cappi- 
uacce/.5.<r.50.jî>.  ii64.conrcille  ,  auec  pluiicuis autres  Médecins 
de  porter  dedans  vn  fachet  fous  l'aiftèile  vne  once  d'arfenic,  de  di- 
dlamecretic,  de  mouftarde,  &  de  canelle,  de  chacun  dix  grains 
d'ambre  gris^Ôc  de  bcnioin  de  chacun  cinq  grains  5  tout  cecy  mcilé 
attire,  à  raifon  de  la  fimilitude  ou  forme  (  cette  attradion  par 
forme  ou  fimilitude  n'tftpasreceuë  par  pluiicurs  graues  Méde- 
cins) quia  vne  très- grande  adiuité,&leschores  qui  opèrent  par 
raifon  de  leur  fimilitude  font  rendues  plus  efficacicufes,  fion  leur 
aiouftel'?.:fenic  qui  attire  validcmnient  par  fa  fimihtudc.  Hcur- 
ï\\\jLsl.defhrib{iscA9.p.  115.  quelques-vnsporiét  fous  les  aifleiles 
(çïi  téps  de  pefte)  &  à  la  regiô  du  cœur  des  venins,&  croy  que  c'eft 
auec  profit ,  pource  que  par  fimilitude  vn  venin  tire  à  foy  vn  autie 
(" l'attirant  eftant  plus  fort  que  l'attiré)  ce  que  le  theriaque  ne 
fait  pas  i  caril,chairc  le  crapaut ,  feche ,  &  appliqué  attire  auftî  le 
venin  à  foy,  foit  entier  ou  en  poudre.  QiK'lqnes-vns  doutent  de 
porter  fous  laiflelle  aucun  fachet ,  dequoy  qu  il  puifie  eftre,  pour- 
ce  que  l'aifirlle  eft  vne  partie-  caue,  5i  qui  n  cft  pcr/pirable,&  quoy 
qu'on  y  porte,y  acquièrent  vne  puanteur ,  comme  \cs  fjeurs  par  la 
chaleur  humide  de  la  porter,  laquelle  eft  tellement  pénétrante, 
que  ceux  qui  s'en  approchent,  la  (entent  :  mais  ce  craintif  nbferoit 
donner  par  la  bouche  d'Orpigment ,  duquel  Conftantin  donne 
aux  Afthmatiques  r.  i  ^.z».  1 7  ^Js  rcmsdiom  &  xgntud.  cogmt,ç,  1  ^. 
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àeafthmAîe^^Z^Q\JiXxxsL 2. obftmat.  18. donne auecAuicenne  de  fnatiijptei 
l'aifcnic  en  petite  quantité  à  boire  aux  Afthmatiques  3  &:  à  autres,  Ctlbenns 
qtii  ont  des  vlceres  rongeants  dans  les  corps  ,&  Khafîs  /.  Diuifio-  Ayjgltrus 
;ï«w,/8o.r.  54. baille  de  l'arfcnic  en  parfum  aux  afthmatiques.  H^  j-^  '1^*^ 
n'oferoit  aufli  bailler  à  boire  du  fuc  de  Solanum  au  poids  de  cinq  j.  ^''^"' 
onces,  quoyqu  Hippocratel  ordonne  a  vn  hépatite  /.  de  tnterms  ^^  l'orpiq, 
affcB'tomb, §.32./. 52  J. &: Conftancin c.w*  de l^eritiây MathioU.  rnefitauec 
4.  c.  66.de SoLtno,  Dorpigment  meflé  auec  autres  remèdes  pour  vyi  œnfô- 
appliquer  fur  vne  dent  crcufe  ,  comme  Arnaud  ordonne,  tant  l'i-  <^«  pilules. 
gnorante  arrogance  cft  mère  &  maiftrefTe  de  beftife.  Amccne. 

Ouant  AUX  pluies  de  Ru  fus  composées  de  mirrhe^  aloes  drfifrany     ^^^*^**^\ 
elles  ne  font  pu  bonnes  que  pur  les  vieilUrds  ^encore  s  véritablement  /'^,p^^,7^ 
pittiiteux  y  &  d'vn  temferamment froid  &  humide.  Tous  les  bons  Cenftan- 
Authcurs  font  contre  ce  donneur  d'aduis.  Hollicr  commente  par  tm. 
Louys Duret en fon Traiiflé  depefte p  845.  Hurnius  /.  2.c.  32./.  ^^^thioî. 
2  9^.  Methoài  adpraxim,  Raoiil  de  Mont  verd  f.  ^6.  Auiccnnc,  -^^^^^f^d. 
Cavâanqm  QnÇonArsparuaCurandf  p. 2^^.  marque  que  les  Grecs  J^'  '^^^ 
aulieudufafFranmettoycnt  l'amnaoniac,  &c  puisl'alocs&la  myr-  j^^^^* 
rhe  également.  ^   ^,^^^, 

Cappiuacce  &  autres  tiennent  qu'elles  dcffcchent  les  humidi-  ^^Mtce»e, 
te2,cuacucnt  les  premières  fuperliuitcz,  foirificnt  le  cœur:  car  à  Cardany 
ce  que  dit  ledit  Louys  Duret,  lefaff  anrefTerre,  l'aloes  chaflc  les  Cappiuac- 
humiditez ,  fuperfluitez  dcl'eftomach ,  &  la  myrrhe  empcfclic  la  ^^' 
putrefadionj&  font  nommées  pilules  peftilentielles,&  contre  tou- 
te corruption.  Valeriole^.2  p.ô^.t^ppendixloc.cowm.rccomïnân-  ^^^^f^'^^- 
de  fort  ces  pilules  de  Rufos^ôd  le  mcflange  des  noiXjfigucs,rué,>Sc 
felj  auec  autres  remèdes. 

De  ne  boire  point  de  l'eau  de  riuiere  { de  Seyne  )  larjuelle  à  Paris  au 
dtffûus  des  Fonts  ne  vaut  rien  i  Sa  rai  Ton  pcut-eltre,  eft  qu'en  haut, 
depuis  la  porte  faint^l  Anthoine  en  bas,  tant  d'vn  collé  que  d'autre 
onylaueleslexivesjlestripaillesjôcy  ictte-on  quantité  dimmon- 
diceSjà  quoy  on  pourroit  pouruoir ,  ii  ceux  qui  ont  la  charge  de  la 
Policeifaifoient  faire  tout  ce  mcfnage  au  dclïous  des  Ponts, tirant  à 
lagrenoLiilliercicarcefteeaa  beué,  &  mifcpour  pot  âge,  &  apai- 
ftnr  le  pain,  eftant  trouble, comme  elle  cft,  bien  fouuét  par  la  bour- 
be &  limon  efpais  que  les  eauxgroiïics  par  lespluyes  y  charrient, 
nuilt ,  dautantquepar  le  feu  le  plusfubtil  &  pur  de  l'eau  s'en  va,  & 
le  plus  craffc&ord  demeure:  le  parle  de  ceftceau  ainii  trouble; 
car  de  celle  laquelle  elt  claire,  la  flaLuofitCitardiuitc,  &  crudité  cft 
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corrigée  par  la  cuite  d'icclle 3  témoin  Galicn  /.  6.  §.  4.  nd  fintcnt* 
lO.^W^'^^^.&aafTifurlcmcflangeda  vin  en  icclle,  comme  aulfi 
par  la  diftillaiion,  &  par  ce  moyen  n'eft  fi  facile  d'eftre  enflammée, 
&reduiteenbile,commeaefté  dit  enmonTraiaédela  faigncc, 
ôcdefcend  plus  facilement  contre  l'opinion  de  quclqucs-yns^qui 
croyent  que  le  plus  fubtil  de  l'eau  s'euapore  par  la  codion  ,  & 
comme  ce  que  dclfus  s'entend  de  l'eau  de  la  riuicrc  ,  trouble 
&  limoncule ,  le  refte  fe  doit  entendre  de  Teau  tres-clairc  ,ncc- 

te,&pure.  j   1        r 

Fiiues^&  '  Lemeflange des figti€s,rué,nmx,& fd ,  ne femhle f.'U de  bon  -uja- 
noix.  ge,  non^lus  que  le  theriaquc,  l'angelique ,  l'enula  qmpourment  eau- 
fer  des  fièvres  njioUntesyardantes  au  fsi  mortelles  que  la  pefle,  1  linc 
^^'«^-  /  z^.r.Sy.  deux  noix  feches^deux  figues  de  cabas,  vingt  faeiUcs  de 
Khafs  au  ^'^^^  ^n  cnaindefcljc  tout  meaéenlcmble,  &  au  rcgune  Salerni- 

Çf^':;!'o-  tain  eRdiift,  les  aulx ,  la  noix ,  la  rue,  lespoires  .les  rcfforts,  &le 

aTtcI-  '  theriaque  font  antidotes  contre  le  venin  mortel,  Mercunai/.^^ 

naL         pefte  c.i2.  recommande  le  mellange  des  noix,  figues,  &  rue,&:  ditt 

r^/?Wo/^.  queceftoicTantidottedeMitiidate  RoydePontValeriola,Pau- 

Pauhs.     ias^Anollonius,Hollier,Ficinus,au  Traité  desEpidimics  ,  Ferier 

^^f '■      auTraidé  delà  peftc5Diofcoride/.3.f.45.^elàruë,  &  c.v^ï.  delà 

T//         noix,  Pai  é /.de  la  pen:e,Mizaud  /.  i.des  fecours  contre  la  peftc  ,dc 

Bu^l     pluficurs  autres  contredirent  à  ce  donneur  d'aduis,  nomment  ce 

Mcx-^tai^  remède  Alcxiiaiiealïeurc>  c'eft  à  dire  remède  contre  le  vcnin,du- 

rc:  quel  de  Gorry  parlant  en  (es-  définitions  mcdicaks ,  eftime  que  le 

Mexi'      i-emede  nommé  Alcxipharmaque  eft  ccluy  qui  cft  pris  parlede- 

fharma-    j^sj^'eft àdire  mangé  ou  beu,  &  ïalexitaire  eftre  celuy  qui  clt 

^''^'''  ^'^'  apoliquépar  le  dehors,  autres  difcnt  que  les  Alexipbarmaques 

^'''"^'      fontceuxquirefiftentaux  venins  des  planres&:  mineraux,agiffants 

par  faculté  occulte  ou  antipathie  i  ôc  les  akxitaires  ou  thcriacaux 

cftreceux  qui  refiftent  aux  venins  desanimaux.Or  nous  donnons 

par  dedans ,  &  appliquons  par  dehors  le  theriaque ,  &  femblable, 

làqucite  tous  les  plus  doaes  Médecins  alTeurent  eftre  contraire 

au  venm,duquel  la  fièvre  peftilenticle  eft  caufée,  auquel  venin  on 

doitauoir  principalement  égard:  car  encores  que  l'on  empefche 

la  putréfaction,  fi  on  n'eficint  le  venin ,  la  cure  fera  inutile ,  comme 

remarque  Monard  Ai. du  Bczoard,  en  Ton /.des  médicaments  des 

Indes  Occideiitales  j  le  fcay  bicn,dit  WcxMVù^^Ldefibribus  c.  1 9. 

;>,i2.8.qucouelques  doaes  Médecins  rcicttent  le  thtriaquc  en  la 

pce.e.à  çmicdQ  fa  chaleur  &  ficcite  :  mais  nous  en  vfons  par  l'cffa 

'^  -    '  admirable. 
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admirable  qae  rvfage  nous  a  faic  voir  en  le  baillant  aux  pefti- 
^reZjSc  Gonftantin;y.i54.^.^.  de  catéenda  dr  medicinanda  mortifc 
rafouoneL'] .de cognit.  &  curât. à^\x.^\ç,  thcriaque  d'Andromache 
delTeche,  &  deftrLiiâ:  le  venin,  mondifîc,  ôc  le  pouffe  hors  ô^tz 
membres  principaux:  à Tçauoir  du  cœur,  cerueau  &  fbye,  &les 
fortifie  tellement,  qu'en  celle  maladie  ce  donneur  d'aduisacfgard 
à  la  pierre  ,  ô£  non  à  celuy  qui  la  iette ,  c'cft  à  dire  à  la  fièvre ,  la- 
quelle tous  les  dodes  Médecins  poftpofe  à  la  caufc  d'icelle ,  voy  os 
àprcfent  fa  grande  prattiquc  illuftrée  par  fescontradidions. 

Ceux  ^ui  s'approchent  des  malades fejïer ont  à  la  theriaque  ^  me- 
tridat  -jles  plus  forts  en  prendront  cinq  grains^  les  plus  foibles  vn 
grain  y&  les  autres  a  proportion,  Cy  deflusila  dit  que  le  thcria- 
que pourroit  caufer  des  fièvres  ardanres  (car  parfoislapcfle  peut 
eftrc  fans  fièvre,  gaftant  feulement  les  parties  extérieures  du  corps, 
fans  {q  communiquer  au  cœurj  cftant  toutesfois  vray  que  la  fièvre 
pcftifere  eft  caufée  dVn  venin  chaud5&  pourriflTantjtcllement  qu'il 
y  adiftin(5liondelafievre  pcftilentielle  à  la  pcfte,  la  fièvre  pefti- 
îentiele  eftant  fouuent  fans  pefte,  comme  dit  Amatusc^^z/yr.  7.  r;^-  Signes  de 
rat^i'j.GaL^.deprjifig,  ex  pulfi  4A\t  que  la  fièvre  maligne  peut  l^  fievro 
eftre  connue  par  trois  voyes,la  première  efi:,quc  leur  pouls  eft  Tem-  ^'»%»^' 
blablc  à  celuy  des  fainsi  c'eft  à  dire  qu'il  ne  change  pointjainseft  ^""'^^' 
tel  qu'il  eftoit  en  pleine  fanté,  &  fur  cefte  égalité  de  pouls  i  il  y  a  cLcHiS" 
plufieursraifonsdifFvîrentcsjlefquelles  i'obmetsàl'ekicnt,  foient-  teur. 
dlesd'Auicenne,  &defon  commentateur  Dinus  que  du  Conci- 
liateur &  autres.  Le  fécond  figne  eft  que  les  vrines  font  de  mefme 
qu'en  fa  famés  le  troifiefme,  qu'ils  djfent  ne  fentir  aucune  fièvre, 
toutesfois  au  commencementilsont  quelque  violent  fymptome, 
ou  fur  la  fin,  ou  comme  ils meurent,comme défaillance  d'cfpritle 
pouls  petit,  &  très  iufte,la  froideurdes  extremitez,  &par  fois  fi 
quiètes ,  qu'on iugeroit  n'auoir point  de  fièvre  >&  aufïî  telles  fiè- 
vres venants  de  la  gangrené  intérieure,  ne  font  point  violantes  par 
chaleur  :  mais  toutes  fièvres  caufces  par  pourriture,  &  lefquclles 
font  véhémentes  par  icelles  font  auffi  véhémentes  par  la  chaleur, 
&  de  ces  fièvres  malignes  y  a  plufieurs  caufes  lefquelles  deman- 
dent diuerfité  de  remèdes,  quele  Médecin  pourra  ordonner,  ay;u 
laconnoilfancc  des  caufes  spécifiques,  comme  dit  San(5torius  cle^^/^^^^ 
remedior,inuent>c.6.p,^^*&cMcrcum\  traidé  des  fièvres,/.  j.r.S.  ^^J',  ^^ 
p'^97'  <^itî  aucune  fièvre  putride  n'a  fa  caufe  procathartiquc ,  im-  ^^^i 
mediatejmaiùfçftG,  &  loutcfîevrc  putride  a  ton  commencement  Ft^v 

™"         ~      "     HHhh 
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^Mtride     par  rigueur,  tremblement,  &  froideur,  ôrpluficiirs  affauts  &  re- 
commence  doublements ,  Icfqucls  cefTantSjla  fièvre  ne  cefTc  pas  du  toutrmais 
^AY  trem  j^jf^evrc  hccflique  eft  toufiours  demefme  j  dfiuantage ,  les  fièvres 
biement.  p^j-j-j  j^^  q^j^  diuers  &  diiïerencs  fymptomes  iomts  à  elles ,  comme 
douleur  de  tefte  ^foif ,  chagrin ,  chaleurs  Tuantes ,  douleur  au  dos, 
noirceur  de  langue,  &  autres  marqués  par  Gai.  &  Auicenne  trop 
Noirceur  longues  à  tranfcrireicy.  Notant  que  la  noirceur  de  la  langue  n'eft 
deUU-4-  pasfigneafïcurédela  fièvre  putride,  pource  que  celle  noirceur 
gt*e.         peut  arriuer  par  autres  caufes  :  caries  fignes  afleurez,  propres ,  & 
infeparables  de  la  fièvre  putride  font  la  viftefTc  du  pouls,  en  fon 
fyftole  &  diafiolc,  &  la  crudité  des  vrines  en  Ton  commencement, 
eequife  connoit  en.ce.querinfpirationfert  à  l'expulfion  à.ts  va- 
peurs fuligineufcs  ,  comme  très  ncceffaire  au  commencement 
des  fièvres  putrides  ,efl:ant  leur  ordinaire  de  finir,  ou  en  partie, 
ou  totalement  par  les  fueurs  abondantes  j  &  les  autres  feulcmenc 
par  les  moiteurs. 

Mais  ie  demande  à  ce  doéle  donneur  d'aduis  fi  la  fièvre  ardente 
raifitjquifefieraàcetheriaquerquelleafTeurance  de  neftre  point 
attaqué  de  la  pefte,  &  sll  en  eft  fai(î,quel  fecours  donnera  il  au 
malade  qui  l'aura  appelle?  Voyons  fon  erreur  au  ecfesdofes  d'va 
grain, voire  cinq  grains  :  le  croyqu'efcriuant  cet  aduis,  iln'apas 
bienpenféàcequ'il  confeilloif.car  l'Autheur  decefle  compofi- 
tion  demande  trois  poids  de  miel  pour  vn  poids  de  poudre,  & 
fouuent  les  Apoticaires  pour  rendre  (difent-ils)  ct^c  ccmpofî- 
-tion  plus  délicate  &  agréable  (comme  fi  ons'enferuoit  fouuent 
furiour,  ^pardelicatene)  y  mettent  quatre  parties  de  miel  pour 
vne  partie  de  poudre.  îe  luy  demande  donc  ce  grain  de  theriaquc 
qu'il  donne,  que  fera-  il,  poudre  ou  miel?  car  le  tout  eft  pcfle-mef- 
lé,  encores  à  cinq  grains  pour  le  plus  forts  (  dit>il)  y  aura  vn  grain 
ôc  quart  d'vn  grain  de  poudre  qui  Teruira,  comme  on  dit  commu- 
nément aiatant  qu'vn  grain  de  miel  en  gorge  d'afiie  :  Certes  Parc 
plus  dode  en  Chirurgie  que  ce  donneur  d'aduis  n'eft  en  Médecine, 
en  Ton  liure  ^d-^i^^  c.  50.  conformément  aux  plus  dodes  Mede- 
PAré  dn  cins  anciens  &  modernes  veut  qu'on  donne  aux  enfants  tettants 
thertaque.  j^fqQ^s  à  vingt-quatre  grains  dc  theriaque  deftrempéauec  le  laid: 
^         delanourrice.  Hcurnius/.î.f.iy.^.  i^i.^/û'^r^x/w.fuiuant  Auer- 
^Tfiatus.  locs,  en  donne  trente- fix  grains,  &  Amatus  centur»  2 .  cur4t,  43.  af- 
vï/^//;.'(?/f.  feu  re  qu'on  en  peut  donner  fans  danger  aux  petits  enfants.Mathjo- 
k  en  fa  Préface  fur  celle  de  Diôfcoiide /,-  6.  defcric  va  Antidote 
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admirable  3  duquel  il  baille  aux  empoifonnez  d'vne  dragmc  iuf- 
ques  à  trois,  &  aux  pcfîifcrcz  pluficurs  donnent  aufïî  demie-  drag- 
me  de  Tel,  &  autant  de  foulfre  méfiez  en  poudre  à  boirc,auec  quel- 
que bouillon  50a  eau  propre,  &  puis  couurent  bien  le  malade,  & 
le  font  bien  fuer  auec  alegement  &  guarifon  :  que  fi  à  la  première 
fois  le  profit  n'en  efl  obtenu,  tel  qu'elt  neccfTairc,  il  faut  rciccrer  le 
ïcmedc.  Mercurial  donne  aufïî  demie -dragme  de  violettes  en  ^^^^cw 
poudre ,  dcftrcmpcc  auec  d'eau  de  fcabieufe ,  beuuant  vn  peu  de  ^"^ 
temps  après  l'eau  d'orge  faide  auec  de  figues  &  d'orge  pour  boire 
à  la  place  d'autre  brcuuagCjC'cflr.  zyp.iz^.depesk. 

Mais  daiàtdnt  que  le  feu  de  Ufienjre  fepeut  ullamerparte  theriaqite 
^methridat^en  dechajfmt  la  pourriture  ,voicy  comr?7e  te  m  y  l'Oit' 
droy  goiiu^rner.  Prenez,  donc  quarante  grains  de  theriaq'ic  ^  de  cam^ 
fre  j  cin(^  grains^  de  crifial  de  roche  dix  grait)s  j  desirewpez,'les 
auec  quatre  onces  des  eaux  dejcrites ,  d^  demie  once  defyrop  aceteux'-, 
oudeiHs de  citrons^  faicies  breuuagCy  auquel Jl  vous  adtouflez.  dix 
grains  de  topaz^e^yautant  de  iacinthe  à"  de  rubis  pour  ceux  qui  en  ont 
le  moyen  ^  vous  en  ferez,  quelque  chofe  de  meilleur, 

Auicenne  au  Trai<flé  de  virihus  cordis  c.  ^,p.  5  p.  dçs  diucrs  y^uicetT' 
moyens  de  réioiiir&  fortifier,  dit  les  ignorants  d'entre  les  Mede-  ^^' 
cinscroyent  qu'en  la  theriaque  &metridat,ily  aye  vne  extrême 
chaleur,  &:  craignent  d'en  donner  vne  Qemie-dragme,&  cepen- 
dant ils  ne  font  point  de  difficulté  de  donner  quatre  dragmes  de 
diaciminumoude  diatrionpipereon, ne confidcrantspas,  qu'il  y  a 
plus  de  medicaméts  chauds  dedans  deux  dragmes  de  ces  compo  - 
iitions  qu'il  n'y  a  dans  demie  -dragme  de  thenaque.  Et  après  il  s'e- 
ftcndà  la  defcription  de  chaque  ingrédient ,  &  conclud  qu'on 
peut  vfer  du  theriaque  tres-afleurcmcnt  en  tout  temps,  foit  de 
pefle,ou  nô  en  plus  grade  quantité  que  de  tréce  {ixgrains,&  Alex- 
andre Aphrodifce/.  r.Probleme  151. demande  pourquoyla  the- 
riaque chaude  Scfecheprife  par  la  bouche,  n'augmente  pas  rmais 
cfteint  la  foif caufcc  pur  la  morfurc du  ferpent  nom.m é  Dipfas?-      Alexan- 

Refpond,ilncfautpas  pcnfer  que  le  theriaque  puifïc  efleindrc  dre  du- 
làfoif ,  à  raifon  defbn  tempérament  :  mais  par  le  fecours  qu'il  ^^^^'*' 
apporte  aux  parties  offencces,  comme  aufTi ,  à  caufedefon  natu-  ^f^,  ^^-^ 
rcl &  propriété  :  car  il  cflcompoféde  pluiicurs  herbes ,  Icfquclles  ly^ljj, 
ont  conrcntcmcnt  &  familiarité  à  cilacunc  des  parties  principales,  de  com- 
te didame efl familier  au  cœur ,  l'eupatoire  au foye ,  l'cfcolopcn-  pofîr.me 
dcr  à  la  lattç,  le  periiU  Tofificç  du  vcnciicule,  rhyfopc  au  diafrag-  ^ic  <«♦  ^/ 
" ^  ■     HHhh  ij 
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dtfcourt  me  &  poulmon ,  l'enula  campana  auxreins ,  la  rue  à  Tintefliiî  hi- 
er difptite  che,  la  gentiane  au  ccrueau ,  le  fezeli  à  la  vefcie,  toute  partie  donc 
fort  Ati  attirée  &  alléchée  par  la  douceur  de  quelque  chofe ,  comme  du 
longdH  ^^i^j  j|j.ç p^^^  Çç^  conferuer  &  maintenir,  ce  qui hiy  cft  familier.  En 
^l^dtf^r-  toutes  c^s  chofes  font  mêlées  chairs  de  vipcres,lefquelles  naturel - 
fes  maùe-  iemcnt  font  propres  contre  tous  venins, &  tout  autre  mal  qui  en  efl: 
res  envne,  caufé,  puis  donc  que  toutes  parties  prennent  fecours  du  theriaquc, 
(^  deso-  w  appaife  le  mal  neceflairement  qui  excite  lafoifaôc  par  ainfî  clic 
fsratîons  eft infailliblement  efteinte. 

qHiej^pra-  ÊeniueniusenfesObferuations  médicinales  r.  35.^.  ^ij.  did, 
c  io.de  iay  donné  à  boire  detheriaqueàvnquiauoiceftépiquéd'vnfcor- 
aquis  pion,dont  toutfoudainilaeftéguary.  Or  noftre  donneur  daduis 
thcrma-  ne  met  aucun  corre(5tif  à  cinq  grains  de  theriaque  j  pourquoy  en 
libus,^<«r-  veut-ilàprefentquarantegrains^quiauccles  correctifs  efchaufo- 
Unt  du,  rQfjtplus  que  dix  grains  fans  corredifs.  Tout  bon  praticien  qui 
thena^ue  ^^^^^q-^^  tres-bien  les degrez de chaleur/roideur^ficcité &  hu raidi- 
l'Jpe/L  ^^  ^^^  medicamentSjen  iuge  :  mais  voicy  vn  grand  aduertifTement, 
ntedtca  -  duquel  les  richcs  luy  font  obligez,  adioulîez.  pour  les  riches  topaz^e^ 
mentEm-  hyuinthe  &  rubis  ^'û  croit  que  les  Apoticaires  prennent  les  plus 
firtciHe  belles  &  grandes  topazes  ^  hyacinthes  &  rubis  pour  les  préparer  & 
tafitplft-  réduire  en  poudre  fur  leur  marbre  ('Icfquelles  li  cela  eftoit,les  pau- 
l  ïtrieK'  ^^^^  ^^  ^^  pourroient  payerj  &  non  les  fragments ,  comme  ils  font 
ce  lue  par  ordinairement,  quiibntà  bon  marché,  &  qu'on  acheté  à  poids ,  & 
la  raifort»  non  àpiece,cômeon  fait  ceuxquon  cnchaflTcen  or  pour  ioyeauxj 
&  en  dp-  Voicy  encores  vne  autre  rêverie ,  Pour  delîremper  ces  dix  grains 
forte^ttel^-  de  pheriaqae pour  ccux  qui  s  aprochent  des  malades, fautprendre  deux 
que  rat so,  ^^^^^  ^^^  eanx  fufdites-i  qui  font  d'eau  d'oz^eillejhorrages,  d'oxitriphi'^ 
Cio  dr*  d  ^^^y^^^^^fif^bieu/èi  re/Jûuéû'j/oacjf)  melijfe-iChardon^bemtyroyne  des 
chafiiHe  py^z.yhethoyne-i  r&Jmarin  ^[co rdium^y  angelique^  archangelique  5  5c  ce- 
iytgredient  pendant, âpres  auoir  donné  la  Ufte  de  toutes  ces  eaux  qui  font 
poids  par  quinze  en  nombre  le  ius  de  citron,  ou  vinaigre,  ou  fyrop  acetcux, 
petdsj  &  faifant  les  feize,  il  dit  que  les  iix  premières  font  d'vfage  plus  côm- 
degré  par  ^^^^  ^  ^^^^  qui  ne  font  point  malades ,  &lcs  autres  pourles  ma- 
troprielex.  ^^^^^3  ^^^^^x  qui  en  approchent,  hé  i  pourquoy  tout  de  fuite  les 
dechafaue  dcmandc-il  toutes  enfemble ,  n'a-il  pas  befoin  d'cftrepluftofl  con- 
chofe,  on  feiUé,  quc  de  donner  aduis  /'Voyons  ïzs  contradidions.  Ceux  qui 
troHuera  fe [entent  frappez,  du  charbon  ^  ou  qui  auec  affouptjfment  ^  ou  furie, 
^«^^r^«  eflincelkment  des  yeux  font  tr  au  ai  liez,  de  'uomijfement ,  &  de  lajcheté 
^^"j^j^  des  forces,  qui/ont  mAr^ucz>pQur  croire  oufoupçonnerdepçHe^  vien- 
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dront  à  deux /crupu/s  )  le  premier  tour  { qui  font  quarante  haid  ^f*'on  ne 
grains  )  qUatre  (  fcrupuls)  le  fécond,  s  ils  s'en  font  onhlitT^le  premier^  ^^  P^^'^"* 
O'deuxdragmes^  le  troijtefme  ^  sils^nfont  oubliez^  aux  deux  pre-  ^■'^^  ^^'■ 
miersy  &  fera  niferéc  Udofe  de  huiB  en  buicl  heures,  Voicy  vne  te«  ^ 
fie  bien  tymbrée,  pour  laquelle  racomraoder,  il  faut  coiucs  les 
herbes  de  la  rain(5t  lean^aucc  toutes  les  eaux  d^icelles  pour  de- 
(trempcr  vn  peu  de  theriaque  :  mais  comment  veut-il  entendre 
après  toutes  ces  grandes  dofçs  cy-delTus,  celle  de  quarante  grains, 
auec  cinq  grains  de  camfre  qui  brûlera  &  s'enflammera  dans  home. 
le  corps,  s'il  s'y  brûle  &  s'cnflammCjCommeil  fait  au  dehors ,  mcf- 
me  dans  reau,ccfèra  bien  pour  accommoder  le  pauure  malade ,  à 
quoy  le  criftal  de  roche  au  poids  de  dix  grains  ne  pourra  refifter,ny 
le  ius  de  citron,  nyle.s  trente  grains  de  topaze,  hiacinthe  &  rubis» 
CertcSjiauroyàfaire  voir  plu  (leurs  autres  erreurs  qu'il  met  au 
iour  :  mais  que  cecy  fuffife  i  voyant  fon  regret  qu'il  dit ,  Eftre  inu- 
tile d'  auoir\pl  mti  U  maifôn  de  fan  té  au  lieu  d'où  le  vent  de  Sept  en-  -. 
trtonqu  on  appelU  vhâJJe'moYte  noti^l  apporte,  Qu^on  mette  la  bol-  ^giamat- 
folecnlicu  conuenable ,  on  trouuera  ^ue fainét  Louys , qui eft  lay^«  des 
maifon  nommée  de  Santé,  en  la  ]uelle  les  malades  pedifcrez  Çonz  pefiifcrâ. 
portez,  &  les  Chartreux  prés  l'Hoftelde  Luxembourg  gifent  au 
North  ejljé'fifurûue/lih  porte  Sain(5lMartin  &  celle  de  faind  Jac- 
ques au  5'«,laBaftille&  le  Louure  fontEft  fueft,&  Oueft  North 
oucft  j  tellement  que  le  North  pafTant  par  le  centre  de  S.  Louys  fe 
porte  vers  laBaftille,&  s'ê  va  vers  le  faux  -bourgS.  AnthoincjMais 
quoy  que  i'aye  parle  amplement  de  ces  vents  auTraidé  cy  de- 
uantde  lafaignéej  le  diray  encoresque  ces  vents  font  icy  nom-  ^e^ts  & 
mez,  félon  les  mariniers  qui  nomment  celuyd 'Orient  .P/?,  les  au-  ^^«^^  ^°^ 
tïçs  s uê>/olanus^i.^pellwteSy  que  ks  doues  diCcnz  eftre  femblables  ^ '*^'<^''^*-^' 
à  l'enfance,  au  feu,  à  la  cholere ,  &  à  TEfté, 
Ccluy  du  midy  Su  Aufter^^Notus  fembiableà  la  icuneiïcjchaud  & 
humide, à rair,au  fang,  &  printéps.Celuy  du  couchât  Oucf}^  Fauo- 
nius^Zephirus  froid  &  humide  femblable  à  1  âge  viril,  eau,pituite, 
Automne. Ccluy  du  Septentrion  ^North^  Apar^iasiXi^^inonime, 
Aquilon,froid  fec^vieillcfïèjterrc  melancholie5hyuer,'5c  chacun  de 
de  ces  quatre  vents  a  ks  collatéraux ,  &  en  tout  font  comptez  tren- 
te-deux, defquelsMidas  n'en  peut  iuger ,  laifTons  donc  les  afnes 
aux  chardons,  &  efTayons  de  profiter  quelque  chofe, 

l'ayditcy-deuantn'auoir  trouué  aucune  définition  complettc  If^eendt 
deccftc  hydre  &  maladie,&  croy  qu'elle  cftimpofTiblc;  mais  pour  f*:/^^' 
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les  efpeccsd'iceUe  5  pluficurs  s'y  accordent;  à  fçauoir  qu'il  y  en  3 
vne  fimplc,  &  vne^rompofée  :  la  fimple  n  mfc(^e  que  les  cfprits ,  ôc 
parconfcquentcft  plui  dangereufe,  &dok  cftic  combatuë  par 
remèdes  plus  pai(rants&aâ:lfs:  mais  la  pefte  comporéeou  putri- 
de, laquelle  vienc  du  Ciel,  attaque  le  cceur,&c(i:  plus  vcntneufc 
que  celle  qui  vient  de  la  tcrrcj  &  qui  attaque  le  foye,  &  ne  voy 
cncoresquelesiïgnesqui  paroiiTent  cefte année  en  vne  ville  pa-' 
roifsêt  vne  autre  année  en  mefme  lieu,  à  quoy  tous  les  plus  doâes, 
cuneux3&  expérimentez  Medec!ns.&  Chirurgiens  s'accorienr,cô - 
meden'auoireftcencorestrouué  vne  Méthode  certaine  &  afTcu- 
rée pQur  guarir  toute  pefte,  tant  fimple  que  compofèe  ^  &  cft  à  dé- 
lirer d  auoir  la  connoiflTance  de  quelque  excellent  &  fpccifiquc  re- 
mède qui  chaiïaft  ô:  abbatit  celle  bcfle  tant  cruelle  &  pcinkicufe; 
Mais  ie  croy  qu'il  faut  que  Dieu  qui  nous  bat  fouucnt  de  ce  fleaa 
pour  nous  amener  à  nofire  deuoir,  éucille  refprit  d'vn  chacun^ 
particulier,  i'eiKend  de  ceux  quifotit  appeliez  pour  la  guarifon  de- 
cemal{iefl:range,pour  refifterà  fa  furie, muniflànt  à  chaque  re- 
îîoaueaude  cefte hydre,  les  parties infcdccs  du  corps  qu'elle  at- 
taque ,foit  cœur ,  foye,  cerueau,  &  autres  par  vne  qualité  vene- 
neufcfubtiie  5  laquelle  s'y  fourre,  &  entre  par  la  bouche,  nez  &; 
pores ,  donc  ceux  qui  font  de  pkis  rare  texture ,  &  qui  font  plus  ca^ 
cochy  mes,mal  habitue  z,intemperés&  impurs,en  fontpluftoft  fur- 
pris  que  les  autres. 

Tout  ce  qui  eil  de  commun  en  ceftc  cruelle  maladie ,  foit  qu'el- 
le procède  de  îa  corruption  de  l'air  (qui  pourtant  ne  tue  ny  n'at- 
taque tous  ceux  qui  y  habitent)  ou  de  celle  de  l'eau,  ou  de  latcr- 
re  ;  ou  àts  humeurs  corrompus,  ont  prefque  meimes cfietsjà  fça- 
aoir  la  mort,  ou  en  cas  deconualefcenc^jlaiflent  quelque  diffbr- 
îiiité  à  la  partie  attaquée ,  &  vn  horologe ,. par  lequel  la  fortic  des 
dents  &  griffes  de  cet  cnnemy  furieux,  donne  tefmoignage  du  re- 
tour d'vne  pefle  nouuclle ,  pourcc  que  la  cicatrice  du  bubon  ou 
charbon  redonne  quelque  douleur  ,  laquelle  continue  de  cha- 
touiller, prefque  autant  que  la  mortalité  dure.  Surquoy  Pline/.. 
2.8.  c,  5.  dît  que  ceux  quiautresfoisont  cilc  mordus,ou  de  fcrpéts, 
Tlvfit,  Qu  de  chiens  enragez ,  r'engregent  les  playes  de  ccxml  qui  en  Ibnc 
^J^^  '  îfl 2.1ad es  à  :s 'approcher  feulement  d'eux  s  d  autant  que  le  venin  eft 
cr^nlir-  encoresdemeurédanslc  corps,  en  telle  force,  qu'il  \zs  rend  vene- 
(,.ffr\  neuxeux-mefmes.  LouysDuret/.  i.§.72.^.58.des  coaques  fur 
ccjxnots  5  c^tix  Imnî  infclye^  dit  c]uc  la  liyidicé  ou  couleur  picm- 
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.^bine,  marque  qu'il  n'y  a  rien  rcfté  de  bon  au  cœur  j  mais  qu  en  la 
noirceur  le  mal  tombe  fouuent  fur  la  partie,  laquelle  tombant,  le 
rcftc  demeure  en  vie;  tellement  que  la  partie  liuide  efi;  touliours 
plus  dangcieufc  que  la  noire  ,&  la  couleur  verte  aux  veines  qui 
font  fous  la  langue  dcsEpileptiqueSjmonftre  la  foiblefTe  de  la  cha  - 
,leur  naturelle,  &  Hippociate aux prognoflics  8.  dit  Ci  le  corps  fe 
trcuue  pefant,  les  doigts  &c  ongles  liuides ,  la  mort  cft  proche  :  car 
■comme  dit  Gai.  la  couleur  liuide,  ou  de  plomb  marque  l'extin- 
■<fiiondeIac!iâlcur  naturelle,  tellement  qu'elle  eft  touliours  plus 
mauuaifequela  couleur  noire. 

Puisdoncquclacuration  &c  remède  pour  toute  pefte  fe  peut 
difficilement  cfcrircf  l'indication  eftantprife  en  feize façons  mar- 
quées cy-dcuant  au  traiâé  de  la  raigncejvcumefme  qu'elle  nous 
cft  fouuent  cachée,  il  cù.  bcfoin ,  outre  les  médicaments  communs 
d'vdT  des  remèdes  nommez  Antidotes,  &  Alexipharmaques  qui 
efi:  autant  que  i'ay  de  falutaires,  qui  agiiïentpar  propriété  fpecifi- 
quc3& occulte  5  defqucls  plufieurs  grands  Se  célèbres  Médecins 
ont  parlé  &  efcrit,  &  monftrcray  feulement  les  marques  &  Cigncs 
delà  pefte,  iefquels  ie  mcttray  en  deux  ordres  :  àfçauoirceux 
lelquels précèdent  le  plus  fouuent  la  mort,  &  ceux  qui  fouuent  la  ç. 
dcfficnt ,  à  celle  fin  que  ceux  qui  douteront  de  quelque  chofe,  fe  ^^^^  ^ 
refoluentjà  cequ'ilsdoiuentcipercrdecemal,  decouurantqucU  7c7eZ', 
ques  fautes  qu'on  commet  au  foulagement  des  pauurcs  pc- 
ftiferez. 

Lesfyncopcs,  foiblc/Tcs^euanoui/rcmcnts,  perte  de  force,  vi- 
gueur &  connoifTance  font  fignesmau nais.  L'vnne plombée,  rou- 
geaftre,noire,trouble,pL)urrie,puante,  infcde.  M.  Surquoy  Reuf- 
VitK\^%  de  rente diQYum  nhvri?iap,  539.  dit  que  ii  dans  l'vrinc  du  pc- 
(lifcré,  on  met  vne  goutte  du  laiCi  de  femme  qui  cft  accouchée 
d'vnma{lc,(i  celait^  va  au  defTisdel'viine,  il-uarira  lo^i,  fi  au 
inilieu^nonlitoft,  s'il  va  au  fond,  il  mourra.  Les  excréments  du 
ventre,  commegras,  &  demauuaife  couleur ,  &  de  mefme  qu'eft 
fon  viine,lic]uide,  puante,  &  founentaucc  des  vers,  M.  les  vomif- 

femcntsfrequents.continucls,verds,puants,noirs,ougns,ourou. 
ges,iufques  au  fang.  M.  les  glandcs,ou  pourpre ,  ou  chai  bons ,  ou 
boflcs  le  retirants  au  dedans ,  M.  le  nez ,  oreilles ,  &  ongles  plom, 
bines  ,  M.  l'hydropifie  furuenant  fubitement  ,  M.  le  trem- 
blement par  tout  le  corps  ,  M.  les  diucrfes  couleurs  à  la  face, 
M.  Walcme  puante  &  défaillante,  M.  le  charbon  noir  &  fcc,  qui  ne 
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peut  venir  à  maturité ,  M.  la  fuear  froide  enuiron  la  tcfte ,  &  le  col 
puante,  telle  que  celle  nommée  Anglicane,  par  laquelle  on  mou-. 
roit  le  mefme  iour ,  &  grand  refroidiflement  du  corps  par  après. 
M.  le  fang  fortant  par  le  nez,  ou  par  la  bouche  5  ou  par  la  verge ,  ou 
par  le  ventre  5  M.  le  charbon  en  la  gorge,  M.  l'appccit  perdu  tota- 
lement ,  M.  defquels  lignes ,  tant  plus  y  en  a ,  tant  pluftoft  la  mort 
furuient:maiss'iinyen  aquVnoudeux,  &  que  le  malade  foie 
ieune  &  fort,  il  y  a  efperance  d  échapper. 

Hippocrate  dit  qu'aux  maladies  aiguës  les  Prognoftics  font 
douteux  &  ambigus  :  mais  non  mortels  jncceflairement  com- 
me les  précédents  ,&  faut  noter  que  tous  les  lignes,  tant  précé- 
dants que  fuiuants,ii  attaquent  pas  toujours  enfcmble  vne  feule 
pcrfonne,  la  fièvre  continue:  mais  le  plus  fouuent  douce  par  de» 
hors,  &  corn  aie  imperceptible  imais  brûlante  au  dedans,  la  dou- 
leur de  tefte,  la  difficulté  d'haleine ,  la  toux,  la  face  rouge ,  hydeu- 
fe,  fureur,  cruelle,  rêverie,  foif  véhémente ,  apofteme,  la  poitrine 
ardante,  hoquets,  eftenduë  de  membres,  veilles ,  inquiétudes^ 
morves  par  les  vrines ,  les  yeux  ardants  ,  fanguins  &  difformes, 
aliénation  d'efprit ,  fommeil  profond,  bofre,charbon,foufle  puant, 
marques  ou  pourpre  violcttes,bleuës,noiraftres,ou  plombées,fre- 
nciie,  douleur  d'eftomach;  douleur  de  cœurjeftourdifïëment, 
quand  le  charbon  fe  fait,  bâillements , la  langue afprcjfeche  & 
noire,  IVrine  tantoft  belle,  tantoft  non,le  pouls  lauguide,  obfcur  & 
variable  :  mais  plusdenuidt  que  de  iour,  pefânteur  de  tout  le 
corps  infupportable ,  &  comm.erefolutiondc  tous  les  membres, 
rcllement  que  les  malades.neiepeuuentfouftenir,  tous  cesfigncs 
Ibnt  incertains  &  ambigus. 

Les  fîgnes  fuiuants  en  la  pefle,ne  font  ordinairement  dange- 
reux j  à  fçauoir  quand  le  malade  eft  fouuent  en  repos  j  qu'il  a  quel- 
que appétit,  que  la  fièvre  ferelentit,  que  la  tumeur  pcftilente  cft 
groffe  &  large,  qu'elle  eft  éloignée  du  cœur,  qu'elle  eft  longue  & 
mobile ,  quand  le  charbon  eft  rouge  &:  citrin ,  le  dormir  profond, 
les  friflbns  réitérez  fouuent  jprincipalement  es  corps  fanguins,c'c(l 
ligne  que  le  pourpre  ouïe  chatbon  ou  boflc  font  prochains. 

Silatumeurdoitarriueràla  tefte5lemalade  a  grand  fommeil, 
ou  tourmenté  de  trop  veiller  la  nuid:,  la  douleur  de  la  refle  eft 
grande,  auec  le  tremblement  de  tefte,  de  ccrucau,  &dcs  yeux,, 
iemblable  à  vn  vertigo,  où  toutes  chofcs  fcmblcnt  tourner ,  reve- 
j:icsjb:uic  d'oreilles,  duret^d'ouye^inilammacion  de  face  ;  le  pouls 

"^'"'"  bat& 
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bat  &  tempes  plus  que  de  couftume,rvrine  plus  dahe  auec  la  re- 
fidcnceouenereome  en  haut. 

Si  au  derrière  des  oreilles,  qui  eft  l'emonâoire  du  cerucau,  le  dor-  D^yy^gy^ 
mircftcxccfîiuement  profond ,  auec  grande  ftupidirc,  comme  en  des  oreil- 
la  léthargie  >  dureté  d'oiiyc,  grande  douleur  de  tefte,  &  i\nncles,aifeflc. 
trouble. 

Si  fous  l'aiffcUe  ,  qui  efi;  l'emonâoire  du  cœur ,  vn  grand 
tremblement  du  cœuraduient,  fréquent  défaut  du  coeur,  la  refpi- 
ration  eft  difficile. 

Si  aux  aynes  qui  font  cmondoires  du  foye,  la  foif  eft  vehemen-  ^y^f^: 
te»  défaut  d'appétit,  le  pouls  véhément,  IVrine  trouble,  &puan-  ' 
te,  la  ficvre  ardente ,  &  le  fang  fort  par  le  nez. 

Toute  fièvre  pellilente  eft  communément  accompagnée  de 
boffe,  pourpre&charbonjautrementelIeeftmortelle,oufbrt  dan- 
gercufe  5&  lefditesboffes  ou  charbons  occupent  non  feulement 
les  parties  extérieures  :  mais  aufTî  tout  à  la  fois  les  intérieures  :car 
fi  le  cœur  eft  faifi ,  tout  paroiftra  après  pluficurs  défaillances  Ôc 
fûiblcftes  la  mort  furuient. 

Si  à  la  cauitédu  poulmon5  0u  aux  membranes  de  la  poitrine, il  Po^lmo», 
mourra,  ou  fera  en  très-grand  danger  de  fulFoqucr. 

Si  au  cerueau,  la  frenelie  appelle  la  mort,.  Cemeân^ 

Si  le  foye  eft  faifî ,  l'inàammation  furuenante ,  la  mort  y 
arriue.  ^V^- 

Toutes  boftcs  &  charbons  paroiflants  auant  la  fièvre,  ne  font 
pas  il  dangereux  qu'apparoiftànt  après. 

Or  le  charbon  pcftilentiel  eftvne  petite  puftule,  quelques  fois  Charho?^ 
rouge,  ou  brune  >  ou  perfe,  plombée  ou  noii  aftre,  laquelle  brûle  f^^^^/- 
cnflamrae,&  corrompt  tout  ce  qu'il  y  aautour,molcftanc  le  mala- 
de de  douleur  nomparcille  ayant  à  fon  circuit,  comme  des  petites 
veines,  reprefcntantsà  peu  prés  la  coulcurdel  arc-en-ciel,  n  excé- 
dants la  grandeur  d'vne  lentille,  ou  tefte  d'cfpingle,  petite  puftule, 
bien  fouuent  accompagnée  de pluficurs  autres,  comme  gianis  de 
millet  qui  puis  fe  raflemblcnt  fous  la  couleur  dide:  maille  plus 
fouuent  enflammée,  auec  vne  petite  efcarre  oucroufte,qui  puis 
après  s*vlcere,&  brûle  plus  que  le  feu  ardent ,  les  Grecs  le  nom- 
ment i^iNTRAX y  Gai.  ^e  boni  &  mdi  cihis  fucci ,  craind  la  AfiPrax,. 
Lifaignce  aux  maladies  &  conftituiions  pcftilenticlcs  par  l'cxpe- 
ïkacedc^vieillards&aiiciens.Mcrcurialadiouftçàcccy,c.  25).  de 
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^r/^5 veilles,  foiF,  chaleur  violente  aux intcftins,  rcverie^afToupif- 
fcment  par  fois,  vrincs  enflammés  ou  troublez. 
P>-û£fjo  '        Le  charbon  cft  plus  dangereux  que  le  bubon,  ou  autre  tumeur, 
/^^-         &  tant  plus  petit ,  tant  plus  dangereux. 

Le  chai  bon,  bubon,  ou  autre  tumeuràlatefte^ou  au  coljcftplus 
dangereux  qu'aux  aifïèlles,  celuy  des  aiflelles  que  celuy  delayne, 
celuy  de  l'ayne  plus  que  celuy  de  la  cuifTe ,  ou  de  la  iam  be. 

Le  vomifTement  de  fangences  maladies  contagieufcs&pefli- 
feres,  eft  mortel. 

Les  charbons,  bubons,  exanrhemes,&  femblablespouflcespar 
force  dénature  font  bons  .-mais  s'ils  demeurent  au  dedans  fonc 
mortels. 

Si  les  efprits font  faifis  de  pefte ,  le  pouls  eft  inégal,  la  foiblefle  eft 
vniuerfelle ,  les  inquiétudes  trauaillent  fans  douleur,  vne  petite  at- 
taque le  front,  tout  cela  marque  que  les  efprits  ne  peuucnt  reluire 
par  tout  le  corps,  à  caufe  du  venin  qui  leur  fait  ombre,  comme  vn 
nuage  cfpais ,  &  meurent  toft. 

Si  la  douleur  attaque  la  tefte  auec  frenefîe ,  ou  endormiflement, 
ou  tumeur  en  quelque  partie  du  corps, ou  charbon,  lapcfte  eft  aux 
efprits  j  au  corps  5  &  aux  humeurs, 

Sila  tumeur  ou  charbon  eft  depuis  la  tefte,  iufqu  es  auxclaui- 
cules,  où  au  bout  du  col ,  c'cft  fignc  que  le  cerucau  eft  plus  mala- 
de que  les  autres  parties. 
Si  le  charbon  ou  bubon  eft  fousraiftelIe,ou  depuis  le  col, iufqucs 
au  diaftagme,  ou  à  l'eftomachjla  refpiration  empcfchée,  &  que  la 
palpitation  du  cœur  foit  grande,  ceft  figne  que  le  C€£ut  eft  gafté. 

Le  charbon  ou  bubon  eftant  depuis  le  diafragme ,  iufques  aux 
aifneSjCuifleSjOuiambes  ,  l'altération  grande  ,  Tvrine  rouge  Se 
trouble,  le  foye  eft  le  plus  malade,  alors  la  faignée  eft  requife,  pour 
Lffp4»us  ce  que  lefang  eft  infedé. 

remf^^  Amatus centur.  5-.  cuYAt»  50.  baille  vn  remède qu*il  recomman- 
fourlef-  de  fort  pour  refcarboncîes,&  tubercules,  qui  eft  tel  :  fcabieufe,vne 
c/If  ^"  poignée ,  fuyc  de  cheminée  vne  once,  vn  ou  deux  blancs  d'oeufs, 
Couftume  f^ltrois  dragmcs,  le  tout  très-bien  meflé,&  appUquéfurlemal 
manuai'  en  façon  d'cmplaftre. 

fe-  Fabry  en  fon  Trai(5lé  contre  la  pcfte  imprimé  à  Paris  i  j8o,  c.ii.f. 

Enattus.   20. dit  difficilement  vne mauuaife couftume  eft  dclaiftce,  &:  Hua- 

'««'^^^^  nus  die ,  Corjftictudo  vdcty  lon^os  numfrm  ^er  annoSiUUftc  natH^ 


CONTRE     TER  VD.  6ii 

nm  mres  fi  fumfferit  £quet  ^^  Pindare  dit  qu'elle  eft  vn  puifTant 
tyran,  dautant  qu'elle  eftablit  fa  domination  es  entendements  des 
hommes ,  leur  fait  approuuer  fa  domination,  &  les  engage  à  main- 
tenir leur  pîopre  feruitude.  Et  combie  que  le  temps  confume  tou- 
tes chofeSjCefte-cy  feule croi/1  par  rvfage,  s'authQrifcparles  ans, 
ôcfe  fortifie  par  la  vieille{re,ainiiilnya  chofe  fi  difforme  qu'elle 
nefacetrouuer  belle,  ny  fi  exécrable,  qu'elle  ne  rende  fouhaita- 
blc5quoy  que  la  raifon,fçauoir,&  expérience foient contraires, 
telle  eO;  celle  en  laquelle  on  faigne  tous  les  peflifcrez  du  commen- 
cement,  ce  qui  procède  d'vne  trop  lourde  ôccrafTe  ignorance,  fui- 
uicd'vneifTuë  malhcureufe,  comme  l'expérience,  depuis  long- 
temps en  faitfoy.  Tay  toufiourscu  efgard.pluftoftàlafievre  pe- 
ftilcntefimple,&comporée,&  à  la  qualité  vcncncufe  5  qu'aux  lui- 
meurs,&  fouftient  qu'il  ne  faut  commencer  par  la  faignée,ny  en 
la  fièvre  fimple ,  ny  en  la  compofée  en  toutes  perfonnes  indiffé- 
remment 5  ains  il  faut  attendre  deux  ou  trois  iours  après  que  les 
parties  nobles  feront  renforcées  5  &  le  venin  peftilentchafse,  & 
alors  faigner  auec  grande  prudence  :  car  tous  ceux  qui  font  fai- 
gnez,  ayants  fi-equents  deffauts  de  cœur,  vomifsements  conti- 
nuels ,  verds ,  noirs ,  liuides , gris ,  rouges,  pourprez  &  puants ,  ou 
tremblement  de  corps , ou  diuerfes mutations  à  la  face,  ou  haleine 
puante,  ou  hydropifie  fubite,  ou  excréments  liquides,  on(ftucus, 
gras,  ou  vn  charbon  noir,  ou  l'vrine  trouble,  noire,  puante ,  plom- 
bée, pourrie,  ou  fueur  froide, ou  puante,  ou  hoquet,  ou  appétit 
perdu,meurcnt  bien- toftjpource  que  la  qualité  veneneufc  neft  en- 
corcs  au  fang ,  &  la  faignée  euacuant  le  fang  encores  bon ,  débilite 
les  forces,  &  les  veines  vuides  attireront  l'air  pcfiiferc  qui  fera 
entré  par  la  bouche,  nez  &  pores,  &  non  par  les  veines,  &:  le  fang 
qui  citoit  en  repos  ,  fe  mouura  ,  &  s'intcdcra  pluftoft  ,  telle- 
ment qu'il  ne  le  faut  pas  tirer,  lorsque  la  pefle  fimple  cft  feule- 
ment aux  cfprits,  &  non  aux  humeurs,  &  ceux  qui  fuycnt  toflloin, 
&  reuicnnent  tard,  font  fauucz.  Que  i\  en  la  pcif  e  compofée,la  bo{^ 
fe  &  charbon  paroift,  &  que  l'on  faigne ,  le  venin  ventrcradcdans, 
que  s'il  faut  faigner, on  le  fera  comme  s'enfuit,  &  s'il  faut  pur- 
ger ,  ce  fera  tres-iudicicufement ,  n'cflant  icclle  toufiours  ne- 
cefsaire. 

Si  le  charbon  eft  à  la  tcfle,  derrière  \t^  oreilles,  face,  ou  col,  faut  Ordre  âe 
faigner  la  cephaliquc  ou  faluatelie  du  bras.  f'^'g'"''  '^ 
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Si  à  la  bouche  ou  gorge  les  ranuks  ou  veines  fous  la  langue  :  mais 
premièrement  la  cephalique. 

Si  depuis  le  col  iufques  aux  partiel  hontcufes;,  comme  aux  bras, 
aiiTclles, poitrine,  colles, efpaules  ,&dos,la  baTiiique,  médiane, 
ou  commune. 

Siaux  aifnes ,  pai  ues-honteufes ,  &  lieux  plus  prochains  du  de- 
;  dans  de  la  cuiffe ,  ou  en  laiambe ,  la  faphene  ou  dedans  la  iambe 

vers  la  cheuille,  ou  celle  qui  cft  entre  k  gros  orteil  de  foa 
voifin. 

Si  en  la  hanche ,  au  dedans  de  la  cuilTe ,  ou  de  la  iambe ,  on  fai- 
gnera  la  veine  dite  fcyatique  ,  au  dehors  de  la  iambe,  vers  la 
cheuille  ,  où  celle  qui  eft  entre  le  petit  doigt  du  pied  &  Ton 
prochain. 

Si  es  parties  hautes  &  baflTes  on  faignera  la  Mcdianecommunc 
du  bras  ,  &:  les  faignées  fe  feront  toujours  des  veines ,  qui  font  du 
mcfmecoftédu  mal,  que  fi  quelque  incommodité  cmpcfche  de 
faigner  la  veine ,  on  appliquera  des  ventoufes  aux  lieux  marquez, 
&  même  ceux  qui  auront  efté  faignez ,  pourront  encores  eftre  ven- 
toufez,  s'il  cft  neceflaire,  comme  il  le  mal  eftau  derrière  de  l'o- 
reille ,  la  ventoufe  fera  appliquée  derrière  le  col ,  ou  efpaule , 
Ci  derrière  le  col ,  bras ,  ou  dos  ,  au  deflbus  du  mal,  &  aux 
fefses. 
VenUH'  Si  aux  fefses,  la  ventoufe  fera  appliquée  aux  cuifses.  Si  en  la  poi- 
•f^^*  -élrine,  ce  fera  au  defsous  d^s  colkz,  &  au  dos. 

Si  le  mal  eft  au  ventre,  la  ventoufe  fera  appliquée  au  defsous  du 
mal,  s'il  eft  en  raifne,la  ventoufe  fera  appliquée  aux  fefses,  fi  au 
genoiiil,la  ventoufe  au  jarret ,  ou  iambe,  ou  talon. 

Si  en  te  iambe,  les  ventoufes  au  talon  &  fcarifiées  i  Surquoy 
Piïïiztus  ce^tur.2»  curatio^,  58.  dit  qu'vn  garçon  de  neuf  ans  at- 
teint d'vne  fièvre  continue,  fut  guary  par  rdcariiication  du  gras 
ou  mollet  de  la  iambe  ,de  mcùnc,ceKf.y,  curât, de  caufis  fefiis  X^^s 
incommoditez  qui  peuuent  empefchcr  de  faire  la  faignée,  &  qui 
font  auoir  recours  aux  ventoufes ,  font  la  profondeur  des  veines, 
ou  enfants,  ou  vieillards  3OU  délicats ,  ou  femmes  enceintes  ou  dé- 
biles, ou  autres  caufescy-dcuant,  Voy  ZacutusLufitanusObfer- 
uation  119.  de  buhone  pefiifero  13.  où  il  monftre  quand  ,  com- 
ment ,  & pourquoy  il  faut,  &  ne  faut  faigner  &  purger  aux  bu^ 
bons  peftiferez. 
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Lesfigncsdu  charbon  ont  cfté  baillez,  reftc  ceux  du  bubon, 
par  lequel  mot  on  entend,  comme  dit  Louys  Durct§.  yp.furles 
coaqucs ,  l'inflammation  des  glandes,  qui  font  au  derrière  des  rj.     ^  -^ 
oreilles ,  aifselles  j&aifnes,  ôcHippoc.yip/jor,  55./.  4.  dit  que  les  ^/^ 
fièvres,  lefqucUes  furuienncnt  aux  bubons,  font  ties-mauuaifes,,  Bfjlwn 
hormis  l'ephemerc,  ce  qui  s'entend  des  bubofis  qui  aduienncnt  quicji. 
fans  aucune  caufè  apparente,  ou  auec  inflammation  des  vifcercs, 
fur,  ou  auec  Icfquciles  la  fièvre  eft  tres-dangcrculCjÔtccflainfi 
qu'il  faut  entendre  ces  deux  fentences.  Or  ce  bubon  (  duquel  nous  ^^i^.^, 
parlons  )  pcftilent ,  c'eft  yne  apoftemc  qui  n*a  ny  vefcie ,  ny  cou-  „ç^ 
leurs  diuwrfes5&  que  les  veroUes  pourprées  &:  pullules  (ont  rouges 
ou  tannées,  ou  violettes,  ou  noires,  fcmées  en  diuers  lieux ,  &  noi- 
res es  corps  morts,  defquelles  Auicenne  dit  qu'il  eft  plus  falubre 
-que  la  fièvre  furuienne  fur  les  varioUes,  bubons  &  pourpres,  que  il 
les  varioUes  &  pourpres  venoyent  fur  la  fièvre  peftilente ,  comme 
,ja  a  efté  dit.  Le  bubon ,  quoy  qu'il  lignifie  proprement  aifne  ,   & 
<|u'il  vienne  ordinairement  en  ceflie  partie  5  fi  cfl-ce  pourtant  que 
ia  matière  qui  eft,  ou  interne ,  ou  externe ,  découle  aufli  bien  fur 
touteslesautresparties,oùilya  des  glandes,  comme  font  le  col, 
aifselles ,  &c  autres  parties.   Autres  difent  eftre  vne  tumeur ,  qui  e(î 
du  commencement  de  forme  longuette  &  mobile,  &  en  fon  cftac 
ronde  &  pointue,  &  immobile,  fixe,  &  attachée  fort  profondé- 
ment aux  emon(5toires,  comme  ducerueauàla  gorge, du  cœur 
aux  âifclles,  du  foye  aux  aifnes,&  eft  fait  de  matière  pluscrafsc  ôc 
virqueufe  que  le  charbon ,  lequel  cft  fait  d  Vne  matière  plus  acre, 
bouillante,&  fuiieure,faifantfcarre  oiiils'arrcftc.Mcrcurialr.jy.  ^^Jf  '' 
p.  i^^Je  pefle ,  dit  que  le  bubon  qui  procédera  du  coeurofl-'cncc 
premier  fera  auec  fièvre  i  autrement  non  toufiours.  Paré  parleaf- 
flz  clair  du  bubon,  charbon,  &  de  leurs  caufes.  Le  remède  fuiuant  Remède 
cft  fort  recommande  .-poudre  de  crapautdcfTechéeftant  pendu  \^'*  ^''*«' 
l'air  vne  once,  leuain  bien-aigre  trois  onces,  theriaqae  vne  once,^' 
rue  fiaifche  vne  poignée  ;  tout  cecy  fera  bien  battu  dans  vn  mor- 
tier, auec  fuffifante  quantité  de  miel  crud  5  &  applique  &  renou- 
velle deux  ou  trois  fois  le  iourfurlc  bubon  ou  charbon,  dont  il 
tirera  tout  le  venin  à  foy.  Autant  en  fait  le  crapaut  fcché ,  comme 
dit  eft  ,&  raf)phquer  tout  enrier  fur  ledit  mal,  6ceflant  Icc^it  cra- 
paut enflé,  le  faut  ict ter ,  &en  appliquer  vn  autre,  &  ainfi  conti- 
nuer iufqu'à  guaiifoU;  que  file  crapaut  ne  s'enfle  point ,  cefl  figue 
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que  nature  eft  fufFoqu  éc ,  &  la  mort  proche  ;  autres  prennent  vne 
grandequantitéôc  nombre  de  crapauxvifs,  &  les  calcinent  dans 
vn  pot  neuf  de  terre,  &  le  luttent  bien ,  que  Ci  à  ceftc  première  foiSj 
la  cendre  n'eft  pas  bien  blanche ,  ils  la  calcinent  encorcs  j  portant 
de  cefte  poudre  dans  vne  petite  bour^e^  'n lieu  d£  la  pcrfonne 
éloigné  du  cœur,  que  fi  la  bourfe  s'enfle ,  l'air  eu  corrompu,  alors 
il  faut  vuider  ladite  poudre  dans  vn  pot  de  terre,  ou  cueilliere  de 
fer,  &  faire  le  tout  rougir  au  feu,  &  s'en  feruir  comme  auparauant: 
mais  ces  calcinations  iéront  failles  en  lieu  aëré,  &  à  l'efcart  :  Oriî 
là  perfonne  eft  peftiferée ,  appliquez  fur  la  pefte ,  ou  fur  le  char- 
bon, ou  la  bourfette  ou  vn  emplaftre  de  diachylon ,  au  milieu  du- 
quel mettez  vn  peu  de  ladite  cendre,  ou  fur  l'cmondoire  du  mei- 
mccofté,  Se  vous  verrez  des  merueilles:onne  fe  gardera  pour- 
tant d'vfer  de  quelque  antidote 5  voire  de  faigner,  s'il  eft  ncccffai- 
re  3  fans  craindled'attirer  le  venin  au  dedans  ;  car  la  poudre  l'aura 
attiré  au  dehors,  Vuier  /.  3.des  empoifonneurs^.37.^.340.  ra- 
conte que  Horftius  Médecin  très- expérimenté  marque  qu'il  y  eut 
vn  hydropi  ]ue  qui  fut  longuement  malade  à  Rome,  la  femme  du- 
quel fc  délibéra  de  le  faire  mourir  par  poifon,  pour  autant  qu'il 
dépenfoit  trop  en  maladie  ;parqaoy  elle  luy  fît  aualler  la  poudre 
d'vncrapaut  brûlé  en  vn  pot  neuf,  dont  il  rendit  vne  grande  abon- 
dance d'vrinc ,  derechef,  elle  luy  en  bailla  de  la  mefme poudre: 
mais  ayant  ietté  vne  plus  grande  abondance  de  fible  aqueux  par 
fa  vcfcie ,  il  fut  guary  :  carie  crapam  eftant  appliqué  en  certaine 
partie  de  corps  des  hydropjques,faitfortir  les  eaux  parle  conduiifr 
de  Ivrîne. 
Hîftoire        Au  commencement  que  la  fluxion  de  la  boiïe  fe  fait,  les  mala- 
rerrjnr-     ^^^  difent  féntir  à  l'emonéloire,  comme  vne  corde  tendue,  ou  va 
'juablt.     rjerf  dur,  auec  douleur  poignante,  puis  la  matières  alTemblc  com- 
me vne  glande,  &pcuà  peu,  &  en  bref  temps  fe  gtofïît  &  s'en- 
flamme :  que  fi  la  tumeur  efl  rougc,&  Çc  groffit  peu  à  peu,c'cft  bon 
(îgne,  celle  qui  eft  tardiuc,  liuide,  noire,  à  venir  eft  dangeréufe, 
c6mc  auiïi  font  celles  quiviennent  fubitcmcnt  aucc  inflammation, 
grande  tumeur  &  douleur  intolérable,  Icfqucllcs  font  prefque 
toûiours  mortelles.  Pour  conclufion,  ie  dy  conformément  aux 
plus  dodtcs  &  cxpers  Médecins,  que  la  pefteeft  plus  afpre  aux 
lieux  fuicts  aux  exhalaifons  putrides ,  qu'aux  hcux  où  l'air  eft  plus 
pur  &fec,  plus  cruelle  en  Efté  qu'en  H  y  uer,  plus  farouche  durajQC 
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les  vents  du  Midy,  que  durant  ceux  du  Septentrion  5  ou  Bize,  &  Endémie, 
vne  faifon inégale,  &  intempcrée  5  qu'en  vne  égale  &  tempérée,  & 
plus  forte,  eftantmefléeauecvne  maladie  Endymique  ^q^\x\  efl:  vne  ^fjdc- 
maladie  commune  &  familière  au  pays,  tant  aux  vns  qu'aux  au-  '^'^• 
très,  ou  EfydemiqHey  qui  eft  vne  maladie  commune,  ayant  caufe 
commune ,  mais  non  pas  familière  au  pays ,  mais  venue  d'ailleurs, 
de  laquelle  il  y  en  a  de  deux  façons ,  ou  peftilenticle  nommée  par  ^,^^^^^ 
les  Grecs L/w^^fT/ , ou  non  pcftilentiele dite ikf /7/w^^f j,  que  fiel-  MiUmâ^ 
le  eft  toute  feule ,  elle  eft  aulTi  plus  à  craindre  aux  lieux  maritimes,  Uti. 
battus  des  vents  meridionnaux,  chauds  &:  humides ,  &  des  exha- 
laifons  puantes,  aufquellesils  font  ouuerts ,  que  les  lieux  Mcdicer- 
ranés  battus  de  la  Bize  feche  &  pure.  Hippocrate  /.de  la  nature 
des  hommes §.  18.  monftre  quelors  queplufîeurs  perfonnes font 
malades  en  mefmetemps ,  &  demefme  façon  la  eau  fe  en  eft  com- 
mune :  à  fçauoirrair5qu'eninfpirant  nous  attirons:  ce  qu'il  confir- 
me encores/.â^t/4/i^/^§.  %.f.  i4^.difant,  il  y  a  deux  fortes,  ou 
genres  de  fièvres ,1'vne  eft  la  pcfte  commune  à  chacun  par  l'air 
corrompu ,  &  lequel  chacun  attire,  l'autre  particulier  à  chacun  par 
la  nourriture,  &  non  ce  que  nous  mangeotiS  ou  bcuuons ,  veu  que 
tousn'vfent,ny demefme  viande, nybreuuage: mais  fipluficurs 
font  malades  diuerfement,  iacaufe  doit  eftre  attribuée  à  la  façon 
de  viure. 

Mais  on  demande  pourquoy  eft- ce  que  la  pefte  attaque  plu-  BemAn. 
ftoft  vn  lieu  que  l'autre?  Les  Aftrologues  difent  que  c'eft  leur  gi-  de. 
bier,&nondesMedecins,&queceladependde  ce  que  chafque  R'fp^^^- 
lieu  a  fon  Planète  particulier ,  qui  eftoit  l'afcendant ,  lors  qu'on  le 
batiflbit,  &  qui  eftoit  lors  le  plus  fort,  &  comme  dominateur  des 
autres  afcendants:  que  ii  ce  Signe  ou  Planète  fait  la  huiaicfmc 
maifbn,où  fe  trouue  en  icellc,c'cft  maifon  de  mortalité,ou  d'infor- 
tune, que  fi  on  ne  fçait  pas  le  commencement  delà  fondation  ,ou 
pofement  de  la  pierre  première ,  l'on  ne  pourra  aulTi  fçauoir  la  Pla- 
nette, Signe,  ou  dominateur  de  ce  Heu  bafty,  fi  ce  n'cft  par  quel- 
que grand  accident  qui  fera  arriué  du  depuis  à  ce  Heu  qu'on  di(fl,  ^''^'*^^' 
à pof/mor iycommc  remarque  Ganiuet  en  fon  K^micus  medicorwm^ 
^{^/•<';?/Mj.r.i./).i58.  Exemple,  leSignede  Vienne  eft  la  Balance, 
fon  Planette  Saturne,  le  Signe  de  Rome,  &  fon  dominateur  eft  le 
Soleil,  &  le  Planette  de  Lyon  eft  Venus. 

Lcspcrfonncsqui  font  chaudes  5chumidcs,  &qui  abondent 
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en  humeurs  faciles  à  pourrir,  comme  font  les  hommes  plus  qu<r 
les  femmes ,  qui  ont  les  pores  ouuerts ,  &:  le  corps  lafchc,  iont  plu  - 
ftofl  fàifis  de  la  pefte  que  les  perfonnes  froides  &  fechcs ,  &  qui  ont 
l'humeur  pur ,  !k  le  corps  peu  modérément  ferre  :  car  le  corps 
trop  ferré  (  i'entcnd  les  pores  )  auffi  bien  que  les  trop  lafches  fonc 
propres  pour  la  pefte»  Que  fi  la  pefte  {àiftc  vn  corps  auparauant 
pur,  ccfte  pefte  eft  dide  limpkj  alors  ilfe  faut  abftenir  totalement 
de  la  faignée  ^  com  me  a  efté  dit,  ou  feroit  que  la  replction  fù:  très- 
grande,  l'antiquité  ayant  effayé  &  expérimenté  que  tous  ceux  qui 
ont  eue  fàignezj  ou  au  commencement  y  ou  vn  peu  après ,  ou  fonc 
morts  5 ou  font  tombez  pirement  i  car  la  (àignée  n'emporte,  ny 
diminue,  nyempefchece  mal,  dautant  qu'il  n'cft  pas  dans  les  hu- 
meurs, &  pourtant  le  malade,  au  lieu  d'en  receuoir  allégement» 
S'en  trouue  plus  trauaillé  :  car  le  venin  qui  enuironne ,  trouuant  le 
fang  &  les  efprits  qu'il  contenoitjVuide,  faifit  &  panche  plus  facile- 
ment les  poalmons,  cœur,  veines  &  artères,  où  il  exécute  plus  fu  • 
rieuiement  fa  rage,  &  quiplùs  eft,  le  fang  agité  par  la  faignée  atti- 
re pluftoft  la  corruption ,  comme  cela  fc  void  en  l'eaujdans  laquel- 
le on  a  iecté  vn  peu  de  fiel ,  laquelle  fera  pluftoft  amere  ,  il  on 
l'agite 5 que  fi  elle  eft  en  repos,  comme  dit  Valeriole  :  ce  qui  eft  cn- 
cores  véritable ,  les  forces  en  eftans  diminuées ,  ne  pouuant  fi  bien 
refifter  au  mal  attaquant.  Galien ,  Auicenne ,  Vautres  bons  Au- 
theurs,  veulent  qu'en  la  pcfte,fi  la  perfonne  eft  plethorique,on  fai- 
gnc,  &  fi  cacochymiqucjOn  purge,  ou  par  médicament  laxatif, 
ou  par  vomiiif.  Valeriole  f.  2./.  6 ^^.defon  Appendice  en  feslieux- 

Vi^îenole.  communs &^.  70.  approuue  plus  lesventou[es,que  l'ouuerture 
de  la  veine,  d"/.  72 -for  la  f^i^  did  que  Fracaftor  a  parlé  de  ccfte 

Fmcaiîor  i^^^^^^i^  P^^^  amplement  qu'autre  hiedecin.  Les  raifons  allé- 
guées &  confirmées  cy-defTus,  par  l'expérience,  monftrent  qu'il 
ne  faut  pas  tant  feulement  cuirer  la  faignée:  mais  auffi  les  purga- 
tions  violentes:  mais  lî  la  n€€eifité  le  requiert,  faudra  vfer  des  mé- 
dicaments &  clyftcres  bénins  5  veu  donc  qu'en  la  fie /repcftilençe, 
tout  le  mal  procède  d'vne  qualité  venencufc,  il  fautà  cernai  cx- 
tiémeapphquer  vn  remède  extrême,  nonpoint  purgatif  violent: 
mais  d'vn  qui  foit  commodément  &  légèrement  fioid  &  aftrin- 
gent,arreftant,  &  reprimant  par  fa  propriété  particulière,  &  de 
toute  fa  fubftance  (comme  on  di(5t,  )  les  efprits,  le  fang,&  les  au- 
ues  humeurs,  comme  la  grenade,  citrons ,  oranges ,  veiius ,  fcor- 

diuAi,. 
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diumjdidamc,  gentiane,  6c  ozeille ,  thcriaque ,  mitridat,  tcric  (i- 
gillce,  bol  d'Arménie,  bezoardjôi  autres  qui  ^gifTent, non  feu- 
lement en  defTechant:  mais  par  toute  la  propriété  dclearfubftan- 
ce  :  Notant  qu'en  la  pefte,  il  ne  faut  attendre  la  concodion  de  la 
niatiercpeftilenteauffi  peu  qu'au  calcul-des  reins  ou  vefde;  Note 
aufifiqu^Àuiccne /.i. /"^/^.j.^^^r/^f  4.c.<!/fr/?/^r/.4.c.4.  F^;?.i  .rrrft?. 
4.  demande  en  l'vn  l'habitation  des  lieux  bas  &  foutetrains , 
qui  font  froids  &  humides  ,&  à  l'autre  l'air  froid  ôcfcc  ,  auquel 
dernier,  tous  les  Authcurs  s'accordent,  &  ces  deux  pafTages  ont 
troublé  quclquc5-vns  ,  &  croit  on  erreur  au  premier  paflagc  : 
Or  le  Lcêtcur  foitaducrtyquela  réitération  des  caufes.  Signes 
prognoftics,  &  remèdes  pour  la  pcfte,  nbnt  eftc  efcrits  en  ce  Som- 
maire par  mefgarde  :  mais  pour  te  les  mieux  imprimer  dans  l'en- 
tendement &  mémoire,  defquels  tutcferuiraSjiituenas  befoin, 
on  pour  toy ,  ou  pour  d'autres.  Dieu  te  conferueen  fanté  d'cfpritj 
&  de  corps,  ôcmoy  au  fîl  par  fa  grâce,  o<fwf;^. 
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EXAMEN 

DV   LIVRET  INTITVLE' 

MEDECIN    CHARITABLE 

A    PARIS. 


j^dnts  de 
VAw 
theur* 
Qnx  pu- 
bhcè    tâ- 
guntjCat- 
perc  cil 
concefsû. 


E  prie  le  Ledeur ,  auant  que  lire  cet  Exa- 
men, de  croire  que  ie  n'ay  vn  cfpric  de  con- 
tradi6î:ion,pour  m'oppoier  à  ceux  qui  ont 
bien  ekrit,  pour  l'vtilité  publique  :  mais 
contre  ceux  quife  fetuants  du  titre  honora- 
ble qu'ils  ont  acquis ,  en  quelque  façon,vea- 

^^..^^ , .  -.^^^.^-    -^^^^.^.^^  lent  paroiftre  au  détriment  d'aucruy;&  par 

(^  comme  dclTus  ks  autrcsjcommc cet  Autheur,  lequel  i'exaQiinejà  duquel 

dit  Arifl.  y  a  apparence  que  Tes  compagnons  fe  font  feruis,  comme  Icfinge 

AH  6.  des    ^g  j^  p^jj-ç  j^  ç]^2i,u  i^ppoaatc  ,les  préceptes  duquel  ie  fuy  de 

Ethi^uesy         ^^^^  pouuoir,'di(a  en  Ton  premier  liure  de  la  dicte ,  tout  aa 

cit  ad       commencement,  qu  il  ne  veut  reprendre  ceux  qui  ont  elcrit  de- 

fcientiam  uant  luy  de  la  Dicte ,  encorcs  qu'ils  n'en  ayent  pas  bien  efcrit ,  kf- 

alicuius    quels  doiuent  eftrc  loiiez  d'auoir  tafcbc  défaire  quelque  bien: 

quod       mais  qu  il  tafchera  de  faire  mieux,  &feffru ira  de  ce  qu'ils  ont  bien 

Iciatur  in  faii;^^^ efcrit^portéà ce,nonderuiner3^d'vn  co(lc& d'autre,com- 

vnuierrah  ^^^^  prétendu  Charitable  ,quî  comme  vnferpent  fc  glifc  non 

fc^dop^or-  feulement parmy l'ignorante  populace;  mais auffi  parmyksplus 

tct  fcirc    releuez  en  opinion ,  cfclaues  de  l'auarice ,  lefquels  il  veut  rendre 

determi-  femblabks  à  luy,  c'eft  a  dire  Charlatans  5c  Impcrits,  fans  regarder 

natè  &C  ^  ny  confidererlamaladie.ny  fon commencement  jny  fon  accroifTc- 

diilinaè:  ment,ny  fon  eftat,  nyfadeclinaifon5nyfacaufe,nyfon  ficge,ny 

°r^do^"  ^^^ ^cx^5 t^y  l'ange,  ny  la  faifon, ny  fi  elle eft  fimple,ou  compliquée, 

adna^cx  ny  par  fympathie,ny  aucune  des  autres  chofes,  aufquelks  les  do- 

ptsco-    <aes  Médecins  ont  accouHumc  de  conûderer.Ce qu'on  doit  trou-^ 
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ucrplus  eftrangecn  luy  qu'en  aucun  autre,  puis  qu'il  fc  qualifie  gnitis  vcl 
Doreur,  Regcnt  en  la  Faculté  de  Médecine  a  Paris.  Ce  Maiftre  dcpixco- 
Guybertmefaicfouucnir  d'vn  Maiftre  doubteux  ,  qui  ^^^'oyoit  ^^"1,*^^^^, 
aaoir  le  pouuoir  de  lire,  interprcter,&  corriger  les  liurcs  de  ce ,  de-  ^.  ^^^  ^  ^\\ 
quoy  il  Te  mcfloit  (  qui  eftoic  la  Médecine  )  fe  deledoic  de  voir  les  ^i  ratio 
ordonnances  des  autres  Médecins  ,&  y  vouloic  corriger  les  do-  agibilm, 
fes,  voire  mefme  la  fiiçon  d'efcrire  :  cartrouuant  vn  iourvnerc-  Tapientia. 
cc^tc copiât cttmcochUari.tf^âça.  ce  motf^wdifant  à  l'Apoticaire  9^^^^ 

que  ce  Médecin  n'eftoic  pas  GLammairicnjpourcejdifoit-il,  que  ce  ""'"i"^* 
^  r,    •       •  1  iji/^  ■       r  l'A     omnium 

mot  cum  cftoit  mis  contre  la  règle  de  la  Grammaire ,  lurquoy  l  A-  ^liarum 

poticaire  plus  habile  en  fa  pharmacie  que  luy  en  fa  Médecine  jfe  fcicntia- 
mità  rire.  CeMaiflrc  l'entendu  en  Ces  ordonnances,  dcfqucUes  lum. 
i'ay  quelques-vnes  efcrifes, &  fignéesdefa  main,  met  fcs  poids 
dVne  admirable  façon  :  car  efcriuant  quelque  remède ,  principa- 
lement laxatif,  il  mettra  comme  diacarthami.  5  vi.  9i.f.  §.  iiii.  & 
d'autres  comme  poudres  cordiales  5  ii.  9  i.  giii.  &  ce  n'e fi:  pas  en 
vne  feule  ordonnance:  mais  en  toutes,  voire  àcellcsdes  Epithe- 
mcs,clyftercs,&  autres  remèdes  externes;  maisrcuenonsànoftre 
Charitable,  qui  veut  que  l'on  le  tienne  pour  compagnon  d'Hip- 
pocratc  &  de  Galien ,  au  milieu  defquels  il  s  cft  fait  dépeindre  en 
taille-douce  au  frontifpice  de  fonliure  intitulé  Lesœuures  du  Mé- 
decin charitable^  &  au  deffus  trois  figures,cellc  de  main  droicte  c  ft 
d'Hippocratc,la  fuiuante  de  Guybert,  &  l'autre  à  coftc  de  Galien> 
tout  homme  d'efprit  pourra  iuger  de  mefme  de  ceftuy-cy, contre 
lequel  vn  de  cefte  Faculté  a  efcit  ce  qui  s*erifuit5qui  eft  tombe 
entre  mes  mains,  après  auoir  veu  efcrit  contre  ce  fameux  liuret, 
comme  i'ay  marqué  en  ma  féconde  édition ,  &  que  i'ay  mis  au 
commencement  de  ccfte  troifiefme.  K_yidutrtiJ[cment  au^>nbiicfur  Le  Comte 
Us  OHurages  du  Médecin  Charitable  ^  far  Pierre  le  Comte  Docfcur  centre  le 
^Kegent  en  la  Faculté  de  Médecine  de  VVmuerftté de  Paru  y  à  Varis  Médecin 
i6'2'9»  ^uec  frimlcgedti  Roy^  dédié  à  Mefsieiirs,  Mcfsteuri'h  Doyen  f^'"'^^'^*" 
&  DoffenrsdcU  Faculté  de  M^d'ra;;^',  par  lequel  il  monflrc  l'cx-  ''• 
çcUcnce  de  la  Médecine,  &  la  difficulté  qu'il  y  a,  à  la  bien  exercer: 
difant,  7/;;*^  </  tjçnaumondejt  difficile^  ny  fi pénible  ^uc  de  fv  tten 
diefidttx  de  ceflc  chârgeÀc  laquelle  chacun  fe  'veut  me  fier.  Marquant 
afTei'dairemcntqueGuybertquia  compoféce  Médecin  Chari- 
table, cft  vn  de  ceux-là ,  difant  à  la  page  première ,  Tour  Je  v^tnger 
dé  quelques  faYticuliers  Âpoticaires^  il  a  fabriqué  i^  emnage  aufti 
^eu  iffilt  aUfuhlicy  quil  efi  composé  aucc  "hort  ordre  &  methUc-i  iU 
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fîusfait  :  car  nefe  contentant^  de  ce  premier  y  il  en  ap4r  après  adion^ 
fie  d'autres  plus  inutiles:  àfçauûir^lepris  des  médicaments ,  l'Apottr- 
iaire  charitahle^&la  manière  d'embaumer  les  corps  morts  j  é'  du  de* 
puis  cduy  pour  de fcdunrir  les  tromperies  duhez.oard^  lefquels  libelles 
ont  cours  a  l'interefi  du  pffblic^  S*  du  deshonneur  de  la  Faculté:  y 
ayant  encoresadiouftc  dans  celuy  imprime  chez  Eftienne  Saucie 
au  mont  faindt  Hylaire ,  rue  des  fept. Portes,  à  l'enfeignc  fainâ: 
Hylaircf.  loi.  Con/truatiêndu  ThrefirdeUSanté^  euAduis  Salu- 
taire fur  la  faignée^  qui  cft  monpremicr  Traidlé ,  ou  première  cdi- 
tionjCoppié  mot  à  mot  de  ctiuy  imprime  à  Paris  par  IcanMorcau 
rucfainjfllacquesjàla  Croix  Blanche  16^4.  fans  y  mettre  mon 
nom  :mais  feparant  de  mon  trauail, comme  la  corneille  d'Efo- 
pejdes  plumes  d'autruy.  Par  ce  m.oyen  le  Comte  marque  que 
-Guybert  cft  vn  feint  Charitable  &  malicieux  Vindicatil^,  &  qucy^/ 
ieuures  neferuent  de  rien  quaux  bromlUns  &  gasie-meliters.   Obfi- 
^uiuma?mcos  ^Veritas  odium  parit.  Qupy  ,  Monlîeur  le  Comte, 
vous  voulez  qu'on  tire  de  volireefcrit  que  Mon(icur  Guybert  cft 
vn  brouillon  &  gafte-meftier?  que  vous  voulez  confirmer  par  vo- 
ftre  affirmatiue  fuiuante  ?  car  vous  dites,  yeritablement  ce  fie  œuurt 
tU  fort  belkimais  fi  on  prend  garde  aux  fondement  s^^^on  trouuera  que 
ce  XasHmentde  receptcs  eH  vn  péril  eminenî-i&  lequel  ne  peut  longue- 
mentfuhfiHer^faris  tomber  en  rutne-yé'  ceux  qui  s'en  voudront  feruir^ 
s*ils  ne  prennent  garde  àeux-i  pourront  facilement  en  receuoir  du  def- 
flaifirMt  pour  monftrcr  plus  clairemét  fon  hypocriûe  fous  ce  beau 
fnâceaudc  Cliant3h\Çy3.diou(ÏQ:  il  ne  peut  celer/a  pafsio^  donnât  trop 
àconnoiftreque  ce  ri  efi  tant  pour  le  bien  public  quil  trauaille  que  fon 
fro  fît  particulier.  EtpourmonftrerrenuieodjeufcàDieu,  &  aux 
hommes  &  fiile  du  DiablCjadiouftc:  Et  pour  mettre  les  K^y^poticai- 
tes  en  mauuaifi  odeur^  qui  lepeuuent  auoir  repris  de  quelque  (ien- 
4ieordonnance  mal  fai(5le  j  Dtfant  que  le  modus  factendi  (  qu'il  bail- 
le) des  médicaments  compofiz.  (  lefquels  il  dit  en  Ton  Epiftre  eftre 
-bagatelles)  e/l  imparfait  y&  quiLefi  iwpofsible  à  ceux  qui  ne  fnt 
du  me fiier  de  Us  pouuûir  entendre  :  car  mefme  les  Apoticaires^apres 
dix  ans  d'exercice ^  font  bienfonuent  empefQlj€z.paffints  Maifires ,  de 
bien  &  deuement  préparer  les  remèdes ,  &  en  ce  qu'il  confcille  corn- 
porcrlcs  médicaments  dcdâs  la  maifon  des  malades  pour  le  meil- 
leur marché,  il  le  reprend  jdifànt  tout  de  fuite.  Les  médicaments 
font  a  meilleur  marché^plus profitables .dr  mieux  adminiftrez.  par  les 
Apçticaircs^uepar  les  feruiteurs^^  feruantes  des  malades  ^  comme 
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vâUf/Jo/lreCût»fren^pc\iz-c(irc['lmpnmcur2i  adiouftc  ces  mots, 
jiûs/re  Confrère:  car  il  n'y  a  point  d'apparence  que  Monfieur  le 
Comte  foie  Confrère  dVn  brouillon  ôigafte-mcfticr,  tel  qu'il  ap- 
pelle Monficur  Guybertj&d'vn  mauuaisefcriuain  (^luyqui  cft 
do^e  en  pluficurs  langues  &  fcienccs  ,  principalement  Mathé- 
matiques, lefquclles  ilcnfcignc  publiqucnt)  dans  les  cfcrits  du* 
qwdàiVL  ^y  pourrez,reTKar^uer  plus  de  vingt  ott  trente  endroits  ou  U 
y  adu  manque,  fait  en  la  forme,  ce  qu'il  prouuc  i  difanty^  quelquvn 
fiflamt  de  U  colique.^  vn  ignorant  de  l'Art  choifira  dans  le  Medecm 
charitable  vn  remède,  lequel peut-eflre^  au  lieu  de  la  diminuer^Vaug'* 
fhcnteraparles  douleurs intollerables  qutl  fera  foufnr  au  malade',  et 
quinarriueroit^  sUlauoitLi  connoijfvicedu  mal,  &  de  fa  caufe^  d'où' 
tl prendroit  indication  pour  f  lire  chois  d'vn  autre  remède  plus  con^ 
uenahlchcarles  coliques  bilicufcsfe  guariffnt  par  d'autres  remèdes 
qneles  flegmatiques  é-  les  ventenf  s  par  d: autres  que  les  nefretiquesy 
&pairant  plus  outre,  le  fieur  Gomtedefcouurc  la  vainc-gloire  du 
fîeur  Guybcrt,  en  ce  que  Toutes  les  œuurcs  que  le  Médecin  Charita  - 
iole  a  faites  font  pour  grofsir  le  Volume  (y  mettant  des  niaifcries.-) 
tar  le  TraiBédu  bez^oard  n'efioitpai  necefj^irepour  le  de  frire ,  aufs^ 
bien  n  en  fait-on  plus  d'esiat,  non  qu'il  n'aye  d'admirables  vertus: 
ïtidÀs^pourccqu il eft difficile  d'en  auoir  de  vray.  Et  pour  prouuer 
«ncores  mieux  foncHuie  de  grolTir  ronliurc,&  de  fonpeu  de  mé- 
moire, il  l'aducrcit  quUdcuoit  effacer  U  manière  d'en  vfèr ,  laquelle 
tl  a  laifsée  dans  fon  Médecin  Charitable  aucc  moquerie  du  pris 
qu'il  donne  aux  drogues  hors  propos.  Mais  comment  peut  fçauoir 
ce  prétendu  Charitable ,  ny  Tes  femblabics  le  pris  des  drogues  & 
compoficionsdcs  Apoticaircs,quepar  leur  rapport mcfmcj  puis 
que  leur  pris  haulTe  &  abbailTc,  félon  l'abondance  &  rareté  d'icel- 
IcSj  &  félon  les  faifons  &  vents  de  la  mer,  par  laquelle  la  plus  gran- 
de partie  d'iccllcs  cft  apportées  tellement  que  par  fon  compte 
il  faudroit  qu'elles  fuffent  toufiours  à  mefme  pris  :  ce  que  per- 
fonne  ne  doit  croire,  puisque  le  bled,  le  vin,  la  chair,  les  fruicls, 
lcscftoiFesdefoye5delin,dcchanvre,dccotton,&:autres  cliofcs 
qui  croi^fcnt  chez  nous,  changent  de  prii  de  temps  cntemps.  Qjc 
il  le  curieux  veut  voir  cet  aduertiiïemcnt  entier  du  Comte,  il  re- 
marquera encore  l  exhortation  qu'iricmble  luy  faire  de  l'eftude, 
auquel  il  feroit  mieux  de  s'adonner,  &  au  bout  d' vn  de  ces  liurets  y 
a  Généalogie  de  ce  liuret  prétendu  Charitable,  Vanité  a  engendre 
orgueil,  orgueil  a  engendre  prefomption,prcfomption  a  cngcn- 
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drémcfpriSjmcfprisa  engendré  ignorance,  ignorance  a  engendré 
bcftifc,  beftife  a  engendré  ftupidité^ftupidité  a  engendré  parcflc, 
pareflc a  engendre pauureté 5  pauuretéa  engendré  fonge- malice, 
fonge-malice  a  engendré  médifance,  médifance  a  engendré  ef- 
fronterie, effronterie  a  engendré  ce  liure  fameux  pour  les  broù.l- 
lôs  &  gafte-mcftiers,  pour  tenir  la  place  dQS  dodes  Medecins^Ch  i  - 
rurgiens  &  bons  Apoticaires.  Vn  autre  dit  que  ce  liuret  a  cfté  en- 
gendré par  douze  pères  ou  mères  :  à  fçauoir  l'ignorance ,  triftt  fTé, 
inconftance, cupidité, iniuftice, luxure,  tromperie, cnuie^ fraude, 
cholere,  temeritéjmalice ,  ce  qui  a  efté  tiré  du  i  j.chap.  du  Piman- 
dre  de  Trifmegifte,  comme  ie  croy,  toutes  lef  ]uclles  Epithctes 
conuiennent  très-bien  à  ce  prétendu  Médecin  Charitable ,  &  à  fes 
compagnons,  Rabauds,Flud. /r4<^^/«i.§.i./.7./'.  i^o,  Miero- 
cofmi* 

Puis  qu'on  a  veu  qu' vn  de  fon  mefme  banc  a  efcrit  &  public  par 
les  Colporteurs^  qu'on  ne  trouueeftrange  fiic  legaloppe  de  plus 
près,  luy  marque  fcs  impietez ,  fcs  afneries,  &  de  fes  compagnons, 
qui  luy  ont  aydé  &  fourny  à  faire  cefte  bifque  &  galimafrée.Con- 
Iliderons  en  premier  lieu  jTEpiftre  du  fieur  Guybert  au  Le<fteur, 
oiiildi(5t:  ray  dejcrit  fAmtlieremcnt  en  ce  ptitlturet  h  manière  de 
fAÏre-i  à*  préparer  envojhe  maifin  Us  remèdes  qui fe  prattiquenî  iour' 
nellernentpar  les  bons  O'Jidtlics  Médecins  pour  toutes  fortes  de  ma- 
ladie s yiefqite lies  vom pourrez,  faire fAcilemcnt  'vous  mefme  ^  ou  'Vd- 
Jireferuiteiir  drf  ruante^  &  fi  vous  treuuez,  quelque  difficulté^  voshc 
Médecin  ordtnairevous  en  eflnrcira  mcfmes  en  moins  de  deux  heu- 
res y  'VOUS  apprendra  a  fiiretoushfdiîs  remèdes  &  autre^fnnhlahles. 
Ce  Maiftre  Médecin  Charitable  eft  plus  habile ,  &  plus  entendu, 
&  fes  femblables^quen'ciloit  Thefrale,quicome  remarque  Car- 
dan/'.3.^.22r.^ri'^^if/^//4jdifoit  que  toute  la  Médecine  pouuoic 
eftreapprifc  dans hx  mois.  Et  Hippocrate  Lde  bcis  in  homme  §. 
50.  dit  qu'il  eft  impofïible  d'apprendre  bien-toft  la  Médecine, 
pource  qu'il  eft  impofTible  de  prefcrirc  certaine  règle  &doc^ririe 
en  icelle,  é'c.  qu'on  voye  le  premier  A  plfOrifme,  qui  monftrela 
longueur  de  l'Art.  Fcrncl  marque  bien  par  fon  liure  delà  Phyilo- 
logie ,  T  hcrapcutique  &  Pathologie,ne  s'apprendre  pas  fi  coft  :  car 
ces  trois  panics  font  de  la  Médecine,  >.:   .-^-^'' 

Or  ce  Traidcaduoiié  par  la  publication  foleitinelle  de  tous  les 
Colpoteurs  &cricursdcgazettesde Paris,  marque  qu'il  ne  fauc 
pas  beaucoup  dcftude  pour  eiUrc  Cliarlatan,  brouiiio»  j&galk- 
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nicfticr^  apprenant  par  cœur  tous  ces  beaux  remèdes  îlefqueis 
afTemblez  ,& comme  compagnons  de  la  faignce,  drefferonc  en 
moins  de  fix  mois  vn  excellent  Médecin  de  ce  temps,  comme  di- 
foicntSoranuSjTcfTalus  Se  autres  MedccinsMetliodiques  qui  vou- 
loict  que  toutes  les  maladies  fufsét  côprifes ,  fous  le  lafchc  ou  laxc,  Mc^iecm 
le  dcnfe  ou  cfpcz ,  &  tout  ce  qui  eftoit  côpofc  d'iceux,rans  rechcr-  ^^*^^^^^z 
cher  les  différences  fpecifiques,ôc  que  cet  ordre  fe  pouuoit  appren  ■  ^'*"' 
dre,  ceft  à  dire  toute  la  Médecine  dans fixiours  ,11  onoftc  l'indi- 
cation d'icellc  qu'on  doit  prendre  delà  partie,  &  fans  confidcrcr 
la  nature  du  maladejraagCjlafàifondcl  année,  la  région,  la  ma- 
ladie, la  conftitutionprefcnte  3  la  force,  l'habitude,  la  chaleur,  la 
couleur  &  la  couftnme ,  l'Art  auquel  le  malade  s'exerce  en  fan-  ^^  ^*'^ 
té  ,  à  la  caufe  de  la  maladie  :  car  comme  dit  le  Philofophe,  -^^"''^'"'' 
Sàrees^percaufimcogrjû/cere)  au  licu,au  fymptome,aux  maladies  f  JX// 
femblabes  aux  proprictez  de  lamaladicàlarepfetion^au  mou-  rjnmaU. 
ucment  du  pouls,  aux  excréments,  aux  mœurs.à  la  figure ,  à  ce  qui  de. 
lay  aydc,  &  qui  luy  nuir,  le  but  des  remèdes  ou  matières  d  iccux, 
qui  font  quatre  en  nombre,  à  fçauoir  qualité,  quantité ,  l'occafion 
&  le  moyen  de  s'en  fcruir,fàns  fefoucierdeceque  Galicn  en  did 
àGlaucouf.  i.ny  d  Hippocrate  qui  dcfinifîant  la  maladie,  la  dit 
eftrefubftradion  &  addition  du  mal  &rcbouchementderimpe- 
tuofité  d'iccluy/.^f  Flaitbus.Sm  quoyles  vers  fuiuants  ont  cfté 
faids,defquel^j/oySan(5lorius  /.  12.  c.  j./.  4P3.  ^ttAndorum  er- 
rorum, 

A rs,.et^syrt'^h,  virtus^^complexicforma^  Mes &fywpton)a^  reple^ 
flctiOytempus  &  vfnsy&  benefi numeres yfgurAm  aàdcre  debcs.  Et  vn 
autre  diél,  Temperics^xtAs^cœh  fUtus^arsfobdj^wotbus^  vfus,  caufiy 
locuSyfymptomAiinnAtAficultAS^confimiUsmorbi^mors.motuS'ifh^r^ 
m  ne  A  ..gcfi-us, 

Galien  ij.Method.  c.io,  did  bien  qu'elle  peut  cflre  apprife 
dans iixiours,pouriieu  qu'on  enofte  l'indication  qu'on  prend  de 
la  partie,  comme  font  les  Empiriques,  Charlatans ,  qui  ne  recher- 
chent point  les  fubfiftanccs  internes  des  indicants,  ignorants  l'a- 
nacomic  &  propriété  de  chaque  partie  du  corps,  nature,quantité  <Sc 
qualitéde  chaque  humeur, &  les  fympathics  de chafque  partie, 
&San(5lorius/.  i^.p.  ôoo.vitand.error,  dit  que  le  Médecin  appel-  sanUo' 
lé  pour  vn  malade,  &:  qui  ne  fçaitdiftinguer  ce  qui  le  prcHclc  plus  rtus.  •  ' 
d'entre  Icscaufes  ,&laplus  fournllfantc &  empefchante,eft,plus 
Charlatan  que  Mcdcci^i.  Et  Pline  paiiant  de  ces  Sçauantcrcaux  ^^'^'^ 
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ignorants  imperits  /.  29.  de  Ton  Hiftoire  naturelle,  dit,  ils  font' 
marchandifc  de  nos  amcs,  &  leur  expérience  par  noftre  more. 
Gai  Aui'  demefme  Gai.  i^.r.  i.  method<,ct^YMd^  ad  Glauconcm^  Auiccnnê 
cenne.       41. r. 5. Sandor. /.  If.  c.\,  p.  450.  493.  nic(h6d,vit.errori  Ce  Sai- 
SaTîUa-    gneur  Charitable  &  Tes  femblables  pourront  auflfi  façonner  vn 
^^^^'        Apotîcaire  en  moins  de  trios  mois  :  car  ceux  du  t  jmps  paffc ,  ne 
Iroyiig-      ^'■^^  ^^^^  ^^^^  Maiftrcs  de  chef-d'ceuure ,  font  fi  groffiers  &  lour- 
daus, qu'ils  ne  fçauroicnt  comprendre,  ny  apprendre  la  fabrique 
de  CCS  belles  compofitions5auccia  coiinoiiTance  exadedcs  ingre- 
dicns,  dedans  deux  heures,  comme  les  fcruiteurs  &  fcruantes, 
pcut-eflrc  auffi  que  Mefïîeurs  les  Médecins  ordinaircsne  leur  vou- 
droicntenfeigncr  parcharité,  comme  ils  promettent  aufdits  fcr- 
uiteurs &  fcruantes,  defqucls  ils  veulent  la  bonne  grâce  :  d'ailleurs 
Riohi»      ^^  S'enfuit  la  do(5trine  de  fon Collègue,  Rioian  condamnant  au 
Pinet  en  ^*^^^^  ^^  l'Eichelc  CQ  Mcdecinc  de  Paris  la  Chymie  :  difant,  relies 
tn  fa  trA   ne  medïcos  ïid  ior/firinos  ^  PharnfaeopoliareUgnre  ^vellcs  ne  medt» 
dîi^ion  de  cos  int et  artifices  opcrarios  a  md^^iftratu  refirri  ? arttm  liheralem,  'vis- 
Tltyte  cr:e  y^g redckrefeltéiiaridm^.d^ pi>!iHs teperdant^&c^vetularumeftperjyi^ 
l^M^^y  «4J->^M/.fj?«^w/?/d"^/M  icca  qudrert  her'âas,  Mateftas  Meàicatam 
cin^  qui     "^de  ftudiiiin  Tefpuit^  auerfatur.  Autant  en  dit-il  delà  Chirurgie  p. 
mefpriset  2^.  Voy  Libflnius/'.i^.  deTExamen  Sentcntifi  pAriftenfis  Scheixy 
UcoH-      é-c*  Et l'Apologicdc Mayenne  Turquet^,25>,  Voy  la  fuite digr.c 
mijfayice    de  remarque,  troplonguepourtranfcrirc.  Eernelcn  dit  bien  quel- 
^esjiwpiesy  quechofe/.j.f.ii.^^^  vmi/j  :  mais c cft  pour l'odorement d'icelies. 
e-    enwe  Fallopetrai(îkdeiacompo(itiondes  médicaments r.  lé.p.  i7?.rc- 
J-.  /./.  de  <^o'T^'"^"'^'iûc  ^ort  aux  Médecins  la  connoiiTance  dc.^•  drogues  & 
occulcis    htîbcs,&  leurs  proprietcz.  Or  cefte  facilité  me  fait  eftonner  de  ce 
«Ariuae      qu'ona  employé  par  îe  palTé  fi  longues  années  pour  acquérir  vdc 
miraculis  vtile connoifTance  dclaMedecinc  &  Pharmacie,  &qaa  prefcnt 
fait  le  me-  ces  dcux  parties  foient  fi  faciles.  Hé,' pourqaoy  donc  faut-il  pafier 
pj^  par  la  mefme  carrière  de  l'Antiquité,  puis  qu  on  a  trouué  l'abrégé? 

Jvn  Epi.    ^^^^^^  ce  point  pour  mine ,  ou  pour  attendre  que  les  ja  receuxfe 
flre  dedi-  *^^i^iit  engrai(Icz»&  comme  voulant  dire  ,nos  dcuanciers nous  ont 
cauire  an  n^angez,  nous  vous  mangerons,  &  vous  mangerez  ceux  qui  vicn- 
Roy.         dront  après  vous,il  y  a  quelque  raifon  en  apparence  :  car  à  celle  fia 
d'entretenir  les  familles  à  l'hameçon ,  Guy bert  di(5t ,  V&ftn  Mtde- 
dTPr^^  f/'^  'VOUS  €\datrtra  nuec  la  Icnternc  cCîj canot  f>\l  empruntera  du 
thrtfor  de  Sain6l  Denis  en  France  claque  lie  ne  ienuolera  p.is ,  pui^ 
^'ùllepefc  mu  fleure  moins  dcHS6?iC(s  i&cfidc  i  mure,  fur  la/juelle 
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fent  reprefeffiées  diaerfcs  fortes  d'animaux^  enrichie  de  trente  c'tncjgros 
criJlAux.Voux  vous  faire  voir  l'oi^jre  qu'il  faut  tenir  à  Tarant  qu'on 
doit  donnera  ceMonficur  le  Médecin:  Mais  où  cfl-cc  qu'on  pié- 
dra  les  radncSj  herbes,  femcncc£,medicamcntS;>  &c.  o /i-rri  (dit -il) 
chez,  les  Dfs^uijlcs  é"  Herbo rijles ,  4 «  fûîcAi^  que  le  Médecin  chçifira ,  &  ' 
pour  ceus  qui  demeurent  aux  champs ^  les  Médecins  des  Iteux^  leur  don^ 
neront  à  connoijlre  lefdtts  [impies.  Mais  comment  ?  car  Riolan, 
comme  nous  venons  dédire,  ne  perm'et  pas  que  la  Maicftc  des 
Médecins  s'abailTc  iufqucs-là  :  mais  ie  vous  demande,  Mon- 
fieur  GuybcrtjOÙ  aucz-vousapris  la  connoilTance  de  toutes  les 
drocrucs  qui  font  prifcs  des  animaux,  plantes  ,  &  minéraux  , 
derqucllcs  le  doélc  &  expérimenté  Médecin  fe  fcrt  pour  le 
fouUc^ement  des  malades  ,  comme  a  cfté  monftré  cy-deuanc 
au  Traii5té  de  la  faignce,  &  defquelles  les  plus  exercitez  Apo- 
ticaires  de  Paris,  Montpellier,  Lyon,  Anucis, Venife,  &  au- 
tres lieux  réceptacles  des  drogues  des  Indes,  &  autres  Prouinccs 
ignorent  vue  bonne  partie, &  pour  lefquellcs  connoiftre  ils  ont 
voyagé  en  diuers lieux  &Prouinces  efloignées,  &  vous  autres  qui 
auez  employé  la  plusgrande  partie  de  volhe  aagcà  cnftigneraux 
Efcholes  la  Grammaiie,Dialc(5liquc,  Rhétorique,  &  autres  ft  ien- 
ces&  Arts,  fans  voir,  nymalades,nydrogueS;ny  (impies,  ny  mé- 
dicaments compofez,  comme  font  les  bons  Médecins  &  enten- 
dus A  poticaires,promettésd*enfeigner  ce  qu  auez  befoind'apprc- 
dre,cftant  véritable  que  la  plus  grande  partie  de  vos  femblablcs  ne 
fçauroient  difcerner  (comme  defîre  Gzlkm»  de  antidot ;s ,  que  le 
Médecin  ait  autant  qu'il  fera  poiïîble  la  connoifTance  des  fimplcs) 
lamauuc  d\i pes leonts ^Izparcfiichia de  V he^ni^tr ta ,\'hc]\choïC  de 
l'hcllcborine ,  la  lai(5luc  Romaine  de  Icfcai iole ,  rellcnium  du  bar- 
danna,vnc  chaftaigncd'vn  marron,  vnmirabolen  iaune  dvn  che- 
puljVnembliquc  d'vnbellerique,  vn  bczoard  d'Orient  dvn  d'Oc- 
cident, ccluy  des  nsontagnes  de  celuydes  vayces,vn  vrayd'vii 
l()phiftic,  vn  ambre  iaune  d'vne  gommedcccrilicr ,  vn  anacarde 
dVncaioux,  vn  polypodc  dcchcfnede  celuydes  murailles,  \n 
fenncd\'ncolutea,vnrheubaibe  d'vn  rhaponcic,lefangde  dra- 
gon de  la  gomme  ainfi  tcinde  :  car  le  mettant  /.  1 47.  à  Icize  fols  la 
liurc,voasmonftrezvoftre impertinence,  cx'  neleconnoi(hc,  1  en 
appelle  à  témoin  tous  lesDroguiftcsdePariSjquinelc  baillcntà 
moindre  pris  defeize  francs  laliurc,  &  pour  prcuuc  cuidcnte  de  IMoirt 
vuftre  ignorance  ;  le lundy22.de  Mars  1658.16  fui  appelle poui»^- 
-         ^  LLIl 
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voir  vue  Dâmoifcllc  nommée  de  Vaux,  entre  les  portes  de  Baffi 
&  de  Nellc,  ayant  vne  fièvre  hc(51:iqae ,  entrant  dans  le  troiiïermc 
dégreva  laquelle i ordonne  les  rcliaurants,  confumeZjdiftiUez, 
chairs  de  tortues,  d'efcreuifles,  grenouilles ,  teinture  de  coral,  fy- 
rops de  pommes,  nenufar&  autres:  mais  le  lendemain  le  Telliei: 
&  autres  de  les  compagnons  qui  l'auoient  veuc  &  faite  faigncr 
aux  bras ,  &  pieds  ,  (Cachant  que  l'y  auoy  efté,  la  vont  rcuoir ,  & 
d'enuie  que  mon  ordre  ne  profitaft ,  contrarient  en  tout ,  &  pource 
que  le  diftillateurauoit  vendu  la  teinture  ou  extrai(5tdu  coral  dix- 
hui<ft  liures,ils  lafontrcnuoyer;  difants  qu'ils  en  feroienc  auoir 
tant  qu'on  voudroit  pour  vn  quart-  d'efcu  Ibnce  :  le  laifTc  à  iuger  a 
tout  vray  Chymifte ^dillillateur  &  extra(5leur  dcfTences, l'igno- 
rance &  malicieufe  enuie  de  ces  grands  ignorants  ;  mais  en  bojine 
foy,  connoilTez-vous  bien  l'animal  duquel  les  dodes  Médecins  fe 
iontferuis,  &: feruent, qu'ils  nomment  ^/^//y,  mille  pecUs  dr  ds- 
fortd  i  combien  y  en  a -il  entre-vous  qui  fefont  trompez,  prenants 
vn  animal  pour  autre ,  &  ne  voyants  l'effet  promis ,  ont  creu  que 
fous  ce  nom  y  auoit  quelque  chofe  de  caché  :  &  qui  eft  d  encre  vos 
dodesj  qui  ayant  trouué  dans  vn  Autheur  que  la  racine  du  cynor- 
rhodon  eftoit  propre  contre  la  morfure  du  chien  enrage,  &  entre 
autres  Pline /.  i^,c,  2.  en  ordonna  chez  l'Apoticaire,  fans  qu'il 
luyfceut  dire  quelle befte  c*c{loit,&ignoroit  aufTi  que  l'ombre 
du  forbier  5  fous  laquelle  ceux  qui  en  ont  efté  mordus ,  &  comme 
guariSjfercpofenr,  leur  mal  fcrenouuelle,  comme  on  li(5t  dans  la 
page  351.  des  Hiftoires  admirables  de  S.  G.  S.  Hippocrate  en  ^oi\ 
Epiftre  à  Crateua ,  monftre  bien  que  la  connoiflance  &  coUedion 
àçs  plantes  a  befoin  d'vneperfonne  diligente  &  expérimentée  en 
cède  partie,  &  confefïc  que  nous  nous  feruons  de plufieurs  chofes, 
|>ar  l'expérience,  dont  pluficurs  ignorent  l'origine  :  car  i'ay  deman- 
dé à  plufieurs  &:diuers  Médecins  &  i^poticaires  &:  Droguiftes 
-quelle matière 5  &  d'où  vient,  &  qu'eft-ce  qu'on  nomme  com- 
munemcnty^frw.^rf//,  ou  de  baleine  :  mais  tous  m'ont  refpondu, 
ne  le  fçauoir  au  vray:  car  ceux  qui  ont  ouuert  les  baleines^n'ont  ia- 
mais  trouué  de  telle  matière  dans  leurs  corps  i&  d'ailleurs,  tout 
fpermeourcmencerefeche,&  brûle  au  feu,  &  cefte-cy  s'y  fond, 
Senneitus/,  chymkorum  cum  L^riftûtelicisc.n.p^i^^'  col.i.  di(5t 
or,ingntis  que  ceft  vne  graille  nageante  fur  la  mer:  mais  cela  ne  nous  donne 
^^'  V^*"  P^^  ^  connoiftrc  d'où  elle  viét.  Or  chafque  plante,  chafque  animal, 
klutm.    ^  chafque  niinerd  differel' vn  de  l'autre ,  comme  la  nuid  du  io;;r; 
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car  l'cilcbore  d'Anticyrc  eft  préférable  à  toute  aurre,ralocs5hc- 
lan  ou  afnc  de  Suéde  &  Pologne  à  celuy  des  autres  Prouiiices ,  l'or 
des  Indesà  celuy  du  RhiHjlc  bol  de  Lcmnosà  celuy  de  France,  & 
connoiftrez-vous  facilement  la  chair  d'vnc  vipère  à  celle  d'vn  fer- 
pentjiafcmencc  du  naueau  fauuagc  de  celle  du  domcftique,^ 
diiiamccrctic  de  celuy  qu'on  cueille  aux  hautes  montagnes  du 
Dauphinéjle  Rhapontic  récent  de  celuy  qu'on  a  laifie  tremper 
(  comme  on  fait  les  vieilles  noix  ;  le  gingembre  troué  «Se  rebouf- 

chcdcrentTéc,&  en  fommelcsdroguesfophilHqucesou  cueillies 
en  mauuaisendroia,&  hors  de  raifon,dauec  les  bonnes;  car  le 
do(5lc  Médecin  &  expert  Apoticaire  doiuent  auoir  cefte  cxa^e 
connoiiïàncc,  comme  fe  void  en  ladefcription  du  thcriaquc,  &  au- 
tres compofKions,  &  l' Antiquitcnous  a  appris  que  les  plantes  plus 
chaudes  ont  leurs  fueillcs  plus  longues  <!k  eftroites,  les  humides 

plus  longues  &  plus  courtes,&  Arnaud  allégué  cy-deuant  fur  l'ex- 
plication de  TAphorifmc  ^'//4  i^reuis  col.  iSS.c.  i.  dit  que  les  choux 
qui  ont  la  fucillc  large,  ronde, blanche  &  molle,  font  humides ,  & 
que  l'eau  y  domine,  les  chaudes  &  humides  plus  longues  &  îar- 
ges_:  car  la  chaleur  &  humidité  eftend  les  corps  en  longueur  &: 
largeur ,  la  chaleur  &  ficcité  allonge ,  &  rcftrcint  :  mais  la  lloideur 
&  hccité  fait  les  corps  longs,  mr.igres&  déliez,  comme  remarque 
Goclenius  en  (a  Chirofcopie ^n, ^S.f.i66. Fcrncl. /.  1  .r.  13.  ^^ Mu.  Gode.ius, 
rer.  (r/t^//7/,dii  dccueilhr  ks  fimplesenceitainc  faifon,  obferuan:  ^'^'"'-i- 
le  cours  des  Aûres  ,  par  iefqucls  fefont  des  œuuresprefquc  mira- 
euleufesenkMedecinc&l'Antiquité  nousaauffi  appris  que  les 
médicaments  laxatifs foient  herbes  ou  racines,  doiuent  eftre  cueii  • 
Ils  es  mois  de  Mars,  îuin,  Iuiilet,&  Décembre,  les  aftringcntcscn  Hrrùcs  en 
Auril, . Septembre,  0(5lobre,&Ianuieri  les  anodins,  en  Fairier,  q^^^'t^m^^ 
May,  Aouft,  &  Noucmbrc,  les  médicaments  amers  font  plus-  f*'''''^'>- 
forts ,  &  pires  ,cftanLS  vieux  que  frais  :  mais  les  piquants  Ibnr 
meilleurs  vieux  que  récents.  Apollonius  Menabenus  en  (on  Ti  ai- 
été  de  l'alce  ou  helan  c.  4.  dit  que  la  corne  du  cerf  doit  cftre  '^^'""^*' 
couppcefur  l'animal,  depuis  lequinziefmc  d'Aourt,iufques  au  r,Xr"' 
quinzicfme  de  Septembre,  fi  on  veut  qu'elle  aye grande  vertu    '  ' 
pourtuer  les  vcrs,la  poudre  de  laquelle  beuc  à  jun,auccvn  peu 
dcvinoud^taudechiendent,ouautrcpropre,futde£îrandseftctsj 
cardlcrciiftcau  venin,  &  à  la  pourriture ,  &:  dit  de  mcfme  delà 
<îoriicduh^hn,tant  dimilées  en  eau  qu'enhuvlc,  l'eau  beué,  & 

l^^afuicsoînctsdcl'huylcd'icdlcscouKs.  NÏcobscn  fon  Amii.  -r^    , 
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dotairc  tout  au  commencement  dit  que  les  racines,  les  herbes,  & 

les  femcnces  doiuent  eftre  cueillies  &  conferuées  en  faifon  &  lieux 

propres,  à  celle  fin  qu'elles  ne  fecorrompeut  pas , Campanella 

^ir^**'    Medicinalmm  l.^.c,2.  artk.  5.  § .  2.  dit  qu'il  cft  ncceffaire  de  f^a- 

''^  ***       uoir  en  quel  lieu  les  plantes  naiffcnt. 

Fcr»el.  Fernel/.3.r.5.destempcraments  dit  que  les  vertus  dcsfimples 

font  entièrement  cachées,^  que  la  foiblefTe  de  noftre  iugement  ne 
nous  permet  pas  de  connoiftre  la  quantité  de  chaque  élément  qui 
eftcuiceuxj&que  ce  que  nous  en  connoiflbns,  ne  procède  que 
des  fens  qui  impriment  dans  noftre  entendement,  ce  qui  en  cft. 
H4rm^-  Hartraannustraiétede  la  colledion  des  plantes,  Mathiol  /.4.f.de 
^^^  , .     laFuchiere,Saladin/'4r//(r»/^^«/»/4  de  c&Utgendis  herhts  ,florih,f€' 
slîldi».    mimh.radieiL&c.f.SOz.à-f^fextdparticuUdefût^ferféatun^ 
SeruZ'r.  mufimfUcium  é  compofitarum  & Seruitor.  Hippocrate  à  Crateua, 
Hipfocra-  Mecenas  au  commencement  duliurede  Marcel, &  Arnaud  re- 
te.  marque /.t.f.io.r^/.i2o8.dit  que  la  catapuce  purge  ou  haut  ou 

MecenM,  bas ,felon quelle eft Cueillie. Mathiolecn  fon  Commentane  fur 
ArnAuà.  iaPÎcfacedeDiofcoride,defcrit  fort  au  long  le  foing  qu'on  doic 
MAthtoU.  auoir  à  cueillir  &  conferuer  toutes  les  plantes. 

Certes,  Monfieur  le  Charitable ,  Hippocrate  témoigne  bien 
qu'il  faut  vne  plus  longue  expérience  en  cefte  connoiflance  que 
vous  ne  dites,  &  pour  laquelle  il  y  a  certaines  marques  pour  les  di- 
ftinguer ,  l'vne  de  l'autre ,  voire  pour  connoiftre  fi  quelque  animal 
ou  autre  chofe  dcftrange  les  a  corrompus.  Ne  croyez-vous  pas 
que  ce  cuifinier  qui  entrelarde  fon  rofty  d' vne  fauge  qui  auoit  eftê 
l'habitation  &  couuerture  d Vn  gros  crapaut  en  euft  eu  la  connoif- 
fance  par  l'odeur  ou  couleur ,  &  {^s  hoiks  qui  l'auoyent  mangée 
,     '  auec  le  rofty,nefufîent  pas  morts,  &luy  en  peine,  de  laquelle  il  fut 
^^''^  •       hors^  par  la  fagefte  &  fciencc  d u  luge,  comme  remarque  Paré /.2 1 . 
f .  3 1 .  la  fauge  infeélée  par  le  venin  des  beftes  qui  repairent  parmy, 
a  fes  fueilles  noiraftres ,  &  feiches  en  leur  bout .  Arnaud  du  régime 
defanté2  5.^e/>(?/Ar,article  2  4.fur  lafin,ôcMathiole/.^.f.3;.da 
crapaut  &  de  fon  infcdion  aux  animaux  &  herbes.  Tout  ce  qui 
corrompt  quelque  chofe  quelleque  ce  foit,  laiftc  quelque  marque 
de  foy,  comme  font  les  crapaux  la  fauge ,  fous  laquelle  ils  féiour- 
Dét  prcfque  toufiours  noire ,  &  comme  brûlée  au  bout  de  fes  fueil- 
les, (  &  pour  garder  que  les  crapaux  &ferpentsn'yféiournent,il 
-Mote.      face  planter  de  rue  auprès)  &  les  plantes  prouenantcs en  vn  lieu 
pr  .^n ve,  iQùi  pku  C2:;cçl)  entes  que  celles  qui  n  ont  yn  terroir  fi  corn» 
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ttiode.Voyla  d'où  vient  que  la  ciguë  de  ce  pais  ne  tuëpasjcômc  en 
Itaiicj  Grece5&  autres  lieux,  l'hermaire  communément  Turquet- 
te  à  Paris5&  à  Laufanne  opère  plus  puifîamment  que  celle  qu'on 
cueille  en  Languedoc,  d'où  vient  que  l'herbe  nommée  yuca,  de  L'hrhc 
laquelle  les  Indiens  font  leur  pain,  doit  eftrc  préparée  d'vne  façon  j«fi. 
à  fâind:  Dominique,  qui  appellent  leur  pain  cacaui,  &  celle  laquel  - 
le  croift  en  terre  ferme,doit  eftre  prcparée autrement :car  en  vn  en- 
droit elle  eftmortelle,  en  autre  tres-ralubre,comme  dit  Monard  /. 
des  médicaments  des  Indes Occid étales ^.  Crffj«/^, 691  rPuis  donc 
que  ceftcconnoiiïàncc  a  befoin  de  longue  pratique  j&  que  cefl:  le 
talent  des  Apoticaires,  aufquels  l'Antiquité  a  laifTc  ce  foin ,  fions- 
nous  en  eux;  c 'efl  leur  fait,  duqucUls  font  rcfponfables  ,cela  n'em- 
pefcheles  dodes  Médecins  de  les  lelcucr,  &  aducrrir  s'ils  con- 
noiffcnt  qu'il  foit  necelTairc  :  mais  que  ce  foit  charitablement ,  s  ils 
font  dociles  :  &  au  contraire,  s'ils  font  trop  outrecuidcz,  comme 
ccft  impudent  Apoticaire  de  Milan  nonmié  Caftallin  ,  duquel 
Cardan  dit  enfon  Trai(5tc  de  curattombhisAdmtrahtltbus  §.  a8./. 
230.  qui  à  l'abfcnce  dudit  Cardan, contcrolloit  fon  ordonnance, 
&  n'cuftdequoy  maintenir  fon  dire  en  fa  prcfencc,  qui  fut  caufc 
qu'il  fut  congédié  honteufement ,  &  vn  autre  employé, ce  qui 
m'eftarriuédcmefraeenccfte  ville  de  Paris  par  femblablesimpu-        'fJh> 
dents, ignorants  &  outrecuidez  que i'ay fait  chaiïer  des  maifons 
où  ils  auoient  voulu  paroiftre  d'afnes  eftre  cheuaux ,  defquels  i'ef- 
pargnelesnomsjàcaufe  des  leurs,  &  cet  ignorant  duquel  parle 
Z:icutuSyob/êruae,i^$.depharmaco/f£tinfdhaL  5.  quipour//^  vn(f 
prit  du  philonium  qui  tua  le  malade,  loubcrt  /.  i,c.  2  o.p.  140.  dzs 
erreurs  populaires  dit,  feu  Monfîcur  Torrillon  Lieutenant  princi-  .    , 
pal,au  gouuerncment  &  fiege  Prefidial  de  Montpellier ,  quand  on  ^v^"^^^  ^: 
luy  parloit  de  la  reformation  des  Apoticaires,  racontoit  volon-  neair/"' 
tiers  d'vn  de  Paris  qui  le  feruoit  envnegrande  maladie  au  faux-  mr/ch^^t 
bourg  faind  Germain ,  cftant  panfed'vn  des  plus  fçauants  Mede-  de  Paris. 
cins  de  la  ville,  quand  il  fut  guary,  il  paya  libéralement  Ces  parties  à 
l'A  poticaire,  fans  en  vouloir  rien  rabatre,  comme  on  fait  commu- 
nément ;  l'Apoticairc  voyant  fon  honneftctc,  luy  dift ,  vrayemcnc 
Monfieur,i'ay  bien  mérite  cet  argent,  &  il  vous  a  bien  fait  befoin 
qucicvousayceftcamy  :  car  fii'eulfe  fait  tout  ainii  que  le  Méde- 
cin ordonnoit,  vous  fuffiez  mort,  ou  tard  guary  :  lors  ledit  fieur 
Torrillon  en  s'efcriant  luy  dit.  Ha  i  mefchant  homme  ,  voila 
pourquoy  i'ay  cfté  fi  longuement  malade ,  fi  vous  cufficz  fait  com- 
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me  le  Médecin  orcîonnoit,  ie  fuiïe  pluftoftguary ,  (jrc.  Ce  Maidrc 
aliboium a  plnfieursdifciples,  témoin  , ce  Maiftic  l'cnccndu ,  qui 
au  mois  d 'Octobre  1641 .  au  lieu  de  bailler  le  froctement  fcul  dV- 
^rn^nlh  "ccocnedélardàvnieuncfiisaagcdccinq  ans, duquel  la  p'etite 
A-nihoine   verollecommençoit  à  fecher ,  iuy  bailla  vne  pommade  faite  aucc 
reaurore5lecamfre&  autres  rcmcdes  froids  &  aftringcnts,  qui 
font  r  entrer  le  tout  danslc  cerucau,  &  la  maticrc  yarrcitée  &  r<.Ti- 
duë  muqueufe ,  tomba  par  les  narines  en  grande  quantité ,  &  dans 
la  bouche, &  ferme  la  trachée  artcie ,  d'où  il  fat  eftouffc,  &  mcfmc 
eftant  mort,  rendit  cncorcs  grande  quantité  de  ladite  mucoficc,  & 
par  ie  ncz,?^  par  la  bouche ,  li  qu'on  en  remplie  vne  pleine  efcueU 
le  à  oreilles,  ce  flit  le  leudy  2  4.furles7.  heures  du  loir,  &  ly.iour 
de  fa  maladie,  &  quant  au  meime,  on  demanda  d'aigret  de  vitriol, 
on  refpond  n'y  en  auoir  point  :  niais  que  dedans  vne  ou  deux  heu- 
res on  en  auroit  fait. 

Mais,  Monfieur  le  Charitable,  pourquoy  cnuoyez- vous  les 
maladesacheterdes  m^icaments  compofèz chez  les  DroguifteSs 
ignorez-vous  qu'en  b  Fabrique  d'iccux  ils  cmployent  leurs  vieil- 
les drogues  defi^ueiies  ils  ne  fe  peuuent  dcfaire,&  qu'en  la  compo- 
fition  d 'iceîles,  aucun  Medeeinjny  Apoticairc,ny  luré  n  y  airi{tc,& 
vous  mefme  voudriez-  vous-  vous  en  feruir  ?i'en  appelle  voftie  cô- 
(i'iencc  à  témoin,  telle  qu'elle  eft  :  mais  patience,  c'cft  voftre  excez 
de  charité  qui  vous  incite  à  donni.Tcétaduis,diiant  :  Peut  Us^.t- 
àîcaments  t^tte 'oohs indiquerez  ^  ouenles trouuera  kbûn  compte,  ik  en 
Saffatel'     ^^  ^^^""^  ^""^^  VOUsindiqucrez,  n'y  attrany  tuUp^  apez^tmesy  elcôiiuncs, 
Igj  poudres ny  autres- h.igdti lies  :car  Monlieur  le  Charitable,  vous  ne 

voulez  point  de  ces  médicaments  degraiide  compoiition,  lef- 
Arnntid     quels,  quoy  que  difent  icsdo<5tcs  Médecins,  entre-autres  Arnaud 
^aeUs  re    ^.  ^.  de  iow  cxplication  de  vtta  breuts  »  vous  ne  voulez  point  recon- 
rnedesfom  noiftrepour  bonnes,  quoy  qu'il  dit  auoir  plu^uftedé  faits  par  in- 
denhlut    H- ^^'^"^^  ^ 'en-haut , que  par  induftrie  humaine  :  car  ce  vous  feroic 
comme  le    ^"^  honte  d'apprendre,  &  l'ordre,  &  l'vfage defqutls  ces  vieux  r.c- 
gHt  de-      ueurs  &  ignorants  Hippocrate,  (quoy  qu'il  dife  en  fon  iiurc  de  dfft  - 
chefnehcH  £^//<?«/t'/^//>.504.  quc Icsrcmedcsn'ontpas cfté  trouuez'par  l'intel- 
c-^  pondre  îigenccdes  hommes  :maisplufl:oftparibrtunc,t5.:  non  feulement 
a^jecv:»,    parlesartiftes,maisauiriparlcsidiocsi  GalieUjAuicenne,  Rhaiîs, 
Uate  7  ^^'  ActuaiLCjBgiîîctte,  Myrcpfc,  Ccl {^c^  Mcrccl,  Prcpoiitus ,  Oribafe^ 
fUoH'ffir  F^^incl,Riolan,Syluius,de Goriy, Licbimd, HohierjDurctXappi- 
is  nobrtU    ua-cc^,FaUope,Mercurial;  Heurnius;  Valcfcus,  Viliepeufve,  ELon^; 
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dekc,Ioubm,Gordon,Cauliac,&mi!lc  autres  Médecins  indi-  /W/V,»;. 
gnw  de  dclier  la  corroyé  de  vosfouliers ,  fc  font  feruis ,  &  pour  la  >"crU& 
composition dcrquclscesgrandsignorantsd'ApoticaircsdeParis    '"/""'"■ 
Montpcllier,Lyon,  Rouen,  Touloufc,&  autres  fc  pennent    tant  '""'S"'^ 
pour  apprendre  l'ordre  de  les  faire,  &  font  contraints  refpondre  Z /JZ 
plulieursioursaceuxqwksrcçoiucntà  laMaiftdfcparEdR^  de  ,UfJ2' 
nos  Kois,  Si  qui  annuellement  monftrcnt  leurs  corapolitions  &  rc-  «  ./?^«  ' 
medcs  (impies  aux  lurez  qui  vilitent  leurs  boutiques  (  fans  /<"""'" 
connoiflancc  de  ce  qu'on  leurmonftre,  pour  la  plus  part  comme  '"""■■ 
1  expérience  le  monflrc,  &  dcquoy  me(me  les  Apoticaiies  fc  mo-  '''""'• 
quent.)Ccrtcs,  Monlieur  le  Charitable,  il  n'y  a  pas  orande  charité 
envosadlionsimaisbien  vn  grand  abrégé  en  voftreproccduie  qui" 
voulez  employer  vnefelle  à  tous  chenaux  ,  fans  iamais  quitter  les 
cftiicux,  c  cft  a  dire,  vifer  touliours à  remplir  voftre  bourfe.aduer- 
iiflant  touHours  les  malades  en  charité  fiauduleufe,&  telle  que 
connoiffcz  bien ,  ^e  ne  f.„n  .ucun  nmedc ,  fa»s  p,,murme»t  .«./r 
fris  l  Mms  dHMedecm,  auquel  il  faudra  touliours  de  l'arcent ,  telle- 
ment que  voftre  charité  affile  fur  voftie  profit  de  bourllvicscftcn- 
dra  pasplus  loin  que  le  cuir  d'icclle  ;  car  voftre  honneur  ne  s'am- 
phfie  qu  autant  que  voftre  gain,  fourré  de  larrccin  ;  &  ne  craienez 
point quon  dicdevous(tantauezlef.ont  rompu;  ce  qucFailo- 
pef.  14.  ticmcdiumemispur^^antih.  dit  de  Rhafis  :  à  fçauoir  qu'il  a 
cfte  vn  mauuais  &  imperiffime  Médecin  ,  pourcc  qu'en  toutes 
hevreseaufecsdematierefroidc  &  tenace,  il  bailloit  des  purca- 
tifs,  fans  au  préalable  auoir  préparé  l'humeur,  &  Fuchfe  .16^. 
191.de fon  Commentaire  furGaI.^.i„,e„«//  n„fio,.c  ,  appelle 
Auicennc  bourreau  ,  &  qu',1  doit  cftre  chàfFé  des  Elcholes  ,00^1. 

<^^^^'^'i'-3-  Fen.lo.iraii.^.c.l.fiUi^.decHra  communi^poftimx- 
t^mpxrt,«mpeaorhé-pulm„mm,<:onki\\<:  les  faiynées,,»;  fdoa 
la»uUdu,fac,ufcj,fympiomes ,  U  nmptr»,„cnt  dum^UÀf,  l,  LtU 
apek^age ,firc(,  é-  ^utrccirc.Kftwcf  q<n  fi«t  faaUrmm  cLnuis 
M  Mcdm» ,  'if.mdr^foKuimch.wg<:r&diucrfîf!er!a  f.midcsMmi- 

««fr,^.,«^«„„,,^,lcsdofesdesmcdicamcnts,  &  fai;cauttcscho- 

-  les  que  ic  leroy  trop  long  à  raconter.  Voicy  cncores  vne  rcpeti- 

uondaduis,  r.«,/4«/^.»,,,/.,,^,,„,|;„,,,     ,,„^,  .    ^^^/^  ^ 

t*'>r'i<:  tomber  en  grand  imonHcniml,  meimtd'tn  miurir  .omrr,!  Uefi 

^'^'''''"''^*i«'en,,ropfouu(ntp.ni- ignorance, 6- chMlaUncnedeca- 
■'*f'''^""'l'Mws/esMedecwtJ„,„c^^ 
fcUmcntl  .,iun  de  voftnjiddie  Uedea,:,  j«  vous  ccfiruen  U  ,./>, 
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e!r  efvmnerA  voire  hieti .  pour  en  auoir  toafiours  quelque  poi  cion, 
cela  s'entend  ,  Monfieur  le  Charitable  :  car>«  ill>  faûurn  eft 

"u  Charitable  affamé  prépare  vne  table  garnie  de  toutes  fortes 
de  viandes  pour  les  afFamez.aufquelsettantsaffis,  il  dcftend  lur 
oeine  de  coups  debafton  d'y  toucher  fans  perroiffion.^  Tout  de 
mefme>  il  propofe  aux  malades  diuers  remèdes  faciles  afaireimais 
ilfaut  qu-ihayent.&obtiennent  lepaflcpott&liberte  d en  vtcr, 
&  s-cnkmnJurpci^ede»  mmrir.Ht  !  qui  cft  fi  idiot  A- ne  delcou  ■ 
uiir  cette boirdecaptieufc  decéthapelourdeurdcdcfcrirequan- 
titcderemcdcspourtcl&tel mal. &  puis  dire , ?C' ^""^  enjcrucz. 
ra^^ns amirl'^dnis  ie  -voftnfii. Ile  Medeei» ,  ^c/>f »r  d  ,„  ""«"'■^^ 
prie  le  Leâcur  bien  fenfé ,  de  confidcrcr  attcntmement  cefte  façon 
digne  de  rifée, de  moquerie,  &  d'hypocrilie.çpmme le  Comte  le  - 
tc?emarque.La  fin  de  fon  Epiftre  cft  digne  de  fon  bonet.duqucl  la 
mémoire  n'a  cfté  bien  couucrte ,  La  dragwe  de  Medecme  cft  dejotsx- 
tt  z'^ins,  &  parlant  comme  il  cwit  à  des  ignorants,  adioulle ,  &U 
2nie.ir.,.Leftde  tnntcgr.nnu  C'cft  vne  belle  leçon ,  que  la  mm- 
drdefoiântetoittrentetplufieurs  ferompent  la  tefte  a  appr  n- 
dre  l'Arithmétique, qui  au  bout  de  quelques  années  ont  leule- 
mentappris  cette  excellente  diui{ion,par  laquelle  ce  Chautablt 
mérite  vn  gild-mercy .  &  peut-  eftrc  vne  hécatombe;  mais  a  quoy 
faudra-il  adiouftcrfoy,ouàla  pagcfixiefmedefonEpiftrcau  Le- 
aeur,laquelle nous  venons  de  voir,ou  la  page nonante  cinq,  qui 
t&XecUpimdel'eflatdts  medtooments  Mccffims  Mxrnhei,  ou  il 
dit ,  U  L^mc  cmtiemfeptmi-de»>:grn>n>.  peut-cftre  pourra  il 
donner  difficilement  fcntence,  à  laquelle  des  deux  opinions  il  le 
faudra  tenir.  Entrons  à  prcfent,&  voyons  festcmedcs,  &  com- 
mençons par  la  page  fepticfmc,  qui  eft 

chère po^rplrger le  ventre.  Fallope  c.  i.tr>a.  de  Med.cam.pxrg. 
fi„pXL  la  purgation  laquelle  eft  faiéte  par  le  mcd.camen 
pû£atif,luac«è  les  matières ,  par  lefqueiles.  ou  l^efpn.s,  ouïes 
humeur^  ,oules  parties  folidcs  du  corps  font  rendues  in.pu  es. 
îelaiffc  le  difcoms  que  iepourroy  faire  de  la  purgat.on  natuvellc, 
&  des  artificielles,  pour  demander  &  apprendre  de  Monheur  k 
Charitablcs-iUuyplaift,  quel  humeur  euacuera  ce  premier  c  y- 
ftere  •  car  ce  neft  pas  le  tout  de  dire  défère  fc:i,fiirge,  :  mais  U  faut 
adioufter  tel  humetrr  :  car  f.  l'humeur  eft  y.y^^^,a^^^,  tenace 
fubtil.chaud,fioid,pituitc,v.trcc,gypicc,i.vcntsfubtils,c^a^^«. 
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froids,  fulphurcux,  nicrcux  j  bouracincux ,  arides ,  voftrc  cly ftcrc 
ieseuacue-t'il  ?  (^nc  vous  aricftcz  pas  fur  ces  mots  &  l'cfcorcc, 
comme  font  quelques  Medicaftrcs  de  ce  temps.  Mippocrate  en  a 
vfé  Ldevcfertmeâtsinn §.30.  d'^  «i;/V7.  rat.  acut,  Anuentia  ,  Valefcus^ 
^Ê-r/^rw/zW) C4//»4rM&  autres)  vous n'ofcricz dire  qu'oiiy  ;i'cn  dy 
de  mefmedc  voftre  fécond  &  troificfmc  clyftere,  puis  que  vous 
vousrcruczdcmcfmc  decodion 5  a laquelle  vou«s adiouftcz, com- 
me Fait  vn  tailleur  furvn  mcfmcdrapjdiuerspafïcmcnts.  Certes 
l'Antiquité  fondée  fur  l'expcrienccôc  bon  iugement,  a  fort  bien 
rcconneu  les  remèdes  qui  euacuent  &  purgent  chacune  des  ma- 
tières cy-deffuspeccantes,  ou  en  quantité,  ou  en  qualité,  qu'ils 
ont dcicrii fort  particulièrement, &defqucls  peut-cftre vous  ,011 
le  Médecin  appelle  pour  ce  clyftere,  ferez  mettre  dedans,  puis 
que  vous  vous  retenez  ccftc  prerogatiue  :  difant,  Vous  àiJfouAre\ce 
que  le  Médecin  ordonnera  :  Mais  que  me  refpondrez-vous  ,  Ci  on  Sgned'v^ 
vous  dit  que  ceux  qui  font  conftipez,  à  caufe  que  la  bile  a  comme  »^  i>o»»c 
dclTcchc&rofty  les  matières  fécales, &  qu'àct(leoccalion,fcn-  '^**' 
ransau  dedans  vne  grande  chaleur  &  acrimonie,  ayant  befoin  de 
boire,  &  l'eau  très -froide,  &trcs-doucc,c'cft  à  dire,  fans  aucun 
gouft,  &  rrcs-lcgere,  qui  parte  facilement,  fans  s'arreflcr  dans  vne 
autre  partie  du  corps  i^ien'enten  pasvn  diabcte,  )  telle  eau  rab- 
bitant  l'ardeur  de  labilc  ne  permettra-elle  au  ventre  de  fc  dé- 
charger ?  Or  les  eaux  en  degré  de  bonté  font  celles  de  pluye ,  puis 
de  fontaine,  deriuiere,  de  puits,  de  glace,  de  lacs,&  la  pire  de 
toutes  eft  celle  des  paluds,  &  Fallope  c.  7.  ^fr/'^/w//;  dit  que  l'eau  F,illo:t. 
propre  à  boire,  eft  celle,  laquelle  n'a  rien  de  mcflé  en  elle  :  mais 
que  celle  qui  contient  quelque  chofe  en  elle;  comme  font  les  eaux 
niincrales,eftmcdicamcnteufe,&  Hippocrate /.  2.§i  i.  p.  484. 
demorhis  popul,  dit  que  la  bonne  eau  elhoiUfchauffee,St  toit  re-  jj^^poçy^, 
froidie,  &Gal.  dit,  non  en  poids:  mais  telle  n'appcfantit  pas  les  te 
boyeaiix  j  mais  quipaOTetoft  :  car  tel  eft  de  parties  fubtih,  enco-  Dc-crc, 
res  qu'il  ûc  nie  pas  la  légèreté  en  poids ,  telle  qu  eft  celle  de  pluyc,  ^"-W^ 
deS4fittateîutndd  l.i.p.12,  ^  -cci», 

clyftere  deterfif^  &  quelle  matière  ?  car  à  mcfme  propoficion,  ^  "'*- 
mcfme  demande;  fçaucz-vous  pas  quedetcrger  eft  ollcr  ce  qui 
fallit,  y  a-ilpaslefang,  la  pituite,  la  melancholieiaune,  verdaftre, 
bluailre,  rougeaftre,  la  noire,  &  autres  m  ntieics  qui  fallillcnt  1rs 
boyeaux;  ^^"i^^MO'CishiiWQZCljftcrepourlecpynn^.cnccmentdc  U  dy 
Jf/;iaH.hUii  il  talioic  eu  Chariublç  fpecifier,  ii  ccft  de  la  prcmîcrc 
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Troisef-  efpece  que  voHS  entendez  ,  en  laquelle  vne  matière  muqueufc 
pcces  de    foit,puiscomme vncgraiiïemcfléedepeude  fang,ou  de  la  fc^ 
dy fente-    condCjen  laquelle  la  tunique  intérieure  des  inteftins  cft  en  partie 
rte.         emportée  en  forme  de  racleures  de  parchemin,  ou  de  la  troifiémc, 
en  laquelle  retrouuejSc  furuientvn  vlccre  rongeant,  &  dcuicz 
donner  le  moyen  de  connoiftre  ces  trois  cfpcces,  outre  cecy  idifanc 
quelelieu  douloureux^  &:  la  façon  &  la  force  de  Ig  douleur  mar- 
que affcz  le  mal. 
Vf^ret.         Duret  c,  20.^.  344.  des  coaqucs,  dit  que  tout  flux  de  fang  for- 
tantparleficgejd'oii  qu'il  vienne  foit  nommé  dyfenteric,  &  eft 
double ,  à  fçauoir  hépatique  &  inteftinal  ;  aulîï  p.  548.  &  marque 
que  (i  elle  commence  par  melanchohe  ^  c'cft  ligne  de  mort ,  pour- 
ce  que  par  fon  humeur  acre  &  poignant  elle blefTe les  inteftins,  & 
y  fait  vnvlcerefemblable  au  chancre  .-Oreftantainfî  que  le  chan- 
cre ne  fe  peut  guarir  que  fort  difficilement ,  s'il  cft  attaché  aux  par  - 
ties  extérieures  ,  combien  plus  fera-il  incurable  ,  s'il  a  gagné  les 
inteftins,  où  l'on  ne  peut  pas  bien  appliquer  les  médicaments,  fc- 
(étions  &  cautères,  &  qui  eft  irrité  fans  ccifc  par  Ici  excréments  qui 
y  paftent,  entédant  par  les  parties  exterieures,lcs  os  des  bras,  iam- 
AmAuL   bes,  ou  coftes.  Arnaud  /.  z.breuiarrjc.i^.de  âyfenteriti  col.  134. 
auec  cela  vous  deuiczaduertir  quelle  différence  il  y  a  du  fang  he- 
morroidal  au  dyfenterique,  pour  ne  procéder  ignoramment,  com- 
me a  fait  vn  de  voftre  cabale,  qui  voyant  vn  Prince  qui  eftoit  entre 
fes  mainsjvuidcr  le  fang  tout  pur  par  le  fiegc,puis  quelque  matière 
comme  purulente,  iugeoit  qu'il  auoit  vn  abfcezdans  le  corps,  la 
lettre  duquel  fera  cy-aprcs  examinée  i  &  vne  autre  de  mefme  fari- 
ne ,  voyant  des  vrines  noires  :  &  des  excréments  noirs  fortis  d'va 
qui  auoit  eu  la  Hevre  quarte,  &  la  rattegrofte  par  long-temps,  & 
après  auoir  vfé  par  Taduis  d'vn  payfan,  &  mangé  au  matin  à  jun 
quelques  fueillesd'ache5&  quelque  heure  auant-difiier  des  fucil- 
Ache  &   les  d'abfynthe,  par Icfquelles ,  fon  foyc,&  fon  eftomach  cftans  for- 
nbfjmhe.  tifiez,  ces  matières  auoient  cfté  iettées  dehors ,  &  luy  le  fçachant/ 
&reprouuant5prognoftiqualamort,  dont  moy  appelle prognofti- 
quayle  contraire,  auec  confeil  de  continuer,  puis  que  la  fîevrc 
auoit  ja  ceftc,  &  Çqs  forces  augmentées ,  Dieu  le  face  fage,  Amen. 
Voyons  ce  qui  s  enfuit  3  après  auoir  appris  qu'Hipprocratedit  aux 
coaques  que  le  flux  de  ventre  abondant  &  aqueux,&  fort  rouge,eft 
Hihirc    niauuais,  &  A<5^uaiic  de  mefme  Li,  c.i'y.de  vrims, 
i.  Enuiron  la  f4in<^  Martin  1555.  ^^-.^^^  appelle  pour  voir  vûPro- 
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curcurqui  rendoit  ks  vrines ,  lefquels  Ce  mcfloicnt  auec  les  excré- 
ments du  fiegc,  rouges  &  claires,  commehc'cufteftcdevin  ver- 
meil, fans  fievre,ny  douleur,  auec  vn  peu  plus  d'altération  que  de 
couftumc.  Ceux  qui  le  v^rentHuant  moy,  iugeientaulTi.toftcftrc 
fangdyfcntcrique,& d'autres hcmorroidal ou  dyfcntcrie  fangui- 
ne  5 dés  la  première  vifite  que  ic  fis,  voyant  la  quantité,  iecom- 
manday  q'i'ôii  gardaft  les  deux  bafïins  aucc  la  matière  rouge  y  cô- 
tenuciufquesfLLi*  raprcs-difner  ,  laquelle  ie  trouuay  de'  mcfme 
qu'au  matin,  fans  y  auoir  rien  de  changé,  ny  en  la  couleur,  ny  en  la 
confiftance,  n'y  ayant  rien  de  figCj  qui  me  fit  croire  que  ce  n'eftoir, 
nyfangdyfenterique,  ny  hemorroidal:  mais  vrine,  de  laquelle 
nature  &  les  vifccrcs  fe  defchargeoient ,  puis  qu'aucune  incom- 
modité ne  femonftroit  en  tout  le  corps,  ce  qui  m'apparut  en  ce 
que  luy  ordonnant  des  chofes  refi-igerantes ,  &vn  peu  ftupcfaéti- 
iics ,  &  rebouchantes  la  pointe  de  la  bile  rouge  trop  abondante ,  fc 
méfiant  auec  IVrine,  caufoit  ce  flux  rouge  &  bilieux,  icl'appai- 
fay  dans  deux  iours,  au  bout  defqucls  il  rendit  quantité  de  matière 
molle ,  égale,  &  fortiaune  par  vniour,  &  le  lendemain  mefme  ma- 
tière 5mais  plus  blaffarde,  &  fans  auoir  rendu  aucun  fang^ny  eu  au- 
cune fièvre  5  mais  quelques  légères  &  telles  quelles  fiacurs,  &fans 
auoir  eftéfaigné.  Mcvcuml  /.  dg  F^ahus  c,  ^. p,  104.  aducrtitdcce 
meflange  de  bile  rouge,  aucc  les  excréments  :  mais  c'cft  parler  à 
des  fourds  qui  n'entendent  rienj&à  des  aucugles  qui  ne  voycnt 
lien  en  la  Icdure  des  bons  Autheuts. 

La  vraye  dyfcnterie  a  prefque ordinairement  vnc  douleur  mor- 
dante, procédante  de  la  bile.  Aphor  24.  §.  4.  quclquesfois  com- 
me a  cfté  ditcy-dcfTus  )  procède  de  la  mclancholie  ,  laquelle 
alorseft  mortelle ,  félon  Hippoc.  autrcv-fois  la  pituite  pourrie  & 
mordante  defccndent  du  cerueau/.  3.  ^^^hâr.  11.  autresfois  d'vn 
médicament  acre, mord icant  &  vénéneux, tel  qu'cfllefublimé, 
doux,  mal  préparé,  &  pris  par  vn  Chirurgien  ,  duquel  l'Hiftoire  a 
cfté  rapportéecy-deuantauTraidéde  la raignce,&  comme  arri- 
uaaufieurdc  faindRemy  intendant  de  la  maifonde  Monficurle 
MarelchalDcfïiat,&  Surintendant  des  finances,  qui  rendit  parle  ^'^'°"'' 
fiegcenuiron  vingt-cinq  liures  defangpur,  &:  auffitoft  (^gi: ,  par  la 
prifc  d'vn  remède  extrême  &  corrolif  qui  luy  fut  baille  par  vn 
Charlatan  nommé  Defmouhns  ,  tenant  Ces  drogues  &  boutique 
dans  la  Cour  &  grands degrez  du  Palais  de  Paris, &  toute  ccftc 
grande  quantité  de  fang  dans  cinq  ou  fix  iours  ^nucc  eflonncmcnt 
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des  fieurs  Médecins  que  ie  fis  appcUer  pour  confultcr  aucc  eux; 
fsns qu'il  nous  fufl pollible de l'arreftcr ,  que  parla  faute  d'icduy, 
&:  la  mort  qui  le  faifift ,  ayant  mcfme  donné  rcfmcraudc  en  pou- 
dre tres-fubcile,  fuiuantraduisd'AueDzoarjmcfléeaucclâ  confcr- 
uedc  coings,  qu'ildit  eflrc remède, &  admirable  &  (fouuent  cf- 
prouuépar  moyeftretel;  en  la  dyfentcrie  v€ncneure5&  ceftoic 
L'efMe-    ^^  pQJjj de  dix-huiâ  grains ,  qui  eft  plus  de  douze ,  comme  die 
judeaU  2acutus  0\>kï\xz.\:\oZ-jJedyfcnttriavcncfiofaqu£jmaragdivfHcu' 
^tZn'u    rmrL  3.  dans  cinq. prifes  ou  dofes,  &  mefme  liure  Obferuation 
■vtfw«.'«-    ^^^^  Apres  donc,  fila  mort  ne  furuientpas  fi  promptement ,  for- 
^  '  tent  comme  racleures  de  boyeauou  parchemin ,  par  après  vn  peu 

de  fang,  &  alors  eft  la  vrayc  dyfenterie^ceft  à  dire  vlcerc  aux 
boycaux,  duquel ,  s'il  n'eft  toft  guary,  fort  vne  fanic  ou  pus  :  ces  ra- 
dures  font  erpeffes,  larges,  auec  qudquegraiffe  nageante  par  def- 
ftisauccpcudcfangmeilé,  &  fouuent  fan^  aucun  fang,&  telles 
radeui-es  fortcnt  du  gros  boyeau,  ks  radeurcs -petites  (ubtilcs 
fort  méfiées  aucc  les  autres  CKcremêts ,  &  quantité  de  fan^  procède 
des  boycaux  grefies  auec  douleur  lacérante ôcpoignancedeUasle 
nombril  5  &  très-grande 3  aucc  faute  d'appétit ,  naufée  &  vomifle- 
mcnt  :  mais  comme  i'ay  dit^  les  racleures  .cfpeffes  ,.&  larg^  j  auec 
peu  ou  point  defang,auec  douleur  fous  le  nombril  &  traachces 
Àrnâuà    par  après,  cela  marque  le  mal  au  gros  boyeau,  &  Arnaud  /.  1.  u 
25.^m//tfr:^';ditqueplu(îeurs  fe  trompent,  en  ce  qu'ils  ne  fçaucnt 
diftingucr  le  flux  dyfenteriquCjtcnefme  Ôc  hemorroidal  les  vns 

àsiS  autres. 

En  la  dyfentcrie  hépatique ,  du  commencement  le  fang  ou  la- 
■D^ftnte'   ^.^  ^^  ^^iviz^  par  après  s'augmente ,  &  vient  comme  lie  de  vin,  l'vn 
X^""^'"  &  l'autre  fans  douleur,  qudquesfois  aufTul  fort  comme  craiTe  de 
'         fang,&:enquantité/.2.f.y.^<r  /^«; ^/^c?//,  n'y  ayant  aucune radu- 
re,  ny  aux  humeurs ,  ny  au  fang  ;  mais  bien  les  autres  figncs 
d'vnfoye  imbccillc,  qudquesfois  ce  flux  s'ariefte  deux  ou  trois 
iours:  mais  par  après  retourne  plus  fort,  &  les  matières  plus  cor- 
rompues qu'auparauant,  le  fang  donc  de  la  dyfentcrie  crucn te  ou 
fanglantc  ,quieft  pur,&  en  quantité  vient  de  tout  le  corps,  de 
mcfme  quccduy  des  hemorroides,&  des purgations  féminines, 
dcquoy  Sy luius  traite  en  fcs  tables  dts  /igncs  infalubres/>.  j. 
jHippocratc/.  a.  %,i9.prxdicl.  dit  :  la  dyfentcrie, aucc  fièvre  & 
HippaerS'  ^^^[ç^^^j^  deicâions,  ou  auec  inflammation  de  foye,ou  entrailles, 
'^  •  ou  Ycmre^^ou  qui  auront  cftc  douloureufcs ,  qui  oftenil«  manger. 
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•ïc  donncntralterauon,cft  mauuairc,&  tant  plus  y  a  de  CCS  incom- 
siîioditcz,  tant  pluftofl  la  mort  aduictjôc  les  enfants  de  cinq  iufqu'à 
dix  ansjcn  meurent  pluftod  que  les  autres,  &  Durer  remarque  fur 
le  /.  2.§.  8. des  coaques  que  les  vieillards  font  fuiets  à  la  dyfenteric, 
oc  les  icunes  à  la  faigncc  du  nczj  autremét  hémorragie ,  &  c.  10.^. 
.JJ.4.  deladyfenteric,  &  Hippocratc  au  commencement  de  Ton 
/.deshemoiroides  dit  que  les  bègues  font  bilieux,  tel  eft  celuy 
duqueli'cnten  parlera  prerent,&  dcfacaufe. Sandorius/'.  165.  ^^g**'^^*-. 
i6Z,c.2.i.  i^Methodi  vit,  err.  parle  principalement  de  ceux  qui  \^a' 
ne  peuuent  prononcer  Rj  outre  cela  5  fa  langue  eft  longue,  cfpedej  J'  ^^^^ 
&  k  deflus  d'icelle  blanc,  qui  monfire  la  quantité  de  la  pituite  dans 
foneftomach:  car  telle  qu'^ftia  langue,  tel  eft  l'eftomach  &  les 
vrines,  félon  l'opinion  la  plus  commune  (  à  laquelle  toutesfois 
quelques  vns  contredirent)  lors  que  la  bile  ou  la  pituite  eft  tom- 
bée aux  veines  de  l'intcftinreâum,]!  y  efchauffc  le  rang5les  vei- 
nes efchauffées  attirent  lefang,  qui  eft  aux  petites  vcinesd'autour, 
.duquel  cftans  remplies-,  la  partie  intérieure  s'enfle,  &  principale- 
ment le  bout  ou  teftc  dçs  veines,  lerquellcs  preftees ,  ou  par  la  ma- 
tière fccale ,  ou  par  la  force  de  nature,  fe  voulant  décharger  du  Dîaurs' 
fardeau,  darde  &iette  le  fang  impetueufement,  ou  par  dtauro/cJ^^' 
ou  erofton,  voyetres-dangereufc,pource  qu'elle  eft  faite  par  quel- 
que caufe  acre  &  mordicantc  par  dedans ,  ou  par  dehors ,  comme 
par  le  feu  ou  médicament  acre  &  mordicant,  tel  qu'eft  Ibrpigmét,  DiAMoftoc 
myfi ,  antimoine ,  &  autres,  ou  ^^^xâiAnoftornofe ,  ou  dilatation  non  ^^°f^- 
tant  dangereufc.laquclJe  aduicnt ,  ou  par  imbécillité  des  vaifleaux 
qui  ne  peuuent  contenir  le  fang,  y  venant  auec  grand  c/fort  ,ou  par 
trop  grand  effort  du  fang  i  ou  par  quelque  qualité  acre  &  maligne 
qui  tombe  dans  lefdits vaifleaux, comme  dit  Gai.  1.6,  Mcthoài  ^'^p^^^^ 
Mcd.ou  patDïj^edffg,  rcfudation  moins  dangercu(c,commc  cftant-^^' 
pluPioftferofitéqucfang,aducnant,oupar  rarefadion  de  latuni- 
-que  des  vaifleaux,  ou  de  l'ouucrture  des  petites  veines,  tellcmcnc 
quccccoulcmcnteftpluftoftferofitéquefang,  que  Ci  c'cft  par  la 
dernière  le  fang  fera  plus  aqueux,  &  ea  petite  quantité  :  Si  par  la 
feconde,lefang  fera  vn  peu  plus  crafle,&  en  plus  grande  quantité, 
^  fila  veine  ou  hciiKjrroidc  eft  prefl'cc  par  les  matières  fccalcs,  le 
fang  fortira  goutte  à  goutte  i  fi  par  la  première  il  y  a  ordinaiicmcnc 
auparauantvn  vlcerc  vcrsleiiegc,  ôclefang  fort  fans  cftrc  preflc,  ;/>,«^;;,^. 
&  en  plus  grande  quantité.  m«rro,<U^ 

Or  CCS  veines  hciuoiTûidal es,  fclon  Vcfalc  *^  du  Laurans,  fur  la  la. 

M  Mm  m  iii 


6^2  CO  NTïVE 

fin  delà  queftion  t^J.e.  procède  de  h  veine-porte  5  laquelle  cft  à 
laparrie-cauedufoyc,  &:Spigelms/.  j.r.  5./.  191,  de  humant  eut- 
forts  fabrica ,  diftinguc  les  veines  hemorroidales  en  internes  &  ex- 
ternes,  (  voy  tout  ce  chap.)  les  autres  Anatomilles  difcnt  The- 
morroidale  interac  venant  du  rameau  fpleniquc  de  la  veioc-por - 
te  par  le  mezentere ,  s'eftendant  par  le  colam  &  rcdum ,  &  fmif- 
fantàTanus  &  inteftin-interieur,  auquel  s  accouple  vers  les  lombes 
l'arterejparcefte  voyelarattc^ôc  la  première  région  du  corps  fe 
purge,  &  par  Themorroidak  extérieure  s'épendant  de  la  veine- 
caue  triplement  auec  Tes  artères  vers  le  cuir  du  foye ,  &  la  féconde 
région  fe  defchargc  de  la  pléthore.  A  aucuns  ceftc  veine  eft  aufïi 
grolTc  que  le  petit  doigt,  &  fe  va  readrc  au  mufcle  du  fiege  nom mé 
Sphinâ:er,oii  ellefc  décharge  lors  qu'elle  eft  trop  pleine  de  fang,  & 
qui  s'ouure  par  vne  des caufes  ou  trois  voycs  dites/uiuant  ces  ver^ 
DUhofisvenascorroâît.r'ixheéfdem 
Findit ,  anaJlom$fes  h^é  aperire  facit, 
SartB»  -     Sandoriusr.  j.^,  55. 47.  de  remedhr.imeftt. remarque  que  le  fàng 
rws.        forçant  par  le  fiege  vient  fouuent ,  ou  par  Tinte ftin  droid ,  ou  des 
hemorroides  :  mais  s'il  eft  meflé  auec  les  matières  fécales,  il  fort  ou 
VtiUtcdes  du  foye  malades  ou  des  intcftins  grcles.  Et  Hippoc.  /.  de  humoriL 
hemorroi'  §.  8.  ccux  âufquels  les  hemorroides  coulent  commodément,  ne 
^^s.         font  fuiecs  ,  ny  a  pleurefic  ,  ny  perineumoine  ,  ny  aux  vlcercs 
nommez  phagedcncs,  ny  aux  charbons,  ny  aux  humeurs,  ayants  la. 
figure  du  therebint,ny  par  hazard  à  la  Icprcny  vitiligo,qui  font  ta- 
chcsbknches  5  ou  d'autre  couleur  venants  fur  le  cuir  ou  peau  du 
Bemor-    corps:ou  marque  hemorroides  verrucaircs 5a  caufè que  fonextre- 
roti^efver-  mité «5i  bout  cft dur  comme  vne  verrue,  d'autres  molles  comme 
rucfitres    yu  graiu  deraifîu,  &  pource  dites  Vuales,  d'autres  molles  &  noires 
'morilles    ^^^^^  meures  ,  &  pource  dites  Morales  i  les  verrucales  à  caufc 
de  leur  dureté  font  plus  incommodes ,  &  puis  lcsvuale$  comme 
moins  dures, &  puis  les  morales  encores  moins  dures.  Arnaud 
Ar»AHd,  traiaé  des  hemorroides  cfil.  8 1 1.  dit  que  (i  on  lie  ks  bouts  auec  Tef- 
corcede  la  laureole,  elle  fera  toft  tombée,  venons  à  la  caufe  de 
toutcedifcours,  &  àla lettre  qu'vn  dtcts  grands  Saigneurs  (du- 
quel on  peut  dire  a  fol  fortune)  efcrit  au  Médecin  d'yn  grand 
Prince  qui  me  1  enuoya  pour  y  faire  ce  qu'il  defiroir. 
^xxmen        le  vous  aduertis  qite  le  flux  de  ventre  bilieux  du  cïn^ttîefme  ioufi 
i'vne  let'  qui  continua,  lefix  &fcpt^  donna  vn  tel  tencfme  au  re6î»m,  que  de  l'in-^ 
f^mmatîorf  >  lafevrc,  lep^x  dcfang  &  Cabfas  en  fin  /  V«  trigandr». 


tre 
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<^  creua,  le  hui^iefme  iourfnijjknt ,  au  grand fouU^ement  de  lafitvre^ 
ér  de  tQU-s  Us  accidents  (juimetoient  lemaUdt  (  Prince) f«  dangsr» 
C'eft  comme  s'il  difoic ,  il  eft  fumenu  à  N.  vne  céphalalgie  à  la  te- 
lle, vne  colique  au  vcntrcj  vnc  corizc  au  ncz^  vn  rheume,  à  la 
poitrine,  ic  laifle  à  difcourir  fur  ccfte  inflammation ,  fièvre ,  flax 
dcfang&abfccs  pour  vn  autre  lieu, comme  auffidc  l'ahfccz.  qui 
yejl  cretié^  nên  mfoiéUgement  du  malade  :  ntnis  de  U  fièvre^  f^  de  tous 
lesacctdentsj  façon  de  parler  à  ce  grand  dode  j  il  adioufte  ,  La  po- 
che oti  le  fac  vne  fois  eftant  tsut  vuide*  »a  laijsé  aucune  marc^ue  de 
fvlcere  re/lé,  le  voudroy  qu'il  m*apprifi:  les  marques  de  ccfte  a(- 
feurancc;  car  fî  ce  fac  prétendu  eftouucrt  en  bas,  quelle  connoif- 
iance  en  a-il?  Ily  a  ejuïnze  tours  dtjîa  quil  ncftforry  aucune  janieny 
j^usdfifiege.  Preuue  fort  légère.  De  Gorry  cnfcs  dcfinicions  medi-  De  Gnrry 
cales  dit  que  le  Tenefme  eftcaufc  qudquc:>fois  par  vneinflamma-  6'  Femet 
tionedcmateufe^&Fcrnel,  que  ceftvn  vlccre  à  l'inteftin  droid,  ^^^  ^^^^f'. 
foit  que  ce  tenefne  du  tcBum  ait  fait  fac,  &  qu'il  Te  foie  crcuc  le  hui-  '*''^* 
éliefmeiour,  quin'eft  point  vray  critique  eftant  commencement 
du  fécond  fcptenairc ,  &  que  ce  Maiftrc  efcriuiin  femble  reconnoi- 
ftre  :  difànt  tout  de  fuite  que  ces  crifes  aucient  ejlé  précipitées  (  non 
^M  n^tmc  ) par  irritation  des  humeurs  au ant  vne  par f ai èie  maturité^ 
&  que  poiér  Cela  l'empireume  nenanoit  efic  totalement  eJlemcJ^nyles 
refies ^  tant  du  ventre  que  des  veines  entièrement  euacuées ,  bien  que  de- 
puis le  neujiefme  iufques  au  dtx-huiÛieftne  notés  les  ayons  purgées  par 
trois  fois  pour  les  purifier^  &  parle  régime  ex  ait  ta/che  dejletnàre  ce 
feu  caché. 

Si  doncla  crife  a efté précipitée,  elle  n'eft  doncalTeurcc ,  non 
donc  parfaide, le  fac n'eft  donc  du  tout  v uide,  non  confolid é ,  non 
donc  hors  de  dâger  de  fc  tourner rcplir,&  de  recidiuer:mais,dit  il, 
ily  a  quinze  iours  que  rien  nefortpartefiege.  Tous  les  dodcs  Méde- 
cins difcnt  que  l'edcme  cft  caufc  de  pituite,  laquelle  demeure 
vingt  &  vn  iours.  à  fe  pourrir .-  mais,  dira -il,  (idans  vingt- vn  iours 
rien  ne  fort,  le  fàc  fera  donc  vuide  &  confblidc ,  il  pourroit  auoir 
quelque  raifon  :  mais  fi  on  luy  nie  par  la  collcdion  de  fa  lettre ,  ^ 
par  Icsfymptomes  qu'il  n'cfcritpoint  pour  ne  les  connoiftre  ,  ^ 
d'autres  qui  ont  obferué  &  cfcrit  qu  'il  n'a  point  conneu  la  maladie, 
&  que  l'ignorant  il  a  mis  ee  Prince'au  hazardjdc  la  mort,ne  pouuanc 
remédier  à  ce  qu'il  ne  connoiflbit  pas  i  que  refpondra-il  .-'car  il  dill 
au  Religieux  qui  l'affiftoit ,  qutl  nepouuoit  efcbappir  de  mourir  dans 
k  iûur^Jàrts  que  Dieu pt  miracle  :  mais  ic  luy  demande  cncoics  ou 
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efloit  ce  feu  caché  :  car  il  n'eftoit  point  au  tenefme  dn  rt^um- maîs^ 
ilneconnoifToicpasccrenermequicftoitàlapartie-cauc  du  fbyCr 
d'où  les  veines  hcmorroi-dalespartcnt,&  qui  luycftoit  caché  5  cô- 
menc&auccquoy,&cn  quel  lieu  le  vouloit-il  efteindre  ?  car  il 
doit  Tçaucir  &  connoiftre,  non  feulement  la  maladie,  mais  aufli  la 
caurcd'iGellclehcuoùelleeftj&lelieud'oùclle  vient,  &  com- 
me dit  Duretr.75.§. 1.^.327. dcl'hydropide  aax  coaques-j  le  Mé- 
decin doit  confidererleflencedela  maladie ,13 partie  afllegcc,  la- 
caale  les  fymptomes,  les  figneSj  les  périodes ,  oufins  5  les  paroxif- 
Buret      mes  &  les  criics^&^^.j  ^8.  0  Hjpocrites  dr  lûupj^gjfâux  qui-Abufez  le 
contre  les  teupUpar  vos  ment er tes  ^faifinifemUant  de  confidifire  U  njoladte^  /4- 
/\iedectr7s  fi^^-^f  ^^  VOS  deux  dci^ts  UpGuls^  (jr  regardant  les  vrmes  »  &  par  des  • 

mefchAnts^r  I    ■;         /  .      /  -J  •  ^  Jr      ^    •     • 

ISO  i±6    y*'^^^^^  ambageSfVfeîtez  Uvanttepour  vcrttsen  ces  mot  s  ^  7<(jccos  tmt' 

temur ,  quijola  tnjyeCîione  content i  vùna:  cum  fhjthme  venA  m:can°  - 
tisperfun^iofie  daobus  digitis  exfloratOyquatmùs  ad  lyrdm  a/tni ,  ta- 
fnen compojito hem njuitu 'itotoqne  corpore  ^adfummAn  hypocrijtm  va- 
nitate  ambagîbi^f  iUertijsima.pro  'veritate  afientat^o  larujel  6  lemurcsX 
&  fur  ce  dire  de  Duretjon  peutadioufter  ce  que  dit  Fernel/.  5.^.4; 
p.  ii2.de  partiumorbis'.fdpe  tUscebrii  blanditur  heflis  wfcn/ifsimus^  (f- 
fui  ixmam[^ mis <lamîugidHm petit, vi^^zm^^s  de  ces  MedicaftreSj 
que  les  Anciens  enteiîdoient  en  leur  peinture  du  vray  Médecin,- 
fur  la  teftc  duquel  ils  mettcientvnc  Couronne  Royaie,pcHW  mon- 
îker  que  le  malade  ledoiteftimertel ,  obeyiTantà  fcsordanances^ , 
s'il  veutgqaiirjluy  faifoieiu  la  barbe  chcnucfignedc  grande  expé- 
rience,  auprès  de  luyvn  coq,  Tym-boîe  de  vigilance,  puis  vn  chien: 
pour  la  fidclicé,  de  l'autre  coftevne  coulcuurc,  fignifiant  la  Pru- 
dence. Et  Hippocrateen  fonliure  deiege^  cric  fort  contre  ces  arde- 
iionsmedicaftres  qurnefe  foucient  de  la  honce,  pourucu  qu'ib' 
pemplilfcnt  leur  bources-difant  qu'ils  font  tels,  à  caufc  qu'ils  ne. 
font  point  punis  de  leurs  fau ces  p^ir  le  Magidiat  qui  les  doit  chaf- 
fer, comme  ditHip,  liure^f  Z)fc^/^//^r»4/«§.  i./>.j2.  O  ignorant:? 
îafteurs&  fourbeurs  de  pouls,  aufquels  vous  a  entendez  rien,  Ji- 
fcz  &  crtudiez  les  bons  &  approuucz  Autheurs,  voyez  FerncJ- 
Oracle  de  laMcdecineiVoyezGorréc  en  fes  définitions, fameux,, 
doétcs&fages  Médecins  de  Paris,  ie  ne  vous  cnuoye  pas  à  Rhalis,-, 
l'ArabcenfonTraiâcdixicfmechap;  12. 24.  de  Pulfiy  ce  vous  fe- 
roit  trop  de  peine  de  recourir  fouucnt  à  (qs  fynonrmes,  &  Aui- 
cenne  pour  explit^uer  fcs  mots  que  k  traduélcur  a  laiiTcz  en- 
Arabe». 
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Or  ce  feu  luy  eftant  caché,  il  a  procédé  en  aueugle,  qui  efï  eau-  Fer^eU. 
fequ'auecfcpt  faignces  ,&  Tes  trois  purgations ,  il  n'a  cotalement  '4-;'-  38i. 


nomme 


cfteint  l'empyrcume  (  ou  chaleur  reftée  du  brafier  )  ny  Les  reftes, 
tant  du  ventre  que  ^^s  veines  euacuées  cntieiementjce  qu'il  prou-  ^^Jci^P" 
uc  dodement  en  tel  qu'il  eft  i  Mânineantmotm  le  d!xhHîci:eJnjt  ta  J'Z\  ^ 
fièvre naj/.ts Utjféde mm  regagner ^  é'  i^fi rendue trcs-afpre^  dr  ecnti^  AHicer.ne 
nh'é  auec  deux  grands  redocblement  s  chafque  iour.  Ces  deux  redou-  CanoK.^ 
blemcms  marquent  ce  que  iay  dit,queccfte  maladie  &  fa  caufc  ^'''"^^  ^• 
luy  ont  efté  inconnues  :  car  puis  qu'il  y  a  eu  deux  redoublements  ^  ^  "^'^ 
chafqueiour^doncilyaplusd'vnlieujoii  la  caufe^  matière  d'i-  ''^J^Z''' 
ceuxsamafïc&:cuit(quelc  Lcéleur  iudicieux  voye  la  table  des  ^r^'^'^*' 
fievrcs-quartc  &  tierce  mifc  dans  mon  Traidé  cy-deuant  de  la  maUdtf.r^ 
faignce)maisilafî  bien  fureté  &  taftonné  comme  i'aueuglc  aupc  <>»  ^c  /,/ 
fon  bafton,  qu'il  a  rallièUmture&  dégagé ^qU elle  afaitencores  vn  <^<^*'*'^'Jh 
très  -grand  effort  par  vnfriffon  critique ,  ie  vingt  icjme  tour  yé- de  la  en-  f/''  ^''*" 
forteparvneforte&copieufefueur^^reiterêplujkurs  fns,  Ildcuoit{'jf^/''" 
dncficcftefueureftoitvniuerrelle, naturelle  ou  non, chaude  ou  ^r,„,  [' 
froide,  fétide  ou  non  3  &  fi  c'cftoit  par  excretion^ou  exprciïîon,  ou  aphon/me 
cxolution  :  car  ces  trois  voycs  font  ordinaires  :  car  Hipp./.i.^'ewi/r-  ^-^lespA' 
bis  §.  jp.^,  tjû.  (^  l.de  iudtcationtb.  §.  8./».  55»  j.  «Si  Duret  fur  les  ^"^^^^-f 
coaquesr.  i5.§.  3^.  p,^-|%S^^ïQ^^mo\s,Sndar>î  ctrcacolUirrié  t^^'  ^'"''  ^"^ 
gulum,  ou  par  rareté  du  corps,  ou  par  fubtilité  ô^qs  excréments ,  ou  ^^^'T 
par  abondance  d'iceux,  comme  Gai.  dit/.3.^^  [impi.caufis,  puis^'.'.X/. 
qu'il  dit  bien  tenejmeaureetum.bL  fic'eftoit  de  concoaion  ou  de  mer,„c. 
crudité  .-car  Gai.  ditaumefmeliure,quela  fueur  n'eftautrecho-«5'*^«r^7*ff 
fequ'vne  portion  de  ce  qu'on  a  bcu,  altérée  par  le  foye,  &enuoyéc  "'"-/?  -^4 
aux  veines  parlefano&  nature,  chaflc par  les  mefmes  veines  au  ^'''''''  f^' 
dehors  par  les  méats  ou  veines  occultes  &  cachécs,&  parccfte  ma-  Jj^''/ f 
ticrepotable  on  entend  tout  ce  qu'on  mange  d'humide  auiïibien  r^uté  Z 
quecequ'on boit. n'eftans les fueurs,vrines&  larmes  engendrées  corps ^oh 
que  par  vncmcfmc  nature,  la  fueur  participe  plus  delà  chaleur  A^''''^*'^^' 
&  des  cfprits.  Les  fueurs  ne  demonftrcnt  pas  feulement  quels  "^'^ '"^re- 
humeurs  y  a  dans  les  veines  &•  artères  i  mais  auffi  auxmufclesoui  ^'^J-^'/"» 
couurentlesosicarilsdemonftient  011  l'abondance  des  humeurs ^'^^/'j'" 
contenusaux  parties  fuantes,  ou  la  foiblcHc  delà  vertu  rctentri-  c'^eZ'  ^7 
ce,  &  la  fuear  laquelle  vient  en  dormant ,  fans  caufe  manifcfte,  cft  ^m^t^s^ 
ligncdeplenitudcd'humeurs,  comme  ditHippoc./.  4.  Jphor.  41.  ^»jirapfus 
^i. /.7.5c en  plufieursautrcs lieux,  comme/.2.§. 44.^,;  wojhis/.dtf-  -^45. 
itidnatimb.^,  8./-.  5:5? ;.&  dit  que  fi  h  fueur  cft  koidc.S^c  que  n'cm-  ^""'-  ^  - 
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norte  pas  la  fîevrc,  quoy  qu  elle  foie  abondante ,  prcfagc  vne  Ion- 
oue  nialadic,  ce  qui  nelt  lecea  de  ces  Saigneurs  Rabauds,  qui 
mefmeaducnantvniourdccrire,dircntquc  telle  Tueur  n'aduienc 
nae  par  foiblefle  de  naturc,&  qtioy  qu  elle  foit  parfaidc,  &  le  ma- 
lade aaary  ,  ils  font  fi  opiniaftrcs  en  leur  ignorance  qui  les  a  em- 
D-fchcz  dxn  prcuoir  Iciour ,  qu'ils  ne  veulent  aduouer  la  cnfe ,  ny 
s''^bftenirauiour  d'icellc  d'vferde  lafaignée,  &  autre  euacuauf, 
foit  le  malade  ,oufort,oufoiblc,&quelcs  fueurs  qui  le  font  de 
cmditc/oient  mauuaires,&  qu'elles  aduicnnent  par  humidité  lur- 
abondante,  ou  de  la  foiblcfTe  de  la  vertu,ou  de  la  fubtilite  des  ex- 
créments, ou  de  la  rareté  du  corps,  &  toute  Tueur  qui  n'eft  bonne, 
doit  eftrearieftée,  comme  dit  Beniuenius  c.  ^^.obferuat.  medic.  & 
BeHiHe^     HippOC  /.i  %,i.co»Jlit,2.d€morb.popuLEtfarv»e  liberté  de  njen- 
""'"''         tre  de  maûeres  btlteufes  bien  cuites  :  Et  faut  remarquer  en  paflanC 
nue  les  remèdes  fudorifiques,  c  eft  à  dire  qui  prouoquent  la  Tueur, 
commecftlafalfc-pareille  &  autres, c'edenfondantleshumcurs 

crafTcs,  efpcs ,  caillés,  qu'ils  chaTTent  par  les  pores  du  corps,  &  non 
nar  leur  chaleur  violente  &  particulière  j  ains  par  leur  Tubtilite  Se 
ténuité  fondante,  poulTéedVn  peu  d'eftriaiuc,  comme  au  gajac, 
chvne  ou  apios  Vautres.  Onl  ne  remarque  pas  ce  qu'vn  auue  a 
eTcritque  ccPiinccmaladeed  allé  au  baffin  en  moins  de  vingt- 
Guatre  heures,  pour  le  moins  quarante  fois ,  rendant  le  lang  tout 
puràchaquefois,  qui  acllécauTcqucce  grand  dode  a  crcu  que 
.  dc^okm^lmeau  ,f^«^,  ce  qu'il  faut  examiner  Tcricufcmcnt.pour 
HippocrA'  „,onftrerquile{Uenorant  par B mol, par  B  carre,  &  par  nature. 
Sippocraa»  /.  de  .paio.ib.i.26Ak ,  que  le  Tang  &  les  mucofitez 
Torrent,  &  les  douleurs  font  au  bas  venti  e ,  lors  que  les  nialades  le 
preTentcnt  au  bafTin,  alors  iUuy  faut  hurncac^,  cngraiffcr,  &  vn 
peu  réchauffa- leventre,&  attirer  au  dehors  ccquieftau  dedans. 
^''''''      &lelaucrtout,  hoiTmis  la  te  fte.  Dureté.  ^.dcda^SItombu^§.  9-?- 
r  ç  o .  des  coaques  Tur  ces  mots  fangumem  dt^jcicndocUrum ,  m^ltim 
k  pouuoient  cpouuanter,  &  faire deTeTperer  de  la  Tante  :  mais  s  il 
tl\  eu  bon  nez,  il  auroit  dit  auec  ledit  Duret ,  [i  ^f^P^'^l^^^^'T 
md^rx^^  Hippocrateau  meTmes  coaquesdit  ^66  §.4Z.qacceux 
qui  ont  les  hemorroides&  douleurs  aux  lombes  vuident  le  Tang 
C.#..-    L ,  &  le  mefme  Duret  dir  que  le  Toye  opprelTe  Te  Recharge  cri- 
tiquement  par  ccfte  voyc,  a  quoy  ce  grand  perfonnage  n  auoit  pas 
IhUtt/    kiî.nnrisearde.EtContlantin  c.  19.  de  hémorroïde  p.  90.  /.  4-  «^ 
«' rS  «;.;-  remarque  cefte  cnEcutc  des  coftes,  &  prmci: 
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paiement  du  codé  du  foyc. 

Riolan/.^4r;/f.  M'cthod.  bene  cnrandi  de  tcnrjl/ione-i  ne  va  pas  à  j^.^/^^, 
tailons^commcccftuy-  cy:  cardiftinguant  de  caufc  à  caufe,  dir  :  le 
tenefme  qui  dcuanccla  dyfencerie,  clt  caufé  de  la  puuice  falce,  ou 
dclabilcpiquance  IcTphinâier  d'ordinaire:  mais  le  tenefme  qui 
ruitladyfentciiejefHaitdela  fanic  de  Tvlccre, comme  adlfi  des 
matières  fecalcs  endurcies;  en  ces  deux  il  n'ordonne  aucune  fai- 
gnée  imais  d  ce  premier  tenefme  procède  de  l'inflammation  de 
l'efphindcr, alors li  l'ordonne,  &  du  bras, ôc  du  picdjauec  a'^iuires 
anodins. 

Hollier /.  i.  c.  44.  du  tenefme  des  maladies  internes  le  dit  eftrc  Holl'eritt 
irritation  de  la  partie  b  ifle  ou  dernière  de  l'intertin  droi6t  quicon-  tenefme. 
traint  le  malade  de  fe  leuer  fouucnt ,  rendant  âiÇ.%  matières  mu- 
qucufcs  en  petite  quantité  3  aucc  quelques  gouttes  de  fang,ilyciî 
y  a  vne  autre ,  laquelle  fuit  la  dyrcnterie,cn  aucune  n'eft  parle  de  la 
faigncc  ;  mais  des  remèdes  anodins  Scdctcrfifs  pour  cmpoiter  la 
matière  pituitcufc,cra(fc  &  vifcide  arrcftéc  &  comme  colceà  lin- 
tcftini  maisfi  ccftc  maladie  procède  de  l'inflammation  d'iceluy 
boyeau ,  il  faudra  faigner ,  pourueu  que  rien  n'cmpcfchc. 

Cappiuacéc  L  i.  c,\q.  de  affcB.  mteftm  reconnoit  vn  tenefme  CappittA- 
procéder  des  vents  qu'il  nomme  faux,  &  traitant  au  mefme  chap.  ^''^' 
deladyfenteric,fluxdefang,&c.  ditquondoit  bien  aduifer  auant 
que  faigner,  ii  ce  flux  de  fang  vient  des  hémorroïdes  ou  nonjdi- 
fdiùi  c^uc  Ufiux  /x'morrvidal  rfi  fa?7g pt4r  âueccf^fliure  ou  te n (ion  vers  ^Ihx  hc 
les  veines  (que  ccgranddo(5lenaobfcrué,&:  que  ce  Prince  auoix)  morro»- 
&  y  marque  les  fignes  pour  connoiftrc  (i  c'elt  par  diaurofe ,  anafto-  dal. 
mofc  ou  diapedefc. 

Paulus/.3.c. 4i.ittius/.9.r.43.  PcredaA  i.r.  59.  difent  que  le  ry£t,us 
tenefme  eftvndelîr d'aller  fouuencau  batfin,fans  rien  faire  :  mais  P.ihlnsy 
auflï  fouucnt  aucc  des  matières  muqueufes  ,  vilqueufes,  auec  peu  ^^^^d.s. 
de  fan  g. 

Valefcus/.4.f.2  7.dutcnefmeditquec*eft  vnepaflîon  de  l'intc-  r.ilefius 
ftindroK^tjauec  vne  grande  douleur  &  grand  dclir  d'aller  au  baflin,  ^^^'^ff- 
fans  gueres  rendre ,  &  que  ce  qu'on  rend,  cfl:  matière  flegmatique 
oubilieuferetcnucàl'inteftin  redum  ,  ou  matière  fécale  y  retenue 
&  endurcie,  à  qaoy  il  ordonne  desremedes,fclonles  caufes,  (ans 
parler  de  la  faignée ,  finon  en  cas  qu'il  arriuafl:  quelque  inflam- 
mation, &  que  lien  n'y  contrarie,  &  pour  la  fin  Hippoc./.f.S.  4.  dit 
auteaefmcilyainfailUblcmem  cnuic  ôc  dciîr  d  aller  fouucnt  au 
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baflin  ,  ^furccfung  par  Dureté.  2o.deladyfcnteric/~  344.  (uc 

lescoaques,  nionftre  quilfalloicauoir  bonne  opinion  de  ce  vui- 

dange  de  fang  ,  comme  auffi  ia  fin  en  fut  très  -  bonne  Dieu-  ' 

mercy. 

.  ^     Tout  cecy  monftre  que  ce  mal  n  cftoit  teîfefmem  uBum ,  dc- 

^mcVTe-  ^^1  ^'^y  nionftLC  ks  figncs  en  chacune  partie  cy  -dcuant  en  mon 

Votttenlf'  Traiaé  de  la  faignée  ,  puis  qu'il  appercque  le  fang  fortoic  touc 

me.  pur  du  fiege,3c  fans  douleur,  ce  qui  n'eft  pas  au  tenermc ,  corne  die 

Arnaud^.i4.2(^.f/?/.i239.i249./.2.^r^«^'^r/j,&quauparauâtdece 

prétendu  tenefmCjla  dyfenteric  n'auoit  précédé,  ny  depuis  n'a  fuc- 
cédé,  &  par  confequent ,  qu'il  n'y  a  eu  aucun  fac  ne  poche ,  &  que 
ce  Prince  malade  a  efté  pouffé  proche  du  tombeau  par  l'ignoran- 
ce de  ce  Maiftre  douteux  i  contre  l'opinion  &  remèdes  duqu^^l 
Dieu  feul  l'a  fauué  :  que  s'il  me  veut  rcfpondre  ,  ce  que  ie  n  atten 
pas:car  ces  grandes  cornes  ne  voudront  s'abbaiiTer  de  refpondre  à 
mes  petites ,  &  foutenir  que  c'eftoit  vne  dy fenterie ,  laquelle  pro- 
cedoit,  ou  de  l'imbécillité  du  foyc,  ou  d' vn  vlcere  aux  inteftinSjOU 
à:^i\tenefme  4«r^^/i<;?? ,11  m'en monftrera, s'il luyplaift, les  figncs, 
&icluymonftreray  par  le  fuccez,  qu'il  les  contronue^ôc  on  luy 
monftrera  que  c'eftoit  fang  hem.orroidal ,  pource  que  la  veine  he- 
morroidalc  eiloitouuerte  au  fiege,  au  contraire  de  la  dyfencerie, 
l' vlcere  de  laquelle  eft  ouueit  dans  le  reply  des  boyeaux ,  qu'il  life 
Dureté.  20.^,  54^.  fur  ce  mot  dyfenteric  aux  coaques  i  il  manque 
auffi  de  dire  fi  ce  fang  eftoit  méfié  ou  non  aucc  les  matière  féca- 
les, comme  Mercanal  obCcmc tracJ.de  fecdus c.i'è.p.^iz. 

Ce  Maiftre  Saigneur  eft  remply  de  vanité  pour  le  rang  auquel  il 

eft  elcué  pcut-eftre  mis  a  prefcnt  à  la  tefte  de  ceux  ,  qui  delireux 

des  biens  &  de  la  réputation  ,  comme  dit  Barclay  en  fon  tableau 

BArcUy.    dcsEfpritSf.  ii./>.3O0.netrai»5i:ent  pasles  malades, félon  la  fain- 

deté  de  leur  charge,  ou  félon  l'afFeétion  du  genre-humain;  mais 

corn  me  vidlimes  dédiées  à  leur  gloire ,  par  vne  impieté  affeurée,  & 

pourtant  fréquente ,  ils  eifayent  au  péril  de  ceux  qu'ils  panfent, 

des  remèdes  non  expcdmentcz  ou  fufpeds ,  ne  fe  contcntans  pas 

des  maximes  de  leur  Art,  ny  des  règles  des  Anciens ,  au  contraire 

ils accufentl'x^ntiquité, afin  d'impofer  leur  nom  à  leur^nouuei 

Art,s'ils  en  eftoient  creus,  fi  le  hazard  fauorifc  leur  temeritc,&  que 

le  remède  qu'ils  ont  donné  pour  la  mort ,  ou  pour  la  faute  (  car  ils 

'  ne  fçaucnt  pas  lequel  des  deux  )  ait  apporté  guarifon ,  ou  par  rcn- 

cotre,  ou  pouf  ce  que  le  mal  eftoit  fui"  le  declin,ou  par  côplexion  vi- 
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gourcufc du  malade,  irrondnenc  leur  réputation  vole  parmy  le 
peuple,  comme  d'vne  Icience  certaine ,  6:  prcfquc  diuinc;  mais 
plufieuis  payeront  par  leur  perte  iaguarifon  de  ceftuy-là ,  pourcc 
que  cela  fait  que  les  Medecinsen  ont  plus  dehardie(rc,&  font  des 
fautes  grandes,  auec  lapplaudiflement  de  ceux  qui  en  perifTent,  & 
contre  ce  MaiftreSaigneurj  on  peut  dire  ce  que  difoi:  Sandoriusà 
vn  de  femblable  farine  c,  L^.p.^%J.i,vitaHdor.error.  m  morbis.O  he^ 
betemé* ftf^pidi^f»!  Adqitodexamettdeheam  te  reuocare  in  pemofcen- 
dajame  !  ijuod  eritcertius  techmiriori'i  cjuodvidcre  album  pus  in  étju* 
funàam  petere,  quitm  in  igné  tetrum  redjlere  odorem ,  q:^amjpecil/ç  di- 
uidere^&nihilparticipdrcvifcofif  à'omnis  tenacitatis  expertem  per~ 
fpicere faniem'.hoccinc efl conjulere^vefane}  hune  ta modum  thefauraw 
comparas*'  nsnjiore  veicloquentîj fHCOtVtcredis  tu^fed  vt  ego  reor 
verbis  fexquiped^ilibt^^tuoque  ph.inf4ico  ftpercilio  fdcieque  tlU  tUA 
'vultiiofi-iquihus c07tculc(ts hûnorum  medicorum  ingénia^ falli s  xgYQtos 
!^ Auîhorttate  quApoUcs  -i  d^noningenif  robore  in  vitium  'vmnerfam 
medicam  phyftologiam  vocasveritatem ,  vioîandâgratiây  gratia  medi^ 
cAm  focium  ehruendi  &  conculcandt^  ne  tandem  vente t  Ole  dies  in  qud 
iHCYum  meriîotibiarripiet.  Apage  ^apAgthjtcmendaçiA  qu.c  in  populi 
proJpe^umperpctHo  eqcis^  alioqmn  vel breuitibt poUiceor fore^  vt  ^ter- 
na  apud  mânes  te  expe^ctpœna, 

-    Voyons  encores,  &  examinons  vne  Lettre,  laquelle  le  Médecin  HiJlQin 
dumalademaenuoyéc,  qui  auoit mille efcus  dégage  pai an,  en  *^; 
dattedu  s^.d'Odobrei^jo.&fonmalademortie^.de  Nouem-  y"^*^^ 
breruiuantdernieriour,&renouueau  de  la  Lune,  félon  mon  pro-  ^^y,/.^ 
gnoftic,  il  cftoit  de  l 'ordre  des  Saigncurs ,  &  auoit  traidé  celuy  de 
cefte  grande  colique/». 2 39.  hift.  67. 

Mo>ifieurle  Pre/idcnt  Leunroc  (  dés  le  commencement  il  monftrc 
comme  il  entend  cedequoy  il  femcllcjne  marquant  ,ny  fon  aage, 
ny  fa  temperature,ny  l'ordre  defon  viure,  à  moy  qui  ne  le  connoif» 
fois  point,  &  ne  l'auoy  iamais  veu,  ny  oùy  parler  )  (jlfuict  à  vn  erjjî- 
/>?//f,peut  eftrcveut-il  marquer  qu'il  eft  bilicux,puis  neditpasery- 
iipcUe  edematcuxou  [c^xïq\x)l\&  a  vne  goutte  ^  ne  difant  point  (i 
c'eft  par  fluxion  ou  congeftionjpar  héritage,  ou  par  rcliqua  d'autre 
maladie,  ou  vénérienne  mal  traidé,  i*eryfîpclU  commence  tçufionts 
l^AYvn  gr  And  Accez  de  fièvre  violente  quiltty  dure  vingt- qu.itre  heures-^ 
marque  quantité  de  matière  :  mais  manque,  ne  difant  pas  fi  au 
bout  de  vingt-quatre  heures  la  partie  erylîpcllateufe  efl  entière- 
ment fans  kicommodité,mauuaife  couleur,  &:  fans  cnfleure,  Ln 
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goutte e fi duecfoYî^eu  de  douleur^  ou  à  faute  de  matière  gouteufe,  oiî 
qu'elle  auoit  efté  cou  fumée  par  la  fièvre,  Ceryfclie  luy  vcnêtt  fort  peu 
y5/^//^«/j  ou  faute  de  matière,  ou  foibleffe  de  la  vertu  fenfitiue,ou 
d'vn  cfprit  par  trop  occupé,  ou  d'vnviure  plus  modéré ,  ou  des 
précautions,  ou  autres  caufcs  :  Mais  depuis  huicî  mots  elle  lU  pris  de 
dcuK  en  deux  mois,  (^  U  dernière  qui  a  ejH,  il  y  a  enuirott  -jn^eftp  m  Ai- 
nes luy  Vint  tmpa  rjute ,  l'accez.  de  fièvre  ajant  efié  fort  foible ,  U  dou^ 
leur  de  mefmey  &  h  goutte  mejîée  aitec  tceile  ^qii  fut  aufit  fort  fotbte, 
Cecy  monftre  la  continuation  de  l'humeur  eryiipdateux,  &  gout- 
teux, non  fi  violent  i  mais  lent  &  tardif.  &  voulant  cftre  forty  \  car 
tant  plus  l'humeur,  ou  caufeelfe^tiue  de  la  maladie  eft  lent,  tant 
j^us  demeure- il  à  produire  (ç.s  effets,  comme  en  ccftui  cy,  TS(^ant~ 
moins  il  en  tint  le  lici  quinz^eiouvi  ^en  fuite  deqttoy ,  après  scfin  leué 
dans  U  chambre  deux  O'-i  trou  tours ^  tlfut  ençores  attaque  àe  U  goutte^ 
Macicre  lente  ,  laquelle  couloit  peu  à  peu,  ou  du  cerueau,  ou 
d'autre  partie,  où  icelle  mefme  fevouloit  dégager  de  l'humeur 
qu'elle  contcnoic,  laquelle  n'eiloit  gueres  afpie,  piquante,  ny 
abondante,  ^uï  ne  fut  pomt  Ji  violente  quelle  iUioitaccauflu^^'é ,  qui 
luy  dura  auec  doaUur  fonrde  yenuiron  trois  fepwai nés.  ViCiiuQ  de  la 
lcntitude&foiblcll"e,ou  de  l'humeur,  ou  denatureou  ftupeur  de 
la  partie:  Et  les  quatre  9u  cinq  tours  derniers  ilfe  leua  dans  la  cham- 
bre^ d^faifitt  eft.it  de  fertir  leSamedyi^.d'i^OhJÎ'y  mais  il  en  fut  e  tn- 
-pefcht par vn  acce:^ de fitvre  qut  le prtnt  ledit iour ^^ à  vne  heure  du 
matin ,  Auecfrijfon  qut  dura  deux  heures  yd^U  chaleur  cinq  heures ,  a  U 
fin  de  laquelle  il  eutfueur^  il  ne  marque  le  heu  oii  le  frifTon  commen- 
ta ,  ny  (i  la  fueur  fut  foible,  forte,  chaude ,  froide ,  puante  :  En  (ttitg 
dequoy  il  fui  fart  inquiété  le  refit  de  la  tournée  y  qui  marque  vne  fueur 
non  fùfhfam  ment  critique.  Et  le  lendemain  furies f'x  heures  du  fir 
ejui  commença  fon fécond accez,^  quin'cfloit  point,  ny  exquifCjUy  lim- 
ple  tierce ,  puis  qu'il  venoità  heure  différente  de  la  première ,  par 
'vn fécond fn^on  de  trots  eu  de  cjuitre  heures  fi^  matière  du  friiron  s'eft 
augmentée  en  quâcité,/«/«_;'  d' m  quiet  u  de  s  extraordinaires  durantfix 
heures,  deiettements  d'*  corps  d'vne  extrémité  de fon  li^  a  l*  autre ,  ma- 
tières piquantes  &  lacérantes  les  mufcles,  defiUancede  cœur^naufét 
^  'uorfujfmcnt ,  une  fueur  gluante  en  la  plus  grande  partie  au  corps  ^ 
aucc froidures  grandes  aux  extremitez-iUquelle  a  continue  prés  de  dou- 
z^eheans^  tous  ces  lignes  marquent,  qu'âucc  ces  humeurs  y  auoit 
vne  caufc  conioinéte ,  virulente ,  maligne  &  cachée,  contractée  & 
acquife  dés  long- tcuips,  dprcs  quoy^tljimbUit  y  Atotr  inttnntfim 
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dej^evrecinq  oufïx  he»fes^  pea  d'efpacc,  au  bont  dc/quelies  U  chdeur 
efi retournée  tnfiTjfihlement  duec  inc^uietude  non  Jî grande  que  les  pre- 
mières ejians  prejque  continuées  iufques  au  troîjiefme  j  qui  a  retardé  de 
trois  heures ,  au  lieu  que  le  précèdent  auoit  auancé  dcfeft  à  huiÛ  heures. 
C  cftauanccmcnt  n'a  point  cftéicy  marque  i  car  il  dit,  le  premier 
acccz  à  vnc  heure  &  demie  du  matin ,  &  le  fécond  à  fix  heures  du 
foir  j  qui  tft  rctardcmcnt,&  non  auanccmcnr,  Et  a  continué  au  temps 
desfueurs  que  leprecedentsimais  nonpoi  auec  Ji grands  fymptowes.Cl^S 
interruptions  &  détraquements  dénature  ne  marquoient  qu'vnc 
confufion  d'humeurs  &  embarras  de  nature,  &  décharger  diuerfcs 
partieS;&  cependant  ne  peut  pouruoir  aux  forces  du  cœur  qui  me- 
nace de  quitter  fa  fonction,  &  fuccombcr  à  l'effort  de  la  maladie 
virulente  &  maligne,  Le  qu at ne ^'me acccz,  prefque  de  mifmc  que  le 
fécond  ^t.mt  en  durée  ^ue  fymptomes  ^^  ayant  retardé  encores  de  trois 
heures  pi(4i  que  le  précèdent.  Cefte  ficvre  n'cftoit  réglée,  &  auoit  for- 
me d'erratique.  Le  cinsfuiefmc proportionné  au  troijiefme  :  mais  falloit 
dire  mcfme  heure,  mcfmc  durée,  ôd  mcfme  fin.  oi  ejlc  purgé  le  ctn^ 
quicfmc  accez,^  le  Jîxiefme  (jrUfeptiefrrjej  il  ne  parle  pas  cy-deuanc 
de  tant  d'acccz  \  mais  Hippocrate  ny  autre  de  (^s  fcélatcuis  &:  di  -  Fièvre 
fciples  nenfeignc  pas  de  purger  aucune  ficvre  intermittante,  au  ejuartey 
iourdel'accez,  horfmisla  quarte, pource  que  la caufe  d'icelle  cft  t'-^'''j**^J 
cralTc,  épailfc,tcneftre,  (  (Simefiécaucc quantité  defcrofités,  qui  f^^^^'  ^ 
eft  la  caufe  que  les  melancholiqucs  crachent  beaucoup, pifilnt  \^^ç^z^, 
beaucoup  ,  ôc  fuent  beaucoup  i&  à  caufe  de  cela  Hippocrate  die 
que  rnomme&  la  femme  ont  quatre  efpeces  d'humide:  à  fçauoir, 
le  lang,  la  bile,  la  pituite,  &J'eau,  que  tous  les  Médecins  enten- 
dent pour  la  melancholie.  j  Voy  Arnaud  à  la  fin  du  régime  Saler- 
nitain ,  oii  il  moudre  bien  au  long  le  biens  &  les  maux  qui  aduien- 
nentpar  lesvomitoires,dequoy  voy  Durant^.  11.&  plus  facile 
d'cftre  emportée  cmeué  qu'en  reposi  mais  des  autres  plus  difficile, 
àcaufedelafubtihtc  d'icelle, &  de  l'épanchcmcnt  par  toutes  les 
parties,  ou  plus  grandes  partie  d'icelle,  aulTi  adioufle  il,  ajjnttouf- 
tours  les  welmes  fentimcms  de  fièvre  ;  mats  ncnjigrands^pouï  les  cau- 
fescy-defiTus,  ou  faute  de  matière,  pour  peut  c  (Ire  auoirctté  em- 
portée, ou  foiblelTe  de  nature,  ou  de  ftupcur  delà  partie,  Le  hui- 
Uufme  accezjfut  Ct^mmc  les  précédents  derniers,  li  Unàernain^  du  quel  fut 
purgé p^r  vn  her/deîiquc^  Le  vomifllment.difcnt  ks  dodcs  ^  cxpc-  yo„j,tif 
rimentez Médecins euacuc  l'tftomach  ,  le  foye ,  la  ratte ,  le  me-   er/o»  </- 
zcmaire ,  le  pancréas ,  &  fait  ce  que  le  médicament  laxatif  i  voire  fea. 
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Ballonius  lahierene  peut  faire,  pourucu  que  l'humeur  foif  ciaflc  ;maiss'il 
p.76.ao  cft  trop  fabtil,comnieccluy  quia  trop €rcupy,&quiaacquisna. 
viiginum  j-^ji-c virulence, OU  de  luy-mefme,  le  vomitoirc  l'irritera  pluftoft 
^  '''^^*^'  qu'il  n'en  arrcfte  ra  Icffeti  mais  fi  la  caufc  moi  bifîque  eft  mcfléc ,  il 
rum  mor-  -^^^^  les  fv  mptomcs  pourvii  peUjLf  lendemain  ïlfut fans  fuvre 

pte  vm      &  fans  altération,  &  les  vomiJfeTmnts  luy  ontefte  flmpequents  de- 
Htfloire     putsiufaues  àprefent,  qui  monftrc,oa  quantité  d'humeurs  que  na- 
d'irie  fille  ture  veutfortir.quinerapeucftrcou  pourlafoibkfledu  reme- 
d'Orfevre  ^ç^  ^^^  ^^  nature,  ou  pour  la  vifcofitède  l 'humeur ,  ou  pour  la  fub  - 
malade      ^.^^^^  d'iccluy,  OU  pour  fa  venenofité ,  Le  troifîefme  iour  H  f^t purgé 
thZïrie  d'vnepur^ution  commune^s dire  qu  eft-ce  qu'il  entend-par com- 
pl/'uvo    mune ,  aufïï  peu  de  quel  vomitif  il  seft  feruy ,  tellement  qu'il 
mtjfemet.    n'explique  point fi cc font tous  leshumeurs,ou  vn,ou  deux .  ou 
roy  cj'de-  trois  qu  'il  ait  vou  lu  purger ,  ou  par  toute  l'habitude  du  corps ,  ou 
uant^.  II.  çi^  vnc  feule  partie ,  ou  en  la  première,  féconde  ou  troifiefme  ré- 
gion du  corps,  aulfi  n'a-il  point  marqué  quelles  matières  ont  cfté 
ailes  qu'il  a  iettécs,  ny  par  le  fondement,  ny  par  le  vomiffcment, 
obfcruacion  neceflaire  pour  connoiftrc  l'humeur  peccant ,  reftanc 
ou  en  quantité  ou  qualité,  qui  le  purgea  autant  fue  le  vomitifs  &  de- 
menra  deux  eu  trois  f^ns fièvre^  il  a  oublie  dedtre  mrs  ou  heures ,  en 
fuite  dequoy  il  commença  auôir  Hnf.mmation  anfiege  atac  douleur  & 
difficulté  ivrineyccflèincommoditéàura  deux  outrais  tours  fort  gr  an- 

de.duyantlequel  temps  il  fut  faigni  deux  ou  trois  fois  du  p!ed  &  du 
^r^  3  la  fuite  marque  ouTacrimonie  du  purgatif  nommé  ^rwwf/^5 
ou  de  l'humeur  forty  duficge,ou  d'hemorroidcs,  ou  des  parties 
voifinesde  l'inteftin  droia ,  ou  du  mufcled'iceluy ,  à  quoy  cesfai- 
gnées  ont  contribué,  oftant  le  fang  fraindelabile,&  adouciffant 
lapointedel'humeurlancinant&piquant,  ^attirant  cncoresda- 
uantage  la  fluxion  en  bas  par  les  faignécs  au  pied  :  car  en  fuite  de- 
moyAefiétrauailUdv7îe  nef  retique  très- grande, fan  s  eflre  cxttnpi  tout 
à  fait  de  U  douleur  du  c^é gauche ,  de  laquelle  il  n'auoit  encores  cite 
parlé,  &  falloit  encores  marquer  fi  cefte  douleur  eftoit  deflus  le 
diafragme,  humorale  ou  fpiritale  pour  faigncr  au  bras,  ou  appli- 
quer fomentations,  oufechcs  ouhumides,ouautre remède,  ou 
defTûus  ledit  diafragme  pour  faigner  au  pied;  car  la  faignee  au  bras 
&au  pied  dcftraque  tellement  nature  par  ces  cuacuations  con- 
traires, que  nature  ne  fçaitquel  chemin  prendre  &  fuiure  ,  £/  en- 
uiron  ces  derniers  iours  apr.ru  a  diuerfsfois  du  fus  bUmhaflre,  autres- 
foi  <  mms  rncfiéamc  les  mrerncnis  :  Ce  pus  pouuoit  eftre  ffi  c'cftoit 

yray 


LE  MEDECIN  CHARITABLE.        659 

yray  pus,  dcquoy  n'y  a  pas  grande  apparence)  delà  paitiecnHani- 
naéc,  laquelle  recoainmniquoic ,  &  eftendoit  iufqucs  au  flegej 
Bfid  remarquer  que  dés  le  conimtfjcern(ntài'f~i  nuiadie  ,  foa  verareo- 
rtfidft  des  ferofitc  z.  fort  claire^-,  me  dt!S  de  quel  fie  excrcmtntnjerd\  (^ 
iiu  refl  c  par  fois  pUu  efpe/fcs.  C'eft  ce  que  i  ay  dit ,  que  ceftc  maticie 
blaiichartre  nommée ^«/  cftoic  pluftoft  fcrolué  épailTie  que  pus 
hoi  s  des  veines,  &  par  confcquenc  ne  dcuoit  eftre  faignéc.  Et  le 
'uingt-qtiatricjme du f/jcts pjfsé^tuÇmiQ  d'vncmauuaife  <!k  fachcu- 
ieiournce  de  vingc-quacicou  trente  heures  ^  fintjj'.wt  AumattVy 
dudtt ioîér ,  tlfitvnpeitfould.gé.^parvne dijihargc  de  jerofitcz.  fur  Ai 
tamhcg^^uche^O'  laquelle  on  auoitfait  vne  fitgncc  quatre  to  irs  aupara - 
uant ,  c^  appliqués  de  veficaîoï/es  quinz.e  /ours  dcuantj  ayj/jt  l.ia'itt  fai- 
gnée  &:  vciicatoire  appelle  les  fcrofitez ,  //  a  eflc  p.trcilUrNent  jai- 
gnéd'i  phddroîcl ^premier que dugaucheyO'  l'ehfcure  du  puddioiot/i 
commencé  auec  quelque  douleur ,  monftre  ou  l'acrimonie  de  l'hu- 
meur, ou  abondance  diccluy,auec  diftentiondcla  pai  tic  conte- 
nante ou  contenuë3&  ténuité  huir^idc  dudit  humeur,  qui  pour  n'c- 
ftre  dans  les  veinesjiie  dcniandoit  la  raignée,/;///(^  ou  dtx  tours  hvhs 
celle  dupted  gauche  a  augmenté  depuis  quatre  tours  y^  efi  ti  n&ter  q^A» 
CQmmenccrnetit  de  fa  maladie  ilaejléjaigné  deux  eu  tro'sfjisau  bras. 
Saignée  diamétralement  contraire  à  cefte  maladie  virulente  &  in- 
connue à  ceux  qui  l'ont  afTiftc,  qui  a  affoibly  les  facultez  animaleç, 
vitales  &  naturelles ,  infcdées  par  l'air  empoifonné,  fortant  de  ce- 
lle virulence  de  ladite  maUd/Cy  a  ejléprejjue  ton/tours  accompagnée  de 
âefiilUncei  de  cœur  \^  d^mefme  a  fonnfueiU  p^r  f'ts  il  a  toit  des  moi^ 
leurs  qui  luy  montotent  au  coK  &  a  la  teffe  ,  (îgnc  dc  CC  que  1  ay  dit  : 
àfçauoirdcla  fubtilité  procédante  des  hum  eu  rs  corrompus  &  vi- 
rulents, la  nature  dcfqucis  efl  de  monter  en  haut,  &:  des  craiïcs 
plus  lents  &  froids  de  dcfccndrc  en  bas.  Mon  prognoftic  fut  da 
peril-eminentj&pourcc  que  cedoitaurcnouucau  de  la  Lune  ic 
confeiUay  qu'on  le  fortifiait  tant  du  corps  quedelVrpiic.àccilehii 
qu'icclle  venant  à  decroiftrCjil  ne  fuccombaft,  comme  il  lit  le  der- 
nier iourd'icelle5&  commencement  dc  fbnrenouucaujqui  tut  le 
fixicfmedeNoucmbrc  1638.  auquel  temps  elle  manque  dc  cha- 
leur ,  &  eft  à  remarquer ,  comme  i'apris  fui  la  fin  ;  qu'au  temps  que 
ccfte  Lettre  mefutefcritc  &  enuoyce,  il  y  auoit  quarante  deux- 
iûurs  qu'il  n'auoit  bougé  de  fa  place  au  licft ,  &  qu'il  n'auoit  cftc  re  - 
faid  pour  n'auoir  Iaforcedes'aydcr,&:  ne  pouuoit  iupport<.rles. 
douleurs  dc  toutes  les  parties  dc  ion  corps. 

OOoo. 
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Par  ces  deux  Lettres,  le  do6tc  &  pratic  Médecin  peut  îugcr  de 
l'ignorance  de  ces  Saigneurs,  contre  ierquels  i'ay  efcrit  en  mon 
Ti  ai<^c  de  la  faignée  cy  -deuant:  l'vn  eft  du  Médecin  du  plus  grand 
Prince,  l'autre  l'cfl:  d' vn  des  plus  grands  Financiers ,  qui  eft  la  eau- 
fe  que  i'ay  dit  viu'ilauoit  mille  efcus  de  peniion  par  an ,  &  par  ces 
deux  on  peut  iugcr  des  entre-deux.  Mais  pource,  qu'examinant  ce 
/f;/^/w^  ^//yf<î?«w 3 iemonftreafTcz clairement  que  ce  font  Méde- 
cins de  nom,  &  que  i'ay  parlé  des  crifes ,  Tay  eftimé  neceiïaire  d'en 

Des  iours  ^^^^ttre  icy  vne  Table,  félon  la  dodrine  d'Hippocrate ,  par  laquelle 

critiques,  les  iours  critiques  Ô:  indicatifs  d'iceux  fe  verront  par  ordre  fepte- 
naire,  qu'on  compte  ainfi,  notant  que  les  maladies  aiguës  vont 
iufqu'au  quatorzicfme  iour,  les  pcraigues  iufqu'au  fepticfme,&  les 
pcrperaigues  iufqu'au  quatriefme  ,  &  parmy  ces  crifes  ou  iuge- 

Hficher,  YnQWis  M.IcanHacher  Châcellier  de  l'Vniuerlîté  de  Médecine  de 
Montpellier,  i;ponMaiftre  5  en  fon  premier  liure  des  Prognoftics 
médicaux  traiéie  de  la  force  des  corps  cclcftes,de  l' Aftrologie  diui- 
natrice.  Météorologie ,  Phyliognomie ,  &  Chiromantie ,  puis  des 

Note,  deiedions  naturelles  par  le  ventre, par  vrines,  fueurs,  vomilïb- 
ments ,  crachats ,  flux  de  fang ,  de  quelque  lieu  que  ce  foit ,  &  en 
fuite  des  iours  critiques  aduenants  à  chaque  fièvre  faut  aulTi  noter 
quefi  le  commencement  de  la  maladie  eft  prompt,  toute  la  mala- 
die fera  prompte,  &  cefte  foudaineté  eft  caufee  par  vn  humeur 
fubtil  &  prompc,  ce  fera  donc  la  bile:  ii  tardif  &  lent,  la  maladie  fe- 
ra de  mefme,  a  caufe  de  l'humeur  craiïc&  lent ,  comme  pluiieurs 
remarquent , entre- autres  Valeriole/.^.  c.j .p.y^zJocomf?» commw 
riiHw^éiSindLon\isl.^.c.^.p.i']j^.vitandoriimcrroriim,cK^ïÇSXJiQ)'v: 
monlhé  clairement  contre  Gai.  que  la  Lune  nyles  Aftrcsnefonc 
caufe  que  ces  iours  critiques  marquent  pluftoft  vn  iour  que  l'autre, 
ditCjUecen'eft  au  Médecin  de  le  rechercher,  &  que  l'expérience 
doit  fuffire,  enfeignant  en  ce  Hippocrate  /.  de  Septin^eftri partu  -i^^\À 
fe  contente  démarquer  les  iours,  fans  en  dire  la  caufe,quoy  qu'au 
commencement  du  j./.de  la  Diète />.i§o.  il  dife  qu'il  eft  l'inueri- 
tcurdes  Prognoftics  du  corps  humain  5  c'eftà  dire  de  la  fin  àts 
maladies quiarriuent,  que  lîle  curieux  veut  s'inftruirc  plus  parti- 
culieremcni:  ,pnncipalement  pource  qu'Hippocrate  recomman- 
de au  Médecin  l'Aftronomie  eaplufieurs  endroits  de  fcs  ccuures, 
iife  le  liure  intitulé  cUudtj  G  aient  Pergameui^Mathemâtices  fciemU 
P  rogne  (lîca  de  dccuhitn  Wprmorumy  Ufipho  Sturtio  interprète  cum  Fâ* 
râph/ajîclaudif  Fabri  MeàiçiSurregienJiSiLugduni  apudlhcobéldum 
J'agAnum  15J0.  qu'on  lira  cy-dcuant. 
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Hipp./.i.dcsmaladiespopulaucs§. 3.^.474. 475. ditquclcs  ma-  Crife  cjne 
ladics qui s'aigrifsct  aux  lours impairs sôtiugecs  aux  iours impairs,  c'efi,arpre 
ôcfiauxiourspaiissoraufTHugécsauxiours  pairS5&  marque  quels  wiers  ob^ 
iours  font  di(5ls  pairs,&  quels  les  impairs,comme  fera  dit  cy-âpres.  f^ruAtcun 

Faut  aufïi  noter,  qu  entre  plufieurs  définitions  de  crifc  3  la  mcil-  ^/J"-^^^^. 
Icurcefl:  celle  qui  dit  que  c'cftvn  combat  de  la  nature  aucc  i'hu-  ^^^^J^-' 
mcur  morbifique,&  ce coaibat fe  fait  ordinairement  aux  maladies  ^^ ^^ ^^^ 
aiguës  par  la  force  delà  Lune,  &  par  le  Soleil  aux  maladies  Chro-  loMrs  Cri- 
niquespourexemplc^fiquelqu'vn tombe  malade  la  Lune  cftant  tiques, dt* 
au  Moutonjigne  chaud  &fec,&:  que  le  mal  continue  iufqua  ce  prcwier 
qu'elle  foit  à  l'Efcrcuiffe,  Sirne  froid  &  humide,  là  pourra  cftre  vn  ''**^  '""J' 
coinmcncementdccombat,&cnie première, le  Conciliateur  &  [,j.^^^^^r 
autres  ,  &  Gai.  L^.c.  6,  de  Cntice  :  difent  que  les  Egyptiens  ont  ^,%,  ç^^ 
cfté  les  premiers  obferuateurs  des  iours  critiques.  TrtU.    de 

ciili  die- 
busdecreroriis,  mis  au  commencement  de  cesCcnturies^pi.  itifqttes  a  Up.ip  *?r.prtme  in- 
folio  a  BaJÎ!  ij^6.  parFroben- 
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Apres  les  40.  les  feptcnaircs  ne  font  plus  confidcrez  j  mais  feu- 
lement les  vingtiefmcs,  comme  les  50.80.120. 

Apres  les  izo.  on  ne  compte  plus  par  iour,  mais  par  mois 
&  an. 

Les  iours  Critiques  font  impairs  aux  maladies  aiguës  :  mais  aux 
maladies  non  aiguës,  font  pairs. 

Les  aiguës  font  caufées  de  la  bile  i  mais  les  autres  du  fang  qui 
critiquent  aux  pairs,  qui  font  4.5.8.10.14. 18. 20.2  4.28. 30. 3  4. 40. 
48.50.80.100. Heurnius/>.i8r. fur  les  Prognoftics  d'Hippocrate 
dit  que  les  maladies  aiguësfbnt  celles  qui  le  mcuuent  prompte- 
roenr,  foient-ellescffcntielles,  &  confiderées  par  le  vice  de  l'hu- 
meur, ou  de  la  maladie  fans  fièvre  en  la  partie,  de  l'ofïice  de  la- 
quelle la  vie  ne  fc  peut  pa{fer;les  aiguës  exadcment,fînifl'ant  en  20, 
îours ,  les  aiguës  fimplcment ,  en  vingt  iours ,  les  peraiguës  en  qua- 
tre iours  ou  moins,  les  non  exades  peraiguës  vont  des  4.  au  7.  & 
faut  noter  qu'es  iours  Critiques  on  peut  faigner  &:  purger ,  pour- 
ueu  que  nature  n'aye,  ou  ne  puifïë  commencer  la  crife,  que  fi 
l'ayant  commencée,  ne  peut  l'acheuer,  les  faut  ayderauec  renfort 
conuenable.  VoyLde  H^moribus p.ioj^. 

Lesioursimpairsfont.^.y.y.p  ii.i7.2i.27.3T.Hippoc. /.  i.§  5. 
^.  475.  des  maladies  populaires. 

Les  iours  ruiuantsmonftrent  prefque  ordinairement  vne  bon- 
ne crife,  7. 14,  mais  les  fliiuants  moindres,  p.  11.20.les5. 18.  cnco- 
res  moindre. 

Les  27.34.4o.rontbons,maisles24  31.37. font  moindres. 

Lqs  iours  fuiuants  ne  font  pas  bons,  ôc  la  crife  qui  fe  fait  en 
iceux,eft  imparfai(5tc,(3 . 8 .  10. 1 2.  i5. 1  ^. 

Le  13.  a  quelque  chofe  de  l'ordre  boni  mais  les  fuiuants  ne  mar- 
quent rien  de  bon  ,23.2  5.  25.29.30. 31. 33  35.  55. 38.59.  &  faut 
j^otedeU  noter,  que  tant  plus  la  Lune  eftlumineufe,  tant  plus  les  crifes  font 
X««<r.      parfai(ftes. 

A  près  les  14.  iours,  les  fièvres  ne  (ont  nommées  aiguës  i  mais 
throniques,felon  Arnaud  f.3i.55./.4.^ré'«Mr'^, &fuiuantle  mou- 
uemcnr  du  Solcilj  comme  les  autres,  ccluy  de  la  Lune,  Valcfcus 
/. 7 .  r.  1 2 ./ 3 1 9  àc  £luartana . 

Les  Tueurs  font  bonnes  à  vn  febricitant  les  100153.5".  7. 9. 11. 14, 
^i.3i.felonHippoc, quefinon,prcfagent  douleurs §. 4. //<r  ludica- 

Des  crilës ,  les  vnes  font  impaifaites ,  comme  efl  celle  qui 
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laiflc  encores  quelque  chofe. 

InfidcUc  ou  incertaine,  lors  que  la  recidiuc  adulent  pcrillcufe, 
lorsqu'elle  cft  auec  fymptormes  fafcheux. 

ObrcurCjaducnant  fans  rien  poufler  au  dehors,  mauuaifcquit* 
tant  le  malade,  le  lailTanc  plus  mal  qu'il  n'eftoit. 

Abfoluë  ou  parfaite  celle  qui  ne  lailTe  aucun  mal  i  fîdellc  &  feu  - 
rc  celle  qui  ne  retourne  plus. 

L'âflfcurce  ,  celle  qui  aduient  fans  aucun  fymptome  dang^ 
reux. 

Manifcftc  celle  en  laquelle  quelque  abfcesfe  void. 

Pourbieniugcrdela  crifeà  venir,  il  faut  connoifli c  la  matière 
delà  maladie  ,  la  faifon  de  l'année,  l'aage  &  la  température  du 
malade,lc  iour  &  l'heure  du  commencement  de  la  maladie,  que  Ci 
c'cft  comme  Zinchius,  die  lors  que  la  fièvre  paroifteuidcmment,il 
y  aura  bien  de  trompcZi  carplufieurs  font  malades,&  qui  n  ont  ia- 
mais  eu  fièvre,  &  cependant  ont  des  longues  &:  dangereufes  mala- 
dies &  itigécs  mortelles  parles  Médecins  defquclles  Dieu  les  a  re- 
louez :  mais  retournons  au  lieu  d'où  nous  fommes  partis:  car  il 
mefalloit  faire  paroiftrcla  fuffifance  de  ceux  contre  lefqucls  i'cf- 
cry  ,parces  deux  grands  Pcrfonnagcs,  comme  arcs-boutants  de 
tout  ce  grand  baftimcnt  d'Arcadic. 

cly[lere  raft(fhij[ant  &  difet/if^  quelles  font  les  parties  occu- 
pées de  cefte  chaleur  ?eft-ce  lefoye,laratte,  la  matrice,  les  reins, 
les boyeaux , le  mezentaire , la  vefcie  , la  tcftc ,  la  poitrine ,  lefto- 
mach  ou  autre  ?  &  encores  cet  efchauffement  procède  de  la  partie 
mefme,oiidece  qu'elle  contient,  ou  de  ce  qui  la  touche  ou  enui- 
ronne  .«"ne  connoifTcZ-vous  pas ,  qu'à  tout  autant  de  eau  ils  du  mal, 
il  faut  autant  de  remèdes  différents  .-'mais  tout  ce  qui  efl  deterfif, 
tient  quelque  degré  de  chaleur  :  vous  rafrcfchiflcz  donc,  &  ef- 
chauffcz  tout  enfcmble  auffi  bien  que  le  Charbonnier  d'tfl>pc, 
quidVne  mefme  bouche  cfcliauffoit  ks  mains,  &  refioidilloic 
ion  potage. 

Clyflerede  iit&pour.idoucir.  Et  quoy  ?  les  vlceres,  fentes,  efcor- 
chcures,  hemorroidcs , inflammations, eiyfîpcUes , humeurs  viru- 
lents, acres  .•'Il  n'y  a  aucun  bon  pratticien  Médecin  qui  vueille  fc 
feruirdececlyftercà  tout  cela, 

Clyjhre  auec  thereheKtPic  pour  la  coliijue  nef  retique.  En  bonne  con  • 
rcience,fi  elle  prou  ient  de  l'inflammation  des  rcinSjS'appaifera- 
cllepar  ce  clyfterc?ù  la  tievrc&  le  vomilîcment  l'accompagnent, 
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n'en  fcra-elIe  pas  augmentée  >.  s'il  y  a  vn  vlcere  en  îceux  i  &  fi  c'eft 
pituite  vitrée,  ou  fable  ou  grauier  dans  les  boyeaux  ,  reins ,  vrece* 
rcs,  ou.vefcie?  mais  vous  ypouruoyez  par  voftre  aduîs  Charita- 
ble ;diian,c,y^/;c/;?VW«/j.i5^/^  Médecin. 

Clyfîcre  a/hinge?tfpi\  falloit  marquer  le  temps  de  refteindrejmais 
pcut-eftre  voulczivous  attendre  que  fa  durée  ayc  fait  enfler  les 
pieds,  dcquoy  Celfe  /.  2.  c,  '].de  reMedica  vous  aduertit:  car  fi 
c'cll;i'rifluxdevei}tre  critique,  vous  ne  voulez  pas  empefcher  le 
môuLiement  de  nature  :  or  le  peuple  ne  fçait  pas  difcerner  vn  flux 
de  ventre  de  l'autre  3  comme  le  tcnefme,  licnterie ,  diarrhée ,  dy- 
fentcrie  5  cciiaquc  Vautres,  vous  le  luy  deuiez  donc  apprendre 
charitablement,  &  fi  vn humeur  fale  dcfcend  du  ccrucau tropcf- 
chauli-"é  dcŒyàS  &  dedans  lesboyeauxqui  caufc  le  flux  de  ventre, 
vor^ijç  clyfierp^jlitocilcra-il  \  que  le  do(5te  confidere  ce  qu'en  dk 
HippQCfacc^  §:.  l'^y je  mariais . 

. ,  ç-l^^lçrf  ^ppir  cfiL  f ne. 'vente :{fe .  Tous  les  trente  deux  vents  n*OQt 
pas  aicfme  propriété  3  pource  qu'ils  ne  font  pas  caufcz  parmtfme 
maire  rc,  &  ne  paficnt  par  melmc  lieu ,  c'efhde  mcfme  des  vents 
qui  trauaf}kp^.k  vçntre  5  à  qupy  donc  voftreclyftcre^toutcsfois 
VQL^S:  y  alk;<5  .en  pru4ence,  charitable  :  car  vous  adiouftez  aucc  le 
confcii  de  voflrc  Mcdecin  qui  aura  d'eau  pour  fon  moulinj^  peuc- 
êIîi.c  il  diftingucra  la  colique  de  la  nefrete ,  comme  i'ay  ja  marque 
cyvdçuant,  &  pcut-cilrc  ne  pouuant  toUappaifcr  ccfte  colique,  luy 
prcjçrinef'a.vn  remedenarcoticjôu  par  le  haut?  ou  par  le  bas ,  com- 
mCilc;^'  boi)s  pràttiGiens  cwreigncnc.  . 

.  C[yfkrepoMrlUpopU.x,iç,\i:tih-àûm\2t  nomment  attonitus  ^  fy 
deratio  :  mais  les  Grecs  apot/lesi-t ,  par  voftre  foy ,  'il  vous  en  efiicz 
attaqué,  voudriez- vous  qucceluy  qui  vous  ftxouirûit,s'arrefiat 
àyoïîrççlyftcrCj&oùcftce  qu'on  pren droit  /.t  htera  pach^ ,  puis 
que  vous  &  vos  fcm bibles  l'aucz  bar:iie  aUcc  les  autres  compofi- 
tioi^s,  4^%iJ^lks  coure l'antiqpitçs'cfi  i!cxuiw^&  que  vous  nommez 
bngatclics,  &  accufczen  tous  lieux  ceux  qui  feferacnt  des  autres 
comportions laxatifucs,  forent opiatcs,ryrops, pilules,  defquc lies 
kjsdckiiptiorisroiit  dans Mefuc^ Nicolas,  rcriiel,&  autrtsbons 
Aiuluursapprouut;^  par,  tou^  kspkis  do(fïes &  cxpeiimcnicz  àc 
prattics  Médecins  que  vous  &  vos  kmbkïbk$  O'cttcs ,  d'eftretrop 
violents  en  leurs  remèdes  ,xlc  tuer  les  malades  par  iccux ,  &  dVfer 
de  violence  en  la  fiapgrci  Certes  vofli  e  ignorante  malice  commen» 
ce  EGlkaiçiîift.vi:^Ûxc44couucTt.c,  q_ac  le  commua  difiiouis  efl  ;  tpe 


LE  MEDECIN   CHARITABLE.       665 

poureftredevoi1rerc':ment,  ilnc  iùuc  que  fçaLioit  ordonner  Yne/'z-^/^/fv^ 
faignée,vnclyfl:erc,  vnc  infuiîon  dcTcimCjOu  vn  bolus  de  caflrc^^?^'*''^^* 
aucclarchcration5tant  que  la  maladie  durera,  &  laquelle  vous 
allongez  tanc  que  vous  pouuez ,  aufïi  il  ne fauc  pas  toufiours fuiurc 
le  grand  chemin  rcarBallonJUb />.  98./.  de  VirgirjHw  c^  mulierum 
??;(?/ ^/;,  dit  en  ces  mefmcs  mots.  Tumeu  vt  non  om»ia  ad  vngucm 
accificndafttnty  nocetquefiurimumjnarte  mcdica  exaSiam  nimts  me- 
thodumf.qui-i  (  Se  pourquoy?  j  quod  a^e-adorum  cognttio  l'afde  fît 
àifficilis^&à  qui  ?  aux  ignorants  outrecLiidez ,  &  Boue  die ,  de  di' 
Jc'/pl/naJc/joU^vJ^'/sJjaelach/fa  parnm  vei  nih.'l  prodcjl ^  fient  JcienÙA 
fincvi^u.  Dieu  vous  amende  par  fli  grâce;  mais  comment  voulez- 
vous  que  ceux  qui  font  ignorants  de  la  Médecine,  rcconnoifTcnC 
vne  apoplexie  d'vne  RifFocation  de  mati  ice ,  d'vn  Caros,  Catochc, 
Cataliplis^  Lithargie,  Epilcp(ie,tctane,  opidotonc^  voire  vnc apo- 
plexie forte  d'auec  vne  légère,  vne  deiquelles  eftantguaiie^pai* 
vousautres,vous*vousvancezd'auoirguaiy  vneapoplcxiejparcô-      , 
feq  lentefl:  plus  dodtequ'Hipocratejqni  dii  §.  2.  Aphor.  42.  qu'il    /'J^[* 
tlt  impoiïibiede  gurirvne  apoplexie  tbrte,&  difficilement  vne  unerpreté 
légère,  ^îk  fur  ceftetauflèté  vous  chantez  vos  louanges  parmy  ceux  par  Con- 
quinefçauentdiftinguer  vne  maladie  d'auec  vne  autre  i  car  par /*!«;/«. 
celle impofTïbihcéHippocrate  n'entend  pas  la  mort  abfolumenti 
mais deiemettretelsmaladesau  premier  eflat  ^cfanté  première, 
comme  dit  Conftantin  /.i.c.2^.p.22.de  corp,  cog.  &  carat,  de  mn'ori 
^poplexia ,  les  fens  font  arre(l:ez,la  refpiration  empefchce  auec  fter- 
tcur  ou  ronflement, laquelle cftant  raigncc,tiië  bien-toft  li  ellcn'e/l 
fanguinejcomme  dit  Âecc,  &  icelle  aduientjfelon  Hippocrate  A^. 
v^y^yor.  57. depuis  l'an  40. iufques  à  l'an.  60. 

En  la  fuff jcation  de  matrice,  les  fens  ne  font  totalement  arrc-  SitfocA- 
(lez  :  car  fi  on  les  pique  auec  vne  aiguille ,  ils  fcntent  i  mais  obfcu-  tio»  de 
rement,  &  monfîrent  auec  la  main  qu'elles  mettent  au  col  qu'elles  mutricc. 
cftranglcnt,  leur  face  eflpafle,^:  les  parfums  bons  leur  nuifentau 
nez,  &  profitent  mis  au  bas. 

En  la  catalcpfie,  ne  font  point  roidcs  ne  froids ,  n*ont  point  les  ^:**'^''^- 
yeux  ouuerts;  maisoyt,  &  ne  fçait  parler.  K^  1,  c,- 

Enl'epilepfîeîOnn'afouuenance  de  ce  qui  s'efl  pafT6  durant  le    ^'  '^^' 
mal  ,  &  l  efcumc  de  la  bouche  cefle  à  la  fin  de  Tacccz. 

En  la  léthargie,  la  fièvre  y  cft,  la  telle  efl  dolente,  le  pouls  cfl  Lnhar- 
ondeux  &  grand.  „re. 

En  la  coimuUion,on  ne  fent  point  fi  on  les  pinfc  auec  les  doigts.   C^nnulTo. 
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En  fyncopc ,  qui  efl:  vnc  perte  ou  défaillance  fubitc  à^%  forces 
jncop.  y  ^  n^oiceur  fioide  vniuci fclle,  la  face  femblabk  à  vn  mortjfont  ay- 
dcz  par  le  parfum  s  agréables ,  &  font  comme  fans  pouls ,  ou  fort 
rare  &  profond, au  contraire,  les  paifams  puants  leur  nuifent.Voy 
vne  curation  admirable  dVn  apopIc<5lique  qu'on  alloit  enterrer, 
defcrit  par  Arnaud/,  i.  5/^///<ir;^V.i  4.^0/.  1080.  Ignorez- vous  que 
ceux  quiattiretjvn  air  crafTejCfpes  &  condanfe/onc  ordinairement 
trauaiilez  de  maux,  &  douleurs  de  tefle ,  enroiicures,  fquinances 
chalTicSj  paralilîes, apoplexies,  furditez,  &  autres  ?  &  que  ceux  qui 
abondeccn  humeurs  deprauez, comme  cacochymiqueSjCaiharres, 
pulmoniques,  apople(5tiqueS5lethargiques,&  séblables,  mourir  le 
plus  fouucnt  enuiron  la  pleine  Lune,comme  au  contraire  Jcs  hcjfli- 
qucs,  tabides  5  vieilles  gens,  &  ceux  qui  font  accablez  de  longues- 
maladies,  mourir  jOu  fe  trouucr  plus  mal  fur  le  decours  de  la  Lu- 
ne,fin,  vieillefle  ou  renouueau  d'icelle  qu'en  autre  temps  ?  à  quoy 
Amatusr«r/f/.  12.  rf/;/^.  5.  prend  garde,  difant  li  la  Lune  ell  con- 
traire à  la  maladie,  elle  fera  plus  difficilement  guarie,  pource  que 
les  humeurs  qui  la  caufent,ne  peuuent  eftrc  oftez  facilemenr. 

Sçauez- vous  pas  que  l'apoplexie,  comme  i'ay  dit  cy- deffus,  eft. 
priuationfubite  du  mouuement,fentiment,&  de  toutes  autres, 
fondions  delaperfonne,commela  mort  eftl'extindion  de  la  cha- 
leur naturelle  rSçauez-vous  pas  qu'il  ne  faut  pas  bailler  vn  remè- 
de pour  autre  ?  Ignorez- vous  que  l'Apoplexie  &  l'Hpilcpfie  fe  font. 
cnmefmelieu,&par  mefme  humeur, qui  cft  froid , crafï'e  &  vif- 
queux  ;mais  qu'ils  diferent,  en  ce  qu'en  1  Epilepfie  le  mouue- 
menteftdeprauéimais  qu'il  efl  oflc  en  l'apoplexie  ?  remarque 
qu'en  fortt  plufieurs,  &  entre  autres  Sandorius  r.  ^.;>.  i^.deremcd. 
i?2i4cnt.  difant  qu'en  l'Apoplexie  tous  les  ventricuks  font  faifis, 
remplis  &  bouchez  totalement  i  mais  non  en  l'epilepfie  :  mais  ic 
m  abufe  :  car  puis  que  le  vulgaire  ne  peut,  &  ne  fçait  connoilUe  ce- 
lle maladici  ie  croy  que  vous  voulez  en feigner  Minerve. 

Autre  clyjiere  pour  colique  four  les  pAttuf  es,  vous  obligeriez  mjeux 
lespauures,  voire  les  richeSjà  vous  dire  grand  mercy  ,li  vouslcur 
enlcigniezlescaufesdela  colique  ,&  pour  chaque  caufe,  vous  leur 
enfeignaificz  vn  remède  propre  i  car  ce  cly  ftcre ,  ny  fon  fuiuant  ne 
font  propres  à  toutes  coliques,  comme  M.  le  Compte  vous  a  re« 
monftré:  mais  ne  faites- vous  point  comme  Georget,  qui  dit  à  vn 
maçon  de  luy  faire  vne  maifon  fans  en  bailler  l'entrée:  car  Friquer, 
^ailUrjc.  qui  çgmmande  à  vn  tailleur  de  luy  faire  vn  habic  fans  diiel'eftof- 
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fcjnyla  façon,  nyles  mcfures i prenez  le  foin  dacqscrir  réputa- 
tion honorable  &  perdurable. 

cly fier e  nutritifs  pourquoy  y  mettez -vous  du  veau ,  qui  par  Ton 
humiduélafchc  le  ventre?  croyez  vous  qu'il  foit  delà  nature  du 
pain,  duquel  Hippocrate  dit,/.  2.§.  ii.  de  la  diette  qu'il  nourrit 
mieux  eftant  tendre  &  bien  cuit,  qu'cftant  fcc  &  comme  biûlc, 
pource  qu'il  contient  plus  de  fuc  alimentaire  ?  mais  vous  auez  eu 
efgardau  bœufqui  afon  fang  craffc  &  afprc  ,  &  par  confequcnc, 
fa  chair  dure,  forte  &  diiïicilc  à  cuire,  &  au  pot,  &  a  l'eftomach,  & 
qu'il  conftipele  ventre,  comme  Hippocrate  A fufdit  §  15.  dit. 

Or  fi  le  veau  cft  humide,  le  clyftere  ne  s*arre(tcra  pas  long- 
temps dans  les  boycaux,  ôi  ne  s'y  arrcftant  pas  beaucoup ,  il  ne 
pourra  pas  beaucoup  profiter ,  comme  i'ay  afïez  clairement  mon- 
lhéparcy-deuantcnmonTraii5tédelafaignéc  ;  mais  vous  deuicz 
marquer  en  quelles  maladies,&  en  quel  tcps  &  faifon,  tant  pour  les 
panures  que  pour  les  riches,  fi  ce  fera  au  c6menccm£nt,a  Taugmét, 
à  l'eftat,  ou  à  la  declinaifon  qu'il  fidloit  ainfi  nourrir  les  malades:car 
tous  les-  bons  &practiquez  Médecins  diftingucnt  la  nourriture  par 
temps  &  faifoH ,  tant  pour  les  vns  que  pour  les  autres  •■>  mais  vous 
communiquez  libéralement, &  auec  certaine  mcfure  ce  peu  de 
charité  qu'auez,  &de  peur  qu'elle  ne  preiudicicà  vous,  à  à  vos 
fcmblabîcs  collcgucs^aduertiifez charitablement  ,^«i?  U  toui  fe  fw 
ce  auec  co.ifeii  du  Médecin^  n'eftant  pas  raifonnable  de  retrancher 
autant  de  profit  du  Médecin ,  que  duprofit  de  l'Apoticaire. 

Remède  certain ^ur  tajcherle  ventre  de  ceHxajuijont  conjlipcz  5  (^ 
ne  vente t  vfer  de  cljij^eres  oujuffôfitoirejydci'qudsic  n'ay  voulu  par- 
ler, pource  que  la  charité  eftpariccux  aiïcz  bien  employée  :  mais 
ie  vous  demande,  Monfieurlc  Charitable, ce  remède  propofceft - 
ilbienaffcuré  .-^  il  lafchera  donc  toute  conftipation  de  ventre,  quel- 
que caufe  qui  le  face ,  foit  que  la  vertu  dciciflrice  foie  foiblc,  &  la 
rctentrice  forte,  ou  que  les  vifccrcsfoi-cnt  trop  chauds;  car  vnfoye 
trop  efchauffé,  plein  de  bile,  &  comme  rofiy,  attire  riiumiditc  des 
boyeaux,  deflèchc  la  matière  fécale,  retarde  fi  fortie  hors  des 
boyeaux,  &  enfin  fortant ,  c'cfi:  en  forme  de  crottes  de  chevre:&  le 
ventre conftipc eau fc  vne  confufion  au  corps,  &  vne impureté  aux 
vaiffeaux,  le  pylore  aflFcdc,  ou  trop  ferré,  ou  ayant  quelque  tuber- 
cule ,  arreft  non  feulement  la  matière  de  paffer  :  mais  melme  em- 
pcfchc  la  matière  attirée  par vn  médicament  purgatif  de  pafTer 
par  le  bas,  nature  cftant  contrainte  de  le  fortir  par  le  vomillcment, 
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ou  qu'on  ait  mangé  viandes  groflîeres,  vifqueurc5,&  de  difficile 
defccntc,  ou  que  nature  foit  empefchée ailleurs,  ou  que  la  bile 
n'aiguillonne  les  parties  feruantes  à  cet  vfagc  ,  ou  pour  y  auoir 
condylomesjragadies.  G'dU^.defimpt.caufisiôi.  Auicenne  Canti- 
que premier,texte52  9.  marquent  les  caufesfuiuantes,  leretarde- 
rt  -    ment  de  la  concodion  du  chyle ,  quoy  que  toute  conco(5i:ion ,  ou 
5^^rJ«  'ef'  cuite  incrafTeÔcalTimile,  ce  qui  efl  trop  liquide  &  dés-vny,(  Hip- 
^/^        poc.  difant  A  4.  §.  2  o.  aie  morbU ,  que  la  viande  fort  du  boyeau  ou 
piHftenrs    fiegc  (  aux  fains  j  le  lendemain  j  mais  les  humeurs  fortent  le  troi- 
confondet   fieimciour  5  l'imbécillité  de  la  vertu  expulcrice  caufée  par  quel- 
auecUco-  que  intempérie  i  principalement  froide  ,  aliments  aftringents ,  du 
oo^ton  U     ^^  de  viande,  comme  auffila  trop  grande  quantité  de  celle  mâ- 

'OC.  dit  §.  10.  p.  145.  de 
lyant  accouftumc ,  leur 
des  boyeaux.  Rhafis /. 
deVhi*-  jyiu'tfionum c. ^8.  en  marque  encores  d'autres, comme  la  reten- 
nteurex-  ^jqj^  ^^5  vrines  5  l'air  trop  cfchaufFé ,  trop  grand  trauail ,  rareté  du 
citant  U  ^Qj.p5^  flegme  crafTe  continue  dans  leftomach  &  boyeaux,  apofte- 
l-orûrdu  ^^^  ^^^  inteftins,  vents,  vers  contenus  en  iceux.  Sur  cefte  retenue 
lieu oà il  ^e matières  fécales,  voy  Fernel  l.S.  c,  9.  de  Partium  morhis  é" 
e/?.  fjmpt.  d'vne  fille  à  laquelle  on  fît  manger  de  cotignac  pour  arrcfter 

Arnaud,  le  flux  de  ventre  qu'elle  auoit  ;  mais  il  faut  prendre  garde ,  &  con- 
V'  ^7 2-  fiderer  pourquoy  Hippocrate  § .  2.  ^  Aphor,  20.  dit  que  ceux  qui 
Fernd.  ^^  j^^jj.  jeunefle  ont  leur  ventre  lafche ,  l'ont  ferré  en  leur  vicilklîé, 
&Heurnius  fur  leliure  âe  PurgAtoribm  remedtis  d  Hippocrate^. 
171.  ditauoirconnuvne  fille,  à  laquelle  le  ventre  eftoit  lafche  vne 
fois  en  trois  mois,  &  encores  auec  peine ,  &  moy  i'ay  conncu  vne 
femme,  laquelle  n'auoit  le  ventre  hbre  que  de  huis5t  en  hui(5t  iours, 
auec  pleine  fanté,  en  l'aage  de  quarante  &  quelques  années ,  ayant 
fait  plufieurs  enfants ,  fils  &  filles  ,  &  tous  en  très-  bonne  fanté ,  & 
la  mcre  &  les  enfants  d'vn  naturel  iouial ,  comme  aufli  le  mari ,  &c 
les  vns  &  les  autres  auec  l'appétit  bon  ,&  fans  cxcez  i  mais  ce  fc- 
roit  trop  profonder  pour  ceux  qui  ne  veulent  que  defpecher  be- 
fognc.Puis  donc  que  le  remède  que  vousafleurezjafcherale  ven- 
tre ,  il  pourra  donc  fortir  toutes  ces  matières  ,&  remédier  à  tous 
ces  obrtacles:  l'cfprcuue  en  fera  foy,&  alors  ie  croiray  que  le  fenné, 
auec  vn  peu  d'anis  infufé  dans  l'eau,  &  jus  de  citron  peut  empor- 
ter toutes  ces  différentes  caufes  deconftipaiion,tant  aux  riches 
qu  aux  pauares:Mais  encores  de  grâce,  Charitable,ie  vous  deman- 
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de,  eft-il  vray,  qu'en  toutes  fièvres  le  ventre  foit  conftipé,  tant 
par  la  fièvre  mcrme,que  par  les  matières  fécales  chaudes  &  fe- 
chesjlefquellesfont  cncores  defTcchces,  &  comme  brûlées  par 
icellc,  comme  auiïï,  fi  la  matiereeft  froide ,  &  la  foni^ion  empef- 
chéeoulefcc,  de  quel  clyftcreou  purgatifvous  féru  irez- vous  ^  car 
à  raifon  de  la  fièvre  il  faut  vn  remède, &  à  raifon  de  la  conftipation 
vn  autre,  &  s*il  y  a  vn  fîux  de  ventre ,  le  dy  à  ceux  qui  en  ont  befoin, 
&  ne  veulent  point  vfcr ,  ny  de  clyflcre,ny  de  fuppofitoirejny  pren- 
dre aucun  remède  par  la  boucheifi  vous  n'en  fçaucz  point5VOus  en  jt^^^^j;,^ 
trouucrez  dâs  Myrcpfus au  ch .  EpompholLiyé'  Gutlldrrjus^  Antonius  /,^^  ^d. 
Cuerthcus  dit  quel'liuyle  tiré  parla  retorte  d'vne  liured'aloës,a-  vmahlc. 
uec  vnc  once  de  myrrhe  appliqué  fur  le  nobril  &:  vêtrejefmeut  cô- 
modemet  le  vetre,  fans  aucun  dâger ,  ny  des  femmes  enceintes, ny 
des  enfâts^ny  des  perfonnes  delicatcSj&cefte  purgatiô  fe  fait,pour- 
ce  que  les  artères,  par  leur  cotinuel  mouuem  et  attirent  l'air  à  elles, 
&  de  fuite  par  tout  le  corps,  &  parmy  iceluy  les  parties  &efprits 
plusfubtils  des  rcmedesappliqués  laxatifsjCÔme  remarqueFallopc 
c.'^.p,^i.demedicam.purgant,/implic,é'c.2j.p,  Ii5.dit  que  Aecc 
marque  des  remèdes  laxatifs ,  en  frottant  la  plante  des  pieds ,  &  au 
f  .2  .du  mefme  /.  dit  quVne  Abbcfle  qu'il  traidoit,  &  luy  ayant  or- 
donné des  pilules,  elle  ne  les  aualloit  pasi  mais  d'icclks  n'en  fai- 
-  foit  qu' vne  auec  de  fa  faliue,  &  l'appliquoit  fur  fon  nombril ,  dont 
elle  efloit  fort  bien,  &  commodément  purgée,  dans  quatre  ou  cinq 
heures,  ce  qu'il  a  obfcrué  durant  deux  ans,  chofe  qu'il  cftimoit  mi- 
raculcafe.  Maisic  m'auifc,  Monfieur  le  Charitable,  confcillcz- 
k'ur  d'aller  habiter  en  vn  lieu  aquatique,  &  air  humide:  car  Bip* 
poc,  /.  de  aère  acjuts  ^  lacis ,  dit  que  ceux  qui  y  habitent,  ont  quan  • 
titédexcrementSjiSc  vontfouuent  au  balTin,pource  qu'ils amaf- 
fcnt  quantité  de  pituiteauccrueau,  laquelle  tombe  dans  les  inte- 
(lins,  &  lafchele  ventre ,  &  que  tels  ncfontfuiets  à  la  pleure  fie, pe- 
rincumonic  fièvre  ardante,ny  à  aucune  maladicaiguc  i  C^-  qu'ils 
regardent  des  lieux  froids  &fecsfoufflcz  de  la  bizv  quilesconfti- 
peroit  dauantage,  à  ce  que  dit  Hippociaïc  (  auquel  vous  ne  croyez 
gucres ,  pourcc  qu'il  n'a  pas  efléà  Paris)  /.  3  a,  hor,  5.  Les  vents 
d'Aquilon  reflerrent  le  ventre,  &  Gal.en  rend  la  raifjn. 

Mamere  de  faire  inie^iions  ,  cefic  pièce  eft:  trop  pc/ànte  pour 
vous ,  aufll  s'en  faut  il  remettre  au  Médecin  prcj-mt  qui  y  pouruoira^ 
Its fat] ant  faire  à  la  mai  fon  auec  fidélité,  i 

Joifcffûfipour Conorrhêep.Lyp^ji.boLde cajfc  auec  therebcnthine 
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peur  Gonorrhée^hôlde  câffe  four  purger  ^  rafrefihir  les  reins.  Le  ra- 
frcrchifTcment  arriuera-il  5  oftant  la  maticre  ,  ou  rebouchant  fa 
pointe, ou  par  reuuliion  ^ou  par  deriuation ?  mais  de  quelle  Go- 
norrhée  parlez-vous  ,  encorcs  que  les  doc5tes  Médecins  n'en  re- 
connoifllnt  qu'vne;  mais  plu  (îeurscaufes  decefluxou  coulcmcc 
defèmence,  toutesfois  il  eft  croyable  que  vous  entendez,  de  la 
furnommée  virulente,  vulgairement  chaude-pifïèrfoitjccrtes  l'ex- 
pcricncciournaliere  marque  au  preiudice  de  plufîeurSj&fafche- 
rie  des  Médecins  &:  Chirurgiens  que  ce  mal  n'obcït  pas  fi  facile- 
ment que  vous  marquez  par  voftre  remède,  qui  ne  peut  empcf- 
cherla  caufe  antécédente  de  couler,  &  eftant  coulée  de  Te  cor-, 
îompre  aux  lieux  deftinez  pour  fa  réception  :  ne  faites  donccefté 
cure  fi  facile  :  car  vous  feriez  caufe  que  les  Satyres  &  boquinsfe 
veautreroicnt  fur  toute  forte  de  charogne ,  ne  fe  fouciants  d'en  rap- 
porter le  malheur  qui  les  plongera  dans  vne  mer  d  arigoiflc  :car 
i'affcurequecefteiniedionn'eflfuffirante  pour  remédier  à  la  Go- 
norrhée  virulente ,  de  laquelle  i'ay  parlé  aflez  amplement  en  mon 
Traidé  de  la  faignée  \  mais  puis  que  vous  voulez  paroiflre  (i  cha- 
^efrige-    litable  ,  vous  dcuiez  bailler  les  remèdes  refrigeratifs  qu'Hippo- 
rattfs       ^^2XQ  2l mis  au  5.  de  morbisp.  2 72 .  au  nombre  de 35.  IVn  defquels 
B  Hippo-  efi;  de  prendre  trois  ou  quatre  blancs  d 'œuf,  &  les  battre  auec  vn 
^^^^^'        peu  d'cauj  &  les  boire:car  ce  remède  rafrefchit  merueilleufement, 
&  lafche  le  ventre  ;  ou  bien  des  fcmences  de  cocombres  &  melons 
nettoyez  de  leurs  efcorces,  &  mis  en  poudre,  &  les  boire  auec 
d'eau,  &  la  foif  feraofl:ée&  arreftée,  l'vrine  fera  lafchée,&  le  corps 
fera  refroidy  ;  principalement  s'ils  ont  demeuré  toute  la  nui(^  à 
Tair  pour  ceux  qui  n'auront  le  flux  de  ventre. 
mffoirc        Dodonée  41.  de  fcs  obferuations  Médicinales  parle  dVn  qui 
I  y  auoit  gard é  vne  chaude-pifTe  durant  dix'hui(5l  ans,auquel  fi  on  euft 

donné  voftre  remède,  il  ne  fuft  pas  mort,  &  euft  empefché  que  fcs 
deux  reins  fe  fuffcnt  agrandis  plus  que  l'ordinaire ,  endurcis  &  co- 
lorez comme  pus,que  les  vretercsne  fe  fuflent  vlccrez  par  dedans, 
que  la  vcfcie  ne  fe  fut  tellement  endurcie,  qu'elle  ne  fe  pouuôic 
reftreiïir ,  que  quantité  de  pus  ne  fe  mit ,  &  logeât  entre  les  m  em  - 
branes  d*icclles  fcparécs  Tvnc  de  l'autre,  quelques  tubercules  liui- 
desefta,nsfuruenusau  dehors  j&pluficurs  trous  au  dedans ^ôc  le 
Remède    ^^^  ^^  j^  verge  tout  vlccrc ,  &  plain  de  fang  coagulé  ^  &  qu'on  irri^ 
''^hll'de^  toit  de  plus  en  plus  par  l'application  des  bougies  de  cire  qu'on  y 
■,,^^      n^cuoit  fort  fouuent.  Plufieurs  m'ont  afleurc  auoir  pris  auec  du 


là 
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viii  blanc  vnc  dragme  de  racines  feches,  &  mis  en  poudre  de  hous 
ou  pulucrifés  par  trois  matins5&  cftrc  très- bien  guaris. 

?cJfaiYt  f^ur  frouoquer  Us  woîs.  Vous  revcz  en  ignorant,  auiïl, 
bien  en  ignorant  en  ccfte  maladie  qu'aux  autres  :  car  y  ayant  plu-  _^ 
Ikurscaufcsdeccftc  indifpofition,  vn  fcul  remède  n'y  fuffiti  le  nOri 
dy  pas  feulement  eftant  appliqué  en  pcflaire;  mais  pris  par  la  boa--:) 
che,  comme  s'il  y  a  tayc  ou  hymen ,  comme  Hippoerace  dit  /.  àe 
2ijturamultchri\  58./?.  560.  voftre  pcflaire  n'en  pourra  venir  à, 
bout,  vcu  que  fouucnt  on  eft  contrainét  y  apporter  le  fer,&  pointu^ 
&  tranchant,  ce  que  moy  -mefme  ay  fait  faire  à  deux  defqucllcs  les-j 
moisn'ayant  iamais coulé, pour  eftiearreftczparcefktayc  eftoiçî;-,^ 
tenues  pour  enceintes ,  à  caufe  de  leur  ventre  enflé  :  mais  ayant 
coupé  ou  fendu  en  croix  cefte  taye  auec  le  biftoiinjfi  grande  quan-  , 
lité  d'humeurs  corrompus  &  puants  en  fonircnt  j  que  chacun  à^ç.^-^ 
affiftants  en  fut  eflonné  \  Auffi  peu  feruirace  remède,  fi  la  matrkç 
empcfche  par  fa  froideur  iespurgationsdefortirjouparfadcnfuc 
ou  efpcfTcur^commeaufri  file  fangeiUrop  gluant,  froid,  lent  3  brû- 
lé, les  vaifleaux  trop  petits,  la  femme  trop  maigre,  &fansiàng,ôc 
pourmonftrerrjnualiditédccepeflTaire.  Hippoc.  /.  àe  morbis'vir' 
ginumA.cic  natura  muitebrïum ,  Lie  morb'.smulithnh.dtJcYi^tX'SCiM  de 
dccaufcsdc  la  rétention  despurgations  naturelles  des  femmcs,Sc 
tant  de  remèdes  en  feze  pages ,  que  fi  vous  eufliez  pris  la  peine  d'y 
mettre  les  yeux^vousn'euiTiezdonnéau  public  vn  remède  fi  min- 
ce ,  &  eufficzcreu  qu'Hippocrate  a  auffi  bien  conneu,  voirc  vn 
peu  mieux  que  vous  les  proprietez  delà  mercuriale, de  laquelle 
dcuiez  cncores  dire,  fi  c'eft  de  la  femelle  ou  du  malle  que  vous  en- 
tendez ,  dautant  qu'elles  différent  en  vertu, 

r  affaires  pour  arrefler  les  mois ,  mefme  forgeron  mefme  ouurage, 
ce  pcflaire  eft  autant  Charlatanefque  que  celuy  cy-deflus  :  car  fi 
les  fleurs  des  femmes  /ont  empefchées  de  couler  par  plufieurs  cau- 
fes,  comme  dit  Arnaud  ro/.  i^^ç.cj.de  retentione  mirrflruor.  /.^. 
de  ^rf«/./r/;,trifteflé ,  gcmiflement,douleur,craindc,cholere,veil- 
les ,  ieuncs,  faignées  de  nez,  fièvres  &  fcmblablcs  incommodi- 
tcz  &  accidents  trop  grands, apoflemes  en  la  matrice,  humeurs 
froids,  muqucux ,  &  vifqucux  jarrcftez  dans  la  matrice  i  pourquoy 
cfl-cequeles  trop  coulants  auront  vne  feule  caufe  ?  difons  donc 
qu'en  ce  flux  trop  coulant  &  violent  que  Guybert  veut  arrefler 
parfon[;eflaire,il  y  peut  auoir  corruption  ou  rongcment  de  vaif- 
leaux (  qui  alors  n'eft  pas  dit  flux  mcnflrual ,  comme  s'il  efloit  na- 
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tuiel  ;  mais  flux  matrical  ou  vterin,  corn  aie  plufîcurs  doâes  & 
pratciquez  Médecins  obferuent,  &  entre  autres.  Heurnius ,  de 
morb.mulkh.c.  ^.p.  i6.dk  lorsque  ccfte  matière  (^  qu'il  nomme 
excrément  )  fort  de  la  matrice ,  il  n'cft  pas  comme  flux  menftruaU 
mais  flax  vterin;  c'eft  à  dire,  partant  de  la  matrice ,  &  en  bâille  les 
fignes,  )ourabtilitédefang5oudesbord  dénature, ou fbiblefle, 
ou  comme  paralylie  de  la  partie,  ou  vlcerescn  icellejO-u  autres 
caufessdefquelles  Hippocrace  aux  liures  des  maladies  des  femmes, 
&  autres  fait  mention,  à  quoy  ce  pefTaire  fera  inutile.  Mais  pofc  le 
cas^quecefluxs'arrefte  toutauflfi  toft  que  ce  peflaire  fera  appli- 
qué, quel  rauage  fera  ce  regorgement  defang,qui{buuent  fort 
par  la  bouche  3  par  leneZjyeuXjgenciues  &  oreilles  /*  Cherchez 
donc  les  caufcs  de  chaque  maladie,  &  en  marquez  les  vrays  remè- 
des, lans  amufcr  &  abuîèr  le  monde  par  vos  nrgauderies:lifez  Hip- 
poç./.t.Vf  morb.multeb.%.  $9.0x1  c'eft  arreft  &  cours  extraordi- 
naire,auec  lesfignes  eft  dcfcritj  &  oyez  Sy luius  en  fon  liure  de  mcn- 
Jib,mtilîcb.c.  demen^um  redandantia  c.  8 11.  qui  dit  que  fi  les  mois 
coulent  aux  femmes  durant  l'Eclypfe  du  Soleil,  ou  de  la  Lune ,  on 
neléspeut  arrefter,nyaulïi  s'ils  ont  coulé  longuement,  pource 
que  k  bouche  des  veines  cft  endurcie. 

M^niicve  de  prendre  le  Bezoard^  dr  ce  que  cou(le  le  grain.  Les  remè- 
des qui  nous  font  apportez  des  Lidcs  n'ont  aucun  prisaffcurc ,  &  ii 
iên'anoy  parlé  a(f.z  amplement  de  cefte  pierre  en  aion  Apologie 
cy-dcuimt  ^i'endirois  icy  quelque  chorc,  ie  me  contentcray  feule- 
ment de  dh'c ,  que  X^s  vràyes  5c  ti>  ées  des  animaux  qui  les  portent 
nourris  dcfliis  les  montagnes  des  Lides  produifcnc  des  effets  ad- 
mirables imais  les  amies  non  ^^  qu'il  fiut  auoir  vnc  bonne  con- 
noifsance  5c  expeiience ,  pour  difcerner  les  bonnes  &  légitimes  d*a- 
ucc  les  faufses ,  &  contrefaidesaux  mefmcs  Indes ,  voire  en  ceftc 
ville  de  Paris,  comme  i*ay  rcconneu:car  difcoiirant  vn  iour  auec 
vn  de  ces  fophifticateurs  de  drogues ,41^  me  monftra  vne  de  ces 
pierres  prétendues  très-  femblabieaux  naturelles  .-mais  lors  i'en 
voulus  voir  la  vérité,  &  la  rompre,  afseuranr  que  ie  la  payeroy 
trcs-bien,  fifon  intérieur  refpondoic  à  l'extérieur,  il  nelevouluc 
permettre.  Dedans  quelques  iours  après  Madame  de  Malici  goa- 
uernante  à^s  filles  d'honneur  de  la  Reyne-Mere5m'appella  au 
Louure,  pour  me  communiquer  quelque  indifpofition  qu'elle  a- 
uoit  5  après  quoy,  me  monftra  quantité  de  beaux  &: gros  Bezoards 
apportez d'Eipagnc,  lef«^ucls  citants  rompus,  furent  trouuez  fal- 


LE   MEDECIN  CHARITABLE:     675 

fiRcf.  ;  Surquoy  Arnaud co/.  ^oi.c.de  dofibus  theriacaltbus  defcritla 
pkireBczoard,  félonies  Aiabcs5&  telle  que  i'cnay  veu  vnc  pe- 
lant neufonces  trois  dragraeSj&Bortius  de  Boot  /.  2. de  iifidtùus 
cndifcourt  .-auffi  la  reconnoifsancc  de  ccftc  bonté  marquât  à  ceux 
chez  qui  les  Médecins  l'ordonnent,  eft  caufe  qu'on  employé  les 
mauuaifes&falfifices,  les  vertus  dcfcrites  par  les  Autheurs,  taiu 
anciens  que  modernes  ne  fe  voyent  pas  i  &  par  ainfion  dit  que 
c'eft  vn  remède  de  nulle  vertu  j&qu'vn  peu  d'argille  ou  terre  fera 
autant  que  ce  Bczoard  :  que  ii  cela  cfl: ,  pourquoy  en  donnent-il5? 
carccMai(î:i'cCharitablc'3<:  ^ts  compagnons  Sodai'es  le  defcrienc 
merueilleufcment,  aucc  quelques  autres  remèdes  préparez  par 
l'ordre  Chymiquc,  dtfquelstoutesfois  ils  fe  fcruent  :  car  ces  iours 
on  m'apporta  ynecoofultc  en  datte  du  17.  Iauuieri(5'35.pour  vn 
icunegaîçonepileptiqueaagédei4.ans5raitepareux  enriançois  Qyjo-^„^, 
(  ce  qu'ils  trouucnt  mauuais  chez  les  autres  qui  ne  font  de  leur  1er-  ce^^e  tom 
ment)  (ignée  par  Duual,  Saind  lacques,  Morcaujdans  laquelle  ils  Médecins 
ordonnent  vn  extraid  (  fans  nommer  dequoy  )  d'eau  faciée   fans  ^onr  vn 
direaufTifacompolition)  des  fclsd'hipericon,  dcpiuoyne,d'on-  'P'^<-'pt^' 
gled'alces,  d'huyle d'ambre  iaunCjd'huylede myrrhe, de  mer-  ^"^' 
cure,  fublimé  doux, de  fcl  d'efcorce  de  frefhe ,  de  Tel  des  pailles  de 
fevcs,  &  de  celuy  de  brionia,  d'huyle  d'afpicjdc  thercbentine^  de 
feldccoral,  dechymiques,  pierre  Bezoard  5c  autres ,  mais  qu'ils 
conhontent  le  Bezoard  par  les  marques  defcrites  par  les  Autheurs 
qui  en  ont  parfaite  connoifsancc  ,&  ils  l'auront  en  meilleure  cfti- 
me  qu'ils  n  ont ,  &  qu'ils  ne  mcfprifent  ce  remède  poui  le  bon  pris 
d'aprefent  :  autrcsfois ,  à  caufe  de  la  rareté  il  cfloit  fort  cher, 
comme  le  baume  du  Peru  nommé  Tolu  ,  qui  du  commcnccmcnc 
qu'il  fut  porté  à  Rome,  eftoit  vendu  cent  ducats  l'oncc,6c  eftoit  fore 
cftiméi  mais  à  prefent  qu  on  en  apporte  grande  quantité,  &  qu'il 
t  ft  à  vil  pris,  à  comparaifon  de  ce  qu'il  cftoit,  on  n'en  tient  compte, 
quoy  qu'il  foitde  mcfme. 

Les  hydromels  font  afTczcommuns^tant  les  fimplcsque  les  com- 
pofcz,&  pour  la  compolition  d'iceux  ne  faut  l'dduts  di*  Mcdccin^ 
comme  de  Charitable  dit,  fi  ce  n'eftpour  luy  donner  d'argent. 

Pour  les  deux  Ptif:*ms  Uxjtifucs,  chacun  en  eft  Maiftreà  P.uis, 
&.  leur  vfage  aflèz  fréquent  n'empefche  pas  que  ceux  qui  en  vfenr, 
ne  tombent  malades ,  pourcc  qu'elles  ne  font  pas  propres  pour 
purger  tous  les  humeurs  peccants ,  lefqucls  à  mefure  que  chacun 
d'iceux  abonde  cnqaantité,doit  cilrc  cuacué,  alcci:é  ,  ou  purifié 
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pijf,wneU>:iit'ffuc  auec  fenné yrhcîibarbe  OU  4g.irie, 
Aut^e  ftijanne  Ux^ittfueauec [tnnè  &  d^^.  N'y  auroit  il  point 
^e  retenuim  ou  cquiuoque  ;  non  tant  feulement  en  ces  récepteur 
mais  aufTi  en  toutes  les  autres,  outre  raduisd'appellcrlc  Médecin, 
"^mefn-ieen  àt%  niaiferies ,  lors  qu'il  eft  dit  bonne  eau-,  car  vous  ne 
îarpccificz point, vous  fçauezbienj  Monfieur  le  Charitable,  ou 
dcuczfçauoir  comme  bon  Médecin  &  Piiilofophe  qu'il  y  a  très- 
grande  dilfaencedVne  eau  de  puits  àcelle  de  fontaine,  de  liuierc, 

depluye,laqucllej comme  dit  Hippocrate  §.  17.;.  133.  /.  deyere 
aqms&iocis,  eft  ires-legere,  tres-douce ,  très -fubtile ,  &  tres-dar- 
re  ;  mais  quelle  fe  pourrit  toft,  à  qaoy  l'experiéceeftcontrairejcar 
ccUcs.krqucUcs  tôbét des  toids  de  la  pluyc  dâsle?  cifternes,s  y  cô- 
fcrucc  fort  log  temp,voire  en  téps  d'Efté,&font  agrcablesà  boire: 
mais  cefte  corru ption  s'entend,  eftant  cxpofée au  Soleil  en  lieu  ou- 
uert.  le  croy  que  vous  n'en  voulez  pas  paiîer,  pour  ne  le  fçauoir; 
car  l'eau  qui  pafie  par  vne  mine  d 'alun, eft  aceibé  ou  aigre,  ii  par  vn 
lieu  nitreux,  fera  amere ,  fi  par  vn  lieu  faléjera  faléc ,  li  par  vn  heu 
où  il  y  a  ^f  cdcitis ,  minntm.o^  fernblablcs ,  fera  acre  ,ou  aigre ,  & 


.  ainfi  des  autres  lieux,  où  elle  prend  le gouft  , odeur,  ou  autres 
^/'l  ?  qualitez.  Perdulcis/J^^V.rA;/4.>;tfr«;^yr.i5./'.i33-  Gc&rgTmfcmHS 
Z^  Z      l  X  r  iî.?^.99.del'harmonie  du  monde  des  eaux  bonnes,  dilcnt 


rtes.vojde  ^{^  eUcsront,&  que  parleur  poids  on  peut  rcconnoifhe  la  "onte  ae 

ces  eatix    j.^-j. .  ^j^jg  fuppleancà  voftre  défaut,  ie  dis  aucc  Galien  far  l  A- 

fonam.^     nhorifmc  27  /.^.que  h  meilleure  eau  eftla  plus  légère,  non  feule- 

Œ:-     nient  en  poids;  mais  telle  qu  elle  n'opprelTe  point  l'eftomach ,  ny 

;1  vVnaf  les  boyeaux ,  après  eftre  beuë,  mais  qui  pafTe  bien-  toft ,  1  eau  donc 

qne  fyn-     des  marais  <Sc  eftangs  qui  ont  vne  odeur  &  goult  dclagreablc ,  oc 

raxisl.t.     vne  couleurmorte,noiiafti-e, chaude  TE fté,  froide  l  Hyuer, qui 

p.5  Aitio.  ^^^^i^  vers  îe  midy,  n  eft  point  fiinc;  mais  bien  celle  qui  a  la  lource 

^°S^'\  P-    vers  l'Orient ,  qui  palTe  &  coule  par  les  lieu^  purs ,  laquelle  ett 

'^^-  %    fioide  en  Eftc,  &  chaude  en  Hyucr  tcft  efchauffce,&  toft  rehoi- 

vuc^'cher    die, claire,&:  Cms aucune odeur  OU  faucux  dcfligreable. 

^uji.de      ncsfonteincs&puits,& Valeriole/.  ^,  c,  7.  Lor.r.  conn.nn.  parle 
toute  forte  de  l'cau  bonne  ,&  du  vin;  mais  ie  confcfle  m'eftie  trompe  en  vn 
^'  ■^'"'-      ruifseau  qui  en  fa  fource  valoit  quelque  chofe;  mais  par  vn  bois 
^^'T        abominable  il  fut  tellement  inf^edé  ,  que  du  depuis  il  n'a  lamais 
"^uZ    lien  valu, ayantefténuiilbkà  ccu.qui  en  veulent  vfer.le  voyant 
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beau  en  apparence  5  au  contraire  de  celuy  qui  cftant  nuifible  à  la  cotre  deux 
fburce,  fut  rendu  fain  ôc  profitable  par  vn  bois  que  Moyfe  y  ietta:  hypocrites 
M.usreucnant  à  no(tre  propos,  fi  chacun fc  fertde  ces  pcifanncs  ^  '^^f- 
lâx:uifues,obticn'Jra'-il  laHegcmenc  de fes maux?  Hippocrate  nc^^^""' 
<iic-il  pjf^s  qu'il  faut  purger  l'humeur  peccant ,  &  non  vn  autre  à  fa 
place  ?  le  peuple  fçauia  il  difcerner  &  connoilhe  l'humeur  qui  do- 
mine en  luy,(jd  la  caufe  de  fa  maladie  fN'eft  il  pasvray  qu'iUaut 
approprier  l'cmplartrc  à  la  grandeur  delà  piayec'  Q^py,  dc-w^o»- 
ie  defenné  nong^ji-é,  ^ne  dragme  (^  demie  dehonne  rhcubarhe ,  Cr  4«- 
tant  d'agar^c.hk^-  choilî ,  corrigez ,  auccUaLnetlt^gtn<^tmbre ,  dcf- 
quels  vous  ne  dires  pas  le  poids ,  in fufes  d^dsiscelh  bonne  <r4i*.pour 
deux  fois,  feront-ilsdonnez  diftinâ:cment,ou  fans  choixa  toutes 
perfonnes,&  en  toute  faifonî  CerteSyMonjicur  IcCIwriiable^op  DifltH- 
diftmguc  le  four  en  quacreparties;  la.. première,  depuis  les  ttois^^fo»  djé 
heures  du  matin ,  ouapres  la  niinuid,  iufquesà  neuf ,  de  ne^f  mf-  *^'*''' 
quesàtroisapresmidyyde  crois  iufques  a  neuf  du:  foir ,d«  i^euf 
iufquesà  3  apresminuid:,!  anceeftau^ridiftinguce,&iîvousvpukz 
diuiferen  quatre faifons,  Printemps; Efté,  Automne,  &Hyuer;Ei\ 
chacunede  cesfiiifans,  &  parties,  vn  humeur  eft  plus  abondant: 
€ju'vn^utre,&lcs'maladiesfuiuentprefque  toufiours  les  faifons,, 
&  mcfmc  les  quartiers  &  démarches  de  la  Lune  ,&  ftaiions  d'i- 
ecIIe,commea  efté marqué  affez  amplement  cy-dcuant  au  Trai- 
té delà  faignce,  &  mefine  ily  a  des  maladies  qui  font  ordinaires,, 
&  familières  aux  enfants  ,.&  non  eftants  hommes.  Hippocrate  aux 
coaqucs,àlafindelapage6-72.d-/.i«§.i./'.482.^^»?^r^//;;c>;?«/.c:^ 
p.  13  i-^^4<^r^,//^///.j-(î7-/<9f/<f,&  autres  lieux,  marque Icrs  maladies  qui 
arriuent  fouucnt  en  chaque  faifon  de  ]'anncc,(5.'  cnl'Aplior.  z,  §.  2. 
dit^:  lice  qni  cft  à  purgcr,efî  purgé,  le  malade  S'en  fcnt  allégé i  mais 
fi  on  purge  l'humeur  non  peccant  ,1c malade  s'en  trouucra  plus 
incommodé.  Outre  ce  que  deffus  le  Médecin  a  befoin  de  r<-auoir> 
le  leuer&  coucher  du  Soleil  en  chaque  mois  de  l'année,  ce  cui  cfl 
marqué  au  long  cy-dcuant  cnmonTraidé  delà  faignée.-mais  ic 
vous  disencores,  Monfieur  Guybert,  que  ce  n'cftle  tout  de  laf- 
cherlc  ventre  ;  mais  il  faut  que  ce  foit  àuccmeur  iugemcnt,&  par 
confcquent,  auec  des  médicaments  propres  ;  car  pour  faiie  aller 
fimplemcntdu  ventre,  les  villageois,  auec  des  remèdes  plus  faci- 
Ics,&  de  moindre  couftange ,  &  qui  ont  meilleur  gouft  que  les  vo« 
ftres,le  feront:car  les  racines  des  tintimaux,d'hycbles,d'efpurge,5: 
pluûcufs  autres  ne  leur  manquent  point,  &  leur  font  connus  ôi.  fa- 
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milicrs,  voyez  encores  la  pharmacie  Prouençaîefpdr  K^ntoine  ConZ 
fiantinDoàeuren  Médecine  d^^^ix  en  Prouencey  imprimée  a.  Lyon 
far  ThibAnd  Ancellin  1 5:^7.  OÙ  VOUS  y  apprendrez  ce  que  ne  fçauez; 
pour  la  cafle,  i*ay  monftré  qu'elle  n'eft  que  lenitifue  i  mais  le  re- 
frain de  voftre  danfe  eft  toufiours  ^fiion  l'aâuis  du  Médecin  on  peut 
prendre  trois  tours  confecutifsy  &  vn  peu  après ,  le  f  délie  Médecin  j/c- 
lon  l'exigence  àes  maladies  idflcs  cir confiance  s  a  iuy  connues  ^y  augme- 
tera  ou  diminuera ,  ou  changera  Us  médicaments  ^comme  il  verra  bon 
tfire^  &  vn  peu  plus  bas,  toutes foîs  vséi  ne  deuez  vfer  de  ces  remèdes^ 
fans  au  préalable  auâir  l'aduis  d»  Médecin,  Ceft  à  dire  en  bon  lan- 
gage ,  vous  ne  ferez  rien  de  tout  ce  que  ie  propofe  charitablement, 
dans  ce  petit  &  malotru  liuret,  que  par  laduis  du  Medecin,auqucl 
baillerez  argent  ,  &  qui  aymera  mieux  que  vous  languiffiez  ou 
mouriez  auec  ces  (impies remèdes  ordonnez  ôc  pris  à  l'aducnturc, 
que  fi  vous  gueriffiez  promptemcnt,  &  bien  par  IVfage  des  remè- 
des &  compofîtionsdefquelles  toute  l'Antiquité  s 'eft  ferme,  &  qui 
fetrouuent  préparez  dans  les  boutiques  des  bonsApoticaires  qui 
peuuent  iuger  du  lyon  par  l'onglej&  du  Médecin  par  l'ordonnan- 
cci  mais  pource  que  vous  redoutez  leurs  iugements,  vous  les  chaf- 
fcz  tant  que  vous  pouucz  d'auprès  de  vous,  &  de  la  chambre  des 
malades  :  car  vous  dites/^.55.  linefinecejfaire  de  tant  detefmoins ,  le 
Médecin  &  le  Chirurgien  y  e fiants  feulement  necejfatres^  qut  ayentfiu^ 
lement  le  filence à  la  bouche ^vous  n'oferiez  nommer  aucun  Apoti- 
caire  qui  aycdiuulgué  les  maladies  fecrettes,  ny  d'homme,  nyde 
femme,ieunes  ou  vieux  en  cefte  ville.  Ceftc  excufe  eft  pure  calom- 
nicj&ien'en  parle  fans  bonne  expérience,  pource  que  i'en  ay  veu 
&  conneu  depuis  trente-quatre  ans  que  i'exerce  la  Médecine  en 
cefte  ville  de  Paris,  où  i'yay  traidé,&rtraide  encores  des  mala- 
des de  toutes  qualicez,  autant  pour  le  moins  que  vous ,  fans  que  i'y 
ayeencoresveu aucun  Apoticaire qui ayc  decouuert  ce  quiadeu 
élire  caché  :  mais  tout  voftre  trauail,  &  de  vos  femblablcs  ne  tend 
PyattijHe  qu'à  introduire  la  bcftifc,  &  vous  en  dire  le  Monarche,  vous  fufli- 
d-^i»  d  ^^"^  d'ordonner  vn  clyftere,la  faignéc,vn  bol  de  caiTc,  vne  infuiion 
P^rjs,  de  fenné ,  auec  vos  réitérations  à  toutes  maladies  ,  en  tous  aages, 
ÇcxQS  ^faifons,  fans  vous  rompre  la ceruclle  à  éplucher  Ibccalion 
oucaufedctantde  compofitions,  lefquclles  ont  efté  dreflées  & 
faites  par  meur  iugcment  ;  tefmoin  la  Thcfe  diiputée  en  voftre 
ErcholelcIeudy14.de  Mars  1^47. en  laquelle  ce  grand  &do(5le 
Patin  eftoit  le  Pr eiidcnt ,  h  condufion  de  laquelle  a  efté ,  que  cou  - 
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tes  les  compoiidons&  drogues  des  Apoticaires  ne  vakni  rien ,  &, 
qu'il  fuftit  pour  toutes  maladies  la  faignée ,  &  breuuagc  d'eau  purci 
ignorâce  afininc,  effronterie  Charlatancfquejcontre  toute  raifonjôc 
expérience  de  toute  l'Antiquité  de  la  Grèce,  Arabie,  &  fomme  de 
de  tous  les  do(5tcs  Médecins  du  monde,  &  paiticulierement  des 
dodes  Médecins  de  Paris  trop  longs  à  nôbrer  icy^ôc  defqucls  vous 
n'eftcs  dignes  de  délier  la  corroyé  des  fouIicrs.Serucz  vous  donc, 
&  dcsreii^des  de  l' Antiquité, &  des  Apoticaires  i  toutesfois  s'il 
s'en  trouue  quelqu'vntrop  outrecuidé  de  vouloir  £ùrc  du  fuffi- 
fant,  &  furpaflTant  Ton  mcftier ,  comme  il  s'en  trouue  à  Pans  qui  fe 
veulent  méfier  de  la  charge  de  Médecin  i  en  ce  cas  il  ne  doit  cftre 
toléré  ;  mal  |Cxhorter  le  malade  de  le  quitter,  ou  prendre  vn  autre 
Médecin,  c'efl  ce  que  i'obfcrue  coufîumicrement  j  voyant  conti- 
nuer l'outrecuidance  de  tel  Apoticaires  mais  puis  qu'en  ce  Royau- 
me la  couftume  efl  qu'ils  portent  &  appliquent  les  remèdes  ordon- 
nez par  les  Médecins  &  Chirurgiens^difficilement  les  peut-  on  em- 
pcfcher  de  dire  leur  fentmicnt  aux  malades,  eflant  bien  vray  que 
quelques- vns d'entre- eux  font  fi  hardis  dbfer,  tant  en  prefcnce 
des  Médecins ,  qu'en  fon  abfence ,  parler  &  ordonner  imperieuie- 
ment,quoy  qu'igQoramment,les  mieux  fenfcz  trouvent  l'ordre 
d'Erpagneôi  d'Italie  meilleur  que  le  noflre,  qui  efl  que  le  Méde- 
cin ayant  ordonné  les  remèdes  chczl'Apoticaire,  les  Barbiers  ou 
gardes  des  malades  qui  les  doiuêt  appliquer^les  vôt  quérir  ,  &  par 
ainli  les  malades  en  font  mieux  feruis  &  foulagez.Quc  fi  ce  que 
ditNoroyen  fonEpiftreauRoyfurfatradudiondu  2.  Tome  de 
Pline  fixond,eftoitobfcrué,les  malades fcroicnt  mieux  foulagcz 
qu'ils  ne  font,  les[fautes  venants  le  plus  fouuent  des  Apoticaires 
ignorants,  malicieux,  &auariticux.  Mais  de  grâce,  pourquoy  di- 
tes-vous iimplement  Médecin ,  fans  dire  Doôteurç'  vous  croyez,  à 
ce  que  ie  voy ,  quVn  homme  peut-  eftre  Médecin ,  fans  tftrc  Do- 
reur, &  pourquoy  adiouftez- vous  MaifireChiri4r^ien'^wï\  hom- 
me peut-il  pas  cftre  bon  Chirurgien  ,  fanseflreMaidrepadé  •'ôc 
pourquoy  en  excluez- vous  les  Efcholiers  en  Médecine  &  Chirur- 
gie? où  voulez- vous  qu'ils  apprennent  mieux  qu'en  vous  voyant 
prattiquer, témoin voftrc nouueau  eftabliflément  des  Confulccs  ^^  -  ^. 
Charitables  eftably  en  voflre  Efchole  rué  de  la  Bucherie,  l'annce  ^y^^^  ^^^ 
1^39.  ("voulant  imiter  cefte  Charité  que  les  Maiftres  Chirurgiens  ritàbUs* 
font  vne  fois  le  mois,  de  donner  à  tous  les  malades  qui  leur  de- 
«landçmaduis^ratuûemécl'ordrcdc leurguarifon  en  leur  Elcho- 

Q^Q^q  i; 


Jromet 
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le ,  prés  les  Cordcliers,  nommé  S.  Cofmc;  là  où  quelques  Efcho- 
liers  en  Médecine,  vos  difciples,  vous  y  ayants  attendus  auec  les 
malades,  vous  les  faites  monter  en  vne  chambre,  fans  y  admettre 
vofdits  Efcholiers,  de  peur ,  qu'à  l'aducnir  ils  ne  fe  fouuinflcnt]  de 
voftre  belle  Méthode,  ôcfifTcnt  leur  profit  de  vos  admirables  con- 
rcilsj&:  dignes  d'eftrccnregiftrez  à  la  tefte  des  confeils  deFernel: 
le  croy  que  vous  eftes  gens  de nui(5t ,  Lucifuges ,  &  voulant  intro- 
duire ceftc  nouuelle  Méthode  de  traider  les  malades  jgr  la  pre- 
mière recepte  qui  vous  viendra  en  main ,  comme  Bridoye  qui  iu- 
gcoitilejpiocez  au  dez;  vous  ne  voulez  vfer  d^s  noms  de  l'An- 
tiquité ;  mais  de  tous  nouueaux,comme  eau  de  cajfc^  eau  de  rheubaî- 
be^oti fait  boUïUir  ladite  cajse^  &  infufer  lerheuharbe .  fuis  après  les 
auôirpajjeztparvn  linge^on  tes  boira»  Ce  font  donc  bouillons,  dcco- 
6tions,&  infufionSjôc  non  eaux  :  car  par  l'eau  de  quelque  chofe  ,00 
entend  communément  l'eau  qui  en  a  efté  tirée  par  diitillation  de  la 
matière,  &  non  la  deco^ion  ou  infufioui  mais  la  nouueauté  quelle 
quecefoit,  vous plaift, témoin  voftreo^^A;  mtdicamentarim -ifeti 
J'harmacûpea  Parijitffifis ^ConkcnlvLmkvc  telle  quelle,  après  qua- 
rante-hui«5tansderrauail,&  de  laquelle  fera  parlé  en  lieu  propre, 
&  imiter  cet  interprète  de  l'Hcbrieu  &  Grec ,  des  mots  nouueaux, 
commotions,  libations ,  obfecrations,contemnemcnt,cognation, 
deprecacion,mircration,  deuoration,  thymiame,demence,  hume- 
rai ,  miferateur ,  incrcpation ,  defponf^tion ,  contumelie ,  deuafta- 
tion,  pcrturb3cion,placation5Conculcation5  &  autres  nullement 
entendus  du  menu  peuple,ny  mefme  deplufieurs  qu  oncroiteftre 
âoùes^  tant  il  fc  plaift  en  fon  erreur. 

Bôiiillon  de  femîè purgattfi  BoUiUon  pour  les  pauutes  ^manière  de 
fiired'preparermedeàties  laxatif vcs  de  diuerfès  façons ^  (^  à  peu  de 
frais,  ^utre  médecine  Uxattfve  composée  de  fènné^  rheubarbe^  agaricy 
à'fyfop  de  rofespasles  .Majuere défaire ph^s  factlemefit  Udite medeci» 
ne.  Autre  medectm  iax^uifve^  médecine  pour  ge  s  rohufles^mcdecineUxa' 
tif-ve.  faille  Auec  deCûUton  des  racines-^  herbes ,  d^c.  Médecine  laxatif vt 
pour  perfonnes  dchtles  ^  Médecine  laxatifve  psur  vn  petit  enfant  en 
nourrice.  Voulez-  vous  ce  fyrop  de  cichorée  auec  rheubarbe  fim  «• 
pie, ou  double  j  car  on  le  fait  en  plufieurs  fortes;  car  plulieurs  y 
aicttentderheubaibc  qui  plus  qui  moins,  &  ceux  qui  l'achete- 
ront,ne  fçauront  quel  demander?  Et  le  fyropeur  qui  peut-eftre  fe- 
ra autre  qu'Apoticaire,bailIera  le  premier  qui  luy  viendra  en  main, 
qui  gaftcra  tout,  pourccquc  vous  ne  donnez  pas  aduis  d'appelkr 
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en  ce  pafïàge  le  Médecin ,  comme  aux  autres  planches  ;  corrigez 
donc  voftreefcrit,  Monfîcurle  Charitable,  &  apprenez  que  tou- 
tes vos  receptcs  font  des  amure-lourdauts,&  fans  iugcmcnr. 
Onpeut  fitire/èruir  le  m.irq  de fdtts  médicaments  pour  vn  clyfierc  ^ut 
fr.ifort  ^oy  Voicy  vûftre  erreur  tres-grofTîcr,  la  chair  boiiillic  à  pcr- 
fcdionjdclaquclleonatiié&pafTc  toute  la  fubftance ,  fera-elle 
propre  à  faire  vn  autre  bouillon  .•'le  marq  de  railin  duquel  on  a  ti- 
ré &  prcfTc  tout  le  vin,  fera -il  propre  à  faire  de  la  beuuette  i  autre- 
ment nommée  trempe;  le  rheubaibe,  &  femblables,  defquels  on  a 
tire  toute  la  ceinturCjVous  fourniront-  ils  encorcs  quelque  chofe  de 
laxacifî  Certes,  lors  que  le  patient  a  perdu  toutes  {^qs  vertus  prin- 
cipales, il  n'a  plus  de  vie,  &  aucun  agent  n'eft  plus  agent ,  qu  entant 
qu'il  agit  aCtuelemcnt.oaa  puiflance  d'agii  :que  h  en  ces  dro- 
gues defquelles  vous  parlez,  on  y  met  la  quantité  delà  liqueur 
necc(Ihire,&  qu'elles  foient  bien  exprimées  ;  fçachez  pour  alîl'urc 
qu'elles  demeureront  fans  vertu  laxatifue;  Confultez-en  les  plus 
expérimentez  Apoticaires  &  Chymiques  qui  vous  diront  la  vérité 
démon  dire  i  mais  quelle  différence  faites-vous  entre  vos  ptifan- 
neslaxatifuestSc  vos  bouillons  purgatifs^  &:  qu'entendez  vous  par 
gens robuftesj&perfonnes débiles .''eft -ce  celuyqui  ne  peut  fa- 
cilement endurer  le  maljOU  bien  qui  ne  s'en  foucic-'ou  qu'il  ait 
le  corps  flouet ,  mince,  ou  comme  perfpirable ,  ou  ruftaut  ?  car  on 
trouue  des  corps  qu'on  eftime  délicats  &  foibles,  à  caufe  de  la 
couleur  &  delicatefïc,  &  Eiçon  de  viure ,  qui  ne  peuuent  eftre  pur- 
gez, qu'auec  quantité  de  remèdes,  &  encorcs  auparauantprepa- 
rans,&  d'autres  qui  viuants  ruftiquement,&  trauaillants  demef- 
me  font  purgez  parle  moindre  remède  laxatif.  A  tout  cela  ie  délire 
efclaircinfement  ;  carie  doute  s'il  y  a  pour  caufe  antypathic,  ou 
fympathie,ouobftrudlion  &  matière  en  la  première,  féconde  ou 
troiliefme  région  du  corps ,  &  d'où  le  dode  &  expérimenté  Méde- 
cin les  fçait  tirer.  le  defire  auffi  que  volhc  charitable  affection 
m'inftruife  à  quelles  maladies  vos  remèdes  peuuent  eftre  ap- 
propriés ,  &  le  moyen  de  connoiflre  le  commencement,  l'aug- 
ment,  l'eftat,  &  la  declinaifon  d'icelles,  auec  leurs  efpeces  &  pro- 
gnoftics,  &  alors  ie  pourray  hbrement  vfer  de  voftre  eau  de  aile ,  & 
bûldecajfe :Q2.\Qç.c^\Q.\o\à^  ditesdc  fuite  nemeplaift  pas,  Icntant 
pluftoft  le  charlatan  ,  &  faite  in  banque,  que  Médecin  lUgent  à 
Paris. 

Mol  de  cajfe  four  purger  c>"  y.i frai  {ch'^r  ,B9l  de  c^ijje  auec  therebent'me 

Q^qq  li; 
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pour  gonorrhée,  Fay  parlé  dccecy  cy-dcuant  fur  les  iniedions» 
Autre  bol  àccaffè.  Bol  pour  les  petits  enfans  en  nourrice.  Bol  pour  les 
pauares,  ^utrc  bolpourles pAuures  :.Oucre  cequei'ay  dit  cy-def- 
fus  des  humeurs  peccancs  3  anfqiicls  peuc-eftre  U  Umttfylecathe- 
iicon double ,  le  rh^ubiirhe^  le  àidpjunum  lanAtif^  le  diaphentc^  ne  fe- 
ront propres,  &  où  trouuera-on  ces  BigAt elles  iczï  VOUS  les  nom- 
mczainii  en  voftreEpiftre  jcar  tout  cecy  eft  au  nombre  des  clc- 
d;uaires ,  horfmis  le  rheubarbe  :  le  m  aduife,  car  vous  dites  en  vo- 
ftre  Epiftre  4.  que  veus indiquerez ,  ou  autre  Médecin  où  ces  B^- 
g^îelles  font  fidclement  comporécs. 

Manière  de  faire  vomitoires ,  &  en  baillés  de  quatre  façons, 
auec  vn  charitable  aducrtifïement  de  les  prendre,  lors  que  l'cfto- 
mach  eft  plein  de  viandes,  cela  ira  bien  pour  quelques -vns  :  mais 
noii  pour  tous  j  car  ceux  qui  vomifTent  le  fang ,  &  qui  n'ont  point 
de  fièvre ,  cela  eft  vtile  :  mais  (i  la  fièvre  y  eft ,  cela  eft  mauuais, 
Aphor,  L  7.  Ceux  qui  ont  la  ficvre-quarte,  doiucnt  s'abftcnir  (  fe- 
bn  la  dodrine  des  plus  dodes  &  expérimentez  Médecins }  de 
manger  long-temps  auantl'accez,  à  fçauoii  pour  le  moins  de  qua- 
tre heures,  acellcfîn  que  la  viande  foit  fortic  horsde  l'eftomachiôc 
fi  on  fuit  le  précepte  d'Hippocrate  3/.  ^^^^(5^/0».  §.  17./-.  297.  fui- 
uydcTrallianjdeRhalis,  Valcfcus,  Ga'ynerius.Gatinaria,  Lan- 
diijphiiSj Fallope  /.  de  CMeduamcîitis pufgantibm  fimpUcthm  c iS. 
/).  88.  &  autres. 
Vomitmre      q^^  donnera  le  vomitoire  au  commencement  de  racceZjFer- 
cernent  dé  "^^  ^'  ^'  ^'  >*  ^'^^^^ài  medendt ,  dit  que  par  le  vomiiTement ,  non 
laccez.de  ^^^^^"^"^^^^"^  l'impureté,  qui  eft  àlcftomach,  eft  emportée  ;  mais 
Ut^Harte,  sufTi dcspaitics- caucs duibyc^ratte ,  pancréas,  qu'il  remédie  à 
&'esver  toutcslcs  Qialadics  caufées  de  l'impuieié  à^:^  entrailles,  comme 
^^  font  la  faute  d'appctitjlcnuiede  vomir,  le  dédain  des  viandes,  le 

vomiiïcment  fréquent ,  latcnfiondes  vifcereSjla  iaunifte,  la  ca- 
eht'xic,  lesfîcvres  intermittantcs,  l'hcmicranie ,  le  vertigo ,  l'incu- 
be, Epilcpiie,  la  fuffufion  &  maladies  de  la  tefte^Ôe  au  chap.  8.  Me- 
thûài  curnnd,  feb..  dit  que  le  vomiftement  finit  prcf-iue  ordinaire- 
n)cnttoutes  lesfîcvres  intermittantes,  mais  non  pas  les  continués,^ 
-     dr.utant  que  les  matière  d'icellcs,qui  eft  aux  grandes  veines,  efb 
poufice  aux  petites,  qui  vont  du  foye  aux  intcltin ,  &  s  efuacuenc 
ï-i-^^  .     P^r  ^^  fiecje.  H'ippoc.  Lde  Sdubn  di£ta  §.  6.  7,  dit ,  les  gras  &  rc- 
^^  plecs  doiuent  vomir  auant  manger ,  &  après  auoir  coui  u ,  &  s  eftre 

j^ouimciiez  5  ôc  les  maigres  auifi-toft  après  auoir  mangé  de  toute 
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forte  de  viande, &/.  5.  §.  4.  de  Duta^  dir,  ceux  qui  font  humides, 
doiucnt  vomir  trois  fois  le  mois ,  après  auoir  mangé ,  quoy  que  ce 
foititoutcsfois  les  gras  vomiiïcnt  à  jeun,  après  le  pourmcnoir ,  & 
proche  le  midy^&les  maigres  après  auoir  mangé,  quoy  que  ce 
foic5&/j2.§.35./.  ly^.dic.le  vomifTcmcnt  atténue, à  caufe  de 
l'cuacuation  de  l'aliment;  mais  il  nedeflcchepas,  pourueu  que  le 
lendemain  on  y  pouruoyc;  mais  il  humedc,  àcaufc  delà  coUi- 
quation  de  la  chair ,  à  caufc  du  trauail ,  en  vomifïànt ,  &c.  é'  /•  4. 
y////yoy.  18.  dit,  que  ceux  qui  font  malades  au  dcfïus  dudiafragme, 
(oient  purgez^;  par  vomi(rcmcnt5&  les  autres  par  le  basià  fçauoir 
par  médicaments  laxatifs ,  6c  en  l'Epifhe  2 1.  de  veratn  i^fu  Itbdlus 
^.ypi.ilpailefortamplcmétdu  profit  qu'apporte  le  vomifscmcc 
fait  à  propos,  qui  cft  (Ci  on  a  le  loifir  )  de  le  donner ,  lors  que  la  Lu- 
nceft  en  vn  fîgne  ruminant,  comme  mou  ton,  taureau,  ou  bouc, 
comme  a  dcfiacftédir,  &quc  Riuerius  remarque,  Traidé  de  Ar- 
thrittâep.  $^6.  Maispourcc  qu'à  plufieiirsAlmanachs  mal  impri- 
mez, les  Signes  par  Icfquels  la  Lune  fait  fon  chemin  chaque  iour, 
qui  font  les  douze  Signes  celeucs,  ou  pourra  recourir  aux  Tables 
qui  font  cy  dcuant,tiaidc  de  la  fàignée,  l'vne  extraire  de  Pittatus, 
l'autre  de  Flud  ccft  pagcsquei'ay  laifsez  en  Latin,  pourcc  que  le 
commun  peuple  ne  s'ciludie  pas  à  cefte  connoifsance ,  qu'il  ne  faut 
pas  témérairement  ordonner  i  mais  il  faut  bien  reconnoiftre  ceux 
quilepeuuentfupporter,&:  qui  enontbefoin,  &  difcerner  ceux 
qui  s'en  doiucnt  feruir,  ou  après  auoir  mangé  de  toute  forte  de 
viande.ou  non,  &  ceux  aufquels  l'humeur  qu'on  veut  faire  vuider, 
cft  Cl  afse,  pourcc  qu'il  faut  vnremcdc  fort  ,&  aux  autres  qui  l'ont 
fubtil,  non  li  fort,&  dcquoy  i'ay  ja  parlé  ;  Hcurnius  baille  vn  vomi-  romltoirô 
toire  plus  facile  que  ces  quatre;  difant  que  l'ongle  raclée  dç:s facile 
dùigts,6(:aaalléccft  vomitifue.  Hartmanusen  fa  prattique  Chy- '^'^^^«'•• 
miatre/>.  12.  §.  7.  recommande auili  la  lacleure  de  l'ongle  bcuc  "'"^  '^^ 
dans  le  vin ,  ou  autre  liqueur ,  &  autres,  Icfcorce  féconde  des  nois,  f^'^^'^"' 
ou  leschattons  des  noycrsnommcz  yules  qui  tôbcnt  d'iceux  au  "uvomi- 
commencement  du  Printemps ,  où  la  fcmence  du  gencft  furnom-  toireejt 
mcà  ParisdEfpngncou  la  racine  d'alaium,  ou  laiacine  cn:sn-\c- propre  a:i>: 
Ions,  ou  la  femcncc  d'orties  battue  &  bcuc  auec  l'eau  mie  11  ce,  ou /^'^'"f^ 
petit  lai(5t;  ce  Charitable  dcuoitaulfiaduertir  que  ceux  qui  ont  la  ^"^^'"^ff 
poitrine  cftroite.le  col  long,les  poulmons  débiles ,  Icftomach  &  la  ^^'/y  ^^ 
telle  fubicâsaux  douleurs,  aux  crachements  defangiiacouftu-^^^^'-^ 
mcz,aux  vomiGc  mènes,  aux  menaces  de  lefquinanccne  font  pro-  P,cfl,j}!»n 
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Confia»-  près  à  vomir  :  M  us  on  demande  à  ious  ceux  qui  vomifsent  la  bil  e 
tinf.i^^.  abondentenicellc  ?  Gal.rcfpondj/.^f  morL'vulganl?.^  commcn- 
cap.i^.  de  ^^jj.^  ^jj^  Clconccflc  vomid  de  bile  erugiiicufc,  &  toutcsfois  la  pi- 
r  I     ^  ^'  tuitccftoici'huQicarrurabondantj  comme  il  collipe  par  crois Si- 

raii  appe  •  ,  .  or 

tiru  ilo-  gncs..Lcpremicr,  quelle  n'abhorroit  point  les  viandes,  le  fécond, 
machi  1.  qu'elle n'auoic  point  de  foif,  le  troilîefme,  qu'elle  n  eftoic  point 
de  affcdli- fans  dormir  5  ôccftimoit  ces  lignes  (i  forts ,  qu'ils  marquoicnt  plu- 
ftofl:  l'abondance  &  domination  de  la  pituite ,  que  de  la  bile ,  com- 
me remarque aulTi Sandorius  /  6.c,i.p.-^o,  Methodt  vit-  ndorum  et- 
rorww, Fernel l.yci^.Meihoâimed, qud vomïtum cknt.  dcfcrit  plu- 
fieurs  vomitoires  fort  faciles.  Cophon/!  3 1 6,artis  meâendt  y  dit ,  le 
vomifTement  eft  bon  deuanc  le  repas;  maisil  eft  meilleur  apies 
iceluy,^  fe  peut  donner  auxfains,  pour  confcruer  leur  fantc,&:  aux 
malades  pour  chaiïèr  la  maladie  >  toutesfois  aux  malades  fera  plus 
propre  au  matin,  rcftomach  cftant  vuidc,  &  aux  fains  ellanc plein, 
Ck  ne  le  £mt  point  donner  à  ceux  qui  rcfpirent  difHcilementjHy  aux 
Afthmatiques,  ny  à  ceux  qui  ont  la  poiéhine  eftroide,pour  crain- 
Ûe  d\  rioui£^r;  que  file  vomifTement  eft  trop  violant ,  il  le  faut  ar- 
leller,  mettant  le  deuxjpieds  dans  Teau  froide,-  tous  nudi,  que  s'il 
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coniinuoit  cncores  ,  faudroit  donner  à  boire ,  ou  de  gomme  dra- 
ganCjOu  Arabique, ou fang de  dragon,  ou  bol  d'Arménie, ou  de 
mafiiCjOu  de teneiîgillcc, notant  qu'en  tout  vomifTement  (non 
r^iiiivicl  }  la  preiniere  faculté  concodtice  eft  malade,  oui  toutje 
moins  eft  dcftournée  de  fa  fonction,  par  quantité,  d.'excrement  s» 
c>:  pour  defiournc r  ce  vomifTement,  le  leuain  bien  aigre,.&  vu  peu 
jtmoliauccde  vinaigre  bien  fort,  &de  fuc  de  menthe,  renouuellé 
deux  ou  trois  fois  le iour,tft  remède  flnguliir ,  les  purgations.  ne- 
tclTaiies ayants. précédé, comme obferue  Arnaud  Li-^  Ëreutarif  c 
II.  cJ..  1 109.  de  vomittt  refiringindo.  »  auec  les  fîgnes  des caufes  des 
vomiiTements,  qui  font  humeurs  froids  &  vifqueux  abondants, 
auec  rots  fouuent  fans  faueur,  quantité  de  flegmes  virqucufcs,  ou 
aqueufes,  ou  mêlées,  pcfanteur  de  tefle,  feotcnt  Tcflomach  froid :. 
car  Tcftomach  &  le  cerueau  ,  ont  Tympathie  entre-  eux;.que  s'il  n'y 
a  que  la  feule  froideur  fans  humeur ,  alors  il  n'y  a  point  de  vomifîe- 
mcntî  mais  feulem  et  pcfanteur  ou  froideur  au  fond  de  l'eftomach, 
les  chofes  chaudes  profitent ,  &  les  froides  nuifent  i.quc  fi  les  hu- 
meurs chauds  caufent  ce  vomiflement ,  il  fera  iannafîre  ,ou  verda- 
flrCjàcakifcde  la  bile  amcre  à  la  bouche  i  quelic'cll  chaleur  fans 
kumeur:>la  douleur  j 5c  ardeur 3  foifi  fahcrcflé,  fans  vominemcnt 

aduicnt 
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aduient  par  la  malignité  dcqael<jue  rcmcdc  pris  par  la  bouche, 
OLipoLirauoir  trop  mange  ou  l>cu,  Gdbe''tus  Ang'j-cus  de  cognitione 
vomitu-s^de  quo  loco/it folio  zo. en  propofc  iix  figncs contre  le  Mé- 
decin Charitable: a  quoy  Guybcrt  n'a  pcnfé^coniiderationfort 
importante  pour  bien  y  remédier. 

Le  premier  cft,  fi  ce  qu'on  vomit,  cft  eniiercment  iaune,  mon- 
ftre  procéder  de  toute  la  matière  &  nature. 

Le  fécond,  fi  hi  matière  vomie  eO:  iaunaftrcj  claire  &  pure,  c*cft 
matière  du  foye  r'cnuoyée  dans  l'c(lomacl). 

La  troilkfme  cflant  blanche,  palle,d<-'nion.{lrant  vue  bonne  cui- 
te, marque  opilation  aux  parties  baffes ,  qui  la  renuoycnt  dans  l'e- 
ftomach,  &  principalement  du  porc  bas  dans  l'cftomach. 

La  quatriefme  procède  de  Icftomach  mcfme ,  lequel  cuit  bien 
ksviandcs  groircf;  mais  les  fubiiles  &  délicates  s'y  corrompent,  & 
conuertifTentcncholererqucfi  le  vomifîcmcnt  cft  cholérique  Ôc 
mal  ':ui<5^,  c'cft  ligne  que  le  porc  d'cnbas  eft  oppilé,  &  qu  'il  rcn  - 
uoye  la  matière  à  l'elèomach;  car  comme  dit  Auiccnnc,  la  cou- 
leur iaunalhe  tefmoigne  l'opilation  aux  partiesintciicurcs. 

Le  cinquicfme  fe  prend  de  l'heure  du  vomifltment  :  car  [\ 
auffi-toft  que  la  viande  eft  cuite  ,  elle  eft  vomie  ,  cela  pro- 
cède de  l'cftomach  mefme  ,  fi  long  temps  après  >  vient  d'ail- 
leurs. 

Lefixiciuicaduicntdclaviandc  mangce,non  ayméc  dcTcfta- 
mach,  comme  porreaux,  aux, oignons ,  &  autres  matières,  &  non 
delacholere  ,  laquelle  foit  dans  l'cftomach.  VoyeaulTi/  55.  c^- 
f9oncs  wjiuârjales,  de  Mefué,  où  il  di c,  Verum  Ji f  rester JîomM,hi  de- 
htlitatem  >  ôr. 

Note  qu'en  temps  d'Efté  les  vomiftements  font  profîtablcsimais 
en  Hyucr  les  laxatif-sparle  (iege,  &  toutes  fois  Cclfe  r  3.  /.  i.dc  rc 
Medicii ,  dit  que  les  vomuoircs  font  plus  commodes  en  hvucr 
qucncftcjdautancquela  pituite  y  abonde  plus,  6c  la  pefaïueur 
de  la  teftc  eft  alors  phjs  grande  i  le  curieux  voyc  tout  ce  chapitre, 
qui  eft,  ohjeruationes  cjNadamyprovt  rcs  ïiMxacciAunt  ^(j  prozr  cor- 
forum  gênera  ,  é'fex'us ,  dr  States ,  (^  tewpora.  anntiunt , ayant  ^^"i- 
crit  au  premier  chapitre,  qHun^dmodum  fanos  agerc  coumntar. 

Manière  defrtre  r/idfHcatoircs,\os  trois  m  afticatoirci  ne  for.t  pi  a- 
prcs  à  ceux  qui  ont  les  dents  gaftccs ,  ny  à  plufieurs  autres  qui  s'cu 
uouucroicnt  plus  incommodez  par  i'vfjge,  marquez  donc  qiû 
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s'en  doiuent  feruir,  à  fin  que  les  poulmons  de  plufieurs  ne  fc 
gaftenr. 

Manière  âe  faire  Gargarijmes,  Vous  en  baillez  trois  receptes ,  & 
les  pouuez  augmenter  de  plus  de  cent ,  tant  vous  eftes  fertile  :  mais 
à  quoy  propres,  vous  n'en  parlez  point. 

G ArgArifne adouctjjant  U  bouche^  ^^i9^^^'  l^^is  eft-ce  que  la 
bouche,  ô(  la  gorge  foient  afpresouameres?  édairciflcz  nous  en 
charitablement ,  s'il  vous  plaift. 

G  jirgarifnje  anodin  pour  les  pauures.  Tl  y  aura  donc  douleur  à  la 
bouche,  &  fi  la  douleur  vient  des  vapeurs  puantes  &  malignes  qui 
s'eleuent  des  parties  bafles ,  à  quoy  feruira  voftie  gaigarifme 
feul? 

Gargarifme  afiringent&  repercufif  dites  nous  encores  qu'efi:  cc 
que  vous  voulez  reftreindre  &  repouficr  ?  car  vfànt  de  ce  remède, 
peut  -eftre  on  aura  bcfoin  de  deterger ,  &  on  incraffera. 

Emuïfion  pour  rafrefchir  les  reins ^& pour  l'ardeur d'vrine  :  Manie' 
re  plus  facile  >  &  qui  [e  fait  ordinairement,  le  dis  comme  defilis  au 
bol  de  cafie,  pour  purger ,  &:  rafrefchir  les  reins ,  &c.  en  tout  ceey, 
Monfieur  le  Charitable  a  voulu  monftrer  aux  feruiteurs  &  feruan- 
tes,&  autres  de  telle  condition  qu'il  fçait  plufieurs  fortes  de  mé- 
decines pour  toutes  maladies,&  plufieurs  autres,  comme  LManiere 
de f tire  Uicl  £  amende ,  Orge  mondé,  tablettes  de  fa  crerofat-,  à  la  cuite 
defquelles,  s'il  n'eft  exercé, il  fe  trouuera  bienempefché ,  témoins 
le  plusprattiqaez  Apoticairesinotammentau  fucre nommé  penic 
ou  file. 

M aniere  de  f  lire  bandeau  pour  les  douleurs  de  tefîe  eausées  de  froid. 
Frontal,  ou  bandeau  pour  repofer. 

Autre  bandeau  rafrefchiffanti  &  pour  faire  repofer^  &  cncores  deux 
autres.  Les  bandeaux  profiteront ,  eftans  deuëmcnt  appliquez; 
mais  iem'emerueille  que  vous  n'ayez  appelle  le  Médecin  depuis 
long-temps  ,  pour  marquer  l'occafion  de  les  appliquer,  &  changer 
le  folide  en  liquide  :  car  à  mon  aduis ,  vous  fçauez ,  ou  deuez  l<^a- 
uoir,  que  fouuentvn  remède  fûlide  ne  profite  point,  &  pour  cau- 
fe  on  recourt  à  vne  autre  plus  propre  à  pénétrer  ,  tel  que  pourra 
eftre  vn  liquide.  Ballonius,  (fi  vous  auiez  efté  autant  aduifé  que 
luy)  vous  auroit  apris  en  fon  liure  de  Virginum  (^  mulierum  morbts 
^.2 17.  fi  la  caufe  du  mal  de  tefteeft  chaude  &  feche,ilfaut  appli- 
quer des  remèdes  humides  actuellement  i  fi  humide  des  fecs; 
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mais  fic'eft  vn  délire  venant  de  la  matrice,  il  faut  le  remède,  ou 
frontal  humide  ,peut-eftre  auez-vous  oublié  cet  adueruflemcnt, 
duquelledit  Balloniusdit,/'^^  tamen noiarl poteft :i&c,}Aûs  pcut- 
eftre  quetacicemét  vous  vous  feruirés  deiW/Vr^/ou  oxirrhodifi^oa 
Uyârtleum^  ou  des  Ef  thèmes  rafrefchijfmts  les  parties  intemperées  de 
chaiennmzis  d'appliquer  fur  le  front  ,  Cepitheme  rafrejchijfmt  é* 
corroborrant  les  parties  efth.iufftes  dti  ventre  aux  fièvres  pourprées 
tnaltgrtes  é'pcfiifercz. ,  ny  l'autre ,  Epitheme  pour  le  melme ,  ny  Z'/^/- 
therr^e pour  les  intempéries  froides  du  cœur.  Il  s'en  faut  bien  garder: 
car  il  les  faut  conferucr,  pour  appliquer  furies  parties  pourlef- 
quelles  ces  remèdes  font  ordonnez,  l'intempérie  defqucUcs  le     " 
commun  peuple  entend  auffi  bien  que  ledifeur.qui  par  mcfpiis 
de  toute  l'Antiquité  àQS  do^çs  &  expérimentez  Médecins ,  &  par 
defpitdes  Apoticaires,n'yapoint  mis  de  ces  bagatelles  de  pou- 
dres, dites  cordiales,  lefquellesauflipeu  quetoutcs  ccscompofi- 
tionseftimées excellentes  de ccfte  vieille  carcaile  d'antiquité,  ne 
fçauroient  faire  que  les  parties  fimilaires,  comme  os,  cartilages,  Parties fî- 
bens, tendons, mufclcs,  nerfs,  veines,  (queplu(icuisnient,icdis  ^'lamy, 
veines  &  artères  eftre  parties  fimilaires,  pourcc  qu'elles  font  com-  ^^2 1**^' 
pofées  de  diuerfes  parties,  comme  fibres  &:  membranes,  vn  def  yj^'J-^-^-^^ 
quels  eft  Sandorius,  in  artem  pAruam  Gai.  i  partis  c^uxftien  \%.  p,  miede''dn 
57.)  artères  membranes  &  cuir,  deuiennent  organiques,  àfça-  Laurens^ 
uoircerucau,poulmon, cœur, ventricule,  foye,ratte,  reins,  telli-  &des  or- 
cules,  matrice,  ôcvcfcie,  qui  font  parties  moins  compofccsque  Xig^^-'^^ues 
tefte  qui  contient  la  peau  d'icelle,  &  le  crâne  au  defsous,ayant?  3^-  •9- 
dans  foy  les  peaux  dites  méninges  ou  dure  &  pic-mere,&  les  or-  ,^^^^f^^!^- 
ganes  des  fcns,  a  Içauoir  les  yeux,  oreilles,  le  nez  &  la  langue,  cha-  cicpnmi- 
cunedefquelles  parties  en  contient  plufîeurs  autres:  carlccolcon-  h,ib.  (^ 
tient  le  gozicr,  &  en  iccluy  les  tonfillcs  jlcs  pariftmies,  lepiglotte,  fuiuant 
lelaiynxile  chinon  du  col, qui  a  des  tendons,  des  vertèbres,  &  dcorga- 
autrcs.  ^'c'*- 

La  poitrine  contient  par  Ton  deuant  les  mammelles  àTcxtciicur,     ^'[ 
&  à  l'intérieur  le  poulmon,  le  coeur,&  autres,  3c  au  derrière  le  dos,    '^'^^'*'^' 
&  autres  parties. 

Le  ventre  contient  l'cpigaflric,  le  peritoinc,les  parties  génitales,  ^'  ""^''^ 
les  lombes,  &  autres  paitics. 

Les  Cxtremitez  qui  font  bras^iambcs,  qui  contiennent  fous  cl-  Extrerm- 
les  plulîeurs  autres  parties.  rc*. 

Difons cncoics  que  le  cerneau  eft  aydc  parles  nerfs  fenfitifs, 
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par  les  nerfs  motifs,  mufcles  &  tendons. 

Qu'au  coeur  fcrucnt  la  trachée  artère  Je  poiilmon  qui  prépare 
î'air,  renforce  le  ceeurjôcl'artcre  qui  efpandrefprk  vital,  &  Icfang, 
par  le  corps. 

Au  Ibye  contrfbuent  le  ventricule  ou  eftomach  5  qui  tranfmuë  le 
boire,  &  le  mangcren  chyle,  la  veine- porte,  laquelle  apporte  par 
la  veine  mezaraïque  le  chyle  au  foyc. 

La  veine-caue  qui  efpard  ,  &  apporte  le  fang  par  tout  le 
corps. 

Les  reins  quiattircntrhumeurfcreux  du  fang. 

La  vefcic  qui  reçoit  les  ferofitez  fupcrfluës. 

Les  inteiîins  pour  receuoir  3  &  pouffer  hors  du  corps  les  ex- 
créments. 

Lestefticulesaufquelsles  vaifTeauxfpermatiques  ferucnt,&la 
matrice  aux  femmes  qui  retient  &  conçoit  la  femence  virile,  no- 
tant que  les  parties  fpermatiques  font  lans  fang,  ou  à  tout  le  moins 
iort  peu  y  mais  les  charneufes  ont  beaucoup  de  fang. 

le  dis  cncores,  fuppofé  noflre  Chatitable  5que  toutes  ces  corn- 
pofitionSjtant  excellentes  ne  fçauroient  faire  que  les  excréments, 
comme  ongles,  cheueux  (q^c  GaL  /.  M  locis  ^jfe^fis  c.  dernier^ 
n'admet  point  pour  parties5pourcequ'cllesn'atrirent,nyreiettent, 
ny  ne  retiennent,  ny  necuifent  point,  comme  font  les  parties  du 
corps  )  graifse  &  humeurs  puifsent  eftre  parties  du  corps  ,  ny  met- 
tre les  trois  cfprits  du  corps  naturel,  vital  &  animal  en  vn,  ny  faire 
que  les  femelles  ayent  autant  de  dents  que  les  mafles ,  &  auflî  for- 
tes qu'euxj  pourn'cftre  tant fuietes, comme  elles  font  (plus  que 
les  mafles  J  aux  douleurs  d'icelles(Albertlc  Grand  l.-^.traiciéi.c, 
<j.  ^eo^///w.ditqueles  femelles  n'ont  pas  tant  de  dents  que  les 
mafles,'  mais  qu'elles  ont  plus  de  fang,  comme  cflans  plus  molles 
de  corps,  plus  délicates  en  viandes ,  &  mangent  plus)  ny  auffi  em  - 
porter  vne  fièvre  par  quelque  purgatif,  foit~il  de  cefte  belle  anti- 
quité, &defquels  nous  ne  nous  feruons  point,  pource  que  nous 
craignons  de  mettre  le  feu  aux  eflouppcs,  veu  qu'aucun  de  ces 
beaux  remèdes  purgatifs  ne  peut  opérer  fans  efchaufFer,&  par  con- 
fequentj  la  fièvre  de  laquelle  nous  reconnoifsons  toufiourslc  fang 
eflre  la  caufe,  qui  donne,  &efl  lefuietdc  nos  belles  faignotteries, 
defquelies nous  nous  feruons  fi  foigneufcment,  &  aduienne  ce  que 
jjsfKie.  pourra:  car  fi  ie  fuiscrcu  même  en  des  petites  niaiferies,iereray  toù« 
;oursappcilé ,  ou  quelque  au;rc  de  même  ferment ,  foy  U,  fidélité. 


LE  MEDECIN  CHARITABLE.        (SÊy 

&  tous  CCS  Antiquaires  ne  mcgardcront  de  continuer  à  nouucllcs 
receptes,  con>me  témoigneront  les  fuiuantes,  auiïi  bien  façonnées 
Ôcfagottécsque  les  précédentes. 

Manière  de  fatre  fternuwoira  :  mais  à  qui  propres  ,&  en  quel 
temps  ivoftrc  charité  manque,  comme  auffi  en  la  compofition, 
qui  eft  trop  rudc,cxcoriatifuc,&  vlccratifue,  &  y  a  apparence  que 
vous  deucz  donner  l'intelligence  de  la  caufe,  pour  laquelle  on  tait 
efternucr5qui  eft diuerfc,  &:  de  mermc  lefternutacoire  doit  cftre 
diuers  :  car  tantoft  la  matière  ou  vapeur  eft  trop  craiïc,  tantoft  plus 
fubtile,  ou  eft  au  première  ventricule  du  cerucau,  (c'cft  au  deuant 
qui  eft  ofFencé,ou  aux  os  dits,  Etmoides  )  au  contraire  de  l'cpilepfie 
qui  a  fa  matière  ou  vapeurs  contenues  aux  ventricules  moyen ,  & 
dernier  du  cerueau ,  d'où  ils  ne  peuucnt  eftre  fi  facilement  fortis;  & 
m'cftonnc de  voftre  charité,  laquelle  ne  s'cft  pas  appcrccu  du  tex- 
te d'Hippoc.  /.  i.demod.muM.  §.  8j.  /.  i.  §.  y. des  maladie*  po- 
piil.quidit,qu'cneibranlantauccles  doigts, l'os  ou  cartilage  du  ^<'f^<^**' 
nez ,  ou  regardant  le  Soleil,  qui  par  la  tenuitc  de  l'air  chatouiilc  les  '"'^*/^* 
ventricules  ducerueau5on  eftcrnuc  :  mais  iemc  trompe; car ny 
vous  5ny  vos  femblablcs  ne  vous  y  occupez  pas  beaucoup  i  car  il 
n'auoitcftéàPaiis. 

Manière  défaire  f urne e  Ou  parfum  ^  les  parfumeurs  en  font  de 
meilleurs  que  vous  ,&  les  villageois  en  ont  des  plus  commodesi 
mais  difant  en  chaffera  le  mauuais  ^/>,vous  dcucz  mettre  en  ouurant 
la  feneftre,ou  du  Couchant  ouduLeuant,ouduMidy,  ou  Sep. 
tcntrioujou  oftant  la  couucrture  delà  chambre  :  car  ii  tout  eft  clos, 
par  où  voulez-vous  que  ce  mauuais  air  chaflé  forte-  mais  dites 
vous  en  vous  éueillant  ,  le  McdumyoHs  enjeignera,  a  le  faire  aucc 
grande  faci lue ^  Ô'peu  de  frais. 

Fomentation  pour  U  pleure fe  ,  fachets  peur  U  mefme  maladie  ^fo- 
mentation re'iolutiue ^fomentation  anodive , (cachets  rcfluttfs  pour  les 
;>4////rf5.Merueilleque  vousayezh  bonne  opinion  du  peuple,  qu'il 
ait  la  connoifîancede difccrner  vne  viaye  pleureiie  d'v ne  faulFe ,  & 
dVn  autre  mal  de  cofté,  pour  n'appcllcr  point  le  Médecin  ,  com- 
me vous  confcillez  faire  en  des  maladies  moindres,  &  non  tant 
dangcreufesqu  eft  ceftc-cy,  laquelle  eft  au  nombre  ,&  nommée 
pcraiguéiG'cftchofeaftcurée,  que  toute  pleureiie  eft  mal  de  co- 
ftcimais  faux  que  tout  mal  de  cofté  foit  pleurefie.  Durct  au  co- 
rollaire pour  la  faignée  p.  58 7.  des  coaqucs  dit,  ceft  vne  vieille  ^**^' 
opiniondc quelques  vns, qu'aucun  mal  de  cofté  ne  peut  guaiir, 
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fanslafaignécj  maisceft  vne  pure  folie  ,&vn  iargon  fans  vcrité, 
contre  la  fagedodrine  d'Hipocrate,  ^/>^;'.  5.  5-  &  /.  de  vfû,  rat. 
dcuf.  §.  II./'.  573.  quidonnele  moyen  de  remédier  à  la  pleurciie 
qui  monte  du  diafragme  iufquesaux  clatiicules ,  bras  &  épaules 
d'vnefaçon  j  &d'vneautre  à  celle  qui  defcend  du  diafragme  en 
bas.  A  quoy  bon  d*amufer  le  peuple,  de  fe  fier,  &  abufer  à  vos  fo- 
mentations &fçachets,  à  vne  maladie  fi  prompte  à  tuer,  &  pour 
laquelle  le  Médecin  fouucnt,pour  diligent  qu'il  (bit  3  ne  peut  arri- 
uer  aiï'ez  -toft.  Hé  •  quoy,  vous  appeliez  le  Médecin  pour  voir  bouillir 
l'abfynthe^O'lesrojesde  Vrouinsdam  II  eau  >  on  vin-^ou  Nxicratpour 
faire  vfi  fa^hei  pour  la  douleur  d'e/lomach  ^  maladie  fafcheufe  6c  lon- 
gue, &  non  fi  dangercufe  pour  l'ordinaire  que  lapleurefiejquoy 
que  fouuentcefachetn'y  vaille  rien,  veu  qu'il  y  aplufîeurs  caufcs 
de  douleur,comme  vIcere,écorcheure,maticreseftrangesy  conte- 
Duës,pierres,  matières  fôgucufcs,  molles,ou  dures,ou  par  matières 
mangées  ouauallées,oupareftre  preiïee  par  les  mufcles  qui  la 
couurentipar  fluxions  ou  astres  caufes  diuerfes,  à  toutes  lefquelles 
il  faut  d'autres  remedes,que  voftre  fachet ,  qui  les  irritera  pluftoft 
qu'il  ne  les  appaifera:  Certes,  tant  plus  i'épluche  voftre  charité, 
tant  moins  i'y  trouue  d'aficurance.  Voyez  {_ydece  tetr,z.fermon.4..c^ 
5  8 .  où  il  marque  vn  mal  de  cofté,  que  les  ignorants  Médecins  fai- 
gnent  pour  pleurefie,&  tuent  pour  eftre  toute  autre  maladie,  la- 
quelle il  defcrit  au  long  ,&  donne  les  remèdes. 

Caiaplcjfmepour  les  apûjlemes  ou  tumeurs  remollitifs.  Les  feruiteurs. 
&fcruantcs  de  village,  &  marefchaux  en  ont  de  meilleures  que 
vous:  mais  en  bonne  fby ,  remédierez  vous  aux  fcyrrhes  par  vo- 
ftre cataplafme5i'entendfcyrrhe  pur  &  indolent,  &  à  l'autre  dou- 
loureux ji'appelle  à  témoin  tout  Médecin  &  Chirurgien  experir 
mente  qui  vous  diront  auiïi  que  voftre  CatapUjme  pour  Us  gangre- 
rtcs  &  charbons  pi  flifercz  eft  fort  mince,  toutejîfois  on  en  vjera  aucc 
le  confeildu  (J'iiedectn.  A  la  curarion  du  flegmon  au  commenceméc 
de  la  fluxion,  rcxperiuicnté  Chirurgien,  f  exceptant  ce  qu'il  faut 
excepter)  applique  les  remèdes  aftringents,  pour  rcpouflcr  l'hii» 
mcur  coulant,  à  laugmcnt  appliqué  des  diaphoretiques^ourefoU 
uants,  à  l'eftat,  mettant  de  Tvn  &  de  l'autre ,  ou  bien  s'il  eft  necef- 
faire  de  fuppuratifs,&  c'cft  lacaufe  (  à  mon  aduisj  que  vous  vou- 
kz  eftre  appelle  par  Charité  enftammée. 

Manicre  de  faire  liniments.  Autre  Imiment  -,vo\3iS  monftrez  bien 
i|ue  vous  vous  moquezdu  peuple  5  par  tout,  ce  que  i'ay  épluché. 
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mais  plus  clairement  par  ces  liniments ,  la  propriété  defquels  vous 
ne  fpecifîez point , «!k  monftrez  n'cftrequVn  compilateur,  ouen- 
talTeurjOuembaleurdcrcceptcs,  auiïi  bien  que  celuy,  qui  ayant 
trouué  vne  reccpte  qui  porcoic  au  cle(îus5reccpte  à  tous  maux,  la  fie . 
faire  en  grande  quantité,  &  en  bailloit  à  chacun ,  mefmc  à  vn  qui 
auoit  perdu  fonafne,  qui  pour  décharger  fon  ventre  entra  en  vne 
vieille  mafure,  oii  il  le  trouua. 

Onguent ^our U bru  urc^MOWS  donnez  cefte  reccpte,  à  laquelle 
vous  ne  voudriez  vous  fier,  comme  fait  Dcfire  de  Combes  à  la 
fienne :car il  fe  brûle  le  dcfîus  de  la  main, ou  d'autre  partie  du 
corps,  iufqu'àl'élcuationderEpidermeen  plain  théâtre»  &  puis 
y  applique  de  fon  onguent,  fans  que  le  lendemain  y  paroifïc  aucun 
mal  ji'cilime  que  vous  ne  voudriez  vous  mettre  dans  le  dra^  trcm  • 
pcdansleau  de  vie,  auquel  le  feu  fe  prit ,  quoy  que  cuiTiés  vo- 
Ihe  onguent  excellent,  &  craindriez  y  eftierofty  en  cochon, com- 
me fut  ce  Roy,  duquel  de  Serre  parle  en  la  féconde  partie  de  fon 
Inuentaire,  fous  le  règne  de  Charles  Roy  de  France,^.  5^9  5. 

Manière  d:  faire  ccrat  rafraichijfant ,  ô"  ^^  honne  odeur,  &  à  quoy     ...    .•; 
faire,  M.  le  Charitable?  VOUS  dites,  qu'en  y  mettant  au  dcflus  de  '-i^'^'^^- 
l'eau  rofe,  il  fera  plus  rafrechifiant,  &:  plus  agréable  j  i'en  appelle  à^  ';  ^^'^^ 
témoin  les  Apoticaires  qui  vous  diront,  que  ce  qui  eft  odorant,  eft 
chaud  (erreur)  mais  pour  ce  baftiment  des  receptes ,  oufagota- 
ges,  tous  bois  font  bons,  pourueu  que  le  fagot  ou  coteict  fe 
foce.  -i^i  ?•! 

- 1  iC'ûlyrepour  la  gratelle  prutigineufe  des  paupières, Colore  pour  In  dou-  Arnaud 
leur  des  yeux  i  Colyre  refrtgerattf^  correborattf  au  commencemeni  Jnr  le  re- 
d'vncflnxion{  s'ente  nd  fur  les  yeux  )  iîceftegratellc  que  vous  ap-,i,'^'"'^  ^^' 
pellei,  ce ftc  douleur, &ccfte  fluxion  n'auoient  entre  toutes  qu'v  ^<^''"*^*"» 
necaule,ieme  tairayô  mais  en  ayant  diuerles  marquées  par  les    .,     ^  „ 
plus  do(5tes  Médecins,  tant  anciens  que  modernes,  fait  que  iedis    /^  /^^ 
.-que  so^  colyrcs  ne  doiuent  eftre  app.vqucz  en  toute  faifon  »  ny  de-  jeux  font 
dans,ny  dehors  les  yeux,  &qu  il  laut  bien  aduiferauant  que  tou-  natHrele- 
cher  certe  partie  fi  noble,  ^\  vtilc,  (\  fenfible,  fuicte,  félon  les  vns  à  rnctfroidj^ 
,o(Stante-deux  maladies,  &  félon  autres, à  cent- trczc,&  autres  fix-  J  dem*. 
vingtSj&defquellcs  iene  veux  vous  en  propofer  qu  Vne,qui  eft,   ^^j'^' 
celle  qui  fliit  que  les  perfonnes  vieilles  prefque  ordinairement  r^,^,^^ 
voyent  mieux  de  loin  que  dcprés,elbnts  fouucnt  contraints  de  Veux  &  le 
fe  reculer  de  ce  qu'ils  veulent  voir  .*' mais  craignant  voftre  iilencci  nombre  de 
ic.dis  que  le  rayon  qui  fort  des  yeux  de  telles  perfonnes ,  eftat  debi-  ^(i^rs  ma- 
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ladies.Pa-  jç  ^e  peut  s'accorder  &  proportionner  auec  la  clarté  lumincufe  â\x 
rée»  '«/^'^(îei^ors ,  pour  eftrc  trop  Forte  ;  car  il  faut ,  qu'entre  ces  deux  lum  i- 
vne  table  ^^.^^^  ^  ,^^^  ^^^  certaine  proportion ,  qui  cft  la  caufe  que  certains 
^£'^^^'^:  animaux  i^cpeuiient  blé  voir  le  iour  i  rnaisfo^^ 
//«rTiy.r.  clarté  de  laquelle  leurs  rayons  vifuels  foibles  fe  mêlent ,  &  pro- 

5  ^«/7^;?^f.portionnerH:  très- bien  i  mais  nauez-vous  pas  encorcs ,  après  que 
les  noms  (~^{^e  foibleffe  de  veuë  des  vieillards  eft  rendue  foible  &  obfcure, 
en  Grec,  ^  ^^^ç^^  ^^^^  j^  tunique  nommée  cornée  fe  retire ,  fe  reti efîlc ,  &  fe 
Laùn,  A:  jj^iç^g^  (^ue  les  cfprits  vifuels iieftants  plus  accompagnez  del'hu. 
Tlu-Jonp  midité  radicale  font  plus  obfcurs,  pource  que  le  fang,  d  ou  ils  pro- 
^05.  ^«',/ cèdent,  eagros,&obfcur&  épais  i  tellement  que  la  pupilc,tdl^ 
dnlnya-  quedcfllis,  &  lesefprits  auffi  tels  nepeuuent  permettre,  ne  pro - 
Motr  efié  niettre  là-  veuë  tcUe  qu'autccsfois  ?  n  aucz-vous  pas  appris  qu'il  y  a 
trAdffit  ç^  I' — j  trois  humeurs  ,  l' vne  nommé  aqueux ,  l'autre  criftallin,  5c 
p^r  ^^«-  tç,fp^ifjgfnicvitreux?  que  l'aqueux  til  contenu  entre  le  criftallin, 
MedeZ  &  la  cornéervfageduquelca  marqué-  par  Gai.  dans  Çon^rspar- 
de  Parts   un  i  difantemre  autreschofes  quecét  humeur  humede,  &e(tend 

6  lefa  le  erilhllm,  ôcfempefcbe  tant  qu'il  dure,  de  Te  deflecher,  comme 
Halitra-.^g^^.{^^.|3^,o^.jj^  defeiidcr,  nes'eftandent  plus  (  comme  ilfouloit) 
aatu  tcry.^^^^..^,-^^^pyj.^j^j,|>^j^j.  couftumicrspo^tet^es  lunettes, que  Thu- 
^'^"".'^^  :'^6KHiPcriaallîn;âviev&  nonles autres  deux, pource  quelenertop- 
^f^J^Irt*  t^ue  qui  paruicnt  à  luy  feul  Juy  donne  le  lentiment  de  voir,^^^^ 
mer,t  ^u  TlHimeur  vitré eû le noorrillcment  ducriftallm^comme  dit  San- 
mmbre  de  ^orius  c.  i-j.p.  287.  Artis  faru.tGal.  Mais  le VOUS  demande  quel 
î4j- ^^tf.j     ^^\  eït-  t>iqs  fort  pour  fupport^  vnc  mabdie ,  le  droid;  ou  le  gau- 

T^^^^f"  chc?Foritinatiu6Plemplius  do(fte,&d'vniugemcnt  fubtil  /.  4- 
^^"^7  ■  p-yollf^^e  47  dé  Qfhtalmografht^  croit  qA.ie  cefi  Ic  droid ;  mais 
r^rtlt    Ç.^\.U.EP^dem.%.z.corm^'^4r.CMe>f^d  14.  Ep^ft.  4;  MeycuriaU 

fsrUfiK  Vealcntic^ue  l  œil  feneftre foit le  plus fcbi cpotn-: les  1  allons qu  ils al- 
caceU,&    l^£yuenr.7;âcutus  L\ii\t^mLi,0^yfer(HithfP'53-  de  Op^halmùu   Ma» 
f"'^"'     pkilnnirs  s'cftonnent  pourquoy  en  ces  maladies  de  conkquencc, 
^■"  '  I?   comme  font  ces  maux  des  yeux,  vousne  confeillcz  point  d  appel- 
cQ«;    irrlc -Médecin:  mais  feulement  en  celles  de  peii  d'inipoixance, 
fah.ûc  '  comme  en  l'application  de  voftre  VejUatoire,  remède  duquel  1^ 
'BMar,  1  eueux  s'vkerent,quand  ils  veulent  :  maisnon,  Idon  i  .uiius  ànASede 
^/•'''  -'^Z'  %n  :  Mais  fi  vous  difiez,  quand ,  où,  &  pourquoy  il  s'en  fout  leruir^ 
^^^''^^«^  ^  vous  feriez  plus  Charitable,  &  encores,  fi  vous  aduertilliez  qu  ap- 
^^^'^'T   pli^uéenceaainesparcie:^,ilx:mcutvnecertaincdemangcaifûnau:^. 
■^nc»  tiT    r  n  ï  pauies 
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parties hontcurcs,&quclquesfois  caufe  vn  piiïbtement  de  fang,  remèdes 
vous  preuiendriez  par  voftreaduertiflcmenti  la  frayeur  &  incom-  ^^sjgux 
modkc  qu'vn tel fymptome apporte, auquel  aufïï  pourriez  don-  ^*"^^'*^'><? 
nerleremcdeconuenablerpcut-eftreauezvousmisdefuitclcs  Z^-  j"  ^"""^ 
uemenrs  des  pieds  &  ïambes^  pour  exciter  le  dormir ,  &  les  bains ,  pour  4     ^^"t 
mettre  ces  vefdcs&  efcorcheurés  faites  par  vos  cantharides,aur-  hZThx 
quels  ils  font  fouuent  neceiïiiircs,  &  vtilcs  quelquesfois  { bien  cor-  voy  UMa^ 
rigées  pour  euacuer  l'eau  des  hydropiques,  comme  dit  Gai.  ii.de  logneuM 
facuUat.JimpLmedicam.  au  commencement^  tant  l'ardeur  que  c^s  ^'^***'^0' 
baftions  ont  caufée,  eft  grade  i  mais  puis  que  ce  fera  après  auoir  con-  *"'  '^'* 
fuite  le  Médecin  itoutuâbkny  cependant  Dieu  vous  fauue  la  veuë,  "''^'^''" 
dcpeurdedeuenirfourd  &  manchot, pcut-cftreauez  vous  oublié  ToT'' 
(  Cl  vous  l'auezfccu  ;  ceque  Platon  au  Carmide  dit ,  qu'on  ne  peut  d'^„th.i. 
guarir ,  corn  me  il  ùut  vn  mal  d'œil ,  fi  on  ne  pouruoi  t  à  la  teftc^  ny  «^  Aff- 
ala teftc,  fans  pouruoir  atout  le  corps  ;ny  à  tout  le  corps  fi  on  ne  ^'««^/jS. 
remedieauxpafTionsdercfprit^pourcequclefpricmalade'ne  peut  l^'     , 
permettrelecorpscftrefain,toutesfois  s'il  n'y  auoit  aucune  ma-  ^'''^'^^- 
tiere  entretenant  le  mal,ilneft  bcfoin,  nyde  purgation ,  ny  de  / "LT '" 
Médecine:  carie  malcefleradefoy-mefme^ouauec  quelqucap-  ^^«^.- 
plication  légère  &  facile.  ^      -1      r    ^^^^ 

Vous  propofez  vn  Preferuatifajfeféré pour  Upe/?e:  mais  vous  n'en  ^^?^'«-^ 
baillez  pas  ladefcription,pource  que  voftre  chaiiié  ne  s'en  eft 
fouuenue,peut-eftre  c'eft  cet  admirable  Antidote  qucMatheol 
defcripr  en  fa  Préface  fur  celle  de  Diofcoride  fur  fon  /.  5.  que  vous 
ne  voulez  dire,  pour  n'cftie  trouué  contraiieà  ce  que  nommcz^4- 
gatclles  imzis  vousn'aucz  pas  oublie  dédire  que  cet  admirable 
preferuatif  fe  vend  aux  Efiholesen  Médecine,  &c  dites ,  ^uand  vcm 
voHSAurezcramcîe  d\iuotr recelé  quelque  m.iuuaife  halttne peflileniey 
vous  aureT^Alors  recours  A  vingt  ou  tnme  grains  de  bonne  tberi.'qur, 
^f.gardes  lacenfurede  voftreMaiftre,  dans  fon  aduis  fur  la  mala- 
die  mife  cy-deuantn  en  ordonne  pas  tant  :  car  il  craind  trop  la 
chaleur  :  mais  paffc  pour  cefte  fois,  &  à  vous  deux  le  différent ,  àla 
marge  vous  mettez  vn  Charitable  aduis  i  difant  quelle  cou  fiera  vn 
denier  le  graiH^r^ouïc^uoy  ne  voulez-vous  pas  qu'on  fe  férue  de 
voftreprefei^uatif afleurc,& àmeilleur compte quece  theriaque, 
qui  peut  efttefallîfic ,  &  qui  elt  plus  cher  :  car  le  vo/lre  ne  vaut  que 
#^/A'MWr^,&  faites  valoir  le  theriaque  quarante- hut  cl  fols  ionce, 
preuuede  voftreCharité,à  vn  denier  le  grain,  ccftiixfols  ladra» 
me,&  huKÎtfoisfa,  c'eft  (à  noftrepays  ;  quarante-huidï  :  car  Ibncc 
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«onticnt  huifldragraes,  la  dragmctrois  fcrupuls,  le  fctupul  vingt- 
quatre  grains,la  dragrae  côtienc  donc,  &  pcfe  feptatCHleux  grains, 
,zcra(nsfontfcptantc-deuxdeniers,fcptate-deuxdenietsfontfix 
LlsT&huiafoislîxfontquarante-huiaiVOiladonclemameaudc 
voftrc  hameçon  à  nud.  fous  voftre  fainâe  Chante ,  &  la  cenfute  de 
Monfieur  le  Comte  vérifiée  contre  vous:  qu'on  Irfb  1  Epillre  de 
l'iinc  Second  à  fes  amis.touchant  les  Msdecins.mifcau commen- 
cement de  Marcd,&onvousy  irouoera  tout  dépeint /..2 47.com. 
ae  auffi  en  celle  deVindicianus  à  l' Empereur  Valenttman  tout 
de  fuite ,  où  ceux  contre  kfquels  rcfcti ,  y  font  de  mefmc  mar- 

'^"or,  Monfieur  le  Charitable,&  vous.  &  ceux  qui  vous  ont  fi  bien 
aydé  à  faire  vn  chef  d'œuutcfirare,auez  oublie,  a  cemieie  croy 
'àl-efcientdedonneraupublicdcs  meilleures  &  profitables  mfttu- 
aiôs  ii  fçauoir  d'éuiter  ce  qui  peut  nuire  à  chaque  partie  du  corps, 
&  d'vfer  de  ce  qui  luy  peut  profiter,  ce  que  l'exprimcray  auec  v^ 
ftre  fupportation  Charitable ,  vous  donnant  aduis  que  Heurmus 
mefembleauoirfidoftement,&afond  efcrit  dekMedecine  en 

fon  liure  fécond,  que  fi  voftrc  capacité  sy  eftendoïc,  elle  "°uue- 

roit  dcquoy  ettre  plus  que  n'eftes.  Petrus  Hifpanus  en  fon  tA.- 

f'""'-      (aurus  fJtrnm ,  a  mieux  fiit  que  vous.  auff.  ne  fer«-vous  lamaw 

*C«,      Pape,comme  luy ,  fous  le  nom  de  lean  z  1.  imprime»  Franc-Fort 

S,'"- 1576.  Arnaud  deV.lleneufae^.C.»/,«»/ii<«  &  ''X""lcl'àl 

ii^ncp^r,,.  curandip.ne.  &  autres ,  qui  enleignent  que  ^ fanteeft 

conférence  par  fixchofes,  kfquellesfontlexercicemodere,leba^^^^ 

lemanger,leboire,ledormir,&  leco.t    &  en  ^^^  ^  femqu^ 

e.r«e»u.  lorsqu^rne  fuffocation  de  matrice,  epilepfie   manie.  &  apoplexie 

eoere  trauaillc, l'odeur dVnechofe  fet.de  feruira  (quelque  -vns 

reV"u=ntl°'Jf''^'- S' f"«*^ '^"«'"T''*"'PT'''^"iri;.ai  Jus 
penr  craffequi  cnfort,le  cerueau  en  eftant  remply  s  en «oaue  p  us 

kncc  &  opprimé)  l'air  libre  &  net ,  •alocs  ,le  th.n ,  l  vn  &  l  autic 

eftecas ,  labfVmhe  IVn  &  l'autre  hellébore ,  lagar.c .  ^f^^l^^ 
coloqu  nte,tousksmyrobolans,cubebes.carpobairame,camoP.  1- 

k  anct  po  ium  montanum.cumin.  maiorcine,baf.lic,rue,mou- 
Se  toutesksbonnesfenteuis ,  pyretre.  fauge,  tout  ce  qu.re- 
S  S  ipakmentlaMufique,5ormir&ve.lkr modérément. 

Coa  &boirefobrement,quelques.vnsmettent  s'eflyurer  vnc 
Smois'maiscommcla  findcccluy  cftkvonur,  .aymaoy 
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mieux  prendre  vn  vomitoire  léger ,  principalement  aprcs  le  repas. 
Mai^  ce  qui  s'enfuit,  nuit  au  ccrueau  défia  vn  peu  incommode ,  le 
lai(5t  &  tout  ce  qui  en  dépend  ,  tous  iiui(5ts  oléagineux  ,  comme 
amandres ,  noix,  pignons,  auelaines ,  rcmanger  fur  vne  viande  non 
cncorcs  cuite  dâs  î'elljmachjfc  baigner  aafîi -toft  après  auoir  difné 
ou  foupé,  veiller  beaucoup,  dormir  trop  longuement  ,lcs  herbes 
crcuës, les  vomififements  violents  &  fréquents,  la  roquette,  lena- 
fitor,  oignons  cruds,  dormir  les  pieds  chauliez ,  &  entendre  cho- 
ies facheufes. 

Cequi  s'enfuit  profite  aux  yeux,  la  tuthie,rantimoine5fenoùil,  ^f**"* 
ruë,alocs,  verueine,  moutarde  5  fuc  de  grenades  aigres,  les  laucr 
fouuent  auec  de  très- bon  vin  enHyucr,6c  enEftc  d'eau  frcfche, 
tout  fiel  d'animaljprmcipalementrauifïànt  &  mis  aux  yeux  ^Ic  re- 
gard des  chofes  agréables ,  comme  prés,flcuucs,  ik  ruilleaux 
clairs  &  coulants,  belles  montagnes,  &  lieux  fpacicux ,  le  fomm  til 
modéré,  lauer  les  mains  Ôz  pieds  dans  l'eau  tied£&  claire,  toute 
bonne  codion  de  l'cftomach.  Mais  le  iûne  ,  les  aux  nuifcnc^  com- 
me auflî  toute  pouffiercyle  pleurer,  les  lentilles,  les  nois,  tous  lé- 
gumes, les  choux,  les  chair*  falées  &  fumées ,  le  fromage  faié ,  les 
prunes, les  oignons  cruds,ropium ,  pauot,  iufquiame ,  mandrago- 
re, laidtucs,  le  regard  des  rayons  du  Soleil,  le  vent,  le  dormir  au  ITî- 
loft  après  le  repas  i  principalement  les  pieds  chauffez,  le  ferre- 
ment du  col,  la  fréquente  faignée  de  la  bafilique  ou  cephalique,& 
le  fréquent  vfage  de  l'ancth  6c  bafilic  nuifent  grandement  aux 
yeux. 

Ce  qui  s*cnfuit  profite  aux  orcillcs,les  tenir  nettes,n'y  auoir  trop  Orr-Iù:. 
de  chaud,  ny  trop  de  froid,  y  mettre  quelquesfois  quelque  poutc 
d'huylc  d'amâdresamaires,ou  de  ruë,le  fommeil  agréable  5(1  tem- 
péré, fc  purger  fouuent  auec  des  pilules  d'aloc  &c  decaftor,(3ccn 
temps  agréable  &  tcmperé,fcpourmencrlatefledccuuucrte.  Au 
contraire,  nuifent  les  bains,  les  légumes,  l'yurognene  ,  la  fumce, 
coucher  fur  les  reinSjdormir  chaufsé,aller  tcfie  nue  en  tt  mps  froid, 
manger  des  viandes  grolTiercs,  &  eftre  ferré  vers  les  oreilles. 
Cequi  s'enfuit  profite  aux  dcnts,lcmafiic  maché,lamillc-fueil-  D(»ts 
ic  bouillie,  &  s'en  laucr  les  dents ,  y  adiou  ftant  vn  peu  de  ici  &  d  a- 
lun,  le  rcffort  machc,rcfcorcc  de  citron ,  ou  de  fcs  fueilles  mâchez 
aprcs  le  repas,la  poudre  des  noyeaux  de  dattes,les  pilules  cochées, 
l'ouuerturcdelaveine  ccphafiquc,  la  poudre  des  rôles,  lafucillc 
duu-u:uricr  pour  fortifier  les  dents  &:gencifucs:  mais  le  vomiiTc- 
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ment  fréquent,  le  vin,  ou  leau  froidcjl'yurognene,  principale- 
ment la  nuidl,  toute  chofe aigre,  comme auffi le laiét  &  le  miel,  fi- 
gues feches,  dattes  &  tous  fruids  trop  durs,  toute  viande  trop 
chaude ,  ou  trop  froide ,  ou  trop  vifqueufe ,  les  porrcaux ,  aux ,  & 
oignons  cruds  nuifent. 

Ce  qui  s'enfuit  profite  aux  poulmons  &  poi6trine,le  beurre  fres, 
PofelmoHs  [e  miel  blanc,  lareglice  jlafemencc  d'orties  mêlée  auec  les  peni- 
des,  les  raifins  de  pance ,  figues ,  pois  chiches ,  gaaine  des  melons 
mangée  auec  fucre,  amandres  douces,  gomme  tragant ,  calamant, 
bonnes  chairs,  moële  des  os  5  farine  de  fèves,  auec  laiâ:  d'aman- 
dres,  le  fenouil  mêlé  auec  le  laiâ  de  brebis,  fcmence  de  lin  ,  capilli 
veneris,  pignons,  politric,  chairs  de  cheureau,  le  vin  doux  i  hyflb- 
pe,pulegCj  pfyllium  5 origan,  cnula  campana ,  toutes  chofes  qui 
font  pifler,  ayant  quelque  douceur,  les  amandres  amaires  bouil- 
lies en  eau,  roquette  en  conferueauec  fucre,  filer  de  montagne, 
fuc  de  choux  auec  miel ,  la  fauge  vn  peu  cuite ,  le  nafitor ,  le  poul- 
mon  de  renard  fechéau  four ,  le  fagapenum  jgalbanum  ,oppopo- 
nax,  fodlphre,  orpigment,  baulme  du  Peru  nommé  tolu,  l'exerci- 
ce modéré  de  la  voix  auant  le  difner ,  tantoft  haut,  tantoft  bas ,  ce 
qui  fe  fait  en  chantât-  Mais  ce  qui  eft  nuifible,  cft  tout  ce  qui  eft  ma- 
ge, ou  bien  eftant  trop  froid,  ou  trop  aigre ,  ou  trop  fort ,  comme  la 
mouilarde,  poyure ,  aux,  légumes ,  pouflîere ,  vomifïements  forts, 
trop  veiller ,  trop  dormir  fur  le  dos ,  ieûner ,  trop  crier ,  trop  man- 
ger &  boire ,  trop  de  fruits;  principalement  aigres  ou  amairs,  tous 
poiflbns  &  chairs  falécs  &  fechcs ,  le  ventre  ferré  &  conftipé ,  toute 
indifpoficion  d'cftomach,  apofteme  de  foye  ou  ratte,  trop  eftudier, 
trop  parler ,  toute  viande  flegmatique  ,rnuy le  de  noix,  auelaines, 
chaftaignes,  fromage  vieux,  &  non  gras,  l'eau  fort  froide,  l'air 
froid,  les  forbes,  nèfles,  vin  trouble,  &  autre  boiffbn  trouble,  l'en- 
cens, le  camfrc,  les  pommes  defquellesHippocrate/.  5.§.p./>.i82. 
^^*^^^^^^.de  DUtd^dkks  pommes  font  trop  fortes  pour  la  nature  humaine, 
^'  ^'^^  ôceftmeilleurdes'enabftenir,&/.2.§.28.;^.  i74.1espommeslef- 
quclles  ont  quantité  de  femence ,  lâchent  mieux  le  ventre  que  les 
autres,  &  pluftoft  eftans  vertes  que  feches  ,^Lde  K^feHtontbfn  §. 
51./^.  507.  les  pommes  &  autres  fruiéts  d  arbres,  foit  qu'ils  aycnt 
rcCcorcc  molle  ou  dure,  font  fâcheux  à  l'eftomach ,  après  le  repas, 
quoy  qu'il  foit  faini  mais  débile ,  pource  que  nature  tire  feulement 
d'iceux  le  lue,  &  principalement  eftans  mangez  à  ieun,  /.des  Mala- 
diespopul.  §.15./.  jij.dequoy  Amatus  en  Icfcolie  de  la  cuia- 
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tion  85.  Centurie  7.  dit  les  pommes,  les  melons,  les  concombres, 
les  bettes,  &  autres  herbes  mangées ,  &  non  cuites ,  par  &  dedans 
l'eftomach,  engendrent  de  bile  prî!  iTine  (  qui  eft:  d'vn  verd  blancha- 
ftre5Commeeftceluydu/>r<î//«w;  laquelle  a  la  nature, comme  la 
pituite.  Qje  fi  CCS  matières  s'y  corrompent  totalement,  tant  s'en 
faut  quelles  prennent  la  qualité  de  pituite  ,  ains  pluftoft  celle  de 
bile  très- chaude,  &  veneneufe,  de  laquelle  les  fièvres  tres-arden- 
tcs,&:  très 'dangereufcs  font  caufécs. 

Ce  quisenfuit,  eftprofiiable  au  coeur,  la  ioye  mode  réejl'vragc  Coeftr, 
des  chairs  rauuages,ros  du  cœur  de  cerf,  la  poudre  de  diambre, 
dianthos, diarrhodon, criftal,  hyacinthe , faphir  bien  blanc , pom- 
mes, fpodc  tant  crud  que  brûlé,  fantaux,  mufc,  gcrofflcz,  galange. 
calame aromatique  cubcbc5,rpicanard,  fchenâte  fouchct,  canelle, 
bois  d'aloc,  balfamite,  mciilFc ,  rnaioreine ,  bourrages  auec  Tes  ra- 
cines, ftecas  , centaure, tia,lauande,  faturcie  ,  bethoyne  ,  valé- 
riane, rofes,  violettes,  laiéluc  fauuage,  dite  cndiue,  rcariole,cicho- 
rée,abrotanum,  pulegemisenbain:enfin^,  loutcequifoitifie  l'c- 
ftomach,  &  purge  le  cerueau.  Mais  il  eft  molcftc  par  toute  odeur 
puante,  par  tout  poiiïon,  légume,  viande  ou  breuuage  piquant, 
vomifî'cment  fort,  toute  crapule ,  toute  fricaflee ,  craindes,  tiiftcF- 
fes,  roucis,ficvrescôtinuës,&  tierces,touteapoftcme,  &  membres 
fpirituels,  trop  d'cftude ,  douleurs ,  tout  ce  qui  nuit  à  la  ratte ,  l'ef- 
culptuic  en  marbre,  en  pierre,  en  verre ,  le  boire  froid ,  le  fouffle 
puant  de  quelque  perfonne,  dormir  fur  le  dos,  trop  veiller ,  trop 
manger,  entrer  au  bain  aufïi-tofl  après  le  repas,  &  boire  le  vin  fore 
&  fumeux. 

Ce  qui  s'enfuit,  eft  propre  pour  l'eflomach.  Tout  ce  qui  a  bonne  EflemAch, 
odeur  &  faueur,  les  viandes  vn  peu  aftringcntes  &  amaires,  le  ma- 
ftic,rencens,macis,  fpicanard  ,coftus,  canelle, zcdoairc,gingcm - 
bre,ftirax,  calamité,  graine  de  genevre  cuite  au  rucre,la  mente, 
l'oxicrat,  bois  d'aloc,  myrtilles,  efcorce de  citron,  filer  de  monta- 
gne, fpode,  ammoniac  &  ferapinum  en  pilules,  caftor,carpobalfa- 
num,xilobairamum,  rheubarbc,  rhapontic,galangue,  miel,  cubc- 
bes,ef pine-vinette,  myrobolans  Indiens ,  rof es  rouges ,  peau  inté- 
rieure de  i'cftomach  des  oyfeaux,  grains  des  raifins  de  pancc,gre- 
natcs  aigres,  thyn ,  fumeterrc ,  pulege,calament ,  ariftolochic  lon- 
gue &  ronde,  thcriaque,  mouftarde,bethoyne,  lauandc,rofmarin, 
rue, bafili^, laurier,  armoifc,  marrube  blanc, hyft'op,  le  pain  vn 
peu  rofty  3  &  trempe  dans  le  vinaigre ,  fiiccer  &  mâcher  les  o« 
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moelleux  i  l'huyle  d'olif  vn  peu  verd,  l'huyle  nardin  ,  lautin  ,  àc 
mufcate,  de  rue,  de  maftic,  manger  modérément,  &  mâcher  ircs- 
bicn,  boire  peu,  demeurer  à  repos  après  le  repas,  iufqu'à  ce  que  la 
viande  foit  au  fond  de  l'eftomach,  à  quoy  aydc  deux  ou  trois^tftcr- 
nuëments.  Mais  les  auelainesnuifentjicsgrofTcs-raueSjparlenaiiles, 
cocombres  ^melons,  rcfforts,  roquette, nafitort ,  oignons  cruds, 
aneth,  hache,  afperges,  beites,arrocheSjhellebore ,  pierre  lazulus, 
fcamonéejalocsnonlaué,  écaille  de  fer,  &  le  longvfa^e  dci  cho» 
fcs  aperitifues  &  diuredquesjles  veilles,  toutes  chofes  fioidcs,  du- 
res &:  difficiles  à  digérer ,  tous  fruits  nouueaux,  pefches,  cenfcs, 
mcuresjprunes  douces  en  quantité,  huyles,  ceruellcs^  moëlcs  d'a- 
nimaux froids,  chairs,  grailfesfalées ,  &  poiflbns  falez  &  endurcis, 
crapule, chairs  rances,laicl aigre,  burrc,diuerruédc  viandes  en 
mcfme  repas,  aller  &  venir,  montant  &  defcendant  après  le  repas, 
tantoftfe  fcant ,  tantoft  marchant,  le  baigna:  au/ïi-toft  après  le  re- 
pas, tous  légumes  auec  leurs  écorces,  tous  poifïons  fans  écaille, 
pieds  de  bœuf,  yeux ,  pain  fans  leuain ,  huifti  es ,  moules ,  tout  vin. 
fi clatté&  fort  trempé,  tout  vomiiTcmcnt  trop  fréquent  auant  le 
repas,  &  demeurer  trop  long-tcmpsaHis  après auok  mangédes 
viandes  groffiercs,  toute  cholere,  craindte  ai.  fâcherie. 
Ce  qui  s'enfuit,  profite  à  la  ratte ,  tous  les  mirobolans ,  capprcs, 
M.atte'       fcnné5cpithirae,thyn,  ariftolûchie  longue  &  ronde  ,  l'hellcbore 
noir,  rhapontic, pierre  lazulus, arménienne, agaric, fquillcs  ro- 
fties,  (ilcr  de  montagne ,  aymant,  camomille ,  pulege ,  calamant, 
hyfîbpe  >  fafFran , balilic ,  origan  ,  lauande ,  creffonjfcnugrec,  gui^ 
mauue , frcfne ,  thamarifc ,  burrejdecodiion  de  faulc  fauuage ,  cu- 
min, fagapcnum  ,  capilli  veneris,  centaure  5  hépatique  ,  poiitric, 
adsanthon,]angue  de cci  f,  valériane,  ceterac ,  fang  de  bouc delfe- 
,  .    ché,  la  faignéeentreles  deux  petitsdoigts  delà  main  gauche  fur  la 
Aignee^  fin  delà  Lunc, OU  delà  veiochcpatiquc  du  bras,  OU  au  deflbus  de 
çAHche      ^3.  cheiiille  du  pied  feneflre  en  Automne ,  &  l'vfage  quelqucsfois 
e{iiAnd.     du  bouillon  de  pois  cichcs,aucc  vn  peu  de  fauge  &dccanelle^ 
Mais  le  pain  fans  leuain  nuit,  comme  auifi  toute  viande  de  pafte 
cuite  à  la  poille,  les  dattes,  figues,  vin-doux  5laidl  aigre,  cerifcs, 
coings, pommes  crues, chairs  de  porccaux,  d'agneau,  canards, 
oycs,paonitoutlegumc,chûux,  raacs&:ractcsdetoutammal,tou-- 
tc  fièvre  pourrie^pnncipalcmét  quarte,  toute  eau  fioide  bcuë,  prin- 
cipalement de  nuid,  toute  grande  rcpletion,  tout  vfage  fréquent 
4es  chaire  loilies ,  dormir  auifi-tolt  après  le  repas ,  ôc  quoy  que  k 
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bain  profice  aux  autres  membres  ,  toutesfois  il  nuic  à  la  latte  , 
comme  auffi  toutes  chairs  &  poiffons  falez  &  endurcis ,  &  tout  ce 
qui  engendre  des  venrs. 

Au  foye  font  bons  le  bois  d'aloc,  d'ambre  gris ,  camfre ,  canelle,  '^^* 
fchenent,  cafl'c ,  thamarins,  fpicanard  aloës  laué  , rhcubarbe ,  rha- 
pontic,  faifian,  pcftaches,  fantaux  ;  efpinc- vinctte,  fpode,  gomme 
Arabique,  bdelium,  os  des  myrobolans,  blatta  bizautia,  maftic, 
gerofflcz,calame  aromatique  carpobairamû,xiiobal(amum,  carui, 
cubebcs, zedoaria , amandrcs  amaircs ,  chaftagnes ,  glands ,  eupa- 
toyre ,  abfynthe  ,  endiue,  fcarioie,  coft,  raifins  de  pance  ou  pafl'c- 
rclles ,  Icfquellcs  n'enflent  point  le  foyecomme  les  autres  chofcs 
douces,  comme  dit  Egynctte  3  pépins  de  raifins,  de  grenatcs  ai- 
gveSjvinaigres,  verjus,  lue  de  pommes  aigrcSjde  citrons,  myrtilles, 
auelaincsjfofcs,  huyle-rpfat ,  farine  d'orgc,femencesdc  laiftuc, 
fuc  de  folanum,  d  c  cichorée,d'ache,  fenouil,  lupins,  coings,  nèfles, 
poyrcs,foibcs,  cufcute  ,  mcgue  de  laiét  de  chèvre,  ariflolochie 
ronde,irK,cous capillaires,ofeille5pourpié,  pain  de  milletjfcnugncc 
bithoyne ,  faugc ,  maiorcine ,  plantain ,  valcrian ,  noycaux  de  pè- 
ches, de  cerifcs ,  vin  verdelet,  chairs  de  cheureau,de  cheureuls, 
poules,  pcrdris,&femblables  bonnes  chairs,  &auec  tout  cela  le 
contentement  du  corps  &  appétit.  Mais  l'efcamonéc,  l'aloës  non 
laué,  le  lazulus  &  arménienne  non  lauce ,  &  l'epithime  nuifent. 

Les  mains  &  les  pieds  lauez  fouuent  auec  la  deco(5lion  de  ca-  -^^ins  cr 
momillejbetiioync,  abrotanCjanetjCaftorjrofes  rouges,  rofmarin,  P'^^^' 
fpicanard ,  fenoiiil ,  anis ,  rué,  gencure ,  laurier ,  &  après  cftre  laué 
fe  racler  la  paume  des  mains,  &  plante  des  picdsi  principalement 
lorsque  la  Lune  eft  en  vn  Signe  humide,  comme  aux  iumcaux 
vcrfcau,  poiffons ,  efcrcuiffe ,  &  à  fon  exaltation.  Mais  le  dormir 
les  pieds  chauffez  cftnuilible,  comme  auffi  ne  fe  lauer  point,  ou 
fort  peu,  &  rarement,  marcher  par  lieux  humides ,  bourbeux,  falcs 
&  puants  defèhaux. 

Ordautant  qu'on  dit  fouuent  qu'il  faut  vfer  des  viandes  qui  en-  fr,andet 
gendrent  vn  bon  fuc,  Icsvoicy  ,lebûn  pain  bien  leuc,  le  bon  vin,  dehoMjHc. 
les  chairs  de  cochon  de  moyen  aage ,  veau ,  agneau  d'vn  an,  pou- 
lets, perdris,  faifans,  légumes  mondez  de  leurs  efcorces,noix,  nè- 
fles ,  miel ,  laiduc  ,  fcanole ,  œufs ,  poiffons  à  écaille  &  pierreux  de 
mer,  laidt  de  cheure,  fcmoule,  ptifanne,  ris,  auelaines ,  luiules ,  pcf- 
chcs,  dattes, coings ,  raifins,  grenates,  piflaches ,  pignons ,  blettes, 
bourraches,ôctousccuxquin*cxcedentjnyenawertumc,nycnfa- 
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lei;ire,ny  en  aigreur;  mais  approchent  pins  de  la  douceur  (ont  de 
bon  fuc.  Mais  le$  fuiuants  engendrent  vn  fuc  grolFier ,  pource 
qu'ils  abondent ,  ou  en  froideur,  chaleurjiiccité,  humidité ,  ou  fa- 
cilement fe  corrompent:  tels  font  les  ognonsj  porreaux,  champi- 
gnons, cocombres,  chairs  vieilles  de  cerf,lïevre,choux  câpres,  che- 
ureaux,chevres,  vache,  agneaux,  ours,  chairs  graffes,  raues ,  mou- 
flarde,  ccruelles ,  moelles. 

Ce  qui  fuit,  donne  quantité  de  nourriture  grofïîere,  pource  qu'ils 
ont  peu  de  fuperflu,  comme  lepain  bienpeftryje  via  doux  &  cou- 
uert,  les  chairs  de  porc ,  de  bœuf,  de  paon,  pigcons,oyes,ceruel- 
les,  œufs,  tefticules,  hïét,  fromages  fres ,  écreuifleSjOgnons,  ris,  a- 
che ,  dattes ,  figues ,  eaux  miellée,  railins ,  tripes ,  poilïbns  de  lacs, 
toute  moelle,  cha(lagnes,feves,  grailles,  vieux  fromage,  tourdres^ 
paflcreaux  :  mais  ceux  qui  ont  leurs  qualitez  piquantesôc  violan- 
tes, &  facilement  exhalables  ne  nourriffent  pas  beaucoup;  telles 
font  les  meures  vertes,  les  prunes,  grenades,  neâes,  rorge,iuiubes, 
olifues,  millet, panis,  pain  de  fon,  bettes,  arroches,  épinards, 
poulmons,  cftomâch,laiâ:  dechameau,concombres>capprcs,  trui^ 
tes,  exa  emitez  d'animaux,  &  chofes  falées. 

Ce  qui  a  vne  fubftance  tendre,  qui  eft  facilementdifToulte ,  fans 
vifcoficé  &  folidiré  forte,  eft  de  facile  concoétion ,  comme  raifins^ 
figues,  amandres  douces,  poulets,  cheurcau,perdris,  veau,  laiduë, 
cndiue. 

Ce  qui  a  folidité  &  grande  vifcofitc,  eft  de  difficile  coneoâion,, 
pource  qu'elles  font  furmontéesdif&<  >;nent  par  noftre  chaleur, 
commeeft  le  pain  fins  leuain.  l'amidoï:,  les  fèves,  ks  prunes  blan- 
ches, coings,  fquilles  ,  vertes,  chaÛa^neSjOl'fjcs,  iuiules, fe- 
nouil ,  choux  ,  raues ,  melons  ,  coiiandre  ,  champignons  ,  ra- 
miers ,  grues ,  tourdres,  tripes ,  peaux  de  teftcs ,  fromages  vieux, 
vin  vieux,  pignons,oyes,,canards,  bœuf,cerfs,ours,ciches,glands, 
auclaines,  porc ,  cœur ,  reins ,  foy c , ratte ,  eftomach , pans ,  œufs, 
volailles,  pieds,  pommes,  citrons,  millet,  panis.  •  , 

Les  viandes  qui  engraiffent  beaucoup  font  celles  qui  engen- 
drent beaucoup  de  fang»&  icekiy  efpes&vifqueux,ou  qui  en- 
gendrent des  vents,  &  enflent  la  peau  :  tels  font  le  pain  de  froment 
bien  appreftc ,  le  ris ,  la  chair  d'ours  ,.d'agneau ,  les  ceruelles ,  les 
«Deufs  mollets,  le  vin  doux,  le  reliné,! es  grenatcs,  Iclai(5tcuit,  rai- 
fins,  figues, lespcches  ,1e  porc. 

Ce  qui  atténue  Scamaigiic,  engendre  peu  de  fang^  comme  font 
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toutes chofcs fa! ées  &  piquantes,  vinaigre,  vin  vieux ,  perfil  ,car- 
uy,  cuminjhache,  anct,ruc3&  toutes  chofcs  de  difficile  conco- 
étion,  le  poyure  fait  vn  fang  fubtil. 

Les  Pythagoriciens  nemangeoicnt  point  de  feves,pourcc  qu'e- 
ftamsfeches&flatucufcsjcaulentdes  fongesobfcuis  &triftes,/. 
z,de  DutA  die  qu'elles  nouriifTcnt, ferrent  le  ventre,  &  enflenr, 
dautantquelcs  conduits  ne  reçoiucnc  pas  vn  autre  ahincnt,&  fer- 
rent le  ventre,  pource que c'ell tout  aliment,  nouant  que  ce  qui 
corrobore  &  fortifie  vnc  partie,  n'eft  propre  pour  les  autres:  car 
chaque  partie  demande,  vn  particulier  remède,  &  propre  a  elle; 
comme  le  cerueau  veut  foncorroboratif  qui  ayc  la  vertu  de  dcf- 
fecher,  &  reftreindre  le  foye,  vn  qui  foit  corroboratif,aftringcnt  <3: 
refroidifTant,  le  ventricule  vnaftringent&efchaufFanr,  comme  dit 
Sandlorius/^.  2>40.K_yirttsparux;  HippocJ,i.%.'^^.dc  Duta,àïl<\wz 
tant  plus  les  chofes  font  proches  de  leur  origine  &  vie,  eftans  man- 
gées ,  fortifient  le  plus  ;  mais  celles  qui  approchent  plus  de  leur  fin 
&:  pourriture,  de  tant  plus  lafchent  elles  le  ventre. 

Difonsencoresàl'eftomachjdoiteflrc  baillé  aliments  chauds 
ftemperez)  pource  qu'il  efè  toujours  fàrcy  de  pituite.  Au  cœur 
de  bon  vin  5  pource  qu'en  iceluy  lesefpritss'cngcndrent  j  Au  cet- 
ueau  des  aliments  non  fumeux  i  Au  foye  des  ahments  qui  forti- 
fient, &foientaftringents,  comme  cft  le  vinvn  peu  verdellct  ,les 
perdris,  faifans,  poules  nourries  à  la  campagne,  quis'y  nouriif- 
fent  de  chofcs  diucrfes.  A  la  ratte  de  chofes  qui  fortifient,  &  defo- 
pilent, comme  le  thamarifcjceteiac,  &  femblables  :  que  (i  nous 
croyons  Arnaud  en  fonliure  des  Simplesr.  85.  nous  dirons  qu'il 
n'y  a  médecine  qui  efchaufFe  plus ,  qui  engendre  plus  de  hayne  & 
de  difcordesque  lacholcre,qui  refroidiilc  plusquclacrain^ftc, 
qui  conforte  plus  que  la  loye,  qui  nourriffe  plus  que  la  bonne  efpe  - 
rance,&  qui  tue  plufloft  que  le  defefpoir  :  maisauffi  il  marque 
tout  ce  qui  peut  kruir  ào{terle,mal,  &  procurer  &  entretenir  la 
fantc  ,  par  tout  ce  Trai(^c  compris  en  8j.  chapitres  ou  15. 
fucillets. 

De  tout  ce  quedeffus  quifèrt  ou  nuit,  le  Lcifleur  choifira  ce 
qu'il  connoiftralc  mieuxa  fon  goull ,  foit  pour  le  dedans,  loit  pour 
ie  dehors,  ayant  les  parties  cy-defTus  incommodées,&  là  où  il  ren- 
contrera quelques  chofes  qu'il  iugcra  fe contrarier,  &nepouuoir 
cntrouuer  l'accord  ou  la  raifon ,  fe  fcruira  des  autres  >  où  il  n'en 
îrouucra  point  :  car  la  ^uaiititc  des  drogues ,  remèdes  amples,. 
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compofitions  ou  aliments  ne  font  pas  mis  icypour  vfcrdetousea 
mefme  temps;  mais  pour  choifir  d'iceuxjceux  qu'on  connoiftri 
plus  fiîciîcmcnt ,  &  qu  on  pourrii  recouurcr  le  pludoft  ;  que  s'il  fe 
vcur  efclaircir,  le  pourra  faire  lifant  N4athiol,(ou  autre  bôAutheurj 
qui  a  efcrit  la  cônoifTance  &  vertu  de  tout  ce  qui  eft  allégué  en  cefte 
addition,  laquellcjcômei'ay  creu  apportera  plus  de  profit  aux  ca- 
1  ieux,  que  tout  ce  que  ce  prétendu  Cliai  irable  a  ramafTé ,  pluftoft 
pour  paroidre,  fe  faire  eftimer,  recommander  aux  malades,  &  nui- 
re aux  Apoticaii  es  qui  ne  l'efliment  pas  beaucoup ,  que  pour  ayder 
âu  commun  peuple  qui  tombe  malade  >  voicy  encores  pour  pro- 
fiter au  publique, félon Hipocrate  /.  de Salubndtdta  l.  3.  de  di£ta. 
L'Hyuereft  très- contraire  aux  vieillards,  principalement  for- 
Hyuer-  tants  d'vn  lieu  chaud,  &  s  expofant  au  froid.  Il  faut  manger  beau- 
coup (  non  goulûment  &  cxcelfiuement  )  &  boire  fort  peu ,  le  vin 
foit  très  bon,  &  pur,  le  pain  &  toutes  les  viandes  foient  rofties,  faut 
manger  peu  d'herbes,  pour  rendre  le  corps  chaud  &  fec. 

Au  Printemps  faut  boire  vn  peu  dauantage  qu'en  Hyuer ,  &:  le 
Printefs.  ^-^  ^^  ^^^  trempé ,  &  les  viandes  bouillies ,  ou  plus  humides ,  & 
manger  médiocrement  des  herbes,  &  Maifil  Ficin  /.  de  vita  longa^ 
é'cô.de  Vitaftudwfor.  trouuebon  que  le  manger  foit  au  double 
du  boire,  le  pain  foit  au  double,&  encores  vne  partie  &  demie  plus 
que  les  œufs, au  triple  delà  chair ,& au  quai\uple  des  poifibns 
fruiâs  &  herbes. 

L'Efté  n'apporte  pas  des  mutations^  fubites  &:  violentes.le  vin 
^^'     foit  moins  fort  ou  plus  trempé ,  &  plus  en  abondance ,  &  les  vian- 
des pluftoft  bouillies  quautiemcnt,  àcellefin  de  rendre  lecorps 
froid  &  mol,  pour  refiftcr  à  la  chaleur  &  ilccité  de  la  faifbn ,  qui 
rend  les  corps  fuants,  fales&craffcs. 
En  Automne  les  viandes  doiuentcftre  en  plus  grande  quantité, 
^*^'''"^^' plus f€ches,&  le  boire  vn  peu  moindre,  6:  plus  pur  que  durant 
l'Efté. 

Ceux  qui  font  fecs,  maigres  &  iaunaftres ,  &  noiraftres ,  qu'ils  fe 
nourriflcnt  des  viandes  humides. 

Les  ieunes  mangent  viandes  molles  &  humides  :  car  leur  aage 
tend  à  la  lîccité ,  &  leur  corps  eft  efpais  &  ferré.  ?> 

Les  vieillards  doiucnt  viure  de  viandes  feches  fe  pourmencr,  & 
changer  de  lieux:  car  ils  font  ordinairement. humides,  mois  & 
froids,  &  faut  auoir  égard  à  Taage,  à  la  faifon,  &  à  laperfonne  pour 
bien  prefcrire  leur  dietCj  ôc  conucquai'er,ou  le  chaud ,  ou  le  froid 
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pour  demeurer  en  (Imtc. 

L'Hyaeriircfliucpourmcncrviftcmcnt-  mais  bellement  TEft  e 
ouferoicpoureuitcrlcSoleil:  les  gens  charnus  doiucnt  fort  mar- 
cher j  mais  les  maigres  peu  &  bcUemeiK. 

Ceux  qui  font  trop  gras,  &  veulent  s  amaigrir,  doiucnt  beaucoup  ^maigrir 
trauailler  cftantà  jeun,&:  manger  cftants cncorcsîous chauds,  &  cr  e» 
non  refioidis j  beuuant  vn  peu  auparauantdc  vin  trempé,&  vn  peu  i^'^^If^^- 
chaudymangcant  les  viandes  &  herbages  graffes  ,  vnc  fois  le  iour, 
fans  bain,  marcher  le  plus  qu'ils  peuuencks  pieds  nuds, recoucher 
durement-,  mais  ceux  qui  voudront  deuenirgras,  feront  le  contrai - 
re,  &cn  pallànt,  difonsquc  les  animaux  qui^  ont  des  dents  deflus 
&  deHïbus  abondent  en  graifie  i  mais  ceux  qui  n'en  ont  qu'en  vnc 
partabondenten  fuif5lelon  Aridotc  Lde'tnimaLL^.c.i'/.^  leur 
différence  eft  que  le  fuif  cft  folidc ,  &  la  graifle  efl  molle  ,  &  icelic 
cftancmediocrc,monR'rela  bône  habitude  &  nourriture  du  corps, 
fclon  Aucrrois  depart.anirn.d.z.c.  5.&  ceux  qui  font  fort  gras,  vieil- 
lirent toft,&  font  plus  facilement  attaquez  des  maladies,  pource 
qu'ilsfont  froids,  dautant  qu'à  ccftegraifïe  quantité  de  lang  y  cft 
employée,  &  les  animaux  gras  ont  moins  de  fang  que  les  maigres. 

Les  bains  fréquents  en  temps  d'Efté  font  proiitables  i  mais  fore 
peu  enlMyucr. 

Lqs  vominèmentsferucnt  durant  le^fix  mois  de  froid  eu r, pour-  rom-ffc  ■ 
ce  qu'alors  la  pituite  abonde,  ôcàlatede,  &au  deifusdadiaf  ag-  f»^"-" 
me,  &  les  perfbnnes replètes  vomiront  à  jeun,  après  la  pourme-  f"**»"  ^ 
nadc  auant  midy,  &  les  maigres  &  foiblcs  après  auoir  mangé  """""'" 
beaucoup  de  toute  forte  de  viandes  qu'ils  auront  fans  les  mafcher 
beaucoup. 

Les  femmes  doiucnt  manger  des  viandes  plus  feches ,  &:  b  mic 
le  vin  plus  pur  que  les  hommes,  àcaufe  qu'elles  font  d'vne  char- 
nure  plus  molle  qu'eux. 

Tous  ceux  qui  ont  l'eflomach  foiblc  (?c  froid  ,ne  doiuer.t  pas 
beaucoup  manger  ;  caria  viande  ne  s'y  peut  cuire.  Que  fi  le  cu- 
rieux veut  voir  vn  plus  ample  régime  pour  la  fanté, 'qu'il  aye  re- 
cours au  fécond  hure  de  Celfc,oii  il  transie  des  faifon5  delannce 
des  aages,  des  corps  propres  aux  maladies,des  lignes  bons  &  mau- 
vais, des  maladies,  de  leur  longueur,  de  laguarifon, de  la  mott,de$ 
remèdes  par  la  faignéc,  par  lancette,  ventoufeSjfangfr.cv,  &  autre- 
ment,pctitc  partie  des  huisfl,  qui  mérite  vnc  lecture  aHiduel'c,  diî 
tout  curie ufc  &  vtilc  pour  bicnpractitper  la  Médecine  ,  cfbnt  rc- 
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cueillie  de  toutes  les  osaures  du  grand  Hippocratc  ,&  l'intitule 

l'ay  baille  cy-deuanc  vne  Table  ample,  &  pour  chaque  partie 
malade  du  corps  des  remèdes,  tant  fîmples  que  compofez,!  ap- 
pelle fi  mples  ceux  qui  n'ont  guer  es  d'ingrédients,  &  les  autres  qai 
enontplufieurs,  compofcz,  &  dcfqucls  les  boutiques  des  meil- 
leurs Apoticaires  des  autres  villes  de  ce  Royaume ,  font  fournies, 
que  fi  quelques  particuliers  Apoticaires  de  cefte  ville  de  Paris  en 
tiennent,  c'eft eux-mefmesquiles  cmployent ,  fansappeller  ceux 
qui  ne  fçauent  ordonner  en  toutes  maladies  que  la  faignéc^acly  - 
Itère  commun,  vne  infufion  de  fenné ,  vn  bolus  de  caffe,  retour- 
nant toufîours  à  mefme  dance,  fans  changer  de  notte,ny  de  cadan- 
ce  :  ce  qui  donne  l'encrée  &  l'employ  à  tous  les  coureurs  Charla- 
tans, falteinbanques,&  prometteurs ,  qui  fouuent  font  des  cho fes 
extraordinaires  à  leur  barbe,  &  honte,  ÔcradrcfTent  ceux  qu'ils  ont 
précipité  à  dQS  maladies  non  preueuës  par  leur  ignorance  ,&  par 
leurs  fanglantes  faignées.Dieu  par  (à  grâce  les  illumine,  pour  le  fa- 
lutde  leur  ame,  &  fanté  des  malades  quife  mettent  entre  leurs 
mains,  dcfquels  ils  vifcnt  pluftoft  à  la  bource  qu'à  la  fanté. 


Tabula  hreuis  f0  ^ompendioja  fekrium ,  cuius 
locus  fit  pagina  i8o. 

F£^r/.f  eftcalor  natiuus  prseter  naturâmin  corde  accenfus  per 
venas  &  arterias ,  mediantibus  fpiritibus  &  fanguine  per  to- 
tum  corpus  effafus,a<Sionem  per  fc&  primo  lodens.  Fcbrisigi- 
tur  eflentia  eft,  in  génère  caloris  pra^tcr  naturam,cuius  differcntia: 
(  à  quibus  Fcbrium  fpecics  ducuntur  )  funt 
Princifales-i  &  minus  principales. 

Principales  &  propri^e  qu^  fumuntur  à  fubftantia  caloris  qu^ 
COn(ku  forma  &  maferia. 

Forma ,  qu3E  indiuiduaeft  per  fe ,  non  rationefubic(îla?matcriîE  à 
qua  dicitur  CMitis ,  halituojus  &  minus  cedens ,  qualis  in  Ephcmera. 
percipitur,  quae  fpiritibus  infidet.  Morddx  y  acutusé'  fiiuallidus^ 
manum  mordcns,  vtin  HeÛtca  (\ux  partibusfolidisinhxrct.  Mor' 
dAx  &  vaporofus  qui  manum  thoraci  admotam  mordct,  vt  in  fe- 
hïih\àsp)Htridis  accidit ,  quarura  fubicélum  cfl  humor  putris. 
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Matcriainqua  acccndicurcalor  prserernaturam  àqua  fumuii- 
nir  difFercntiée maxime piopria; , & ab  Hippocracc  vocantur.  /w- 
feîumfacientU,  Continent  ta.  Content  a, 

Impetumfactentia^  nempe  fpiiicus  non  infiti , fcd  vagi ,  inqui- 
bus  dum  conccptu's  cft  calor  prartcr  narui  am  &  ton  corpori  impcr- 
tituSj  fcbris  Ephtmera  feu  Dtaria  ,  acccnditur  quae  Tnfi'^uyùiSy^ 
Hippocracidicitur,nempcy?rf/«o/4,^.  Epidcm.  comm.  i.  Aphor. 
i7.qua?vnodieroluitur,quoniamin  tenui  fubicc^loôc  facile  dif- 
fipabili  inhiEiet. 

Continentia  qua?  funtpartes  fblidajcordisjquibusinflammatisfîc 
Hc^ica^iihns  proprie  diéta  ,cuius  très  annotancur  fpccics,  ncmpc 
Frima ^  inquahumidLiminfitum&naturale  roridumcorpoiis  fla- 
grar,  cognitu  difticiiis  &  curatu  facilis ,  fecundùm  quoldam . 

Sccunda^  inqua  pingucdo,ôd  mollis  corporis,cordis  &  totius 
liabituscarojvicalorisfcbrilis  coUiqucfcit  à  humidum  primiijc- 
nium  aliqua  ex  parte  cxiiftumeft,reflibili  tamcn  aliqua  cius  por- 
tionc,  vnde  magnam  confcquitur  latitudincm  in  ratione  maioris  & 
minoris  fitam. 

Tertti  in  quapoftomninoaniimptum  radicale  humidam,foli- 
dse  corporis  partes,  nempe  cius  parenchymaac  fîbrse  cliquantur, 
acque  mï\C(}i'\c\mï He^tcamarajmodcs^cui  fuccedit  mjirafmtts  qui 
eft  viucntis  corporis  inreritus,&  efl  duplex  :  exoritur  cnim  velà 
calore  &  fquailore ,  vel  à  frigiditate  &  ariditate. 

o^  calore  ^fqttjllorey  qui  nihil  aliud  cft  quam  HeÛica  mara/mi- 
des didajfèu  taê^es torrida^ZMt  faltcm  ab  ea  fîatim  ducit  initium,  ac- 
que Cunc  partes  foIidiE  referunt  ellychnium  in  luccrna  valdecrc- 
matum j  cuius  facilis  eft  cognitio  citia  curaùonis  vllam  fpem  ,  quia 
humidum  primigenium  numquam  reftauratur. 

K^ff'tgïtate&ariàitAte ,  vci  Ex  Ugenaturj ,  vel  prxter  fiAtumm. 
ExUgenatur/ty  cùm  humor  primigcnius  ob  inopiam  calidi  iniîti 
exhauricur  &  cxfîccaturjac  a-tatis  decurfu  fine  doîorc  ac  line  fcbrc, 
fcniim  corpus  rcfrigeratur  &  arefcit ,  tumquc  nuncupatur  abfolu- 
tè  Senium.  Prêter  njturam ^in  quo  partes  proprio  nutricatu  frau- 
data?  (îne  tebre  tabefcunt,  &  appellatur /^«m« ex  morbo^  vt  accidic 
pueris  nonnumquam  ex  kimbricis ,  aut  ex  hydrope ,  vel  inunodi- 
co rcfrigerantium  vfu  5  vel  ex  partium  jntcinarum  lulbmmationc 
haud  rcdc  curata ,  maxime  vcrô  fi  purulenta  euadac. 

Abaliis  triplex  diftcrentia  ftatuiturpro  magnitudinc  &  graduuni 
diucrlitate,  cùmtamen  vnicustantum  iicmoibus  &  diuerfa  ha- 
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bcns  tcmpora ,  ncmpe  dicitur  Prinàpium,  qiiando  huraiditas., 
quse  Ros  vocatLir,conflagrat.y^«^»jf;?/'//w,cùm  hoc  accideric  çluttni 
vûcamko:  Status ,  quando  humidum  radicale  vftioncm  patirui\ 

Contenta  nimiium  huniores,in  quibus  inhasiec  fcbris  nafiochs 
Hippoc.  dicta,  hi  vero  humorescontiacnLar  vci  înnk  vap^  vcl. 
£xna  i\ifa. 

Intrav^tfa  in  quibus  toco  fcbris  decurfu  caîor  manct  par  firiquc 
finiilis ,  ac  quantum  recens  inflammatur,tantumdcm  protinus  dil- 
fîpatur^  &  fcbris  hùmotoncsdickiw:,  Aucidcm  calor  continuoin- 
crcmentoinualefcic,&  recens  in  flaminatio  maioreft  quàm  dilTi. 
patio,  6>c diclmt Epagmaflif a.  Aut  tandem  à  fummo  vigoreinci- 
piens  fenfim  minuitur  dum  définit,  &p!usdiflripatur,quam.  re- 
cens inflammatur  ,  Paragma/lica  dicitur,  id  autem  fit  vel  Cura, 
tHtredinem  vcl  Cum  putredme,  Citra  pu-trcdinsm  ,  Vt  in  Synecho 
non  futri  ,  qu2e  fimplcx  eft  fanguinis  efferuefcentia ,  &  (implex 
v:\^z.nim7iX\o  phlogofis  diifta  ,  qua  contra  putredinem  aliara- 
que  labem  is  incaluitjVno  trium  modoruni  didto  ,  ciufquecon- 
tagione,  cor  partefquc  omnes  incalefcunt ,  &  ab  initio  vfque 
ad  finem  vna  cft  quafi  accefïîo .  Huic  finitima  eft  fcbris  ,  quae 
ex  bilis  calidÏQrumque humorum agirarione  nimiaf^pe  oritur ,  ex 
cauiiseuidentibusquum  cceveiiementioresin  bihofum  corpus  a- 
lioquinfanum irruerint  :  non  enim  fpiritus  more  cakfiunt ,  ^ç.à^ 
acres  humoresexagitanr,  quorum  a:ftu  febrisaccenditurfine  pu- 
tredine.  Cum  putridin€  \Q\vulgari ,  \c\vefp€}7at^^^  Vidgan  vera  ac 
priniaria,  cùm  tanta  in  venis  maioribus  ineft  putredo  c\ux  per  fe  ip- 
fa  veifuo  vaporecorcontinentcr  attingat  ac  labcfaâ:er.  At  (i  fan- 
guis  cft  Tempcratus  &  ex  quatuor  humorum  a^quibili  miftione 
confticutus  fcbrcm fji)9ûcham  putridam  aifert , ii  ca'cidior  eft,pius 
'bilis  quàm.ca?tcrorum  humorum  in  fc  continct ,  in  vaiîs  priediâis 
ilabukms  continua-m  ccrtianam  excitât.  Si  in  pracordiis  &  circa 
cordi  proximc partes  vidnas,  vcium  caufum  ,  febremque  arden- 
tcm  âduehit,  iingua  eorumeft  afpcraac  (icca  &  valde  nigra^jSc 
dum  circa  vcntrem  mordetur,  dokt  &  aiui  egc  ftiones  valde  liqui- 
da'acpallidce  fiunt,&fitis ineft  vehemens,  itcmqne  vigilio?,  ali- 
quandoetiam mentis emotiones:  Hip.rat.  viâ:.acur.§.  54.Sipi- 
tuitafus  {it  fanguis  Centïnuûm  qunîidtanam'i!^  crt.  Si  Melancholi- 
cus ,  ^^arund  continua  eft  audor  :  fie  (fed  malc  diéta,  )  hîtc  enim 
tk  tùplcx£juartanaà\'î\iv\diOs\\û>cx\s  fuostyposck  iifdem  dicbus 
&:  lioris  recurrit^at  numquam  vcharomclanchoiiii  putrcfcic  ia 
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venisvtquaitana  continua  fiat.r»/faW//;r»»/<,m4//f^,nuKvifceri5 
cumfpjam  partifve  putrcdinem ,  quafi  cotn'cj  ink-quitur  &  qua:  ex 
cumfuis  partis  eryfipelate,  fitTyf,/wJes  diaa,&  qux  ex  infignioruni 
pamumphlcgmoneeft,  vttx  peiipneumonia  pleuritideM/^e™»- 
m^es  djcitur,&  vtraqucfymptJmatica  c{lco„n„ua.,c-,u,  fiaffatim 
vniucrdmquc  fit:  atvcrô  co»t,«ua,l]  fcnlim  &  lente  fiât,  caque 
diutuina  eue  confucuit. 

S>cHmputrediwve»e»ai^,qmmpcRi\cni&  perniciofa  cxpira- 
tiomwlit.&nonvno  talore , fcd pcft>lenti  nialignaque  pcrnicic, 

al.asfpintui, allas  humoies, allas  cordisfubftantiamconraniinat. 
CA-terumi;M<'»«/rf^»4//r.«appcliatui-,  cuius  vis&  pernicics  fiu'ia 
VLilgans putrcdmis conditioncm  cft ,  caque gignitur  fponce  in  no- 
b,s,velcxtrinfcciismducitur,vd  è  rublimi.vclaliiscxcaufis.  E 
lublmi  venenaia  fcbiis  qua.-  fit,  p^y?,/,»,  ctt.  A I115  ex  c.iulis ,  fi,». 
fluu-rm.Ug»,,  atquc  vuaqueputiida:  Rbii  JW  coniunritur  & 
ad  cani  le  applicat.  ° 

£x^4  0-4' A  lit  intcrmittcns  quum  putiedo  Icuior  eft  in  paruu- 
lisva(s,autlongiusàcoidcdilTita,vtnona(î;duoidethccrcoucat. 
porrowmoreslu  funt  magna  ex  parte  non  naturalcs  puttefècn- 
tcs,  a qubusexoriunturfebres Typic,  &  crmic^.  Tjpu^t,  &  ori,na- 
u •:! cuciKu  &  motu  denominat.r,  & dicuntur  à  bilc, urth»,,z  pi. 
tulta,  ,,m,A:An^,  a  bile  atra  ^Hm.i»a,  quK  omnes  funt  txquifitlsi 
aproprK&  fincerohumore  propagentur.  spurU  vero  à  pcrmiftis 
progignuiturhumonbus.  ErratHAty^,m,Mn„^  qua:  '  quia  du- 
fcr?      '^''^T'-'^  inuafionis)  bift.iàra  obfcruantur;  nam 

d  ulve.aitccnisftatishonsredeunt,  vt  c,:,ond..„a  quotid.e  rcpe- 
t.t,k;dlt.d,choratcrtia,diercquentihora  fexta,  aliquando  ma. 

ne,a.qundoverpeii.dicituretiaminoidinacafecundumparteiu- 
Nullunuruantoidmcm,  & ita funt .,«//,.. ^t  lint  typorum  ex- 
pertes, vt«odoreferunt  tcnianam ,  modo  quotidianam,  modo 
quariana^  &  modo  cunaantur.  modo  aiucuei  tunt,  quaium  m. 
hmtacr-  cbrcriiantur  difcnmina  &  àdiucrfisluimoiibus  putre- 

nlcrùt?/?  K  a""  r''  ■'"  f 'P^''  P'^'''^'"'""  ""^eciUo  ,  in  quo 
humo7.in  T'  ^""'"'  i"^'--'"P".cs,  qux.  peccantc™ 

hT?,  T  ^  "'•  '^'""^'•"  '"^''™  citiirimcob  calons  natiui 
,1';,t"        '^"''-'"""?»f'ft"""'^""irccrispcccantisexordien. 

«iw-^'"'r"r^""^'"''^'*'§"^''^''"«  fi^le  curai,  pulluiu, 
ctiamlmcriimphcesnumcrcntur.  ' 
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Fcbres  omnes  quas  eKpofuimuSsfimpliccs:  funt  quf  fi  inuiccnî 
permifcentur  (  vt  non  infrequenter  contingit  )  non  foliim  vnius,. 
jredetiamdiuerrigencristunceuaduntjaut  Confrfay  qux  non  ex 
humore  fincero,  verùm  ex  multis  vno  extra  rciaiorcs  venas  loco 
confafis,  pariterque  putrefcentibus  emergunt  iHuiusgeneiiseft 
ten^a^^  notha,  ex  bile  atque  pituita,  pariter  corruptis:  &  etiam  du<t 
connmm  fimul  infeflantes,  &  Mm  tertiana,  dfu  qmttdun^,  du^ 
amrtanéi  : Hie omnes duplicesÏMni,  fi  vna  acceffio  vniaddatur  :  /r/- 
plices  fi  dux  vni.  Ira  fie  vt  omnes  in  vna  pcriodo  vel  interuallo 
Banc  :&  fie  funt  ^«^  quoîUiméi,c\xm  intia  vigmti  quatuor  horas 
du^  accefliones  fiunt  eum  frigore.  Tentant  dufUces  cum  tertio 
Quoquc  die  dux  acceffiones  fiunt  cum  rigore  &  vomicu  biliolo,at-' 
quefoluunturfudore.rW/'/w  /.m4«^,  fi  tribus  fiunt  acccffioaes. 
mpUx  atque  triplex  ^mrtana  fit,  vt&  ^«o//^/4^4quisaduplia 
tertiana  diftinguitur  ex  natura  febris  &  accidentibus. 

Cmpc^^Aequ^ex  miftis implicitifque fiunt  febnbus,vt  temnA 

àupk/,martmatripk:<,^hmunHos,<\yx^  ex  quotidiana  <onti- 

Bua&  tertiana  intermittente  conftat.  Exquifitaque  dicitur  làntter- 

ttma  fi  humorcs  ambo  ajquales  conGurrant^»^ «  exqmÇta  vetf)  exu- 

perante  eorum  alterutro ,  qu«  dignofcitur  ex  propriiscuilDet  hu- 

morifignis,  Licettamen  detypis  c.  4.  «es  tradantur  difrrcoti^, 

\ïi2.parua,  altéra  w^^«4,tertia  medi^  qu^  difFcrunt  longitulme,  vel 

breuitate^itavtparua  fit  horar.  24.  altéra  3<5.poftremai|.«.  quîe 

continuée  febri eft  proxima.  Cxterum  fi  tertiana  quotsdtai^  adiuri- 

gatur ,  prima  die  inuadit  bis,  &  bisremittityr,diefequefti  lemcl. 

2t  die  tertio  rurfum  bis.  Sic  quotidiana  ^«4m;^^commiMpnma 

die  bis  inuadit,  fecunda  &  tertia  die  fcmel,  quarta  bis.  Icm  iuer- 

tUna^quartana&quotîdima  commifcentur,  die  prirno :res tiunt 

acccffiones,  fecundo vna, tertio du^, quarto  rurfus  duo  qumto 

du3e,  fexio  vna,  feptimo  très  :  ac  ordo  fimilis  m  fequentibs  diebus 

feruabitur.  In  his  vl  mift^  func  muhar  febres,  ita  &  huni^ccs  multi 

fcparatim  putrefcunt ,  non  loco  vno  eodemque  conkU^  &  meo 

diucrfishoris  incipiunt ,  diuerfifque  dcfinunt  atque  /;.;///(/^nun- 

cupantur.  Porro  febres  non  folùm  componuntur  cum  ebribus 

cmTdemautdiuerfigencris,fedetiam  cum  alnsiiiorbisautjsqui 

fcbres  non  funt ,  qualisexiftit^/^^^/^Ari^,  aut  cum  fymptoaate  ve- 

hementi ,  quod  habeat  rationem  caura\  Deinde  connedu  tur  non 

lar 6  fcbres  cum  fuis  caufis  vt  putredine ,  qu;t  \  putredinc  :xcitatie 

>candemadiunaamhabcnt,doncc  foluantur.  Pr^tereanter  in- 


temas 


i^ 
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î«-nascaurasnumcranturpfoprium/,«„e«^.«,*„   ^.^f,'"'^ 

cauLTorpr^aHd'rpSnfrr^^ 

/.^.«inqu.bu3caloreftv';idcva;o;otC"èSlV^^^^^^ 
In  cau(is  extcrnis  habentur  .,««/  Z,/.!t  Tk  '^'  l'"ni'd<orcs. 
fcbr«autumnal«,  hyemalc.TftSve  J    "'  dcnonunantur 

^«..  ,...  quiburVoTatu    «lue  rnS^^ 
congrucrcvidttur.  "^ccniionis  &  rcmiffiom^  nijgis 

rup'trfr£r'"''"'""^"f°''''"^''^^^-b-^ia-cft^ 

n.fian,pla4n,ficat.otïalcdt:u:t;^^^ 
quomamhaudfacilefi.Vcntiir  ^^k»  '    M^ot'a'ana  &quaitana, 

mit«,aucfalu:arcsobfS™Ïfd2''P'r"''"''^'"'''"^ 
br«componuntur,autcrfcbr1b°  „e  ™L?'fd'r'"'"''  '''  ''^■ 

plic«  tertiani,  a«dutvelT  T*'^*"'^'&fi"'"  duar,  vd  da- 

abaërc.„c,ui„a.op"grX  Sk^P^;- 
communes refiioni  vd  orbi    " , ''^P''^"""^^'Vci cmtcnica; ntmue 

Scxus,  vt  viriles, .  £"«   A.rV.      P""''"  ^"^  '''■"''«  f^l^"^- 
tur ,  vt  fupia.  ^  '^'^'  ^"a'"  apoplcxii  ccnfe- 

VVutt        " 
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primai-i^ & fecundaii^ quasvifcerum affedus pepcrerunt.  ^ 

Ab  F#>^;.fqaosedunt&  fyroptomatibus  aquibus  nommatur 
febiisTyphodcsqu^  cft  fymptomatica,  vt  dixi  fuperius , conti- 
nuai ardens  à  typlio  incendendo,quam  dminguicAetius  a  lipyria 
èi  crymodc,  quod  h^c  inccnditur  &  pendct  ab  eryfipelatc  pulmo- 
nisiilla  vcntnculi,  ficut  prima àiecoris eryripclate  qu^  Hippoc.  4. 
cpid.§.  18.  flupidos  facit  ^gros. 

£/.^^.  /'/'r^i ,  in  qaa  corpus  pr^humidiim  perpetuo  fudorc  man 
da ,  refoluitui  que  citra  febris  internccionem,  longa  emxn  eflefoiec 
in  qua  corpus  refoluiturôcniacrefcic.  ^  ^    ^ 

i,îms rodes  (i)  rairuginofa  5.  cpidcm.  §.  ï. tic,  17.  quae apKui^ 
tarairacxoritur,vcluticaurus  hybcrnusrât.via.acut.5.red  Gai. 
refert  ad  tadum,  non  ad  guftum ,  quod  falis  modo  cutem  ^gri  auc 
manum  mcdici  pruritu  magno  mordeac,  quomam  falfuginora 
&  multum  vftaexcremcnta,  percucemdelatafunt,  vipruruusia 

caufis  docet  Galcnus.  ^     . 

LipyrU  continua  &  ardens  à  ventnculi  cry  pfilatc  prognata  vt  di- 
aum  in  typhode.  Interna,  vrunt , externa frigcnt, quod  comrae- 
pyakraccidit,lipyriainepyalamtranfit.Hippoc.dcmdicat§.4. 

i:./W.  inqualimul  rigentôcabricitantpertotamacccllionem, 
hoc-àpituita?crud2e  poitioneiam  accenrafit,illud  a  nondumac- 
ccnfajdqueperfingulascorporis  partes.  .      1    -j 

yi/.^o  inquasegrotus  anxius&  irrequictus  eft  atqueimplacidc 
mole(kquehabec4.rat.vi6t.acut. 

r^;  J.^./  in  qaa turbantur  a?gri ,  &  leuitcr  oifcnfa  mente  ac  Cu 

ne  ratione  turbantur.  .   .  , 

/4a..^.i  horrida, qualiseft maxime hcmitritxus  ob  humons 

àquoeisnitur,  incequalitatem.  .   .    ,.  . 

/>.wSe^^^^.flatulcnta&:inflata  febris  dicitur  quçpneumato- 
dis.6.epidcm.§.9  aphor.  17.  qualis  eft  diaria  &  à  fanguine  impu- 
tri ,  à  barbaris  inflatiua  vocatur ,  qua  fanguine  ferucntc  &  bulliencc 
flatibusdiftenduntur  venxomnes,peftilens  talis quoque nuncu. 
patur.  ^/.E^  ^/.(p^^-v,  quas  cum  puftulisefflorefcic. 

^phornjîros  qux  cft  febris  intolerabihs  vchcmens  non  te- 

«"Erraticarum  fcbriûduj  fpecies  defaibi  foknt.Primç  dicûtiar, 
quarum  materia  eft  heterogcnea  &  admodum  diactfa,  vc  quando 
iiks,  pituita:  aut  atr  j  biliperniifcentur.cœ  febrcs  nullum  ordinem. 
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mîllafquepcnodos  fcruant  ,nullaqLic  nianiFcfta  ligna cdunt  èqui- 
bus  fakucra  aut  morccm  certô  polTimus  prsedicere.Sccunda  fe- 
bris  erradcaerpecieseft,  qux  fcbribus  continuis  fucctdit ,  &  à  fla- 
ul bile cxufta  à  précédente  inccndio, ac  tandem  in atiain  conucr- 
ûinducicur.  Inuaiionismodusintcriorcmcauram ,  humoiemque 
dominantcm  demonftrar. 

Ina^qualiter putrefcentibns,  non  in  vno  loco  vt  œff^Çx  ,  fcd  in 
locis  diacrfiscodcmiéporc,ieu  in  maioribus  iïueminoribus  venis 
piitredo  contrahatur,  h;^qac  fcbrcs  a  propellcnte  &  dominante 
humoienomengcnufquc  fjrtiuntur ,  vt  in  tertiuna  notluôc  ilkgi- 
timainqaabilisexLipcrat.Inharû  implicitaiûfebriumnumeruai, 
quotidiana  duplex  tci  tiana  duplex,  &  triplex  reFeruntur ,  lie  ludi- 
€andumdcrcmitcrtiana-.]ua'ex  tertiana  intcrmiacnte  &  ex  quo- 
tidiaiaa  continua  conftatjha^c  femitertiana  h^initriceos  dicitur ,  cut 
ius  caufse  continentes  &  proximse  huius  ftbris  femitertian*  Tunt 
bilis&  pituita,  pituita  putrefccnte  in  maionbus  v  nis  fk  continua 
quotidiana, &  à  bile  quiE minores  venas&  ciica  mclcntcriumjvcn- 
triculum,lienem  &hcpar(itas  obiidct,  ibique  puticfcic,  intcrmic- 
tcnsinducitur.Scmitertianatamen continua  clt  non  inteimitiens, 
eftquc duplex exquifita  &non,ii  ambo  humoreslunt  parcs  viii- 
bus,  exquiiita  fit,  il  autembilisaut  pituita  exuperat ,  non  cxquili- 
ta  fit. 

Qujïrdam  fcbrisait  Hippoc./.  2.  demorh.  §..  4  4.forisad  conrra- 
dumcftdebilis,intqnrccus  autem  ardec,  & liiiguaiphus  afpcia 
eft, & per nares & per  os fpirat  calidum, qjinta aie  piaecordia  aura 
funt  &  dolorincft,  &  calorqualisin  morbo  regio  apparct ,  3t  craf- 
£im  ac  biliofam  vrinam eiicit  hincfill-ptimadicrjgor&kbiis  vc- 
hemens  apprehcnderic&exudanc,  bcnceftjlm  minus,  moiiiur 
feptima  autnona.- 
Triatantum  iunrgenerafcbriumconiuncflarum^hafmittitcus  ex 
^uotidina  continua  &  tertiana  intermittente  ,  2,  iicmitiitcus  tx 
quotidiana  intermittente  longe  difiicilior  primo. Tertiumgcnui  ex 
continua  tertiana  &  intermittente  quartanapra:ccdciiîe  ad  hue  de- 
tcrius  :  verùm  vt  pciora,  ita  etiam  rariora. 

Ta  tiana  continua  fit  in  venis  maioribus  &  à  corde  longius  re- 
mot-is  qua^abinguinibusadalas  vfque  recurruntjrcmiciuur^  ex- 
candelcit,  quia  vt  dixi  cajufa  cft  in  venis  aliquantulum  à  corde  fe- 
iunCtis  è  quibusputredoincorpaiiimpetuaifiduo  krriiicAiuic;'cd 
iiiaium  qua:  nunquam  çxcapdefcwic  matera  cft  in  venis  >  coi  de 
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proximis,  acproindc  puticdo  cor  afTiduo  pari  vehcmcntia  affidc, 
mareiiaillacftfanguis  biliofus  putrcfadus. 

Caiifas  in  vero  Hr  in  vcnis  cordi  proximis  veluti  in  tmnco  vensc 
cau^  afcendentis ,  &:  in  vena  arteriofà  &  coronaria  quam  Grxci 
Scephaniatn  vocantquodomnem  cordis  ba.^mcorona^inftarcin- 
pcre  videatur. 

Epialâ  à  fitûiu  vitrea  &  acida  fîc  putrcfcensin  parte,nam  fi  toîa 
putrefcerctjfîeret  quotidiana. 

Symptomatica  fcbris  dicitur  quse  vel  à  partis  alicuius  infiamma- 
tione,velabobftru(ftione,autpntrcdine.(ûbftantie  vifcerum  pro- 
ccdit.  Hf  febres  eô  grauiores  funt,quo  pars  afiPcàa  nobiliorcor- 
dique  vicinior  extiterit. 

Febrium  omnium  quintanarum,  rextanarum3&  {imilium  qusî 
tongius  cxcurrunt  caufa  continens  &  proxima  cft  pituita  exufta 
quf  pauca  in  parte  aliqua  corporis  diftantiore  coercita  tandiii  de- 
litelcit  j  donec  cam  vim  nadafaerit ,  quç  febri  excitandç  fatisfir. 
Hç  omnes  fcbres  in  ordine  febrium  quarianarum  notharum  rcfcrri 
pofranc3&  eadem  rnethodo  curari ,  fed  ea  différencia  adhibita 
quod  hx  febres  valentiora  remédia  requirunt ,  quia  fedcs  vbimor- 
bificushumordclitefcitjremotioreftàviis  confuetis  per  quashu- 
mores  excerni  folent. 

Compolitaiûfcbiium  duplex efl;gcnus,confufum  &:implîdtum: 
confufce  ft brcs  dicuntur,quarû  ortus  vt  idem  cft ,  par  quoquc  exi- 
tus,  fiuiit  autem  ex  variis  humoribus  eodcm  loco  sequaliter  putre- 
fcentibuSjVC  cum  bilis&piiuita  in  maioribus  venis  permifcen- 
tur,  pmzçrqucpuiïcrœnt  ^/^fid  cûfitiKii£  orsi/nts^r  y  quia  hiduo  hu- 
inorcsmixti  in  eadem  fede  putredinem  contrahunt,&  fimul  in- 
cipiunt  .fimulquedelinunt.  Ex  hac  confufionevix  acnc  vixqui- 
dcm  vlla  fcorfum mtcrnofci  poteft  quod  earum  ligna  confufa  funt 
vnde  his  fcbribus  nomcn  indiium:  implicitse  autemfebres,  ha;  vo- 
cari  folent  quarum  diuerfa  fcdcs  eft,  oiigo  motus  &  cxitus  difpar. 
Ex  diucrfis  humoiibus  emcreunt, 

Semitertianafcbris  conftatinarquali  fucco  qui  partira  amaram 
bilcmacrem5paitim  putrefccntem  habeac  pituitam,&  femitcr- 
naham  horridani  appellat  Hipoc.  /.  i.  aie  ni od. pop.  §.  i.  ccr/l,  i.  vcl 
horiificam,non  tantum,quiainuadit cum  hoiTore,  lèd eriam  quod 
îoto  decurfu  morbi  a'ger  totustremat  horreatque  conftat  ^ex  quo- 
lîdiana  continua  &  tertiana  intermittente,  vide  Rio).  ^ .  7.  gcneralis 
Methodi  bcne  mcdcndi,  ft^jJebj^mitnteo^  feufcmiteitiana. 
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Infultusàfanguinefunt  très  diflcrcntiar,  "  , 

Homotoni  (i.)  vnifoimcs. 

Acmaftici  fi.  ;  crefcentcs. 

Paracmaftici  (i.  )  dccrcfccntcs. 

Bilis  àquoficteitianomodocftinhcpatc,mcxio  in  mcfentcria, 
tnodo  invariis  partibus  hypocondriorum. 

Quartana  quse  fît  à  melaiicholiajCft  in  licncimodotamen  mclaa- 
cholia  habct  fedem  in  vcna  porta  modo  in  cçtcris  paicibus, 

Pituitaà  qaaficfcbrisquotidiana,  habccfcmpciTcdcin  faamin 
vcntricLilOj&quiaprcximuseftcordijidcoquotidiemoucturinani 
fi  picuica ciïc't m  pedibus & ibi pucicfcenSjOb  hanc dilUntiam.noti 
faceict  quotidianam  ,limiliccr  li  bilis  effet  in  inguine  vcl  in  alla  par- 
te infcrioii,  non  facci  ce  tcrtianam.  San(rtoriusf.  y./».  279.  /.  j./Wc- 
t/jcd.  vitand,error* 

Matcria  pcccans  facienfquc  fcbrcs intermittentes,  feu  circuitus, 
feu  pcriodos  putridaium  fcbrinnijcftin  locum  venarum  portarum, 
matcria  vero  fcbriumcontiniKirum  cfl  invcniscauis. 

O  quàm  fa^pifTimerudiorcsin  vitiofam  diuifioncm  incidunt,dun\ 
diuidunt  fibres  in  biliofam  5pituitoram&  mclancholicaiu ,  nec 
vident  per  hanc  diuifioncm  fieri  tranfitum  de  génère  morbi  in  gc-' 
nus caufit,  quia  intempéries  eft  morbus,  humor  vcropeccans  cft 
caufa  cfficicns  fcbiis,vt  fcbris  fcmper  eft  intempéries  calida,ac 
caufa  fcbris  non  fcmper  eft  calidi  ;  quoniampituita  qua^  cfticic 
quotidianam, eft frigida.  Exhacergo  prauadiuiiione  non  potc- 
lit  coUigi  remedium.  Idem^.  6,  c,  i.  de  rcmediorum  inucn- 
lione. 

QdX.iJe  Crjfih.c,  ly.aitmorbiprincipium  coùfquc  perfcucrarc, 
donccnullum  co(fiionis  iignum  apparcat. 

AugmentumperfcucraLquoufqueconfpiciantur  fignacodionis, 
impcifcda  tamcn. 

Status  dumpcrfcdafîgnacodionisnppnreanr. 

Dcclinatiodumqua:codafunt,e.xpcllantur.  Sanâoritu/'.  6q^, 
c.  88.  partis  &  aitisparua:  Gai. 

PuHuumdiifcrcntix  dccem  vt  Gal.Ifac!0f!C  c  Paulo  Gorrrcus 
tranfcripiit  5/.  fuoDcnnitionum  Mcdicaium  literarum  pofuitquc 
in  Tabulam. 

CcChancablc  dcuoir,  pouric  profit  du  peuple,  les  aducrtir  ^^^^, 
comme  Dioclcl;^ùt,  cfcriuant  au  Roy  Anrigonc  ,  pour  la  confcr- 
uation  de  la  (antc,  nous  auonsquaiicpauics  principales  à  rij'auoir, 
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la  tcfte  ,  la  poicfldnc,  le  ventre,  la  vckk  à  chacune  dcfquelles 
aduicnt  diucrfes  maladies  ,  qui  font  fignifîées  par  les  Signes 
Auant -coureurs  ,  aufquclles  Ci  on  ne  remédie  par  Tordre  qu  il 
propofej  les  menaces  font  de  plus  grandes  &  dangereufes  mala- 
dies ,  &  le  tout  Dieu-aydant,  ic  traduiray  en  François  en  vne  autre 
œuurcqueiedrefTc,  liDieu  me  donne  vie  &  famé,  pour  le  bien 
de nxon prochain  ;  cari'eftime  cefte  Icttrejquoy  que brefvc,  digne, 
6c  de  l'Autheur,  &  du  Roy,  elle  eft  mife au  Volume  intitulé  Geûr^ 
^fj  FalU  pUcenttninjlrt clarifsimi  àevfinjt  figntficattone^  fans  chif- 
fres en  aucune  Rieille,  imprimé  B^filU ^m ^dtbutsThsmATucljtri 
M.  DG.  XXiX.  &rEpiftree(î  intitulée  JD/W/w  Ej^pU  de  hona^ 
'valetiidiae tuenda.  Diodes  Antigono  Régi  falutcnt. 

Pour  vray  ,  tout  homme  eft  toute  vanité. 

Quand  mefme  il  femble  eftrc  arreftrc; 

Certes  3  il.  eft  comme  vn  fonge  paflant,. 

Et  pour  néant  va  tracaftant , 

Pour  amafter  force  biens,  fans  fçauoir 

L'héritier  qui  les  doit  auoir.  Pfaime  59* 
ÎLoiiange immortelle,  &  gloire  (bit  à  Dieu,  à  Icfus-Ghiift,  fon  feui 
Fils,  noftre  Seigneur,feul  Sauueur  &  Rédempteur,  &  au  S.Efpr-ii^ 

Si  authoritate  nutUfiin^tamen  yatione  me  eff'iBurumfùçrt  ymeâê 

attentos  eorum  h.ibeam  animos ,  ^ui  veriiatem  ^  nonfrAn^cn^je" 

quuntur, 

h  ceux  fc  difints  Médecins,  contre  qui  Monficur  l'Aigneau  cfcrtt;^ 

&quifontnommezLoups-Garoux,&cn  Ladn  La>vi£^Lemu<es^, 

parLouysDuretjfurlesCoaquesd'HippociatCs  ëvccansp;  12.0* 

B  F  I  G  K  A  M  M  E^ 

Loups  qui  faites  flir  nous  tant  de  fanglantescourfcs. 
Pour  auoirnoftre  fang,&:  celuy  de  nos  bourfcs;  •  , 

ConfcfTez  que  l'Aigneau  eft  pîus  puiÏÏant  .que  fous^ 
Sa  fcience  vous  eft  vn  inuincible  obftacle. 
Et  chacun  eft  rauy  (  comme  d'vn  grand  miracle) 
De  voir  quVn  feul  Aigneau  furmonce  tant  dç  LoupSo. 
A.  La  Faifte  d'Aulbcnas, 


^atiJi-dch^m^  leùmdLJf  dAurd i6^x  majantejU menée pai-^:^ardttp J^ù;e aj^jjyiûyj prer t'a, 
]ue  ia/yeveit  apprenlre  rûfon  nom.  njja  maîfôn.,ayant  commaic/apat'mftre  malade  a  laa^e  de  (juûij-e  ans  . 


tans 
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dois  tenir  purement  pour  la  guarifon  de  ce  fie  jeune  Da- 
moi/illey  ^  n  aller  à  tajlons  ,  &ignoramment  i  comme 
ont  fait  ceux  qui  l'ont  fait  /aigner  des  greffes  ijeines  ^ 
au  lieu  de  petites^  ^5^  rameaux  d'ieelles  ,  kaiUé  des  re- 
mèdes rrjiolants  &  ^>omitifs  y.  au  lieu  des  doux  ,  bénins 
&  lenitifs ,  enuojée  aux  eaux  minérales  (^fùlphureufès 
qui  e/chauffent  &  dejfeichenty  au  lieu  de  refrigeratiues 
C>  humeElantes ,  çv^*  autres  remèdes  contraires ,  &fans^ 
fçauoir  [î  le  malejl  dés  le  «uentre  de  la  mere^  ou  du  depuis^. 
C^njeu  que  ce  mal  ejl  des  plus  grande  longs  à  combat- 
tre^ ahhatre  (^  defracinzr  qui  puijje  arriuer  au  corps  hu- 
main, ledeftre  qu'on  refponde  aux  demandes  fïiiuantesy 
auant  que  iepajje  plus  outre  au  combat  &  curation, 

j,  ASçavoir  S'il  y  a  des  enfants  auparauant ,  &  du  depuis 
XjLcetteicunc  Damoifcllc,  &  fi  le  père  fc  porte  bien ,  s'il  y  en 
y  a  de  mons  3  de  quelle  mort  5  &  en  quel  aage. 

X.  Si  auant  la  génération  de  ceflc-cy,  le  père  auoiten,ougroire 
verolle,  ou  poulain,  ou  chancres,  ou  chaude-pifTcjOuftevre- 
quarte,  &  fi  enicelles  il  acfléfaignéau  bras  ou  iambe  j  combien 
de  fois,  &  s'il  a  efté  frotté  aucc  l'ongucm:,  dans  lequel  on  met 
vif-argent , ou  ait  pris  des  remèdes  par  la  bouche ,  dans  lefqueis 
il  y  ayedudit  mercure,  où  Ci  ce  mal  y  cftoit  au  temps  del'en- 
geiidrement, 

^,  Si  la  mereauoitfes  purgatîons  au  temps  de  l'engendremcnt,  û 
elle auoitaccouftumé d'en  auoir  pendantqu'clle  eftoit encein- 
te (  comm  e  plufieurs  femmes^  &  qu'elles  faiîcnt  ceiTécs  en  ce- 
fte-cy. 

4.  Si  pendant  cefte  grofîcfTe  eîlc  a  eu  quelque  mauuaifc  fievre- 
quarte,  ou  autrCjquelques  uiftclTes ,  cholere  violante,  peuij  oa  - 
cïroy  violant» 
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j.  L'heure3duiour,dumois,  8c  de  Tannée  de  l'enfantement,  & 
combien  ont  dure  les  douleurs,  (i  plus  ou  moins  que  les  autres, 
^ .  Si  ceAe  fille  eftoitgraïïc  ou  maigre  à  fa  fottie, 

7.  Qu'clleefl:oitlanourri/requilaallai(5t6c5veufueou  mariéejieû- 
ne  ou  vieille,  fonmary  fort  robuftejcûnejfoiblc,  maladif,  & 
de  quelle  maladie  affligé,  s'il  cft  mort,  dccjuoyj  Ci  ladicenourrif- 
fe  cft  morte,  dequoy ,  ii  elle  di  yiuantc ,  h  clic  eft  cncorcs  robu- 
(le,  fi  elle  a  des  enfants,  s'ils  font  viuants,  de  fe  portent  bien , 

8.  Dequoy  ccfte  icune  Damoifcllc ,  &  comment  a  cfté  nourrie,  & 
de  qucilcs  viandes  auec  lelaii^t,  &  combien  elle  a  tefté. 

9.  En  quel  temps,  &  comment  on  a  commencé  de  sapperce- 
uoii  du  mal  qu'elle  à  prtfcnt ,  &  par  quel  ordre  on  a  commcQ- 
cc  à  procéder  pour  fa  guai ifon,  &iî  on  peut  auoir  les  ordonnant 
ceschezl'Apoticaire  q\cs  remèdes  ordonnez  par  les  Médecins 
qui  roottrruCtéc ,  me  1  Vnuoyer,  ou  leur  coppie. 

Les  demandes  ne  font  fans  caufe,  &  fi  ceux  qui  onttraiiflé  ccfte 
fille auantmoy,eu(rtnt bien  confideré  le  palîaged'Hippocratc 
au liurc  de  y^J^i'Ûtor-?f^w p. ^02.\ciucfdi:limpï(.Ç{ion de  Troben, 
ils  n  eu  fient  pas  faic  cequ'ilsont  fair,  &  Veifion  de  Cornaiius 
qui  paioit  par  les  ordonnances  bien  fignces  des  Médecins  qui 
les  ont  fâides  fort  ignoramment  que  ie  ^arde. 

La  connoiiTance  de  tout:  cecy  m'efi  neccifaire  pour  bien  em- 
ployer le  talent  qu'il  a  pieu  à  Dieu  mcdonnerile  fouffle,Diea 
mercy,neflencores puant,  les  purgations  naturelles  vont  au 
lemps propre, &  en  couleur,  &  quantité.  La  dirpo/ition  des 
ïambes, pieds  &  mains  eft  bonne,  1  appétit  bon ,  Icgoufl  bon,  k 
dormir  bon,  fans  fongcs  fâcheux,  Icfprit  bon  ,  &  naïf,  il  fautef- 
fiyerd'ofterles  fueilles,  fleurs  de  frui(5ls,  en  coupant  la  racine, 
faiis  incommoder  le  tronc  i  &  prier  Dieu,  &  tant  d'vn  code 
que  d'autre  de  bénir  les  remèdes,  i?^  de  retirer  fesyergcs  i  le 
prie  qu'on  refponde  fianchement  &  véritablement  à  ce  que 
dcHTus,  cy-derriere,oii  il  y  a  affez  de  place,&:a!ors  ie trauailleray. 

.    &  pour  la  cure  générale  &  particulicre  de  la  guarifon,  à  laquel- 
le ie  prie  Dieu  donner  fa  bénédiction,  Amcw 

L' A  I G  N  E  A  V  Médecin  du  Roy. 

J^e  Paris  cei^. 

AhtU  1641.  , 
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RESPONCE    FAITE 

A   Mo  N  S  I  EVR     i:  AI  G  N  E  Ar. 


M 


ONSIEVR» 


Pour  répondre  au  Mémoire  qu'il  vousapîcu  de  m'enuoyer, 
ie  vous  diray  que  mon  mary  &  moy,  fommes  de  race  très-ancien- 
ne, dont  les  peres-grands, peres-ay culs, &  bis -ayeuls  ont  vefcu 
quatre- vingt-ans,  foixante  ans  &  pi  us,  tous  entrés  dans  de  bon- 
nes alliances,  qui  n'ont  aucune  mauuaife  réputation  depuis  deux 
cents  ans  en  ça  ,  ny  de  connoifîance  d'hommes.  Pour  répon- 
dre donc  à  vos  Articles  î  ie  vous  diray,  Monfieur,  que  ma  fîllc 
cft  le  fécond  de  mes  enfants  j  Le  premier  fut  vn garçon,  dont 
ie  me  blciïay ,  &  vint  à  fîx  mois  mort  5  i'ay  encores  deux  fils, 
grâces  à  Dieu^  aufli  beaux,  &  au0ifains  qu'il  y  en  ait  dans  lepaïs^ 
i'ay  eu  parmy  eux  vn  fils,  dont  ie  me  bleffay  à  huiét  mois ,  il  efloit 
beau ,  &  vécut  hui<ft  iours ,  ie  me  fuis  bleÔee  encores  deux  fois  à 
deux  mois  de  deux  petites  formes  fans  vie  ;  i'ay  deux  filles,  grâces 
à  Dieu^plusieuncsauffique  leur  pauure  fœur,  autant  belles  & 
faines  qu'il  y  en  ait  à  vingt  lieues  àia  ronde  du  païs. 

Leperc  cil  vn  gros  homme  fanguin,  plein  de  bonne  fanté,  qui 
n^eut  iamais  aucun  mal  vénérien,  ny  fie vre- quarte ,ny  aucune 
autre  incommodité  5  finon  qu'il  eft  vn  peu  fuied  à  la  grauelle,&  de 
l'heure  qu'il  eft  aagc  de  cinquante  vn  an  &  demy. 

Pourmagrofïeffe,  i'ay  toufiours  creu  que  i'auois  mes  purge- 
tiens  lors  de  la  conception,  du  refteie  n'ay  iamais  eu  mcspurga- 
dons,  ny  dans  cefte  groflefTe,  ny  aux  autres,  m'cftant  toufiours. 
bien  portée  dans  laditegrofrcfTe,  &  à  toutes  les  autres,  l'appetic" 
bon,  meilleur  que  dans  vn  autre  temps,  &  ne  mange  que  de  bon- 
nes viandes,  mon  accouchement  fut  plus  rude  que  des  autres.* 
mais  il  n'y  eut  rien  d'extraordinaire  que  comme  des  autres  fcm*- 
mes» 

Maditc  fille  n'eftoit  ny  graffcny  maigre,  à  fa  naifTance  elle  eut 
(d'abord  vne  »(»//m^fX'É^^^///^râagé  de  vingt-cinq  ans  ou  enuiron^lc 
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tcin  noir ,  elk  dtuint  amouveufe  de  te  Se  forte ,  quelle  perdit  [on  Uiéf, 
ttle  ;î^ /4»^«rr//^«''i/;«w^?V, elle n'auoit point d'cnfans ,  ie  ne  fçay 
î\  elle  vit  encore,  &ri  clic  a  cfté  remariée,  elle  teta  vne  autre  fem- 
me quinze  iours,  qui  eft  morte  dix  ans  après ,  elle  a  eu  des  enfans 
qui  font  morts,  &  elle  n'auoit  iamais  eu  mauuaifc  réputation;  f//tf 
Acjlé  achcuée  de  nourrir  par  vne  femme  de  tein  noir  -y  meUnchQlique^ 
bonne  nourrice  5  fonlaià  fort  doux  :ie  m'oubliois  de  dire  ,  qu'a- 
près elle  tcta  vne  autre  nourrice  fltn  dîvn  an  qui  ejloit  rot^jje  de  vifa^ 
ge ,  aigre  d* humeur ,  qui  fc  porte  afTcz  bien ,  elle  a  d'alïez  beaux  en- 
fants, il  y  en  a  de  morts  &  de  viuants  ^fon  Ui^  eftoit  falé  ;  Maditc 
fille  a  cfté conçeuc vers  le  vingt  c'meju'tefme  iourde  Décembre fix  cent 
vingt'deux'yi' dy accouchcle vingt-cinq  Septembre  a  minuiôf  centre  U 
lû^.&le  2j. 

Maditc  fille  a  cfté  nourrie  de  bonnes  viandes  aucc  fonlaidljôc 
du  dcpuis,iât  qu'elle  a  eflé  auprès  de  moytabfentc  elle  vous  pour- 
ra dire  comme  on  l'a  traidce:  car  elle  a  cfté  en  Religion  penlion- 
naire,  les  maris dcfdites  nourrices fe portent  tous  bien ,  ccluy  delà 
première  cftoit  mort,  lors  qu'elle  donna  à  tctteràma  fille,  clic  ne 
luy  en  donna  qu'vn  mois  ou  cnuiron,cc  dit  homme  cft  mort  icune, 
ic  ne  fçay  pas  de  quelle  maladie  la  plus  vieille  déroutes  {ç^  nour- 
rices n'auoit  que  trente  ans  i  bref,  Monfieur ,  nous  ncconnoiffons 
rien  d'extraordinaire  5  ny  aux  nourrices,  ny  aux  maris  3  ny  aux  cn- 
fans ,  tous  font  encore  viuants ,  horfmis  ccfte  première  vcufue ,  ic 
m'cnquereray,Dieuaydant5  comme  ils  font  morts: elle  neftoic 
pas  de  ce  licu-cyjtoufiours  n'a  ce  cfté  qu'vn  m.ois  qu'elle  l'a  mal 
nourrie:  car  ccfte  nourrice  roujfe  qui  l\i  nourrieflusuvn  an.iiuoit 
Mauu.iife  tejle ,  &jtrit  U  fièvre- quarte  en  U  nourri /fin  f^  elle  Lt  nourri Ji 
peu  de  temps  ducccejiefitvre,  en  la  chdngctiacejle  nourrice  meUncho/i- 
que  qui  eut  aufst  lafievre-quarte  vn  après  que  ma  fille  fut  fevrée. 

Mapauure  fille  ftt  quatre  ans  autant  agrotble  de  corps ,  de  vifige^i  Ô' 
d*efprit  qui  s*enpuijfevoirelairehrune-ii'vne  letetn  vcrmeil-^nullcT^-.ent 
juieteàgalle^ny  agratclle^ny  à  maladie  :  hors  quelque ficvre  dcreglet 
que  les  vers  cauffient-^elle  eut  lapevre-  quarte  à  l'aage  âe  quatre  ans, que 
luy duraprcsd'vîsan ^krijfu'edefafievre-quarte^  illuy  vint  comme 
ynfrongleaubras  droit,  au  lieu  d'apoftumcr,  l'humeur  fc  glift'a 
entre  cuir  &  chair,  aprcs  cela  il  y  vint  vne  marque  encic  ks  deux 
yeux,  puis  deux  ou  trois  autrcsauvifagc;  cnfin,ilyenvintaubras^ 
auxiambeSjOn  la  fie  purger,  baigner,&  faigncr  àlaagcdc  cinq  ans, 
depuis  ce  tcmps-làclleeuilaveuévn peu  rouge,  qui  luy  aconù- 
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nué,  augmentant  toufiours:  màdircfîile  vous  peut  dire  de  bouche 
comme  cela  s'eft  augmenté,  comme  elle  a  beu  des  eaux  chaudes 
de  Bourbon  Lancy,  elle  vous  dira  mieux  que  ic  ne  vous  fçauroîs 
mander  les  remèdes  qu'elle  a  pris,  tant  de  Médecins  ordinaires  que 
dVn  Charlatan,  &  de  feu  Monfieur  de  la  Broflc  :  Voila,Monfieur, 
ce  qucie  vous  en  puis  mander,  i'ay  brûlé  les  ordonnances,  croyans 
quelles eûoitinutilles.fi  vous  ne  pouueziii:emoncfcriture5àcau- 
fe  de  ma  mauuaifè  orthographejma  fille  vous  la  lira,s'il  vous  plalft, 
ic  vous  la  recommande  de  tout  mon  cœur ,  Monfieur ,  ayez  pitié 
d'elle,  &  de  noftre  famille 5  iugcz  de  quel  intercft  cefte  afflii^ion 
nouscft;  Nous  rcconnoiftrons.  Dieu  aydant  vcftre  foin  ,&  vos 
peines  j  ie  vous  fupplie  de  vous  y  confier,  &  de  me  croire. 


MONSIEVR, 

VûUrc  très- humble  feruante. 

B.eccu*è  le^.Mayi^-fî. 

I'ay  encore  plufieurs  autres  lettres  de  la  mère,  laquelle  efl  ve- 
nue voir  fa  fille  en  cefte  ville,  pendant  queie  la traidois,auec  con- 
tentement &  belles  promefscSjauecvn  de  fes  premiers  Médecins 
portant  vn  manteau  rouge ,  pour  n'cftre  conneu  de  moy  ,&  feule- 
ment de  la  fille,qu'elle  me  dift  bien  eftre  Médecin  :  mais  non  [on 
nom,nydefamere5nydefamaifon.  ^   > 

f  •  Comme  ie  n'ay  point  mis  dcfubfcriptionà  malettre,  bailléeà  fa 
fillc,pour  m'auoir  caché,&  fonnom  &  fa  maifoni  de  mefme,la  mè- 
re a  fait:  mais  i'ay  bienapris  que  le  père  eftoit  Seigneur  de  plu- 
fieurs places  en  ce  païs  ,  &lors  qu'on  me  l'amena,  elle  eftoit  maf- 
quée,toutc  habillée  de  foyc, ayant  vn  collier  de  perles  de  grand 
prisenfoncol,&  très -bien  accompagnée,  laquelle  ic  fis  demaf- 
quer ,  &  tirer  le  portrait  en  crayon. 
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TR AICTE 

De  la  metoposcopie, 

^-    p.  H  Y  s  I  O   G  N   O  M  O  N  I   E, 

O  V  PHYS  lO  GNOM  lE, 
Ocuure  rare  /ôcdenul  ai nfitraidcc, félon  les  plus  do- 
desPhyfiognomes,  Philofophes  &  Médecins  ;  com- 
meHippocrate,  Galien  ,  îUiafis^  ôc  autres,  de  très- 
nccefTaire  aux  Médecins ,  par  David  l'Aigneav 
Confeiller  ôc  Médecin  ordinaire  du  Roy. 


G  %!  PITRE    Premier. 
^dîienijpment  au  LeBeur. 
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de  Em- 
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E  CTEVB  ,  garde  que  la  curîofîté  trop  hatiue 
re  te  précipice  à  vu  lu^eiiicnt  irivoniiacîé,  fu- 
ictà  vn  fâcheux  repenti  :  ;  car  coniuie  die  Ariilo- 
tec.  io.deraPhyiiOgnomie5îltaurque  le  i'hy- 
fiognome  conlidere  il  ks  Signes  qu  il  voic>  font 
_  permanents  &  {t-^blcs  ;  car  fi  tantoll  ils  ilmi^Sc  ne 
ad  Almâ -  ^Qp^^^  qj^ i^^>  pe^t  fajie  vn  iugcment aflcuré ,  pource  que" ce  qu'ils  fi- 
foiem,  G^  gnitîcnt,n'eft confiant  dans  ramc,&  la figLification  pourra  eftre 
Uc  51.       vraye  :  mais  non  l'effet ,  comme  la  routeur ,  palleur,  ôc  autres  du, 
,  ^'/fi.     viiagc^yeux  &iemblableSj  auxvns  aemcurans,aux  autres  s'en 
fioire  »^-  vont,  Ôclcs principaux  Signes  fôntaux  parties  les  plus  cminenrcsi 
tMrelle  de  commejes  yeux  5  front , Tàcc,  teiie  :  &  pour  le  fécond  lieu  -,  c'cfl  la 
C.vlwe  é-  poiélrine  &  épaules  s  le  troifîcfme  lieu,  c'cA  la  iambc ,  &  les  pieds, 
he  c  i6.de  g^  ce  nom  de  Phyfiognomie  luyaefté  donné  par  les  Grecs  de 
'=><^<'^^^^'^'-^c<u.j>£'rx^'r>^X^**^^^^'^^^h'^^  les  Latins  &  François  difent  na- 


-Tza^fi^i^xsf., 
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propre  pour connoiftre  les  mœurs  &  les  inclinations  âcs  pcrfon-  mlraculis 
nés,  pour  àquoy  paruenir,  vn  long  vfage&  expérience  cft  neccf-  de  Leui- 
faire:  car commclcs nations,  lesaagcsjlcs  fexes &  vacations  font  ^'"^  Ic- 
diflrcrcntcsjdcmcfmekuisllaturcsjfîgurcs,  couleurs,  tempera-  ^^"^  ^ 
mcnts,  couftumcs,  &I01X  différent  i  donc  auant  que  faire  vn  iiigc-  J.^°'^  ^  ?• 
ment  afîcuré,  Ariftotc  ^.y.  du  mefme  liure,  coniiderc,  affcm-  fiaiis'^'sû! 
ble,  calcule  y  nombre  &  marque  tous  les  Signes  qui  apparoif-  pns  ddif- 
fentencliaqucparticducorpsjpour  en  tirerquclqucfiuicft:  car  le  pcrfionci 
naturel  d'vn  chacun  fercconnoift  par  fcs  propres  actions,  &  aufli  cr-^^  Gil- 
bienparla  Chiromancc  (queparlaPhyiiognomieJquicflfcien-  ^"^""^ 
ccjpar  laquelleonconnui(ticsmœursdcspcrfonncs,6c  tant  plus  ^^^S^'*^"^ 
Ynepcrfonncades  membres  ou  marques  femblablcs  à  quelque  IT^^T' 
animal,  tant  plus  communique-il  à  fon  naturel,  commeentrcau- 1510^7  ;,  .. 
ire.  Albert  remarque,  pourueu  que  ces  Signes  fuient  communsà  a  /ucuj 
tous  les  animaux  de  celle  efpece,  ce  qu'il  dit  après  Ariftote.  Il  faut  ^'fi'^^iom 
auffi  faire  diftincftion  de  ceux  qui  corrigent  les  dcriùucsquifonten  '^"^''^'^- 
eux,&  leurs  mauuaifes  inclinations,  les  vns pour  l'amour  dcla^!"!'  "^ 
vertu  ,  &  les  autres  pour  crainte  du  chaftiment  :  car  com-  ^  •'^'■^^• 
me  dit  le  Sage  ,  odemiQtpeccarebom  wfutJS  amore^  dr  mdt  fur- 
midtnepcna,  :  Les  difciplcs  d'Hippocrate  portèrent  fa  pcintui  c  à  vn 
PhilofophePhyfiognomiquenommé  Philomon,  qui  l'ayant  bien 
^onfideiécjdift  qu  elle  reprcfentoitvn  luxurieux  &  trompeur, au- 
quel les  difciplesrcfpondirentjô  fol  «c'en:  la  figure  d'vn  homme 
de  bien, &  du  très  fagc  Hippocrate  i  Que  cherchez- vous  donc? 
ccquci'ay  dit  de  ce  portraidjc'cft  félon  les  règles  dema  facncci 
ce  qu'eftant  rapporte  à  Hippocrace ,  die  5  Ceucs  Philomon  a  dit 
vray,.  mais  connoiifant  que  ces  chofes  font  vilaines  ,ie  les  ay  le- 
frcnées&  corrigées  en  moy.  Flud.  c.i.v.  iig.trul.ttu  i.^.i.dcatà- 
n)£  ann»alis  cum  ^nalijcjehtiaj  de  ?hyfiO(rr, owia.  Socratc  fut  c Ihmé  ^'^'^^f'  O- 
par  Zopirus  Phyliognomiftc  fuiet  à  tous  vices ,  a  caufc  qu  il  en  '^'^''''*'' 
auoit  les  marques,  (quelques- vns  difent  feulement  aux  femmes) 
&  A.,  ih?,   \c  feniocquant  de  luy,  fut  repris  dudit  Socratc,  qui  -f^ 
luy  (!   .,  que  nature  l'auoit  incliné  à  tous  <:{:%  vices;  maii>  qu'il  ks  '" 
airoïc  tous  corrigez  par  la  Philofophie ,  &  voulut  effie  de  k^  difc  i- 
ples5&  apprendre  ladite  Phyfiognomic,  laquelle  nurpufe  pas 
ncccHîte;  mais  monilre  l'inclination ,  par  les  humeurs  qui  peui^enc 
eftrc  corrigez  par  la  raifon ,  comme  dit  Albert  le  Grand,/.  1.  naCf. 
a.  cz.de  A?2tm.  Carccluy  qui  a  defir  défaire  quelque  chofe^il  n'ta 
doit  pas  demander  conleii  aui;  fenssmais  à  la  rairon,^  c'tii  la  caufc 
•       -  YYyy   iij 


yi/nL-a- 


Tfâis 


7tt  P  H  Y  S  I  O  G  N  O  M  I  E. 

pourqiioyI<rsCaballiftes&  Thalmudiftes  difcnt  que  l'homme  « 
trois  amcs,  la  plus  balfe  la  nomment  Nephec  commune  tant  aux 
hommcsqu'auxbcftesjlaquellejdifcnt  ilsjCft  fuicte  au  Diable; 
c'cft  àdireaux  fens;  la  troilîefme  eft  nommée  Ncjftmach  ^^ç.^ 
fous  la  prote(5lion  de  Dieu,  qui  eft  la  raifon  i  la  féconde  nommée 
Ruât^  &  cfl:  la  volonté,  laquelle  écoute  Dieu ,  &  le  Diable  ;  c'eft  à 
dire  les  renSj&  la  raifon,  comme  eftant  au  milieu  des  deux,  &  fé- 
lon qu'elle  encline,  eft  dite  adhérer,  ou  à  Dieu ,  ou  au  Diable  j  rai- 
fon pour  Dieu,  &  fens  pour,  le  Diable.  Socrate  alloit  fi  ingenué- 
m  ent  en  fa  fréquentation,  qu'vniour  enquis  par  quelque  lien  fa- 
milier, luy  demandant  pourquoy  il  ne  chaffbit  celle  de  fes  fem- 
mes (caril  en  auoit  deux) qui  femoquoit  de  fa  difformité  &  lai- 
deur, refpondit;  le  la  tien  &  endure  pourm'accouftumeràlamé- 
difance  du  peuple,  &  vn  autre  luy  demandoit,  pourquoy  il  ne 
chaftbit l'autre, laquelle  cftoit  grande  criarde, refponditj  &toy, 
pourquoy  ne  chaftes-tu  lesoyes  qui  font  cheztoy  :  (  car  elles  font 
grandes  criardes,)  rcfpondit,  pour  me  faire  àits  œufs,  &  Socrate:  & 
moy  pour  me  faire  des  enfants.  Eftant  vn  iour  en  certaine  aftera- 
bléc,  &  le  plus  mal  veftu ,  dit ,  fi  i'auois  de  l'argent,  i'acheterois  vn 
manteau,  &  fous  ccfte  plainte  de  nccclfité,  fes  amis  &  familiers 
luy  baillèrent  (fans  qu'il  en  demandât  ouuertement)  dequoy  en 
auoirvn.Lavertueftnuë,  &  ne  veut  eftrc  voilée  jny  fardée:  mais 
le  vice  fe  cache,  comme  il  fît  en  Caïn ,  pour  tuer  fon  frère  Abel  ,•  en 
I  jab  pour  tuer  Amafa ,  &  en  ladas  pour  trahir  noftre  Seigneur  Ic- 
fus-Chrift  3&fon  Maiftre.  O  que  c^s  méchants  hypocrites  font 
Gifficilemcntreconnus(  principalement  par  les  âmes  dociles)  4ors 
que  couuerts  d'vn  manteau  de  Religion,  de  Pieté,&  de  luftice,  ils 
amufcnt,  &  abufcnt  les  plus  dociles  :  mais  enfin ,  leurs  fards  &  leur 
plaftre  s  ecarte,&  donne  iour  par  quelque  coin  à  leur  laideur  j  C'eft 
dequoy  ie  t'ay  voulu aduertir,  vnc  hyrondellc  ne  fait  pasl'Eftc: 
mais  elle  en  donne  quelque  connoiftancc  :  vne  ou  deux  marques 
Eqaiuoques  n'affeurent  pas  de  la  ladrerie  :  mais  donnent  fuie(ft  de 
rechercher  s'il  y  en  a  d'autres  :  vne  feule  marque  n'affeurc  pas  d'vn 
larron  :  mais  l'action  la  confirme.  Que  donc  ton  iugcment  n'aille 
pas  témérairement  à  dire  bien  ou  mai  de  lapcrfonne  de  laquelle 
tu  n'as  eu  la  fréquentation ,  ny  conneu  les  adions.  DVne  vifue ,  & 
claire  fburce  plufieurs  ruiffcaux  peuuent  découler  ,  qui  fe  ren- 
dront fables  &  puants  par  le  rencontre  &  mélange  de  quelque  cha- 
rogae&  bois pourry5&: plufieurs  hypocrites  veulent  eftreeftimez 
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bicnfainSjquiau  bcfoin  fc  trouucnc  fculcmcnr  ceints,  feints  & 
planches  pourris,  tels  refTèmblants  à  celuy  duquel  Lucian  dif- 
court  en  fon  premier  T omç  p^ge  340.  l'intitulation  cft  Aie-  ' 

xandrc  ,  ou  le  faux  Prophète,  le  plus  beau  &  paifait  en  appa- 
i^cnccqui  fe  peut  voir  .-mais  accompagne,  &rcmply  de  toute  hy- 
pocrifie  5c  malice.  On  remarque  auffi  qu'il  y  a  des  nations  qui 
font  ruiets&  enclins  les  vnsplus  que  les  autres  à  certaines  vertus 
&  vices,  comme  dit  Almanus/.  m,  furlcliured'Hippocrate,dc  -j^""^"**^ 
l'air ,  des  lieux  ,&  des  eaux  ;  difant  que  les  luifi  (bntcnuicux  ,'lcs  f^^^^' 
Perfes  perfides, les  Egyptiens  fins  &  fubt]ls,lcs  Grecs  (agcs  & 
trompeurs,  les  Chaldeens  légers ,  mais  de  bon  efprit  y  les  Sarrafins 
cruels,  les  Africains  variables  ,  les  Gaulois  gourmands  &  fermes, 
les  Lombards  glorieux ,  les  Hongres  cruels  ,  les  Suédois  fales ,  les 
François  farouches,  les  Saxons  fols,  les  Poi^cuins  lourdaux,  les 
Efcollbjs  voluptueux  &  fidelles,les  Efpagnols  yurogncs  &  lub- 
tils,  les  Bretons  cholercs  &  hofpitaliers ,  les  Normans  rapineux  &c 
communicatifs,lesRomainsgraues,les  Aflyricnsinçcnicux ,  & 
Cardan  exhorte  les  Sages  d'eftudicr  à  la  Phyliognomie,&  àla  Cardan. 
Chiromancc,&  Platon  &  Gahcn  à  l'Aftronomie'î  Or  en  cetiai- 
été  iew'ay  pas  feulement  regarde  aux  mœurs  &inchnations  -.mais 
luiïi  aux  maladies  pour  Icfquellcs  prédire,  ce Tiai(fle  c([  vtWc- 
car  le  Médecin  nepeutfubiifter  fanslapredi(5tion,&quilna  bien 
les  œuuresd*Hippocrate,verra  la  vérité  de  cecy;  cequin'a  enco- 
icsefté  touché  d'aucun  Phyfiognomifte  qui  fe  font  feulement  ar- 
fcftezaux  feules  mœurs  jcommeeftant  leur  fcul  fuiet,  &eflime 
ccfte  pièce  proprement  adioufttr  au  Trai(flédc  lafaionce,y  dc- 
couurant ceuxqui  font fanguins ,  choleres ,  pituiteux,^;iu lancho- 
liques,cnîout,ouen  partiCjcarpar  tels  Signes  on  peut  lugerdc 
la  faigncc  neceffairc,  ou  non,  autant  prefque  que  des  malauics  qui 
irauaillent.  Et  de  faic^ccTiaicté  cil  tué  en  paiticd'Hippocrate, 
Rhafis  &  autres  dodes  Médecins  qui  ont  iugc  desSignti  iâlubres, 
insalubres  &  neutres  par  la  Phyfiogiiomie ,  ce  que  S'yluir.s  a  très  Sjhmr. 
bien  remarque  en  ks  Tabla  intitulées  Ulîct/joduj  [ex  Uhrorum 
C Aient  ^i  Ô'C. 

le  commence  donc  la  defcription  delà  Phyfiognomrcoucon- 
noilTancc  des  mœurs  &  inclinations  des  perfonnes  par  les  Signes, 
Lignes,  Pigures,  grandes  &  petites,  rondes,  quar ces,  tiiangulaires, 
longues,  courtes,  couleurs  diuerfes,  &  autres  marques,  (jue  ch,t.un 
prfc  cnfojdn  ventre  dcj4mcy€ ,Q\xÙ\jl  depuis aduciiues,&  c^ueie 


750  P  H  Y  S  I  O  G  N  O  M  I  E 

Dft  (Socles  recucile  des  plus  célèbres ,  &  rcccus  Autheuis ,  Hippocf  ate ,  Gâ- 
Mcdeçtn  lien,  Rhafis,  h  riftote,  Gocles,  Porta,  Peucer,  Oimerarius ,  &  au- 
émMaf-  JJ.Ç5  q^jj  Q^x.  marqué  IVtilité  de  celle  connoiffancc ,  particulicre- 
^^''^'  ment  aux  Médecins,  puis  que  la  plus  grande  partie  d'iccûx  tire  fes 
Prognoftics  de  la  tefteou  face ,  comme  Hippocrate  L2,§,6.p,^9 1. 
HippoerA-  des  maladies  populaires ,  &  au  commencement  du  premier  liure 
^^'  des  Prognoftics§.2./'.d'i7.vcutqueleMedecincôfideredeprime- 

abordlafacedu  malade  attaqué  dVne  maladie  aiguë  iàfçauoirfî 
le  nez  e(t  pointu ,  les  yeux  enfoncés ,  les  tempes  abbatus,  les  oreil- 
les froides  renucrrées,&  retirées ,  le  front  tendu  &  dur,  la  cou- 
leur de  la  face  pâle ,  ou  noire,  ou  liuidc,  ou  plombée  :  furquoy 
Heurniusdifcourtaflez  amplement  en  fon  Commentaire  fur  le- 
dit liure,/»,  178.  &  outre.  Mais  voyons  premièrement  les  mar- 
ques de  l'homme  tempère,  &  puis  nous  verrons  ceux  qui  en  de- 
cheent,  &  croy  que  le  meilleur ,  &  plus  excellent  modèle ,  auquel 
homme  du  monde  ne  peut  fans  fa  confufion  &  fcandalc  contre- 
dire, eft  celuy  du  Fils  de  Dieiî,  lefus-^hriftnoftre  feulSauueur 
leffiS'      &  Rédempteur,  mis  dans TExamen des  efprits  fueillet  1^3.  tra- 
Chriilé'  duid  d'Efpagnol  en  François  par  Gabriel  Chapuis  dernière  edi- 
f^  ^h     tion  :  à  Paris,  chez  lean  Corrozet ,  dans  la  Cour  du  Palais,  au  pied 
fwgfiomte.  des  degrcz  de  la  Sain(5le  Chapelle  1624.  Lentulus  Proconful  efr 
criuit  au  Sénat  Romain  de  Hierufalem  de  cefte  forte. 

De  nojire  temps  ejl  apparu  vn  homme  qui  efi  viuant  à  ceBe  heure ,  àe 

grande  vertu  appelle  Iefu4-Chrifi^que  le  peuple  appelle  vray  Prophète 

&  duquel  les  Difdpks  difemquilcfl  Fils  deBien^tlreJJu^cite  les  morts^ 

ilguarit  les  malades ^  il  efl  homme  de  moyenne flature  &  drot^e^  beau  de 

lojephedtt  r^j^gf^  auquel  fe  void  vne  telle  reuerence  tmprtmée ,  c^ue  ceux  qui  le 

des  petites  ^^ g'^^^^^'f^^  f^^^  ^^^^^^^  ^^^ ^y^^^  &  cfAindre't  II  A  les  cheueux  de  cow 

taches  au    ^^^^  d  au  e  lai  ne  bien  meure  y  iufques  aux  oreilles,  ils  fint  vnis  (^  d'vne 

vifage ,      r/fcfme forte  :  mais  depuis  les  oreilles,  iufques  aux  ejpaules ,  ils  font  de 

Gomme      couleur  de  cire^  çjr  four  cejle  caufe  ils  re^utfent  dauantage.  Au  milieu  dtt 

lemtlles.   fr^nt^é'  en  la  tefle^  il  eft  ne  plus  ne  moins  que  lesNaT^rienSi  tl  4  le  front 

vny^é'  fortftrainjevtfagefans  aucune  ride  ne  tache^accompagnè  d'vne 

couleur  modérée  y  on  nefçauroittrouuer  kredtre ,  ny  h  fon  nez ,  ny  enft 

bouche,  il  a  la  barbe  epaiffe  à  lafèmbUnce  des  cheueux ,  non  lar^e  ^  mais 

fendue  par  le  milieu^  il  a  le  regard  fort  gr/tue,  il  a  les  yeux  clatrs  &  ef 

datanSyileflonne  qHandtlrefpondy&  quand  tl  admonefle-^tl  eft gratieuxy 

Cr fifattaymer,  tl  efi  ioyeux ,  auec  grauite^iamais  on  ne  le  vid  rire: 

mais  bien  t'a  en  veut  pleure  5  //>»  Us  mains  (^  ies  bras  gracieux  à  voi^y 

en 
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tn  compagnie  >  //  contente  fort  :  m^its  il  ne  iy  tronne  guère  s ,  è"  ^in^ind  il 
ij  trouue^il  efl  fort  wodcjle  en  fa  nfreftnt.itïsn-iil  eft  le  plus  ici  horKme 
^«f/'^;«/f4i;<rc////??^^^/^;fr.  Sur  cccy,l'Authcur de  l'Examcnj exami- 
ne crois  ou  quatre  Signes  de  l'homme  tempéré ,  auquel  ic  renuoyc 
le  curieux,  &  panTaiu  outre  fans  m'arrcfUr  a  la  définition  de  ces 
motsMetopoleopiejny  lielle  elletft  lubalterne  de  la  Pnyfique, 
lailïànc  ce6  Scholaritcz  a  ceux  qui  en  ont  afTcz  amplaiicnt  efcrit  & 
difputé,  diray  feulement  que  parla  Phyiiognomie,  le  Médecin 
peut  marquer  au  malade  l'eftat  de  fa  maladie  &  fanté  paflce ,  pre- 
lente&aduenirjcomme  dit  Hippoc.  en  i^^is  Prognortics,  &:  au  6. 
des  Epidémies,  dit  que  fans  la  connoifîancc  dutempeiaiv.ent  ci^ 
naturel  de  chaque  pcrfonne  malade  qui  fe  met  entre  les  n^ains  du 
Médecin, difficilement  peut  ilproficer,  &parueniràlaguarJfondc  jj^.^ 
l'indirpoiition&  maladie.  Oi  Egynete/.i.f.<5o.  ditquel'hoaimc  terr.^cyé y 
tempéré  eft  celuy  qui  fublifte  entre  toutes  les  exu  enutez  .n'edant  a^u  il  zoye 
ny gras,ny  maigre, ny  mol ny dur, ny chaud  ny hoid,  ny kc ny  hu-  '»V^'  ht- 
niide,  duquel  toutes  les adions  animales  &  naturelles  font  eniic- /''j''''*^^'^^ 
rcs,  &  qui  n'eftflins  poils,  ny  fort  pelu  ,  ny  noir,  ny  blanc»  quieftant  j^J^^^ç.^j_ 
ieuneaeufescheueux  pluftoft  iouxquenoiis:maiseIlantala  vi-  ^^ /^^/^ 
gueur  de  {on  aage  les  a  pluftoû  noirs  que  roux,  voy  /.  5.  c.i  7  .pî  7 1  •  j,n. 
Ses  Méditations  hiftonales  de  Camerarius. 

*  Par  le  mot  de  tefte  on  entend  tout  ce  qui  eft  foutenu  par  le  Chap  de 
Col,&  Hippoc./.  2. §.6./'. 490. 491. 617  §  i.pr.<tiottûnut)i  rccom-  l'it^P'- 
mande  fort  le  Piognoftic  qu'il  tue  principalement  de  la  face,  &  /. 

6.§  i.</f  wor/r/j-^ff^/^/.  mec  comme  en  vnblot,  ceux  quiontlatefte  I  cj  ff^o*' 
rrolle font dormarts,  ceux  qui  ont  la  tefte i^roflc, les  veux  petits,  ''^  f^'*^- 

•  '  .*^  ij  Qucnt  ce 

Guilont  bcizues  font  choleres,  ceux  qui  ont  beaucoup  de  dents  " 
(ont  de  longue  vie,  les  bcgues,&  ceux  qui  parlent  viitemcntlont  ^^^  ^-^^^ 
fuietsàlamelanchoiie,  &:àlacholcre,ccuxquincckigneni  pjint  d  Hipo- 
les  yeux  font  choleres.  cratc  (jm 

^  La  tefte  médiocre  &  proportionnée  au  cor^  s  ftgnitîe  bon  d'.tu:rcs 
rcns3magnanimité,reflemblantsaulyon,quia  vnctclleieftc:carla  "^'^^^ 
tefte  bien  fainc,  bien  formée,  bien  forte,  &  telle  qu'il  faut  doit  cor-  ^^^^'^^^^^^ 
refpondre  au  corps  fins  aucune  diftor mité,  ayant  les  futures  bien 
feirccs,pour  mieux  refifter  à  l'ip/iuie  de  rair,&;  toutes  fespaitiesdoi- 
uent  bien  faire  leurs  fone'lions. 

*  Ceux  qui  ont  la  tefte  grofte,  les  yeux  noirs  &  grands,  &:  le  nez 
grosse  camus,font  bons  oïdinairement,  Galien  eu  ion  i^rj  ffjru.'y 
mai-quc  des  teftcsgroftcs^petitcs,^  autres,  où  les  plus  dodcs^  " 

IZiz 
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decins  penuent  beaucoup  apprendre.  •;> 

*  Ceux  qui  ont  la  tcfte  ronde  comme  vne  boule  ^  &  fe  termi- 
nant en  pointeront  hcbctez  &  fols ,  leur  difcours  eft  cxtrauagant, 
fort  cnueloppé,  on  les  appelle  communément  tcftes  pointues,  & 
telle  figure  monftre  que  les  ventricules  font  cftroitementlogcz:cc 
qui  cmpefchclesmouucments, tours  &  retours  des efprits. 

^  Ceux  qui  ont  la  tefte  totalement  ronde^marquentlegereté,  in- 
habilité jOubliance,  peu  de  fageiïe,  &  peu  de  difcretion. 

■^  Par  la  force  des  os  de  la  tefte,  on  reconnoift  la  force  de  tout  le 
corps,  Hippoc.  /.  6.  §.  6.p,  53^.  des  maladies  populaires ,  &  d'itlc 
nicrme  des  nerfs,  veines,  chaii  s,  humeurs,  &€, 

^  Ceux  dont  le  fommct  de  la  tcfte  vient  à  s'abaifcr,  comme  en 
planure,  tellement  qu'elle  ait  vne  prominence  ou  hauteur  égale, ôc 
arrondie  vers  le  deuant,  &  le  derrière,  les  codez  départ  &  d'au- 
tre eftantspreflez  doucement,  tels  ont  volontiers  bon  efprit. 

*  Ceux  qui  ont  la  tcfte  releuée  fur  le  derrière  3  ont  bonne  mé- 
moire. 

*  Ceux  qui  ont  la  teftc  vnie ,  &  égale  au  deuant,  ont  la  mémoi- 
re dcbile. 

*  Ceux  qui  ont  le  deuant  de  la  tefte  rond  6c  cieuc,  ont  l'ima- 
gination excellence. 

^  Ceux  qui  ont  le  deuant  de  la  tcfte  plat  &  abaifte ,  ont  l'ima- 
gination débile. 

^  Ceux  qui  ont  la  tefte  oblongue,  aboutiflants  des  deux  coftez 
en  rondeurs  eminentcs ,  les  coftcs  fur  le  deuant  eftants  égaux,&  vn 
peu  preflezjbnt  les  pluscftimez. 

*  Ceux  qui  ont  la  tefte  cnclofe^comme  en  quatre  quarrez ,  s'é  • 
leuant  également  en  mode  de  cube,ou  dedél  qui  a  quatre  pointes, 
ont  peudefcns. 

*  Hippoc./.  t.  §.  5  .des  maladies  populairesjceux  qui  font  roux, 
le  nez  pointu,  les  yeux  pctitsfont  mauuais. 

^   Ceux  qui  font  roux  i  les  yeux  grands, (ont  bons. 

*  Ceux  qui  sot  giâds,chauues^bcgues,Ia  voix  menuëjfônt  bos. 

*  Ceux  qui  ont  mal  de  tefte,  les  oreilles  coulantes ,  a  tels  le  pa- 
îaix  eft  caue,&  les  dents  inegales5ne  refpondant  l'vne  à  l'autre,  1.6, 
§.  I.  des  maladies  populaires. 

La  tefte  petite  eft  (igné  d'eftrc  infcnfc,  difficile  d'apprendre, 
tels  font  les  afnes:  car  leur  teftc, quoy  que  grofte  ,n'cftquedesoss 
&nondeccruellc. 
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*  Ceux  qui  ont  la  tcftc  petite,  ne  font  ny  bcgucs  ^  ny  chautics, 
pourucu  qu'ils  n'aycnc  1^5  yeux  de  couleur  pcrfe  i  dit  des  Latins 
Giinci't'i  ou  C^y?«.<,Hippoc.  /.  iS.ô^dcmorh.popuUribus. 

^  Ceux  qui  ont  la  ttflc  mal  façonnée,  &  comme  difforme, 
font  pcifides,  chaLixs,  &  doutent  ai  toutei  chofcs,  Hippoc.  de  la 
tcik  longue. 

*  La  telle  vn  peu  grande,  marque  peu  de  iugcment . 

*  Lederiicieucla  tefte-caue  marque  craindc,  &  faut  noter 
que  le  derrière  de  la  tcfte  nommée  nuque, e/1  plus  tiuid  que  le  reflc 
de  la  te(te,&  parconreque^uabefoin  de  plus  grande  chaleui  ;il  elt 
pin  ftoft  oifeiK  ée  parle  fi  oi  J . 

*  Ceux  qui  ont  Icdeuantdelatefle  enfoncé, font  infenfcz. 
^  Ceux  qui  ont  le  dcriieie  de  la  tedc  allongé,  marque  tl)icc, 

"<-  Ceux  qui  ont  le  dcuaatde  la  tcfte  auançc  (S;  allongé,  ont  bon 

^^^^'  .  V'-"'i,  ■-:  .-fiirji. 

^  Ceux  qui  ôntledcuant  &  le  derrière  de  la  telle  enfoncez, 
font  craintifs  &  infenfez. 

^  Ceux  qui  ont  le  deuant(S:  le  derrière  de  la  tcde  allongez  auec 
moyenne  gioilbur,  fon;:  magnanimes  &:  lorts. 

^  Ceux  qjioiK  le  fommct  de  la  tcfle  allongé  font  lourdaus  & 
impudents,  &  quelquVndit  :  car  fcmbloit  que  nature  cuft  trauaiU 
lé  a  forger  fa  nature,  il  eftoit  loiiclic ,  &  boueux ,  &  bolfu,  la  tel  se 
aiguë,  ciclc  corps  mal  olîu.  Bien  peu  de  poil,  trcs  longue,  <S:  large 
oieilie,  en  fommc laid,  tant  que  c'cfloic  nicrucillc  :  cefl  efciiuain 
imicoit  Lucian  en  fon  happelopin. 

■*  Ceuxquiontla  tefle  pointue,  le  col  gros,  fo^itfortsc*^  robu- 
ftescommunemeDtj&leuisosfont  gros&  fortSjautrcs  difcntque 
la  telle  pointue  marque  impudence  &:ttfionterie,  Hippoc.  /.  6.  §. 
1.  ^c  morhis  popuUniHS, 
.  -,  ;;t  Ceux  aufquels  l'os  du  palais  cft  tombé  (ordinairement  auHî 
rosdunciçonibc  )&  qui  ont  les  dent^ inégales,  &  aial  rangées, 
tellement  que  les  dents  canines  ne  ferciremblent  point  entre  elles, 
nylcs  inciliues  auec  les  inciliucs,  ny  les  molaires  aux  molaires, 
font  fort  fuiet^  aux  douleurs  dételle,  6c  fouuent  les  oreilles  leur 
diftillent  des  ferolitez ,ou  vne fanie  puante  ,^pource  que  (  comme 
j:.4it  Galien)  vne  partie  foibleamafle  ordinairement  quantité  d'ex- 
ciemcnts,  &Hippoc./.5.§.  ides  maladies  populaires. 

*   Bâriceltus ciïCon  Hortulus  Genialts  ,  chjp.'l  r.iMlcs  Buiy^^s^circ, 
dit  que l'impcifec^ion  du  bei^ayçmcnc  ne  \ ici^t  jiont  de  l'intcmpc- 
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rie  hamîde  du  cerueau ,  pource  qu'il  fe  rencontre  plufieurs  diceux 
qui  font  chauds,  froids,  fecs,  humides;  maisc'cft  àcaufede  lava- 
ricté  des  nieats  appai tenants  aux  inftruments  de  la  parole  :  car 
l'expérience  monftre  que  ceux  qui  ne  peuuenc  prononcer ,  ont 
deux  trocs  au  milieu  du  palais ,  au  lieu  auquel  le  quatriefme  os  de 
la  mâchoire fuperieureeft,  quinefbntiamaisfîouuerts  que  ceux 
qui  parlent  bien,  &  trouue-on  aux  bègues  les  trous  vers  les  dents 
fort  grands,tellement  que  par  iceux,  la  grande  quantitéde  pituite 
qui  diftille  vers  la  langue  en  fa  partie  antérieure,  la  rend  begu  e,  ou 
demie  parleurs,  ce  qui  eit  confirmé  ou  tiré  de  Sandorius/.  3.  f^/- 
tar/dorum errorum^^ non.  remarqué  iufqu  aprcfent  parles  Anato- 
miftes  de  Paris,  peut-eftrc  s'en  aduiferont-ils  à  l'aduenir ,  aulîi 
bien  qu'aux  autres  erreurs  &  ignorances  qu'ils  ont ,  au fquelles  ils 
font  dodes  Do(5leurs,i'entend  parler  de  ceux  qui  veulent  parler,  Se 
paroiftre  par  defîus  leurs  compagnons;  que  quoy  .^ue  tres-dovtes, 
^ce.  leuf  modeflie  ne  leur  permet  vn  babil  importun.  JEcc  tetf.  z.ferm, 
^.c^ô.col.^îS.det^ncjilâglofsis  en  baille  quelques  autres  raifons 
&  caufes ,  &  pourquoy  quelques- vns  ont  difficulté  de  prononcer 
R,  autres  L  ,  autres  K ,  autres  Sjaufquel  le  curieux  pourra  re- 
courir. 

*  Ceuxquiontmaldeteftejpar-cy,  par-là,  guariffent,  s'il  leur 
fort  par  les  narines,  ou  par  la  bouche,  ou  par  les  oreilles,  des  eaux, 
ou  du  pus,  ou  du  fang. 

*  Ceux  qui  ont  fouuent  mal  de  telle  ,  font  menacez  de  con- 
uuUion  nommée  Opiftotone. 

^  Ceux  qui  ont  mal  de  tefte,nedoiuent  point  boire  de  laid. 

*  Ceux  qui  ont  des  abfces  vers  les  oreilles,  ont  mal  de  tefte. 

*  Ceux  qui  ont  mal  de  tefte;  qui  ont  la  fièvre  &  fucnt,fi  le  ven- 
tre eft  fcnéj  &  la  conuulfion  faifitjmcurcnt. 

^  Ceux  qui  ont  douleur  au  derrière  de  la  tefte,  que kurs os 
font  rompus,  s'il  coule  quelque  matière  craffe  par  lenez;c'eft  vn 
mauuais  figne. 

*  Ceux  qui  ont  mal  de  tefte^endormis ,  reuants,  les  yeux  com- 
me farouches ,  font  menacez  de  la  conuulfion  au  derrière  de  la  te- 
lle, de  laquelle  voy  mon  Traidé  cy-deuant  de  la  faignée. 

*  Ceux  qui  ont  mal  de  teftc,  ftupides,  les  yeux  rouges,  vont 
faignerdu  nez. 

*  La  tefte  eft  la  fourcc  de  la  pituite,  &:  eft  rendue  pefantc  par 
le  v^nt  du  midy  nommé  Auftcr, 
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*  La  tcfteeftfur  le  corps,  comme  vneveiuoufè. 

*  La  tcfl:e&  les  mains  froides  aux  hydropiques, principale- 
ment fi  le  ventre  &  les  collez  font  chauds,  c'cft  vn  mauuais 
%ne. 

*  La  pituite  dcfcendant  de  la  tefte  d'vne  femme  enceinte  fur 
Ton  ventre,  6i  fi  clic  efi  acre,  la  met  en  fièvre. 

^  Lcsdouleurs  delà  tcfteprefcntes  ou  à  venir  font  prognodi- 
quécs  par  les  vrines  troubles  aux  fièvres. 

*  Les  douleurs  de  tefte  aduienncnc  l'Hyucr,  fi  l'Eflca  cftcfcc, 
&:  venté  du  vent  d'Aquilon,  d'Automne  pluuieux,auec  le  vent  du 
midy  ou  Au  (liai. 

*  Ceux  qui  ont  mal  de  tcftc,  &  chaiTcntjOu  veulent  prendre  ce 
qu'ils  femblent  voir  j  eft  figne  de  mort. 

*  Ceux  qui  font  attaquez  fubitemcnt  de  douleur  de  tcfte, 
aucc  priuation  de  parole,  ne  pouuants  fc  remuer,fi  la  fièvre  ne  leur 
furuicnr,  meurent  le  f èpticfine  iour. 

*  Ceux  qui  ont  douleur  de  tcfte,^^  bruit  d'oreilles  (fans  fiè- 
vres, )  tournoycmcnt  de  tcfte ,  difficulté  de  parler ,  &  engourdific- 
mentdes  mains,  y  a  crainte  d'epilepficou  léthargie. 

*  Ccuxquiontlateftc  malade, qui  vomiflcnt  verda(lre,qui 
font  fourds,  &  veillenr,  c'cfb  ligne  d'vne  prompte  folie. 

*  Les  femmes  qui  ont  la  telle  pefaïue ,  frilîbn  par  le  corps ,  fc 
fentent,  laifes,  marque  leurs  purgationfproches  i  enfin ,  les  Philo- 
fophcs  ont  dit  qu'en  la  tefi:e  ;  à  fçauoir  le  lieu  d'icelle  fans  poil ,  & 
nommée  face ,  (c  void  l'image  de  l'amc  :  car  la  fupcrbe  fe  connoift 
aux  fourcils,  la  maieftc  au  menton,  au  front  la  fagcfïè,labcautéà 
la  face,  &  l'honncftctc  auxioucs,&  à  cède  cauic  Hippocrace  en 
fes  Prognoftics  confeillc  au  Médecin  de  bien  prendre  garde  à  la  h" 
ce,  &  a  les  parties. 


Chapitre    second. 
Confdtrations  fur  les  poils  ^  chcueiix, 

FA  V  T  noter ,  auant  qu  'entrer  au  particulier ,  qu'en  gênerai  les 
Septentrionaux  font  plus  pclus  que  les  Méridionaux,.!  caufc 
de  leur  fcchcreife  qui  les  cuit,  ècks  defieche  extérieurement,  <5c 
de  la  chaleur  cnclolc  au  dedans,  qui  poulsc  le  poil  en  abondancc,& 
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Bodt».       iraacrrele  cuir ,  qui  cft  plus  rare  qu'aux  aucrcs.  Bodin  /.  3.  §.  1$^ 

GordoH.     p.  6i^>  clu  ïhcacre  de  nature.  Gordon  partie.  7.  c.  i.dic  que  les 

choleres  qui  font  de  bonne  habitude,  font  plus  pelus ,  les  fanguin  j 

moins,lesflcgmatiquesnioins,&l<^sme]âcho!iqucsencores  moins. 

Auicenuc  iraiCte  deces  poils,  chair,  yeujr,  humeurs  au  premier 

Anicea-     Traidcdc  rcsCântiqucs^;.56i.552. 

ne.  Et  Platon  en  Ton  Tuncc  defcrit  fort  cxadcment  la  couleur  des 

Platcn.  chcucux  ,  d'oùGâlien  a  tiré  ce  qu'ilenaefcrit,&  toutesfjis  ne 
faut  pas  iuger  du  terapcranient  &  complexion  des  perfonncs,  fcu- 
mentparlcscheueux  ;  mais  aueciceux  faut  ioindre  les  autres  li- 
gnes pris  des  aucrcs  parties ,  lequel  amas  des  figncs,  les  Grecs 
nomment  Syndromes. 
çyndro'  Or  les  poils  font  faits  d'vne  matière  fuligincufe  (  comme  la  fuye 
j„g^s.  de  la  cheminée)  caufcc  de  matferes  craflcs  &  terreftres  par  la  cha- 

leur qui  eft  au  dedans  du  corps,  laquelle  voulant  foriir  par  les 
pcrtuis  ou  porcs  du  cuir,  s'y  arrefte  peu  à  peu  vne  nouutUe  vapeur 
s'y  attachant, pouflé  en  haut  la  première ,  d  où  peu  à  peu  vnenou- 
uelle  vapeur  torme  le  poil,  &  fe  maintient ,  tant  que  la  matière  fu  - 
ligineufe  dure,  l'exemple  peut  eftre  tiré  des  plantes,  &  la  faute  des 
poils  peut  ellrccaufe  de  trop  grande  humidité ,  aulTi  bien  que  par 
la  faute  de  la  matière  faligineufe,.  &  iceile  matière  excremcnteuic 
&feche,  prouicntdela  troiiiefme  concoétion. 
Les  cheueux  doiuent  cftie  pluftoftconfidcrezà  Tenfantau  fortir 
Confranti»  du  vcntre,  &  enfaicuncflé  de  mefme  que  les  y  eux;  car  \qs  chc- 
-"if-ncain    ueux  crcfpus  &  fccsfcfont  tels  pai  lachaleur&:  iîccicé,  &  la  crainte 
Auf-emier  qu  Ont ccux qui  Icsout  tcls ,  aduicnt  paria  dilnpation  des  efprJts, 
cha^.  de     qui  aulfi  Ics  rend  auares  &  trompeurs  ,&  leur  crefpcure  peut  ad- 
yiUpecid,    u(^i;jii; aoJïî  par  Li  tortuohté  des  trous  par  où  ils  palicnt,  comme 
tnarcj.ie      pjippoc.  Auiccnnc,  Aphrcdiféc,&  autres  ont  marque. 
irnrs  d's         *  La  quanticédes  cheueux  den^.onftre  la  chaleur  ,&  la  grof- 
clocueux,    feur  d  iceux,la  cholere,  la  quantité  eft  plus  commune  aux  ieunes 
&  leurs  fi  gens,  que  non  pas  aux  enfants  &  vieillards,  pour  ce  que  la  matière 
gfiificatios.  eii plus vaporeufc qu'humide,  &  aux  enfants  ôi  vieillards  plus-  . 
iiumide  que  vaporeufc. 

Ceux  qui  ont  les  cheueux  droits  &  crefpus  au  bout,  comme 
l'ourr,  font  courageux  &  durs. 

Ceux  qui  ont  les  cheueux  mois  &  déliez ,  clairs  &  rouges  outre 
mefurcjtcfmoigncnt  y  auoir  faute  de  fine:,  '^^  cRre  trompeurs, 
&  tant  £Îu«  font  clairs ,  tant  plus  font  folles  ô:  cîxvmiacz. 
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*  LeschcLicuxrousfontcaurczpar  ladeficcation  dcleurhumi- 
diré,&tKnt-onoommuncmciK  que  de  tds  roufTcaux,  s'ils  font 
piquottcz  de  marques  tannées,  noircs&  autres  couleurs  par  touc 
leur  corps ,  &  cncores  plus ,  s'ils  font  choleres,  la  morfurc  de  tels 

e(tmauuaife,pourccqueleurbaucatcachéeauxdcnts&gcnciues' 
fe  nu  liant  dans  la  morrure^nuiélmerucilkuremcnr.  ' 

*  Les  chauucs  auant  faifbn,  eft  à  caufc  que  le  fang  cA  fort  dimi- 
nue aux  parties  fupericures  par  rvfagc  immodéré  des  femmes  & 
l'ahment  qui t (ï portéau cei ueau, n'y  pouuant  cftre cuit  force  cft 
queleschcucux  tombent  par  faute  d  aliment  :&  fautnoterquc 

les  cnaftrez  ne  viennent  pojnt  chauues ,  pourcc  qu'ils  n'vfent  point 
de  femmes  :  de  mefmc,  Ci  on  chaftre  vn  cerf,  les  cornes  ne  luy 
tomberont  point  :  mais  à  vn  bœuf  chaRré, les  cornes  croiihonc 
dauantnge. 

Ceux  qui  ont  les  cheucux  droiéls/oni;  timides ,  cccv  fe rapporte 
aux  pafTions.  ^       ^^ 

Rhalîs  die  queleschcucux  mois  marquent  timidité  &  les  cref- 
pus  audace.  ' 

Ceux  qui  ont  le  ventre  pelu,  font  luxurieux^  &  ceux  qui  ont  le  poil 

abondant  au  col  ,&  fur  les  cfpaules,  font  ordinairement  obérez 
Ci  rois. 

Ceux  qui  ont  Icscheucux  crcfpus  comme  lesMorcs/ont  craintifs 
oc  trompeurs. 

Ceux  qui  n-ont  les  chcueuxny  crcfpus  ny  mois,  comme  le  Ivon. 
font   courageux.  i        /  j  ;      , 

Lcspoilscicrpus,fcIonAiinotc^./.^,;,e'r.</.^,;;;^^/  c.z  GmLc 
yd  tewper^^S,naonus^..cfL  ^up.  250.  Jms p,ru.c  C^udifcnc 
que  les  poils  crcfpus  aduiennent,  ou  parle  tcmpciamcnt  fccou 
a  caufe  di:s  trous  dans  lelquels  ils  picnnent  racme,  1  exhalation 
clhint  foible,  ne  peut  pouller  violemment  h  madère  des  chcueux, 
ou  elle  eft  trop  foite,  &  le  cuinrop  dur,  qui  ne  permet  la  fortie  de 
la  matière  di  oïdement  ;  mais  tournoyant ,  6.  ks  chcueux  crcfpus 
par  exhaaifon  chaude  &  feche  font  ludes  imais  s  ils  font  mois, 
c  c(t  par  la  toi  tuoliié  des  conduits  ,  &  vienne  nt  toft  chauucs. 

Ceux  qui  ont  les  poilsclaiis.ou  font  chauue.^(pouiucu  que  cenc 
loit  par  maladie  font  malicieux ,  trompeurs  ,  ou  luxunt  ux  ,  &  la 
caluitic  (outre  ce  que  dcHLis)  aduicntpar  plusieurs  caufcs,  entre 
lelquellcseft  le coitimmodeié,  par  lequel  lecciucauledcflcichc, 
&icie  tue  du  crâne,  tenant  iciircnhumedc  la  peau,  comme  ii 
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fouloitjdelaqaelleileftcouuert,  &  ne  fourniiTant  plus  de  matiè- 
re pour  les  cheueux  5  ne  pcuuentcftrc  agrandis,  ny  multipliez,  ny 
entretenus,  Hippocratc  é^demorkpopfjL  §.  ^.de  nat^ priori  §.  ip. 
dit  que  les  eunuques  ne  viennent  point  chauucsjpourcc  que  n'v- 
fans  point  de  femmes,  ils  ne  s  cfchauffent  point,  &  la  pituite  ne- 
ftant  pointefchaufFéejne  brûle  point  la  racine  des  cheueux  ,  & 
par  ainfi  ils  ne  tombent  point,  concluant  quclcschauues  font  pi- 
tuittux,&  dit  que  la  couleur  des  cheueux  aduicnt  parla  couleur 
de  l'humeur  attiré  par  la  chair,rurquoy  le  curieux  voye  Mercurial, 
/.  de  Morbis  ctit^mts  c.  i.p»  8. 

Ceux  qui  ont  les  cheueux  efpais,  font  de  nature  de  beftefauua- 
ge,  &  pr incipalem  ent  vers  les  tempes  &  oreilles,  font  fins ,  &  ve- 
neriques,&  s'ils  font  rares  &  fubtils,  vers  les  tempes  &  oreilles,  font 
froides  &  foibles  pour  Venus. 

Ceux  qui  ont  les  cheueux,  ny  rares,  ny  efpais,  font  dVn  naturel 
louable. 

Ceux  qui  ont  la  cheueleure  bien  agencée  font  effemincz  ,  te- 
nants pluftoft  de  la  femme  que  de  l'homme. 

Les  cheueux  longs  marquentvnegrande  humidité;  tels  font  les 
cheueux  desfemmes  3  qui  ordinairement  font  plus  longs  &  mois 
que  ceux  des  hommcs^e  mefme  adulent  de  la  grandeur  du  corps, 
kfquels  l'humidité  agrandit  &  relafche  j  mais  la  chaleur  &  ficcitè 
rend&laiffe  les  perfonnes  petites  le  plus  communément. 

Ceux  qui  ont  la  cheueleure  molle  &applanie,  font  doux  &  ti- 
mides, comme  les  lièvres  &  oyfeaux. 

*  Les  cheueux  blancs ,  &  peu  font  froids  :  or  cefle  blancheur  & 
canitie  fe  fait  par  la  pourriture  de  la  pituite,  qui  cft  au  dcflbus  de  la 
peau,  laquelle  aduicnt  par  défaut  de  la  chaleur  naturelle:  par  l'vfa- 
ge  trop  fréquent  des  femmes  le  cerueau  fe  defleiche,&  fc  retire 
en  bas  du  crâne ,  &  fe  priue  de  Fhumiditc  nutririue ,  qui  eft  caufe 
qu'il  fe  blanchit  auant  le  temps. 
Mij^ôire^  Vnprifonnier  (à  ce  que  raconte  Speron  en  fcs  Dialogues)' à 
Padouë,  ayant  entendu  que  le  lendemain  on  luy  coupcroit  la  teftc, 
fut  tellement  changé  dans  vne  nui<5t,  quoy  que  ieune,que  le  lende- 
main ilfut  tout  blanc  &  chenu,  n'en  ayant  aupai  auant  aucune  ap- 
parence: ce  qui  luy  futcaufé  dclapeur5quiictiiant  la  chaleur  au 
dedans ,  demeura  tout  froid. 

Ceux  qui  ont  la  cheueleure  dure,font  forts. 

Ceuxqui  ont  la  cheueleure moycniiCjfont  irgciiiux. 
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Ceux  aufqnels  la  clicudcurc  defcend  naturellement  iufqnesfiir 
Je  nezjbnt  magnanimes,  courageux,  &  libéraux.  Platon  les  com- 
pare &  nomme  Ours. 

Les  chaftrez  ne  viennent  pas  chajues,  font  craintifs,  font  bons, 
&  les  chauucs  le  peuuent  eltre,  ou  de  race  >  ou  autre  incommodité, 
comme  par  faute  de  chaleur,  ou  de  graifle  :  lacaluicie  monftrc 
grande  quantité  de  ceruelle  au  deuant  de  la  tcfte  :  car  c'cft  là,  que 
la  caluitic  adulent.  Ariftote  lô.deK^nimuUbm. 

Ccuxaufquels  la  cheueleure  monte  en  haut,  font  dociles  Si  a - 
miables.  Mais  fiauec  cela  font  roidcs ,  marque  cautcle  méchante, 
fans  fagclTe  &  aduis. 

Ceux  defquels  la  cheueleureeft  noire  &droi(5tc,  font  cquira- 
blcsimais  cholcres  &  mclanchoiiques. 

*  Les cheueuxnoirs,durs,&  en  quantité,  marquent  va  tem- 
pérament chaud, 

*  Les  cheueux  noirs ,  déliez,  &  peu,  marquent  vn  tempéra- 
ment froid.  Hippoc.  Gai.  i.z.Eptd.  7.  8. 

*  Toutes  les  couleurs  des  cheueux  peuuent  eftre  comprifes  en 
quatre  principales ,  qui  font  noire,  rouffc,  blonde,  blanche ,  ou  gri- 
fc,  â:  font  aAiffi  colorez,  fclon  le  lieu  de  l'habitation ,  fclon  Ari- 
ftotc Problème zj.  Albertle  Grand,/,  ^.traéf,  z.  c.z.de  Anit^altb. 
&:  Hippoc. /.^c  nâf.pt4er,%,  1 8.  dit  que  telle  que  fera  l'humidité 
attirée  par  le  cuir  &  chair  de  la  tcfte,  &  de  quelle  couleur,  telle  fc- 

'  ra  celle  des  cheueux. 

Les  cheueux,  quels  qu'ils  foicnt  en  couleur  cftants  droiâs>  &:  ne 

^c  pouuants  abbaifTer  qu'auecartifice& difficulté,  marquent  tel 
pcrfonnage  fâcheux  &  hargneux,  &  s'ils  (brit  cfpais^font  lu- 
xurieux- 

Les  cheueux ,  ny  noirs ,  ny  rudes ,  marquent  la  peifonne  mgc- 
nieufe. 

Les  cheueux  tirans  fur  le  iaunaflrc,  marquent  facihtc  d'appren- 
dre toutes  chofcs  ;  mais  s'ils  tirent  fur  le  blanc  &iaune,&cfpais 
fontruftauts,&indifciplinables,voylacolomne  210.  StminariftO' 
tim  Philofophu  Phtontcd&  Ariftotelicxy  de  C4ptte. 

Les  cheueux  iauncs  marc^uent  animoiké  cûuragcufe,&:  force 
comme  le  lyon. 

Les  cheueux  de  couleur  d'or  ,  marquent  courage;  mais  ru - 
dcfTe. 

Les  chcucuxfor:  iauncs^marquarudcfle,  ruHicitc  &  ignorance. 
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ManUl  Les  cheueux  rouges, comme  ont  les  regnards ,  tefmolgncnt 
tromperie,  defqaels  Martial  dit,  Crme  ruher-iNiger  ore-Jbreuis  fU\ 
luminc  lufcm» 

Hem  magnam profit  Zûilefih^ui  es. 

Les  cheueux  rouflaftres  en  enfance ,  iaunaftres  en  puérilité,  & 
iaunes  en  adolefcence  ôc  (impies,  difficilement  viennent  -ils  chau- 
ues ,  Gai.  f.  13.  Jnis  farua. 

Les  cheueux  vn  peu  roux  tefmoignent  la  cholere. 

Les  cheueux  vn  peu  rouges  tefmoignent  vn  efprit  chagrin ,  ne 
fçachant  fouuent  ce  qu'il  veut  :  mais  en  ce  temps  prefent  il  ne  fauc 
iuger  à  la  hafte  de  c^s  couleurs,  pource  que ,  tant  les  hommes  que 
les  femmes,  pour  la  plus-part  fe  les  teignent  de  la  couleur  que 
leurplaifl:  :  ce  qui  me  fait  fouuenir  du  dire  d'vn  grand  Sage  quieft, 
que  ceux  qui  fe  fardent  les  cheueux,&  le  vifage;  c'c  ft  pour  tromper 
quclquVn:  mais  il  faut  aufïî  prendre  garde ,  comme  i'ay  dit  aux 
climats;  car  les  Méridionaux  ont  leurs  cheueux  prefque  tous  noirs 
&  crefpus,  les  Septentrionaux iaunaftres,  plains,&  vnis,lcs  Orien- 
taux beaux  &  chaftains,  les  Occidentaux  plus  noirs  &  rudes  pour 
la  plufpart. 

Ceux  qui  ont  les  poils  &  le  corps  noirs,font  bilieux* 

Les  poils  font  colorez  ordinairement ,  félon  l'humidité  de  la 
tefte. 

Les  poils  fortent  communément  aux  parties  les  plus  rares  de  la 
peau,  &leur  nourriture  eft  l'humeur  modéré. 

Les  poils  fortent  plus  tard  au  menton,  &  au  bas  du  ventrc,pour- 
cc  que  telles  parties  font  comme  les  dernières  reuiuifiées. 

"^  Les  poils  tombants  à  vn  tabide,eil  mauuais  figne  j  principale- 
ment le  flux  de  ventre  furuenant. 

Ceux  aufquels  les  cheueux  croiflentfort,  font  hebetez ,  tardifs 
en  leurs  actions;  ont  le  pouls  petit,  le  fouffle  quafi  imperceptible, 
leur  chair  eft  foible  au  toucher ,  font  inhabiles  à  engendrer  des 
mailes,  pource  qu'ils  font  froids  &  dbrmards.  .  . 

Ceux  qui  ont  quantité  de  cheueux  noirs ,  crefpus  de  la  couleijr 
de  leur  face  rouiïe,  auec  quelque  rougeur,  leurs  veines  font  grof- 
fcs  ,  &  tous  leurs  mouuements  font  promps,  dorment  peu,  font 
obftinez,  quand  on  les  touche  &  manie  on  les  fent  chauds. 

Ceux  aufquels  les  cheueux  croiffent ,  &  viennent  toft,  viennent 
auiïî  bien  tcftchauues, font  vigilants,  fe  mouchent  peu  fouuent, 
&  ne  font  fuicts,  ny  au  rheûmc ,  fur  la  poitrine,  ny  fur  le  nez. 
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pource  qu'ils  ont  le  ccrucau  fec. 

Ceux  qui  ont  les  chcueux  déliez ,  qui  viennent  bien  tard ,  &  ne 
font  point  chauucs,qui  leur  coule  touiiours  quelque  chofe  des 
narines,  qui  font  ordinairen:ient  incommodez  du  rheume,  qui  font 
dormartS5&nefont  cudllcz  en  leurs  avions,  font  humides,  & 
contraires  aux  précédents ,  qui. ont  le  ccrueau  [çc. 

Les chauues font  cholcres, chauds, fecs, trompeurs,  dcfqucls 
on  dit  communément,  Si  tion  visfalU^fugtas  com^ncrcia  calui-^  &  de 
celuy  qui  eft  fort  velu,  Hirfutm  fulUx'->  ira[cajs  ^poàigmtaudax. 
Aiiiïoic  Pyohlem,  &  de  gêner  At*  animal»  4.  c.  5.  l'homme  velu  eft 
impudique ,  &:  a  beaucoup  de  fcmence ,  de  mefme  Auerroës  c,  4, 
&  Galien  en  fon  Ars  parua  des  fignes  du  cerneau  fec ,  met  pour  le 
fcptiefme  figne,  la  caluitic  prompte. 

Les  autres  lignes  font  peu  d'cxcrementSjfubtilitc  des  fens,faciles 
à  veiller»  les  cheueux  rudes,  &  naiffants  promptement ,  plulloft 
crcfpus  que  droits,  fur  tous  lefquels  fignes  il  y  a  plulieurs"  opi- 
nions, lefquclles  fi  le  curieux  veut  voirauec  Icsrefolutions  ,lifc 
l'i^rj /^4r«;i de  Gai.  commente  par  Sanéloriusr.  16.^.  2j6.  de  la 
fîccitcdu  ccrueau. 


Chapitre    troisiesme. 
Conflderathns  fur  le  fron  t, 

LOrs  que  quelque  propriété  efl  toute  en  quelque  chofe,  & 
efpecc,  alors  ficeftc  propriété  efl  en  vnc autre  clpcce,!  cffcd 
y  Icra  aulfi  ;  Exemple,  les  marques  d'vn  animal  courageux  &  fort, 
ibnt  les  txtremitcz  grandes ,  le  front  quarré ,  la  poitrine  large ,  les 
cfpaules  grandes  i  or  tout  animal  qui  afes  parties  femblables  aux 
fufdites,  (erafansdoutc  courageux  &  fort,  &  les  lignes  longues  en 
lapaulme  de  la  main  marquent  vne  longucvie,&  les  courtes  au 
contraire,  ces  arguments  font  d'Anftote  aux  poflerieures  Analyti- 
ques,/, de  Hi fi  or,  animal,  c.  15. 

Pythagorasn'admettoit  aucun  pour  fon  difciple,fansauoir  re- 
gardé cxadement  toutes  les  parties  de  fon  corps  pour  (  félon  la 
compofition  d'icelles;  le  retenir,  oulercnuoyer  ;  difant  que  lame 
cftant  accablée  par  vne  trop  grande  charge  du  corps ,  en  eft  beau- 
coup moins  agiles  mais  il  ne  £iut  pas  touiiours  par  vn  feul  ligne,, 
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maismeuremcntconferée  (comme  i'ay  dit  )  rvnaaccl'àutre,  & 
quels  furmontenr,  ou  les  forts  en  petit  nombre ,  ou  les  foibles  en 
grand  nombre,  remarquent  auffi  que  fi  les  parties  dextres  fonc 
plîjs  grandes  &gro{ïèSj  que  les  parties  feneftres  aux  femmes,  & 
les  feneftres  que  les  dextres  aux  hommes ,  c'eft  (igné  afTeuré  que 
telle  perfonneedmenfongercfe ventant  beaucoup:  car  les  im- 
perfedlions  des  hommes  paroi flent  plus  facilement  aux  parties  fe- 
neftres, &  celles  des  femmes  aux  parties  dextres. 

Le  front  marque  les  maladies  de  l'ame,  la  triftelTe,  la  ioye,Ia  dou- 
ceur, la  clémence,  ôiTafleurance,  &  anciennement  le  front  eftoir 
confacré  à  la  modeftie,&  le  front  eft  pris  depuis  la  racine  dcsche- 
ueux  ou  derniers  chcueux  du  deuant  de  la  teftc,  iufques  à  la  racine 
du  nez,  &  la  poUfTeure  du  front  j  cefl  à  dire ,  qui  eft  fans  rides  ad- 
ulent par  la  (icci  ce,  &  Pline  /.  II.  r.  37.  dit,  le  front  de  l'homme 
Pltue.  marque  s'il  eft  ioyeux  ou  fâché,  cruel ,  ou  de  bonne  nature ,  fron- 
çant le  front,  &  haufTant  vn  fourcil ,  maintenant  l'autre,  il  monftrc 
la  fierté  ou  modeftie  qu'il  a  au  dedans. 

Le  front  loiiable  eftceluy  qui  en  fa  largeur  cgalcla  longueur 
du  nez. 

Le  front  duquel  les  lignes  font  droi(fles ,  de  bonne  couleur ,  &  le 
tout  agi  cable,  marquent  autant  defelicitez  qu'il  y  a  de  lignes,  & 
intégrité  de  moeurs,  &  ces  lignes  font  au  nombre  de  fept ,  comme 
eft  marqué  en  la  figure  cy- deuant,  defquelles  la  plus  proche  des 
cheueux  eft  appropriée  à  Saturne ,  la  féconde  à  lupiter ,  la  tierce  à 
Mars,  laquelle  tient  picfque  le  milieu  du  front;  laquatriefme  le 
Soleil,  &  félon  quelques -vns  à  Venus,  celle  de  dcftusî'oeil  dextrc 
à  Mercure  ou  au  Soleil,  celle  du  deftlis  l'œil  fcneftre  à  la  Lune,  ou 
félon  autres  à  Venus,  celle  d'entre  les  deux  (burcils  defcendantc 
vers  la  racine  du  nez ,  félon  les  vus  à  Mercure ,  &  félon  les  autres  à 
la  Lune.  v 

La  ligne  du  milieu  n*eftât  point  entrecouppée,ny  trop  profonde; 
mais  droide ,  c'eft  vn  bon  iigne  ;  mais  fi  elle  eft  couppée ,  &  non 
droite ,  principalement  celle  de  Mars  ,  menace  de  calamité  & 
grande  infortune  :  car  CCS  lignes  tefmoignent  les  paffions  intérieu- 
res de  l'ame, &:  fi  ces  lignes  vont  félon  la  largeur  du  front, c'cft 
marque  d'infigne  mefchanceté  j  la  ligne  Mercuriale ,  tant  plus  eft 
belle,  fubtile,droi6le,  tant  meilleure  cft-elle  :  fi  elle  eft  crafïe,  pro- 
fonde ,  entrecouppée,  marque  vn  parleur  inconfideré,  la  ligne  de 
Venus profôde,cra(Ie ou  largCj&entrccouppce  eft  figne  de  luxure. 
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Le  front  tout  plein  dérides  eft  marque  d'effronterie,  autres  di- 
fcnt, d'affaires ,  d  cmpefchemcnts ,  &  d'cfprit  fubtil. 

Quelqu'vn  remarque^  qu'aucune  marque  ne  paroit  au  front  iuf- 
qu'a  l'aagcde  fept ans, auquel  temps  vne  petite  ligne pnroift  fur 
le  coftc  gauche  de  l'oreille  montant  fur  la  tempe,  &:  filalignc 
monte  en  rond,  le  front  marque  dix  ou  douze  ans,  que  s'il  y  a  ap- 
parence qu'elle  fuiue  tout  de  traucrs. 

Le  fiont  marque  vingt  cinq  ans5&  félon  fa  longueur,  les  aages 
ou  les  années  au  deffous  de  vingt-cinq  ans,  s'il  y  en  apparoift  vnc 
troifiefmCjfont  trente  anSj&feloiJ  la  longueur  5  les  années  font  .-s'il 
y  en  apparoifi:  trois  font  quarante  cinq  ou  foixante  ans ,  pourueu 
qu'auec  les  trois fcparoilfe  vne quatricfme demie,  s'il  s  en  trouuc 
cinq,  marque  fcptaïuc  ans,  s'il  s'en  crouuc  dauantage,  f^nt  Alfii- 
daiiesjcVftàdirccommeinconnués.  Ccmot  AlfudaiieouFrida-  ^/f^'^^' 
rie,  &:  par  les  Grecs  Cronociatie  cft  vn  certain  terme  ou  nom-  ^[^2**^ 
bre d'années  de  la  planctte  régnante  &  gouucrnantelanatiuitc,&:  ^     ' 
en  icelles  années  nous  eft  influe  du  bien  ou  du  mal,  (lion  ù  nature. 
'hdotp.  47.  c.  4.  de  la  Chiromance. 

Ceux  qui  ont  le  front  grand, font parcffcux&  ignorants,  &  s'il  eft 
charnu  &:  poli,  font  choleres,  &  auec  cela  ils  ont  les  oreilles  droi- 
tes, font  plus  cholerc  s,  félon  Ariftote. 

Ceux  qui  ont  le  front  petit,  font  remuants&  fots,  comme  aufS 
ceux  qui  l'ont  large  ou  cftroi(5t. 

Ceux  qui  ont  le  front  long,  font  dociles,  dotix,&  ont  bon  fcns. 

Ceux  qui  ont  le  front  comme  quatre  &:  agréable,  font  magnani- 
mes  ôc  forts. 

Ccuxquiont  le  front  comme  rond,  font  cholercs,  &  toutesfois 
fans  courage. 

Ceux  qui  ont  le  frond  rond  &:  éleué,  font  infenfcz ,  impudents  ^ 
choleres. 

Ceux  qui  ont  le  front  abbatu  &  plat,  font  cflFeminez. 

Ceux  qui  ne  l'ont  gueres  applany,ront  fagcs  &:  aduifez,Ies  chiens 
de  chalîé  l'ont  de  mefme. 

Ceux  qui  l'ont  rude  auec  des  fofTctcSj&rpctitc  duretcZjfont  trom - 
peurs&peiiîdes. 

*  Ceux  qui  l'ont  court,e{lroid,&:  enfonce  vers  les  tempes,&  ont 
les  mâchoires  grandes,font  menacez  des  efcrouelles. 

Ceux  qui  l'ont  refroigné,  font  fongearts  ou  tulles,  li  le  milieu  d'i- 
ccluy  eft  élcuc ,  ils  admirent  tout  i  mais  s'il  eft  abbaille ,  ils  foac 
choleres.  AAAaa  lij 
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Ceux  aufquels  le  front  cft  fans  rides,  font  fans  beaucoup  defou^ 
cy,  s'il  cftpoly  entièrement  5  ils  font  plaideurs  5  &  toutesfois  on  en 
marque  fans  aucune  ligne,  &  le  vifagetrcs-agrcable^qui  font  crai- 
gnants Dieu,  &  fort  gens  de  bien.  Voycy-deuant  la  Phyûcgno- 
niiede  noftrc  Seigneur  lefus-Chrift. 

Ceux  qui  ont  le  front  entre  l'afpre  &  lepoly  droi(5i  &  maigre, 
font  aucunement  forts. 

Ceux  qui  ont  le  front  comme  mignard,  font  fîateurs comme  les 
chiens. 

Ceux  qui  l'ont  comme  fombre  ,  font  audacieux  comme  les 
lyons. 

Ceux  qui  l'ont  entre  le  mignard  &  le  fombrcj  font  aflcz  bien 
morigénez. 

Ceux  qui  l'ont  éleué,  font  opiniaftres  &  teftus. 

Ceux  qui  l'ont  rude  &  feuerc,font  fâcheux. 

Somme,  le  front  triftcdemonftre  la  perfonne  trifte,&  le  front 
ioyeuxlaioye. 

*  Ceux  qui  font  faifisdVne  maladie  aiguë ,  ont  le  front  refferréj 
&  comme  refrogné ,  &  font  menacez  de  la  ftenaifie. 

*  Le  front  dénué  par  vn  coup  de  fa  peau  (  c'ed  de  l'os  du  front, 
qu'Hippoc.  entend)  &  s'il  vient  liuide ,  Ôcla  fïevrefuruient ,  il  y  a 
danger. 

*  Ceux  qui  ont  prurit  ou  demangcaifon  au  front,aux  tefticulcs, 
&  par  tout  le  corps,  &  le  cuir  ou  peau  fort  crafle  comme  les  ladres, 
s'ilsvontauxbains  chauds  minéraux,  ils  en  feront  guarisi  mais  ils 
font  menacez  de  mourir  Hydropiques,  félon  Hippoc,  /.y.  §.  4,  ^« 
Morb.popularibtis, 

*  Les  douleurs  du  front  font  difficilement  guarics. 


Chapitre     c^àtrieme. 
Conjtderations/hr  Us Jourcils  &*  paupières, 

LA  paillard ife  de  la  femme  apparoit  aux  yeux  cleuez ,  ôc  aux 
fourcilsd'icelle:Ecclc(iaftique^.25.a'<fr/'(f/i2. 
Ceux  qui  ont  les  fourcils  allongez  &  mois,  font  pieux  &  dociles. 
S'ils  font  tortus,  font  virils  &:  choleres. 
S'ils  font  couibcz  vers  le  nez,  ils  font  feucres ,  rudes  &  mais. 
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S'ils  font  panchants  vers  les  tempes  ,ils  font  moqueurs  &  dif» 
{îmnlcz. 

Pline/.  II.  f.  3/.  dit  par  le  fourcil  nous  donnons  à  connoiftre  ce 
que  nous  pentbns,ou  l'odyou  le  non  ,&  de  fait  on  connoift  au 
fourciljfi  vncpeiïonnccft  lu perbcicar  cncores  que  l'orgueil  prenne 
fon  commencement  ailleurs,  ce  neantmoins  Ton  vray  &  droiclfie- 
gccft  ùa  fourcils,  &  y  demeure  comme  attaché ,  aulîi  l'orgueil  ne 
pouuoit  trouuer  chofe  plus  haute,  &  moins  accciTible  en  lïiomme 
que  le  fourcil,  pour  y  régner  fcul,  &  c'eft  pourquoy  quelques 
Philofophes  ont  dit  que  c'eftoit  là  le  fîege  del'ame,  entre  autres 
Stratole  Phyiicicn. 

S'ils  font  couibez  vers  le  nez,  &erpandus  vers  les  tempes ,  ils 
fontlourdaux  &ruftiques.  Eraftrato  difoitqucl'ameeft  logée  aux 
fourcils,  &  que  Ci  les  poils  d'iceux  font  droiifls ,  on  eft  mol ,  h  pan- 
chants  fur  leneZjfont  boufïbns,fi  vers  les  tampeSjmoqueurs ,  li  du 
tout  abbatuSjfont  enuieux. 

S'ils  (ont  efpandus ,  font  triftcs. 

S'ils  demeurent  en  leur  propre  place,  font  demy-hommes. 

S'ils  font  longuets,  font  effrontez&  audacieux. 

S'ils  font  en  arc ,  &  fc  meuuent  fouuent,  font  fuperbes ,  coura- 
gcux&  menaçants. 

S'ils  font  conioints  font  Saturniens ;c'cfl  à  dire  nais  fous  Sa- 
turnc  ,  triftes,  &  s'ils  font  pelus,  font  impies,  larrons  &  trom- 
peurs. 

S'ils  font  rareSjfont  foibles,  &  fi  comme  mefurezjont  dociles  & 
intelligents. 

L'entre-dcux  des  yeux  doit  eflre  fans  poils,  &  fort  net  ,que  s'il 
cftautremcnt;  c'cftligned'vn  mefchant  &:fauiraire  ,  brouillon, 
chicaneur,  falecnfcs  habits,  hakicr&vanteur. 

Les  fourcils  aucc  quantité,  marque  plulieurs  foucis ,  triftciTe, 
auec  parole  cnnuyculc. 

Les  fourcils  longs  (ignifient  arrogance  &  effronterie. 

Le  fourcil  dc>!irçcrtgouuerné  par  le  Lyon  ,  &  le  feneftre  par  le 
Taureau. 

Les  fourcils  auec  les  poils  longs,  &  les  deux  n'cftants  prcf- 
que  qu  vn,  (îgniHe  (implicite  malicieufe. 

Les  fourcils  auec  les  poils  noirs  bien  formez ,  les  cheucux  noirs, 
longs,  vn  peu  cre(pus,conuicnnentauxfcmme5A-auxcffcmincz, 
principalement  s'ils  ont  la  charnure  blanche,  «Se  le  corps  grtfle. 


74^  P  H  Y  S  l  O  G  N  O  M  I  E. 

&  font  nais  fous  Venus. 

Les  fourcils  courts  &  tftroits,  de  couleur  blonde,  marquent  vbc 
bonne  nature ,  timide ,  mais  vindicatifue. 

*  Les  fourcils  tortus  en  vne  fièvre  continue,  prefagem  la  more 
prochaine. 

Ccux^juiont  les  fourcils  du  haut  en  bas ,  comme  ont  les  pour- 
ceaux, font  grands  mangeuis  ^  ôc  vcuknc  manier  &  patroiiiller  les 
viandes  aucc  leurs  doigts. 


\ 


Chapitre    cin  qj^  i  e  s  m  e. 
Sur  Us/eiHes  ou  f  au  fier  es.. 

SI  les  fcilles  pendent  en  bas,  marquent  trompeurs,  yurognes,&: 
dormarts,  s'ils  vont  en  haut. 

S'ils  fe  courbent  en  bas  en  façon  dVn  arc,  ou  panchent  dVn  co- 
fté,  font  fiers.c  fffontez,  détracteurs,. 

Si  noirs  &  fermes^  ont  l'ame  ferme  &  confiante. 

Si  le  poil  eft  courte  délié  ic'e(lfagcfle,fecret,  doux,  cnnemy 
des  procez  &  débats  ;  mais  amateurs  de  grandes  chofes. 

Lcsfeilles  longues,  le  poil  gros  \  c'cftrufticité,  peu  d*efprit  ,ôc 
sil  a  audace ,  c'cft  prefomption  vaine. 

Les  feilles  ou  paupières  efpaifles  &  rougeaftres  marquent  ef- 
fronterie. 

Les  paupières  allants  haut  &  bas ,  marquent  yurogneric ,  dor» 
meurs ,  menfongers ,  trompeurs  ,&  fols. 

Les  paupières  larges,  comme  celles  des  bi:cbis,marquent  folie. 

Les  paupières  petites,. comme  celles  àes  ferpcnts  ,  (ignifient 
malice. 

Les  paupières  médiocres  marquent  vne  bonne  ame. 

Les  paupières  égales  marquent  iufticej  fi  inégales,  mcfchantSj 
^^^^J^^'  ^.fiisne  forme  de  me  hUnè f&roift  au  front  ^yils  joni  tourmentez,  du 

Les  paupières  allant  d'vn  cofté  &  d'autre ,  marque  de  penféc  i 
des adions  mcfchantes,ouontpeur,ou  fjnt  maniaclcs. 
Si  elles  font  comme  fortans  dehors,  ils  font  infcnfcz. 
Se  tournants  comme  ioints,  leur  cœur  eft  plein  de  malice, 
'^  Les  feilles  tcodues  aux  febàcicaacsj^c'ciî  mauuaisfignc. 

Lcsfeilles 
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Les  a-.lIcsgro(rcs  en  haut  &  pendant» .  marquent  va  donr/.rV 
&  groflts  &  cfpaiffcs  en  bas ,  yurogncric, 

Lcsfcilless-cftendanscnlong,  nionftrcnt  vncm.iuuaircime  Si 

.dIcslccourbccvcrs!cncz,cVftlig,,edvnbouftbn;i,vcrsIcstc^^^^ 
pes  d  vn  ncur & diffimulc.  S.  totalement  abbatus,  vaenuicux 

*  La  paupière  renuerfee.  ou  retirée,  ou  liuidcoupalle.oilu 

^Irirùrrt'ÎSa^?"  ^^"^"'^-^  %"-'  -^'i^. 

cedemŒi;r"""''^"""'""^"^'^"''"°--<^.-^ 

*  Lcspaiipicres  courbées  en  leurs  extrcmitcz,  eftuuuuaij  ii. 
gncavn  malade.  '         "»iuji>u- 

*  Les  paupières  qui  ne  fcioignentou  ne  ferment  pas  bien  aux 
malades  en  dormant,  ncft  pas  bon  ligne.  ^"icnaux 

Les  paupières  de  ceux  qui  meurent  pour  cftre  frappez  du  foudre 
lors  ou  .Is  voilent,  fe  krment .  mais  s'ils  font  hap%z,Lrsq"'  s 
dorment,  s  ouurent  en  mourant,  &sils  (ontfiappczclan  sTôa 
chez  fur  le  ventre ,  ,h  fe  tournent  fur  le  dos ,  &  au  u  nt      c    H 
chofealleuree  qu'aucun  neft  batudu  foudre    ou    n'en  ave  .oï 

premK-remente.branlé&fouOlé.àqu'a^cunlv^nioue  gu 
ait  veu  le  foudre ,  ou  ouy  le  tonnerre.  Toutesfou  Denroer  te  tie.u 
que  les  dormarts  ne  font  iamais  frappez  du  tonnerre,n  v  du  (oud  é 
acaufequc  ce  qui  ne  peut  arrerterle  feacJcfte.ncil  pciiufou! 
droye.  Orcft  ,1  quele  corps  de  l'homme  dorma.ufekcl  c  ^ 
<ieu.entrarc&  mol  syam  lesporesouucrts.lcfpritdcf.  1  ùu  & 
partant  ce  corps  endormy  ne  p^uuant  reiilkr,  neft  pom    off  n'cè 

foi,du  par  lefoudre,commcle  corps  d'vn  homme  veillant  robu»ê 
gusierre.  &  plus  plam  defpr.t  eft  pluftoU  off.n..ù  decefcu "a 

*  LesfebridtansaurqucIslespaupieres,oukslevre$  oulenez 

deu.ennentdecouleurdeplomb:e«,,snemoKel,&l^en.°onHip 
poc.auxcoaques.  «.•■  luuriip. 

«Arrfftt"'''i"™'"''°°","^''""P"""'  °"  i^ccroczu  froid, 
du  fevr  f  T"'"'"'  beaucoup  de  vapeurs,  ou  ont  manrc 
aulievie,  ou  ont  beaucoup  trau.iill6.  " 

&lLlaÏd!-"ln,t'll'r'"J"r^'"-''  '°""^'  <carez&  enfoncez, 
iZ  i  tf!  liU'de/ont  srofli.s/uon  1  lippoc.  U,  sui^, 
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*   Ceux  qui  font  louches  naturellement  font  impudents,  oa 
infenfez. Hippoc. l.z.§.6.  de LMorbisfopuUribu^, 


Chapitre    sixiesme. 
Confiderations  fhr  Us  Tempes, 

HO  M  EB  E  appelle  ceux  qui  ont  les  Tempes  blancs  Poliorota- 
phes,  pource  que  la  blancheur  commence  par  cefte  partie 
là,  -a  caufe  qu'elle  a  plus  de  pituite,  &  eft  plus  humide  que  le  refte 
de  latefte,  &  Ainaud  de  Conferuandaittuemute  c.^.coL  824,  dit  aux 
Tempes,  &:deuant  la  tefte,  ou  face,  pource  que  ks  vapeurs  crues 
&  fubtiles  pénètrent  pluftoft  à  la  racine  des  poils  de  ces  parties ,  le- 
quel humeur  pourry  &  fubtil^eft  caufe  de  la  blancheur  de  tous 
les  poils. 

Les  tempes  enflez  &  pleins  de  veines  apparentes,  marquent 
cholerc. 

Les  tempes  enfoncez  &  caucs,  marquent  rufe  &  cruauté. 
Les  tempes  pclus,  &  les  poils  droits ,  lignifient  luxure. 

*  Les  tempes  battants  fort  fîgnifîcntoppilation  ,  qui  eft  caufe 
que  plufieurs  mettent  les  veines  defibus  la  Phyfiognomie. 

*  Les  tempes  abbatus  fans  caufe  manifefte  i  mais  tels  par  ma- 
ladie, marquent  la  mort  prochaine. 

*  Vn  tempe  rompu,  l'autre  fe  retire,  ôc  la  conuulfion  y  eft 
faidc. 


Chapitre     septiesme. 
Confiderations  fur  les  yeux. 

LE  s  principaux  fignes  de  la  Phyfiognomie  fe  tirent  des  yeux, 
qui  font  comme  les  feneftrcs  de  l'ame ,  non  qu'il  ne  fe  trouue 
des  maladies  fi  cachées  dans  quelques-vns  qu'elles  ne  peuucnt 
cftredefcouuertequeparles  effets, ou  par  vne  longue  conuerfa- 
tion,&ne  faut  auffi  iuger  de  mcfme  façon  tous  ceux  qui  habi- 
tent en  diuers  climats  ;  car  Hippocrate ,  Platon ,  Ariftote ,  Apulée 
qui  ont  tant  fait  d bbferuations  fur  ks  yeux,  difent  que  les  mœurs 
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de  ceux  d'vne  région  différent  de  ceux  d'vne  aucic ,  à  caufc  de  la 
variété  des  lignes  celeftes,rous  lerquels  chacun  habite:  ce  quia 
eftéaufiTi  obferué  parVitruuc,  &  autres,  &fiiuc  noter  que  l'hoin- 
mcales marques  de  tous  les  animaux  du  monde, &  pour  ccftc 
caufejillescontre-faittousimaisil  communique  plus  au  naturel 
de  l'animal,  duquel  il  a  plus  de  marques,  comme  a  efté  di  t  cy-dc  - 
uantj  &:  Apulée  dit  que  tout  l'homme  eft  dans  la  face  ,&  Aiiltotc 
aflcureque  Icslignesdurens^&delafagcircderhomme  fe  tirent 
delà  face;  mais  particulièrement  des  yeux,  aufquelsaufri  y  a  plus 
1  remarquer  qu'en  autre  partie  :  Car  Hippocrate  die  que  par  les 
yeux  on  peut  connoiftre  quel  eft  corps  ;  c'eft  au  /.  ^.  § .  4.  des  Epi- 
démies, &  auxcoaqaes  c,6.3i  Gilbertus  (^ngLicus l.  ^.foL  129.  de 
figms  QCulonimMïQ  plufieurs  Prognofticspar  les  yeux  trop  grands, 
trop  petits,  &  autres  formes,  couleurs,  &  accidents  d'iceux,au 
nombre  de  trente  fepti  mais  Ton  ch^^.defignis  Jujnptis  à  âifiofi- 
tione Pentium  capitis  in  mQrhisagnojccndisf.  1  j 7. doit  eltre  leu  attcn- 
tiuemcnt  par  le  Médecin  qui  fe  veut  dcuément  acquitter  de  fa 
charge. 

L'œil  dextrc  eft  gouuerné  par  le  Soleil,  6:  le  f  .ncftre  par  Venus, 
&  des  iignes  du  Zodiaque  le  Sagittaire  à  l'ocildcx[re,&  Geminie 
le  fcnclïrc. 

*  Ceux  qui  voyent  les  obicts  doubles  n'ont  pas  les  prunelles 
dcsycux  en  égale  place,  &  par  ces obiets  doubles  faut  entendre 
vnmcfmeobicét,  veu  double  d'vn  mefme  œil,  ce  qui  adulent 
parvne  maladiequi  cft  en  l'œil,  nommée  en  François  dilatation 
de  pupille:  mais  lors  qu'vn mefme  fuicteft  veu  diueifcment,  &: 
cdoignérvn  del'autre  par  chaque  œil,  &  en  mefme  temps  (in- 
commodité cres-facheufc)  la  pruiKlleny  l'œil  ne  font  point  chan- 
gez, &lemaln'eft  point  reconnu  parautre -,uc  pjrrincommodc  : 
alorsdccemaljditSyluiuSjfur  Gal.enfcsTableSjlacaufeprouient 
de  la  bile  montée  aucerueau,&Hippoc. /.  2.  des  maladies  §.20. 
^.140.  dit  qu'il  furuient  vnc  maladie  a  l'œil, par  laquelle  la  pupille 
fefend,  &  alors  l'œil  voit  double  obiccl:,&  Fcrncl/,  ^.c.^. de  part, 
njûrb.c^fjfMpf.  dit  que  \oïS  que  l'humeur  ciiflallm  feicmué,  lan- 
lofthaut,  tantoft  bas,  tout  ce  qu'on  en  regarde,  fe  trouuc  eftre 
comme  double  i  mais  non  quand  ledit  crilhllin  fe  meut  feulement 
vers  vn  des  angles  ou  coin.  Voy  fur  ce,  queiboH;  d ./.  1 1 .de  l'Anato- 
niiede  Laurcns/^.575.  ^f  w^/«  ocu/ûr.  l'roUemat, 

*  Les  meilleurs  yeux  font  les  noiiallrws  3  &  les  pîus  approchanu 
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de  bontc,  font  ceux  de  couleur  agréable,  qui  ne  brillent  pas  beau- 
coupi  ny  ne  font,  ny  trop  rouges,  ny  trop  iaunes. 

*  Les  yeux  petitS5profonds,  termoignent  vn  enuieux^  méchant, 
&  trompeur, &  le  cerucaueft chaud &fec. 

*  Les  y  eux  enfoncez  fans  caufe  manifcfte  à  vn  malade ,  font  fî-  « 
gncsde  mort, 

*  Vn  œil  plus  petit  que  Fautre  par  maladie ,  n  cft  pas  bon. 

*  Les  yeux  doiuent  eftre  confiderez  à  ceux  qui  font  hors  d'eux- 
mefmcs  ,  &  en  refuerie  ;  car  s  ils  fe  remuent  fouuent,  ceft  figne 
qu'ils  font  5  ou  vont  eftre  furieux. 

*  Les  yeux  larmoyants  volontairement  aux  malades,  cft  bon  (i- 
gfiei  mais  (i  c'cft  inuolontairement,  eft  mauuais  fîgne. 

*  Les  yeux  fort  rouges  au  maladejpreiagent  la  laignée  du  nez. 

*  Les  yeux  ayants  les  veines  rouges,  &  la  langue  plus  rouge  que 
lordinaire , c'eft abondance  de fang. 

Les  yeuxgros  comme  le  bœuf.marquent  parcfTe^âUïiace^men- 
teur,iourdaut  5  à  caufe  de  la  grande  humidité  du  cerueau. 
Les  yeux  grands  &  ronds,  marquent  vne  nature  louable. 

*  Ceux  qui  voycnt  les  chofes  plus  petites  que  les  autres,  om  pei- 
ne de  voir  5  ont  les  efi  ries  très -fubtils  ,&  diminués;  mais  <^eux  qui 
ont  les  efprits  grofTiers  &  abondants  5  au  contraire. 

Zd  Upre-    >f  Les  yeux  petits^  ronds  5  &  rouge  aflres  ,  marquent  U  lèpre. 

Les  yeux  fort  petits ,  comme  ont  les  finges,  font  puiillanimej, 
mignards,  fuiuans  leurs  plaifirs. 

Les  yeux  grand  liuidcs ,  &  vigoureux,  marquent  vn  effrontc, 
parelfcux ,  &  inobedient. 

Les  yeux  médiocres;  c'eft  virilité ,  &  fî  fur  le  blcud ,  marque  vn 
cfprit  admirable. 

Si  les  angles  ou  coins  des  yeux  font  longs ,  c*eft  fîgnc  de  forcelc- 
rie;  mais  s'ils  font  courts,  marquent  vne  nature  louable. 
S'ils  font  charnus,  c'eft  figne  de  malice. 
Les  yeux  gros,  &  beaucoup  aduancez  au  dehors,  comme  ceux 
des  afnes,  c'eft  malice,  &  fûttife. 

Les  yeux  le  plus  fouuent  éleuez  en  haut, marquent  brutalité, 
vanité,  folie,  &  s'ils  paroiffcnt  rouges,  c'eft  yurogneric. 

Les  yeux panchants  en  bas,  marquent  la  perfonne  implacable 
&  cruelle. 

Les  yeux  fanguins  ,  font  fxgnes  d'yurognerie  ,  &  gourman- 
dife. 
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Les  yeux  pcrs  marquent  iniquité,  entendement  léger.  Se  fi 
les  yeux  font  graccleux ,  folie. 

Les  yeux  fccsj  marquent  parricide  jfiligdc,  empoifonneurjOU 
fbrcier. 

Les  yeux  petits  &cnflamme2j  imprudence  fans  force  de  Corps, 
nydc  parole. 

Les  yeux  fedrciïhnts,&  regardants  prerquetoufîourscn  haur, 
brillants,  humides  ,  obtus,  tcfmoin-ncnt  jultice,  prudence  ,  & 
cftudc. 

Les  yeux  fort  enfoncez ,  c'cft  malice ,  &  s'ils  font  cncorcs  petit?, 
cnuicux  Sd  méchancs,&  (i  cncores fccsjont  facrilcgucs  &  pcifidcs. 
Les  yeux  grands,  s'ils  fcmcuucnt,  comme  fjitl'eaa  vnpeu  agi- 
tée dans  vn  vaifïcau,  ne  font  pas  mauuais. 

Les  yeux  tendus  marquent  bonnes  moeurs  ;  mais  ceux  qui  fem- 
blcnt  s'ccouler,font  malicieux,  &  s'ils  font  aucunement  mois,  c'eft 
ligne  de  folie. 

Les  yeux  n'eftants  ny  trop  enfoncez,  ny  trop  hors  de  la  tefte, 
comme  les  lyons  marquent  magnanimité. 

Les  yeux  mis  &pofeZ;  félon  la  longueur  de  la  face  s  c'eft  noire 
malice  &  tromperie. 

*  Les  yeux  de  couleur  perfc  &  blanche,  font  timides.  Hippoc.  /. 

hts  yeux  de  couleur  de  falTian  ,  font  de  mœurs  fauuagcs  & 
cruels,  ques'ils  ont  quelques  taches  rouges,  ils  font  cncores  plus 
nicfcbants. 

Les  yeux  qui  ont  de  petites  pupilles  ou  prunelles,  font  auares  & 
changeants. 

Les  yeux  verdoyants  ou  verdaftres,  marquent  force. 
Les  yeux  de  diuerfes  couleurs,  &  vcrds,  marquent  vn  mefchanc 
&  larron. 

Les  yeux  fort  noirs  font  craintifs,  &  cauteleux  ;  mais  les  noira^ 
ftrcsobfcurs  font  meilleurs,  &  ceux  qui  les  ont  fort  noirs  i  maisti- 
ransfurleiaune  font  courageux,  félon  Ai idote. 

Les  yeux  iaunaftrcs  aux  leunes enfants,  font  agréables,  &: s'ils 
font  clairs ,  marquent  hardiefle ,  force  ,&  magnanimité,  fi  noircif- 
fants, ou iauniiTants fubitement ,  auec  diliiculié d'auallcr  la  faliuc, 
font  mauuais. 

Les  Méridionaux  ont  les  yeux  noiraftrcs,Ies  Septentrionaux 
blanchaltres  &  iaunaihes,  ou  pour  le  moins  de  diuerfes  couleurs, 
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aux  régions  moyennes,  encre  les  deux.  Bodin/.  5.§.  i6,f.  ^13.  de 
fon  Théâtre. 

Les  yeux  femblables  à  ceux  des  chèvres  j  tirants  vn  peu  fur  le 
iaune ,  voyent  mieux  que  tous  les  autres  3  &  fignifîent  bonnes 
moeurs ,  bon  iugemcnt  &  prudence. 
Les  yeux  comme  ceux  àc$  brcbis,marquent  ftoliditc  &  niaifcrie. 
Les  yeux  comme  ceux  des  grenouilles  ou  mouches,  pource 
que  tout  leur  fang  eft  là,  qui  les  fait  rougeaftres,  font  inconiiderez, 
&ardentsen leurs  entrepiifcs. 

Les  yeux  noirs  voyent  bien  de  iour  >  mais  mal  de  nuidl ,  pource, 
dit  Ariftote,  qu'ils  n'ont  gueres  de  feu  ou  chaleur,  &:àcaulc  de 
la  lumière  &  humeurs  qui  s'amaiTcnt  es  yeux  qui  liluminentl  hu- 
meur nommé  Glacial. 

Lts  yeux  rouges  &  (ces  (  autres  difent  humides^  marquent 
yurognerie;  (mais  c'eft  félon  la  nature  du  vin.) 

Les  yeux  enflammez,  comme  ceux  àts  chiens,  marquent  ef- 
fronterie. 

Les  yeux  vilains,  obfcurs, troublez,  plombez,. ou  comme d'vn 
morr,  c'cft  cruauté ,  perfidie,  brigandage,  adultère. 

Les  yeux  qui  ne plaifent  aucunement  pour  leurmauuaife  cou- 
leur, (ituacion,  &  regard,  tefmoignent  vn  traiftre,  îrompeur,&  lar- 
ron fubtil. 

Les  yeux  clairs  &  vigoureux,  procèdent  depureté,  &fubtilité 
de  mœurs ,  prudence ,  &  vertu  naturelle. 

^  Pline  dit,  /.  28.  c  6.qu'ilncfaut  point defcfperer  de  la  vie 
d'vn  malade,  tant  qu'on  fe  peut  voir  dans  la  prunelle  de  (es  yeux. 

Les  yeux  obliques,  &  comme  louches,  comme  les  taureaux» 
c'eft  choiere  mefchante ,  hayffants  les  autres. 

*  Ceux  qui  ont  la  veuë  courte,  (eftants  en  aage  pour  l'auoir  bon- 
ne) qui  voyent  fort  peu  à  la  lumière  (  qui  aduient  par  le  défaut  de 
îa  nature  5  manquant  en  la  principale  partie  du  cerueau,  comme 
aux  louches)  font  mefchants. 

Les  yeuxfortants  hors  de  la  tcfte,  comme  ceux  des  efcreuiiTeSj 
font  fols,  fuiuent  leurs  plaifirs,  éhontez,  &  caqueteurs. 

-'*  Les  yeux  des  febricitants  fe  deiïechants  eft  mauuais  figne^ 
pource  que  les  efprits  qui  procèdent  du  foye,fe  diminuent ,  ce  qui 
parciftjdautant  que  la  pupille  eft  ridéeauxmc>rts. 

*  Albert  le  Grand,/,  i.des  animauxTraiclés.r.j.  des  petits 
3f  eux ,  dit  que  s'ils  panchent  du  coilc  ioiâ  i  c'cû  ilgne  de  tolie  j  iî 
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du  codé  gauche  à  volupté  defordonnéc,  s'ils  font  vcFdaftre  blanc, 
oubleu-blanc,nommc  G lau eus ,  (ont [îlds  honte,  fans  foy ,  &  fans 
iufticCj&cefcc  couleur  aduicnt  par  trop  grande  abondance  d'eau 
tres-claire&  pure,  &:  fous  celle  couleur  glauque  3  on  comprend  la 
Pcrfegiife,  blanche,  verte. 

^  Les  yeux  mornes  ,  fixes  &  caligineux  à  vn malade, font 
mîTuuais. 

*  Les  yeux'ternis  î  ou  le  blanc  d'iceux  rougiiïàntjOu  noirciflant, 
ou  feremplidluit  de  veines  noires,  cftmauuais  figne  à  vn  malade; 
comme  auffi  de  larmoyer,  redcflourner,&  fuir  la  lumière,  félon 
Hippoc.  /.  de  dieb,  iudicatcrits^,  53.^.  598.  mais  (i  les  yeux  de- 
meurent en  leur  couleur  viueôc  naturelle  i  ccft  (îgnedclanté,  & 
s'ils  font  beaux,  ce  fera  en  bref,  s'ils  font  changez,  ce  fera  vn  pen- 
dard.  Aiiftote  die  que  la  blancheur  des  yeux  procède  du  peu 
d'eau,  &  la  noire  de  l'abondance  d'elle  le  Soleil  pénètre  par- 
myvn  peu  d'eau;  mais  non  parmy  la  quantité,  où  on  rcinarquc 
l'obfcurité,  &  dit  que  les  enfants  &  vieillards  les  ont  blancs ,  à  cau- 
(e  du  peu  d'eau,  &  par  le  blanc  il  entend  la  couleur  nommée  C/<- 
y?«i  C^4rrf^^j,  qui  eft  verd-bland,  bleu-blanc,  iaune-blanCj^commc 
dit  Sanilorius,queftion  ^%.jf.2%^.t^rtispart4.€  G  nient, 

*  Sivneapoftemedc  la  groffcur  d'vne  auelaine  aduicnt  dans 
l'œil,  fans  y  fentir douleur 5  ny  pcfanteur,  cft  menacé  de  mourir 
dans  trente  iours,Rhalîs/.  ^Jevedis  //ippûcrat/s. 

Les  yeux  noirs ,  totalement  marquent  la  perfonne  eflre  née  à 
minui<à ,  &  vne  heure  après  ;  ils  font  vn  peu  plus  luifants. 
S'ils  font  oliuaftreSj&:le  tour  de  la  prunelle  noire,  font  nais  à  deux 
ou  à  trois  heures  après  la  minuic>. 

S'ils  font  blancs  pour  l'enclos  de  la  prunelle ,  &  qu'icelle  tire  fur 
la  couleur  d'vn  blanc  bleu  i  ils  font  nais  à  quatre  ou  cinq  heures 
après  la  minuid. 

Si  la  prunelle  cft  demie-blcuc,&  l'entour  cftvcrdjfontnaisà^. 
ou  7.  heures  après  la  minui(5l. 

Si  le  circuit  du  centre  de  la  prunelle  c(l  bleu ,  &  le  centre  de  di- 
uerfes  couleurs,  font  nais  à  huid  ou  neuf  heures  après  laminuicl. 

S'ils  font  tous  bleus,  auec  quelque  petite  marquecure ,  font  nais 
à  dix  ou  vnze  heures. 

S'ils  commencent  à  verdir ,  font  nais  à  midy. 

S'ils  font  mi- parus  de  bleu  »S:  verd  ,font  nais  à  deux  heures 
après  midy. 
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S  'ils  fontdVn  verdspalle,  font  nais  à  crois  ou  quatre  heures  après. 
midy. 

S'ils  font  vcrds  &  noirs  au  centre  delà  prunelle,  font  nais  à  cinq: 
ou  à  fîx  heures  aprcs  midy. 

S'ils  fontdclacouleurdeceuxdVnchat  >  mais  a-uec  des  taches 
rouges,  c'eft  à  neuf  ou  à  dix  heures  après  midy. 

S'ils  font  roux  &  noirs,  (ont  nais  à  vnze  heures,  tellement  que 
par  CCS  couleurs  bien  reconnues ,  on  peut  remarquer  affcui  craeRC 
rheuredelanatiuicé,àcequc  dit  Bclot,  qui  s'en  dit  le  premier 
obferuateurenfonliurc  de  la  Chyromance^aucc  autres  (iennes. 
ceuures.  ""^^;^ 

*  Les  yeux  de  trauersjou  qui  ne  voyent  pas  enfièvre  continue^ 
pfefagent  la  mort  fiibite. 

^  L'œil  dextre,  la  mammellc  dextre,6c  autres  parties  dextres. 
font  plus  fortes  que  les  fencftres. 

*  Les  yeux  qui  ont  à  la  cornée,  prés  delà  pupille,  mcfmefur  la. 
pupille  de  petites  taches,  ou  blanches,  ou  iaunaflres,  &  aux  vns. 
plus  larges,  &  aux  autres  petites,  Se  d'iceilesplufieurs,  tels  font 
trompeurs  le  plus  fouuentj.&eft  bon  de  n'anoiï  familiarité,  nya. 
faire  auec  eux. 

*  L'œil  comme  hebetéed  mauuais, principalement  aux  fiè- 
vres aiguës,  ce  qui  adulent  par  les  vapeurs  maligiies  qui  s'y  efle- 
uent,  &  gaftent  les  organes  de  la  veuë,  comme  dit  Duret  §.  1 3  7 .  fur 
les  coaques. 

*  Les  yeux  rouges  ,&  le  lang  venant  après  le  vomiUcment,  ed 
»iauuaisfigne, 

*  Les  y  eux,  félon  qu'ils  font  vifs,,ou  mornes,  demonflrcnt  le. 
corpseftre  de  mefme. 

*  Les  yeux  renuerftz  aux  Epileptiques,  marquent  que  les  ef- 
prits  ne  peuuent  paffer  par  les  veines. 

*  Les  yeux  &  les  oreilles  ;  e'eftàdirela  veuë  &  rouye,foflt 
bleffez  &  incommodez  par  la  pituite. 

*  Les  yeux  foibles,  font  facilement  ofFencez ,  parquoy  que  ce 
foJt,&  tant  plus  ils  font  foibles,  tant  plus  courte eft  la  veuë. 

^  Les  yeux  defquels  les  parties  qui  doiuent  cflre  blanches 
font  rouges ,  effc  mauuais  figne. 

■^  Les  couleurs  des  yeuxdemonftrent  les  humeurs  peccants» 
mais  nondominancs  naturellement,  comme  les  yeux  blancs  ,mar- 
(^ucût  la  pituite  dominer. 
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Lesycuxclignûcans,parefci'rants ,  &:ouuiants  fouucnt  ,  fonc 
snauuais. 

*  Lesycux,  dont  l'vncftplas  petit  que  l'autre,  eft  mauuais,& 
pluSjS'il  y  a  toiture  de  bouche,  &  rcnucrfementdu  blanc  des  yeux 
aux  malades^ 

*  Les  yeux  qui  fc  remuent  for  t  à  vn  délirant ,  menacent  de  fu- 
rie. &  principalement,  s'ils  font  comme  farouches. 

^  Les  yeux  qui  ont  de  petites  veines  liuides  ou  noires,  (ont 
m  aimais. 

*  Les  yeux  s'affermifTent,  &endurcifrent,leslauantauecd'cau 
fioidc. 

*  Les  yeux  defquels  le  blanc  fc  voidcn  dormant,  hors  la  cou- 
ftume  du  dormant,  &c  que  cela  n'aduicnt  point,ou  pai  flux  de  ven- 
tre, ou  par  quelque  remède  i  c'cft  ligne  mortel. 

*  La  veud  s'obfcurcifTant  fubitement,ou  mefmc  peu  à  peu  à 
vn  malade,  menace  d'vneconuulfion  prochaine,  comme  fila  voix 
fubite,&  la  plainte  de mefmefc méfient. 

■^  Les  douleurs  des  yeux  font  guarics  en  boiuant  du  vin  pur, 
ou  par  le  bain,  ou  par  les  fomentations,  ou  par  la  faignccjoupar 
quelque  médecine  qu'on  aualle. 

^  Les  yeux  fous  lefquels  les  parties  font  f^jn  enflées,  mar- 
qucntla  rattc grande.  Hippoc.  /.  2.§.  59.^^-649.  proidtéJ.de  f/jorbis  R^tte 
§.  5i./>.  250.  dcmuUeh.  §.  lyp,  376.  Surquoy  Arnaud  au  régime X^^'/^'^r 
de  lafanté,  f.  ^t.conreillcjquepourfcgarderd'auoirmal  à  la  rat-  y^^^* 
te,  &  d'eftre  Splenique ,  fefaut  chaufler  le  pied  dcxtre  au  matin,  & 
IcfoirdcfchaufTcr  le  feneftrc  le  premier  :  Mais  Hippoc.  /.  2..  des 
maladies  §.  yi,^.  250.  dit  auflTi  que  ceux  qui  ont  quancitc  de  pus 
dedans  la  poitrine,  ont  lacauicc  des  yeux  enflée,  aucc  autres  fi- 
gnes  qu'il  marque  i  mais  c'eft  par  maladie,  &  k  refte  naturelle' 
ment.  Voy  c.  i^.dclaface  cy-apres,  pour  les  couleurs  des  yeux 
voy  Bclotr.  7.  p.  70.  de  fa  Chy romance ,  par  lefquels  il  veut  mar- 
quer l'heure  de  lanatiuitc. 
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Chapitre    hvictiesme. 

Cofifîderationsjur  les  points  qui  paroijjent  dans  les  yeux, 
nommez^  calculs ,  grains  c>  taches, 

LEs  poindts  qu'on  voit  dans  les  yeux  (comme  grains  dcmil- 
Ict ,  à  caufe  dcquoy  ils  font  diéts  ^granati ,  &r  CAlculofi,  &  ma- 
ctiloji  )  de  diuerfcs  couleurs  &  grandeurs,  rerplandiflants,&  durant 
long-temps  ,  rîiarqucnt  la  perfonne  eftrc  de  bonnes  mœurs  i  de 
bonefprit,&  d'vn  iugement  aigu,  &  impénétrable. 

Quantité  de  points  vers  la  pupille,  eft  iigne  d'eftre  mcfchanti 
que  il  aufli  l'œil  eftdefedueux  ,  de  diuerfes  couleurs,  c'eft  fîgne 
auffi  d'eftre  tres-mefchant. 

Les  poindts  blancs,  comme  perles  autour  de  la  pupille,  mar- 
quent vn  enuieux 5  timide,  parleur,  &  tres-mcfchant,  pouiueu 
qu'ils  y  foient  dés  fort  long-temps,  &  fans  remède  d'eftre  ofttz. 

La  pupille  noire,  en  laquelle  apparoift  vn  certain  iaune  comme 
doré,  fignifie  la  perfonne  mefchante,  homicide,  ôcaymant  à  ref- 
pandrelefang. 

Lespoin6\s  noirs  font  marques  dedocilié^  mai^s'ils  font  fore 
noirs,  c'eft  figne  de  timidité ,  &  de  tromperie. 

Les  poinds  fort  noirs,  &  fcmblables  à  ceux  dçs  aigles^  c'eft  mar- 
que d'vn  cftourd  y. 

Les  yeux  dans  kfqucls  y  a  plufieurs  tafches,  marquent  vn  trom- 
peur, defqu  cis  il  faut  fuir  la  conuerfation, comme  dVn  ennemy. 
Voy  Arnaud,/.  i.àt^oYï^ï^umic c.^oJe  AlbuUyV?9gulA& maew 
lis  ocu lor'im  cûlnmna  il 3  J . 

Si  d'vn  noir,  tirant  fur  le  iaune  j  c'eft  figne  décourage,  force,  & 
vaillance.     .;;>-.•  -  .  •: 

Si  d'vn  noir  rous,  marque  courage^commele  lyon,&  l'aigle. 

Sicommeceux  delà  chèvre,  marquent  ftupidité. 

Si  iaunaftres3&  ^qcs^  marquent  cholere. 

Si  obfcurs,  imprudents,  &  fi  auffifccSjfuperbcs,  &  infidèles. 

Si  comme  fanglants,  marquent  eftrc  fans  iugeraent  en  toutes 
chofes,  &  comme  beftes. 

Si  comme  fcd,  effromcz ,  fi  petits ,  trompeurs  ,  malicieux,  & 
variable. 
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Si  les  poinds  fontobfcurs^caligincuXjOLj  troablez,  vn  trom- 
peur, perfide,  intemperé. 

Siobfcurs,&rans  couleur  certaine,  marquent  timiditc^falcté 
&  fouuciic  forcclerie. 

Si obfcurs,  humides,  &  de  bonne  grandeur  ;  c'cft  conilaucc, 
&  habilité  aux  Sciences  i.:  Arts. 

Si  luifants, marquent  prudence  &  bonnes  mœurs.  Si  comme  ef- 
clairants,  font  ftupides. 

Si  fanguinolents ,  ou  de  couleur  de  thuylc,;marquent  audace,  & 
cntreprilè  boiiillancc. 

Si  rous  &  rtrplendifTints  jfont  timides  &  roupç)nncux 

Si  noirs,  rcrplcndifïànts;  mais  les  yeux  riants  ,  lonc  conrraircs  à 
toute  impmdcnce5&  ii  ceux  quilcs  oncjemblenc  regarder  de  tia- 
ucrs,  (une  forts,  &  cxcrciiîcment  courageux.  * 

Si  rerplendi(rants,&:  fccSjfont  trcs  mefclinnts. 

S'ils  paroifientcnLncez,pctits,  &  rerpîcndiilai.tSiL  eft  cruauté, 
cholcrc,&  diifimulation. 

Siicfplendi/rantSjdemonftrants  vncpetitc cordelette, auec  m 
regard  cruel,  cx  trcs  merchan  t.  '         • 

S'ils  font  feulement  icrplendifTants,  comme  ceux  du  coq  ,m.if- 
quent  luxure  i  mais  auflTi 

S'ils  font  humides,  comme  d'cau  jc'eftfigne  de  bonnes  mœurs. 

Si lefplendifîarus ,  auec  tachcsgi andes ,  6c  rouges  autoui  i  c'cfc 
meichaiiceié  entière. 

Sircfplcndnlants,  petits,  de  diuerfcs  couleurs  ^v'  ,oiandcu:s, 
fontrcchcrchcurs,  flateurSj&fcruilcs.  "^ 

Si  rims, 6c égaux,  marquent rufticitc ,  fontcholeres,  iniu.icu.x  , 
adultères. 

Si  rous  &  inégaux,  marquent  mœurs  douces. 

Si  fanglants,  Ôi  ks  yeux  nous,  marquent  maquignon  fr i i^rhr,^ 
cmpoifonneur. 

Si  bleus  disants  également  vcis  la  prunelle, font  trompeur.'', 
menteurs,  fubtils. 

S  ils  font  blanchaftres  ,  meflez  de  quelque  couleur  fanguinc; 
c  eft  bonnes  mœurs,  magnanimité ,  &  prudence. 

S'ils  font  noirs,  &  les  y  eux  brillants  fe  remuants,  comme  ceux 
qui  font  en  cholcrc ,  fignificnt  CI  uauuS  I  apine,  &  beftialit e . 

^ais  ks  plus  mefchants  calculs ,  ou  points,  font  ceux  nui  fc 
niondrcntc^uaricz^ luifants  comn^fèu. 

CCCcc  i^ 


75»  PHYSIOGNO  MIE. 


Chapitre     nevfiesmb. 
Conflderamns  fur  les  cercles  t^  couleurs  desyeuxi 

L  Es  diueifes  couleurs  des  yeux  procèdent  de  ladiuerfc  com- 
plexion  ducerucau  ,&  entretoucesicellcsonenaobreruéSe 
cftimc  trois  bones vLa  première  eft  nômée  par  les  GïQcscharopecst 
qui  eft  entre  verd  &  noir  ;  La  féconde  Glaucos ,  verte ,  blanche ,  & 
ceux  qui  les  ont  tels ,  voycnt  mieux  de  nuiâ:  que  de  iour ,  dautant 
que  ceile  couleur  de  (by  eft  lucide,  &  les  efprits  vifucls  Te  débili- 
tent leiour^&fe  fortifient  la  nuiûiLa  troifiefme  Cétfius  ou  cjtfH6^ 
couleur  perfe,  ou  du  ciel,  comme  ont  les  chèvres ,  cora  me  remar- 
que lefusHaly,  traidé  1,^*4 .  '^.dehfrmitatib.oculorum,  &  veut 
encorcs  que  la  variété  des  couleurs  d^s  yeux  procède  du  mcflange 
de  diuers  humeurs  en  iceux, 

*  Les  yeux  fe  monftrent  noirs  pour  fept  caufes ,  i.  diminution 
à^s  efprits  vifuels,  2.  de  leur  perturbation,  3,  du  peu  d'humeur 
criftallin,  4.  de  la  fubuerfion  d'icelles,  5.  de  la  grande  humidité 
de  l'humeur  albugince,6.  de  la  perturbation  d'iceluy  humeur, 
7.  de  la  noirceur  de  la  tunique  vu-éc. 

*  Les  yeux  paroiflentd'vn  verd  bleu,  tirant  furie  blanc  nom- 
mé GV4«r«^5  ou  parla  quantité  des  efprits  vifuels  5  &  grande  clarté 
d'iceuxj  ou  quantité  d'humeur  criftallin ,  ou  pour  la  diminution  de 
l'humeur  albuginécjou  de  fa  clarté,  ou  diminution  de  la  noirceur 
de  la  tunique  vuée. 

*  Les  yeux  perdent  leur  clarté  accouftumée  en  vne  fièvre  con- 
tinue &  violante,  à  caufequcla  faculté  vniuerfellc  du  corps  gou- 
uernante,  &  économe  d'iceluy^cd  foible, autant  en  faut-  il  dire  des 
autres  fens  j  à  fçauoir  le  gouft ,  l'odorat  5  l'oiiyr ,  &  le  tadt. 

La  couleur  femblable  à  celle  des  yeux ,  du  lyon ,  de  l'aigle ,  du 
vautour^marque  la  perfonne  courageufcjquelques  -  vns  nomment 
cefte  couleur  ch.irofos-i  &  diuifent  la  nommée  Glaucos  en  trois  éf- 
peces,  I.  claire  5 &  refplendiifante ,  telle  qu'eft  celle  du  ciel  en  fa 
pureté  nommée  perfe,  &  cefte  couleur  fcvoidaux  enfants  for- 
tants  du  ventre,  ce  qui  aduientparlafoibleifeducerueau,  2-bleu 
ou  verd  jblanchaftrcmefléd'vnpeudeiaunedcfalfran  ,tcls  font 
les  yeux  des  hibous,  5.  approche  fort  de  la  lurquoifc,  ou  fleur 


P  H  Y  s  I  O  G  N  O  M  I  E.  759 

■d'aubifoin,  ou  de  iTau  profonde  de  la  mer,  comme  entre  noir  & 
blancmcflCjOulcbleuvcidjCequi  fjgnifievn  cerueuu  tempère, 
bon  entendement,  &  bon  naturel.  Homère  die  que  Minerueauoic 
les  yeux  tels,  &:  que  c'cftfionc  de  force,  &  de  prudence. 

Lecercledesycux,nytropgrand,  ny  trop  petit,  marque  vnc 
bonne  pcrfonnc. 

Le  cercle  blanc  &  foiblc,  marque  timidité,  &  foiblclTc. 

Le  cercle  de  diuerfes  couleurs,  marque  tromperie. 

Le  cercle  (ân.guinoiunt ,  ferré  &  noir,  marque  magnanimité, 
prudence,  &  iultice. 

Le  cercle  qui  paroid  verd  au  dcfT^us,  &  noir  au  defTus,  mar- 
que tromperie,  iniuftice,&  larcin. 

Le  cercle  paroirt  entre  la  prunelle ,  &  le  blanc  de  l'œil. 

L'Iris,  ou  comme  l'Arc-cn  ciel  paroidant  aux  yeux  fccs,  mar- 
que luxure  ;  mais  fi  c'cft  aux  yeux  humides ,  fignitie  force ,  coura- 
ge, &  éloquence. 

L'Iris  en  des  yeux  rudes,  tefmoignent,  &  h  cholere,  ôc  l'amour. 


Chapitre     dixiesme. 
Conjîderations  des  yeux  fermes  ^  (^  comme  immobiles, 

*  LJ  Ippocratc  &  Gai.  4.  ^graf.  viB.  acut.  texte  i6.  difenc 
XTL  q'JC  ceux  qui  ont  les  yeux  fermes  &  immobiles,  font  iàu- 
guinsi  c'tiU  dire,  ont  beaucoup  de  fang,&  Gai.  2.  d.  humonb, 
texf.^,&  i.denat.  hum.text,  39.  dit  que  les  fanguins  font  fans 
grand  iugcment,  font  grands  rieu rs  ,&  imprudcntsrcc  que  remar- 
que aulTi  Sandoiius/.  5.^.14.^.  370.  McthodivitAnd,e)r»r,a'c.9, 
t.(>yde  remcdior,  innentione. 

Les  yeux  demeurants  fermes ,  fans  fc  clorre ,  &  fans  fe  mouuoir, 
&  humides,  marquent  la  perfonnccraintiue,  amiable  i  mais  s'ils 
font  fecs ,  tefmoignent  folie. 

Les  yeux  termes,  &  pâlies ,  marquent  ibpiditc  &  beftife. 

Les  yeux  fermes,  obfcuis  ,&  comme  découpez ,  marquent  vn 
trompeur,  fereiouiffant  du  mal  d'autruy. 

Lcsyeuxfermes,auccclleuationdes  fourciisi  c'cft  impruden. 
ce,  &  mauuais  confcil. 

Les  yeux  fermes  &:atteutifs  à  rcgardcr,marqucnt  amour. 

C  C  C  c  c  lij 
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Les  yeux  fermes,  &  roudaftrcs ,  marquent  vn  bordellier  & 
fouillard. 

Les  yeux  fermes ,  &  regardants  en  bas,  c'cft  impudence ,  iniufti  - 
ce,  &  fans  confeil» 

Lesyeux fermes, petits, &:  fbrtants  comme  dehors, Ôcferrairts 
!esfourcils,marqi.iCDt  cholerc,  &  violence. 
Les  yeux  fcrmes,petits,  humides,  auec  le  front  tendu,&  remuanc 
les  paupières ,  fignihent  curiofité ,  &  docilité. 

*  Les  yeux  fermes,  immobiles, marquent  va  trompeur,  s'ils 
font  corn  me  gelez  i&  tremblottans,c'e{llamort. 

*  L'oeil,  le  iburcil,  le  nex ,  ou  les  lèvres  fe  renuerfants  à  ceux  qui 
ont  vne fièvre continuë,&  violante, eftfigne de  mort,  pouicc  que 
par  l'ardeur  de  la  fièvre,  les  mufclcs,&les  nerfs  d'icelles  parties 
font deirechces,& comme bruflces  ,  comme  aufiTi  les  efprics  vi- 
fuels&auditifijmaiscecyne  s'entend  pas  de  l'cfpâme  cyniqne, 
auquel  les  mufclesôc  nerfs  font  imbibez  d'vn  humeur  froid,  craiïe 
&lcnr,  comme  il  adulent  aulïi  fouuent  auxyurogncs. 

Les  prunelles  des  yeux  naturellement  petites,  comme  ont  les 
fcgnards,fînges,  &  ferpents,  marquent  cauteie,fiiîe(re,  &  malice. 

^  Les  femmes  defquelles  les  yeux  (e  renuerfants ,  ne  monflrcnt 
que  le  blanc, &  deuiennentfroides,&  (emblent  cflranglées,c'eft  fi- 
gne  que  la  matrice  s  efmeut  vers  le  fjye  &  entrailles.  Hippoc.  /.  i. 
^.iS.dc  Morhis ,qi\c\c^ues'\ncs  aufïîjaurquclies  la  matiice  s'ef- 
meut  verslefoyc&entraillcs,deuienrjécliuides,autres  crifTent  les 
dents,  &  efcument,comme  celles  qui  font  attaquées  du  haut  -mal, 
queficefte  efmotion  de  matrice  continué  long  temps  la  femme 
meurt  eftrangléejôc  autres aulïï,  aufquelies  la  matiice  cft  efmeuc 
versre(lGmach&  lavefcie,  leuraduient  vne  diftillation  d'vrine, 
fuiuant  le  mefme  Hippoc.  mefme  liure. 

^  Si  les  yeuxd'vn  malade  fe  meuuent  fort  fouuent,  menacent 
defurie.  Hippoc. /. />7^«tf//tf;««/?>  §.  6. 


Chapitre     vnziesme. 
Conpdnations  fur  Us  y  eux  mobiles  ç^remnants. 

Esyeuxfemouuants  comme  infcnfiblement,  ayans  vne  ta.- 
che  blanche  s  c'eft  bon  catendcmeDS. 
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Les  yeux  femouuants  5  comme  eflans  troublez  ^c'cft  ^.v^ri- 
teur ,  foupçonneux,  fans  foy. 

Les  yeux  fc  mouuanrsauccles  paupières ,  marquent  vnc  amc 
fciblci  &  fi  petits,  font  trcs-mcTchants. 

Les  yeux  ie  mouuancs, comme  à  rcntourd'eux-mcfmes,  & 
cftantsobfcurs,  marquent  yninfcnfé ,  borde  lier ,  &  luxurieux. 

Les  yeux  fc  mouuants  lentement,  marquent  pareilcjpcu  d'cfprit, 
mal  morigéné ,  &  s'ils  (c  remuent  médiocrement,  le  tout  fera  mé- 
diocre. 

Les  yeux  petits  fc  remuants  fort  dru ,  &  comme  traits,  mar- 
quent vn  trompeur,  &  machinant  du  mal ,  le  Phyliognome  vfe  du 
mot  yth^rc. 

Les  yeux  grandsj&fc  remuants  fort  dru,  &  comme  fautclants, 
marquent  vn  mcfchant. 

Les  yeux  fc  remuants  fortdru,&eftansgrands,  luifanis,rplcn- 
dides ,  marquent  vn  grand cfprit,  vne amc tilcuéc,  mais chokre, 
cfuenté,  «5<:  fuitét  à  fcs  plaifirs. 

Les  yeux  fc  remuants  fort  dru  ,  regardants  comme  de  codé, 
Riarquent amour,  gourmandifc, &  aymcr les  femmes. 

Les  yeux  troubles  fc  remuants  fort  dru, marquent  infidélité ,  in- 
iuftice ,  &  audace. 

Les  yeux  qu'on  ferme,  puis  demeurent  clos,  fans  fe  mouuoir, 
puis  regardent  en  haut,  &  comme  en  s'e[coulant,marquent  intem- 
pérance, vanité,  folie,  gourmandifc. 

Les  yeux  fe  fermants droidemcnt,  humides,  refplcndiffants 
d'vne  iufte  grandeur,  marquent  honte  ,  bon  confeil,  fludicuxi 
maiss'ilsfont  fecs  ,  font  téméraires, malicieux  &  iniuitcs. 

Les  yeux  qui  fc  ferment  auccvn  fiont  fâcheux,  fourcils  obli* 
ques,durs,  efpais,  marquent  vn  cfprit  fauuage ,  téméraire,  &  am- 
bitieux. 

Les  yeux  qui  fe  ferment  ,&  defqucls  les  paupières  ne  font  pas 
droites ,  &  font  tremblantes,  marquent  \  n  danfcur. 

Les  yeux  ouucrts,ob[curs,  humides  ,  auec  l'afpcd  doux,  mar- 
quent probité. 

Les  yeux ouuerts,quipuisdemcurent  vn  peu  clos,comme  mc- 
ditans  quelque  chofc,  marquent  vn  fongcart. 

Les  yeux  demeurants  ouuerts en  dormant;c'efttimidité,exccpté 
tout  animal  qui  a  les  paupierciCOurtj^,commc  le  lyon,  le  lie  vre ,  & 
autres. 
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îïf  i'X  qai  oimrenc  &  ferment  fjuuent  Icsycuxjfont  traiftres^,  irv»-- 
confidcrez,  trompeurs,  toatesfois  s'ils  font  humides,  c'eftpruden>- 
ce  :  mais  s'ils  font  pâlies  &  tremblants ,  font  infenfez. 

Ceux  qui  clignent  les  yeux, font  timidesj  &  s'ils  font  fecs,  font  ef- 
pions,  fi  louches  ou  tortus  &c  blanchaftreSjfont  lourdauts- 

Ceuxquinedeignent  point ,&  regardent ,  (ont,  robuftes  &  in- 
uincibles. 

Ceux  qui  ne  clcigncnt  point,  &  regaident  fixement ,  mcditcm; 
quelque  mal. 

Ceuxquinedeignent  pas^&regardcntdoucement^Scfbnt  hu- 
mides, font  furieux»  ruminants  pluiicuis  chofes  dans  leur  efprit. 

Ceux  qui  ne  deignentpasjquiregardentjfont  palles^rougcaftres, 
fecSjfont  mefchantSj  impics,  choleres,  &  endiablée  en  malice. 

Ceux  qui  necleignentpasi  maisfetournent.5&  roulent  en  eux:r 
me  fi  nés,  font  fols. 

Ceux  qui  font  mobiles,  font  rauifleurs ,  &  s'ils  regardent  fubtile- 
mentjfbnt  larrons,  trompeurs,&  infidèles. 

Ceux  qui  font  mobiles  &  rouges ,  font  courageux ,  forts  &  puif- 
fants,  &  s'ils  ont  la  veuë  courte ,  danfeurs. 

Ceux  qui  meuuent  les  yeux  ferrants ,  &  retirants  les  paupières.^ 
d'vn  cofté  &  d'autre,  font  complaifants ,  mais  adultères. 

Ceux  q«i  ont  les  yeux  fecs  &  riants,  &  fous  -regardants,  font  tres- 
mcfchants. 

*  Ceux  qui  remuent  les  yeux  fort  dru  ,&  comme  par  violence, 
font  furieux,  oucndangerdereftre.Hippoc.pr^^e/.à.j.p.éip. 

Les  yeux  riants  &  enfoncez  font  mefchants,  &  biaflànts  quel- 
ques embufches. 

*  Les  pkuiiciques  qui  ont  les  yeux  iaunaflrcs,  troubles,  &  la  fa- 
ce trifte,  font  mortels,  comme  dit  Hippoc.  &  Duret:  c.i6^.n.p> 
2  5  j^Jej^leurhidd  &  fcrimumoma ,  es  coaques. 

Les  yeux  riants,  auecmouuement  de  la  face.des  iouës ,  des  four- 
cils,  &  des  levreSjfbnt  tres-mefebants  confeilliers,  &  font  des 
aftiorts  tres-iniuftes. . 

Les  yeux  riants ,  fixes ,  &  d'vn  regard  menaçant .  marquent  des 
mefchantS'  confeilliers ,  &  font  des  avions  dangereufes. 

Les  yeux  riants  fecs,  auecvn  regard  cruel  j  marque  vntraiflre,& 
mefchant. 

Les  prunelles  des  yeux  fe  r^uei  fants  en  haut ,  auec  vn  faux  rire, 
&  puis  defccadantjcn  has,&fe  tournant  untoil  d'vn  coflâ,tan-r 

toft 
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îoft d'autre, &: comme mcnaçans,&: horribles 5 marquent  vn  de- 

moniaquc  ;  car  les  yeux  font  les  feneftres  de  l'ame^Cardan  /.  de  U- 
tientia. 

Les  yeuxriants  5  humides,  ayants  ley  paupières  bafîls,  tirans 
comme  par  force  vers  le  front, marquent douccur^iaftice,  pieté, 
amis  &  prudents. 

Lesycuxmdancholiqucsnc  font  pas  mauuais,  s'ils  font  humi- 
des, font  prudents ,  &  amateurs  des  fcienccs. 

Les  yeux  mclancholiques  ôc  fccs  (ont  mcfchants. 

Les  yeux  mclancholiques ,  auec  vn  tiont  6c  paupières  rudes ,  re- 
gardants dcdaigncufemcnr,  marque  précipitation  aux  actions ,  & 
mauuais  confcillcis. 

Les  yeux  mdancholiquesryauec  vn  front  &  paupières  abbatues, 
auec  quelque  grauité  ;  marquent  fidélité ,  pieté;,  bonté ,  &  bon 
confcil. 

Les  yeux  tenue rfez,tremblant$,  marquent  folie,eflonnement ,  ou 
cpilepfic  prochaine. 

Les  yeux  renucrfez  &  pâlies  au  deflus,  marquent  cruauté,  impié- 
té, enuie,  &  homicides. 

Les  yeux  renuerfez,  grands,rouge$au  deffus^marquent  yurogne- 
rie,  parleur,  efféminé,  &  beftial. 

Les  yeux  rcnuerfez;  mais  iVn  en  haut,  l'autre  en  bas ,  &:  trcm- 
blottants ,  c'cft  apoplexie. 

Les  yeux  fe  tournants  du  coftc  droid  iccfl  folie  ,&  du  cofté 
gauche  incontinence. 

Lcsyeuxfc  tournant  vcrsieneziceftgratieufcté,amour:mais 
luxure. 

Les  yeux  retournez,  fecs,&ouuerts,  marquent  la  pcrronne,ny 
gracieufe,  ny  aymable. 

Les  yeux  retournez,  &  tremblottans ,  marquent  vn  mefchant. 
Les  yeux  regardants  fort  attcntiuemcntjmarqucnt  fintirc,troui« 
perie ,  &  larcin. 

*  Lerenucrfcment  àcs  yeuxcn vne  fièvre  ardente,  c^ui  eft  vnc 
conuulfion  desmufcles ,  des  deux  coins  ôlcs  yeux ,  aduient  par  la 
confomption  & diffipation  de  l'humeur  viuifianc  du  cœur,  &  du 
flux  de  ventre  qui  prognoftiquent  péril;  pource  que  Iss  facultcz,  ô: 
lorccsnaturelles,  vitales,  &  animales  ducerucau,cauc&  foyclc 
diiîjpcnt^fçlon  Duict  ,§.140,  dç^  coaques, 
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Chapitre    dovziesme* 
Cmpdtraùons /kr  les  OreiEts» 

L 'Oreille  dcxtrc  eft  gouucrncc  par  Iupiter,êc  la  balance j la 
feneftrc  par  Saturne  &  le  Belitr. 
^  Lesoreilksgrandcî^drtûces, marquent  fotdfe  &  trora- 
pcrie,  &  iîisunafircs,  marquent  mcfchantîiourdaus,  afnes. 

Les  orciilts  ptii:cs,marqae  fol, larron,  luxurieux, &  fldlc« 
font droi(ftes ,  fbntgrofTiersÔclourdaux.  Sanétoriu^k/.d.i.^.,*'.  S4J» 
AUihoÀ.  vit.er/êr.  ailcgacct  cccy  pQurlamdanihoUcjIôiu  nu- 
âicitux. 

Les  oreilles  longues,  &eftroi<5lcs,  marquent  vn  mcfwhani  &: 
CQuieux. 
Les  oreilles  bien  proportîonnéeSjmarquent  la  pcrfonne  bicnprô- 
por  ti^nr.éc ,  ^'  cond  iî  ionnéc. 

Les  oreilles  pcluës ,  manquent  TGûyc  bonne. 
Les oîcilitsrojgcs, marquent  hpciTonnc  iionteufcjenappa- 
rance,  pourcc  qu'elles  font  fans  fang. 

Les  oreille.^  comniegrauces,  marquent  la  perfonneintelligcte. 
Les  oreilles  qui  ne  font  point  rondcsjtcaioigr  ec  rudefle  d'efprit. 

*  Les  oreilles  puantes  marquent  la  lattceflre  malade. 
Les  oreilles  grandes  &  droi^fles  marquent  folie,  &  caquet. 
Les  oreilles  trop  grandes,  &  exorbicemment  paroilfantes ,  mar- 
quent ilohuité,  impudence ,  &  grand  parleur. 

LesorciUcs  fort  rondes  marquent  la  perfonne  indiPplicinable, 

Les  oreilles  comme  attachées  à  la  tefte ,  eft  marque  de  parcflc, 

&  heftirc ,  éiiefpiii  nay  de  nuid,  tk  ks  autres  non  comme  acta- 

<hées(cMUeboutd'enbaiqa"il  faut  entendre^  maïqucertrc  nay 

de  iour. 

^  Les  oreilles  àaec  douleur,  peifcucrante  à  vn  ieunc  homme, 
iiicclivîievrcaiguc  fiellc eftaccompagnécde qut l.|uc autre mau- 
iiais  ligiK',  men.icée  de  mort  au  fepticlme  iour. 

*  Les  ctreillts  enflammées  en  vue  fièvre  aiguc  menacée  de  mort, 
tu  de  fui  ic,  à  caufc  de  la  fympatluc  q  ae  rorciUe  a  auec  le  icra  au, 

*  Siaulixicfme  iourdelaficvrcaiguc  vnc  apoftemc  grandeou 
liuide  paroift  derrière  l'oreille,  menace  de  mort  le  dixfeptiefmc 
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iour,  félon  Rhafis  l.  ^,dt;  verbis  Hiffocratis. 

*  Sivncapoftemc  fuiuient  au  mollet  derorcillc,  aucc  forte 
douleur,  mcnaccc  de  mou  dans  trois  mois» 

*  Si  vn  malade  de  fièvre  continue  dcuicnt  fourd  ;  c'cA  iîgnc 
mortel. 

*  Le  vent  du  midy  hebctc  l'ouyciôc  la  pituite  abondante  Llcflc, 
&rouyc5&la  veuc. 

*■  La  douleur  pcrfcuerante  de  l*orcillc,aaccla5evrcfjftcaacna- 
cc  de  f  ji  ie,  tz  de  moi  t. 

*  L'oreille romp.ië  ne  pe«ir  citre  rcmifc. 

*  Les  oreilles  foiirdes  par  vnc  fièvre  guari(rent,ou  par  vn  fljxdc 
ventrCjrullei.lif.iiite  pa;  la  bile  montée  au  cciueiu  ,rclon  Hip« 
pocouparlafaigncc  du  nez,  6:  tels  lourds  tcbricitants  viennent 
i<>unçnr  Rils. 

*  Les  maladesqui  ont  lesorcillcs  froides ,  luifantcs  (  c'cft  blan- 
ches &  pofics  comme  marbre,  félon  Hippocj  ûc  rctircci ,  font 
niauuaifcs. 

^  Lc5 oreilles  fioidcs  &:  retirées,  aucc  les  extrcmitcz recour- 
bées, fans  autre  occalion  que  celle  de  la  maladie,  marquent  la 
mort  prochaine  5  &:Mercurial,<^tfy^r<://i/*i  Aunum^  en  marque  la 
caufc. 

*  Si  vn  pus  découle  par  les  oicilles  3  ou  par  le  nez,  2  ceux  qui  ont 
mal  de  teftc;  c'eO  guarifon. 

*  LcbRiitdeioreiUesauicntà  ceuxdcfquclslcsYCincib.utent. 
&  s'eflcucntaucerueauj&àccuxquiont  cilefroit^z,  uuoLtpii» 
des  remèdes,  où  il  y  auoir  d'argent- viF. 

*  Le  bruicdesoreilles,&oblcurcincmentdcIa  vcuc,  finuient  i 
la  fit  vre  ardente,  &  menace  de  troublcment  d'tfpiu,»  U  façon 
dics  melancholiqucs. 

"^  Si  la  falcté  ou  excrément  iaiiiuftre,c;.n  c:flàrorciile,endi>uce, 
(îgnific  la  mort,  ou  grand  danger  \  mais  au  contraire,  li  elle  tft 
ainere. 

*  La  douleur  violente  de  rorcille,aaec  la  iîcvrecon:inuc,&  forte 
menace  de  delire,oii  de  mort,  fcloni-iippoc.^ .  m  .  frznottonnvi. 

Le  s  oreilles  petites  marquent  cauteie  ,  Ô<  mehnchoUe  y  comoK 
fingcs;. 

Les  oreilles  droites, &  le  front  grand,  mar<]ucnt  la  pcrfonuc 
Ewiguinc  jfcloa  Antlote, 
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Chapitre   treiziesme. 
Conjtderations fur  le  nez^O^  narines, 

T  E  nez  eft  goaucrné  par  la  Lune  &  l'Efcorpion  j  &  le  nez  grand 
-'-'marque  vn  bon  perfonnagc. 

Le  nez  extraordinairemenc  grand,  marque  vn  moqueur  de  tou- 
tes chofes  5  n'eftimant  rien  que  foy-mefmc. 
Le  nez  doit  cftrc  coniideré,  proportioné  à  toute  la  face. 
Les  camus  qui  ont  les  oreilles  petites,  (ont  de  nature  defingcs» 
Le  nez  fort  petit ,  tefmoigne  vn  volage  en  confeil. 
Le  nez  totalement  droiél,  marque  vn  parleur,  demefme,  vn  nez 
totalement  tortu. 

Le  nez  tirant  tout  droii^  fur  la  face,  marque  la  perfonne  virile, 
bonne  &  forte. 

Le  nez  totalement  long  iufqu'à  la  bouche,  fignifie  probité  & 
courage. 

Les  Egyptiens  marquoycnt  vn  homme  prudent  :  ccluy  qui 
auoit  grand  nez,  &  non  difforme,  &  Feftus  nomme  les  grands  nez 
aduifez  &  prudents ,  s  agaces  ^N  a  fûtes. 

Le  nez  totalement  efpais ,  eft  figne  d'impudence. 
Le  nez  médiocrement  tout  long,  large ,  &  ouuert,  marque  vnc 
bonne  perfonne. 

Le  nez  crochu  ,  comme  celuy  d'yne  aigle  ,  fignifie  magna- 
nimité. 

Le  crochu,  depuis  le  front, comme  les  corbeaux,  marqucnc 
imprudens ,  rieurs ,  ou  fc  moquants  de  toutes  choies. 

•  Le  nez  large  au  milieu;  mais  s  crtrcciffant  par  le  bout,  marque 
vn  parieur  &  menteur. 

Le  nez  large  au  milieu ,  enfoncé  deuant  le  front,  le  deflfousronii 
comme  le  coq  ;  c'eft  luxure. 

*  Le  nez  ferré  auec  les  deux  doigts,  &  l'os,  ou  cartilage  d'entre- 
deux  ferré,  &  agité  vn,  peu  fait  eftcrnuer,  &  Hippoe./.i.§.  Z^,Àe 
Msrb.  mulieb*  monftrc  que  refternuément  eft  aufli  bien  vo- 
lontaire. 

Le  nez  efpais  au  bout,  mgrqae  parc^fe)  &  flupiditê ,  comme 
les  bœuft. 
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Lenc2crpais5&:gros  d'vn  bout  à  l'autre,  comme  les  pour- 
ceaux, marquent  peu  de  i  ugement. 

Le  nez  pointu  comme  les  chicnss  c'cft  cholerej  fort  plat  au  bout, 
hardiefTè,  auarice ,  luxure. 

Le  nez  maigre ,  fîgnific  légèreté ,  &  inconfiance. 
Le  nez  rond,  &  comme  bouché,  comme  a  le  lyon,  marque 
magnanimité. 

*  Celuyàlanarinc,  duquel  naift  vne  apoftcmc  verdaftrc,  ou 
noir,  grand  comme  vne  lentille,  cft  menacé  de  mourir  dans  vnan 
félon  Rhafîs,/.  y.  deverhis  Htppocratis. 

*  Celuy  qui  perd  fubitement  l'odorat,  fans  catharrc  (  nommé 
Coriza)eft  menacé  de  la  fièvre. 

*  S'il  furuicntvn  flux  de  fang  par  les  narines  en  vn  iour  non  cri- 
tique à  vn  quartenaire  ;  il  eft  menace  de  mourir  dans  trois  iours, 
(  i'ay  trouué  par  deux  fois  le  contraire.) 

Les  narines  tropouuerccs,commele  taureaux,  marquent  d'eftrc 
fauuage&cholcrc,  nature  luy  ayant  fait  les  narines  amples,  pour 
plus  facilemcHt donner  ifTuë  à  la  cholere. 

Les  narines  comme  bouchées,  marquent  folie  :  mais  feparéeSjôc 
diftantes  en  haut,  pitoyables. 

*  Les  nez  &  oreilles  toujours  froides ,  &  les  mains ,  &  les  ge- 
noùilschaudsjàccuxlàlarattetcnd  enbas.Hippocrate/.6.§.2.^^  Rattecy 
mory.fofuUrihu4.  *^f^'^' 

*  Le  pus  forçant  par  le  nez  3  ou  par  les  oreilles,  guaritlemîd 
detefte. 

*  Le  nez  fbufflant  plus  que  l'ordinaire  des  deux  narincs,mcna- 
ce  d'vne  conuul(ion,que  fï  elle  furuicnt,  la  mort  enfuit. 

*  Les  polypes  qui  viennent  au  nez,  y  font  engendrez  par  U 
pituite. 

*  La  faignèe  du  nez,auec  des  Tueurs  froides,  cftmauuaisfîgne. 

*  Le  nez  pointu  au  commencement  d'vne  maladie,  fans  précé- 
dentes veilles,  ny  faim  longue ,  ny  flux  de  ventre,  prefage  la  more 
prochaine. 

*  Le  nez  pointu ,  les  yeux  petits ,  &  la  couleur  vniuerfellc  iau  - 
naftre,  marque  malice,  fclon  Hippoc.  /.  i.§.  ^.demorL,  popul. 
mais  fi  leurs  yeux  font  grands;  c'cll  bon  figne. 

Les  camus  qui  font  iaunaftres,  &  ont  les  yeux  grands  font  bons. 

*  Le  nez  tortu  en  vne  fièvre  continue,  prefage  la  mort  pro- 
chiùnç, 

DDDddiij 
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*  Lcnczplonibin  en  maladie,  eft mortel. 

*  Lenczdiftillanc  aux  frénétiques  3 cft  dargereux  i  mcHnc  dés 
Icquatiiefnic  ieur. 

*  LenczdiilillantauxvomifTemencs  bilieux, eft  dangereux. 

*  Le  nez,  la  paupière,  kfcxircilj  l'œil,  fe  cordent,  ou  ne  v.)yt  ne 
pas,  ou  n'entendent  pas,  ou  foient  débiles  en  vne  fièvre  continue; 
c'cftiigne  de moit  prochaine.  Hippoc./.  4.^^^.  4  9. /^.^o/. tous  ne 
fe  tordent  pas  eafemble;  mjisi'vn  d'iceux. 

*  Le  nez  ^'enfonçant  au  milieu  de  la  face  ,  marque  l'os  du 
palais  cil re  tombé. 


Chapitre     qj^at  oRziesme. 

Confidcrations  fur  la  face ^ 

Horace  dit ,  Trijlia  mœftum  y 

Vuh.um  verba  deceKtyiraiumypUnâ  trJiUricmy 

L  udcntem ,  lajciua ,  feuertim ,  fcna  âuCiu» 
Cardan  en  Ton  fécond  liurc  âe  Sai^tentiap.  jç. 

*  Hippocrate/.  <i^^«rf/.  mttlier,  §..  4./>.  415.  ncdefcrirpas  fcuîc- 
ment  la  couleur  des  fcnimcs }  maii  aulfi  les  sages  Lie*  y.  de  f acte 
commenté  par  Durct. 

*  La  face  doit  eftre  cxadement  confidcréeaa  malade  defîevrc 
FacelTf'  aigLic,  Hippoc. /.;^rrf«o/.§.i.coaquc:  à  fçaaoir , fi elle  refllmble  à 
pocrKtt'  celle  des  fains  j  principalement  de  foy-mefme,  aaant  fa  maladie: 
troçrto^f  car  telle  eft  bon  ligne  i  tinon,  ci}  mauuais  ,•  fpcciaicmcnt  il  elle  eft 
que  crut-  hideufc,  ayant  le  nez  pointu,  les  yeux  caucs,  &  enfoncez ,  les  tem- 
qmfuîvft.  pesabbatus,  les  oreilles  fioides  &  retirées, &  leurs  txtrcmitez 

renuerféesj  la  peau  du  front  dure  &  feche  de  tous  coftez,  &  la  cou- 
leur de  toute  la  fuce,  palle,  noire  Jiuide,  plombée  :qae  fi  telle  fa- 
ce paroift  auxommcncement  de  la  maiadie,&  n'y  aye  pas  d'iiutres 
(jgnes  propres  pour  le  Prognoftique ,  le  Médecin  demandera  lî,cc 
malade  a  veillé,  ou  s'il  a  flux  de  ventre ,  ou  s'il  a  eu  faim ,  ou  icainc: 
car  ficela neft  pas caufe  de  telle  fice,  &fr  de  fuite,  &  d'abondant 
ils  fayent  la  lumière,  ou  larmoyent  contre  leur  gré,  ou  fe  deftor- 
fentjOuqu'vnoeilfoitplus  petit  que  l'autre  ,ou  que  la  chafTie  & 
©rduf  es  fartent  des  y  eux  j  ou  qu  jceux  fs^icnt  fans  an  etl ,  ou  foient 
îropeileuez  &  eminencs,  ou  trop  caues,  ou  craiTcs ,  &.  obfwurs  5  ou 
kcouleui  de  toute  la  face  foie  changée  3  toutes  ces  maic[ues£^aç 
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trcf-mauuriifcs. 

*  L^  l-"ace  demeurant  bonne  &  loiiablc durant  vnclonguc  ma- 
ladie ,  cA  bon  (îgnc. 

*  La  face  bien  coloice,  &:  toutesfois  effroyable  à  regardera 
vnc  maladie  Jigtic cft  mauuaife.  Coaqucs. 

*  Lafaccmali:aicle,&commccorrotTipue,  cft  mortelle  ;  tou- 
tesfois,  n c Vft  par  les  vc illcf ,  par  iciirnc,  fkim ,  ou  ùux  de  venue, 
l)v.ft  fidangcicux.Coaquc6. 

La  face  vnpcu  £•  iilc,^S:  variable, marque  timidité. 
Le  vifiige  rtupi'ic  inarqucnr  pcii  de  icntiaicnt. 
Le  vi/iigc  dormant,  marque  iaperfonnc  dormardcymaisauf- 
lî  aprci  d 01  mil,  ioycuï,  <5:di{Iimulc. 

La  bonne  iacc/àni  rien  dcj  recipitéjmarque  ioyeufctc. 

La  face  humble  marque  rriftclU-, 

La  face  forte  marque  aufTi  le  corps  fort. 

La  face  grauc,  marque  vnc  grande  douceur. 

La  face loycufe  marque  la  ixïfonne  ioycufc. 

*  LafacefortcoLxée.eftfignedwperu'!  Durctr.  i^.dcsCoa- 
qncs,  §.  I  !./>.  2  3:4.  <//  lUuutiae, 

*  Ceux  qui  font  rous,quionL  le  nez  pointu,  &  les  yeux  pcdcs> 
ibntnKTchantj.  Mippoc./.2.§.  '^.dcmorh.pQf, 

La  face  téméraire  marque  laperfonne  iniuricufe. 

La  face  belle  marque  vn  grand  parleur.  Très  belle  ,  grande 
vertu.  ^ 

La  tace  vénérable  marque  douceur  &  clémence, 

La  face  rude  marque  audace  guerrière. 

La  face  fans  bien  feance,(ignihe  feûardife. 
^  La ficegrofficreô: grande  marquela  peifonnc  lourde,  infen- 
fce,  comivic  vn  afne. 

La  face  maigre,  pctitc,,S,:faffranéc,  marque  vn  vicieux,  trom- 
peur &  yurogne. 

La  face  uudioaecn  toutes  chofcs,  c'eft  bonnes  nioours,  &  /i 
vn  peu  gi aiïètte,  vei irable ,  ôc  d'entendement. 

La  tace  charnue ,  marque  vn  elprit  abied ,  &:  parciïcux. 

La  face  tore  chainuc  marque  vn  iJ)eux,Ck  neur. 

La  face  longue  &  charnue  marque'peu  de  fentimenc.  ** 

La  partie  qui  cfl  fous  les  yeux  citant  groHc&enriee,  marque  la  ^^'^''J' 
gro(rcur«elaiatce,  félon  Hippoc./.2.  §.59,/r..i  ././.  2.  y..M  mor-  Zr'^'ll.Z 
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des  Léthargiques,  lefquels ,  comme  dit  Hippoc.aux  Coaques,  onC 
le  defTous  des  yeux  enflez  5  aucc  d'autres  marques:)  or  la  ratte  eft 
(pongieufe &  laxe, &  pourpcudechofe  fe  peut  enfler;  tellement 
qu'elle  ne  reçoit  pas  Amplement  lelang  bourbeux;  mais  auflî  tout 
tout  autre  humeurcrudj&  crafl^e,  commea  eftc  dit5mefnie  les 
eaux  crafîcs ,  bourbcufcs  ^  marefcageufes  qu'on  boit ,  &  Celfc  L 
z.c.  y.âffr^^w?^/^^,  dit,  ceux  qui  ont  la  ratte  grande,  ont  lesgcn- 
cifues  mauuaifes ,  la  bouche  puante ,  ou  le  fang  fort  de  quelque 
Ctcâtrtces  ij^u .  q^g  (]  cela  n'eft  point ,  ncceflTairement  les  iambesfont  vice- 
^^2'^^"  rées,  &  ont  des  cicatrices  noireSjHippoc./.i  §  3  9»  s'ils  font  bilieux 
&  choleres,  ont  vne  mauuaife  couleur ,  ont  à^s  viceres  malins ,  la 
bouche  puante ,  s'amaigriflTent,  leur  ratte  eft  du re3&  touiiours  d'v- 
ne  mefme  grandeur,  &:  leur  ventre  conftipé  :  Mais  ceux,  qui  font 
grande,  &  qui  font  picuiteuxj  ils  ont  ce  que  defllis ,  mais  moins ,  & 
leur  ratte tantofteft  moindre 5 tantcft  plus  grande,  &  telles  per- 
fonnes  font  nommées  fplenitiques ,  raceieufcs ,  &  ceux  qui  ont  la 
ratte  petite,  font  ordinairement  gros  &  gras;  mais  ceux  qui  l'ont 
grofle,  font  ordinairement  maigres  5  pource  que  la  ratte  attire  à 
foycequifemettoitengraifle^commedicDuret,  c.  19,  §A,p.^ip, 
des  Coaques. 

La  face  maigre  marque  la  perfonne  aduifce  en  fes  a(âions. 

La  face  ny  trop  maigre  j  ny  trop  graffe ,  marque  bon  efprit ,  6c 
jugement. 

La  face  ofTeufe  marque  la  perfonne  laborieufc  ;  mais  crain- 
tifue. 

La  face  oblonguc ,  marque  la  perfonne  mcfchante ,  &  effrontée, 
autres  difent  mifericordieufe^ 

La  face  ronde  eft  fans  houte,  niaife,  &  cholere,  trompeufe,  & 

La  face  applatic  marque  timidité  &  luxure. 

La  face  ridée  eft  triftcflfc  i  &  fl  fans  poil,  &  maigre  3  c'eftplus- 
grande  triftelTe. 

La  face  diflForme  3  marque  vn  efprit  vicieux,  &  fans  bien-feance. 

La  face  louable  eft  celle  qui  a  mefmemcfure  d'vn  tempe  àTaù» 
tiCj  qu  il  y  a  du  haut  du  front  au  bout  du  menton. 

Les  couleurs  de  la  face  figuifient  ordinairement  l'inclination 
desperfonnes. 

Lacouleurdc  la  face  fort  rouge  s.marquelà  perfonne  rufée  & 
îïwlicieufe  ,  ôc  très- rouge  ,  luelancholique  5  principalement  (i  la^ 
iicçeftvD  peuuifte. 
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^  La  couleur  de  la  face  pallcjdcfagreable  (  neftant  pas  mala- 
de) marque  vn  coiiard,  timide  ,  incanftant,  &  variable:  que  fi 
qudqu'vncftabondantcnpi[uite5toutfon  corps  cfl  bouffi  d'vne 
tumeur  blanche,  &  en  vn  incfmeiour  ^il  fc  trouue  tantoft  mieux, 
tantoft  mal ,  la  tumeur  s'abaifTant  en  vne  partie ,  &  succroifTant  en 
vue  autre:  cequiaduient  ordinairement  à  ceux  qui  ont  ciïé  ma- 
lades longuement,  quifontpituiteuXj&qui  n  ont  point  cÛé  pur- 
gez, àcaufe  dcquoy  le  fang  eftant  meilé  de  quantité  de  pituite ,  ne 
peut  colorer  le  cuir,  qui  par  ce  moyen  demeure,  &  paroift  fore 
blanCjà  quoy  fi  on  ne  prend  garde,rhydropific  furuiendra. 

Les  Indiens  Occidentaux,  &  par  de-làl  Equateur,  font  de  cou- 
leuriaunaihe,  comme  celle  d'efcorce  de  grenade  :Ceuxdufond 
d'Afrique ,  &  vers  le  Cap  de  bonne  efpcrance,de  couleur  entière- 
ment noire  :  Ceux  du  fleuue  Argenté  de  couleur  de  peau  de 
chaftagnc,&Hippoc.  §.48./>.  i\o, de ain^ aquis & locis ^d\i  que 
lesScytesibntde  couleur iaunaftre,pource  que  le  froid  bruflant 
la  blancheur ,  &  la  chaleur  du  Soleil  eftant  fjible ,  elle  fc  brufle ,  & 
deuicntiaunaftre-c'eft  àdirerouflatrciCeux  deSeuille  tnEfpa- 
gnc5de  c<)uleur  blanche. Bodin/.  8.§.  16./. ^14.  de fon Théâtre 
de  nature. 

*  La  face  fort  noire,  marque  crainfte,  fraude,  comme  le^  Mo- 
ïes  &  Ethiopiens ,  &  vn  fang  groffier  &  mclancholique.  i^qutU- 
tJta  de  lue  vmerea  f,%z, 

La  face  noiiaftrc  méfiée  de  pallc,  marque  vn  gourmand  (?c 
langard. 

La  couleur  delaface  rouge  tempérée,  agréable,  marque  vi- 
gueur,  &  bon  entendement. 

La  face  rouge,  c  cil  ou  honte, ou  yurognciic:  que  fi  ksyeux 
font  rouges  &  humides  ;  c'cft  yurognerie  :  {\  rouges  &  fccs ,  cho- 
Icres:  fi  tempérez,  honte, 

*  Lafaceauparauant  de  bonne  couleur,  puis  fe  changeant  en 
palleur,  monftre  mauuaifc  digeftion. 

La  facepalle&  trouble, marque 3ngoine& craindre. 
Lafaceplombine,  c'eft  timidité  &  tromperie  >&  ii  plombine, 
iaunaftre,  marque  vicieux  &  luxurieux. 

La  face  de  couleur  de  coing  ,  marque  timidité  ,  tardiuctc  3t 
courroux, 
LafaccroufrcjC'cft  cautele&  finefTc. 
la  fàcc  cnflammce  marque  fiaiie» 

EEEec 
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*  La  face  de  couleur  d'cfcorcc  de  grenade  ;  c'cft  maladie  de 
iaunifle  (s'il n'eftoic point  auparauanc;  Hippoc.  /,  de  dtebus  dccît- 
tûY.  §.  'j'p.')99-%'^^'deaére^aquis à*locts, 

La  face  blanche,  rouge,  en  vn  corps  conucnable ,  marque  vn  t(- 
prie  ingénieux ,  &  de  bonne  nature. 

La  face  iaunaftreje  nez  poincu5&  les  yeux  petits/ont  mefchants. 

La  face  iaunaftre,  camus,  &  les  yeux  grands,  font  bons. 

La  face  belle,  prouient  deioye  &  allegrcfTe.  Salomon  en  fes  Pro- 
«erbeSf.  15.  §.15. 

"^  La  femme  fort  blanche  cft  fort  froide  &  humide ,  la  brune  ou 
noiraftrcj  froide  &  humide  au  premier  degic ,  &  de  ces  deux  ex- 
trêmes eft  fait  le  fécond  degréqui  fe  connoift  quâd  clleeft  blanche 
&  colorée ,  que  (i  elle  a  beaucoup  de  poil,  &  vn  peu  de  barbe ,  elle 
eft  au  premier  degré  de  froidure  &  humidité  :  car  le  poil  vient, 
<;omme  a  cfté  dit  cy-deflus  de  chaleur  &iiccitc,  &  file  poil  eft 
noir,  c'eft  beaucoup  de  chaleur  &ficci  té, 

*  La  femme  proche  des'accoucher  quia  les  yeux  càuez  &  en- 
foncez, la  face  enflée,  voire  tout  le  corps,  iufques  aux  pieds,  & 
comme  toute  pituitufe ,  les  oreilles  blanches,le  bout  du  nez  blanc, 
&  les  lèvres  bkùaftres,  rendra  fonfruid  mort,  ou  fi  en  vie/era  ma- 
ladif, non  vital ,  dautant  que  le  fang  s*eft  conuerty  en  eau,  Hippoc. 
§8.  de  lafuperfetation. 

*  La  femme  laquelle  a  la  face  blanche,  &commeplombine,  ala 
matrice  froide,  lubrique,  &  gliftànte,  qui  eft  caufe  qu'elle  conçoit 
rarement  i  au  contraire,  celle  qui  eft  blanche  &  rougeaftreReff.r. 
a .  § .  8 .  /.  2 .  Enchiridif. 

*  La  femme  naturellement  laide^  eft  fort  humide  &  froide, 
pourcequelafemencequieftoit  froide,  &  fort  humide  ,ft'a  peu 
cftre  bien  formée  par  nature. 

La  femme  qui  a  vn  peu  de  poil  i  mais  blond  &  doré ,  cft  froide  & 
humide  au  fécond  degré. 

Lafemme  fort  belle,  eft  froide  &  humide  aufïî  au  fécond  de- 
gré, pource  que  la  matière ,  dont  elle  eft  faidle,  eftoit  bien  afîaifon- 
née,  &obcï(ïànteànaturejHipp0crate/.  2.§.  4./».  415.  des  mala- 
dies des  femmes,  dit  :  Il  faut  conliderer  la  nature  des  femmes,  la 
coulearjl'aigCjlafaifon,  les  lieux  &  les  ventsicar  les  vnes  font 
froides,  les  autres  chaudes,  les  autres  lèches ,  les  autres  humides, 
&  celles  qui  font  fort  blanchcs,font  hu  mid  es  &  délicates,  &  les 
noires  font  fechcs  &  violentes ,  &  celles  qui  font  rougeaftres  tien» 
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inent  comme  le  milieu,  ^r. 

^  Lafroidcur&humiditcTont  les  deux  qualitezqui  rendent  la 
femme  féconde  ("pourueu  qa'cllcaic  vn  liommc  chaud  ôcfcc,)  &  a 
cfté  faide  telle  ,3  fin  qu'elle  face  quantité  de  fang  flegmatique, 
pourauoirquantiic  délaie;  que  fielle  cftoit  tempérée  ,  elle  au- 
roit  beaucoup  de  fang  ;  mais  mal  propre  a  la  génération  du  laict 
qui  le  refoudroit  du  tout,  &  ainfi  ne  demeureroit  cliofc  aucune 
pour  nourrir  &  maintenir  la  créature,  parquoy  toutes  femmes 
cflants froides  &  liumides,nepeuuent  eihe  tempérées. 

*  Quelques- vns  veulent, que  lorsque  naturcareceulafemen- 
ce dedans  h  matrice,  elle  a  iiiit  fouuent  vne  fille  qui  a  demeuré 
telle  quelques  mois  dedans  le  ventre  de  la  mère  i  mais  pour  quel- 
que caufe  vne  chaleur  forte furuenant  aux  mem brcs  «nnitaux,  na- 
ture les  fait  fortir  dehors,  &  cdfaiCle  made,  &  au  contraire  ivn 
mafle  vne  froideur  les  remettra  au  dcdans,(3c:  fei  a  fcmelle,ks  mar- 
ques que  ccfte  fille  eftoit  garçon  du  commencemét,  font  que  ccftc 
fille  ne  fait  prefque  qu'adtion  demallc,&  le  garçon  quadion  de  fil- 
le, voy,decerExamendesefprits,imprmicàPaiis,i6i4mai$il  vaut 
micux'fe  tenirauxraifonsd'Hippoc.  qui  marque  la  caufe  de  ces 

diuerfitez,  autrement  en  fon  hure  ^^yf<i'rf5^^«/jer/£;c/>,parlaiKdes 
Scy tes,  &  autres  nations* 

Les  hommes  laids  &  mal  -  façonnez,  font  orcinaircmcntfort 
chauds  &  fccs ,  pourcc  que  la  chaleur  &  1  iccitc  font  rtgi  iller,&  re- 
tirer lestiaiéls  du  vifage. 

Les  hommes  bien-fai<5ts&  gracieux  font  modérément  chauds 
&  humides. 

^  L'homme  qui  a  peu  de  chair,  ê^  icellc  dure  &  a  rpre,&  les 
nerfs,mufclcs ,  &  veines grofîes,  tft  cliaiid  &  lie  au  troilicfme  de- 
gré: mais  riiomme  fort  charnu  j&i  la  chair  molle  3c  délicate  cû 
humide. 

^  DelacouleurroufrenommccparlcsGrecs/»yrro/,on  enfâit 
trois  fortes,  rvnceftiaune,faide  de  quantité  de  bileiaune,  aucc 
la  pituite,  l'autre  roufîefaide  demoinsdebilc  ,  &plus  de  pituite, 
la  troifiefme palle  faidedcfort  peu  de  bile  fur  grande  quantKc 
de  pituite,  laquelle  cft  ordinaire  aux  Scy  tes ,  qui  habitent  vn  pays 
froid  &  humide,  duquel  leSoleil  n'appioche  que  de  loin,  telle- 
ment que  le  froid,  comme  cH  dit  cy-deuant,leur  blancheur, la- 
quelle dcuicnt  rouflc, 
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^  L'humeur  fe  pourrifTant (  qui  aduient  par  oyfiuetc)  faitU 
coulcurpallc,  telle  que  l'ont  ceux  qui  habitent  aux  lieux  aquati- 
ques plains  d'eftangs  &  palus. 

*  La  face  difîemblable  de  celle  qu'on  aUoît  enfanté,  s'amai- 
gri(fant ,  pallilïànt ,  &  changeant ,  fort  prognoftiquent  quelque 
grande  maladie,  pourueu  que  les  veilles,  trauaux,  ou  du  corps, ou 
de  l'efprit  n'ea  foient  caufe:  que  fî  auec  la  difformité  de  la  face,  les 
yeux  font  enfoncez,  les  tempes  abbatus,  les  oreilles  fort  froides  ôc 
iaunaftres,  les  parties  génitales  retirées,  la  peau  tenduë,(Sc  dVn  iau- 
neverdounoir,celane  procédant  point  d  vn  flux  deventre  j  c'eit 
fîgne  de  mort,  que  (î  auec  cela  il  perd  Touye  &  la  veuë ,  la  mort  eft 
plus  proche. 

"^  La  face  à  laquelle  furuiennent  des  taches  5  comme  de  SoleiU 
c'eftàdire  noiraftres,  ou  comme  lentilles ,  principalement  hayf- 
fants  le  vin,  ou  les  viandes,  &  comme  piquement  vers  l'eftomach, 
c'eft  figne de groflbflTe,  Hippoc.  /. de  SterMfi-s §  6. 1.2.  §.  de  morbts 
muliehrib.  JEcetr^^./^,fcrm.^.  c.  8. &  eftfigne déporter  vne  fille, 
principalement  ii  le  bout  à^s  tetins  pend  en  bas;  mais  fi  la  face  eft 
bien  colorée,&  le  bout  des  tetins  monte,ou  fe  dreffe  en  haut ,  c'eft 
iîgneleplus  fouuentde  poitervn  garçon. 

*  Sandorius/.  y.  c.  9.  vit,  error.  veut  quela  face  rouge  tcfmoi- 
gne  la  melancholie,  ou  inclination  à  icelle ,  &  que  ceux  qui  ont  la 
noiraftre,  pourauoir  trop  demeuré  au  Soleil, ou  trop  blanche, 
pour  auoir  efté  par  trop  en  vn  air  enferre,  ne  font  à  confîderer, 
pource  que  telles  couleurs  foient  à  la  peau  ou  dieueux,cftartifi- 
cielle,auifi  bien  que  la  tention  de  la  face,  qu'on  fait[  auec  l'applica- 
tion de  quelque  eau  gommée , ou  froide ,  ou  aftringente. 


Chapitre,  q^  in  z  i  e  s  m  e. 
Conjîderations  fur  les  toiles, 

LA  ioue  dextrc  eft  gouuernéeparla  Vierge ,  &  lafencftrc  par 
Aquarius. 
Lesioi^ës  charneufes  marquentparefle,  peu  de  Jugement,  & 
yurognerie. 

Les  iouës maigres  marquent  malice,  &cautele. 
Les  iouës  efpaiflcs  5  mais  afîez  loing  des  yeux,marquent  ioycu- 
fcté. 
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Les  iouës  rondes  marquenc  fraude. 

Les  iouës  brclongues  marquent  vnCharlatan,donneurdcbons 
ioursj&iîaueccda  elles  font eftroi ces ^  marquentro:tire,ô<:mcr. 
•chancctc, 

*  Lesioucsrougcj  marquent  aymerlc  bon  vin,  aux  Empye- 
manques  marquent  qu'il  y  a  peu  de  pus  dans  la  poiarinc:  car  là  oà 
ilyaquantiténejlepeuuenceftrejCommeditDaietr.  i6.§  70.^. 
508.  fur  CCS  mots,  c^wr//«j/«rf<?^7/î//,auxCoaqucs. 

LcsiouëspeluëSjOu  rempliesde  poil,  marquent  brutalité. 

Les  iouës  comme  retirées  Scferr  ces,  &  le  vifagc  triftc,  c'eft  vn 
plaifant  fol,  putacicr ,  &  danfeur. 


Chapitre      seiziesme. 
Conftderation  fur  les  h'^res. 

L EslcvrcscfpailTes, comme  cellesdesafnesjmnrquentfottife,  Gilbfrtus 
&  peu  de  jugement.  '  Anghcus 

Lalevrede  ddius  crpaifre,&  celle  de  dciïbuspendantexommc  ""  ^""r"' 
dclafneic'cft  brutalité.  ^"s'/dTf' 

Leslevresminces,&  la  bouche  petite  comme  lelyon,c*eftim-  pofinonV 
pudence  &  tromperie.  capins  m 

La  bouche  fcche,  les  lèvres  fendues,  c'eftfîgne  de  chaleur  de  n^orbis  a- 
matricc,&  d'engendrer  de  mefmeque  la  terre  tropfecherequicrt.  g"o(ccn- 
Kochcus de Tnorip/smulfcrump,  ^6^.  ^^^-  ^''^■ 

"^  Les  lèvres  minces,  &  la  bouche  fort  fendue,  marquent  ^rand  '-i^"     / 
cftomach  foiblc ,  &  grand  mangeur.  ^         r^!Zsm1^ 

Les  lèvres  minces,  auec  grand  bouche,  marquent  forcée  ma-  cjhcs  de  U 
gnanimitc.  formt  des 

Les  lèvres  minces;  maisgrofres3c  dures  vers  les  dents  canines,  ^''^''"' 
comme  les  pourceaux,  marquent  rufticité. 

*  Lcslevrcs  minces  i  maisgro/rcs  &  dures  vers  les  dents  canines 
de  la  mâchoire  d'enbas ,  marquent  venin. 

Leslevres  minces-  mais  enflées  vers  les  dents incifoires,  mar- 
quent vn  baladin. 

Lalcvrefuperieure,&  les  gencifuesefleuces, marquent  vnin- 
iui ieux, criard,  &  mordant  comme  chien. 

La  Icvre  de  dcflus  aduancée,  marque  piudcnce. 
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La  îevre  de  dcflous  aduancéeic'eflrvanké  ransmalicc,quc  CtcWc- 
efl:  pcluë  5  marque  luxure. 


Chapitre     dixseptiesmb; 

Confid^rationfur  la.  bouche  ^gencifncs. 


MErcurcprcfidc  fur  la  bouche. 


KAitt'  i.VjLLa  bouche  puance ,  les  gencifucs  defcharnées ,  la  peau  fa- 
le  &  laidcj  les  iambcs  dés  long-ceaips  vlcerées  :  ceux-  là  ont  la  rac- 
tedureôc  fcyrrhcej&  tels  font  appeliez  ratelcux:  Durée  aux  Coa- 
qpes  c.  20.  §.  5./'.  349.  de  la  dyfciKerie.  Celfe/.  i.  c.  7..  de  re 
C^edica, 

^  Spigeiius  grand  Anatomiflc  c.  lO.Li.de  f^brica  corporis  ,  dît 
qu'ilafouuent  expérimenté  que  l'entrée  du  lardin  de  Nature  ^c 
connoift  par  les  tetins ,  par  la  bouche ,  par  les  yeux,  &  le  menton, 
grands  ou  petits  de  la  femme,  refpondantl'vn  à  l'autre,  &  que  te 
iardinicrpourauoirde  beauxfrui(5ls,doit  rcipondre  à. la  propor- 
tion de  l'entrée. 

La  bouche  grande  &:large,marque  effronterie,  menfonge,  foliî, 
imprudence,courage,  perfidie,approchant  de  la  nature  des  Ethyo- 
piens.;principalcm€nts'ilsfontnoirs,grandmangeurs,&  peu  de  iu- 
gement. 

La  bouche  petite  iïgnifîe  cftre  paifible  ,  fidelle,tirnidc,  élo- 
quent, fagc  en  dodlrine,  mangeant  peu  ,  féminin. 
*  La  bouche  fort  fendue,  marque  grand  eftomach,  grand  man- 
geur ( cy-dcuant  )  &  fi leslcvres  font  mincesj'cftomach eft  foibk; 
S  efpai(îes,il  cuit  bien  la  vlan  de,  &  faut  noter  (^contre  l'erreur  com- 
mun) que  l'eftomach  ne  cuit  pas  la  viande,  parla  vertu  des  autres 
parties  ;  mais  par  la  (îennc  propre ,  ne  niant  pas  toutesfois  que  cel- 
les d'autour  ne  luy  aydenc,ou  nuifent  par  leur  chaleur  ou  fioi»" 
dtur» 

La  bouche  auancée  marque  fottife,  en  bien  -fccanee. 

La  bouche  applatie ,  marque  timidité,  &  changement. 

La  bouche  enfoncce,marque  timidité ,  &  mefchanccté. 

La  bouche  comme  forçant  dehors,  marque  vnfol  &  parleur» 

Labouch€Ouucrtc,marque  imprudence,  en  la  bien  fceancc. 

La  bouche  auancée  bcaucoup^ayant  les  le  vre^  crpaiffciôc  ron- 
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dcscommc  les  pourceaux,  c'eft  adion  dcporc. 

La  bouchcny  auancécjny  applattie  ;  mais  cenaHt  le  milieu,  mar- 
que la  nature  loiiablc. 

Les  gcncjlucs  gaftécs ,  aucc  puanteur  de  foufflc,  marque  grande 
ratte,  &  ceux  qui  Vont  telle ,  qui  n'ont  poiat  de  fiax  de  fang ,  ny  le  Grande 
fouffle  puant ,  ils  ont  des  vlceres  &  des  cicatrices  noires  aux  iam-  ''^''^  cr 
bcs, félon  Hippoc././>r^i/<7.2.§.5^.^.  G4^g.c-dc mternts  afeclS.  ^^^"^" 
36./>.3i7.§.ip.ccuxquiontla  latte  grande,  qui  font  bilieux,  ont  ^*'^''"* 
leur  couleur  mauuaifejde  mauuais  vlceres,  leur  bouche  puante,      \j^ 
s'amaigiifrentjlcui  ratte cft dure, &tou(iours  de mefmc grandeur, 
&  leur  ventre  ciircrrc.Cy-apreschap.34.  de  genouils. 


Chapitre    dixhvictiesme. 
Confidcrations  fur  les  ditits  ^  mâchoires, 

^  T  EcrfiTcmcnt  àcs  dents  parlafiivîtion  des  vnes  contre  les 
L^autrcSjàceuxqui  ne  l'ont  accouftumc  ,foiten  dormant, 
ou  veillant,  marque rcfprit  n'eftre  en  repos.  Hippoc.  /.  i.§.6.pr^d. 
&aux  Coaquesdit^s'ilfe  fait  en  Delirei  c'eft  ligne  de  mort  .•  la  tem- 
pérai ure  des  dents  cft  très  -froide ,  &  très- fechc,  comme  leur  po. 
iiflcure,  dureté  &  blancheur  demonftrcnt. 

*  Les  mâchoires  d'enbas  grandes  marquent  pituite. 

*  Les  dents  rares,  marquent  foiblclïc,&:  courte  vie,  Hippoc./. 
i.  Epidem.  mais  cefte  rareté  s'entend  par  la  foibleifc ,  Se  non  par  la 
duretcde  la  mâchoire  :  car  icelleed  qutlqucsfbisfi  dure,  qu'elle 
ne  pcuceftreouuertc  par  les  dents  qui  en  voadioient  foiiir,  <5c 
à  quelques- vns  eftants  au  maillot,  la  mâchoire  eft  fidure.&la 
langue  li  courte,  par  le  filet  qui  la  rend  telle,  qu'em  poignant ,  ou 
voulant  lier  le  bout  du  tetin  (cequieft  arriucà  vu  Piincequicftant 
nay  en  Septembre  1658.  vnze  heures  &  vn  quart  au  matin  cin- 
quième iour,  a  gaftc&:  vlceic  leboutdestetinsdeplufieursnour- 
ïiccSjiufqu'au  lixicfme  dclanuier  1 6^9  )  5i  pourtant  cefte  rareté  de 
dents  venant  de  cefte  caufc ,  moulh  e  longue  vie ,  tefmoin  A  uguftc 
quiauoitles  dents  rares,  &vefcutfeptanteiix  ans,  Codes/,  i.ci, 
(0L1.  thyjio^nemtx. 

^  Les  dents  efpailfcs  &  fortes, marqucQt  le  cerueau  fort,  & 
vic  longue. 
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Les  dents  continues,  comme  celles  des  chevres,marquent  bru-- 
talitc. 

-^  Lcsdents canines,  longues^  &  comme  fortans dehors,  mar- 
quent vnegourmandife  inlatiable. 

Les  dents  longues,  greffes  5fortes&  rares,,  comme  les  feipcns,. 
marquent  enuie,  faufleté  &  impieté. 

Les  dents  poindu es  &  droites ,  comme  ont  k  s  ours ,.  marquent 
gourmandife  &  cholere. 

*  Aux  dents  corrompues,  vnefîevrefuruenant  forte,  &  vnde- 
lire,eft  mortel, Hippocratc  aux  Coaques. 

^  Les  dents  mcflées  de  larges,  d'eftroitcs,  de  rares-,  d'cfpaiiTwS» 
marquent  vn  bon  iugemenr. 

*  Les  dents  furnommées  de  l'oeil,  apportent  danger  en  les  arra- 
chant,pource  qu'vne  portion  du  nerf  qui  meut  l'œil,  pafTe  par 
icellcsj  &  ces  dents  font  dittes  canines,  ôcfont  deux  de  chaque 
codé ,  non  ain(i  dittes  de  leur  forme ,  mais  de  leur  vfagc ,  Du  Lau- 
rensf.!!./».  83./.2.desos&  nombre  des  dents. 

*  Les  dents  fedefTechantSjeft  très- pernicieux  5  Coaqucs. 

*  Les  dents  blanches ,  marquent  la  bonne  difpofition  de  la  tcfte 
&  cftomach  durant  la  ieunefle:  car  l'aagccroiflànt,  cette  blancheur 
fe  change  peu  à  peu , 

*  Les  dents  liuides  ou  noiraftresen  vne  fîevre  continue ,  c'eft. 
danger  de  mort ,  niais  (i  (ces  &  noirs ,  mort  fubite. 

*  Ceux  qui  n'ont  gueres  de  dents ,  rares ,  les  doigts  fort  longs,, 
ïâ  couleur  plombine,  &  pluficurs  lignes  interrompues  à  la  main,  ne 
viuent  gucres>  &  ceux  qui  nailTcnt  durant  la  pefte ,  ont  communé- 
ment deux  dents  moins  que  les  autres,  ce  qui  aduicnt  à  caufe  que 
l'humeur  qui  produift  les  dents ,  eft  confuméepar  la  matière  qui 
caufe  la  pefte,  &  les  femmes  ont  ordinairement  moins  de  dents 
que  les  hommes. 

Les  dents  dites  de  roeil,eftans  doubles  du  cofté  droit  aux  fcm- 
X3ncs,eft  prefage  de  bonne  fortune  j  mais  fi  elles  font  doubles  du 
cofté gauche,  prefage  infortune. 

*  Les  enfansaufquels  les  dents  fortent  au  temps  de  l'hyuer,  r>c 
font  point  fi  malades  qu'en  temps  d'Efté ,  à  caufe  que  la  matière  ai- 
guë &  chaude ,  qui  procède  des  dents ,  n'clt  pas  tant  piquante  en 
byucr, 

^  Ceux  quiont  le  palais  creux  ou  caue,  &les  dents  nerefpcn- 
dans  cnti'dles ,  font  fubtih  aux  doulcuis  de-telle ,  aux  dillillations 
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fur  ksoreillcs,  qui  font  q  iclque  fois  claires  &  fubcilcs ,  quelque 
foisfanie,  quelque  fois pusaucc puanteur,  dautancquelti  mem- 
bres imbccilks  amalTciu  ordinairement  quantité  de  mauuais  ex- 
créments, H>ppJ,6.^.i.dfmorb,  fof/.  p.  J52.  c'eft  aux  marges  ti- 
rées de  Galien. 

*  Ceux  au  pariais  derq^elssamafïc  &  s'attache  quelque  hu-  Moted'v 
lîieur  jlcplusfouucncîl  s'y  fuppure.  Tay  vcu  vne  Damoifelle,  la-  ^enfatnn 
qu elle  fouucnt  au  matin ,  eftant  Icucc ,  elle  riroit  du  haut  du  palais  P**"""^^"'^ 
auec  vn  cure-oreille,  vue  matière  blanche/ans  odcur,(ctnblablc  à  ""P"^"^'' 
pus,  laquelle  les  Medccinsaufquels  cIleauGiteflé  monrnée,(3c  ti- 
rée en  leurprcfencc,  difoient  que  cela  proccdoit  d'vnt- apoîlcmc 
qu'elle  auoit  dans  le  ccrucau  ,  ce  qui  n  'eftoit  point ,  &  dcquoy  elle 
fut  deliurée  parpurgations&:  gargaiifmcs  ,•  nraisces  Meilleurs  les 

dodes  faigncurs  n'aiioicnt  pris  garde  a  ce  palIàged'Hippuc.  en  fcs 
coaques ,  que  Durct  en  ics  commentaires  met'îiii  Chap.  7.  de  //«- 
gua&rcliquisorisp^irtth.  §'.  lO.p.ôGo. 

*  Les  premières  dents  fortent  par  la  nourriture  que  Tenfant 
prend  au  ventre  de  la  niere  i  les  fécondes , par  le  laidt  qu'ils  tettenc, 
&  les  autres,  par  les  alimens. 

*  Les  dents  nommées  de  fagefle,  ne  fortent  à  quelques-vus 
qu'au  quatricfme  feptenaire,  q'iieilvingt-hui(5lans. 

*  Ceux  aufqudsfuruiennent  des  matières  vifqueulcsaux  dents, 
ayans  la  fièvre,  c'eft  que  la  fièvre  s'augmente. 

*  Les  chofes  froides  font  ennemies  des  dents. 

*_  Au  fortir  des  dents  aux  enfans ,  la  fièvre  aiguë  fu rucnanr,  il  y 
a  crainte  de  con.uullion,(î  elles  fortent  plus  tard,ii  la  toux  f  uruient. 

*  Si  des  dents,  vne  ou  plufieurs,  font  dolentes  &c  creafcs ,  a yaiis 
befoin  dcftre  arrachées  ,  &  n'y  ait  pcrfcnne  propre  a  cela,  ou'que 
iapcrfonnc en  aye crainte, i)  faut  mettre  dans  le  creux  d'iccUc  le 
remède  fuiuant,orpigment,  gomme,  ammoniac  ,  ^c  rhcubaibe, 
de  chacun  également,  battant  le  tout  cnfemble,&  auec  de  fort 
vinaigre,  en  faire  vne  pafle  crue,  ^^rmudl.  i.t.  45.  coL  1175.  d< 
dalore  dcntium  Breiéiarif,  voy  Hippocratc  aux  coaques. 
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Chapitre    dixnevfiesme. 
Confiderathns  fur  la  langue, 

T  Alanguc  prompte  à  parler,  marque  folie,  impctuofité  &  cha- 
•^'leur. 

La  langue  tardiue  à  parler ,  marque  la  pcrronneparefTcufe. 

Les  Médecins  doiuent  confiderer  toute  la  langue  en  fa  racine, 
&  partie  plus  large  5  appellée  des  Latins  hypoglops  ,  en  Ton  bouc 
pointu  dkproglûffSyÇn  fa  fuperficie  &  partie  afpre  vers  le  palais,ep/- 
glû/sù^  en  fon  milieu, &creus]c^;r^w(?/&/4rrf^/'4,  p,  ^92-chdpn 
dernier  Lu*  de  L' Anaîomie  de  Du  Lunrens, 

La  langue  bègue,  marque  foiblefle  de  la  partie,  mais  cholere,  & 
entre  les  bègues  on  met  ceux  qui  ne  pcuuent  pas  bien  pronon- 
cer R. 

Ariftote  aux  problèmes  delà  langue,  impreflîon  de  Lyon  1 57  j. 
§.ii.&/'.  166.  de  l'autre  aufTiàLyon  15  ji.  dit  autrement , que 
Sanctorius  &  Baricel ,  ja  alléguez. 

La  langue  fubtile ,  marque  fubtilité,  ingeniofîcé&  tromperie. 

Lalanguetremblante  en  parlant,  marque  foiblefle  defprit, 

*  La  langue  tremblante  (par  accident)  auec  rougeur  vers  le  nez 
&  flux  de  bouche ,  eft  mauuais  (ignc. 

*  La  langue  afpre  &  fcche ,  marque  frencfie ,  &  fi  elle  eft  noire, 
la  mort  eft  prochaine,  Hi^f,  L  i.  §.  i.  pr.edift. 

*  La  couleur  de  la  langue,  marque  prefque  ordinairement  quel 
eft  Teftomach  &  les  vrines  ( ////>/>.  /.  6.p,  538.  578.  demork  pop. de 
Vaftee  fon  Commentateur  )  &  humeurs,  ii  elle  elle  eft  verte,  pafle 
ou  iaunaftre ,  la  bile  domine ,  la  couleur  rouge  &  feche ,  marque  le 
fang;  la  noire,  la  melancholie  i  la  blanche,  la  pituite  i  G4I.  commen- 
tAr,<^,L  ^.texte  10. demorLpop,  Duy^tL2,c.j.  §.  y,p.i^ycoAqu€S, 

*  La  (iccité  de  la  langue  procède  des  humeurs  fuligineux,  &la 
plus  part  d'icellcs  aux  femmes  vient  delà  matrice. 

*  La  langue  fur  laquelle  paroiftent  des  puftulcs  delà  figure  & 
grofleur  d'vn  pois  ciche ,  pendant  vnc  fièvre  fortç  &  aiguë ,  mar- 
quentia  mort  au  lendemain,y7//>^.  /.6,§  .6.  de  Plguritide  par  Duret 
f,  666*  Que  les  Modecins  voyentattcntituemcntde  cecy,  Durée 
fur  les  coaqucs. 


PHYSIOGNOMIE.  ^st 

^  Siavnepcrronneicune^lalanguevicmpefance,  (ayant djlfi- 
cultédcparlcr)aprc6vnc  humidité, ccftmortfubitc. 

*  Les  bcgues  qui  veulent  parler  promptcment ,  qui  font  melan* 
chohques,  bilieux,  &  qui  ne  clignent  les  yeux,  font  cholercs,  & 
luiets  au  flux  de  ventre. 

*  I-^IanguelaqucIIcen  vncmaladieafcniy  comme  vnfriiT>n, 
&  toatcstois  perfeuercen  fa  couleur  ;  mais  peu  a  peu  fe  rend  afpie 
&  noiraftre,  &  quafi  fc  rompt,  elt  ligne  mortel  5  mais  Ci  clic  fe  noir- 
cit tort,  marque  la  ciifc au  quatrielmeiour. 

*  La  langue  doit  clh-cconlidcrée  en  toute  pîeurefie,  ///pp  /  ^ 
Epjdem.f,..  jsg.carficlle  cft  blanche, n'eft  pas  bon  (igné,  mais  lî 
elle  elt  laune ,  marque  que  le  malade  fera  prcfquegueri  au  feptiç- 
me  lour.  Dt^ra  c.  i^.§.  10.  depieurmdc  & pertncumom.ii  .1^1   lh^ 

*  Lalanguealpre&noircàvneficvrcardentcvicntdelaciia- 
leur  des  crprits. 

^  *  La  langue  noirciiTant  au  commencement  d'vneperincumo- 
nie,  la  maladie  eftplultoft  finie,  de  mefiiic  a  vnc  tctaneauccla 
fièvre  force ,  que  h  cette  couleur  vient  tard,  la  maladie  fera  longue, 
//ipp, /.  de dich , iudtcat,  §.5.8./>.  5^^. 

*  La  langue  de  ceux  qui  ont  rquinance,ayanspuftules,  marque 

*  La  langue  noire,  meflced'vnc  verdure  pafle,  eddan^creufc. 
^  *  La  langue,  fans  caufe ,  deuenuc  trop  tendre,  auec  defdain  des 

viandes,  &nauféeauecvne  Tueur  froide,  flux  de  ventre,  laiTuude 
vomiiïement  de  matières  noires,  eftmauuais.  '  * 

*  La  noirceur  de  la  langue  en  vn  flux  de  ventre,  proanofliquc 
la  mort  prompte.  ^r    f        ^ 

*  La  langue  afprc  &fcchc,  aduient  ordinairement  aux  frcnc- 
tiques. 

.  *  La  langue  blanche  &  totalement  afpre  aux  pciineumoni- 
ques ,  marque  que  les  deux  parties  du  poulmon  font  malades  :  que 
il  vne  feule  partie  de  la  langue  tft  blanche  &:  lèche,  vne  feule  par- 
tie du  poulmon  fera  malade^  fi  c'e(Uadiouc,  la  droite;  fila  ^au- 
che,  la  gauchcj  le  curieux  trouuera  au  liure  d'Hipp.  de  lu^itcAt^ru^, 
&  autres  hures ,  de  quoy  fe  contenter  fur  ces  lignes  de  la  laneue^^ 
^autres  parues  du  corps,  &  parlant  delà  noirceur  de  la  lancur, 
taut  entendre  de  celle  qui  aduient  par  maladie ,  &  ne  iuger  incon- 
«ideremcnt  de  celle  qui  efi  faite  après  auoir  maneé.  ou  bc  u  ,  ou  ex- 
prc5  ou  par  mcgarde  ;  car  il  fe  uouuc  des  pcrfonnes  qui  la  tcigncnî 
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expies  j  &  fc  lient  les  bras ,  pour  abufcr  les  Médecins  qu'ils  appd  « 
lent  pour  leur  ordotiner  des  faigmées  abondantes ,  &  des  remèdes 
fortSjpoui  les  dcliurer  aucc  peine  &  peiil  de  ce  quia  cfté  pri^ 
auec  piaifîr. 


Chapitre    vingtiesme. 
Confiderations  fur  le  foufflt, 

QVoy  que  i'aye  parle  cy-deuant  auTrai<5lé  de  la  faignéc  dix 
(buffle,  & rcfpiration difficile5&  Hippoc.  l.pr£d.  §.  4.  Spirt- 
sus  ae/îfusydi  Campanelle/.  4  c^.artA.p.iOiJerefi/srauone,  Aitâi- 
ciKdliumy  difons  encorcs, 

*  Que  le  fou ffle  puant  en  vne  maladie  aiguëjmarquc  la  mort/e- 
lon  Rhafis,/r4/î/.  lo.f.  21. 

*  Le  fou  ffle  froid  5  auec  perte  des  forces  en  fievrcaiguë,  progno- 
ftique  la  mort  prompte. 

Le  fouffle  fort  ficquent  &  efpais,  hors  maladie ,  force  ruftaudc, 
ou  yureflc. 

Le  fouffle  fréquent  &:  efpais,  le  corps  &  lapoiélrinc  maigreSiC  eft 
cholcrcobUinée. 

Le  fouffle  petitjlent.rareic  eft  craintif,  &  fi  la  poi(flrine  eft  petite, 
&  fans  poil,  la  crainte  efl  plus  forte  :  mais  le  fouffle  tempère ,  mar- 
que vne  bonne  ame;  &  fi  fermCjmonftre  vne  grande  force. 

Le  fouffle  efpais,  marque,  ou  douleur,  ou  inflammation  à  quel- 
qu'vne  des  parties  qui  font  au  deffous  du  diafragmc ,  ou  eftant  ef- 
pais, &  par  interualies,  vn  délire:  que  s'il  efl  froid, tant  du  nez  que 
bouche, eft  mauuais. 

Le  fouffle  facile,&  fans  peine ,  marque  vn  fongeart ,  &  qui  après 
auoir  prou  refvés  n'a  pris  aucun  conleil. 

Le  fort  efpais,  &fouuentreiteLc>c'eft  vn  craintif  >  plaignant  ou 
amoureux. 

*  Le  fouffle  difficile  arriue  par  la  callofité  ou  dureté  dçs  paiïa- 
gcsdlceluyjquicmpefchemqu'ilnepuilfe  entrer  &  fortir  libre- 
ment, Hippoc. §  lo.de  Ojsium nature. 

^  La  «liflicuhé  du  fouffle  arriuc  fouuent  par  le«  vlcercs  malins 
fongeantsiegofîer. 
;  La  difecukc  du  foufïk  en  vne  fièvre  contiauë,efl  mortel 
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*  La  cîifhculcé  du  foufflcarrluc  Ibuucnt  àvnboiïu. 
La  difîicalté  du  (buffle,  la  douleur  du  coftc,  &  le  flux  du  vcri' 
trccaufcnt  fouiicnt  vn  rabcs. 

Le  fouffle  puant,  non  trop  fubtil^ny  trop  cfpais,  marque  bon  cf- 
prit ,  &  grande  force. 

Lcibuiflcgrand,impur,fortchaud;C'c[l  force  fans  entendement, 
cruel ,  cholcrc,  difficile  à  eftre  perfuadc&  nppaifé. 

Lefouffle  fubril, impur,  marque  beaucoup  de  fensi  mais  vnc 
mauuaifc  ratiocmation,  font  timides^  foiblci  ;teh  font  ceux  qui 
habitent  fous  les  tropiques. 

Le  foufflc fjbcil, pur, &: fans  fumée cfpaiffe comme  fuye, mar- 
que grande  fage  (Te  i  maisilsfonc  foiblcs  &  mclancholiqucs. 

*  Le  fouîBe  difficile  aduiontfouuent  par  trop  boire  ,&:  remplif- 
fent  toft  VQ  corps. 

*  Le  foutflc  facile  aux  grandes  maladies  efl  très- bon  figncimais 
(î  difficile  5  ties-mauuais. 

*  Le  foufrlc difficile  iignifîe,  ou  cîouteur,ou  inflammation  au 
deffous  du  diafiagme , &  ceux  qui  foufficnt  aucc  difficulté,  Se  fore, 
&  par  long  interualles  font  menacez  de  tomber  en  délire. 

*  Le  foutflc  qui  fort  froid  du  nez,  &  de  la  bouche,  cft  fort  mau- 
uais,  &  le  plus  (ouuent  moi  tel  à  vn  malade. 

*  Lefouffie  grand  aux  fièvres  bilicufey,  algues  ,  auec  tendon 
des  entrailles ,  marque  qu'vn  abfces  fe  fait  vers  l'oreille. 

*  Lefoufflcefpais  ôc  petit  marque  vnedouleur  &  inflamma- 
tion aux  lieux  principaux. 

*  Le  foutflc  (brtant  aucc  foufpirs  ,&la  maigreur  furuenanr  aux 
femmes  enceintes,  menace  d'auorter. 

*  Le  foutflc  s'augmentanr,prefrantj&fc retirant,  comme  à  ceux 
quifot]fpircnt  fort,  cl>  mortel. 

Lefouffle  ou  air  eft  attire,  premièrement  par  le  cerucau,&d'i- 
ccluyeftenuoyépar  tout  le  corps  i  mais  non  au  contraire,  &  du 
foufflc,  ou  de  l'air  toutes  ks  maladies  fontfaic^cs. 

*  Touteschofcifont  plcincsdufourteou  air,  &  rien  nepeutfub- 
fifter,  fans  air ,  ou  cfprit. 

*  Lefouffle  facile,  tant  aux  rtlcurctiques,qu*autres  maladies  dd 
poulmon ,  eft  tres-bon  ligne,  f 
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Chapitre     vi  ngt-vniesme. 
Conjidcrations  fur  le/oufjfir. 

LEfoufpir  contre  gié,  auec  larmes  qui  cfbloiiilTent  la  veuë, 
marque  craindle  ou  amour. 
Le  foufpir ,  auec  agication  de  la  tefte,  &  les  yeux  fixes ,  marqucitt 
plus  de preuoyance  que  de  rcpentance. 

Le  foufpir ,  auec  feulement  agitation  de  la  tefte  i  c  cft  marque  de 
repentance  du  fait  ,ou  dit. 

Les  femmes  enceintes  qui  ont  la  fie vre,& foufpir ent^auor- 
tenc. 


Chapitre    viNGTDEvziasHE. 
Conjtderatiomfur  le  rire, 

1  Erire  tefmoigne  la  puiflànce  de  la  vertu  imaginatîue,  &  les 
-'-'perfonncs  de  grande  imagination^ rient  fort  peu  ;  quoy  que 
d'ordinaire  leurs  difcours  facent  rire  les  autres  i  car  ils  ont  l'imagi- 
nation tant  délicate  &  fubtilcjCfuc  la  propre  grâce  de  leurs  pro- 
pos &dcuis  n'y  correspond,  &  ne  leur  agrée,  &  les  grands  facé- 
tieux font  defpourueus  d'imagination,  &  font  fort  fanguins,  &  hu- 
midcsi  mais  d'vn  grand  entendement. 

■^  CeuxquirientvolontierSjquifontioyeux,  aymants  les  paffe- 
temps  qui  font  fimplcs,  de  bonne  complexion ,  affables ,  honteux, 
&  non  trop  adonnez  aux  femmes ,  font  chauds  &  humides. 

Rire  beaucoup  à  tout  propos  ^  que  les  Latins  nomment  C4f^/«- 
aiw/jCft  marque  de  folie, 

Rire  fort  haut  5  auec  difficulté  de  refpirer,  marque  de  n'eftre 
guercs  fage. 

Rire  en  fe  moquant 3 efi:  fignc d'arrogance,  fauflaire  &  mea- 
«bnger. 

Rire  hors  faifon ,  marque  vn  menteur  ,.&  fônge  malice. 

Riremediocrement,  marque  intelligence,  &:inconftance. 

Kirc  &  trittcife  preuienri^cat  de  la  température dts Eléments. 
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Rirc&ioLierproccdcnt  du  ccrucau. 

Rire  (  qu'on  dit)  des  dents,  Ôclalleuictcrmoigncnt  duper  (ba- 
nage  Ecclcliaftiquc<r.  19.  ij. 


Chapitre    vingt-troisiesme. 
(^onfJeratlons  fur  U  \oix. 

*       f    A  voix  part  des  poulmons  5  pourcc qu'ils  font  caue s,  &:cft 
*^articulccpar  la  langue  &icslevres,Hippoc./.4.§.  49.^? 
morbiu 

*  La  voix  forte  naturcicmcnt ,  marque  la  langue  afpre ,  Hippoc 
/ .  iS  .1*  df  mû*  ù.popuLik  ^'^)xCo:x(^ucs p.  63^.  pai  le  fort  amplement 
de  la  langue,  &:  de  la  voix. 

La  voix  forte,  comme  ont  les  lions  5  &  afpre ,  &:  forte ,  comme 
ontlcsfanglicrrsj  marque  chaleur,  ficcitC5&  grande  force. 

*  La  femme  qui  a  la  voix  comme  d'vn  hommc,cft  froide  &  hu- 
mide au  premier  degré,  fiellc  la  dclicate&:  dcfliéc,  elle  l'cft  au 
troiliefme  degré:  fi  elle  participe  dçs  deux , c'cft  voix  naturelle  de 
femme  participante  vn  peu  de  froideur  &  chaleur  au  fécond  de- 
gré: il  elle  eft  fort  charnue ,  eft  froide  &  humide  :  li  feche  &  mai- 
gre, efl:  vn  peu  plus  froide  &  humide,  fi  elle  n  cfl  ny  graffe,ny  mai- 
grejclleeft  froide  &  humide  au  fécond  degré. 

La  voix  douce  ,  amiable  ,&  fort  délicate,  marque  grande  hu- 
niidité. 

*  La  différence  des  voix  procède  du  tem  peramcnt  de  la  trach ce 
artère,  par  l'humidité  de  laquelle  elle  cfl  rendue  rude,  groflïcre, 
enrouée,  &  par  la  iiccitc  claire,  agreablcjà:  harmonieufc,  pourucu 
que  la  ficcitéfoit  modérée,  &  non  aucc  dureté  d*icelle,  qui  rcn. 
droit  la  voix  inégale  &  difcordante  ,  pource  que  le  fouftlc  poulVc 
en  icelle  par  les  poulmonSjrcncontrant  des  inc  galitez,  fort  aulTi  in- 
également: ce  quifefliitaiifil  par  la  largeur  &  Icflrcfciflément  d'i- 
celle  ;  Somme  la  différence  des  voix  marque  la  température 
des  poulmons,  leur  force  &  foiblcfîc  à  pouifer,ou  à  attirer  l'air  dé- 
pendante de  l'harmonie  de  toutes  les  parties  du  corps,  ^dclair 
qui  l'cnuironne  :  car  tel  qu'il  efl,  tel  elt- il  attii  c. 

*  La  voixgrofTe  &  rudeaduicnr  principalement  à  ceux  qui  at- 
tirent ,  &  fcnouriiifent  d'vn  air  giof1ier,iudc,  ftagncux  5c  paluftrc, 
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qui  ofFencek's  parties  feruances  à  la  faculté  vitale,  6c  tels  fon^pa- 
relTcux:  car  l'humitiité  trop  grande  nuid  aux  actions  animales; 
niaislaficcitélcuraycie  ,  tefmoin  Ics^frcnclics  &conuulitons,  & 
faut  noter,comme  die  Trifmegifte  c, i  i.dc  Py mandrejqu-clcs  fculs 
hommes  ont  la  parole  :  mais  que  tous  les  autres  animaux  ont  la 
voix:&  la  parole  cft  la  Forme  empruntée  de  la  penfée. 

*  Tant  plus  le  peuple  eft  Septentrional,  tant  plus  parle  il  du 
dedans  de  rcftomach,&  du  cçeur,&  de  voix  pleine  de  confonan- 
tes  fans  voyeks  rudement  prononcées,  &  aucc  beaucoup  d'afpira- 
tion,  à  caufe  de  la  force  &  vertu  des  efprits.dont  ibont  beaucoup, 
&  dcrimpetuonté  de  leur  grande  chaleur  y  Mais  ceux  qui  habi- 
tent les  parties  Auftrales  &C  midy ,  qui  ont  leur  chaleur  tempérée, 
&  les efprits  débiles  5  prononcent  doucement  ;&  les  femmes  en- 
cores  plus  mignardemenc  j  pource  quelles  ont  les  efprits  , 
&  la  chaleur  plus  débile  que  les  hommes  ,  mefme  les  eaux 
changent  fouuent  la  voix ,  &  les  langues ,  comme  a  eflé  dit  cy- 
dcuanCj  &  ceux  qui  habitent  le  long  des  riuicresj  palus,  eftangSj 
&  mer,ont  fouuent  la  langue  graflejÔi  font  bègues  ;  &  les  Septen- 
trionaux qui  habitent  près  de  la  mer,,  ont  la  voix  groifc,  &  s'y  troa- 
ucnt  plus  de  bonnes  baffes  contresjqu'entie  les  Meridionau;!c,  qui 
ont  la  voixgrcfle,  pour  n'auoir  pas  tant  d'eaux, 

*  La  voix  fubtilc&  haute,  eft  mauuaife  à  vn  malade. 

*  La  voix  arrefîée,  auec  fanglot,  eft  mauuais  à  vn  malade, 

*  La  voix  arreftécj  &  commue  furprifc ,  &  perdue  à  vn  maladCj 
iftmauuaiSo- 

*  La  voix  totalement  arrefîée  à  ceux  qui  palpitent  5  vniucrfelle- 
flicntjCftfignc  de  mort.. 

*  La  voixarreftée,  ou  cmpefchée  par  douleur ,  menace  de 
mort  doulourcu  fc. 

La.  voix  fembiable  à  celle  des  afnes.,  marque  vn  mefdi- 
fanr». 

La  voix  grande^  ôc.entrc- méfiée  3  comme  ont  les  chiens ,  man- 
que choiere. 

La  voix  molle  ,  comme  ont  les,  brebis  ,  maq.ue  vue  douce 
l;ature. 

La  voixi'ctentifTantej  marque  eftre  éloquent  &  belliqueux. 

La  voix  graue  Ô£ forte,  comme  forçant  d  vn  lieu  profond, & 
îouhours  de  mefme, marque  la  perfonnc  gcneteufc  Ôc  magria- 
îiime», 

La 
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La  voix  fubtilc  &  ba(re  marque  timidité. 
La  voix  fubtilc,  mais  longue  &  eflcuéc,  marque  indignation  5c 
cholerc,  procédante  de  palîion. 
La  voix  comme  des  chèvres,  marque  peu  de  faeciTe 
La  voix  fubtile  &  criarde,.comme  celle  des  oyfeaux,fipnifie  folie 
&  vanité.  ^ 

La  voix  fubtile,  foible,  &  interrompue ,  comme  celle  des  fem- 
mes (à vn homme )  marque vn baladin. 

La  voix  ,  laquelle  n'cft  ny  forte  ,ny  fubtilc,  c  cil  fjacfïe     nru- 
dence,&  indice.  °        '  ^ 

La  voix  laqudlcn'cftny  trop  bafTc^ny  trop  haute,  c'eft  bonnes 
mœurs  &  bon  c/prit. 

Lavoixcômed'vnc  brebis.-mais  deprauée,marqucpeudefenj. 

La  VOIX  comme  de  brebis:  mais  petite  &fadieufe  pourfon  af- 
prête,  marque  vn  mefcham  fol. 

La  voix  variable  &  rude,  marque  vn  infenfc. 

La voixamjablc, marque  la  perfonneioyeufe. 

La  voix  claire  procède  ordinaiicmcnt  d'vne  pe'rfonnc  fauuage 

La  voix  douce,,raais  variable  ,  marque  enhie  &  foupçon         ' 

La  voix  humble,  marque  la  perfonnecomplaifante. 

La  voix  foibic,&  comme  d'vne  perfonnc  qui  pleure  ceftdcflr 
de  gagner.  ' 

La  voix  déliée ,  marque  d'eftre  bien  mori^iné. 
La  voix  variable  ôc  tremblante ,  c  cft  crainde.  * 
La  voix  fubtilc,  marque  magnanimité. 
La  voix  bafïb,  marque  douceur  3  l'entre, méfiée  de  bas  &  de 
naur,  marque  peu  de  courage. 

La  voix  entre -méfiée  &  véhémente,  c'cfl  grande  facheiic 

La  voix  entre-mellce,  prompte,  &fubule,  marque  vn  cdour- 
d  y,  &  m el chant.  ^ 

La  voix  tardifue,  c'eft  marque  de  honte. 

La  voix  variable  &  modefte ,  c'eft  vn  donneur  de  cafiTade ,  &  de 
croq-cn-iambc.  ' 

Lavoixvariante,aiguc,&gromere,marquelaperfonnevari.bIe. 
La VO.X variable, fubtile  & debUe.ccft timidité, enuie: ôc i] clic 
cft  difhcilei  c  eft  mefchant  fol. 

la  voix^variable,fonant  comme  des  narines  ;  c'eft  menteur, 
Xïiefchant ,  malicieux.  ' 

La  voix  variable  ;mai5  quiète  «Se  côunuë,marque  cflrc  en  angoiffe: 
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La  voix  comme  d-vne  trompette,  aduenante  pat  vnvomiffe- 
ment  fafcheux ,  c'cft  folie. 

*  La  voix  aiguë  e  ft  mauuaife ,  &  marque  que  les  entrailles  fc 

'"u "voix  &  les  yeux  troubles,  durant  &  après  la  cholere .  le  tout 

^^*"  La  TOix  manquantauec  la  fièvre,  &  atreftéecn  vniourdecti- 
fc;menacc  de  mourir  en  tremblant.  _     „„hr«ma«Te 

*  Lavoixarreftéepcuteftreremifeparlafaignee,  oubreuuage 

A'cxn  ou  d'eau  miellée.  .     ,.^ 

*  Ladiffcrcnce  des  voix,  &  leur  variété  adulent  par  la  différer». 

redesconduiéls  paroùelle  paflé.  .     .. 

t  La  voix  arreftéc  &  faifie,auec  défaillance  en  vne  fièvre  a.guc, 
eft  mortelle,  mais  moins  dangereufe,fielleaduientauec  la  fueur; 
tSoi  Peut-eftre  figne  d'vne  longue  durée  .  affeurance  de 
fantéfKela  adulent  en  larecidiue  :  que  s'il  adulent  à  ceux  qui 
faÇentdunc^.ouont  vnflux  deventres  c'eft  vn  tres-maunais 

^'^U  voix  ou  parole  prompte,  violente ,  &  haute,  marque  le  cer- 
ueaa chaud Scfcc, propre àfaire  beaucoup d'enfans, comme  d.ft 

Aueirocs4.  «%•  f-3-        ,   ,         ,       , 
»  La  voix  forte,  marque  chaleur  abondante. 

*  La  voix  &  le  foufflc  arreftez,  comme  à  ceux  qu'on  cftrangie, 

'^Z'^^tS^  par  vne  grande  froideur  eft  dangereufe  & 
mortelle;  maisfile  tremblement  vient  eft  bon  figne. 
^  La  VOIX  arreftée ,  auec  l'agitation  de  l'efprit  ;  c  eft  vn  mau- 

"^^'l  Lfvôixarrcfté,en£içondcconuulfion  aux  febricitants ,  ad^ 
uenant  à  vne  ermotiond'efprit^auecle  ^^l^nce,eft  mauuaisrign^ 
"  La  voix grefle  deuicnt  forte,  fi  vne  vaiicc  (  qui  eft  dilatation 
de  veine)  vient  à  vn,  ou  aux  deux  tefticules. 

*  La  voix  eft  arreftéc  à  pluficurs  par  les  vers.       ^ 

*  A  ceux  qui  perdent  tout  promptemcnt  la  voix>lansncvrc, 

faut  ouurir  la  veine.  p 

^  Lavoixtremblantc,&icfiux  de  ventre  aduenant  lans  cauic 

rnaniFefte,  eft  dangereux. 

*  La  voix  arrcfté  à  vn  yurognc^ôc  la  conuulfion  aduenant,  nia 
fièvre  ne  furuient,&  s'il  ne  parle  ,  il  meurt. 
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*  La  voix  eft  arrcftée,  &  perdue  de  ncccffuc  ,à  ceux  qui  font 
fore  elbianlcz  du  cerucau  3  piincipalcment ,  j'iis  perdent  la  veae  & 
l'ouye. 

*  La  voixarrcftèc  ,  &::  la  folie aduenant ,  la  mort  furuient. 

*  La  VOIX  rude,  marque  vne  langue  rude,  comme  ja  a  cfté 


Chapitre    vingt-q^atr  iesme. 
Confderation  fur  les  mâchoires  &  menton. 

L  E  menton  cft  pris  pour  le  Nadir,  &cftgouuernc  par  le  Ca- 
pricorne. 
■^  Ceux  qui  ont  la  mâchoire  inférieure  grande ,  font  pituiceux; 
Ariftote,  Aucrrois.  ÔcSanétorius  y  adiouftcntles  yeux  blancs,  <<. 
Fcrneldit  loardaux  ,  fots  i  mais  la  petite  j  ingénieux  &  fubiils. 
La  mâchoire  grande  (Sdcharncufc,  marque  peu  dciugcmcnt. 

*  Lcsmachoncs  font  fort  rarement  laxcs,  mais  bien  fouutn: 
rclafchées  :  que  \\  elles  font  iaxes ,  &  non  remifcs ,  il  y  a  danger  de 
mort. 

*  Les  grandes  douleurs  des  mâchoires ,  menacent  dclesfortir 
hors  de  leur  place. 

La  femme  qui  a  le  menton  vn  peu  long ,  cft  farcheufc  &  impor- 
tune i  &  l'homme  eft  indigent  &  non  fecrct. 

Le  menton  vny,  rond,  foiïu,  marque  vne  bonnenatnre  ,  mais 
vénérienne  i  &  tel  menton  eft  plus  propre  àlafcmmequa  l'hom- 
me: car  ce  luy  cft  vne  des  marques  de  beauté. 

Le  menton  maigre  &  ride,  marque  impuiffant  à  Venus. 

Le  menton  courbe,  auec  vne  vallée  ou  enforilVeure  tn  la  loin- 
turc  des  mâchoires  5  &  maigre 3  cft  ligne  de  pcifidic ,  d'alTaifm,  de 
dciir  de  commander,  ennemy  de  les  voilins,  tyran:  li  c'clt  vne 
fem me,  cft  cruelle ,  infociablc ,  ennemie  des  liens  propres ,  mcfmc 
de  (es  cnfans. 

Le  menton  petit ,  comme  ccluy  des  fcrpcns ,  marque  vn  mcf- 
chant ,  guetteur  des  chemins. 

Le  menton  long ,  marque  de  n'cfire  du  tout  mcrchant. 
^  Le  menton  rond  &  fans  poil,  marque  vn  eHVmmej  nuii  le  quar- 
îc  cil  viiilitc, 
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Le  menton  fort  fourchu,  marque  tromperie ,  s'il  l'cft  mcdiocrc- 
ment,  c*dl  bonne  grâce  &  amour  :  ne  viennent  gueres  chauues ,  & 
moins  ceux  qui  ont  des  varices,  &  aucun  ne  vient  chauue,  auant  k 
coïr. 

Le  menton  enfoncé  en  haut  vers  les  narines ,  marque  luxure. 
Le  menton  pointu ,  marque  la  perfonne  courageufe.    . 


Chapitre    vingtcinq^iesme.     ' 
Con/tderations/ïtr  la  barbe. 

LEs  Romains  ont  commencé  de  porter  la  barbe  du  temps  de 
l'Empereur  Adrian. 

La  barbe  de  couleur  de  peau  de  chafti^ne,  molle,  délicate, non 
^fpaifTe ,  marque  les  parties  viriles  tempérées. 
De  barbe  rouge  &  noirs  cheueux  $  t- 

Prends-toy  bien  garde  fi  tu  peux. 

La  barbe  rare  &  molle ,  marque  l'homme  vénérien ,  duquel  fî  le 
corps  eft  délicat,  eft  timidej  fi  mol,inconftant.  Hippocrate  dit,  /.  6. 
%. dernier  p.  ^43.  que  Phasetufa  ayant  perdu  fespurgations,  pourcc 
que  fon  mary  n  eftoic  point  auec  elle,  deuint  toute  velue  &  barbue, 
Viiagoauec  vnevoix  forte,  &  qu'aucun  remède  ne  peut  faire  rc- 
uenir  (qs  purgations ,  &  qu'elle  ne  vefquit  gueres. 

La  barbe  ronge  a  ordinairement  lefion:  ferain ,  eft  amy,  flateur, 
•cholerc ,  fin ,  ruié. 

La  barbe  à  demy-rougc  j-c'eft  la  moitié  de  ce  que  delTus. 

*  La  barbe  blonde,  pa(le,marque  la  perfonne  phlegmatique,  af- 
fez  tempérée  &  prudente. 

La  barbe  bien  compofce  &  efpaifTe ,  marque  vnc  bonne  nature, 
raifonnable  en  toutes  chofes ,  &  au  contraire. 

Ceux  qui  n'ont  point  de  bai  be,  ou  fort  peu ,  font  de  mauuaife 
îiature ,  &  luxurieux. 


i.* 
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Chapitre     vingtsixiesme. 
Confidcrations  fur  le  col. 

L  E  col  gros  &:  plein,  comme  les  taureaux,  ccflcholcrc,  que- 
relle ,  &  plus  rois  quciages. 
Le  col  gros  &  long,  c'cft  cholcrc,  vanteric  &  opiniaQrcté. 
Le  col  gros  comme  vn  porc,  c'cft  faucc  de  iugcmcnc,  gour- 
mand ,  indirciplinable. 

Le  col  maigre&  long,  comme  les  ccrfsjC  cft  foiblcfTe  de  corps 
&  d'cfprit 5 timidité  5 non  fccret ,  gourmand  &  bcuucur. 

Le  col  moyen ,  entre  long  &  cipais,  comme  a  le  lyon ,  c'eH  ma- 
gnanimité. 

Le  col  court ,  ccCi  detra(5lion ,  fin ,  rufé  i  &  s'il  cft  tendu  &  roidy 
par  les  nerfs,  for,  fol,fâî]siugcmcnc,  tcmcrairc. 

*  Le  col  maigre,  le  corps  long ,  les  cfpaules  eflcuécs,  la  poiâri- 
nc  tftroite ,  menace  de  phtiiic. 

Le  col  foible  &:  comme  vuide,  marque  vn  malicieux  &  va- 
riable. 

Le  col  court  &  petit,  c'cfiragcfTc,  fccret,  ferme,  ingénieux,  fc 
•courrouçant  auccraifon. 

Lecoldroic^,  marque  vn  téméraire  &  fol. 

Le  col  imparfait,  marque  vn  audacieux  en  parole,  maistimidci 
&  s'il  cft  dur ,  rcuefchc. 

*  Le  col  loiig(5^  maigre, les iambcs  longues,  marquent  fuiet  à 
flux  de  ventre  &  à  la  cholcre. 

Le  cul  muUaflc ,  c'tft  ignorance ,  ^  1]  aucc  cela  cfl  gras  &  appa- 
rent, c'cft  rufc;&  comme  tuibulcnt,  fainéant,       ii.  .:i.. 

Le  col  plein  vers  les  grands  vaillcaux,  c'cft  rudeflfc,  ôdi  aucc  ce- 
la interronipu ,  c'tft  vn  bouftjn. 

Le  col  ferme  &  immobile ,  marque  b  perfonne  bonne. 

Le  col  qui  fe  courbe  au  dcuant,  marque  vn  fol ,  fongeart  &  ma- 
licieux. 

Le  col  qui  fc  tourne  à  droid ,  marque  prudence,  &  propre  d'vii 
cftudc  curieux. 

'   Le  col  qui  fc  tourne  à  gauche,  marque  impudicitc  &adulccrc. 
Le  col  qui  fc  tourne  en  derrière,  marque  vn  d'pric  blclfè. 
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Le  col  duquel  les  veines  font  pleines  de  fang ,  inonftrent  îa  chc- 
lerc. 

*  Le  col  qui  ne  fe  peut  tourner ,  ny  aualkr  viande  ou  breuuagCj 
c'efl:  (îgne  mortel. 

*  Le  col  dur,  dolent ,  les  mâchoires  reftrecies ,  les  veines  iuga- 
laires  palpitantes  bien  fort  5  &  les  tendons  rcla(ch:z,cft  mauuais 
iigncî  a  dur,  roide,  &  droid  i  infolent,  ignorant  ô^  roi. 

Le  col  long  &  menu ,  marque  vn  fonge  malice. 
Le  col  monftrant  les  nerfs ,  cft  indifciplinabie ,  &  peut-cftre  foî^ 
fi  les  veines  y  paroiiTent  fort. 

*  Le  col  ferenuerfant  àvnfcbricitant^ne  pouuant  aualler  qu'a» 
ucc  peine,  &  fans  humeur,  eft  mortel. 

*  Les  douleurs  du  col ,  prefagent  la  faign  ce  du  nez. 

^  La  douleur  du  col  eftmauuaife  en  toute  fièvre,  mais  princi- 
palement où  il  y  a  crainte  de  changement  de  fcns. 

^  La  douleur  du  col  5  du  coude  >&  du  dos,  appelle  fouuentlcs 
conuuhions. 

*  Le  col  &  le  dos  apparemment  froids  ,  comme  aulfi  tout  le 
corps,  font  quafi  comme  vne  conuulfion ,  &  tels  rendent  les  vrincs 
comme  farine  groffiereau  fond  &fediment. 

^  La  tumeur  apparente ,  &  au  dos  à  vne  fquinance ,  cft  bon  fî- 
gne. 

*  La  fièvre  aduient  ordinairement  après  les  douleurs  du  col, 
tcfte ,  &  lumbcs. 

*  Les  playes  font  fort  dangereufes  &  mortelles  au  col. 
Lechainondu  col  efpais ,  marque  ignorance  jOutiageuxj  mais 

plus  5  s'il  eft  rude  &eûeué. 

Le  chainon  (autres  difent  chinon)  du  col ,  rond  >  marque  vn  fot 
&  mefchant ,  ou  vertueux. 

Le  chainon  du  colplein  de  poil ,  comme  les  lyons ,  c'eft  libéra- 
lité, forffed'efprit. 
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Chapitre     vingt  se  ptiesme. 

ConfiderAtions  ftér  les  cUmcules  C^  eJpauUs. 

Es  clauicuies  mal  vnies ,  marquent  la  perfonne  infciifible ,  & 
fifortiakhe^s  effeœincz» 
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Les  dauicules  mediocremcnc  fortes ,  marquent  fcnfibilité ,  pru- 
dence &  force. 

*  Les  doulcLirs  aucunement  aiguës  furuenantcj  aux  dauicules, 
ou  pallantcs  en  haut ,  font  dangcrcufes. 

*  Les  efpaules  hautes  comme  des  aides,  marquent  beaucoup  de 
flatuofitez. 

Les  efpaules  larges,  grandes,  &  diftantcs  IVne  de  l'autre,  eft  for- 
ce &  virilité;  mais  fi  elles  font  eflcuées  en  haut,  n^arquent  vn  ef- 
fronté. 

Les  efpaules  mal  formées  &  vnics ,  marquent  la  perfonne  im- 
becille ,  molle  &  timide. 

Les  efpaulcsrobufteSj  marquent  la  perfonne  robufle. 

Les  efpaules  mal  iointcs ,  tefmoignent  vn  auare  en  apparence. 

Les  efpaules  bien  propres,  marquent  vne  perfonne  libérale  en 
apparence. 

Les  efpaules  diflantes,amples,ny  bienjny  mal  iointes,marqucnC 
la  perfonne  forte. 

Les  efpaules  comme  pointues,  marquent  mauuaifes  mœurs;  Ci 
elles  font  pelués ,  c  cft  figne  de  folie. 

Les  efpaules  maigres  &  vnies,  marquent  ingeniofîté:  &fi  elles 
font  cflcuces ,  les  moeurs  font  rudes  &  ruftiques. 

*  Les  defluxions  malignes  fur  les  efpaules,  font  pernicieufcs. 
Les  efpaules  courbées,  &  en  vne  main  deux  longues  incifeures 

(qu'il  faut  entendre  de  la  ligne  dévie  &  moyenne  natiuele)  fonc 
de  longue  vie ,  comme  Pline  remarque. 


Chapitre    vingthvictiesme. 
Con/i  de  rations  fur  le  dos  y  metafrene  c>  holflu. 

T   E  dos  grand  &  robufte,  marque  force  &  magnanimité. 
^    Le  dos  petit  &  foible ,  eft  ligne  de  peu  de  courage. 

Le  dos  maigre ,  marque  vn  ingénieux. 

Le  dos  plein  de  poil,  marque  vn  naturel  rude. 

*  Les  maladies  qui  commencent  par  la  douleur  du  dos,guc- 
riffcnt  difficilement. 

^  Les  froidures  du  col  &  du  dos,  font  conuuliîons. 

*  En  la  douleur  du  dos  &  de  la  poi<5trinc ,  &  qu'on  pi/Te  fangui- 
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noient  j  &  l'vrine  arieftce  ,  c  cft  mauuais  figne. 

*  Le  dos  malade,  eft  rendu  pire  par  la  froidure. 

*  Ceux  qui  ont  mal  au  dos&  à  la  hanche,  doiucnt  eftrefài^ 
gncz ,  ou  su  iaret  ,ou  àla  chcuillepar  les  veines  du  dehors  i  mais 
ceux  qui  ont  douleurs  aux  lumbcs  ou  aux  tefticules,  doiuenc  cftrc 
faignez  par  les  veines  au  dedans  defdits  iarets  &  cheuiUcs  des 
pieds. 

Le  mctafrene  (e'eft  la  moitié  de  l'efpine  du  dos  y  comprenant 
douzi-  vericbres ,)  bien  charnu ,  grand ,  ôl  bien  corapofc ,  marque 
force  àc  magnanimité. 

Lemetaiïenc  maigre,  mal  façonné  >  &foiblc  ,  marque  lafclietè 
&  timiditéi 

Le  metafrene  charnu,  marque  peu  de  fentimenr, . 

Le  mctafrene  maigre ,  marque  niaiferie.. 

Le  metafrene  droiôl,  marque  vaniré,  gloire,  peu  de  iugement, 

Lcmetafrene  fort  courbé, &  les  efpaules retirées, marque  h 
P^rfonnc  mal  moriginée,  &  cnuieufe  (tels  le  font  plus,  félon  là 
bien- feancc,  que  par  nature)  &  fi  auec  cela,  le  corps  eft  com.me. 
rompu,  font  m  efchants,  malins,  ôs^conuoiteux  de  gagner. 

Le  metafrene  entre  charnu  &  courbéj  eft  prudence^gracieufetéa 
&ioveufeté. 

Le  metafrene  pelu,&  plein  de  poil,  marque  bon  confeil^.pen- 
fées  hautes ,  &  releuces. 

Les  bûfTus  font  ordinairement  ingénieux,  malicieux  &  mef- 
chanrs.. 

Les  bolTus  pardeuant,  ont  vne double arne, 

LesbofïiJSontfoLiuent  des  tubercules  aux  poulmons. 

Ccuxqui.vicnnent  boffas  par  la.  toux,  meurent,  durant  la  pu- 
berté. 


Chapitre,    vin  cT-NEvriESME* 
C on  fi aérations  fur  les  lumhes. 

Es lémbesou  rablc  (compofe defîx  mufcles  :  à  fçaucir, trois 
dechafqiie  cofté)foit  olfcux5  c'eft  bonefprit, 

l^Qs  iumbes  charnus ,  marquent  vn  cfpiit  groffrer. 

Les.lumbss  charnu? ic  moisic'cjft  vn  tikimiit,  ^  suis  font  trem- 
blai ts. 
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hhnsy  vn  bouffon  &  baladin. 

Les  Ïambes  comme  pointus,  marquent  intcmpcrancCj  timidité, 
&  cfFcmination. 

Les  lumbcs  forts  ;  marquent  force. 

^  Ceux  qui  ont  douleurs ,  que  leur  efprit  cft  malade,  aucc  egc- 
ftionsbilieuresjefpumeufcsi  ccft  vnmauuais  fignc. 

*  Aux  douleurs  des  lumbcs  ^Tosil  fe  deftordant,  cft  mauuais 
fi^ne. 

*  Lî  douleur  des  lumbes,  &  fur  le  nombril,  ne  cefTant  point 
par  remèdes  propres ,  l'hydropifiefeche  adulent. 

*  La  douleur  des  lumbes,a  quclq  uc  chofe  approchante  des  con- 
uulfions. 

*  Les  douleurs  des  lumbcs  rcbroulTant  vers  la  bouche  du  ven- 
tricule, fièvres  fachcufes^vomiflcments,  quanticc  d'aquofitcs  fub- 

tiles,l'entendementefmeu,  la  voix  failliejvomiflement  de  matière 
noire ,  cet}  f  igne  de  mort. 

Ceux  qui  ont  douleurs  aux  Ïambes,  &  de  codé,  fans  caufe 
niamtcfle  y  c'cft  menace  de  iauniffe. 

J^  Ceux  qui  ont  douleur  aux  lumbcs,  fans  fièvre,  ontbcfoind'c- 
ftrc  purgez  par  le  bas. 

*  La  douleur  allant  &  venant  fouuent  aux  lumbes ,  marque  vne 
maladie  maligne. 

"  Les  douleurs  des  lumbes, auec  vn  dormir  inquiété,  ccft 
mauuais  figne. 

*  Aux  douleurs  des  lumbes,  fi  la  douleur  delà  bouche,  del'e- 
ftomach  furuient,les  hemorroides  découleront  bien-  toH:. 

Les  douleurs  attaquants  les  lumbcs,  .Se  les  parties  balles,  auec 
la  fiebure,&  fi  quittant  ces  parties,  la  douleur  attaque  le  diaiia- 
gme,c'cft  auec  danger. 


Chapitre     trentiesme, 

Confiderations  Jur  la  poitrine» 

T  A  poiârine  grande,  &  bien  forte^ marque  auffi  vne  craadc 
■*-' force. 

Lapoiwlrinc charnue  tefmoigne  vne  nmidiic ,  &  rufticitc. 
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^  La  poitrine  maigre  &  foible,  marque  timidité,  &  peu  de 

courage. 

*  La  poiârine  rouge  comme  flamme,  marque  cholcre. 

La  poitrine  large ,  &  les  cfpaules  grandes ,  marque  probité, 
courage,  Csi^cffcy  intelligence. 

La  poitrine  eftroite,&  le  ventre  médiocre, marquent  bon  con- 
feil,  &  grand  entendement. 

La  poitrine  bien  proportionnée,  le  dos  y  refpondant,  c'eft  très- 
bon  figne. 

La  poidrine  pcluë,  marque  la  perfonne  inconftante,&  luxuneu- 
fe,  &  le  cœur  chaudique  fi  le  foye  l'eft>  tout  le  corps  eft  de  mefme, 
voycy-apresles  fignes  des  parties  chaudes, 

La  poitrine  fans  poil ,  marque  vn  effronté  &  timide. 

*  La  douleur  *,  auec  engourdiflcment ,  confirmé  dans  fa  poi- 
trine, eft  mauuaife  j  mais  li  la  fièvre  ardente  &  aiguë  furuient ,  la 
mort  fuit  de  près. 

^  Les  chofes  froides  augmentent  la  maladie  de  la  poictrinc, 
comme  aufïî  les  vents  du  Septentrion, 

^  Ceux  qui  ont  le  flux  de  ventre  bilieux ,  &:  de  fuite  vne  amer- 
tume &piquement,  oumorfureàla  poi(ftrine,cft  mauuais fignc. 

*  Les  pleuritiques,àla  poivftrine  dcfqueis  y  a  grand  bruit  de 
pituite,  que  la  face  eft  triftc  ,  &  l'œil  trouble  &  iaune,  meure 

bien-toft.  .,,,.,     r    . 

^  Ceux  defquels  la  poitrine  engendre  quantité  de  bile ,  lonc 
begues/urieux,  &  fi  c'eft  dés  leur  natiuité ,  &  qu'ils  (oient  louches, 
telles  perfonnes  font  imprudentes,  ou  foles> ou  calculeufes. 


Chapitre     trènte-vniesme. 
Conjtderations  fur  Us  mammelles. 

LEsmammcUes  pendantes  &  maigres  en  vne  large  poi(arine, 
marquent  vn  yurogne  &  putacier, 
*  Les  mammelles  extenuée5,marquent  la  perfonne  foible. 
"^  Le  bout  des  mammelles  fleftry ,  noiraftre ,  grumeleux ,  defa- 
greable^rude,  auecexienuationjmollefTe^ôc  applatifTemcnt  d'i- 
celles  mammelles,marque  la  matrice  très  -mal  difpofée,  voire  tout 
le  corps,  Hippoc./.  tf .  S.  5./.  538.  (it  mrbiife^uiaubM. 
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Lesmammcllcs  de  bonne  forte ,  tcfmoigncntvn  bon  naturel. 

*  Lamammellc  dcxtre,  &  les  autres  parties  dcxtres  ont  plus 
de  force  que  les  feneftrcs,  &  du  cofté  que  la  mammelle  &  l'œil  fe  ■ 
ront  grands  ('en  vne  femme  enceinte)  là  eft  l'enfant  malle  (ccit 
icy  à  entendre  au  coftc  droict ,  &:  femelle  au  gauche ,  pourueu  que 
le  bouc  du  tetinfoit  noir,  comme  dit  Rhalis  û^j.  àiuifeonum^foL 
70.  comme  quelque  goutcdefang  fortant  dVnc  narine  ou  d'au- 
tre )  Hippoc.  /.  de  la  Supcrfctation  §.  8.  &/.  3.  §.27.^.  171.  de 
»75r^/j,  les  parties  dcxtres  font  plus  fortes  que  les  l'cnellrcs  ,&  les 
maladies  qui  les  attaquent ,  font  auffi  plus  fortes  &:  longues. 

■*  Lcsmammellcsôc  les  autres  parties  humides  ferompcnt,k 
femme  s  acouchant. 

*  Les  mam mellcs  dures  en  vne  femme  enceintejmarquent  l'en- 
fant tftrefain. 

Lesmammcllcs  s  amoIliiTent,  &  flcflri/fcnt  envne  femme  en- 
ceinte, lors  que  renfantfcgafte5&  qi^e  lauortement  fe  va  faire, 
voire  qaand  il  n'y  en  aura  qu'vne  qui  samaigiiflc. 

*  Si  le  bouc  des  retins  cftd'vn  rouge-palle-,  ceft  ligne  que  la 
matrice eft malade,  Hippoc./. ^.$.  '^,de  morh.vop. 

*  La  douleur  vicndraà  la  mammelle  5  qui  de  fleftriedcuicndra 
dure. 

*  Le  laid^  découlant  des  mammcllcsà  vne  femme  grofle, mar- 
que l'enfant  foible. 

*  Les  mammelles  aufquellcs  le  fang  s'amaflc,  menacent  de 
changement  du  fens. 

*  Les  mammelles  grandes  &  enflées  en  la  groninc,  cfl  bon 
(îgnc. 


Chapitre     trente-devziesme. 
Conjidcraùon  fur  le  nj entre  (^  nombril. 

LE  vcntregrand^charnu,  &  enfoncé,  marque  grande  force  à 
laperfonne. 
Le  ventre,  auec  grande  quantité  de  poil ,  marque  vn  grand 
parleur. 

Le  ventre  grand,  charnu,  &  pendant,  marque  folie,  fupcibe,  & 
ignorance. 
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Le  ventre  maigre,  marque  la  perfonne  molle  dacorp$>  &  des 
adions. 

Le  ventre  dm ,  marque  vn  caut,  Hn,  &  ruftaud. 

*  La  femme  trop  charnuë5tropgrafre,&  trop  pituitcufe  ne  peut 
conceuoir  durant  qu'elle  eft  telle,  Hippoc. /,  4e  Superfetattone  §. 
9.0U  feroit  qu'elle  fut  naturellement  telle,  &  qu'autre  chofcn'em- 
perche, 

*  Le  ventre  médiocre ,  &  la  poidrine  cftroi(fïe,  marque  TeC- 
prit  bon,  &  de  bon  confeilje  nombril  (  ou  le  lieu  d'iceluy)  battant, 
tignifîeà  ceux  qui  font  de  moyenne  corpulence,  qu'ils  s'amaigrif- 
fent;  car  les  accidents  grands  &  rares,  aduiennentaux  corps  rares 
&  minces. 

Le  nombril  qui  eft  iuftement  entre  le  pcnil,  ôc  la  poidrine,  mar  - 
que  la  vie  courte. 

Le  nombril  qui  eft  plus  proche  du  bout  de  la  poidrine ,  qu'il 
n'yaduboutdelapoidrinejiufques  au  goficr,  marque  vn  gour- 
mand, &  fans  beaucoup  de  fentimenr. 

Le  nombril  qui  eft  iuftement  entre  te  penil&  la  poidrine,  & 
que  de  la  poidrine  y  amcfmediftancedugolierjiufqu'aupenil, 
marque  vne  ame  &  corps  parfaid. 

^  Le  ventre  connoift  ce  qu'il  ne  peut  entendre,  &  parluy  nous 
entendons  qu'il  a  faim  &  foif. 

^  Le  ventre  le  remplit  d'eaux,  à  ceux  defquels  lefoyeeneft 
remply ,  &  qui  fe  rompt  vers  l'omentum  ou  foye, 

*  Le  ventricule  troiic  ou  rompu,  menace  de  mort. 

*  Les  vers  qui  font  au  ventre,  caufcnc  des  douleurs  àTefto- 
mach,  auec  des  tranchées ,  &  fouuent  ne  trouuans  à  manger  dans 
les  boyaux,  rongent  reftomach,&:  tuent,  montent  &  fortcnt  par 
la  bouche,  ou  narine, 

*  Le  coucher  fur  le  ventre  (à  ceux  qui  ne  l'ont  pas  accouftu- 
mé  eftansfains)  marque  y  auoir  douleur  ,ou  cftre  prefts  d'entrer 
en  délire,  s'ils  n'y  font  défia. 

*  La  grande  chaleur  vers  le  ventre,  &  comme  morfurc  vers  la 
bouche  de  l'eftomach  aux febricitanSjCftmauaaisiigne. 

*  Les  fluxions  jlefquellcsfe  font  fur  le  ventre  fupcrieur,fuppu- 
rent  en  vingt  iouis. 

*  La  dureté  auec  douleur  du  ventre  aux  febricitants,  auec  trem- 
blement &  defdain  des  viandes  ne  fe  vuident  gueres  par  le  bas ,  %c 
ne  fe  fuppure  point. 
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^  Le  ventre  doit  cRrc  mol  en  toutes  maladies. 

*  Ceux  qui  ont  à  la  fuperficie  des  iointurci  ou  articles  des  pufta- 
Ics  rouges ,  &  ont  froid ,  ils  ont  des  rougeurs  vers  le  ventre ,  &  vers 
1  es  aynes. comme  playcsdouloureufcSj  &:  meurent. 

♦  Lcsfcbricicants  qui  ont  des  palpitations  vers  le  ventre ,  me- 
nacent d'aliénation  d'cfprir. 

^  Ceux  qui  ne  Tentent  point  fortir  les  matières  liquides  de  leur 
ventrc,&  qui  ne  fcdifent ,  ny  Tentent  malades^  c'cflmauuais  figne. 

*  Le  ventre  fc  rend  dur  &  chaud ,  boiuant  des  eaux  des  lacs  &c 
eftangs. 

*  Ceux  qui  ont  le  ventre  chaud,  la  chair  froide  «Si  mince,  leurs 
veinesfont  apparentcs,&Tontcholcrcs,Hippoc./.6.§.  4,  des  ma- 
ladies populaires  p.  537. 

Ceux  qui  ont  la  chair  molle,  ont  lefprit  bon ,  les  autres  non. 
La  chair  du rc,  &:  le  corps  bien  habitue,  marque  eflrc  ingénieux; 
mais  inftablc,  ou  Teroit,  ayant  les  extremitez  fortes. 

*  Le  ventre  ou  eftoniach  eft  plus  naturclemcnt  l'hyuer  &  le  prin- 
temps, &  le  Tommeil  plus  long  qu'en  autre  Taifon  ,  &  à  cauTe  de  fa 
plus  grande  chaleur  ,  il  a  belbin  de  plus  grande  quantité  de 
viandes. 

*  Ceux  qui  ont  le  ventre  libre  &  humide  en  Icurieune/Te,  l'ont 
rcc&:  Teriéen  Icirr  vieil leiïe. 

*  L'enfant  tire  Ta  nourriture  jCftant  dans  le  ventredefamercpar 
le  nombril. 

^  Le  nombril  s'enflamme  aux  enfants  nouucaux-nais. 

*  La  douleur  fur  le  nombril ,&  vers  les  lombes,  ne  ccffants  point 
par  médicaments,  caufcnt  l'hydropiiic  tympanitc. 

*  Le  nombril  fortantdehors.&cnfleavn  hydropique,  marque 
qu'il  n'y  a  plus  de  graiife  en  luy,ôi  qu'il  peut  guarir:  Car  Hippo- 
crate  ydc  fne^rnis  .iffeé7.%.  15.  dit  que  tant  qu'il  y  auragraiflTc  en  la 
poi^ftiine,  laquelle fe fend,  il  ncguarirapas. 


Chapitre    trente-troisiesme. 
Confideratiom  fur  les  bras  y  rnains(dlr  doigts. 

T   Es  bras,  coudes,  eftants  forts  &  bien  ioinrs,marquent  force,  3c 

-^^cftants  petits ,  marquent  froideur,  .5c  foiblcfie. 
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Les  brastlcpuis  le  coude ,  iufqacs  au  poignet,  charnus, mar- 
quent peu  de  Cens ,  &  de  iugement. 

Les  bfas  courts  5  marqiient  froid cur,couardire5&!:  timidité. 

Les  bras  longs  iurcpcsaugenoùils  ffignc  de  chaleur)  marquent 
force,  &: audace, 

*  Le  bras  rompu  peut  cflreguary  dans  quarante  iours. 
La  main  fcneftrc  ferrant  les  doigts  dans  la  main ,  marque  auari- 
ce,  enuie^S:  malice^  &  aucontraire,  hberahtéi  mais  la  main  de  la  • 
quelle  les  doigts  fc  tournent  en  haut,  quand  on  veut,  marquent 
prodigalité ,  &  n  acquérir  rien  ,  ou  fort  peu  3  &  aulïi-toft  amafie, 
auffi-toft  dcfpenfé. 

Les  lignes  longues  &  larges  de  la  main,marquent  la  complexion 
chaude  &  humide. 

Les  lignes  longues  &  fùbtilcs  de  la  main  y  marquent  la  comple- 
xion chaude  &  feche. 

Les  lignes  grofïes  &  courtes^ marquent  mauuaifes  humcurs,&  la 
complexion  froide. 

Les  lignes  déliées  &  feparécs ,  marquent  la  complexion  froide  & 
fcche. 

La  paulme  delà  main  charnue,  &  les  lignes  diftindesjpromcttent 
vnc  longue  vie. 

La  main  longue 3  marque  la  grandeur  du  foye ,  félon  Auicennc  êe 
Rhalis5dequoy  Auerrocs  fe  rit  4.  co/l.  4. 

Les  mains  trop  longues ,  marquent  vn  larron ,  brigand ,  &  très- 
mefchant. 

Les  mains  courbées,  &  non  proportionnées  au  refte  du  corps, 
marquent  VH  moqueur,  fort  mal  aduifé. 

La  paulme  de  la  main  ,&  les  doigts  bien  proportionnez  ,  mar- 
quent vn  ingénieux. 

La  main  charnue,  &  bien  ioinde,  promet  longue  vie;  mais  eftant 
voûtée  i  c'eft  le  contraire^ 

La  main  longue  &menuë,inarq^ac  vn  tyran  3  les  mains  petites, 
marquent  vn  larron  ru fé. 

La  main  menue  &  courte  5  marque  vn  gourmand  j&caquetcurj 
la  main  efpailTejvn  mefchant. 

La  main  trop  velue  en  fon  dos  ;  marque  inftabilité ,  &  incon- 
ftance  en  mœurs. 

La  mainpeupelucen  fon  dos, marque  d'cflre  cflTcminé î- mais 
luxurieux. 
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*  La  main  fans  aucun  poil  en  Ton  dos,  marque  folie,  prefom- 
f  tien  &  merchancctéi  car  tous  les  excrcmcns  pioccdans  du  corps, 
cnmarquentlacomplcxionjcarlc  tad  ou  touchemcnt  chaud  & 
humidc,chaud&  fcc,  fioid  &  humide,  froid  &  (ce,  ou  ample- 
ment chaud,  froid,  humide,  Ccc,  montrent  la  complexioncftre 
telle,-  à  fçauoir  fi  auccarpretc&  chaleur,  ccft  chaleur  &  ficcitc,  Ci 
afprcté  &  froideur ,  c'cft  complexion  phlcgmatiquc  ou  mclan- 
choliquc. 

Quelques- vns  veulent  que  ceux  qui  ont  ks  lignes  de  la  main 
droicte  plus  belles,  nettes  &  apparences ,  que  celles  de  la  main 
gauche,  communiquent  plus  à  la  température  &lineamens  delà 
facedupcrequcdclamcrc:  &ccliesdc  lamainfcneftrc,alame- 
rci&quelapcrronnequialamaindcxtreainfi,cftnéedeiour,& 
a  pour  dominateur  de  fa  natiuité,  vne  des  Planètes  mafculincs, 
qui  font  Saturne,  lupiter,  Mais,  Soleil,  &•  par  fois  Mercure. 

Les  mains  fort  nouées  &  nerucufes,  marquent  force  &  courage; 
les  dures ,  force  &  ruilicué. 

Les  mains  petites  &  mal  nouées ,  c  eft  foiblelTc  &  timidité  i  ks 
tortues,  gourmand  &  menteur. 

Les  mains  pleines  auccles  doigts  longs,  marquent  vn  enclin  au 

larrccin;  maish  les  mains  font  longues,  marquent  vn  mécanique, 

mais  prudent  en  fèsouurages. 

Les  ioindures  fortes  des  mains  ,  marquent  la  pcrfojiae  incc- 
nieufe.  ^  r  b 

Les  articles  des  mains,  longues,  cfpaiffes,  &  rudes,  marquent 
vntol&  Itupidc.  * 

Lesarticlesdes  mains, foibles  &  comme  desjoinaes,  marquent 
vn  bouffon  &:  baladin. 

La  main  grande,  tracée  de  plufieurs  lignes,  non  du  tout  fans 
poil ,  ny  trop  pclue  ;  les  doigts  longs ,  propoi  tionncz  conucnablc- 
ment,qm fc plient ôccftendent doucement,  ccft  fagcffc  &  pro- 
bitc.  Camerariusx^.W,  ,.  /.  3. ,.  6.  Des  Mtdiunons  hijïortauts. 

La  mam  courte,  ronde,  les  doigts  courts,  de  mefmc  longueur, 

du  tout  fans  poil ,  ou  trop  velue ,  ou  les  ongles  crochus  tbri  longs, 

lansdiftindiondc  ligne,  marquent  vn  naturel  brutal  &:faiouchc. 

Les  mains  velues,  marquent  la  perfonnc  rcuefchc,ruaiquc,dc 

nature  d'ours.  ^ 

Les  mains  rondes,  courtes,  &  fans  li^^nes^  approchent  de  la  fcm- 
blaucc  des  pieds  des  bcftcs  i  &:  Ilupidué. 
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Ceux  qui  portent  ordinairement  les  mains  clofesôe  ferrées  ;  com- 
me cy-dcïTus)  font  timides  jauares  5  qui eftenduës, libéraux  ;  qui 
pendantes,  &:aualécs ou  croifées,  parcfTeuxi  quieflcuéesou  bran- 
lantes 5  foucieux  &  affairez  \  qai  les  porte  fouuent  au  vifage  ou  a  U 
bouche,  eftpenfif. 

^  La  chaleur  mordante  de  la  main  &  de  tout  le  corps,  marque 
cholere. 

*  Si  en  prenant  la  main  dVnc  perfonne ,  (è  portant  bien  en  appa- 
rence 5  &  de  bonne  habitude,  &  que  toute  fa  main  femble  poufTeri- 
comme  le  pouls  au  poignet,  c'e/îfig-ne  que  les  entrailles  battcnc 
(mais  fans  fièvre  )  ce  qui  adulent  à  caufe que  le  mczanteres'cftend 
par  la  repletion  cfpailTe  &  denfe ,  principalement  fi  les  artères  de 
ce  lieu  font  grandes,  &:que  le  cœur  batte  fort,  comme  obferuc 
Cardan  ^p.  40.  artisparu^curandi, 

*  Ccluy  à  la  paulme  de  la  main  duquel  furuient  douleur,  auec 
piquemcnt  ou  ardeur,  eft  menacé  de  mourir  dans  huid  iours. 

*  Ccluy  qui  en  longeant,  prend  quelque  chofe,  &  les  morts  luy 
apparoifient,  eft  menacé  de  mourir  dans  quinze  iours. 

*  Les  mains ,  la  tefte ,  &  les  pieds  froids ,  le  ventre  &  les  coftes 
chaudes ,  eft  mauuais  aux  hydropiques. 

*  Si  les  mains  fe  retirent  ou  tremblent  à  vn  malade,  la  conuuU 
fionaduicndradc  mcfme. 

*  Les  mains  tremblantes  à  vn  malade ,  prognoftiquent  la  fai- 
gnée  du  nez. 

*  Les  rougeurs  furuenantes  aux  mains  &  aux  pieds,  c'eft  vn 
mauuais  figne. 

Les  doigts  bien  proportionnez ,  marquent  les  moeurs  louables, 
bons. 

Les  doigts  petits  &  menus,  en  vne  main  groffe,  marquent  vn 
fol  &  audacieux. 

Les  doigts  trop  menus ,  marquent  vn  fol ,  criard ,  variable  bat- 
teur,  frappant  fes  mains  IVne  contre  lautre  en  parlant ,  tremblo- 
tant des  mains  &  doigts,  mais  qui  reuiennent  à  eux  facilement.de 
leur  cholcrc ,  craintifs,  triftes ,  penfans  à  mal  par  rimpeife(5tion  de 
leur  efpiir. 

LepouUemoderément  pelu,  eft  marque  de  bonne  nature  & 
tomplexion. 

•*'  Les  doigts  &  la  poidrine  larges,  marquent  chaleur,  comme 
siufîi  ks  veines  amples,. 

La 
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Les  doigts  courts  &  efpais ,  ccft  peu  de  iugcmcnr,  mais  vantcui  s 
par  exccz. 

Les  doigts  longs  & fcparcz à  propos iVn  de  l'autre, marquent 


vn  ingénieux 


Les  doigts  longs  &  la  main  de  mcfme ,  marquent  vn  mcchani- 
que,  fagc,  &  bien  viuanr. 

Les  doigts  trop  longs ,  font  fuicts  d'eftre  mcfchans. 

Celuy  qui  mefme  en  mangeant ,  &  aiïis  à  table ,  ferre  Ton  pouU 
ce  dans  h  paulmc  de  fa  main,  fous  &  auec  Tes  autres  doigts,  cfl 
auarCj&n'aymc  que  ceux  qui  luyapparucnncnc.  ^ 

Le  petit  doigt,  duqucllc  bout  n'atteint  pas  la  dernière  ioin^u- 
rcdudojgrqui  le  touche,  marque  cftrebaftard  ^àcequeditCo- 
cles,  ^f;?/^«32./.  2./;/.  45.  ^f  A  l'hyfngnomie,  Tay  trouuc  tou- 
jours ceice  mai  que  viaye  aux  baftards ,  tels  par  laconfcirioudela 
merc:  (Quelques  vns  dilent  que  la  briefuctc  de  la  vie  fc  cognoift  aux 
dents  rares, auxdoigtsfortlongs,&àlacoulcur delà  face  plom- 
bincjinaislc  contraire  cft  cogneu  auxefpaules  vn  peu  courbées, 
largeur  des  narines,  plufîeurs  dents,  les  doigts  coui  ts ,  mais  gros  &: 
fores  j  &  la  couleur  de  la  face  claire. 

*  Si  les  doigts  des  pieds  fenoirci/Tcnt,  neft  pas  fi  mauuaisfi- 
gnc  que  venans  liuides. 

*  Si  les  doigts  &  ongles  des  pieds  noirciflcnten  vnc  extrême 
maladie,  c'eft  lig^ie  de  mort  ou  cheu  te  dcfdits  doigts ,  félon  CcUe, 
Li.c-j.  De  nous  infingulis  m  or  bis, 

*  Si  les  doigts  &  ongles  fenoircifTent  &  le  corps  s'appefantifl, 
cil:  mauuais ,  mais  Ç\  liuides,  la  mort  eft  prochaine. 

Si  les  doigts  des  pieds  font  courbez,  ccflvncfFiontc,(î  clos,  ti- 
mides, fi  ferrez  comme  pourceaux, luxurieux. 

Les  d ^ig^s  des  pieds  retirez ,  marquent  finefTe ,  auarice ,  &  m ci- 
chantes  mœurs. 

Les  doigts  des  pieds  courts  &  fort  maigres ,  marquent  vn  efpric 
opiniaftre. 

Les  doigts  des  pieds  courts  &grofricrs,  marquent  vntcmerai- 
rc  &  fauuage. 

Les  doigts  longs  &  maigres,  marquent  rudcflc&  grande  van- 
tancc  i  &:  de  bonne  longueur,  font  les  meilleurs. 

*  S'ilfuruicnt  vnc  apoficmc  noire  ou  liuidc  au  gros  doigt  du 
pied  gauche,  le  malade  cfl  menace  de  mort  dans  tiois  loursiii  c'ciî 
auà^  autres ,  dans  fcpt  iours. 

Illii 
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Chapitre    trentec^atriesme. 
(^onfidemùons/ur  les  cttijjes  ^  feffes. 

LEs  cuiffes  garnies  de  poils  iafques  au  nombril,  grofi&cfpa'sç 
marque  grande  chaleur  &fïccité  es  parties  viriles,  mais  plus 
grandes ,  fi  les  efpaules  font  fort  pelucs. 

Les  cuiffes  dcrquelles  les  os  font  fi  gros  qu'ils  paroifTent  au  de- 
hors, marquent  force  &  virilité. 

Les  os  àzs  cuiffes  défiiez  &  petits ,  marquent  la  perfonne  débile 
&  timide. 

Les  cuiffes  nerueufcs  &  offcufcs,  cefi:  forçai  mal  articulées  & 
molles ,  c'eft  timidité. 

Les  cuiffes  médiocrement  charnues ,  marquent  vn  «fprit  in- 
génieux. 

Les  cuiffes  &  les  lumbes  pelus,  fans  autre  partie,c*c{l  luxure. 

*  La  douleur  forte  furuenant  à  la  cuiffe  à  vn  qui  a  vne  douleur 
feohe,  le  guérit,  comme  il  fait  demefmc  en  la  fièvre  ardente. 

*  Les  douleurs  des  cuiffes ,  arriuent  le  plus  fouuent  en  Au-- 
tomne. 

Les feffesgraffes& molles,  cefl:  efféminé:  garnies  de  gros  os, 
tefinoignent  force. 

Lesfeffes  fans  chair  &  comme  feches,  comme  celles  d'vnfinge, 
marquent  malice. 

Les  feffes  qui  ne  font  ny  foibles  ny  ridées ,  fignifîent  force. 


Chapitre    trEntecinqvliesme. 

Conjî aérations  Jur  les  genoUils ,  iamies ,  talons  (^  pieds. 

T  Es  genoliils  charnus,  marquent  débilité  &  molleflfè.     '  ^ 
^    Lesgenoiiiiss'enflans  en  cheminant  jmarquentvn  bouffon 
&  danceur. 

Les  genoûils  repliez  au  dedans  ,&  s*entreheurtans,  marquent 
vn  efféminé  :  font  nommez  vâri  en  latin. 

*  La  doulcuï  aux  genoûils ,  &  comme  lalïîmdc  5  ne  fe  pouuant 
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redrclTer  qu'auec  douleur  forte  ,  menace  de  paralyfie. 

*  La  douleur  des  ioindurcs,  fans  caufe  manifcfte,marque  bricf- 
ueté  de  yic, 

^  Ladoulcatdcsgcnouilscfl:  mauuais  figne,  toutesfoisappaifc 
la  douleur  des  parties  hautes. 

*  La  douleur  des  gcnoiiils&  de  la  hanche,  furucnant  fur  vne 
fièvre ,  la  guérit  le  7 .  ou  9 .  ou  1 4.  iour. 

*  La  pcfantcur  des  genoiiils  ,  Ôc  la  douleur  &  trenchécs  des 
lumbcsaducnant  fans  fièvre,  marque  que  le  malade  abcfomd'e- 
iîre  purge  par  le  bas. 

Les  ia  mbcs  bien  nouées,  nerueufes  &  robuftes,  marquent  force. 

^  Les  iambes  aufqucllcs  y  a  des  vlceres  malins  &c  des  cicatrices 
noires,  tels  ont  leur  ratte  grandcjfans  aucun  flux  de  fang ,  ny  puan- 
teur de  bouche,  Hippûc,  l,  z,  §.  ^9,prdeii^.  voy  les  marques  cy- 
deffus.  *  * 

*  "^  Lesgenoùils,  les  pieds,  &lermains  chaudes,  le  nez  &  les 
oreilles  touiiours  froides ,  marquent  que  la  ratte  tombe  en  bas:  la 
chair  de  tout  le  corps  molle  délicatement,  marque  vn  beau  &  bon 
cfprit. 

Les  iambes  mal  faites  &  molles,  marquent  crainte  &  imbécil- 
lité :  (i  maigres ,  timidité  &  mefchanceté. 

Les  iambes  troplongues  &  vn  peu  tortues,  c'eftrefveurs  &  im- 
pudens, 

Lqs  iambes  fort  maigres ,  mais  nerueufes ,  marquent  luxure. 

Les  iambes  fort  maigres  &  les  talons  fort  efpais,  maïqucnt  fer- 
uage  &rufticitc. 

Les  iambes  pelucs ,  marquent  force  &  luxure  ;  les  boiteux  font 
auiïi  luxurieux. 

Le  gras  des  iambes  efpais,  marque  foiblcffe&  cffrontciie. 

Le  gras  dQS  iambes  tirant  en  haut,  marque  force;  lien  bas,  ti- 
midité. 

Le  talon  nerueux  &  articulé,c'efl  force,  fi  charnu  &  mal  articulé, 
c'eftmollcflci  fi  maigre, timidité. 

Le  talon  efpais,  les  doigts  courts,  la  iambe  vn  peu  fortante,raar- 
quevnfot,  infenfe,  demoniaclc. 

^  Les  pieds  font  toi:(iours  froids  à  ceux  qui  ont  lefoyc  fort  tf- 
pandu  ou  enflé  vers  le  diaphragme,  en  maladie ,  (S:  qui  rt  fvcnt ,  f?- 
Ion  liippoc.  /.  dedi{h,i:{dn'at.\,}.p.  5-^8. 

Les  pieds  bicnfoiaiczj  grundj^bie;]  ioin^s,  c'eft  force,  mai^ 

niii  i; 
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les  petits  &  grefles  ,  c'efl:  changeant  &:  incon liant. 

Les  pieds  petits,  maigres  Se  mal  vnis,  marquent  vne  ame  molîej 
les  longues ,  mauiiais  ouurier. 

Les  pieds  charnus  3c  gras  ,  font  de  mceurs  fauuages  î  courbez 
&  enfoncez  au  deflous^font  mefchans. 

Les  pieds  plats  marquent  vn  cauteleux. 

*  L'expérience  apprend  aux  Médecins  par  spigelîu^  L  i.  fur  la  fia 
àe  cordons  humant  fabrica ,  que  ceux  qui  ont  les  pieds  longs ,  font 
fuiets  à  auoîr  le  ventre  lafche  i  &  partant  ne  doiuenc  donner  de 
remèdes  laxatifs  violens. 

*  Auoir  les  pieds  &  les  mains  nuds  (  au  Yiù.  )  &  la  perfonne  qui 
n'efl:  pas  chaude  (  naturelement  )  c'eft  vnmauuaisfignejpource 
qu'il  eft  en  peine  &  troublé. 

^  A  ceux  qui  ont  les  pieds  froids ,  ne  faut  point  bailler  à  boire 
de  ptifanne. 

*  Ceux  qui  ont  les  pieds  nuds,  &  non  gueres  chauds,  les  mains, 
le  col  j  &  les  cuifTes  mifcs  &  comme  iettces  ça  &  là  tous  nuds,  c'eit 
vn  mauuais  figne. 


Chapitre    trentesixiesme. 

Conjîderations  fkr  les  ongles  &  poinEls  d'icellesi 

Velques-vns  veulent  que  les  ongles  appartiennent  à  la 

J'^hyromance,  &  non  à  la  Phyfiognomie  ,  aduoiians  bien 

que  Ko  ongles  des  pieds  font  de  la  Phyfiogncmie,  mais  non  cel- 
les ^çs  mains  rmais  pource  qu'en  ce  Traité,  ienem'arrefle  à  ce 
qui  eft  de  la  feule  Phyiiognomic  ;  mais  que  i'y  entre-mefle  quel- 
ques obferuationsappartcriiantcs&  à  la  Chyromance,&  Méde- 
cine ,  pour  ayder  ceux  qui  en  iceux  en  auroient  befoin  i  foie  qu'ils 
femeflent  de  la  Médecine  ou  autre  fcienccj  fans  me  foucierdeme 
tenir  dans  vn  limite  fpecifîé,  i'apporteray  ce  que  i'eftime  necef- 
faire  à  mon  but  principal. 

*  Les  ongles  en  vne  maladie  violente  fenoirciffans,  comme 
auiïi  les  pieds,  &  doigts  d'iceux,  eft  figne,  ou  de  la  mort  de  la  per- 
fonne, ou  delacheutedcfdits  pieds  &.  doigts  î  mais  en  mala- 
die fc  trouuent  rougeaftres ,  (  ôc  les  forcfs  bonnes,  en  iour  de  crife 
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c'ei^bonfîgnejCommcditRhafis  à  Almanfor,  Tiaidcio/.jy.  c, 
±\.de/ignismdts» 

Les  ongles  courbées,  &  longues^  marquent  la  pcrfonne  fauuage, 
Ôc  de  peu  de  fens. 

Les  ongles  couibécs,&  eftrokesj  marquent  vn  impudent  &ra- 

tïiflcur. 

Les  ongles  rondes,  marquent  la  perfonne  fLiictc  àfon  plaifîr,  & 
fi  charneufc,  hebctée,  &  farouche. 

Les  ongles  courtes  jpafles ,  noires ,  rudes ,  marquent  vn  rufé  & 
menfongcr. 

Les  ongles  larges  &  blanches,marquent  bonnes  moeurs. 

*  Les  ongles  minces ,  &  \q.s  chcueux  déliez ,  marquent  que  les 
efprits  procédants  du  cœur  font  rubtilSjfaifants  de  grands  effets 
dans  le  cœur,  comme  dit  Albert  2.  de^^nim.î^  6c/,  i.  dit  que  les 
ongles  blancs,  polis,  mois,  fubtils,  rougcaftres,&  luyfancs  dcmon- 
llrent  vnbon  cfpritjôc  que  les  ongles  courtes  5pa(les5noire^5  dc- 
nîonftrent  la  perfonne  maligne",  que  les  ongles  rondes ,  afpres,  ru- 
des, demonftrent  laperlbnne  fuiete  aux  femmes,  &  que  les  ongles 
tombants  fans  caufe  manifcfte,marquent  la  ladrerie  prochaine ,  ou 
à  venir ,  ou  prcfcnt,  &  les  ongles  liuides  à  vn  Empy  cmatiquc  Ibnt 
mauuais lignes, félon  Hippoc.r.  i6.§.jo,p.^o^.dcs  Coaquespar 
Durctfur  ces  mots  L///;^;  vogues,  la  liuidité  eftant  (igné  defex- 
dndtion  de  la  chaleur  naturelle. 

Baptiftc  Porta/,  y.c  14.  dleftis  Thy[iognomi.t  ^^  autres  attri- 
buent à  chafque  doigt  fonPlanette,  au  poulce  Venus ,  à  l'indice 
Iupiter,aumetoyen  Saturne,  à  l'anulairc  le  Soleil,  &  au  petit  Mer- 
cure, autres  approprier  la  plus  grande  partie  du  gros  doigt  à  Mars, 
ôi  à  la  partie  charneufc  d'iccluy,&:  qui  regarde  f  indice  a  la  Lune, 
tellement  u'ils  difentque  fi  les  poindi  ou  taches  apparoiflantcs 
fur  les  ongles  font  noires,  elles  appartiennent  à  Saturne,  li  blanches 
à  la  Lune,  liroulfesà  Mars,  li  launes  au  Soleil,  fi  incarnates,  & 
comme  rofc6  à  lupiter  &  à  Venus  :  Mais  autres  eftimcnt  ces  fpc- 
culaiioiis  vaines ipource,difent-ils,  que  telles  couleurs  font  cau- 
fces  des  humeurs  dominants  :  à  fçauoir ,  la  noire  de  la  mclancho- 
lie,la  blanche  du  flegme ,  la  rofée  du  fang^  &  la  iaune  de  la  bile  j  & 
autres  difentque  fila  tache  de  l'ongle  du  doigt  de  M.us  etl  blan- 
che, prcfage  voycige ,  autc  gloire  &  profit ,  (i  l'homme  tft  guerricri 
Maisii  la  tache  cft  noire ,  le  voyage  feraaucc  querele,  la  tache  de 
longlede  Venus  cftblanchci  Ccll  reccuoirdôs  &  prefents,^'  gain 
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au  icu,&  fi  noire,  fâcherie  &  triftcfle. 

Si  la  tache  du  doigt  indice  eft  blanche  ,c'eft  gain  &  profit  inopi- 
néifi  noire,  mal-heur ,  pertede  biens. 

La  partie  du  doigt  du  milieu,  qui  touche  l'indice  jccft  la  partie 
bafïè  d'iccluy,  qui  eft  attribuée  à  Saturne^ôc  l'autre  à  la  Lune:  que 
il  la  tache,  qui  cfi:  à  la  partie  baffe ,  eft  blanche ,  marque  héritages, 
polTeifions,  prefents,  donSjbartimems  i  mais  fi  elle  cft  noire  ,  ccft 
melanchohe&  malheurs  :  Si  en  l'autre  partie  la  tache  cft  blanche?, 
prefage  vtilité  auee  honneur  j  affaires  d  autruy,  voyages;  fi  elle  cil 
fîoire,  ce  fera  de  mefme  que  cy-de(fus  de  l'indice  ou  Lune. 

La  tache  blanche  du  doigt  annulaire,  &  icelle  ronde  &  claire 
prefage  dignité,  augmentation  de  biens,  d'honneur ,  &  bonne  re- 
nommée :  que  fi  le  poind  eft  petit,  ce  qui  cft  dit,  fera  moins ,  &  s'il 
eftencoresplus  petit ,  prefage  fâcherie. 

*  Les  ongles,  la  peau ,  ôc  la  fuperficie  de  la  langue ,  monftrent 
la  domination  de  l'humeur  plus  abondant  au  corps: car d'cux- 
mefmes  ils  n'ont  aucune  couleur  déterminée ,  comme  remarque 
Arnaud  r.  ii.^.  i^.columnnfpeculiii^troduclorif  médicinal,  comme 
aulfi  àQS  autres  couleurs  des  yeux ,  du  poil. 

La  tache  de  l'ongle  du  petit  doigt^fi  elle  eft  blanche,  c'cft  Mar- 
chandifeSjGreffes,  Parlements  i  mais  fi.  elle  cft  noire,  prefage  af- 
Hidions. 

Si  les  taches  font  longues,  comme  lignes  i  c'cft  changement  de 
vie  ,  &  icelle  félon  la  fignification  de  la  Planettc  ;  que  fi  les  taches 
font  vertes  ,  le  changement  fera  viiiblc  :  fi  troublccaché  :  fi  gran- 
des.grand,  fi  petites  petitjMais  files  taches  font  en  la  partie  dex- 
îre,  ce  fera  par  l'induflrie:  fi  à  la  fcneftre ,  ce  fera  par  fortune  :  Som- 
me, tous  les  Phyfiognomifks  ôc  Chyromanciens  affcurent  que  ks 
points  blancs  des  onglçs  prefagent  benedi(5î:ions,&  les  noires  mal- 
heurs j  mais  à  chacun,  fclon  la  Planette  dominant  fur  chaque 
doigt  i  furquoy  on  a  fait  ce  quatrain; 

HftfoUex.  Veneris^  ç  Sed  lufitcr  ^  tnàicegnudet^ 
Sat^rnAi  Y)  meàimn  :  Soi  O  medicum^ue  îenet^  ,' 

J^Iercunus  '^minimum.  Tctentem  cAndtaa  LuriA  C 
tofiidct^in  cane  A  Mats  <^  Jha  cafiia  lûcaM 
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Chapitre    trente-septiesme. 

Confideration  fur  les  marejues  pAroijJ'ants  fur  le  corps  ai^ 

finir  du  njtntre  de  la  mère  (  ce  qu  il  faut 

noter ^  ^  non  autrement. 

SI  vne  marque  (comme  verrue  )  paroit  en  la  partie  fencftre du 
front,  il  y  en  a  vue  autre  en  la  partie  fcnt lire  de  la  poidrine,^ 
en  la  partie  dextre  du  front,  de  mcfnie  de  la  poi(fî:ri:ici  li  au  haut  du 
front,  au  haut  de  la  poiétrine  jfi  au  milieu  du  fient  (  prenant  le 
front  en  (a  longueur  j)  l'autre  fous  les  mammclles. 

Les  marques  des  fburcils,  de  mefme  au  bas  du  ventre,autres  di- 
fent  à  la  poidrine. 

Les  paupières  rcfpondent,  félon  aucuns  à  la  poidrine  ,&  félon 
autres, au  bout  du  ventre  &  pcnil. 

La  partie  feneftre  vers  l'oreille,  rcfpondàla  fefTefcncflre,  & 
l'autre  à  l'autre. 

La  marque  qui  eft  entre  lafeillc  &  le  fourcil,refpond  entre  le 
nombril  &:  le  penil. 

La  marque  de  l'oreille  refpond ,  on  au  coflc,  ou  à  la  cuific ,  ou  au 
bras ,  la  droidc  au  droid:. 

Les  marques  de.*;  v't  -ix  refponc'ent  au  fiegc. 

Les  marques  du  nezrefpundcnt  au  prépuce  &  fcrotum,  comme 
aulTi  la  cauitc,&le  bout  du  ncz,&  le  nez  fe  prend  à  la  fin  du 
front. 

La  marque  qui  efl:  au  nez,  ou  àToeil,  marque  la  perfonnc  fu- 
kteà  Venus. 

La  marque  oblique  au  nez  delà  femme  communique  au  lieu 
cache,  &  eft  vénérienne. 

Lesnaiincs  refpondent  aux  tefticules. 

La  marque  fous  les  narines  indiquent  vne  autre,  entre  le  cou  î- 
de  &  l'efpaule. 

Les  lèvres  &  l'ouuerture  de  la  bouche  refpondent  à  l'entrée  de 
la  nature  de  la  femme ,  &  de  la  bourfe  de  l'homme. 

Les  mai  ques  des  le  vies  lignifient  gourmandife. 

Le  tour  de  la  bouche  icfpond  au  tour  de  l'entrée  du  iardin  de 
Madame. 
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Les ioLics rcfpondcnt aux  fcifes , la  dcxtre àla  dcxtrc , la  fencflre 
à  la  fcncfti  c,  fous  les  reins. 

Le  menton  rcfpond  au  bout  du  pied. 

La  partie  du  menton  deuers  les  oreilles, refpond  anxcuiffcs, 
&  félon  d'autres/ous  la  poicflrinCjVers  le  cœur ,  enuiron la  ractc. 
La  gueule  refpond  à  la  partie  dcxtrc  de  la  poidrine,  là  où  le  ven- 
tre finit,  la  geule  s'ctendpourlclieu,oùlenœudouos  yoide  pa- 
roit,  &  félon  aucuns  refpond  principalement  au  cofté  droitlimais 
la  mâchoire  que  quelques -vns  prennent  pourlagueulcjcftant  au 
dcifous  du  menton, refpond  félon  eux  àThypogato,  partie  vnpea 
plus  baffe  que  la  poidrinc. 
Le  col  refpond  aux  iambes&bras,  &  fclon  autres  au  ventre. 
Les  marques  aux  mains  des  hommes,  promettent  fécondité  des 
nia{les5&  aux  femmes  de  filles. 

La  marque  au  genoiiil  droi<5l  de  la  femme,  fignifîe  probité,  &  aa 
gauche  fécondité. 

La  marque  aux  pieds ,  tant  de  l'homme  que  de  la  femme ,  pro- 
mettent plufîcurs  enfants. 

La  marque  aux  lumbes,  tant  deriioramc  que  delà  femme ,  me- 
nacent de  necclîité  &  malheurs,  &  les  marques  en  la  poicftrine 
font  de  mefiiiejôc  en  demonftrem  vne  autre  aux  fourcils,  comme 
jaaeftédit. 

La  marque  fur  le  cœur  cfl:  tres-mauuaife. 

La  marque  fur  le  vcntre,fignifiegourmand;car  Mars  y  domine^ 
qui  cH:  très-  chaud ,  &  confum c  quantité  de  viandes. 

Quelqucs-vns  tiennent  que  ceux  qui  ont  Cancer  pourafcen- 
dant ,  ont  leurs  marques  ascendantes  en  la  mammelledroide ,  la- 
quelle cfl:  en  forme  d'vne  fleur  ou  piftcd'vn  pied  de  lièvre  blan- 
cha{he ,  ayant  vn  petit  poil  délié  dt{fus,  que  Bodin ,  Spranger,  & 
autres ,  ont  cflimé  eftre  marque  faite  par  le  Diable ,  &  ont  caufc  la- 
mort  à  pluiîeurs,  conime  eftans  forcicrs ,  pourceque  telle  marque 
eft  ordinairement  infenfible  ,  quoy  qu'on  y  picque  auec  vn  pom- 
pon ,  aiguille,  ou  efpingle  :  ce  qu'il  faut  noter  feneufement. 
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Chapitre     trentehvictiesme. 

Confidcrations  fur  mcfmes  marijties ,  tiras  d'^n 
ruitil  Aniheur. 

LA  marque  au  bout  de  Ibrcille,  marque  vn  ioiicur,  voleur, 
larron,  meurtrier  de  fcs parent, pour  iouk  de  leurs  biens^ôc 
mourra  par  iufticc. 

La  marque  au  bout  d'cnhaut  de  l'oreille  gauche ,  marque  vn  trai- 
ftrejafl'ailin  de  (à  fem me, &:  autres  liirns,  pour  iouirde  leurs  biens, 
&  eft  menacé d'eftre tii c  à  quatre  clieuaux. 

La  marque  au  bout  du  nez,  fignifîe  vilaine  luxure,  cornard,  fo- 
domite,mourradc  mort  inopinée,  comme  d'apoplexie. 

La  marque  au  bas  de  la  pjupiere  feneftrejmenacc  de  mourir  par 
iuftice,  pour  meurtres  &  trahifon. 

La  marque  encre  les  lèvres  &le  nez  du  cofté  gauche ,  menace 
d'eftrc  aflbmmc  par  les  parents  de  quclqu'vn  qu'il  aura  tué ,  mcf- 
nie  après  l'accord, 

La  marque  (bus  la  nuque  du  col  fur  la  première  ioinclurc  du  co- 
fté  gauche,  menace  de  mourir  en  prifon,  après  plulieurs  tour- 
ments, pour  auoir  aiïlilfiné  pour  auoir  de  l'argent. 

La  marque  fous  la  louc  gauche,  menace  d'c  Ihe  noyé  en  courant, 
&  tombant  de  cheual. 

La  marque  au  milieu  de  la  bouche,  vers  le  gofîer,à  gauche ,  me  - 
nace  de  la  potence,  à  caufe  des  trahifons,  larcins,(?L  meurtre.^. 

La  marque  fous  le  bras  gauche. menacé  de  mciirir  de  mort  vio- 
lante, après  auoir  efté  trauaillé  de  l'hunieur  mclancholique;  ou  de 
l'epileplîe ,  &  ne  viura  gueres. 

La  marque  au  milieu  du  membre  vii il  du coftc  gauche  ;  c'cft 
beftialitc. 

La  marque  au  bras  gauche,  oùronfaigne,  menace  d'cftrc  tué. 

La  marque  au  milieu  du  col,  du  coftc  gauche  par  derrit  re ,  me- 
nace d'edre décapité  ,  pour  cftre  pariure,  &  meurtiicf  de  ia fem- 
me fans  caufe. 

Là  marque  qui  eft  en  la  partie dextre  du  front  de  rhommr,luy 
picragepluiieuis  biCiUi  aiais  ui  ccluy  de  la  femme  piefaçcau. 
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thoricc  &  pui/Tancc:  que  fi  ces  marques  fctrouutnt  à  la  partie 
gauche ,  prcfagcnt  le  contraire. 

La  partie  du  corps  feruant  à  quelque  adion,  &  qui  eft  marquée 
naturellement ,  eft  j  ou  fera  empefché  en  fon  aâion,  ce  que  l'expé- 
rience confirme ,  Porfa  §.  ii.celejl»  PhyfiognemU, 

Thcophrafte  a  beaucoup  dit  delà  Phyfiognomici  toutcsfois 
apresluy,  on  a  obferué  quà  l'entrée  (cn  compagnie)  de  quel- 
qu'vn,s'il  s'occupe  à  regarder  d'vn  coftc  &  d'autre, c'eft  ligne 
qu'il  eft  trop  curieux,  &  qu'il  ne  manie  pas  bien  Tes  affairesjcar  c'eû 
la  couftume  de  telles  gens ,  que  fi  c'ayant  falué  froidement ,  il  s'af- 
fietaulfi-tofi:,  ou  il  eft  troublé,  ou  il  eft  trop  difficile  à  contenter, 
&  ne  vifequ'à  fon  conxcmement  j  que  s'il  prend  vnliurc,  ou  agen- 
ce fon  manteau,il  eft  temeraire,&  n'eft,  ny  de  bon  confcil,ny  mai- 
ftredefoy-mefm^  $  Que  s'il  s'alfiet  au  coftc  ,  il  eft  trompeur ,  fi 
comme  à  cofté,&  vers  le  dos ,  eft  ibngeard  &  trompeur. 

Les  demoniacles  ont  accouftumé  de  tourner  la  pupille  dts  yeux 
en  haut  5  faifants  comme  vn  faux  rire ,  changeant  fouuent  cefte  fa- 
.  çon,  fans  fuiet ,  &  en  ce  changement  fubit ,  &  coup  à  coup ,  repre- 
lentcnt  quelque  façon  horrible,  &  c'eft  de  cefte  façon  que  Virgile 
parle  de  Dido,  comme  eftant  dcmoniacle  &  forcenée dudefparc 
d'Encecnccsvers, 

TalîhusHLnca^s  Ardenum  ^toruatuentem 
Lenibat  dt^is  animuw* 
Ce  qui  n'eft  point  mal  dit,  que  les  yeux  font  les  fcncftres  de  l'ame. 
Cardan ,  defapientu  Li.p.ii%. 


Chapitre    trentenevfiesme. 

La  cognoijfance  des  auatre  humeurs  dominants  en  chacun  par 
la  couleur^  figure  (^grandeur  de  tout  le  corps» 

DEla  cholcre,Arnaudtraiâe  àtks  quatre  humeurs  fur  î'exw 
pofition  du  Re^imen Sâlernitanum  ,  commençant,  Tijtura, 
ftnguis  ié'<^'  &  KhsiCis  ad yilmarffûr.  traCt.nti  2. 

G2L\iQnl.^.detuenda'vaUtudme,ài\ic\\ii\n'y  a  marque  plus  af- 
fcurée  pour  connoiftre l'habitude  du  corps,  que  la  couleur  d'ice- 
kiy5&  ArnaudfurlaTable</^3.;/^^/<'«/,cc/.i72i.ditquele  cho- 
Içre  eft  maigre,  blaiichaftre,  mcflc  d'yn  peu  dciaune  >dc  grand  ap- 
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petîfjncpouuant  endurer  h  fjiin^fuanc  facilement  pour  peu  de 
trauail ,  fa  compoficion  cft  aufTî  rare. 

Celuy  qui  a  les  cheueux  noirs ,  les  yeux  rouges ,  les  fens  fubtils, 
propc  aies  mouuenicnîjinconftâc en  ks  penféc.s,&:  qui  veille  beau- 
coup,a  le  ccrueau  chaud ,  blanchifîanc  tort  card ,  la  poiâune  gran- 
de, pleine  de  poils,  le  pouls  fore  frcquenc ,  le  foultte  v  itte ,  les  ai  te-  Cerutésw. 
res  grandes;  marque  le  cœur  eftrc  chaud -è^:  [[  auec  cela^  il  a  la  voix 
grolllsôd  rcccntifTante,  &  ne  puiiTe  facilement  (upporcer  le  chaud,  Cœur. 
c'eft  ligne  qu'il  a  le  poulmonchaud,  les  veines  larges ,  chaudes, 
l'appetitgrand,§randealccration,les  excréments  du  vencic  teints,  Po'*^^o^' 
&  recs5les  vrines  teintes ,  c'eft  marque  de  chaleur  de  foyc. 

Lescholeresont ordinairement  lacouleurdes  oreilles  fcrrugi-  ^^  ^ 
ncules,  lecuirnoir,latefte  noire  comme  le  corbeau,  &  tant  plus  clulcnr. 
la  cefte  cil  noire ,  &  tant  plus  la  cholcre  cft  forte  ,  &  ks  cheueux 
crefpes  tefmoignent  la  bile  cftre  au  quatricfme  degré ,  leurs  yeux 
font  noirs  auec  blancheur,cn  regardant  communément  le  front  ti- 
tré fur  le  noir,  la  barbe  eft  noire ,  tout  le  corps  obfcur ,  ^ic  lie  &  fort 
maigre,  les  veines  larges,  qui  font  hgncs  ,  comnx'  dit  Galien, 
/.  de  K^rte  mcdendi  c,  dcfignii  ht  pans  calidi,  du  foye  chaud,commc 
au  contraire  des  veines  menues  d'vn  foyc  froid,  furqaoy  Sandro- 
iius/.^.f.3.  Metbodivit.crror.  marque  cinq  lieux  antécédents  ,  & 
autant  de  confequents,  defquels  on  tire  la  difpolition  propre  à  en- 
gendrer la  cholercou  bile, ensemble  quelles  maladies  la  demon- 
Itrcnt ,  la  langue iaunaftre,  ou  la  couleur  de  feu,  ou  de  rouille  ,  & 
les  matières  fécales  de  couleur  iaune ,  &  Horace  dit, 

Impiger-y  iracundus ,  iîicxorahilis ,  acer^ 

Hoc  voUyJic  lukeo  ^/îtpro  ratio  ne  vduntu.^. 

Leur  front  ertabbatu,  leur  face  maigre,  leur  nez  droicl  3c  crochu,  ^,  ^^^ 
leur  bouche  ronde,  le$  lèvres  larges,  les  loues  maigres  &  dures,    '^  '^ 
leurs  bras  maigres  &  minces,  les  mains  déliées,  Oie  menues,  les 
doigts  longs,  &  la  peau  vniuerfellcment  duie  ,leur  corps  ed  ordi- 
nairement bien  proportionne  en  mediociitc  &  ténuité,  v^  ont  la  ^'^'^^t. 
plus  grande  partie  Mars  ^^  pour  afcendant  (  qui  eft  caufc  qu'ils 
îont  Martiaux  )  la  complexion  duquel  eltchaudc  &(cchedc  na- 
ture de  feu:  ils  font  fort  adonnez  aux  femmes,  à  caufc  de  leur  cha- 
leur; mais  leur  iiccitcnepcrmctpas  beaucoup  d'ctîct  :  ils  mettent 
fouucntla  difcoideU  ouils  ficqucntcnt  ;  .n  ment  l'vu rogneric , ^ 
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ils  font  faricux  comme  lyonsj  ils  s'occupent  toufioursà  quelque 
ohofe,  font  mal- parlants,  nuifantSjtriomphans  &  vanceurs,s'ex- 
pofent  facilement  aux  dâgers,ils  fecouroucent  de  léger,  feiaifTans 
gouLier ncr  aux  femmes ,  mangent  peu ,  ne  dorment  guercs  :  leur 
voix  eft  forte,  font  incommodez  en  leur  fanté.  Il  y  a  vne  autre 
Silercu£e.  cholerefurnomméerouge,  laquelle  rend  la  face  pafle  comme  cel- 
le d'vn  flegmatique,  leur  cuir  eft  le  plus  fouuent  beau  j  maisgarny 
de  lentilles,  les  cheueux&lepoil  des  autres  parties  eft  iaunaftre, 
font  luxurieux  de  la  nature  des  flegmatiques ,  &  à  iceux  fembla- 
bles ,  horfmis  qu'ils  font  plus  luxurieux ,  garde-toy  de  te  fier  en 
eux;  car  en  fait  de  femmes,  ils  font  tres-mefchants  5  &:creuent  de 
dcfpit,  comme  vncrapaut  :  que  s'ils  ont  lateftc  rouge,  &  la  barbe 
noire ,  difficilement  ont-ils  quelque  bonne  adion,pource  qu'ils 
^  font  bilieux  &  melancholiques.  Leur  conftellation  eft  la  Lune  & 
Venus,  lors  que  la  Lune  eft  en  l'afped  trine  ou  oppolite,ou  en  con- 
iondion  auec  Venus ,  tellement  que  ces  deux  Planètes  ont  la  do  - 
mination  i  lescholeresont  vne  grande  imagination,  font  fins,  mali- 
cieux, enclins  à  mal,  qu'ils  font  auec  grande  aftuce  &  prudence, 
cherchant  toufîours  leur  profit ,  pluftoft  que  celuy  d'autruy ,  arro- 
gants ,  fiiants,  chauds  &  fecs  au  troifiefme  degré. 
Ht  foire  Beniuenius  r.  8  j.  ohferuat,  meÀic,  dit  qu'vn  certain  fubtil  &  in . 
cCvn  Ur-  genicux  larron  ayant  efté  pendu ,  &  non  cncores  mort ,  fut  defccn- 
ronpendH  du  de  la  potcncc ,  &  remis  en  pleine  fanté ,  quelque  temps  après 
deux  fois,  dcfroba,  fut  répandu  &  eftranglé:  cefte  obftination  à  mal  faire,  flic 
caufe  qu'il  fut  ouuert,  fon  cœur  fut  trouué  tout  velu,  procédant  de 
la  grande  chaleur  qu'il  auoit.  Ariftomene  Grec,  qui  fcul  rcfiftoic  à 
vne  multitude  de  fûldatSj&lesmettoit  en  fuite,fut  trouué  de  mê- 
me, tellement  qu'on  pourroit  dire  que  ceux  qui  font  ainfi  fubtils  en 
mefchanceté  &  grande  force,  comme  furnaturelle,  peuuentauoir 
le  cœur  ainfi  pclu. 

Hirpocrate/.^.§.4.  Vpdem.  dit  que  cewx  qui  ont  le  ventricule 
chaud,  ont  les  chairs  froides,  les  veines  larges  ougrofTes ,  &  font 
cholcrcs,'  carl'cftomach  trop  efchaufl^é fait  vn  chyle  demy-poùr- 
ry,  &  fentant  mal  j comme  bruflé  jduqucl  chyle  vn  bon  fangne 
peut  eftre  fai(5t,&  ce  mauuais  fang  &  impur  ne  peut  cftrc  attiré  par 
les  chairsitellement  que  les  chairs  priuccs  de  leur  aliment,  fere- 
froidiflTcnt  \  car  nous  n'auons  de  chaleur  qu'autant  quenousauons 
de  fang  :  Or  les  veines  eftant  pleines  de  fang  impur,  s'enficnr,  d'où 
lacholereprouicntdcrembrafcmcnt  de  tels  fucs  qui  fe  pourrif- 
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ftnt fans  s'cxhalcr,  comme  obfcrue  du  Laurent  /.^.r.  17.  defori 
Anatomie,  traitant  du  ventricule,  &  Valcriole /.  i.  c.  11.  Ucorum 
communium^  defcriuant  les  humeurs;  Cependant  faut  noter  que 
plufieurs  font  d'vn  tempérament  bilieux  ,  defauels  le  foye  efl 
tres-chaud ,  &  la  bile  monte  en  haur  ;  mais  tout  le  rcfte  du  corps  ^ 
cft  picuiteux,  &  leur  ventre  eft  ferré  ,  &  vomifTcnt  fouueut  des 
chofcs  ameres,  comme  obfcrue  Duret  c.  19.  S.^./». 358.  furies 
Coaques,  &  d'autres  qui  ne  font  pas  conftipcz,&  ne  vumiiïcnt  pas  : 
leur  ventre  rend  ordinairement  des  felfes  bilicufcs. 


Chapitre    cvvarantiesme. 
La  co^nsijjance  des /anguins, 

GAlicD  /.  2.  r.  y .  des  tnn^erâmens ,  dit  que  ceux  qui  ont  les  vei- 
nes larges,  font  chauds  &  choleres,  leur  ventre  &  leurs  os 
font  grands  &:  larges.  H'ppocJ.i.§.  i.  F/'/fl/t'w.&  au  contraire,  ceux 
qui  les  ont  petites  &  eOroitcs,  font  froids,  eftant  le  propre  delà 
ch«lcur  de  dilater  &  cftendre. 

La  couleur  de  la  face  cft  rouge ,  vermeille ,  auee  vne  agréable 
blancheur  cntremeflce ,  les  lèvres  rouges  comme  la  rofc ,  les  che-  '^"  '"''' 
ueux  font  iaunes ,  &  à  aucuns  d'vn  noir  fombre ,  le  front  &:  la  bar- 
be font  d'vne  mefme  couleur,  les  oreilles  rougeaftres ,  les  yeux  de 
couleur  de  bleu -blanc,  ou  de  noir  rouge,  ou  d'azur  d'eau,  les  on- 
gles rougcaftres ,  la  langue  rouge ,  l'vrinc  &  les  matières  fccales  de 
couleur  d'or  ou  d'ambre  iaune,  les  veines  font  hirgcs  aux  chauds; 
&  aux  froids ,  petites  &  eftroitcs. 

Le  front  &  large,  obhque,  courbé  de  toutes  parts,  les  ioucs  ron- 
des ,  gralîctcs ,  le  nez  eft  droid ,  les  lèvres  efpailles ,  le  regard  mo-    '^'"'^' 
dcrtc,  les  dents  blanches,  égales^' bien  rangées,  le  col,  les  bras, 
ïambes,  mains ,  &  autres  parties  cfpaiHcs  &  fermes ,  les  pieds  graf- 
fcts  &  non  longs,  les  ongles  des  pieds  fufhfamment  rouges. 

La  grandeur  ou  taille  eft  allez  haute  ,  &  toute  l'habitude  robu- 
fte,tels  perfonnages  nailïent  ordinairement  fous  la  conAcllation  *'''• 
dcVcnus,  félon  aucuns,  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'ils  foicnt 
fous  lupitcr,  comme clhnsrougealtrcs,fanguins,  &:  les  fanguins 
noiraftrcs  fous  Venus,  les  fanguins  font  cliauds  naturelemcnt ,  Se 
humides  comme  lupitcr  &  Vciius,la  chaleur  .!c  humidité  les  rend 
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propres  à  engendrer  &  propres  à  toutes  chofes ,  m  ais  facilement  î^ 
luxure  les  emporte;  ils  ay  ment  leur  ventre,  les  fcftins ,  font  ioyeux 
&  facétieux,  font  doux,  leur  ventre  clHibie,  ils  font  plu  (leurs  en- 
fans  5  leur  voix  eft  claire  &:  cfclatante ,  changent  leur  naturel  bien- 
toft ,  s'ils  foncfanguins  blancs  ;  mais  fi  fanguinsobfcurs ,  changent 
plus  tard;  s'ils  font  chauues,  &  tant  plus  font-ils  chauds,  tant  plus 
font-ils  fages  i  6c  tant  plusieurs  lèvres  font  fermes  &  efpaifles,  tant 
plus  doux  &  benius.  Note  que  lupiter  eft  plus  doux  que  Venus, 
auquel  Venus  féconde  fort,  car  lupitcr  eft  dit  grande  fortune,  & 
Venus  petite  fortune ,  par  les  A  ftrologues. 

Qiielque  fanguin  noir ,  &  auffi  la  face  ternie  ou  brune ,  les  iouts 
rouges ,  les  cheueux  noirs  à  la  tefte  &  aux  fourcils,  le  corps  eft  gras 
&  charnu  :  lupiter  donne  les  cheueux  iaunaftres&  comme  doiez^ 
mais  Venus  les  donne  par  tout  noirs:  Venus  &  la  Lunelesdon- 
nent  blancs  5  &  le  corps  en  bon  poincl  i  Mars  &  Venus  font  la  cou- 
leur brune,  &  le  corps  gras&  corpulent;  mais  ceux  qui  font  de  cou- 
leur brune ,  font  plus  ruftaux  que  les  blancs ,  à  caufe  de  la  domina- 
tion de  Mars  >  &  les  fânguins  blancs ,  font  plus  timides  que  les 
bruns ,  par  le  meflange  de  Venus  &  Mars, 


Chapitre     c^arantevniesme. 

De  la  cognoïjjance  dss  phlegmatiûues, 

îppocrate  Ldes  maladie  s  de  s  femmes  §.  4.  dit  que  les  femmes 
fort  blanches,  font  humides  &  délicates  i  les  noires  font  fe- 
cnes,  fafcheufes&  ferrées;  les rougeaftrcs tiennent  vn  peu d-a na- 
turel de  l'vn  &  de  l'autre. 

Onleur.  La  face  cft  pafle,  blanche,  les  cheueux  iaunaftres,  blanchaftreSj, 
mois,  &  déliez  i  les  poils  des  paupières  iaunaftres ,  corn  me  auiïi  les 
poils  de  la  barbe^-  les  lèvres  pafles ,  la  peau  de  tout  le  corps  blanche 
Ôc  crcpéc,  les  yeuxbleuaftres,  vcrdaAres ,  grifaftresi  la  langue  paf- 
kj  les  cxcremens  pafles,  Tyrine  efpaiilc  &  paflc, 

m^ure^  La  face  eft  graftlce,  mais  non  tant  que  la  fanguine:  la  contenance 
eflfobrc&modcfte,  tout  le  corps  n'eirguci es  cfpais,  les  cheueux 
&  ics  poils  de  tout  le  corps  font  fubcils  &  mois,  le  nez  eft  plus  coure 
c^ue  celuy  des  fânguins ,  &  d'ordinaire  pointu  au  dsuact  &  large 
ailleurs  i  les  Icvres  fout  fermes  3  le  col  efpais  ^  gras,, les  bras  &: 
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m^ms  font  comme  celles  des  fanguins ,  les  yeux  &  la  tcfle  fonc 
comme  malades,  leur  foufflccft  doux,  leurs  maiîis  &  ongles  font 
belles  &  bien  proporrionccs. 

Leur  taille  ca ordinairement  petite,  &  leurpcrfonnc  cfl  bien  ç,^,,,- 

foimec&de  bonneconftitucion:lesphlegmatiqucs  fontordmai-  - 

rement  ailcz  joyeux ,  fe  mettent  fouucnt  en  cliolere ,  mais  ils  font 
aufli-  toit  appaifez ,  changent  fouuent  de  confcil  &  dedbîn  en  leurs 
aftaiiesiilsnc  fontgucies  %esi  carefl:anscncholcrc,ils  dccou- 
urent  tout  ce  qu'ils  f  çaucnt,  pour  iccret  qu'il  Toit,  ils  donnent  leurs 
biens  prodigalcment,  ils  font  quelquesfois  tempérez ,  mais  cela 
neit  de  durée,  le  courroucent  fouuent  contrcleurs  feruiteurs,  fc 
plaifent  aux  nouueautcz,  font  dormais ,  fonge-creux  •  leurs xâions 
iont  promptes,  ne  gardent  gucres  ce  qu'ils  ont,  fe  peinent  beau- 
coup pour  autruy,  (ont  pitoyables  &  lunaciques,pourcc  que  la  La- 
neles  maiftrife.  llsfercjoùifTcntpromptement;  &:de  mefmes'a- 
tnltent,ils  ont  meilleur lugemcnt  aux  affaires  promptes  qu'aux 
premediLces  i  tant  plus  leurs  lèvres  font  menues ,  tant  plus  font  ils 
cholercs.&nefont  pas  fldoux  que  les  fanguins:  leur  naturel  cft 

troid&  humide, ilspeuucntbeaucouppourlcs  femmes, mais  ils 
s  en  ioucient  fort  peu  ,  ils  font  naiz  fous  la  conftellation  de  la 
Lune,  &  par coniondtion  auec  le  Soleil,  cefte  froideur  eft  con- 
ucrtie  en  chaleur  :  maislhumiditc  demeure  toullours,  qui  eft 
caufequeceflecomplexion  eftprochc  delafanguine,maiskcau- 
Ic  du  changement  font  de  la  nature  de  la  Lune. 


Chapitre    qvar  an  te-devxiesme. 
De  la  connoijîance  des  meUncholiaucs. 

LA  couleur  huide  ou  plombine  de  tout  le  corps  (n'entendant  Coulon. 
pas  celle  qui  aduient  par  maladie  )  les  cheueux  de  couleur 
dyuoirenoiraftre,  &  feblanchif]antsbien-toft,îes  yeux  iaunaftres 
&  regardants  fort  ouuertementiks  levres&  le  nez  pailes,&  la  face 
aulTi  plombine  ,  l'viine  fubtilc  &  blanche .  &  les  excréments 
plombez. 

Tout  es  les  iointures  du  corps,  grandes ,  les  os  gros ,  la  i'.xcc  lar-  F.  .«r. 
ge,  la  peau  fort  grenée  ,  les  cheueux  efpais  5c  rudes ,  les  oreilles 
grandes  CS:  pendantes ,  le  front  rugcux  &  pendant ,  quantité  de 
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poils  aux  paupières,  qui  feruent  d' vn  toid  aux  yeux,  iceux  paroif- 
fanes  profondsà  ceux  qui  les  regardent  le  nez  gros ,  les  le  vi  es  grà- 
des5les  dencs  grandes  , comme  prcTque  celles  des  cheuaux,la 
bouche  grande,  font  grands  mangeurs,  le  col, fic'cftoit  de  cuir  les 
mains  &  les  pieds  grands,  les  iambcs  Longues,  les  gcnciiils  gros, 
bien  garnis  de  nerfs  &  veines,  le  corps  bien  nerueux  &  veineux: 
mais  en  temps  chaud  exténué  palie ,  ianguide  &  puant  comme  vn 
bouc,  le  cuir  de  tout  le  corps  dur,les  oreilles  petites^  les  veines  en- 
flées &  variqucufes,  les  doigts  longs,  qui  marquent  kfoye  chaud, 
&  abondance  de  fang,  d'où  en  fuicclamclancholie  ou  lie  de  fang 
abonde,dequoy  Gal^Hifcourt  amplement  /.  de  harf^orih.  ^i.dtlo:^ 
^ffeetXcs  qualitezfont  froideur ( tout cecy  s'entend  de  la  fimpie 
melancholie  quieft  lie  de  fang)  (îcciié  &  tcrreftreiié,  &  à  celle 
caufe  prefque  ftcrile  :  il  cft  facilement  altéré,  fe  rcfiouit  fort  rare- 
ment, eft  gourmand,  aymcà  boire,  n'cOrgueres  luxurieux,  à  caufe 
qu'il  participe  auec  Mars ,  il  eft  facilement  ialoux,  efl  trifte  y  labo- 
lieux  &  fordide.  Si  Saturne  eft  mauuais^n'cft  gueres  endormy ,  eft 
mondain, &  fans bonneconfcicnce, grand  trompeur,  ne  fe  fie  à 
perfonne,  eftant  fort  foupçonneux ,  garde  bien  ce  qu'il  a,  eft  cruel- 
kmentcholere:  il  pardonne  fort  tard,  eft  trts-fubcil&  ingénieux, 
rarementa-il  paix  auecfafemme,  eft  lent  en  fesouurages,  eft  fu-- 
perbe,furmonte  les  autres  en  confeil,&  conduite  d'hommes,ou  re- 
publiquejilfe  plaift à poft'eder  grands  terroirs,  il  deuient  facile- 
ment aueugle,a  toufiours  Saturne  pour  dominateur,&  la  fin  de  cc- 
fte  complexion,  eft  d'or  dinairemauuaifc:  celles  perfonnes  naiflent 
louslaccnftellationde  Saturne. 
^Mehyt-        "L^^  melancholiques  par  aduftion,  ont  h  couleur  du  vifîige  pafle 
tr!27'  &cenûiée,les  yeux  fort  enflammez  &  aidants,  lepoilnoir,latefte 
'^     chauue,  peu  de  chair;  mais  afpre  &  velue ,  les  veines  groiTes ,  fort 
affables,  de  bonne  compagnie  ,  luxurieux  ,  fupcrbes,  hautains, 
rieurs, cauteleux,  doubles  ,  iniurieux,  vindicatifs,  enclins  à  mal 
faire,  imparfaits  delà  langue,  &  tardifs  à  parler  i  mais  cecy  s'en-- 
tend  lors  que  la  cholere  s'enflamme:  car  eftant  refroidie ,  c'eft-tout 
le  contraire,  font  éloquents  ;  mais  ont  faute  de  mémoire,  ce  que 
Ciceronconfefte  :  difantqu  il  eftoit  tardif,  pouicequ'iln'eftoit  pas 
mclancholique  adufte  :  &  difficile  ment  vn  grand  ente  ndcment,  & 
vne  grande  imagination  letrouuent  dansvn  cerueau,  octant  plus 
la  mémoire  eft  grande,  tant  plus  l'imagination  &  rcctendement 
jRianquçnt.pourcequelamçmcirca  beioin  dVn  cciucau  humide^ 
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^entendement  d' vn  [ce ,  &  l'imagination  dVn  chaud  ;  de  (brte  que 
qui  ne  s'offencc  des  mots  &  allions  falcs,  cA  defpourueu  d'entcn  - 
dément,  les  paffions  duquel  font  honte  honcltc  ,  San^torius  /. 
ô.cç.p.  549.  Aîethod,  "Jitand.error,  die  par  collcdion  les  lignes  de 
lamclancholiceftrevnze,  i.  enfkaircdc  larattc,  t.variccs^j  .  cn- 
(îcure  des  hcmorroIdcS;4. molle,  5.  infcdions  du  cuir,  comme  le- 
pre,elephàntic,&  galles,^,  intcmpcries  tres-froides^y.  intempérie 
bouillante  5  tourmentant  le  malade,  8.  vlccrcslargcs,^.  mouuc- 
mcnts  tardifs  de  la  maladie  3 10.  fièvre  quarte,  u.  iesacccz  fur  li 
nuid  de  la  maladie. 

Or  la  prudence  confiflc  cnfroidc-ur  &ficcité,  &  le  courage  en 
chaleur,  c'eflpourquoy  les  pcrfonncsfagcs  nepeuucnt  cftre  cou- 
ragcufes,  grands  mangeurs,  ny  adonnez  aux  femmes,  pource  que 
la  raifonelt  contraire  a  la  cholcre  &concupircence5&  faut  noter, 
quêtant  plusl'hommeeft  violent  aux  femmes,  ^cflgrand  man- 
geur-, tant  moins  a- il  deraifon,  &  que  la  fbrce  des  bras  &:  des 
pieds  procède  du  ccrucau  qui  efl  dur  &  terreflre  ;  touteifois ,  {\  le 
le  cœur  efl  froid ,  quoy  que  la  force  Toit  grande ,  la  coiiardifc  em- 
pcfcheralcs  cflFcts  de  la  force  ;  Notant  qu'il  y  a  autant  de  dirfercn- 
cede  la  bile  noire  à  l'humeur  melancholique,  qu'il  y  a  d"vn  fer 
rouge  au  feu,  au  fer  froid -.car  à  l'humeur  melancholique,  il  n'y  a 
aucune  férocité,  ny  rien  de  fauuage,  au  contraire  à  la  bjle  noire 
tout  y  efl  farouche ,  <3c  l'humeur  cft  acre ,  aride  &  rongeant ,  lli  la 
dyfenteric,laquellecommence  par  cet  humeur,cft  mortelle,  com- 
mcditDuretf.io.deladyfcnterie/).  545. des  Goaqiîcs. 


Chapitre     qv^arante-troisies  me. 
Connoijpmce  d'autns  naturels  partiaditr.^. 

SI  la  fubriance  du  cerucau  eft  trop  chaude,  les  opinions  fe chan-  Couf^ 
gcntfouuent  ,&  les  mouuements  foiit  prompts,  les  fommciîs  chAud, 
(ont  courts,  &  non  profonds,  la  fjce  rouge ,  chaude,  les  veines  des 
yeux  font  apparentes,  les  excréments  des  yeux,  du  nez ,  du  palais 
font  peu  cuits,  les  chcueux  au  fortir  du  ventre  de  la  mcre  iauna- 
ftres  qui  fcnoircifTent  par  après  ,  font  incommodez  par  le  chaud,, 
tcnt  par  le  dedans  ,  que  par  le  dehors,  &fc  tiouucnt  bien,  par  cc< 
qui  iu.rafrailchit, 

LLLll 


Ccruem 
froide 


fec. 


Cerne  AH 


Cernent* 
chandfec 


Chaud  Ô 
humide. 


Froid  ^ 
fec. 
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Si  le  cerneau  eit  trop  froid  en  fa  fubftance ,  eft  ferme  en  (es  opî* 
nions,lent&  tardif  aux  mouuemcnts  &  fentiments,  le  fommeil 
efl:long,pefant&  profond  ;  la  face  eft  pafle,  peu  chaude ,  lesvei-^ 
nesdefyeux  nullemenc  apparentes, les  excréments  des  oreilles, 
du  nez  &  du  palais  font  enquantitc  &  cruds,  les chcueux  long- 
temps après  lanatiuicé,font  premièrement  fubtils,  mal  nourris, 
droits, rouSjfcrmeSjblanchifTent,  mais  ne  viennent  paschauues, 
fontoffencez  facilement  par  le  froid  ^ôc  font  fuiets  aux  catharres, 
principalement  fur  la  poi<5trine. 

Si  le  cerucauell  trop  fec  en  fa  fubftance,difficilcment  pcuuent- 
ils  comprendre  ny  apprendre  i  m  ais  ce  qu'ils  ont  appris ,  dure  fore- 
car  la  mémoire  eft  bonne,  leurs  fens  font  aigus,  leurs  mouuemems 
prompts ,  la  face  feche,  maigre ,  leurs  excremcms  font  peu ,  leurs 
chcueux  forts,  naiflent  promptement , ôi  pluftoft  crefpus  que 
droits, viennent  bicn-toft  chauues,  fonroffencez  par  les  chofes 
feches,  &  aydez  par  les  hume<5î:antes. 

Silecerueaucfttrop  humideen  fa  fubftance,  comprennent  ta- 
cilement,  àc  oublient  bien  toft ,  les  fens  font  turbulents ,  pefants, 
rebouchez, les  mouuements tardifs  , le Ibmmeil long &: profond, 
la  face  humide ,  enflée,  grafle,  les  excréments  en  quantité ,  la  che- 
ueleure  pleine,  fmi pie,  pluftoft  blanche  que  chauue ,  l'humiditc 
leur  nuit  ,&  la  liccité  leur  ayde. 

Le  ccrueau  eftant  trop  chaud  &  Cec  ;  les  fens  font  vifs ,  ne  dor- 
.  mcntgucresjonfcnt  latcfte  chaude  au  manier,  la  face  e(t  rougc 
iufquc  enuiron  tt  ente  ans,  point  d'excrements,leurs  chcueus  croif- 
fent  promptement ,  noirs  &  crefpus. 

Si  le  cerueau  cft  vn  peu  chaud  &  humide ,  la  couleur  de  la  face 
eft  bonne  ,  les  veines  d'autour  des  yeux  font  grandes ,  les  excré- 
ments abondants;  mais  peu  cuits ,  les  cheueux  droits,  iaunaftres, 
&  fort  rarement  deuienncnt  chauues ,  font  incommodez  par  la 
chaleur imais  les  excréments  font  augmentez  par  l'humidité:  mais 
s'il  eft  beaucoup  plus  chaud  &  humide,  la  veuë  eft  trouble,  &  les 
autres  fens  font  foibles,  les  veilles  longues ,  le  fommeil  interrom- 
pu, quantité  d'excréments,  les  cheueux  corn  me  iaunaftres,  faciles 
d'eftrc  incommodez  par  le  chaud,&  humide  comme  eft  le  vent  du 
Midy  :  mais  aydez  par  le  froid  &  fec  comme  TAquilon  ou  Bize. 

Si  le  cerueau  eft  trop  froid  &  (ce ,  les  fens  font  forts  &  vigou- 
reux en  la  icune(fe:mais  venât  fur  raage,ils  s'affoibliflent  &vieillif- 
fenttoft,laface  cft  defcolorée,  les  veines  des  yeux  font  impercc- 
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ptibîcsjlesexcremcntsfontcuacuczfans  ordrcjlcs  chcucux  for- 
tcnttard  ^font  malno'jrriSjrous^blanchincnttoftjfont  offencez 
tofl:  par  le  fioid ,  ontpca  de  fanté  ,  fonc  Cukis  aux  defluxions  par 
caufe  légère. 

Si  le  cerucau  cft  trop  froid  &  humide,  les  fcns  font  rebouchez  &  Cerueâtt 
tardifs,  dormartSjlcfommcil  pefant  &  profond ,  quaniitcd'excre-  f^°'^.kf*z 
ïncnts,leschcueux  blanchificnt  toft  :mais  ils  ne  dcuiennent  pas  '^'^^' 
chauucs,&  la  froideur,la  rcpletion,  la  pcfanccur  &  la  fluxion  les  in- 
commodent fort. 

Si  le  C€eur  eft  chaud  &  fcc,  le  pouls  cfl:  grand,  violent,  fréquent.  Cœur 
dur,  la  refpiradon  grandc,violente, fréquente, choleres, prompts,  chaud  (^ 
les  moeurs  crucles,furicux,diilicilesd'c(trc  appaifcz.promp:  en  Tes  fi^- 
actions,  la  poitrine  &  les  hypocondrcs  font  pelus  ;  on  faiét  diftin- 
dion  entre  ceux  nommez  c>.v///^/w^ifj-  par  les  Grecs  qui  s'appai- 
fent  facilement,  eflants  entrez  en  cholerc,à  caufe  qu'ils  ont  le 
cœur  Iroidj  &  les  thymodes  qui  ont  le  cœur  chaud  ,  font  difficile- 
ment appaifcz,  cfians  en  cholerc* 

Si  lecœur  cft  chaud  &humide,le  pouls  cft  grand,vifte,  fréquent,  chaud  (^ 
moljlemouucment  nommé  fyftole  plus  viftc  que  le  diafi:ole,la  humide, 
rcl'piration  femblablc  au  pouls  ;  mais  l'expiration  cft  plus  foite 
que  l'infpiration,  prompt  à  cholere:  mais  non  violente,  prompt 
aux  adions,  non  moindre  qu'a  eftc  dit , moins  pelu  que  le  fus- 
did. 

Si  le  cœur  cft  froid  &  humide,  lepouls  cft  mol,  font  timides,  Froideur 
peu  cholercs,promptementappaifcz, la  poitrine  fans  poils.  hunude. 

Si  le  cœur  cft  froid  &  {^q^  les  pouls  cft  petit  &:  dur ,  larcfpiration  ^^nd ,  o- 
mediocre,caidiuG&rarc,fanscholcrei&s'ilsy  fontconcrainâs,  ils  f*^^' 
s'cnabftiennent,lapoidrine  fans  aucun  poil. 

Si  le  foye  eft  chaud,  le  fang,  &  par  fuite  tout  le  corps  l'cft ,  pour-  ^<^y^ 
tieu  que  ia  froideur  du  cœur  ne  l'empefche,  quantité  de  bile  laune,  ^■^'*^'^ 
&  durant  lEftéjla  bile  noire,  les  veines  de  tout  le  corps  font  larges, 
k  vcntre&  les  hypocondrcs  ont  quanritede  poils. 

Silefoyecft  fioid,Icfang  ôctoutlc  corps  l'cft,  pourueu  que  la  Feyefrcid,- 
chaleur  du  iournerefchauffc,quantitcdcpituitc,  les  veines  ntitu- 
ïellemcnt  petites,  le  ventre&lcs  hypocondics  fans  poil. 

Silefoyeeftfcc,peudcfang,&iceluycraflc,& toute  Ihabitu-  loy  fcç. 
de  du  corps  feche ,  U  les  veines  dures. 

Silefbyc  eft  humide,  le  fang  eft  en  quantité  <?.:  humide,  pour-  ^oy  ^»^z 
«eu  que  la  ficciudu  coeur  n'y  eontraric ,  les  veines  font  moUalTcs,  '"^^*' 
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<:h4nd  &     Sile foye eft  chaud  & fec , le  fang  eft craiïc ,  fec, toutle  corpî 
fie.  fecjquantitéde  bileiaane,  &  en  Efté  quantité  d'humeur  melan-= 

chohque,  les  veines  larges  ôcdures^  le  ventre  &  les  hypocondrcs 
fort  pelus. 
ehAudhtt'     Silefoyeefl:  chaud  ô^humide^quantité  de  fang,  &  de  fuite  tout 
vîide^       le  corps  chaudjhumide,  pourueu  que  le  cœur  ncmpefche,  les  vei- 
nes font  ampleSjles  h  y  pocondres  moins  pelas  que  le  précèdent ,  le 
corps faiet  aux  maladies  par  la  pourriture  &  mauuaiies  humeurs. 
Froid  hn-      Si  le  foye  eft  froid  &  humide  ,  le  fang  eft  pituiteux ,  &  le  corps 
^''^-       de  mefme,{i  le  cœur  n'y  contrarie^lcs  veines  font  petices^les  hypo- 
condres  fans  poil, 

Silefoyeeft  froid&fec,  il  y  a  peu  de  fang,  &  tout  le  corps  eft 
Frotdfec.  ^.^^-^  ^  ç^^  ^  pourueu  que  le  cœur  n'y  rcftftc^  les  veines  font  cllroi- 
teSjles  hypocondres  fanspoil. 

Que  ft  la  température  du  cœur  &  du  foye  eft  de  mefme,de  mef- 
mt  fera  tout  le  corps ,  comm.e  lî  tous  deux  font  chauds ,  tout  le 
corps  fera  chaud,  fi  tous  deux  froids,  de  mefme  tout  le  corps,  &: 
ainfidesautres.Syluiusenafait  des  Tables  5aufquelles  il  defcric 
la  température, caufes, douleurs, tumeurs, crifes>iours critiques 
des  maladies^  du  ventricule ,  poulmons ,  &  autres  parties  du 
corps. 


Chapitre    q^arenteq^atriesme. 

£onnoijpince  d* autres  naturels  particuliers» 

T    E  fol  farouche  5  malicieux  a  les  cheueuxefpais,  mal  agencez, 

^  L^  la  tcfte  petite ,  &  de  trauers ,  les  oreilles  grandes  &  panchan- 

tes,  les  yeux  petits,  toutesfois  ^ccs ,  enfoncez,rudes,les  le viesforc 

longues  &laides,lesiointures  des  pieds  &  des  mains  grandes  & 

dures, r  chofe  propre  &  particulière  aux  fols) les  feilles enflées 

^onime  dormarts,la  voix  defagreable,  comme  celle  des  brebis,  la 

bouche  toufiours  ouuerte,  &  fort  fendue,  m<aniant£  toufiours  leur 

barbe,  la  tordant  ^  &  la  mettant  dans  leur  bouche,  mefchants, 

cruels  &  fales, 

,^  ,    .      L'hebeté  eft, ou  trop  blanc 5 ou  tropnoiraftre, fes  cuifTes font 

^  ^  ^   groftes,  le  ventre  gros,  les  iointures  petites  &  ferrées,  le  gofier  1èr- 

it^  les  bouts  des  pieds  &  des  mailla  imparfaids;  le5  iouëschaiftuëi 
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•6^  amaflecs,  le  front  londj  la  vcuë  moine ,  &:  non  gaye  ,  ny 
ioyeufe. 

L'impudent  &  enuiciixaîcsycuxouuerts,  lucidejjles  paupic-  i^^pu^i^ 
rcsfcparécsjlcs  pieds  &  les  mains  greffiers,  (cdrciïè  furies  pieds  que  en- 
contre  ceux  qu'il  regarde:fa  couleur  cft  rouge,  fa  voixfabtilc^cho-  uieux. 
iere,  ordinairement  trilles ,  &:  les  yeux  abbaiilcz. 

Le  furieux  &  voluptueux  eft  velu ,  fcs  clieucux  noirs  &  droite  Furieux 
principalement  ceux  de  la  bouche,  ceux  des  tempes  &  menton  &  voIm- 
font  efpais ,  &  les  yeux  gras  &  rcluifànts.  fttteux. 

Lcquerclcuxfouritjpallit  fouucntjfcs  yeux  font  fecs ,  le  front  o^terel- 
rudc,  la  face  d'y  u  rogne,  Icfoufflefort^ic'pliecnrondjbat  vncmain  lef^x- 
-contre  l'autre ,  &  du  pied  en  terre  en  parlant. 

L'auare  a  les  membres  petits ,  les  yeux  &  la  hcQ  petite ,  le  mar-  l'^^^yî. 
cher  prompt,  iniurieux  &  mefchant. 

Le  docile  &  modère  a  la  face  ioycufe ,  la  chair  molle ,  les  m.em-  Lcdoçili, 
bres  agréables ,  les  yeux  pofcz,  humides ,  refplendi fiants ,  le  mou- 
uement  du  corps  tardif,  la  voix  gtaue,  les  poils  derrière  la  telle  cf- 
îeués  5  le  marcher  &  la  parole  modérez,  &;  comme  mefurez,mou- 
uant  les  paupières  doucement. 

L'ingénieux  n'efl:,ny  trop  pctit,ny  trop  grand,fa  couleur  eft  blan-  j^.g. 
che-rouge,  leschcueuxrous,  nonguerescrcfpus,  le  corps  droid,  mcux. 
les  membres  grands, les  iointures  réparées  l'vne  de  fautre,  les  cuif- 
fes  modérément  pleines,  le  gras  à^cs  iaînbes  ferme,  les  iointures 
des  pieds  &  des  mains  forteSjles  doigts  modérément  longs  3c  char - 
nus,non  menus,  les  yeux  humides,&  refplcndinants. 

Le  timide  aies  cheucux  de  couleur  de  coing,Ia  bouche,  le  col  Ttmtdc, 
long, la  couleur  noire,paflc,blanchc,  les  ycuxfccs,&  troubles, les 
paupières  malades, leîbufHctremblottant ,  les  cuiffcs  menues ,  la 
poiétrinc  foiblc,  les  mains  fort  longues,  la  voix  foiblc ,  aucc  bruiti 
furquoy  vn  Pocicedit: 

f^tque  iilUn.t  prcmit  z'anitcrroriswia^o. 
L'homme  fort  a  le  corps  droid,  les  os,  les  cbftes,  les  iointures  des  ^''^h 
pieds  &  des  mains  fermes ,  les  cheueux  fermes ,  le  menton  large, 
les  efpaulcs  larges,&  clloignées  l'vne  de  l'autre ,  la  poidrine  &  les 
coftcsforteSjlcgrasdesiambes  ferme  ,  les  cuiiï'cs  charncufesjla 
vcué  prompte,humide,  les  yeux  mediocreSj&r  ouucrts  médiocre- 
ment ,  les  lourcils  médiocres  &  fort  agréables ,  le  foufflc  tranquiU 
le,la  voii  force  Se  vchemente,  &  Caton  adiouitc ,  qu'il  ne  branllc 

LLLll  iij 
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point  le  bras  en  marchant  (comme  pluficurs  font  par  couftiime  & 
bicn-fceance,  comme  on  dit,  &  qu'on  nomme branfle-brasj  & 
ceux  qui  font  propres  à  la  guerre,  doiucntauoir  les  yeux  vifs ,  & 
efucillcz  ,latcll:edroi(5le3reftomach  efleué ,  les  bras  longs,  les 
doigts  forts,  lespiedsfecs,  pource  queThommc  tclnepcut  faillir 
d'eltre agile  &  fort,  qui  font  deux  qualitezgrandement  rcquifes  en 
tout  foldat, comme  dit  Langius, 
Poura^         Vne  fille,  pour  auoir  des  beaux  enfants,  doit  auoir  fon  fcin  large,, 
uoir  dei     &  ouucrt ,  le coî  ramaiTénon  trop  grcfle ,  les  tetins durs, rondelets, 
enfants      ^  mcdiocremcRt  gros  :  les  reins  allez  amplcs^ôc  le  baiïin  des  han- 
haux,       ches  fpacieux ,  d'humeur  iouialjde  couleur  vermeille,  &  bien  pro- 
portionnée en  toutes  les  parties  de  fon  corps. 
JSoftMe  La  bonne  nourriflc  a  la  poidrinc  large  &  ample ,  brunette ,  bien 

noHrriJfe,.  faite,  de  Taage  de  vingt-cinq  ou  trente  ans,,  belle,  qui  aye  eu  defia 
deux  ou  trois  enfans,  &  que  le  dernier  foie  madej  non  chulere,mais 
exempte  de  toute  paillon  de  fprit,  non  fuiice  à  l'amour,  non  puan- 
te à  la  bouche ,  au  nez ,  &  au  dclTcAis  desailTcllcs  :  cela  eftant ,  fon 
laid  eft  mieux  digéré ,  &  plus  chaud  que  ceiuy  d'vne  femme  blan- 
che &  blonde ,  de  laquelle  le  laidt  eft  plus  froid  &  humide ,  &  par- 
tant non  tant  nutritif,  mefmc  fes  tetins  ne  font  fi  fermes  &  durs 
Nots-  que  ceux  de  la  brune  ,&  le  lai(5t  de  celle  qui  couche  auec  fon  maiy^. 
eil  meilleur  que  le  laid  de  l'amoureufe ,  laquelle  en  eft  abfentCi  le- 
quel eft  encore  plus  dangereux  que  celuy  d'vne  femme  enceinte: 
La nourifTe &  k  nourrifton  fe  doiuent  abftenir  de  vin  ;  &  îi  la  nour- 
riife  eft  la  mère,  ne  donnera  à  tcttcr  pour  le  moins  de  deux  ou  trois, 
îours  après  eftre  accouchée.  En  nourriftant,  ne  contera  des  fables 
ridicules  à  fon  nourriffon  i.&  ne  s'efchaufcraj  ny  parchoJerc,  ny 
par  dacfes ,  ny  autre  violent  exercice  :  ayant  fait  quelques  enfans^ 
les  veines  &  artères  des  tetins  font  plus  dilatées. 
tAîB.  de  ^^  ^^  laid  brun  eft  engendré  de  fang  mclancholique,leiauna- 
affoj  fait.  ftrc,d'vn  cholérique  ;  le  verdaftre ,  d'vn  bruflé,  le  rojgeaftre,  dVn 
dcbilci  &  le  bon  laid  ne  doit  eftre  ny  trop  gras  ny  trop  maigre ,  ny 
trop  fubtil  ny  trop  gros,  ny  trop  fluide  ny  trop  cfcumeux  i  mais 
vny^douxaugoufter,  ne fentant point  mal,  ôcen  fufhfante quan- 
tité: &:  A  riftote  /.  3.f.  21.  del'hiflûiredes  4;?/w^«x,ditquele  \z\6c 
trop  blanc  n'eft  pas  bon,  m ais  bien  celuy  qui  eft  liuide  ou  plom bin ; 
celles  qui  fontauortées ,  ne  font  propres  à  eftre  nourriftes ,  ny  cel- 
les qui  ieufnent  fouuent,  ny  les  louches,  ou  de  veuc  courte ,  ny  les 
ttQu&s  j  jpource  que  leur  laid  eft  trop  chaudj  kurs.denM  doiucm 
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cftrc  blanches,  bien  rangées,  de  race  faine,  agréables ,  de  poil  cha- 
ftain  3  qui  n'ayc  point  ou  rarement  Tes  mois  durant  qu'elle  nourrit> 
car  les  auoir  fouuent ,  ccH:  fignc  d 'amour  pour  la  plus  grande  par- 
tie. Hippoc.  /.  1.  pr.i:dtcK  dit  que  les  petites  femmes  vn  peu  mai- 
gres, blanches  noires,  nommées  bruncsjdcfquelles  les  veines  font 
apparentes,  font  plus  propres  à  porter  enfans  que  les  trop  grandes^ 
mafïiues,  rougeafties,  plombines ,  &  defquelles  les  veines  font  ca- 
chées i  les  femmes  paHcs ,  qui  n'ont  ny  fie  vie  ny  mal  aux  vifceres, 
telles  ont  mal  de  teftc,  leurs  puigaciuns  mal  réglées,  &uc  fouc 
propres  d'auoir  des  enfans. 

H^furtits ,  TrAUUfccond  C/j.ip.  premier  y  de  complcxionib!^  ngnof- 
cendts  y  l.dc  noiiaTr/cJictnamethodus  p.  ij.C'cCT  mcthodus  cur^fid* 
motyor.Miitheniuticap.  "^U&c.  ô"  Arnjudi.  J.  de  numéro  PLinc- 
tATum ,  de  iudtcij  t  Afironomicù  col.  2859.  dirent  ce  cjut  s 'enfuit ,  cowme 
AU  fil  George  f^cmtien  c.  13.  &c.  du  L  è.p.  210.  ^.-.  dcfon  harmonie  d/é 
fronde* 

LcSiturniena  la  face  grande,  maufîadc,  les  yeux  médiocres,  S/tturne. 
baifTez  vers  terre,  vn  plus  grand  que  l'autre,  &  en  vn ,  vne  tache  ou 
difformité,  les  narines  e[])aiires,  les  fourcils  s'entreioignans,  les 
chcueux  noirs,  durs,  efpais ,  afpies  en  quelque  façon ,  crelpcs ,  les 
dents  mal  rangées ,  &  communément  fans  bai  be  ou  ayant  peu  de 
poil  au  menton ,  autrement  au  corps ,  &  principalement  en  la  poi- 
<^rinc  &  aux  cnuirons ,  velu ,  nerueux ,  maigre ,  la  peau  fechc ,  les 
cuiflcs  longues ,  les  mains  &  ks  pieds  tolds ,  &  vne  fente  aux  ta- 
lons, le  corps  elf  de  grandeur  moyenne ,  de  couleur  de  miel ,  &  de 
fenteur  de  bouc, la  complexion  domi;iante  elt  le  froid  &  l'humidei 
&  lors  que  Saturne,  le  nay  fcramaigic,  petit  de  corps,  ayant  les 
cheueux  plains&  rares,  les  yeux  noirs  &  la  complexion  chaude: 
mais  quant  al'efprit,  les  Saturniens  font  d'vne  grandc&  profon- 
de pcnfec,  de  bon  confeil ,  tel  qu'à  peine  en  pourra-on  trouuer 
de  meilleur  ,aymant  peu  de  gensj  mais  quand  ils  ont  commence 
d'aymer,leur  amitié  eft  forte,  auffi  ell  leur  haine,  quand  ils  ont 
conceu  quelque  auerlieni  contre  quclqu'vn  ;  a  peine  en  pcuuent- lis 
démordre,  fe  faiciientaifcment,  &  tiennent  long- temps  leur  cho- 
lerc,  font  gourmands ,  pefans  ,marchans  lentement,  auarieicux, 
trompeurs, iniques,  tiai(hes ,  larrons ,  magiciens ,  mal- failans , el- 
pargnans ,  parlans  peu  ôc  fort  modelicmcnt ,  vfuricrs,  cachans  leur 
argent  en  terre,  fcmeursde  malheurs,  de  nouueautez,  &  telle- 
ment diffimulcz ,  coamie  ii  maigre  eux  ils  appoitoicnt ,  marchcat 
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triftcs  ,  fans  confidence  aucune ,  ny  enuers  Dieu  ,  ny  enuers  Ics^ 
hommes, menansvne  vie folitairCjàchcrchans  des  encoigneurcS' 
des  lieux, ou  lieux  cachez. 

ImUls  Ceux  qui  font  iouials ,  ont  en  la  face  vnc  couleuF  dorée  nfieflée 

de  blanc  5  les  ioués  grofTes,  dVn  rouge  pommelé ,  les  yeux  grands, 
non  du  tout  noirs  5  la  pupille  large ,  ronde,  la  batbe  crcfpée,  les  na- 
rines inégales  &  courtes,  &  le  bout  gros,  deux  dents  de  dcuanc 
plusgrandcs  que  les  autres,  &vn  peu  diucrfes,  en  quelqu'vne  d'i- 
celles  y  a  de  la  noirceurj  les  cheueux  blancs,  longs ,  moyens,  entre 
plains  &  crefpus,  mais  le  plus  fouuent  plains ,  ils  (ont  entre  maigres 
&  gras  5  toutesfois  plus  gras ,  moyencment  longs  &  fouuent  chau- 
UC6,  ayansla  barbe  fourchue, belle  &  ronde  i  ils  font  decomplc- 
xion  chaude  &  humide  :  que  iî  lupiter  cft  occidental ,  ie  nay  fera 
de  couleur  blanche,  Ces  cheueux  plains ,  le  deuant  de  la  tefte  chau  - 
ue ,  les  yeux  médiocres ,  &  le  corps  médiocre ,  la  complexion  hu- 
mide. Qi^c  s'il  efl:  oriental  fur  la  terre,  les  fait  eloquens  &  Ora- 
teurs, &  de  complexion  chaude  &  humide  quant  à  l'efprit  j  les  en  - 
fans  de  lupiter  font  bons ,  deuots ,  honncftes  ^  iuftes ,  fidèles ,  &  de 
bonnes  mœurs  ;  ioyeux ,  fe  plaifansau  ieu  de  femmes  ,defquclle5 
venans  à  fe  palier  »  ils  en  tombent  malades  ;  ils  font  vtiles  aux  leuu 
&  à  eux-mefmcs ,  appetent  le  bien ,  font  de  confcil  preuoyant ,  li» 
bcraux5vertueuxj  véritables  en  leurs  difcourSjmifenoordieux,  ay- 
înansles  pauuresfans  fi.iude, dignes  de  foy,  pacifiques,  &  fors 
-  adonnez  à  fagefle,  aymants  pluficurs ,  s'acquerants  force  amisjio- 
norants  le  droid, amateurs  du  culte  Diuin,  cultiueurs  des  loix,ay- 
mantslesReligieux,fontdeboncfpiic,en  leur  manger  &  boire,  vi- 
uants  délicatement,  6c  font  afTez  hardis  fans  difcretion,ou  indiffe- 
Ttmment,  ils  ne  fe  mettent  point  en  cholere  fans  contrainte ,  & 
poui  fuiuent  violemment  ceux  qui  les  irritent  à  chukre,  aydent  les 
pauurcsjfjnt  bienàtous,&enfeignent  les  autres  à  bien  faire.rp- 
^rcnncnt  bien-toft  ce  qu'ils  entendent  Ô:  conçoiuent ,  (ont  puif- 
iants  au  trauail  de  Venus,  &  plufieurs  engendrent  des  fils  baftards^ 
&  les  enfants  de  lupicer  fou:  le  plus  fouuent  fanguins. 

M^.Tti,iMx  Les  Martiauxont  la  face  ronde,  vilainejmarquéc  de  petits  grains 
rouges ,  ou  d'vnc  cicatrice ,  ont  le  regard  affreux ,  &aigu,  le  nez 
grand,  la  face  de  couleur  rouge  méfiée  de  noir,  comme  ceux  qui 
unt  mai  cl"  é  au  Soleil,  peu  de  cheueux  rouSjCntre  crefpus  &  pleins, 
toutcsfoù  Ibuuentcrei'pus,  ou  mal-pcigncz,  les  yeux  faffrancZjar- 
4ÊiicSj,couîmcde  f€u,6cpetiis,iabaibcde  bou exauce  peu  de  che- 
ueux. 
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uCLix,  les  dents  courtes  &  longues  5  le  corps  long  &  gros,  le  corps 
courbe  &  gras ,  la  poitT^rine  pointue ,  quelques  vns  font  fort  velus 
parle  corps,aux  maiiiS5picds,&:  poidtrine  :  quant  à  l'cPprit ,  ils  font 
trompeurs,  inconftants,  fans  honcc  ,  djrac  cliolerc  opiniaftrc  à  fe 
vanger ,  trai(b esjfemants  guerres  &  diicordcs, orgueilleux,  homi- 
cides, cruels,  n'ayants  pas  grande  rairon,ny  bon  fcnsi  mai/impor- 
tuns.  Faifants  tout  ce  qu'ils  entreprennent  auec  impetuolite,  fc 
confiants  en  leur  propre  force,  mcttans  leur  cccur  en  proye  de 
mort,ncvouhinisceder,nyl'e(oumettrea  aucun.  Dans  les  guer- 
res S:  feditiôsils  font  les  premiers,font  Fauflaires,  &  aux  mouoyes, 
&auxcfcritureSj  grands  mangeurs,  &  digérants  ayfcment  la  viajn- 
de  3  ils  appe  ent  fut  l'acf^c  vcnericn  i  mais  nepcuuei:t  pas  beau- 
coup agir  ,  fun  tdc  complexion  chaude  &  fechc ,  &  le  plus  (bu- 
uent  cholérique  :  que  fi  Mars  efl  Occidental,  il  donne  au  nay 
la  couleur  rouE^chmplc,  les  yeux  petits,  les  cheueux  plains  &  ra- 
res, tendans  à  blanc  rous;vnc  tache  en  la  fice,  la  tefvCgrofïCjVn  fî- 
gne  en  cicatrice  au  front ,  les  narines  grandes  ,  le  regard  aigu  ,  les 
doKs  longues,  la  chair  moyenne  :  fon  marcher  efi: a  grands  pas ,  fa 
complexion  cftfechejConçoiuent  diflicilcment;  mais  retiennent 
long-temps  ce  qu'ils  ont  vne  fois  compris  en  leur  c  fprit, ils  pcnftnt 
touTioursa  mafpailenx  vilainement ,  font  (angu inaires. 

î.cs  Solaires  fon  tdc  nature  médiocres,  charnus,  blancs  nicflcz  SoUire: 
de  couleur  citrine  ou  rouge ,  de  la  face  ronde  &  luifante ,  ayant  les 
yeux  mediocrc;s,&  aigus ,  faffranez  ou  rouges ,  la  tefk  groHe  ,  les 
cheueus  eftendus,  déliez,  vn  peu  crefpus  C:»:  rous,  le  nez  camus,  la 
bavbe  efpaiife  &  belle,  les  dents  rares,  la  bouche  large,  les  four- 
cils  ioints,  les  corps  charnu,  tSi  le  Soleil  cnrHv)rofeopc  ou  amen- 
dant fait  vn  ligneen  la  face,  communément  chauucs  &  parefllux, 
&:  la  complexion  temperceen  chaud  &  lec  itouicffois  ,  félon  Do- 
rothée, la  figure  du  Soleil,  &  fa  ccnnpkxion  fera  comme  la  figure 
&  complexion  des  Planètes ,  auec  k  fqu elles  il  fera  ioiut  :  &  quant 
àl'efprit,  le  Soleil  les  fait  Royaux,  Nobles,  &  commandants  ,ho- 
neftes,  liberaux,glorieux,Authcurs  de  grands  confcils,  Princes  de 
Citez,  &  Prouinces  de  profondes  penlccs,  riches  ,  aymants  les 
bons,  &  rciettans  les  mauuais,  les  fait  quelqucsfois  idolâtres,  dc- 
iiinateurs,  &  qu'ils  reuelent  quclqucifois  les  confeils  fecrets  &  ca- 
chez, quelques  vnsd'entre-cuxfe  monllient  apparemment  Re- 
ligieux, de  profonde  dcuoiion ,  ^c  fages,  vcu  que  tcnitesfois  au  de- 
dans fojaCBKfwhants  &  hypocnccs,ionc  toute.sfois  communcraeat 
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degrandefagefTe,  magnifiques,  &  enflez  dVn  grand  efprit,d*or« 
gueil  5  &:  fuperbe. 
rensms'      Les  Vénériens  participent  beaucoup  aueclesiouiâux,fîflon  que 
les  diofes  qui  viennent  de  Venus,  font  plus  belles,  &  mieux  re« 
ccuës,  &  Ih  beauté  refï'embleà  celle  ùqs  femmes  :  car  Venus  faic 
au  nay  de  beaux  yeux,  defquels  la  noirceur  eft  efclatante  &  relui- 
fantc  par  dcffus  la  blancheur  &  tour  des  yeux  i  pour  bien  paroiftre 
aucc  des  beaux  fourcils  ,  tirants  fur  le  noir,  &  conioints,  les  véné- 
riens ont  auffi  les  cheueuxnoirs,  beaux,cftendus ,  vn  peu  crefpus, 
la  face  ronde,  charnue ,  bien  colorée,  &  vn  figne  en  icelle,  le  nez 
courbé ,  les  kvrcs  d  cmbas groffcs ,  celles  d'cnhaut  dehées ,  le  col 
beau,  le  corps,ny  trop  long,  ny  trop  gras,  ny  trop  maigre,  la  poi- 
drineeftroitc,  les  coftes  courtes,  les  iambcsgrolïcs,  Venus  Orien- 
tale fait  les  gens  gras,  blancs,  d'vneftature  belle  &  longue,  &:  les 
yeux  noirs  rendét  la  femme  (î  lubrique,  qu'elle  monte  fur  l'home, 
afin  qu'il  Taccommodc.  Si  Occidentale,  fait  vne  flature  courte  & 
chauue,  &  d'vn  amour  médiocre  enuers  les  femmes;  toutesfois  les 
vénériens  font  aflez  luxurieux  ;  appetants  fort  les  femmes ,  &  font 
puifTantseniccUes.  Quant  à  l'efprit, ils  font  éloquents, flatcurs, 
proférants  paroles  douces  &  délicates, prudents,  heureux ,  d'vn 
marcher  honncfte,  propres5ioyeux,aymables,  agréables ,  deuots, 
iuftcs,  s'cl^ayants  à  bien  boire  &  manger  médiocrement ,  s  adon- 
nants à  la  Mu(ique,chànfons,&  à  toutes  chofes  ioyeufcs  &  rccrca- 
tifucs,  honorants  Dieu,  fe  font  aymer  de  tous,  donnent  bienjôc  re- 
Mercu'    çoiuent  bien,  quelquesfois  parelTeux,  &  rarement  fuiuent  les  let- 
tîdifles.    ji-ç5^-  §/  par  fyi^e  ignorants,  Cont  de  complcxion  chaude  &  humide, 
qui  eft  la  fanguineitoutesfois  bien  conuenante  auec  icelle  fànguine. 
Les  Mercurialiftes  font  de  ftature  médiocre,  maigres ,  ayant  le 
front  efleué,  la  face  longue ,  le  nez  long ,  fubtil ,  les  yeux  beaux  & 
petits ,  non  du  tout  noirs ,  la  barbe  rare ,  noire  &  belle ,  les  lèvres 
fubtileSjles  cheueuxcftendus,  les  dents  obliques  ou  dccofté,lcs 
doigts  longs,  Qn^int  à  l'efprit,  font  fagcs  ,  fubtils,  de  bonnes 
mœurs,  véritables,  fans  perfidie,  capables  de  tous  arts;  principa- 
lement d'Arithmétique,  Aft ronoraie,  de  Sortilège ,  de  Prophétie, 
&  de  prédire  les  chofes  futures ,  font  habiles  à  tous  Arts  mcchani- 
ques  &  fubtils,comme d'Orfeurerie,Peinture,  Sculpturc,fubtils  à 
la  difpute,  de  grand  entendement,  amateurs  de  Philofophie,  Poe  - 
fie,  recherchants  toufiours  par  vn  continuel  eftude  les  chofes 
profondes  &  cachées.  Us  font  pour  la  plus- part  de  nature  chan- 
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geantc^fonî:  bons  auec  les  bons,  mauuais  aucclcs  mauuais.lcur 

tempérament  eftchaud  &  feCjfcbn  que  Mercure  fera  O.knial 

ou  Occidental  i autr-ement  defbyildcTcchc  &  humcdc,ilss'ac- 

qui  E:nc  force  amis  3  mais  peu  auec  bon,&  heureux  fuccez,  &   Lur.ahes 

font  peu  de  defpcncc  en  amis  qu'ils  nepcuucnc  gagner,  pource 

qu'ils  font  renconue  de  peu  qui  leur  foient  fidèles. 

Les  Lunaires ,  ou  qui  font  de  nature  de  la  Lune  font  d' vn  blanc 
mcllcde  rouge,  ont  la  face  belle  &  ronde,  blanche,  paifeméc  de 
coutcurd'azur&dVaujlesyeuXjnondu  tout  grands, ny  du  tout 
noirsj&foitancs  hors,  vn  plus  grand  que  l'autre,  ou  louche,  de 
trauers,  &  rarement  leurs  yeux  ont  quelque  dcfedtuolicé,  les  four- 
cils  foui;  ioints ,  ont  des  fjgncs  ou  taches  en  la  face.  Quantàlcf- 
prit,  font  inconfiants&  vagabonds  ,  errants  çà-&-là, oublieux, 
craintifs,  diuulgateurs  S:  reuclateurs  des  fccrets ,  amateurs  àQS 
chofes  plaifantes ,  aymants  les  Sortilèges ,  Hiftoires ,  Fables  & 
banquecs,  ils  font  généralement  inconftans ,  &  fc  tournants  a  tous 
vents. ils  ne  font  d'aucun  feruice,  font  les  plus  flegmatiques;  c'eft 
pourquoy  ils  retiennent  toft  vnc  chofCjauffi  bien  tofi:  la  met- 
tent en  oubly,  &  ne  retiennent  paslong-temps,ils  appetent  peu 
les  femmes,  &  ne  peuuent  beaucoup  pour  elles,  ayment  à  dormir, 
font  parcffcux;  font  graues  au  marcher,  font  peu  hardis,  &  point 
libéraux ,  font  moqueurs  &  rieurs  :  Celuy  qui  voudra  fçjuoir  la 
propriété  àQs  douze  lignes  du  Zodiaque,  recouircaux  Allrolo- 
gucs.  Fautnoterque  lesnatures  des  hommes,  &  leurs  comple- 
xions  font  rendues  diuerfes ,  félon  la  variété  des  lieux  &  rei^ions 
habitées:  car  la  région  froide  augmente  feifcâ:  de  la  compltxion 
froide  ,  &  diminué  celle  de. la  chaude,  &  la  région  chaude  aug- 
mente rcffec  de  la  complexion  chaude,  &  diminue  la  froide  i 
mais  la  région  égale  &  tempérée,  comme  font  les  régions  qui. 
font  fous  le  cercle  EquinoC^ial  ,  ainii  que  prouuc  Auic(;nne 
au  Chapitre  des  Complcxions. 


Chapitre  c^var  ante-cin  qjvi esme. 
Table  des  maladies,  naijjknces  des  enfants  f^  fonges. 


H 


Ippocrate/. de  A'cre^.iqitis cjr  hcii  §.  2./.  des  Songes di:, que 
ccluy  qui  obfcrucra  biçn  ks  changements  du  temps, Icuer. 
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&  coucher dc^  Aftrcs,il  fera  bicn,&  acquerra  honneur  en  Ton 
Artjpourcc  qu'il  connoifîra  les  temps  des  remèdes  propres  aux 
malades,  &  par  vn  Traidé  imprime  à  Paris  par  Guillaume  de 
Nyacllc5auccPiiuilege,(îgnéle Chandelier  ly^ 7.  intitulé  Âeuo- 
luttons  naturelles ^felon  Ust^Jlres-ié'c,  où  font  les  maladies  adue- 
nanc  chafque  iour  de  chafquc  mois  de  l'an,  auec  le  Prognoftic,  cn- 
femble,  quelles  veines  faut  ouurir  en  chafque  maladie.  Anfclme 
&  Codes  /.  i'-p'7*  col.  4.defaPhyfiognomie,  dit5lorsquelema- 
lades'aliîte5ilfaat■voirfl  la  Lune  fort  delà  combuftionj  car  lors 
la  maladie  croiftiufques  à  ce  qu'elle  arriue  au  degré  oppofite,  & 
lors  clic  entrera  en  oppofition,  remarquant  fi  ce  fera  en  mauuais 
lieu,  ou  auec  vn  mauuais  Planète ,  &  fi  regardera  k  Seigneur  de  la 
maifon  de  mort,  &  par  ce  moyen,  on  pourra  prognoftiquer  de  la 
vie  ou  de  la  mort^de  la  longueur  ou  briefueté  de  la  maladie  :  car 
celuy  qui  tumbe  malade  le  premier  iour  de  la  Lune,  fera  long- 
temps malade î  mais  enfin  il  guarira.  Lesfonges  contenterontj 
l'enfant  naiffaut  ce  iour  là  viura  longuement. 

Au  1.  iour  de  la  Lune,  le  malade  fera  bien- toli  guary ,  l'enfant 
naiftrabien-toft ,  les  fongcs  vains. 

Au  3.  iour,  larnaladiegriefvejlesfonges  vains, l'enfant  ne  viura 
gueresîvn  autre  dit  les  fonges  très -bons. 

Au  4.  la  maladie  difficile ,  les  b®ns  (on^çs  aduiendront,  les  au- 
tres non. 

Au  y.  lemaladc  mourra ,  l'enfant  mourra  bien-toft ,  les  fonges 
douteux. 

Au  6.  le  malade  guarira  bien -tofi:,  l'enfant  viura  longuement, 
les  fonges  ne  doiuent  cftre  reuclez. 

Au  7.  le  malade  guarira  bien  toft,  l'enfant  viura  longuement, 
les  fonges  aduiendront. 

Au  8.  la  maladie  lôgue,ren£mt  fera  bié  formelles  fonges  vrays. 

Au  9.  le  malade  mourra  le  huicticfme  iour,  ou  fera  longue- 
ment malade ,  l'enfant  viura  longuement ,  les  fonges  aduiendront 
bien-toft. 

Au  10.  le  malade  mourra  au  dixiefme ,  l'enfant  voyagera ,  les 
fonges  vains,  les  fafcheries  de  ce  iour  là  paflcrontbicn-tofl:. 

Au  II.  le  malade,  après  long-temps  guarira,  l'enfant  fera  de  lon- 
gue vie,  &  ingénieux ,  les  fonges  bons  &  ioyeux  aduiendront. 

Au  12.  le  malade  eft  menacé  au  12.  iour , l'enfant  fera  fuperfti- 
lieux  &  hypocrite ,  les  fonges  vqitables. 
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Au  15.  la  maladie  fera  longue,  l'enfant  viura  longuement,  les 
foiigcs  aduicndront  dans  huiét  iours. 

Au  14.  la  maladie  courte  5  l'enfant  fera  docile  &  ingénieux,  les 
foîigcs  incertains. 

Au  1 5.  l.i  iiviladieindiffcrcnrc,  l'enfant  adonné  aux  femmes,  les 
fondes  aduicndront  dans  deux  iours. 

Au  ïôAa  maladicdoutcufe,  faut  changer d  air,  Icnfànt  viura 
longuement ,  Icsfongcs-  aduiendronr. 

Au  ly.lcsmcdicanicntsneproficcrOntdericnjrcnfiint heureux, 
lesfongcsaniuerout  dans  trois  iours. 

Au  18.  le  malade  en  danger,  l'enfant  ne  profitera  point,  quoy 
qu'il  rrauaillc,  les  fonges  feront  certains. 

Au  19.  la  maladie  briefvc,  l'enfant  fera  mcrchant ,  les  fongcs 
vrais,  autre  dit  mnuuais. 

Au  20.1a  maladie  longue, l'enfant  fera  mefchant, fonges  vrays. 

Au  21.  la  maladie dangereufe,  l'enfant  fera  laborieux,  les  fon- 
gcs vains. 

Au  2  2.  la  maladiedangcreufc,  l'enfant  fera  homme  de  bien  jlcs 
fongcs  vrays. 

Au  25  la  maladie  longue,  l'enfant  fera  beau,  les  fongcs  vains. 

Au  2  4.  la  maladie  longue ,  l'enfant  heureux  &  fplcndide  en  ion 
viure,  les  fongcs  vains. 

Au  2  j.  la  maladie  dangereufe  le  fixicfmc  iour,  l'enfant  fera  in- 
fortuné, les  fonizes  incertains. 

Au  16.  le  malade  mourra, l'enfant  fera  peu  heureux ,  les  fon- 
gcs aduicndront. 

Au  27.  la  maladie  muable,  l'cnfmt  fcragraticux  ;  les  fongcs  in- 
certains. 

Au  18.  le  malade  guaiira ,  l'enfant  fera  parefTeux  &  négligent, 
les  fonces  incertains. 

Au 2 9.  le  malade  guariia  ,  l'enfant  mènera  vie  tranquille,  les 
fongcs  aduicndront. 

Au  30.  la  maladie  dangereufe,  l'enfant  fera rufc,  les  fongcs ar- 
riucront  dans  cinq  iours. 

Arnaud  c.  5.  des  vifionsou  fongcs ,  dit  que  les  fongcs  qui  font 
faitslc  Dimanche, Lundy,Mardy,  &  Mccrcdy  arriuent  bicn-toft, 
ksvnslc  mefme  iour,  autres  le  troilîefme  ou  enuiron  :  Ceux  du 
Icudy  &  Vendredy,non  11  toft  :  ceux  du  Samcdy  fort  tard  ;  que  le 
curieux  voye  tout  ce  Traidtc  trop  long  à  tranfcrire  icy, autres  rnter- 
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prêtent  les  fbngcs  fuiuanc  les  maifons  celeftes,  qui  font  la  première 
delà  vie,  2.  des  biens, 3.  des  frères  &  changements  des  lieux, 
4.  Des  parents ,  5:.  Des  enfants,  6.  Des  maladies,  feruiteurs  &  be- 
ftaiU/.DescraindlcSjguerres&dcbatSjS.  Delà  mort,  9,  De  \^r 
Religion  &  chemins ,  10.  Des  honneurs  &  digniccz ,  11.  Des  amis, 
12. Des  ennemis.  Artemidorea  efcrit  amplement  des  fonges,& 
Rhafts  en  fcs  A  phorifmes  remarque  que  ceux  qui  en  dormant  ont 
des  fongcs  terribles 5  &  efiants  efucillez  s'en  fouuieoncnt  entière- 
ment, marque  que  tels  abondent  en  quantité  de  mauuais  hu- 
meurs y  &  ont  befoin  d'eftre  purgez;  ceft  fueillet  pi*  mais  que 
ceux  qui  ne  s'en  founicnnenr  pas  bien ,  &  defqucls  le  pouls  eft  pe- 
tit, ccù.  de  foibleiïe  5  &  faute  de  nourriture» 


Chapitre     quarante  sixiesme. 

]? ourles  maladies ^omre  ce  qui  ejl  cy-deuant  allégué  d'Hippo- 
cratCyOjomleJuiuam  qui  clorranojlre  labeur prefent. 

HERMES  trïÇmegiftusJîimmus,  îum  Medicus ,  tum  K^lJIrorW- 
mus  latromtthemaùc^  ÇuAprincipia ,  it.i  fcrfptum  rcliqttit  :  cdil 
fo(j-tus  meàîcafuro  dtligenter  explûrandus  :,hor.iqueâecubituS'i  Aulin- 
gfuentis morbiexqtiïfite  àiÇcenda^ftelUiyinunujcjue  earum  interjc  ha- 
hitusconfidetandus  :  nihil  enim  Jine  h  Arum  congrejfa ,  auî  ir.fluxH  tn 
nhus humanis^iuiietudinarium ef}-^  ^ut fanHw,  Qf.'cdji horx  dece/hf- 
tusy  exqmfiù  îiofci  nonpoteft^  cbferuanda  erit  ea  ïn  ^ua  f??orkus  fiuncU' 
fus efi ^erc^aqiie figura  cœlipojitus  diligenter  contempUndus  ^  'vtni- 
wirum fclimm ^  anbenefici  ctnnfintinortU'^mt  cœlimedwif/c  caim 
tclloc^tï  pYocul  dubio  5  colUpfoé  vires ^  ciîius  rcjiïîuent  qu.^M  praflan- 
fiétnîifimu^ pojftt miàicus  ,/ivero  in  cccafr  -^aut  angtih  no^is  ^  morie-  ■ 
tm^ger. 
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Chapitre   qvarante-septiesme. 

Au  Roydes/iecUs  immortel  &  inuifibU ,  à  Dieitfetdfoith$n  • 

neur  (^gloire  es  fiecles  des  ficelés  y  Amen. 

POur  contenter  quelques  curieux  qui  demandent  l'humeur 
6c  inclination  des  nations  »  i'ay  adiouftc  ce  que  Alauianus 
/  2 12.  en  dit  fur  les  liurcs  de  Acre^  aqufs  ô"  locts ,  d'Hippocratc  que 
ien'ay  mis  en  François, pourcc  que  le  commun  ne  fe  foucic  de 
ccfte  recherche. 


luda'orum, 

Perfamm, 

iiigyptiorum, 

Grarcorum, 

Sariaccnorum, 

ChakUrorum, 

Aphiicorum, 

Gallorum , 


Ittmdia^ 
Perfidia, 

Sduina, 
LctiïtM, 
Varietd^, 
CuU. 


Longobardorum ,     ranâ  glorU. 
Hunnorum,  Crudclitas. 


Sucuorum , 

Francorum, 

Saxonum, 

Pidtauorum, 

Scotorum  , 

Hifpanorum, 

Britanorum , 


Immundtt'tÂ* 

Ftrocttai. 

StultiÙA. 

DurittA, 

Lfliidû. 

Vins  le  fit  14. 

Ira. 


i^utres  difent. 


PEgyptiorum, 

GriEcerum , 

Romanorum, 

Chaldirorum, 

Aflyriorum , 

Gallorum, 

Francorum, 

Scotorum , 

Hifpanorum, 

Britanorum , 

Normanorum, 


Solertidl 

Sapicnt'tJ. 

GrauitM, 

Saga  cita  s» 

Ingemum. 

Tirmitas. 

Fortitudo. 

Fidclitoé. 

K^rgutia, 

Hêjpita/tt^u. 

Commiéwo* 
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Icy  i  Adieu  Lc^cur  ^fi  tu  as  quelque  chofe 
^iii  fait  wseufc  i  fropos  que  et  que  k  prcpofe^ 

Fay  men  pars  frâfichermnt  ijinon  contente  toy^ 

Et  fatjs  pit?cet  mon  nom  y  icuyi-en  auec  moy. 
Par  cet ouui âge ,  i'ay  voulu  prouuer  mon  eftudc  i  mais  ie  n-ay  ia- 
mais  prorais  vne  pcrfeétion  d'iceluy,  ce  que  ie  deiircroy  bien; 
mais  veu  que  pluiicurs  chofes  me  manquent  :  le  defirc  qu'on  par- 
donne 5  &  excufe  ma  foiblelTe  humaine ..  li  ie  ne  contente ,  fcloD  Le 
deiir  du  Ltcleur,  &  le  mien,  ayant  fait  ce  que  i'ay  peu. 

Au  K'^y  de  s  ficelés  immortel  &  inuifihley  à  Dleufeulfoit  hon- 
neur &  gloire  ésjtecles  desjïecles ,  Amen* 


F   I  N, 


TA)B:LE- 


TABLE. 

Contenant  Us  chofes  plus  remarcjuMes  en  tom  les  Traités 

compns  en  ce  Folume,  intitulé  Traidé  de  la  Saignée, 

mife  par  ordre  Alphabetia^ue. 


Bfce$,qae  c'cft 
pag  ziS. 

Abftinanccs  & 
icufncs  fore 
grands.  243. 

Aagcs  àc  rh5- 


nic  &  tem- 
pcramenrs  d'iceux:.  .^g 

AccidenE,  &  fyii^ptomes  comme 
diftcrcnt,  ^ 

Almanus  B'ondcl  Médecin  iLou- 
dun,  a  cfcrit  contre  la  faignée 
trop  fréquente.  ^ 

Al'ments  vrais  qucîs&  conditions, 

&  comme  meu  dans  le  corps  n^ 
117- iiS. 

Almemclitur ,  cfpecc  de  douleur. 

ii4. 

Amc/on  ficge  &  nourriture  »  fclon 

Htppocrate,  ^^^ 

Ampufcs  &  Sorcières.  ^^(î 

Amaigrir  Jcs  rrop  gras ,  &  cngraillcr 

les  trop  maigres.  ,^^0 

AntipafiSjAnacIifm,  Anaropos,Ca- 

taclifiiv,qucc'eft.  j^; 

Anaftrophic  ,  Gataflrophic  ,   que 

Anapaljn,(}uc  c'cft.  ^5 

Années  chmadcriques,  que  c'ôft 

Antirgofition,  &  Antipofition^^uc 


Aptiftes,  quels.  383 

Apnée,  que  c'cft .  ros 

Ariftore  quel.  2  U.2i.4c?9 

Àrgenr-vif,  Tes  propriétés.  73.74. 

7^.420.4^7. 
Arfenic.  ^ry.yj 

Artère  interne  &  externe  ,  eftant 

coupée  ne  fe  reprend  plus.    85. 

!0I. 

Artère  rompue*  au  poulraon  n'a  be  - 
foin  delà  faignée.  105 

Arbres  ayants  leurs  racines  de  trcn. 
te  fixpieds  en  profondeur,      ^kî 

Afcron  Précepteur  d'Arjftote  ,  fe 
fert  des  efcrcuiftes  bruflcz.     47 

Aftronomie  recommandée  aux  Mc- 

Aftrclogie,  que  c'eft.  1S5 

Afthmatiques,&  leursfignes.      ^i^o 
Apepfie,  Bradirpcplle,&:  DiCpc-Dde, 
que  c'eft.  "  \^^ 

Apoticaircs  ignorants  ,   &  auarcs, 
fbntifuir.    57- 461. 106.  212.511. 
677. 
Apofthcme  à  triple  maladie  ,    & 
qu'elles.  225 

Aircftïiu  Parlement  de  Thaulouîff, 
contre l'Eucfque de  Montpellier 
ôarAnuquiié-de  l'Vniuerlitc  tm 
Médecine.  ^5'155. 

Autiioiitci   &  Hiftoires.  diucu,. 

l 


TABLE. 

pourquoy    alléguez  par  l'Au-       dccin  dcPaiis^quels;        Ï1OJ76 

theur.  51.546.501     Boyaux  i  leurs  noms,  places  , loa- 

l'Auihcur  ne  veut  feparer  cous  ceux       gueurs/  169 


qu'on  croit  lépreux.  513 

Atccftacions  des  charges  de  l'Au- 
theur.  19^ 

l'Autheur  n'eft  ennemy  de  la  fai- 
gnée.  477. 500.510. 525 

Auignon  Se  Paris,  à  quelles  mala- 
dies propres,  i^f 

Auicenne  appelle  bourreau  ,  ÔC 
pourquoy.  zSj. 45)5. 641 

Auicenne  §>c  Galien,  tant  plus  vieil 


Bois  pour  bruflcr  &  baftir ,  en  quel 

temps  doit  eftre  coupé.  ^S 

Boraljfadûdrine  &  pra6liquc,con- 

tre  celle  de  Galien.  114 

Buis ,  a  quelles  maladies  propre. 

78. 
Brume  cft  le  plus  court  iour  de  l'an. 

48. 
Bubon  vénérien  ne  doit  eftrc  fai- 

gné.  220 


iiffbicntjpluscraignoicnt  lafai-     Bubon peftilentiel.  Ces  figncs,pro- 


gnoftics.  61^ 

But  de  l'Autheur  en  tout  ce  Trai- 
té. /i| 


^  gnce.  185,495 
l'Autheur  ne  nomme  ceux  contre 

lefquelsil  efcrit.  j(^6 
Aneurifme,  quec'eft.  585 
Alitement  des  malades  par  Ga- 
lien. 55(> 
Apoplexie,  quec'eft.  6<j6 

!  B 

BAllonius   du  Rheumatifme. 

Bains  &:cftuucs  à  qui  propres.  105). 

^09.310. 
Bain  du  Diable.  ^55 

Bczoar,  &  fesproprietez.  17.18.57 o.      fuftdus  ,q\iece[\. 

672.' 
Belges,  Gaulois,  Anglois  ,  quels 
peuples  ,  8)C   comme  faigncs. 
129. 
Bile  alimentaire  &:  excrementeufe, 
&  d'où  vient  dans  l  cftomach. 
110.  145.(88.420. 
BiUcc  de  rVniuerlîtéde  Montpel- 
lier, Turla  vacance  d'vnc  chaire. 
250. 
Bitago  Cardinal ,  comme  morr. 

130 
BlanchifTement  des  chcueux ,  com- 
me. 328 
Blafmcs  contre  l'Autheur,  &  pour- 
quoy. j82 
Bourreau  de  Louys  Durer,  Mc- 


CAchcxie  &  Cacochemie,  dif- 
férences, fignes&curations. 
57. 12.0. 121. 120. 185). 
Cardan  mefpnfé  par  les  Médecins 
de  Milan.  2.  I5>3'  5  8  2.  contre  Ga- 
lien. 488 
Carpenfis   inuenteur    du    vif-ar- 
gent auxveiollcz.  71 
Catoche  ,   Catalepjîs  ,  Sepor  ,    frs^ 

Cataclifis  ,  que  c'eft.  3^ 

Catarropos,  quec'eft.  ^6 

Cataphorc,  que  c'eft,  &  fcs  fignes. 


Caftalin  Apoticaire  ,fonimpudan- 

ce.  635» 

Cancer  &  neud, comme  différent. 

391. 
Caros,  quec'eft.  48^ 

Caffc  en  cane  eft  lenitifuc  ,  &  non 

laxarifue,  57 

Cataftafie  &  paroxifmc,  que  c'eft. 

281. 
Cathexin&:  ana-ialin,  que  c'eft. 

Cataproton ,  Scopon,  Caïadcphe- 
tcron,  que  c'eft.  ij^<{ 
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Cîïaudc5-piiï*es,  durant  dix  ans  Se 
plus.  71. 117. 118  iio 

Charlatans,  imperitsôr  trmeraircs, 
quels.  76. 118.516 

Chair  en  l'anima!  quelle  plas  ten- 
dre, ne, 

Cholere,  p.iffion  ,  que    c'cft. 
no. 

Chaud  ôc  efchaufFc ,  en  quoy  diffé- 
rent. 354 

Caufes  des  maladies  difTuadantesIa 

faignée.  55- 4;  6 

Cautcre  porcntiel  applique  au  mi- 
lieu du  talon  pour  vue  ùignée 
du  nez,  42  4j 

Cfluccrcs  appliquez  fur  les   neuds 

vcroliques.      ^  6y 

toute  Cauité  en  rhommc  ,  cftant 

fain^fe  remplit  de  vcnr,ôccnma. 


ladicdefanie. 
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Canons  ou  règles  que  le  Médecin 
doicobferucr.  ig^ 

Charbon  peftileniiel  ,  &  Tes  fi- 
gues en  chaque  partie  du  corps. 

Chaleur  cft  chofe immortelle. 407, 

4  +  7- 
ChalTe  de  faindle  Geneuiefae    de 
Paris,  combien  y  a  d'orSc  d'ar- 
gent. 474 
Chien  enragé,  figncs  êc  remèdes 
àlamorlurc.  ^j 
Cœliaque  (  flux  de  vcntrcj  figncs 
&  remèdes.                              iû.\6 
Chine  ,  racine,  fa  vertu.              7^ 
laCouftume  cltvn  puilTant  tyran, 

7I-429- 
Conceptions  5c  accouchements, fé- 
lon la  Lune.  157 
Cœur  de  lievrc  contre  l'epilepHc, 
50 
Confultes   dcuant  les  malades  en 

langue  cftrange,  inutile.  13.148. 
250. 

Co-uftumc  d'Egypte,  pourlacurt- 
tioadcsmdiadw.  ^j 


Contre,  Se  outre  nature,  q\ie  c  cft. 
Cocombres  dangereux  à  manger. 

Commencement,  augment,  eftat  & 
declinaifon  des  maladies  ôc  fi- 
gncs. 184 

vn  Contraire  n'tft  pas  tocfiours 
chafTé  par  Ton  contraire.  314 

Ceruelle  de  iievre,  à  quoy  propre. 

29Î- 
Ceïc  mtermis^&:  Tes  incommoditcz. 

1Z.7-15Î  415- 
le  Cœur   pourquoy    fc    mcur. 

83. 
le  Cinabre  dequoyfaid.       66.  75. 
Cicatrice    des   vlceies    vcroliques 
eflant  dure,  cft  mauuais  fîrne. 

80. 

Cliftcres  nutritifs,  Ôc  cliftcres  vo- 
mitifs. ^17.  ^,8 

Cô.odtion  première  mal.faite,n'cft 
amandéc  par  la  féconde.     54  izj. 

^44-45^440. 
Confcnremtnt  entrelcs  parties  du 
corps  de  riiomme.  50J 

le  Corps  en  Ces  adions  fuit  Tame, 

mais  l'ame  en  fcs  paillons  fuit  le 

corps.  485 

Climars  &  leurs  nombres.  z^y 
Coliqiirs  ^' leurs  nombres.  3  .0 
Corne  de  licorne  ,  &  dt  Rinoce- 

ror,&  leurs dcfcriptions.  <-! 

Conuullion  ôc  paralyhe.  576 

Crachats  ,  d'où  procèdent  en  dou- 

leurde  coftc.  3-j 

Couleur  plombine  ou  livide,  &  fa 

fignification.  Cij 

Crapaut  à  quoy  propre.  023, 

658. 
Crire^cobfcruationsenicclle.  365. 

44^- 

Crudité,  que  c'eft.  ]zï 

Cryftal,  &c  les  propriétés.  71  ju. 

Cruauté  de  uni  iaigncr.  |x 
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Egrcz  des  qiialitez  ècs  remè- 
des ,  comme  cognus.    iS. 
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Dcic?lion$  du  ventre  dcmonftrent 

ce  qui  y  cft  au  dedans  d'iceluy. 

90. 
IDcffencc  des  Médecins  de  Paris  d» 

confultcr  auec  autres  ,    que  do 

leur  cabale,  250 

Dents  ,  &  leur  nombre.  556. 

6Î6. 
Defteropathic,que  c'cftjSc  fcs  diui- 

fions.  577 

Délire,  de  fcs  effets.  47 

Démons  habitans  aucc  nous  ,   Ôc 

&pourquoy.  480.482 

Democritc  rioit  prcfquc  ©r4inaire- 

mcnt.  5<); 

Digtftion  &concodion  différent. 

Diafragmc  blcfTé  caufe  le  rire. 

188. 
Diadorc  jqwcc'eft  377 

Diables  pofTedants,  &:  Icsfigncs. 

4-79.481. 
Diâtritari  ,  pourx^uoy  ainfi  nom- 
mez. 454 
Je  Diamant,  ny  le  verre  ne  font  vé- 
néneux. 425 
Difpnée,  quec'eft.  382 
Diète  vniuerfcUe  à  toutes  maladies, 

impoflible.  4.34.448 

Dcterger,quc  c'eft.  ^43 

Dormir  profond  &  interrompu  par 

■quatorze  mois.  29 

vn  Doreur  fort  incommodé  par  To- 

deur  du  mercure.  337 

Douleurs  vercliques  où  fe  fentcnt. 

70. 
Douleurs  diuerfcs ,  &  caufcs  d'i- 
celies.  joi.  12.5.  459. 570. 

6S8. 
Dropax  cmplaftrc ,  à  quoy  pro- 


TABLE- 

prc.  tiSy 

le  doute  caufe  la  recherche.  41^ 
le  Dormir  humcdte,  le  veiller  dcf. 

ièche.  4^4 

Durer  contre  les  faigneurs,  qu'il 

nomme  bourreaux.  37(1 

Dyfentefic  ne  demande  la  faignéc. 

444.645. 


l'insu  marine  dcflcchc,  &  com- 
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ment.  pag  180 

Eau  bonne  à  boire,  qu'elle.  6 4 3. 67 4 
l'Eau  ferrée  diminue  la  lâite.  5)8 
TEaubeucàla  Hcvreardantje.  50^. 

150. 445,. 570. 
Eaud'H-olier  pour  la  colique.  4(^4 
Efculapc  fonftatuc  &  fignification. 

31. 
Erafîftrate  fado.drine,&  de  Cryfip- 

pe  contre  Galien,         1,2.4.51.87 

TEftude  du  Médecin eft  i'EfcKolc 

delà  Philofophie.  5 

Empirie  mal  entendue  de  plufieurs, 

^Tafignification..  5 

l'Er  comme  entre  dans  les  corps. 

,îo4  493- 

Eccrifis,  qucc'eft.  5^ 

EfcriuilTcs  comme  bruflez  par  Af- 

cron,  &  pourquoy.  47 

Excréments  du  ventre  ,&  de  toutes 

les  parties  du  corps.      i(j.rii.  38^' 

440, 
Exhortation  par  l'EccIefiafte  a  at- 
-  trampancc.  21 

Epilepfic  &  conuulfion ,  en  quoy 

différent.    98.104.467.  470.505. 

587,131.131. 
Euphorbe,&  autres  remèdes  aux 

hydropiques  55- 5^ 

l'Efpnt,  que.c'.cfl;.  35 

l'Eftomach  foiblG,&  {es  remèdes. 

H'43i- 
Excrément  aux  oreilles,  &  autres 

parties  comme  fait,  385?  .443 
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Emplaftrc  d'Arnaud  contre  la  fie- 
vrc-quartc.  6i 

Erreur  inuctcrce,  ô-rpafTeccncou. 
ftume.  7j 

Bnrraiiles  malades,  &  les  fi^ncs.  81 

Entants  &  vieillards  ne  fupportcnt 
facilement  la  faigncc.  104.191.^^5 

Epi^lotte  defTcchce.  100.104. 

Epigenefis,  que  c'cft.  89 

Eléments  &  Aliments,  cominc  le 
mcuiicnr.  11^ 

Eryftppellc  comme  fait, Scprogno. 
itic.  Ui.655 

Efophage  que  c'cft, fa  fituation<5<: 
vfage.  100 

Evacuation   cgalc  &  inégale    que 

Elpnts  prefidcnts  fur  chaque  fta- 
nondcla  Lune.  147 

ETptiis  blf.iré,&  fesfignes.       \\,-j 

Exagon  mis  dans  vn  tonneau^  auec 
plufieurs  fcrpcnts.  ]8i 

Emon<floire  de  la  poidrine,  cer- 
ueau,  cœur,  foye  &:  remèdes. 

Empicme.  21^.141 

Enuic^fadcfcription.  113 

l'Epidcmicnc  demande  la  faignée, 
^l'Endémie  que  c'cft.     016.615 
Expérience  &  raifonncceflaires  au 
^  Médecin.  265  169.281 

l'Enfant  en  combien  de  iours  eft 
formé.,  &  cric  dans  le  ventre  de 
famere.  3it.'19i 

l'Empoifonné  ne  doit  guercs  dor- 
mir,«k  pourquoy.  j^GG 
Ercroiiclles,  que  c'cft.          ,        4558 
l'Eloquence  en  difpute,  &  fcs  cf. 
fets,menlongc&:  vente.  5J1 
Examen  du liuret  mtitulé  Afedecm 
Char/mbU.                                  (Si  8 
1  Eltomach  &  la  langue  ont  fympa- 
thie,&  les  vîmes.                     (Î47 
F 
TpErncl    des   tempéraments  ,  & 
X    contre  la  faijncc   fau  en  ce 


temps.  T.; 

Faimôc  Hifignificationi       114.113, 

241  41^. 
Fafcination, comme  faidic.        445 
Fievrc-quarte,  fcs  noms,  effets ,  du- 
rées. 5.300.  408.410-419.444.(^57. 

567. 
Froid  &:  tremblement  aux  fièvres, 

&:lacaufe.  6.105 

Frencfie,rctargie,&  remèdes.     27 . 

478. 
Foye ,  fes  maladies  ,  fignes  &  cura- 
tions.   14.80.81.56.  2S5. 55^2. ii6. 

Ficvrc,&  fa  propriété.     28.5^i5>S. 

181.457- 

Fibres  au  fang,  que  c'cft,  &:  leur 
vtili(c.  40.9(î 

Filles  &  femmes  trop  gralTcs  , 
n'ayants  leurs  purgctions  ,  ny 
enfants.  S(J 

Femmes  ayants  leurs  puigarions 
durant  leurs  grolTclîcs ,  d'où  for- 
tenr.  c/^ 

Flux  de  ventre  comme  arrcfté.     5^. 

Flu6tion  coulante  , fignes,  nombre 

&  an  eft.  78. 181. 579  495.501.^21 

Flegme,  fon  tempérament,  efpeces, 

Se  les  maladies  qu'elle  caulc.  no, 

410. 
Fièvres,   voy  312.  g~  TAbuLibreuis 
febriunt.  -oi 

Fièvre  Epiale  &  Icpyne,  caufes  i>C 

fignes.  ,,x 

Fièvres  pourries,  &:  leurs  remèdes. 

125.289   6*2. 
Fievic5  contmuis  n'ont  toufiours 
leurs caulcs  dans  les  veiacs.    128. 

4^4- 
Ficvresque  c'eft,  fes  caufcs  Se  dtfi. 

nition.  i<pi  4^7 

Fièvre  peftilentc,  comme  faignée  ^ 

rcmcdc5.  11661^.61^ 

Ficvie  Ephémère, fes  caufcs  &: re- 
mèdes. 12^ 
î  lij 
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fièvre  hedlique  &  fccdique.  234 

Fièvres diuerfes  &  les  lignes.  i8o 

Fievresfimples  de  trois  fortes,    281 
Fièvre  intcrmittante  poiirquoy  va 

Se  vient,  &  comme  faignée.     291 
Fièvre  emitritée,{"â  caufe.  294 

Fièvre  tierce  quand  iàignée.  30.299 

303.309.419 
Fièvre  finoche.  303 

Fièvre  ardente  lignes,  pronoftics. 

308.  309 
Fcnteine  Médecin  d'Aix  en  Pro- 

uence  malade  à  Paris.  311 

Fontaines  guerifï'ans  les  infcnfez. 

^    187 

Fols  par  humeurs  ôc  lesfigncs.  187 

188 
Foye  de  l'Ours  à  quoy  propre.   393 
Foudre  que  c'cft,  ôc  Ces  eftets.  153 

154 


GAlien  n*a  pas  eu  parfai6î:e  co- 
gnoidancc  ,  &c  (c  plaifoii  a 
bienparler.  12.495.882 

Calicnn'a  pas  fait  faigner  vne  la- 
quelle crachoit  le  fang  ,  &  pour- 
quoy.  13(3 

Gaiac  la  vertu  &  defon  huile.   6S 

Gagncux  EfcheuindcPaiiSj  com- 
me mort.  j(j^ 

Gencft,  fa  vertu.  46 

Genres  des  maladies  dépendantes 
de  l'air.  602 

Giraud  Operateur  de  Paris  &  fes 
pronoltics.  101.598 

GlandduniCmbrc  viril  froid.     318 

Goufts  coK.ment  diftinguez  ôi 
nombres.  i^.io 

Gouttes  leurs  caufes  &  rcmcdcsT 
103 

€oiieiriicc£crcmcdçs.  ii^ 
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HIppocratc  a  pris  les  remèdes 
deplufieurs.  4 

Hippocrate  efcriaci:  3c.  parloit 
aux  malades  en  leur  propre  lan- 
gue. I5-I4-Ï) 

Hippocrate  &  fa  Sphère.  14.7 

Hippocrafc,  Galien  Se  autres  do- 
utes confcffcnt  leurs  ignorances. 
?i4.3i5.  ^02 

Hcmorroides ,  leurs  proprietez  Se 
curaiion.  i^6. 55^  45<^-  64-^ 

Hemorrogie  furuenant  à  vn  quar- 
tenaire,  eftmauuaisfîgne.       300 

Hyuer&:  Efté  en  quel  mois  de  l'an 
à  rifle  S.  Thomas.  5-3 

Hydrocele.  382 

Humeurs  diuers  demandent  diuers 
remèdes.  J92 

Huile  d'amandes  douces  bcuc  aii' 
poids  de  dix  onces  en  la  colique 
violente.  4^3.470 

rHumcur  des  femmes  vieilles  cor- 
rompue, &  fon  effeâ:.  4 4c 

Humeurs  des  malades  &  leur  agi- 
tation. 2^7. 588 

1  Humeur  corrompue  dans  les  vei- 
nes, caufe  lafievre  continue,  loi- 
281.  ^49 

Humeurs  dans  le  corps  &  leurs  pro- 
prierez. ii2.  420.  leur  foitie.  662 

Hydropiques  ne  doiuentcftre  fai- 
gnez.  ^6.  ^67. ^6 1).  55)0.407.  411 
4I4.  418597 

Hiftoire  de  Mayerne  &:  dTnelin, 
dodes  &c  fameux  Médecins  du 
Roy,  410 

1.  Hiftoired'vne  ccehaque  &  fes  li- 
gnes. ■ .    8- 

2.  Hiftoired'vnecolique.  :i 
J.  Hiftoired'vne  colique  vcntcufe, 

15.  6$ 
4.  Hiftoircde  Dodoncedcs  maux 
decoilé.  16 

j.  Hilloire  dvne  Dame  morte  dVn 

jjrofondiommeiL  17 
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6.  Hiftoii'C  d'vn  coup  de  bafton  à  la 
tcfte.  28 

7.  Hiftoirc  d'vnc  maladie  dite  ge- 
lée. 50 

8.  Hiftoirc  d'vn  péritoine  rcmply 
d'vnnc  ,  S<.  d'vn  autre  de  maticic 
fccale.  51 

9.  Hiftoire  d'vnc  ftupcur  par  toute 
lapeilonne.  ^o 

10.  Hiftoirc  d'vn  foldat  faigné  au 
renouucau  de  la  Lune,&  more.  44 

11.  Hiftoirc,  faigné  de  mcfmc  3^ 
moi  t.  ^4 

iz.  Hiftoirc  d'vnc  ieune  fille  ayant 
la  petite  vérole,  faignce  ôc  moite. 

15  Hiftoiic  d'vnc  fcmmcenccintc 
durant  trois  ans  ,  au  boue  del- 
quclscllcfir  vnc  hllc,  49 

14.  Hiftouc  d'vn  pleuretiquc  fai- 
gné &  giiciy  aiilli-toft      ^o.  ^68 

75.  Hiftoirc  des  Mcdecins  d'Anti- 
gonus&:  d'vn  hydropique.        5J 

iC  Hiftoirc  d'vnc icunc  hllc  hydio- 
pique  jgucrio  contre  cipcrancc. 

17.  Hiftonc  d'vnc  ficvrc  double- 
ticicc,  60 

18.  Hiftoirc  d'vn  quartenairc.  61 
c'cft  ficvrc  quarte. 

19.  Hiftoirc  d  vn  Organiftc  vcrolé 
&  mort.  64 

10.  F-liftoired'vn  Peintre.  75 

il.  Hiftoirc  d'vn  Prieur  de  S.  Dc- 
nysdela  Chartre  à  Pans.  18.70 

2.1.  riiltOHC  t^  vn  Conioycur  hot- 
te d'onguent  mcrcuiialilc,        7<> 

i3  Hiftoirc  d'vn  Abbcayant  dou- 
Icur.s  vniufr(cilcs.  80 

i4'  Hiftouc  d'vn  vcrolé  mort  du 
haut  mal,  \'  pourquoy.  66 

15.  Hiftoir»  d'vn  v«rolc  trai<fképar 
vnlculApoticairc.  66 

26.  Hiftouc  de  deux  vcrolcz.       Ci 

17.  Huloitcd  va  Doreur  hcbiccpar 
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l'odeur  de  l'argent  vif.  7^ 

28.Hiftoirc  d'vnlaigné  fur  vnc  cho- 
ierez mort.  €)l 
2p.  Hiftoirc  dVn  icunc  hydropiquo 
par  fréquentes  faignécs.  t^j 

0.  Hiftoirc  de  rhorpitalicrede  \x 
Pitic,aufaux-bourgS.  Vidor  2. 
Pans.  ^i 

1.  Hiftoirc  rare  d'vn  Epiglotrcrc- 
trcftî,  fort  faigné  &  more.        100 

2.  Hiftoirc  d'vn, au  fang  duquel  ny 
auoit  aucun  fibre.  57 

3.  Hiftoirc'd'vn  mangeur  de  verre, 
m 

4.  Hiftoirc  rare  d'vnc  douceur  dé- 
daigneufe,&:  comment  guérie.  115 

5  Hiftoire  d'vn  Saigneur  effronté 

6c  remarquable.  134 

6.  Hiftoirc  de  Botal.  134 

7    Hiftoirc  fore  remarquable  d'vn 

mort.  i^c 

38.  Hiftoire  d'vn  Berger  picqué  au 
talon  par  vnciraignc  i\S 

39.  Hiftoire  d'vn  mordu  à  rorcillc 
par  fon  petit  chien  enragé.       ii!» 

40.  Hiftoire  d'vn  vomilîcment  & 
flux  de  ventre.  155 

41.  Hiftoirc  d'vnc  ficvrc  hediquc. 
1,8.  6^6 

4i.   Hiftoirc    d'vn  ignorant   glo- 
rieux. 249 
45.  Hiftoirc  d'vnc  Diarrhée.     2<5 

44.  Hiftoircdc  Cardan.  :^7 

45.  Hiftoire  d'Arnaud  de  Villc- 
neufuc.  x6o.  ^oj 

46-  Hiftoire  d'vnc  femme  trop  fai- 
gnéc.  i7o 

47.  Hiftoire  d'vn  Médecin  ,  Ta- 
uernicr,&:  d'vn  Boucher.         i6i 

48.  Hiftoire  d'vn  qui  prenoit  des 
remèdes  aucc  (es  TMiidcs.       174 

49.  Hiftoire  d'vnc  grande  dcflu- 
xion.  iiG 

50.  Hiftouc  d'vnc  apoftemc  an 
foye,  «S:  fcsfignes.  185 

U-   Hiftouc  G  vn  Vitrier  à  la  luc 


TA 

Acs  BMIcrtes.  481 

51.  Hiftoire  d'vn'maladc  gueiy  par 
vn  pauLire  mandiant.        305.  2<30 
ty  Hiftoiic  d'vne  fufFocation  de 
matrice  32,4 

54.  Hiftoire  d'vn  qui  auoit  tous  Tes 
os  mois  &  flexibles.  35(3 

55. Hiftoire  d'vne  faignée  de  nez  355 
56    H  ftoired'vn  lardinier  hydro- 
pique par  trop  de  faignées.       3(^9 

57.  Hiftoire  d'vn  crachant  quantité 
de  pituite.  3-7^ 

58.  Hiftoire  d'vne  toux  fufFocatiuc. 
.     380 

59.  Hiftoire  d'vne  douleur  aucofté 
gauche.  385 

<^o.  Hiftoire  d'vne  tumeur  vers  le 
foyc.  384 

61.  Hiftoire  d'vne-  toux  violente. 

^i.  Hiftoire  d'vn  ieune  Seigneur. 

63.  Hiftoire  d'vne  pituite,  par  pi- 
tuite vitrée.  46! 

64..  Hiftoire  admirable  dVne  tu- 
meur de  rac^e.  470 

^5  Hiftoire  d'vne  ReligieufeEpi- 
le.ptique.  470 

66.  Hiftoire  d'vn  creupoiTedé.  475 
^Sc- 511 

ôy.  Hiftoire  d'vn  ieune  Charretier. 

477- 

62.  Hiftoire  d^vn  Septuagénaire 
pie  arctique.  482 

6f>  Hiftoire  d'vn  ieune  Peintre.  484 

70.  Hiftoire  d'vn  Boucher  lans 
poulmon.  494 

71.  Hilcoite  remarquable  d'vn  Ad- 
uocar.  C2.0 

71.  Hiftoire dVnAppoticaire.  510 

73.  Hiftoire  d'vn  chancre  veroli- 
qiie.  5  M 

74.  Hiftoire  d'vne  diftiilation  fur 

T^s  Hiftoire  d'vn  Prince-.  52:5 

76,  Hiftoirs.  d'vn   Ghcualîet  tîé 
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l'Ordre.  çi^ 

77.  Hiftoire  dVn  crachement  de 
fane  5^^ 

78.  Hiftoire  dVne  fille  ayant  vne 
douleur  eftrange  de  tefte.       «jig" 

75).  H'iloire  de  la  fe'mme  d'vn  Pre- 
(Ident ,  ti  aidtée  comme  vne  fuf- 
focarion  de  matrice  &  morte.  iS 

8o;Hifti>ire  d'vn  piftemcnt  de  lang. 

Si.  Hiftoire  d'vn  Chirurgien  ef- 
fayantfurfoy  lefublimédoux.  375 

82.  Hiftoire  admirable  d'vnayantr 
demeuré  foix  an  te- quatre  lours 
fans  p  .Ter.  574 

83.  Hiftoire  nQtable  dVnc  femme 
ayant  vne  pierre  dans  fa  vciïie. 

Sa.  Hiftoire  d'vne  fille  ayant  aualé 
vne  longue  aiguille.  589 

8î.  Hiftoire  d'vne  fille  piiïant  ex- 
traordinaircment ,  &  c'cft  contre 
Pernel.  ^92. 

86.  Hiftoire  admirabledeplufieurs 
maladies  d'vn  œil.  593 

87.  Hiftoire  d'vn  Apoticaire  de  Pa- 
ris. ^40 

88.  Hiftoire  d'vn  qui  rendoit  fej 
vrines  rouges.  ^45 

89.  Hiftoire  dvne  pilTe  chaude 
ayant  duré  dix-huidt  ans.       670 

90.  Hiiloire  d'vn  (uidaftre  par  les 
viceres  nommées  chancres ,  cica= 
trices  mal  à  propos.  yi.i 

95.  autres  Hiftoires.385- 405.  41^. 

4^4  453.5-8 
^^e  jî  Dieume  pernfefde  viitre  ets^ 
core  (^uel^ue  te7jfp.(,  te  d(>»r2er.^au 
peaph  r^fi  Prati^n^eU  fort  adHa:>- 
cée  e>f  mefme ia-n^nge  i  où  te  mar- 
queraj  tout  l  ordre  ^ue  i  ay  te.-.n  ■ 
en  la  cftrati'  >f  de  toutes  les  m-ala- 
dtes  (^tte  tartrainreeSi  contenues  en- 
ces  nonante-cir-q  Hï^&ires  ■>  nemê 
foticiant  des  médifances  de  jnes  et>- 
meftx  ^   igfiora»:-  Jldeduaflres^ 

ieJ^Hâh 


TABLE. 

Ufc^Heh  ^eut-cftre  te   nommer aj 
fAr  noms  i^"  fur  noms. 


I 


IDiopathie  que  c'efl.  çoj 

lean  Caïuin  efciit  contre  la  fai- 

gnée  trop  fiequente.  x 

Ignorance   des    Médecins    de   ce 

temps.  1^5.  148 

Ignorance  ,  &  Ton  Tableau  par  Lu- 

cian.  24S 

Ilofis  quec^cft.  321 

Imaginaiion  &  Tes  effets.  44^ 

Indications  pour  co^noiftic  ync. 

maladie.  24,258 

Inuc(^ines  contre  l'Autheur.  199 
Intention  de  i'Authcuc  en  Tes  cf- 

ctiis.  i^S 


LAngucs  diucrfcs  ,  leurs  nom- 
bres à  quoy  propres,  ij 
la  Langue  marque  quel  cft  l'efto- 
mach.                               471.388 
le  Laid  des  NourrilTes  ,  comment 
1^  d'où  vient,  &  fa  bonté.  131.  i3(j 

Laflicude  vlccrcufc,  caufe,  cfpeccs, 
gucrifon.  124 

Léthargie  que  c'eft.  48c 

Lypothimic  &  fyncopCj  que  c^cft 
&:  leurs  diffcrcnces.  475 

Larmes  fortans  àt%  yeux  à  vne  fîe- 
yre  aiguë  fans  pleurs  &progno- 
ftic.  35S 

Lcpre  &  Elephantlc  différent.  511 

5x5  514.451 
Leçons  des  Médecins  de  Montpel- 
lier &:  leur   ordre.  155 
Lieux  où  les  veroUez  gucriflenc 
fans  remèdes  internes.  6<) 
Liuiditc  aux  ongles  des  doigts  plus 
dangcrcuL"  quela noirceur.       ^G 
Lincclttc  flcuue  &  fa   propriété. 


Louyfe  Bourfîer  Snge-fcmme'dela 
Royne  &  fesobftruations.     470 

Loiiange  des  Médecins  de  Paris  al- 
léguez en.ce  Trsidlé  par  autres 
Médecins  fameux.  po 

Langue  noire  &  fafignîfication,  éii 

Limodes  &  milimodcs,quc  c'eft. 

la  Lune  &  fcs  dations  en  chaque  fî- 
gne.  147.  149  15J 

la  Lanterne  de  ludas  eftant  au  thrc- 
fordcS  Denys  en  France,fa  fa- 
çon. 634 

Loups. garoux  de  Louys  Durée 
Medecm de  Paris,  quels.         6» 


M 


M  Ages ,  leurs  diuers  noms  ^ 
quels.  5S4. 

Malades  doiuent  fcauoir  ce  que  les 
Médecins  difent  de  leur  mal.     14 
Malades  par  opmion  &  non  par 
fcicnce.  13 

Maladies  par  vne  des  quatre  hu- 
meurs &:  figncs.    ly.io- 'Hï' 4^^ 
Maladies  des  yeux  &  remèdes.    88 
Malades  comme  doiuent  cftrcfcl- 
licitez.  %j 

Maladies  longues  ont   bcfoin  de 
longs  remèdes.  S5.54i.351 

Maladie&aigucs  quelles  &:  leurs  re- 
mèdes, 103.  (j^O 
Maladies  fous  chaque  fîgnc  celcftc 
^curations.                155.160.41^ 
Malades  trauaillez  plus  la  nuit  que 
le  iour,&  pourquoy.  157 
Maladie  &  fcs  efFcas.                 iSj 
Maladies    aufquelics  Hippocratc 
ne  faigncpoinr.        200.101.  lOi 
Maladies  mortc!les,quc.lles.      210 
Maladies  pafsccd'vne  en  autre  220 
Maldccollécommenrgucri.      238 
Mxirafme  que  c'eft.                      257 
Manne  ai.  thcrcxii»bin  ,  que  ç  cifc. 


T  A 

Malades  ne  fonr  guéris  par  babil  ny 

éloquence.  ij4^.^\6 

Maladie  cachée  comment  cognuc. 

275^.424 
Maladies  ont  ordinairement  leurs 

faifons.  341  41^ 

la  Matrice  caufe  des  maladies  aux 

femmes.  a\6 

Maladies     vniuerfeiles     comreient 

traitées.  438 

Maladi<?s&  leurs  degrez.  459 

Maladie  de  forme  &  de  matière. 455 
Madicatoiresd'où  attircat.  51 4 

Menadote  &  fa  dodrine.        i.  z.  ^ 
Médecines  en  trois  fentes.  5 

MedecinSjCe  qu'ils  doiucnt  cognoi- 

ftrc.  II.  17.135.148.185.2.60.2^5 

355- 495 
Médecines, font  aydées  dénature. 

2Z.13 

Médecins  de  nom  feulement.  27 

119.  585 
Medecin«conie6luraIe.45.4i9.27  4 

i77 
Médicalement  parler  que  ç'eft!     15 
.  Main entrclcspctirs doigts,  quand 

doiteftre  faignée.  ^^ 

la  Matrice  allant  vers  le  foyeofte  la 

parole.  104.418 

Matrices'tranfpirantes  vers  le  corps. 
121. 

Matière  fecalc  en  k  crifc  ,  quelle 


doit  eftre. 


440 


Médecins    de     Rome   louez   par 

Galien.  12c 

Melancholie  double.  6. ni.  145.421 

^^7.555-355 
Mczentaire  malade  5.:  fes  figncs.  iG 
Mctafteze  que  c'cft    Se  comment 

fait.  36.  89 

Médicament  laxatif  que  c'cu.  107 

"7 

Mediaftineplcurefic.       Si- 505.377 

Medée  raieunit  Efon  6c  Pclias  ,  fut 

tué  par  fes  filles.  2.2^ 

*cs  Mcdecms  méthodiques  ont  les 
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Atomes  pour  principes.  27^ 
Médecins  rauonels  oudogmatiftes 

quels.  275 

Médecine  diuifée  en  cinq  parties. 

77? 

le  Médecin  a  befoin  de  grande  ima- 
gination en  fes  cures.  27^ 

Medicamcns  comment,  &  pour- 
quoy  trouuez.  xjj 

Medicamens  laxatifs  comment  pur- 
gent. 340.418 

trois  Médecins  de  Paris  efciiueni 
leur  ordonnance  en  François.   21 

Mourir  à  la  mode  de  Paris  que  c'cft. 

Mort  en  quel  temps  aduient.   i4i 

142.185 
Molle  dequoy  faite ,  contre  Fcrncl. 

3^7-  ^07 

Muet  fubit  ^  remèdes.        104.  loç' 

Monte  vin  comment  faiti&  fon  vti- 

lité.  22^ 

Montlimar  ville  enDaufiné,  pour- 

quoyicy  marquée.  235 

Mémoire  6c  fon  ficge.  275 

le  Monde  eft  diuifé  en  fept  climats. 

?;7 
MoififTeutedepainqucc'eft.   *574 
Moiiiiler  5c  humeâ:cr,  différent. 41» 
à  Montpellier  on  apptcnd  l'expé- 
rience de  la  Médecine,  431 
le  Miel  eft  bilieux  aux  icunes ,  mais 
non  aux  aagcz.                        450 
Mois  retenus  aux  femmes ,  &  leur 
nuifance.                                  574 
Médecin  6c  fa  peinture.              6^0 
Mufiqueparquiinuentéc,         481 


N 


NAhualpoiflTonmonftrueux.  18 
Nature    que   c'eft    félon  les 
Théologiens  &  Médecins.  57.52 
146.  156 
Nature  doit  eftre  fuiuie.  211 

N^tu^c  comment  guérie,  outre  3c 


TABLE. 


conrrc  nature.  348.4^-6 

Nerfs  récurrents.  105 

Nerfs  fortans  du  ceruean.  ysj 

Noms  diuers    pourquoy   donnez 
aiixPla^ietes  ^  Eftoillcs.  179 

Nid  de  pie  auccfcs  petits,  conucr- 
tis  en  pierre.  ^16 

Nez  (aignant  ,doù.   3^8.  514.   ;5<j. 

4.42- 
Ncfiite.  ^61.  ^o4 

X>Jourriturc  parfaite  ,  &  imparfai- 
te jôcl  a  f  ami  de  mcme.  241.317. 

43  î. 
Nerf  pique,  comment  guary.  587 

NoiirrilTc  bonne  ,  &  les  marques 

d'iccllc.  587 

O 

OBferuations  à  l'ouuerturc  des 
veines.        51.5^39.44.195 
Oblbriiations  neccU'aires  au  Medc  - 
cin  pour  les  malades.  35 

Obrtiudlions, pollutions,  cachexies 
comment  faiéics  &  oftccs.         57 
Otniomeiies,  que  c'cft.  î^6 

©rcilles  bruyantes,  5c  remèdes.  67, 

68.45^. 

Ortie  rompt  Ja  pierre  aux  reins  &: 

vefcie.  48 

Ofdonnance  bijarrc  d'vn  Médecin 

ampoullc.  166.  675 

Ortopncc  &res  fignes.  381 

Orge,  &  (a  propriété.  451454. 

Os  ,  &  leurs  dénombrements  ,  ik 

ronipiircs   dans  le  corps  par   les 

vents.  33^-445 


PAralIelcs  &  leur  nombre,  p.  33-' 
Paaties  du  corps  qucl.cs,  com- 
roctraidlccs,  145  ;c)9 

Parties  funilaires,  quelles.         146 
Pandores  blancs  icuner  ,  mais  c- 
ftants  vieux  font  noirs.  318 

Pitisûc  Auignon  diftcrcnt  pour  ia 


guéri  Ton  des  maladies,     i^o.kj. 

155?. 
pain  ,  Se  fa  bonté.  7^4 

Paralyfic&  emiplcgie.  478 

Parole  perduC,remcde.  300 

Pcrfonncsdiuerfes,  d'où.  374 

Péritoine  double  ,  fcs  maux.         ;2 
Porineumonie  ,  5c  (es  lignes.   84, 

Pline  contre  les  Médecins  igno- 
rants, i^ 

Plcurcfie  delTus  &  delfous  le  dta- 
fragmc.      26.51.12.6.3^7.568687 

Plaintftesde  Galien,  Cardan  ,  £k'  de 
l'Autheur,  50 

Plénitude,  (es  incommoditez.   105 

Pléthore,  double  ,  &:  les  rcnicdcs. 
60.  91.  108.  18S. 

Pilules  d'Ariltologie  impollïbles  à 
former,  fclon  leur  dtlcnptioi"!. 

Pynoinc,  à  quoy  propre.  47 

iMiuitc  plus  abondante  eh  Hyucr 
qu  en  autre  faiion.     116.1464(^9 

Pituite  acide  ,cruc,  falce,  aqucuic, 
vitrée,  6.:  leurs  effets.  185.  4^1. 
4;)^.588. 

Pierre  aux  reins  ,curation  en  Egy- 
pte, ôc  ailleurs-  ^61. 587. s  >5? 

pilules  iliaques.  407 

Pyth.^goras  inucntc  la  Mufique  ,  «^: 
comment.  481 

Phyfionomie  nccelTaire  au  Mcdc- 
cin.  4S7 

PoilTons  humides  au  quattitme de- 
gré. 7)  118.491 

Pouls,  &  leurs  fignifications.  82. 
18S.473. 

Polymnic,  que  c'cft  ,  6c  Tes  fignes. 

Poulraon    crilipelatcux.    125.  139. 

Pair^ges  Se  canaux  des  humeurs  en 

l'homme,  tant  qu'il  vir.  140 

Pharmacopée  Panlicnnc.  213.  ;94 

Plancttcs  j «Scieur*  effets.     156.  IJ7 

ô  ij 
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Poudre  contre  viceres  vcroliquîs. 

^77- 
Pillules,  quand  doiuent  eftrc  prifçs. 

17s. 
ProgncHiics  des  maladies,  fclon  les 

faifons.  34}.<Si8 

Pratique  des  Dogmatiques  &  Em- 

pcryqucs, en  quoy  différent.  17 1 
Pcfte  ,  &figncs  d'icellc.  217.  616. 

Poils  blancs,  ôc  la  caufc.  500 

Picrocole,  quec'eft.  503 

Protopathie,  quec'eft.  ^03 

Paracelfe  créa  Encliantcur.     498 
Purgations  &  faignée  vtile  &  nuifi  - 
blc,  comment.  85.  $y.  i^c^.  15S. 

Purgations  blanches  des  femmes, 
&  autres  arreftèes.  218.  671.  671 
Pliymc  &c  Panus,  que  c'cft.        210 
Pus  louable,  quel.  388 

vnPayfan  guérit  tous  les  plcureti- 
ques,&  comment.  ^6^ 

Piiîanne.  451-454 

QValite2  premières  &  fécon- 
des des  médicaments.        16 
Qutiiion  fur  la  faignée  Se  purga- 
non.  313 

R 

REmedeSjpar  qui  trouucz,  & 
leurvertu.  4. 230.  240.  i6(f. 
4<î4.  87.237-265.170.  640. 
Réitérations  des  faignées.  25 

Raifon  de  expérience ,  Se  leurs  for- 
ces. 450 
Rots  aigres,  caufe  &  prognoftics. 

84.  45. 
Ratte,  comment  fc  purge.  90.144. 

43i  4î3-7)5-7^5'770-77^- 
Ratte  pefant  vingt  trois    liurcs. 

433- 


le: 

Replctfoni  Se  Ca  fignef?  ft. 

Rire  immodéré,  ialoufie,  peur,  tri- 

fteiïe,  &  leurs  effets.  186. 188 

Refpiration,  expiration  Si  foufile, 

quec'cfl.  258  240 

Régions  du  corps,  &  nombres,  léo. 

292. 

Régime  gênerai  &  vniuerfelà  tou- 
tes perfonnes  impoffible  de  pre- 
fcrirc.  ili 

Rigtteur&fioireur,  quec'eft.   2^2. 

25,4.^ 
Reuulllon  que  c'cft.  j^6 

Rci,n  malade,  fesfigncs&fïcuation. 

362. 
Reumatifme,  quec'eft.        380.434 
Relaxation  dans  l'efcufTon.         385 
Rofce.  451 

Rapport del'ouuertureducorps  du 
Prince  de  Conty  pour  l'embau- 
mer. 517 
Remèdes  laxatifs  pris  auec  la  vian- 
de.                                           572 
IcS  Remèdes  différent  cntre-eux, 
félon  le  lieu  de  leur  croiifance. 

55)5- 
Riolan  ne  veut  pas  que  les  Méde- 
cins aillent  chercher  les  (impies, 

635. 
Racmcs  Sz  herbes, en  quel  temps 

doiuent  eftre  cueillies.  657 

Rhafis  nomme  mauuais  Médecin, 

6ipourquoy.  641 


SAng  tiré  ,  &  fes  fîgnifîcations. 
M  15.  55- 
Sang  pur  ne  fetrouue  point  dans  le 
corps  ,  &  comment  le  faut  puri- 
fier. IJ.l22.lZ9-»90 

Sang,  threfordela  vie,  31.  8<)  155. 

570. 
Sang  ,  êc  fes  diuerfitez.    40,  175). 

421. 
Sang,  fi  fe  corrompt  ou  noa.  33. 

227. 


TABLE. 


Saignée,  1  qui  propre!  18.  60.  86, 
sfO.<)  ].  ^4.  lOy  loy.iitj .  119.  119. 

M3  3)-  *75.  18S.  H^-  4:4-  5^o- 

501. 
Saignée,  qu'cflrc qu'elle  artirc.  31 
Saignée  en  quelle  hydiopifie  vtilc. 

Sang,  s'il  cft  chaud  ou  cfchauffc.ôz. 

109.123. 
Sanguins, bilieux,  piiuiccux,melan- 

choliques  ,&  figncs.  79 

Saignée,  îk  le  tcnipspropre,  jz.  150. 

M5?-40^   496. 
Sang  fiain  de  la  bile,  fa  nature  de 

vtilité.  lOfj  115.  ■^S.:ç)c) 

Saignée  tire  tous  les  hunu-urSjptlc- 

mele des  vcmcs.  125 

Sang  fc  pouriifl'anr,  en  quoy  Ce  ton- 

utrtit.  •  liS.  iSi 

Saifons  de  l'année,&  leurs  effets  fur 

les  humeurs.  122 

Sangcftunieuxjd  où  vient, en  toiif- 

fanc  i5y 

Saignée,  &:  burs  principaux.         178 
le  Sang  fort  aucc  l'vrnic  en  quatre 
façons.  ^6j 

Saignée  mal  Tupporiéc  parles  en- 
fants ^' vici, laids.  Mîî  TJ 
leS.«>ngdcs  veuics  n'eft  pas  firaplc. 
180. (a  quantité.  3,7 
à  vn  Sang  impur,  vn  plus  impur  fuc- 

cedc.  i90.2<*i 

U  Saignée  fait  changer  de  place  à 

maticredcha  pourrie.  195 

Semence,  6^  Ça.  matière, d'où,  ^'i- 

21S.44V 
Sobicsplulloft  guaries  que  les  au- 
tres, c^ 
Sciatiquc  ,  ^facuration.  99 
Steatome,  quec'clV  i^j 
Solfticesd'Efté  ôcHyucr.  141.14^. 
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